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MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION   PUBLIQUE 
ET  DES  BEAUX-ARTS. 


COLLECTION 


DE 


DOCUMENTS  INEDITS 

SUR  L'HISTOIRE   DE   FRANCE. 


1.   —  Chroniques,  mémoires,  journaux,  récits 
et  compositions  historiques. 

f1'  -f      1.   Chronique  des  ducs  de  Normandie  par  Benoît,  trouvère  anglo-normand  du  xne  siècle, 
publiée  par  Francisque  Michel.  —  i836-i844,  3  vol. 

-Y-     2.   Les  familles  d'outre-mer  de  Du  Cange,  publiées  par  E.-G.  Rey.  —  1 869 ,  1  vol. 

W  —     3.  Histoire  de  la   croisade  contre  les  hérétiques  Albigeois,  écrite   en  vers  provençaux, 
publiée  par  C.  Fauriel.  —  1 837,  1  vol. 

à.  Histoire  de  la  guerre  de  Navarre  en  1276  et  1277  [chronique  ri  niée],  par  Guillaume 
Anelier  de  Toulouse,  publiée  par  Francisque  Michel.  —  1 856 , 1  vol. 

-¥■     5.   Chronique  de  Bertrand  du  Guesclin,  par  Cuvelier,  trouvère  du  xiv6  siècle,  publiée  par 
E.  Charrière.  —  i83o,  a  vol. 

-Y-     6.  Chronique  du  religieux  de  Saint-Denys,  contenant  le  règne  de  Charles  VI,  de  i38o  à 
1&22;  publiée  et  traduite  par  L.  Bellaguet.  —  1839-1852,  6  vol. 

7.   Chroniques  d'AsiADi  et  de  Stamraldi  [Gi5-i458],  publiées  par  R.  de  Mas  Latrie.  — 
1  891-1893,  2  vol. 

-¥•     8.   Mémoires  de  Claude  Haton  (1 553-1 582),  publiés  par  F.  Bourquelot.  —  1857,  2  vol. 

-¥-      9.  Journal  d'Olivier  Lefèvre  d'Ormesson  [1643-1672],  publié  par  A.  Ciiéruel.  —  1860- 
1861,  2  vol. 

<■>  Les  volumes  précèdes  du  signe  -^  sont  presque  épuisés. 
I''  Les  volumes  précédés  du  signe  —  sont  épuisés. 
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-Y-   10.   Mémoires  de  Nicolas-Josepli  Foucault  [1641-1718],  publiés  par  F.  Baudry. —  1862, 

1  vol. 

11.  L'Estoire  de  la  Guerre  sainte,   poème  de  la  troisième  croisade  (1190),  publié  par 
G.  Paris.  —  1 897,  1  vol. 

II.  —  Gartulaires  et  recueils  de  chartes. 

—  12.   Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Père  de  Chartres,  publié  par  R.  Guékard.  —  1860, 

2  vol. 

—  13.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Berlin,  publié  par  B.  Guérard.  —  i84o,  1  vol. 

14.  Appendice  au  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  publié  par  F.  Morand.  —  18G7, 

1  vol. 

—  15.  Cartulaire  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris,  publié  par  B.  Guérard,  Gkraud,  Marion  et 

Deloye.  —  i85o,  U  vol. 

—  16.   Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille,  publié  par  B.  Guérard,  Marion  et 

Delisle.  —  1857,  2  vol. 

—  17.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Redon  en  Bretagne,  publié  par  A.  de  Courson.  —  1 863 , 

1  vol. 

18.  Recueil  de  chartes  de  l'abbaye  de  Cluny,  formé  par  Aug.  Bernard,  publié  par  Alexandre 

Bruel;  tomes  I— VI. —  1876-1904,  6  vol. 

19.  Cartulaires  de  l'église  cathédrale  de  Grenoble,  dits  Cartulaircs  de  Saint-Hugues ,  publiés 

par  J.  Marion.  —  1869,  1  vo^" 

-Y-   20.   Cartulaire  de  Savigny,  suivi  du  petit  cartulaire  de  l'abbaye  d'Ainay,  publiés  par  Au- 
guste Bernard.  —  i853,  2  vol. 

-Y  21.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Beaulieu  (en  Limousin),  publié  par  M.  Deloche.  —  1859, 
1  vol. 

22.  Archives  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  (1  i57-i3oo),  publiées  par  L.  Brièle  et  E.  Coyecque. 
—  1 89Û ,  1  vol. 

—  23.  Privilèges  accordés  à  la  couronne  de  France  par  le  Saint-Siège  [1224-1622],  publiés 

par  Ad.  et  J.  Tardif.  —  1 855 ,  1  vol. 

24.   Recueil  des  monuments  inédits  de  l'histoire  du  Tiers  État  (ire  série,  région  du  Nord), 
publié  par  Augustin  Thierry.  —  1850-1870,  à  vol. 

_  25.  Archives  administratives  de  la  ville  de  Reims  [ive-xive  s.],  publiées  par  P.  Varin.  — 
i839-i868,  5  vol. 

•Y-   26.  Archives  législatives  de  la  ville  de  Reims  [xin°-xvie  s.],  publiées  par  P.  Varin.  —  i84o- 
i85a ,  U  vol. 

-Y  27.   Archives  administratives  et  législatives  de  la  ville  de  Reims;  table  générale  des  matières, 
par  L.  Amieu.  —  1 8 5 3 ,  1  vol. 
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III.   —   Correspondances  et  documents  politiques 
ou  administratifs. 

Jf  28.  Lettres  de  rois,  reines  et  autres  personnages  des  cours  de  France  et  d'Angleterre, 
depuis  Louis  Vil  jusqu'à  Henri  IV,  tirées  des  archives  de  Londres  par  Bréquigny  et 
publiées  par  J.-J.  Ciiampollion-Figeac.  —  1839-1847,  2  vol. 

29.  Rôles  gascons,  publie's  par  Francisque  Michel  et  Ch.  Bémont;  tome  I  et  supplément, 
tome  II  et  tome  III  [126 2- 1290].  —  1 885-1 906,  à  vol. 

—  30.  Les  Olim,  ou  registres  des  arrêts  rendus  par  la  Cour  du  Roi  sous  les  règnes  de  saint 

Louis-Philippe  le  Long  [1  2 5 A-i  3 18],  publiés  parle  comte  Beugnot.  —  1839-18Û8, 
à  vol. 

—  31.    Règlements  sur  les  arts  et  métiers  de  Paris,  rédigés  nu  xiii°  siècle  sous  le  nom  de 

Livre  des  métiers  d'Etienne  Boileau,  publiés  par  G.-B.  Depping. —  1837,  1  vol. 

32.   Correspondance  administrative  d'ALFONSE  de  Poitiers,  publiée  par  Aug.  Molinier.  — 
189Î-1900,  2  vol. 

—  33.   Paris  sous  Philippe  le  Bel,  notamment  d'après  le  rôle  de  la  taille  de  Paris  en  1291, 

publié  par  H.  Géraud.  —  1837,  1  vol. 

—  34.  Procès  des  Templiers,  publié  par  J.  Miciielet.  —  1861,  2  vol. 

35.  Mandements  et  actes   divers   de  Charles  V  (i364-i38o),  publiés  ou   analysés   par 

L.  Delisle.  —  1876,  1  vol. 

36.  Itinéraires  de  Philippe  le  Hardi  et  de  Jean  sans  Peur,  ducs  de  Bourgogne  (i363-i4i6), 

publiés  par  Ernest  Petit.  —  1888,  t  vol. 

—  37.  Journal  des  États  généraux  de  France  tenus  à  Tours,  en  i684,  sous  le  règne  de 

Charles  VIII,  rédigé  par  Jehan  Masselin,  publié  et  traduit  par  A.  Berimier.  —  i835, 
1  vol. 

38.  Procès-verbaux  des  séances  du  Conseil  de  régence  du  roi  Charles  VIII  (août  i484- 

janvier  1 685 ),  publiés  par  A.  Bernier.  —  i836,  1  vol. 

39.  Procédures  politiques  du  règne  de  Louis  XII,  publiées  par  R.  deMaulde.  —  i885,  1  vol. 

40.  Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec  la  Toscane  [1 3 1 1-1610],  documents 

recueillis  par  Giuseppe  Canestrini  et  publiés  par  Aboi  Desjardins.  —  1859-1886, 
6  vol. 

-¥•  41.  Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et  l'Autriche  durant  les  trente  premières 
années  du  xvie  siècle,  publiées  par  A.  Le  Glat.  —  i845,  2  vol. 

—  42.  Négociations  de  la  France  dans  le  Levant  [1 5 1 5-1589],  publiées  par  E.  Charrière 

—  i848-i86o,  à  vol. 

-¥-  43.   Captivité  du  roi  François  Ier,  par  A.  Champollion-Figeao.  —  1867,  /  vol. 

—  44.  Papiers  d'Etat  du  cardinal  de  Granvelle  [1  5i 6-1 565],  publiés  par  Ch.  Weiss.  — 

1 842-1 852,  g  vol. 


_  à  — 

45.  Lcllres  de  Catherine  de  Médius,  publiées  par  Hector  de  la  Ferrière  el  Bagukxault  de 
Pucuessk;  tomes  I— IX,  1880-1  qo'i  ,  g  vol. 

•¥■  46.  Négociations,  lettres  et  pièces  diverses  relatives  au  règne  de  François  II,  publiées  par 
Louis  Paris.  —  1 8i  1 ,  j  vol. 

—  47.   Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  les  affaires  de  France  au  xvie  siècle,  recueillies 

et  traduites  par  N.  Tommaseo.  — -  1 838,  2  vol. 

-¥•   48.  Procès-verbaux  des  États  généraux  de   1  f» 9 3 ,  publie's  par  Aug.  Bernard.  —  i842, 
1  vol. 

—  49.  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV  [i562-i6io],  publié  par  Berger  de  Xivrey  et 

Guadet.  —  1843-1876,  g  vol. 

+  50.  Lettres,  instructions  diplomatiques  et  papiers  d'État  du  cardinal  de  Richelieu  [1608- 
i642],  publiés  par  Avenel.  —  1853-1877,  8  vol. 

—  51.  Maximes  d'Etat  et  fragments  politiques  du  cardinal  de  Richelieu,  publiés  par  M.  Gabriel 

Hanotaux.  —  1880,  1  vol. 

52.  Négociations,   lettres  et  pièces  relatives  à   la  Conférence  de  Loudun  [i6i5-i6i6], 
publiées  par  Bouchitté  [et  Levasseur].  —  1862,  1  vol. 

—  53.  Correspondance  de  Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  chef  des 

conseils  du  roi  en  l'armée  navale,  publiée  par  Eugène  Sue.  —  1839,  3  vol. 

-*•  54.  Leltres  du  cardinal  Mazarin  pendant  son  ministère  [i64a-i66i],  publiées  par  A.  Ché- 
ruel  et  G.  d'Avenel;  tomes  I— VIII  (1872-1894). 

—  55.   Correspondance  administrative  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  recueillie  par  G.-B.  Depping. 

—  i85o-i855,  û  vol. 

56.  Mémoires  des  intendants  sur  l'état  des  Généralités,  dressés  pour  l'instruction  du  duc 
de  Bourgogne.  Tome  I,  Mémoire  de  la  Généralité  de  Paris,  publié  par  A.  de  Bois- 

LISLE.  l88l,    1    Vol. 

—  57.  Négociations  relatives  à  la  Succession  d'Espagne  sous  Louis  XIV  [1662-1679],  publiées 

par  F.  Mignet.  —  i835-i842,  //  vol. 

—  58.  Mémoires  militaires  relatifs  à  la  Succession  d'Espagne  sous  Louis  XIV  [1701-1713], 

publiés  par  les  lieutenants  généraux  de  Vault  et  Pelet.  —  i835-i862,  11   vol.,  et 
atlas  in-lol. 

—  59.   Correspondance  des  Contrôleurs  généraux  des  Finances  avec  les  Intendants  des  Pro- 

vinces, publiée  par  A.  de  Boislisle.  —  1874-1898,  3  vol. 

Jf  60.  Remontrances  du  Parlement  de  Paris  au  xvme  siècle,  publiées  par  J.  Flammermo.nt; 
tomes  MIL  — -  1888-1899,  3  vo1- 

61.  Journaux  du  trésor  de  Philippe  de  Valois,  1901,  publiés  par  J.  Viard. 

62.  Documents  relatifs   aux  Élats  généraux  et  assemblées  réunis  sous    Philippe  le  Bel, 

publiés  par  G.  Picot.  —  1901 ,  1  vol. 

63.  Documents  relatifs  au  comté  de  Champagne  et  de  Brie  (xne-xivc  siècle),  publiés  par 

A.  Longnon;  tomes  I-II  (1901-190Û). 

64.  Testaments   de   l'ollicialité    de    Besançon,   publiée   par  Ulysse  Robert;  tome  Ier    . — 

1  vol. 


IV.  —  Documents  de  la  période  révolutionnaire 

[gr.  in-8°]. 

65.  Recueil  de  documents  relatifs  à  la  convocation  des  Etats  généraux  de  1789,  publié 

par  A.  Brette;  tomes  I,  II,  III  et  atlas  des  bailliages.  —  1896-1903,  3  vol. 

66.  Correspondance  secrète  du  comte  de  Mercy-Argenteau  avec  l'empereur  Josepb  II  et  le 

prince  de  Kaunitz  [1780-1790],  publiée  par  A.  d'Arneth  et  J.  Flammermont.  — 
1889-1891,  2  vol. 

67.  Procès-verbaux  du  Comité  d'instruction  publique  de  l'Assemblée  législative,  publiés 

par  J.  Guillaume.  —  1889,  1  vol. 

68.  Procès-verbaux  du  Comité  d'instruction  publique  de  la  Convention  nationale,  publiés 

par  J.  Guillaume;  tomes  I-V. —  1891-190/1,  5  vol. 

69.  Recueil  des  Actes  du  Comité  de  salut  public,  publié  par  F. -A.  Aulard;  tomes  I-XVI. 

—  1889-1906,  1G  vol.,  et  table  des  tomes  I-V,  1  vol. 

70.  Correspondance  générale  de  Carnot,  publiée  par  Et.  Charavay;  tomes  I,  Il  et  III.  — 

1892-1897,  3  vol. 

71.  Lettres  de  Madame  Roland;  tomes  I  et  II.  —  1900-1902,  2  vol. 

72.  Catalogue  des  procès-verbaux  des  Conseils  généraux  de  1790  à  l'an  11.  —  1  vol. 

V.   —  Documents  philologiques,  littéraires, 
philosophiques,  juridiques,  etc. 

—  73.  L'Eclaircissement  de  la  langue  française,   par   Jean   Palsgrave   [i53o],    publié  par 

F.  Génin.  —  i852 , 1  vol. 

—  là.  Les  quatre  livres  des  Rois,  traduits  en  français  du  xne  siècle,  publiés  par  Leroux  de 

Lincy.  —  1861,  1  vol. 
75.  Le  livre  des  Psaumes,  ancienne  traduction  française,  publié  par  Francisque  Michel. 

—  1876,  1  vol. 

—  76.  Ouvrages  inédits  d'ABÉLARD,  publiés  par  Victor  Cousin.  —  1 836 ,  /  vol. 

-¥-  77.  Li  livres  don  Trésor,  par  Brunetto  Latini,  publié  par  P.  Chabaille.  —  i863,  1  vol. 

78.  Li  livres  de  Jostice  et  de  plet,  publié  par  P.  Chabaille.  —  i85o,  1  vol. 
-¥-  79.  Le  Mistère  du  siège  d'Orléans,  publié  par  F.  Guessard  et  E.  de  Certain.  —  1862,  1  vol. 

80.  Lettres  de  Peiresc  [1602-1627],  publiées  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque;  tomes  I— VI I. 

—  1888-1898,  7  vol. 

81.  Lettres  de  Jean  Chapelain  [1632-1672],  publiées  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  — 

1880-1883,  a  vol. 

—  82.  Documents   historiques  inédits   tirés  des   collections   manuscrites  de  la  Bibliothèque 

royale,  etc.,  publiés  par  Champollion-Figeac.  —  1861-1868,  h  vol.,  et  table  (1876), 
1  vol. 

83.  Mélanges  historiques,  choix  de  documents  [publiés  par  divers].  —  1873-1886,  5  vol. 
Sa.  Missions  archéologiques  françaises  en  Orient  aux  xvncet  xvnic  siècles,  documents  publiés 

par  H.  Omont  (i™  et  2e  parties).  —  1902,  2  vol. 
85.  Recueil  des  Arts  de  Seconde  Rhétorique,  publié  par  Langlois. 


—  c 


VI.  —  Publications  archéologiques. 

86.  Recueil  de  diplômes  militaires,  publié  par  L.  Renier.  —  1876,  1  vol. 

87.  Etude  sur  les  sarcophages  chrétiens  antiques  de  la  ville  d'Arles,  par  Edm.  Li  Blant. 

—  1878,  1  vol.  in-fol. 

88.  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  par  Edm.  Lk  Blant.  —  1886,  /  vol.  in-fol. 

89.  Nouveau  recueil  des  inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule  antérieures  au  vmc  siècle, 

par  Edm.  Le  Blant.  —  1892,  1  vol. 

—  90.  Architecture  monastique,  par  Albert  Lenoir.  —  i852-i856,  2  vol. 

—  91.  Étude  sur  les  monuments  de  l'architecture  militaire  des  Groisés  en  Syrie  ot  dans  l'île 

de  Chypre,  par  Guillaume  Rey.  —  1871,  1  vol. 

—  92.  Monographie  de  l'église  Notre-Dame  de  Noyon,  par  L.  Vitet  et  D.  Ramée.  —  1 845 , 

1  vol. ,  et  atlas  in-fol. 

—  93.  Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres  [par  Lassus  et  Amaury  Duval].  Explication 

des  planches  par  J.  Durand.  —  1867-1886,  atlas  in-fol.,  et  1  vol. 

—  9à.  Notice  sur  les  peintures  de  l'église  de  Saint-Savin,  par  P.  Mérimée.  —  1 865 ,  1  vol. 

in-fol. 

—  95.  Statistique  monumentale  (spécimen).  Rapport  sur  les  monuments  historiques  des  arron- 

dissements de  Nancy  et  de  Toul,  par  E.  Grille  de  Beuzelin.  —  1837,  1  vol.,  et 
atlas  in-fol. 

—  96.  Statistique  monumentale  de  Paris,  par  Albert  Lenoir.  —  1867,  1  vol.,  et  atlas  in-fol. 

—  97.  Inscriptions  de  la  France  du  ve  au  xvine  siècle.  Ancien  diocèse  de  Paris,  par  F.  de 

Guilhermy  et  R.  de  Lasteyrie.  —  1873-1883,  5  vol. 

—  98.  Iconographie  chrétienne.  Histoire  de  Dieu,  par  Didron.  —  i8&3,  1  vol. 

-Y-  99.  Recueil  de  documents  relatifs  à  l'histoire  des  monnaies  frappées  par  les  rois  de  France, 
depuis  Philippe  II  jusqu'à  François  Ier,  par  F.  de  Saulcy;  tome  I  [1 179-1380].  — 
1879,  1  vol. 

100.  Inventaire  des  sceaux  de  la  collection  Clairambault  à  la  Ribliothèque  nationale,  par 

G.  Demay.  —  1 885-i 886,  2  vol. 

101.  Inventaire  du  mobilier  de  Charles  V,  roi  de  France  [i38o],  publié  par  J.  Labarte.  — 

1879,  1  vol. 

102.  Comptes  de  dépenses  de  la  construction  du  château  de  Gaillon  fiôoi-iSog],  publiés 

par  A.  Deville.  —  i85o,  1  vol.,  et  atlas  in-fol. 

103.  Comptes  des  bâtiments  du  Roi  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  publiés  par  J.  Guipfrei  ; 

tomes  I-V. —  1881-1901,51)0?. 

10/i.  Dictionnaire  archéologique  de  la  Gaule  celtique,  tomes  I  et  II,  fasc.  1". 

105.  Les  Médailleurs  français,  du  xy*  siècle  au  milieu  du  xvne;  documents  publiés  par 
F. Mazerolle;  tomes  I  à  III. 


—  7 


VII. 


Rapports,  instructions,  etc. 


106.  Rapports  au  Roi  [par  F.  Guizot].  —  1 835 ,  î  vol. 

107.  Rapports  au  Ministre  [par  divers]. —  1839,  1  vol. 

108.  Instruction  da  Comité  historique  des  arts  et  monuments  [par  divers].  —  i83c)-i 843 

et  1857,  h  fasc.  et  2  vol. 

109.  Rapports  au  Ministre  sur  la  Collection  des  documents  inédits  de  l'histoire  de  France 

[par  divers].  —  1876,  1  vol. 

110.  Le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  ;  histoire  etdocuments,  par  X.  Charmes. 

—  1886,  3  vol. 

111.  Dictionnaires  topographiques  des  départements. —  1861-1891,  si  vol. 


1.  Aisne,  par  Matlon.  —  1871. 
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LETTRES 

DU  CARDINAL  MAZARIN 

PENDANT   SON  MINISTÈRE. 


I. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  i52  v°.  — 
Copie  du  temps. 

AU  ROI. 

Calais,  16  août  1 658. 

Quoyque  les  lettres  que  j'escris  tous  les  jours  soyent  communes  à  la  Août  i658. 
Confidente  et  à  vous,  j'ay  creu  qu'il  ne  vous  seroit  pas  désagréable  que 
je  vous  fisse  celle-cy  à  part,  pour  vous  adresser  un  petit  griffonnement  de 
l'attaque  de  M.  de  La  Ferté,  et  la  relation  de  ce  qui  s'est  passé  depuis 
deux  jours  au  siège,  où  tout  le  monde  sert  avec  grande  vigueur  et 
[affection]1.  Les  gardes  se  sont  extrêmement  signalez  la  nuict  der- 
nière; car,  sans  exagération,  il  n'y  a  pas  d'exemple  qu'on  ayt  jamais 
faict  cent  soixante  pas  de  travail  en  un  lieu  où,  d'ordinaire,  on  feroit 
bien  son  devoir  si  on  en  faisoit  huict  ou  dix.  Le  pauvre  Hébert  est 
dangereusement  blessé;  on  ne  croit  pas  qu'on  puisse  estre  plus  vaillant 
que  luy,  et,  s'il  vient  à  mourir,  je  prends  la  hardiesse  de  vous  dire  que 
vous  estes  obligé  à  considérer  ses  héritiers  en  leur  accordant  quelque 
rescompense.  Sur  quoy  j'auray  l'honneur  de  vous  entretenir,  à  mon 
retour,  comme  aussy  pour  les  autres  charges  vacantes  ou  qui  pourront 
vacquer. 

On  descouvre,  à  tous  momens,  de  nouveaux  travaux,  et  bien  qu'on 
ayt  faict  plusieurs  escluses  et  d'autres  machines  pour  vuider  les  eaux, 
on  ne  laisse  pas  d'en  estre  fort  incommodé.  Le  plus  fort  de  la  place, 

1  Ce  mot  écrit  en  abrégé  est  don  (eux. 

IfAZABIR,  —  IX.  1 


IMLflL     SAÎlOtALr. 


2  LETTRES 

Août  i658.  c'est  le  costé  de  la  basse  ville  que  M.  de  La  Ferté  attaque,  et  je  puis 
dire  avec  vérité  que,  s'il  y  avoit  seulement  quinze  cens  bons  hommes, 
elle  ne  seroit  pas  attaquable.  H  y  a  trois  cent  cinquante  Espagnols  ou 
Italiens  qui  l'ont  presque  toute  la  deflense,  et  nous  avons  sceu  par  des 
prisonniers,  que  l'on  a  faicts,  qu'il  y  en  avoit  desja  prez  de  deux  cens 
hors  de  combat.  M.  deBellefonds  sert;  sa  blessure  ne  l'incommode  pas. 
M.  Le  Coudre  [sic)1  donne  beaucoup  de  satisfaction,  et  MM.  de  Schom- 
berg  et  Ghouppes,  que  l'on  envoie  au  siège,  sont  deux  des  meilleurs 
officiers  que  vous  ayez  et  les  plus  propres  pour  un  siège.  C'est  tout  ce 
que  je  vous  diray  pour  cette  fois,  me  remettant  au  surplus  à  ce  que 
jescris  à  la  Confidente. 


II. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  A,  f°  i53.  — 
Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Calais,  16  août  1 658. 
(extrait.) 

Le  bon  Dieu  exauce  mes  vœux,  puisque,  ayant  la  bonté  de  permettre 
que  l'on  pousse  bien  viste  les  affaires  à  Gravelines,  [il]  me  donne  lieu 
d'espérer  d'estre  bientost  auprez  des  personnes  pour  lesquelles  j'ay  le 
dernier  respect,  et  que  je  sçay,  sans  me  flatter,  qu'elles  ne  seront  pas 
faschées  de  mon  prompt  retour.  Tout  le  monde  est  surpris  de  la  ma- 
nière dont  on  est  advancé  au  siège  depuis  trois  jours;  car  on  se  fust 
contenté  de  le  pouvoir  faire2  en  huict,  et  parce  que  je  crains  de  vous 
importuner  à  parler  tousjours  de  chemin  couvert,  de  tenailles3  et  de 
contrescarpes4.  J'adresse  au  Confident  la  relation  de  tout  ce  qui  s'est  faict 

1  Probablement  Le  Coudray-Montpensier,  3  Fortification  situe'e  en  avant  de  la  cour- 
nomrné  maréchal  de  camp  en  i65o,  lieute-  tine  des  fronts  bastionm;s,à  deux  faces,  qui 
nant  général  en  i655.  (Voy.  la  Citron,  mit-  présentent  un  angle  rentrant  vers  la  cam- 
taire.)  pagne. 

2  De  le  pouvoir  faire  ainsi  avancer.  *  Turenne  rend  hommage  à  l'activité  que 
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les  deux  derniers  jours  à  la  tranchée,  et  il  vous  expliquera  tout;  car,  Aouti658. 
sans  flatterie,  il  l'entend  fort  bien;  et  je  vous  [conjure] 1  plus  que  ja- 
mais de  ne  vouloir  pas  permettre  que  les  délices  de  Fontainebleau  et 
toutes  les  festes  et  les  galanteries  qu'on  y  prépare  fassent  oublier  les 
pauvres  absens,  qui  ne  songent  qu'à  employer  tous  les  momens  pour 
bien  servir  le  Confident  et  Vous,  jusqu'à  sacrifier  pour  cela  la  plus 
grande  joye  et  satisfaction ,  qui  [eust  esté  d'] 2  avoir  l'honneur  d'estre 
auprez  de  tous  deux. 

M.  le  marquis  d'Huxelles  m'a  depesché  un  gentilhomme  pour  me 
dire  qu'il  estoit  fort  mal  et  qu'il  me  prioit  d'interposer  mes  offices  au- 
prez du  Roy  pour  luy  obtenir  la  mesme  grâce  que  Sa  Ml<i  a  accordée 
à  M.  de  Gastelnau3.  Je  luy  ay  respondu  que  j'en  escrivois,  et,  ce  matin, 
je  luy  ay  envoyé  M.  d'Aquin  pour  sçavoir  au  vray  Testât  de  sa  santé, 
afin  de  vous  le  mander  demain. 

Le  pauvre  Gontery  est  fort  mal,  et,  s'il  venoit  à  mourir,  je  ne  doute 
pas  que  Monsieur  n'ayt  la  bonté  de  conserver  la  charge  à  ses  enfans4. 

M.  d'Elbeuf  m'a  escrit,  par  un  gentilhomme  exprez,  que  le  Roy  luy 
avoit  faict  dire  par  M.  le  mareschal  de  L'Hospital  de  ne  se  [pas]  pré- 
senter devant  Sa  Mld,  et  il  se  plaint  fort,  ne  sçachant  pas  quel  crime  il 
a  commis,  depuis  Compiegne,  pour  avoir  mérité  de  tomber  dans  l'in- 
dignation du  Roy,  et  comme  je  ne  sçay  pas  les  motifs  qui  ont  obligé 
d'en  user  ainsy,  je  me  trouve  embarrassé  de  la  response  que  j'auray  à 
luy  faire;  car  je  présuppose  qu'il  aura  faict  quelque  chose  qui  aura 
iasché  le  Roy  depuis  qu'il  eust  congé  d'aller  à  Paris,  qui  aura  obligé 
Sa  Mié  à  luy  faire  donner  ledict  ordre. 


déploya  Mazarin  durant  ce  siège  :  rrM.  le 
Cardinal  faisait  fournir  toutes  choses  avec 
un  grand  soin,  quoiqu'il  ne  parut  pas  qu'il 
y  eut  aucun  préparatif  au  commencement. 
On  est  obligé  de  dire  qu'il  n'y  a  personne , 
ni  qui  travaille  tant,  ni  qui  trouve  tant  d'ex- 
pédiens,  avec  une  grande  netteté  d'esprit, 
pour  terminer  beaucoup  d'affaires  de  défé- 
rentes sortes.  » 


1  Mot  douteux. 

3  Mots  douteux. 

3  On  a  vu  dans  le  tome  VIII  que  Gastel- 
nau, blessé  mortellement  à  la  bataille  des 
Dunes,  avait  reçu  peu  de  temps  avant  sa 
mort  le  bâton  de  maréchal  de  France. 

"  Dans  l' Estât  de  la  France  en  i658, 
Gontery  est  cité  comme  premier  maître 
d'hôtel  du  duc  d'Anjou ,  frère  de  Louis  XIV. 


Aoûl  i658. 
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Je  ne  vous  diray  autre  chose  pour  cette  fois-,  appréhendant  fort  que 
cette  lettre  n'arrive  [pas]  en  seureté  à  Paris;  mais  je  vous  supplie  tous- 
jours  d'avoir  l'opinion  de  moy  que*  vous  a  dict  tant  de  fois***. 

Je  suis  tres-humble  serviteur  de  Monsieur. 


III. 

Bibl.  nat. ,  ras.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  A,  f°  1 54  v°.  — 
Copie  du  temps. 

À  LA  COMTESSE  DE  SOISSONS. 


(exthait.) 


Calais,  îG  août  iG58. 


J'ay  receu  vostre  billet  du  10,  et  je  vous  remercie,  de  tout  mon 
cœur,  du  soin  que  vous  prenez  de  me  mander  toutes  les  nouvelles.  Je 
vous  prie  de  continuer,  et  vous  n'aurez  pas  longtemps  cette  peine,  car 
je  seray  bientost  de  retour.  J'appréhende  fort  l'arrivée  du  marquis  de 
Baden1,  et  vous  verrez  que  nous  l'aurons  à  Fontainebleau  sans  sçavoir 
le  [chemin]2  pour  accommoder  cette  affaire3.  La  personne,  dont  vous 
me  parlez4,  aura  la  place  qu'il  voudra  dans  mon  cœur,  car  cela  dé- 
pend de  luy.  Je  ne  demande  que  de  l'amitié,  mais  d'une  manière  qu'elle 
n'ayt  relation  qu'à  vous  et  qu'elle  soit  toute  sincère  et  désintéressée; 
après  quoy,  il  me  faut  laisser  faire. 

Je  vous  prie  de  faire  de  nouveau  mes  complimens  à  Monsieur5  et 


1  Ferdinand-Maximilien,  marquis  ou  mar- 
grave de  Bade ,  mort  en  1 669. 11  avait  épouse' 
Louise-Chrétienne  de  Savoie-Soissons,  fdle 
du  prince!  Thomas  de  Savoie-Carignan  et 
de  Marie  de  Bourhon-Soissons.  Elle  était 
sœur  du  comte  de  Soissons  et  belle-sœur 
d'Olympe  Mancini,  à  laquelle  cette  lettre 
est  adressée. 

2  Mot  douteux. 

*  Il  semble  qu'il  s'agissait  d'une  contes- 


tation entre  le  comte  de  Soissons  et  le  mar- 
quis de  Bade. 

1  De  quelle  personne  parle  ici  Mazarin  ? 
Probablement  du  comte  de  Soissons  (  Eugène 
de  Savoie). 

5  On  voit,  parce  billet,  que  Mazarin. 
après  avoir  éloigné  du  frère  de  Louis  \1\ 
des  femmes  qui  lui  paraissaient  dangereuses, 
comme  M"1"  de  Fiennes  et  de  Choisy,  se 
servait  de  sa  nièce ,  Olympe  Mancini ,  pour 
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l'asseurer  de  mes  respects  tres-humbles,  et  dictes-luy,  de  ma  part,  Août  i658 
qu'il  ne  dépendra  que  de  luy  seul  d'estre  le  plus  heureux  prince  qui 
ayt  jamais  esté,  et  que,  s'il  l'a  agréable,  je  luy  escriray,  et  en  la  ma- 
nière que  j'escris  à  la  Reyne,  s'il  le  trouve  bon,  c'est-à-dire  sans  au- 
cune cérémonie.  Je  suis  tout  à  vous. 


IV. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  279,  f°  69.  —  Minute. 

À  L'ÉVÊQUE  DE  FRÉJUS  (ZONGO  ONDEDEl). 

Calais,  17  août  1 658. 

(extrait.) 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  \k,  et  quelque  opinion  que  vous  puissiez 
avoir  de  la  personne  dont  vous  me  parlez  au  commencement  de  vostre 
lettre,  je  croyray  de  n'avoir  pas  grande  peine  de  vous  faire  tomber 
d'accord  avec  moy  qu'elle  n'a  aucune  bonne  qualité,  et  si  elle  en  a 
quelqu'une,  elle  est  fort  superficielle,  et,  à  mon  retour,  on  verra  ce 
qu'il  y  aura  à  faire  '. 

Je  vous  réplique  de  nouveau  que,  quelque  chose  qu'on  puisse  dire 
ou  escrire,  il  n'y  a  pas  eu  une  ombre  de  messalisf action2  entre  MM.  de 
Turenne  et  de  La  Ferté,  lequel  a  soumis  si  absolument  ses  volontez  à 
tout  ce  que  j'ay  voulu  touchant  l'attaque  de  Gravelines,  que,  sans  exa- 
gération, je  n'ay  eu  qu'à  dire  un  mot  pour  le  faire  marcher  et  entre- 
prendre ce  dessein. 

Je  suis  ravy  d'apprendre  que  les  affaires  de  Marseille  soyent  ac- 
commodées. Je  n'en  ay  aucunes  nouvelles  de  M.  de  Mercœur;  mais 

s'emparer  de  l'esprit  du  jeune  prince.  C'est  compromise  par  ses  intrigues  pendant  la 

pour  ce  motif  que  j'ai  publié  cette  lettre  maladie  du  Roi.  (Voy.  t.  VIII,  p.  563,  570.) 

textuellement.  M""  de  Choisy  et  de  Fiennes  étaient  éga- 

De  quelle  personne  veut  parler  Ma-  lement  accusées  d'avoir  attaqué  Mazarin. 
zarin?  Je  pense  qu'il  s'agit  de  la  Palatine  ,  2  Mésintelligence. 


<>  LETTRES 

Aoûti658.  M.  tic  Villcroy  le  mandant  à  M.  Le  Tellier,  je  ne  mets  pas  en  doute 
que  la  chose  ne  soit. 

H  se  rencontre  qu'au  mesme  instant  j'ay  receu  encore  nouvelles  que 
l'ajustement  aussy  estoit  faict  entre  l'électeur  de  Mayence  et  l'électeur 
Palatin,  et  que  l'électeur  de  Bavière  ne  persistoit  pas  à  vouloir  en- 
voyer des  troupes  contre  ce  dernier  pour  se  venger  de  l'injure  que 
son  ambassadeur  avoit  receue  à  la  diète  de  Francfort,  et  qu'il  y  avoit 
apparence  que  ce  différend  se  pourroit  aussy  terminer  à  l'amiable, 
tout  le  collège  électoral  agissant  pour  terminer  cette  querelle.  J'estois 
en  inquiétude  de  tout  cela,  sçachant  que  l'Espagnol  mettoit  toutes 
pièces  en  œuvre  pour  faire  arriver  une  rupture;  mais,  grâces  à  Dieu. 
cette  campagne  nous  trouve  aussy  heureux  dans  les  accommodemens 
que  sont  advantageux  au  service  du  Roy  les  exploits  de  guerre. 

Je  suis  tres-fasché  du  desplaisir  qu'ont  receu  MM.  les  evesques1,  et 
peut-estre  que,  si  j'eusse  esté  à  la  Cour,  on  auroit  pu  prendre  quelque 
temperamment  qui  les  auroit  contentez.  Il  faut  tascher  de  ramener  leurs 
esprits  le  mieux  que  vous  pourrez,  et  lorsque  je  verray  M.  l'agent2 
qu'ils  m'ont  depesché,  je  n'oublieray  rien  pour  luy  faire  cognoistre  qu'il 
n'y  a  qui  que  ce  soit  qui  souhaite  avec  plus  de  passion  leur  conten- 
tement que  moy.  La  question  est  de  voir  si  MM.  les  prélats,  qui  sont  à 
la  Cour  en  corps,  représentent  tout  le  clergé  de  France;  car,  en  ce 
cas,  il  seroit  ridicule  que  qui  que  ce  soit  pretendist  aller  devant  eux, 
puisque  sans  contredict  le  clergé  faict  le  premier  corps  du  royaume. 

Il  sera  bon  que  vous  disiez  à  M.  l'abbé  Amoretti  d'empescher  que 
M.  de  Fleury  ne  prenne  pas  la  peine  de  venir  icy,  puisque,  dans  peu 
de  jours,  je  seray  à  Paris,  où  je  recevray  le  compliment  que  Madame 
Royale  a  eu  la  bonté  de  luy  donner  ordre  de  faire  de  sa  part. 

C'est  une  meschante  excuse  que  celle  de  l'abbé  Amoretti  à  l'esgard 
delï  armi  Sole3;  car  il  n'y  a  homme  riy  en  Italie  ny  en  France  qui  se 
puisse  imaginer  qu'on  n'a  mis  ces  paroles  que  pour  se  venger  du  mar- 
quis de  Valavoyre;  mais  tout  le  monde  croira  avec  raison  qu'on  les  a 
mises  pour  faire  croire  que  la  France  n'y  avoit  eu  aucune  part. 

1  \ oy  A.  Y\l\  des  Lettres  de  Mazarin,  p.4o5,  557-—  *  Duclergé.  — 3  Vo\ . t.  VIII.p. 569. 
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Je  suis  ravy  des  bonnes  nouvelles  que  vous  me  donnez  de  la  santé  Août  i658. 
de  Mmo  la  princesse  de  Gonti;  car  je  l'ayme  avec  beaucoup  de  tendresse. 
Je  vous  prie  de  [le]  luy  dire,  de  ma  part,  et  que  j'attends  que,  clans  le 
mois  qui  vient,  elle  fasse  un  beau  présent  à  M.  le  prince  de  Gonti  et 
à  moy. 

La  personne  qui  vous  a  entretenu  sur  les  mouvemens  qu'il  y  a  eu 
dans  Paris  durant  la  maladie  du  Roy  et  sur  les  mesures  que  chacun 
prenoit,  ne  parle  pas  sans  raison,  et  je  suis  persuadé  que  ceux  quelle 
vous  a  nommez  n'ont  pas  bonne  intention,  quelque  mine  qu'ils  lassent. 
Vous  sçavez  comme  je  vous  en  ay  tousjours  parlé,  particulièrement 
de  celuy  que  vous  me  mandez  qui  s'estoit  si  emporté  contre  un  certain 
portrait. 

Vous  me  feriez  le  plus  grand  plaisir  du  monde  si  on  pouvoit  sçavoir 
au  vray  le  net  de  cette  affaire,  et,  si  la  chose  est  véritable,  il  est  peu 
possible1  que  vous  n'en  ayez  cognoissance,  puisqu'il  paroist  qu'il  y 
avoit  beaucoup  de  gens  presens  lorsque  le  personnage  s'emporta.  Je 
vous  prie  donc  de  rechercher  la  chose  avec  tout  le  soin  imaginable. 

Des  trois  choses  que  vous  me  dictes  qui  causoient  quelque  scandale, 
je  vous  puis  dire  avec  vérité  que  j'avois  songé  à  remédier  aux  deux 
premières,  et  je  le  feray  sans  doute;  mais,  pour  la  troisième,  je  vous 
advoue  que  je  ne  voy  pas  sur  quel  fondement  l'on  faict  tant  de  mystères 
qu'on  ayt  voulu  transporter  quelque  chose  de  mon  logis,  lorsque  le 
Roy  estoit  en  danger 2,  puisque  la  prudence  ne  permettoit  pas  qu'on 
laissast  une  partie  de  mes  papiers  et  les  plus  importans  exposez  à  des 
inconveniens  que  peu  de  monde  mal  intentionné  pouvoit  faire  naistre 
fort  aysement,  et  je  ne  voy  pas  qu'il  y  eust  personne  qui  eust  raison  de 
faire  des  cabales  parce  qu'on  retiroit  quelque  chose  de  mon  logis  pour 
le  porter  à  Vincennes,  où  j'avois  donné  les  ordres  quinze  jours  aupa- 
ravant d'y  porter  des  meubles  pour  en  accommoder  les  appartemens 

1  La  minute  donne  bien  possible.  Le  mot  pétait  ies  bruits  de  la  Cour.  Elle  dit  que  le 

probable  semblerait  préférable.  Cardinal  «avoit  fait  des  choses  qui  dévoient 

On  a  vu  dans  le  tome  VIII  des  Lettres  de  déshonorer  sa  mémoire  ».  (  Voy.  dans  le  Be- 

Mazarin,  p.  5oo,  que  M""  de  Molleville ,  ré-  cueil  des  lettres  de  Colbert,  tome  1,  p.  299.) 
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\oût  i658.  du  Roy,  de  la  Reyne  et  de  Monsieur,  qui  pretendoient  y  loger  à  leur 
retour. 

Enfin  je  donne  la  liberté  aux  amis  et  aux  ennemis  de  parler  à  Leurs 
Majestez  de  ces  crimes  que  mes  gens  ont  commis  à  Paris,  et  je  nap- 
prehende  pas  qu'Elles  en  tesmoignent  la  moindre  mauvaise  satisfaction. 

J'ay  eu  tousjours  un  très-grand  respect  pour  la  vertu  de  Mmc  la 
duchesse  de  Saint-Simon l,  et  je  vous  prie  de  prendre  occasion  de  luy 
dire  qu'elle  n'a  pas  un  serviteur  plus  partial  et  plus  passionné  que  mo\ . 

Pour  M.  de  Guyse,  je  signeray  du  meilleur  de  mon  cœur  tout  ce 
que  vous  m'escrivez  à  son  advantage;  car  il  a  de  très-grandes  qualitez2, 
et  je  l'ay  trouvé  tousjours  à  mon  esgard  tout  plein  d'affection  et  de 
chaleur.  Vous  ne  luy  ferez  donc  aucune  advance,  de  ma  part,  là- 
dessus  que  vous  n'en  soyez  advoué,  et  c'est  tout  ce  que  j'ay  à  vous  dire 
en  response  à  vostre  lettre. 


V. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbevt,  t.  52  A,  f°  i63.  — 
Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Calais,  17  août  1 658. 

Ce  que  j'ay  à  adjouster  à  la  lettre  que  j'escrivis  hyer  au  Confident 
touchant  le  siège,  c'est  qu'à  l'attaque  de  M.  de  La  Ferté,  on  a  attaché 
le  mineur  aux  deux  bastions,  qui  [sont]3  à  la  droite  de  la  Corne  de 
la  basse-ville,  et  qu'on  travaille  à  combler  le  fossé,  et  qu'à  l'attaque  de 
Piedmont,  on  a  pris  tout  le  dehors  jusqu'au  fossé  de  la  tenaille'1,  au 
comblement  duquel  on  travaillera  aussy  ce  soir,  à  ce  que  M.  de  Chouppes 
m'asseure. 

1  Diane-Henriette  de    Budos,   première  1669.  (Voy.  tome  III.  p.  29,  3a,  hh  et 

femme  de  Claude,  duc  de  Saint-Simon;  elle  autres,  des  Lettres  de.  Mazarin.) 
mourut  le  2  décembre  1670,  a  ho  ans.  8  Est  dans  la  copie. 

3  Mazarin   en  parlait  différemment   en  '  Voy.  ci-dessus,  p.  2.  note  3. 
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Les  ennemis  assemblent  généralement  toutes  leurs  forces  en  deux  Août  i6&e 
corps,  et  M.  de  Turenne  me  mande  qu'il  croit  que,  dans  deux  jours 
au  plus  tard,  ils  déclareront  leur  intention.  On  les  attendra  de  pied 
ferme,  espérant  que  Dieu  continuera  à  verser  ses  bénédictions  sur  le 
meilleur  Roy  de  la  terre,  qui  a  les  intentions  les  plus  droites  et  qui 
est  assisté  d'une  Reyne  [telle]  qu'il  n'y  a  rien  au  monde  qu'Elle  ne 
sacrifiast  de  bon  cœur  pour  le  service  de  Dieu,  ou  pour  le  bien  de  la 
Chrestienté. 

Le  marquis  d'Huxelles  est  mort  ce  matin  à  cinq  heures1,  à  cause  de 
la  mauvaise  constitution  du  corps;  car  la  blessure  n'estoit  pas  mor- 
telle. J'en  escris  à  M.  le  Premier2,  et  je  luy  mande  qu'à  mon  retour 
je  m'employeray  auprez  de  Sa  M,d  pour  procurer  à  ses  enfans3  tous  les 
advantages  qu'il  me  fera  cognoistre  de  souhaiter  le  plus,  et  je  m'as- 
seure  que  le  Roy  rescompensera  volontiers  en  la  personne  du  fils  les 
services  du  père. 

Je  suis  fasché  de  ne  pouvoir  dire  beaucoup  de  choses  qui  ne  vous 
déplairaient  pas  ny  au  Confident,  et  je  finis  ***#. 


VI. 

Bibl.  bat.,  ras.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  52  A,  f°  17-2.  — 
Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Calais,  17  août  1 658. 

Aprez  vous  avoir  escrit  ce  matin  par  un  gentilhomme  de  M.  d'EI- 


1  Guy  Palin  parle  avec  éloges  du  marquis 
d'Uxelles  (Lettre  du  27  août  1 658  à  Charles 
Spon)  :  tfll  étoit  le  plus  habile  et  le  plus 
vaillant  de  tous  nos  capitaines;  il  est  mort  à 
38  ans.» 

'  Beringhen,  premier  écuyer  de  la  petite 
écurie  du  Boi.  Cette  lettre  est  indiquée  aux 
Analyses  (16  août  1  G58).  Henry  de  Berin- 
ghen avait  épousé  Anne  du  Blé,  sœur  de 


Louis-Chalon  du  Blé,  marquis  d'Huxelles, 
mort  le  17  août  1 658. 

3  Guy  Palin  dit,  dans  la  lettre  citée  plus 
haut  :  «-Il  laisse  deux  fils  avec  une  maison 
Tort  incommodée  pour  le  bien  qu'il  a  dé- 
pensé au  service  du  Boi.  »  Le  plus  connu  de 
ces  enfants  est  Nicolas  du  Blé,  qui  fut  nommé 
maréchal  de  camp  en  1 683 ,  maréchal  de 
France  en  1703;  il  mourut  en  1730. 


MAZARIN.    IX. 


m-  [i  1  w  1  r  1 1:    Hi 
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Aoùi  i658.  beuf,  adressant  la  lettre  à  Colbert,  j'ay  receu  la  vostre  du  i3  dans  I»; 
j)a(juet  de  l'evesque  de  Frejus1,  et  j'ay  eu  beaucoup  de  peine,  consi- 
dérant celle  que  vous  aura  causée  la  longueur  de  ladicle  lettre,  avec 
laquelle  vous  avez  eu  la  bonté  de  respondre  à  tous  les  points  de  plu- 
sieurs miennes,  qui  vous  avoient  esté  rendues  au  mesme  temps. 

Je  n'ay  rien  à  répliquer  à  ce  que  vous  me  mandez;  mais  [je]  vous 
remercie  plus  que  jamais  de  toutes  les  bontez  qu'il  vous  plaist  d'avoir 
pour  une  très  humble  créature  et  pour  les  bonnes  nouvelles  que  vou- 
lue donnez  de  la  santé  du  Confident  et  de  la  conduite  qu'il  tient,  quoy 
qu'il  soit  en  sa  liberté. 

Je  n'ay  rien  à  adjouster  à  ce  que  j'ay  escrit  ce  matin  à  l'esgard  du 
siège,  si  ce  n'est  que  le  pauvre  Hébert  est  mort;  et  pour  les  ennemis 
du  dehors,  j'ay  encore  des  nouvelles  qu'ils  s'assemblent  en  grande  dili- 
gence pour  s'approcher  de  M.  de  Turenne  et  voir  s'ils  pourroient  en- 
treprendre quelque  chose  contre  luy,  n'ayant,  à  mon  advis,  aucun 
moyen  pour  secourir  Gravelines.  Je  n'oublie  rien  pour  fortifier 
M.  de  Turenne,  et  j'espère  que,  dans  demain,  par  le  moyen  d'Arras  et 
d'autres,  dont  je  me  suis  advisé2,  il  aura  trois  mille  bons  hommes  et 
davantage  plus  qu'il  n'a  présentement. 

Vous  ne  me  refuserez  pas  d'embrasser  bien  tendrement  le  Confident 
et  de  me  croire  entièrement  à  vous  avec  grande  impatience  de  vous  le 
dire  de  vive  voix  et  au  Confident  ##.  Je  suis  tres-humble  serviteur 
de  Monsieur. 

1   Ondedei.  —  2  Vov.  plus  loin  la  lettre  à  Turenne,  en  date  du  17  août. 
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Août  1 658. 


VII. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbcrt,  t.  5a  A,  f°  1 68.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.   DE  TURENNE. 

Calais,  17  août  1 658. 
(extrait.) 

J'ay  nouvelles  de  Flandre  de  personnes  que  vous  sçavez  qui  ont 
accoustumés  de  me  donner  de  bons  advis,  que  les  ennemis  travaillent 
avec  grand  soin  pour  faire  assembler  les  nouvelles  levées,  les  troupes 
qu'ils  ont  tirées  des  garnisons  et  généralement  tout  ce  qu'ils  ont  du 
costé  de  Lille  et  d'Armentieres,  avec  dessein  de  voir  s'ils  seroyent  en 
estât  de  pouvoir  entreprendre  quelque  chose  contre  nous.  C'est  pour- 
quoy  je  m'asseure  que  vous  redoublerez  vos  soins  pour  les  empescher 
d'exécuter  leur  dessein,  ce  que  j'espère  qui  sera  d'autant  plus  aysé  que 
les  mesmes  personnes  me  mandent  que  ce  qui  faict  plus  de  peine  aux 
ennemis  est  de  voir  l'appréhension  qu'ont  leurs  troupes  de  celles  que 
vous  commandez,  outre  que  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  receviez 
assez  à  temps  un  bon  secours  du  costé  d'Arras;  et  pour  cet  effect,  il  est 
bon  que  vous  voyiez  la  lettre  cy-joincte  de  M.  le  mareschal  de  Schu- 
lemberg1,  que  j'ay  receue  ce  matin,  et  je  sçay  que  s'assemble  entre 
Viras  et  Sl-Venant  le  corps  de  M.  de  Grandpré,  les  quatre  regimens 
qu'a  M.  de  Ghaulnes  et  ce  qu'il  pourra  tirer  de  la  place  de  Bethune  et 
de  la  Bassée,  comme  je  luy  ay  escrit  de  faire.  Vous  pourrez,  en  cas  de 
besoin,  recevoir  un  secours  considérable. 

Il  sera  bon,  s'il  vous  plaist,  que  vous  luy  escriviez  pour  luy  faire 
scavoir  ce  que  vous  croyez  à  propos  pour  prendre  bien  ses  mesures,  en 
sorte  qu'il  fasse  la  chose  que  vous  luy  manderez  de  souhaiter,  et  comme 
c'est  un  gentilhomme  qui  se  porte  avec  la  dernière  chaleur  à  faire  tout 

Jean  de  Schulemberg,  comte  de  Mondejcux,  nommé  maréchal  de  France,  avait  pris 
le  nom  de  maréchal  de  Schulemlierg. 


12  LETTRES 

Août  i(iô8.  ce  qu'on  luy  demande,  quand  on  Juy  tesmoigne  de  l'amitié,  je  vous 
prie  de  le  faire,  et  je  vous  asseure  que  vous  en  recevrez  beaucoup 
d'advantage  et  de  satisfaction. 

Je  vais  depescher  à  M.  l'ambassadeur  Lockart  pour  le  prier  pres- 
samment  de  vous  envoyer  son  régiment  entier1,  et  je  croy  que,  si  vous 
prenez  la  peine  de  luy  en  escrire  un  mot,  non  seulement  vous  aurez 
ce  régiment,  mais  il  vous  enverra  encore  luy-mesme  la  cavalerie  qu'il  a. 

Mazarin  termine  en  donnant  à  Turenne,  sur  le  siège  de  Gravelines,  les  nouvelles 
que  contient  la  lettre  du  17  août  i658  à  la  Reine. 


VIII. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  173  v°.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Calais,  19  août  1608. 
(extrait.) 

Je  voy,  par  vostre  lettre  du  17  [août],  que  les  ennemis  n'avoienl 
encore  faict  aucun  mouvement.  Je  sçay  pourtant  qu'ils  continuent 
à  grossir  le  corps  que  commande  Marsin;  mais  j'espère  qu'avec  ce 
que  l'on  a  escrit  à  M.  le  maresclial  de  Schulemberg,  on  rompra  en 
quelque  façon  leurs  mesures,  quelque  resolution  qu'ils  puissent 
prendre. 

Je  fus  hyer  au  siège2,  où  tout  va  fort  bien  et  fort  viste;  car  l'on 
estoit  desja  maistre  de  la  basse  ville  et  l'on  travailloit  en  diligence  à 
des  batteries  pour  faire  tirer  ce  matin  huict  pièces,  et  je  croy  que. 
dans  tout  mercredy  3,  on  sera  maistre  de  la  contrescarpe  et  peut-estre 
de  la  demy-lune  qui  est  devant  la  porte  de  la  ville.  Aprez  quoy,  l'on 

'  L'ambassadeur  d'Angleterre   demeura  a  Cette  circonstance  explique  que  nous 

à  Dunkerque  avec  une  grande  garnison.  H  11  ayons  trouve  qu'une  lettre  de  Mazarin  en 

y  eut  au  plus  deux  mille  soldats  anglais,  date  du  18  août;  elle  est  indiquée  aux  ana- 

sous  le  commandement  de  M.  Morgan,   à  lyses. 

suivre  l'armée  de  Turenne  jusqu'à  la  fin  de  J  On  a  déjà  vu  celte  locution,  qui  équi- 

la  campagne.  vaut  à  mercredi  au  plus  tard. 
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travaillera  à  saigner  le  fossé,  et  Renier  (Jans)1  a  desja  répondu  qu'en  Août  i658. 
vingt-quatre  heures,  il  n'y  aura  pas  une  goutte  d'eau.  On  prétend  en 
niesme  temps  placer  douze  pièces  de  batterie  sur  la  contrescarpe  et 
fraisier  des  momens  pour  presser  par  toutes  sortes  de  moyens  les  as- 
siégez à  parler  promptement. 

A  l'attaque  de  Piedmont2,  on  pretendoit  cette  nuit  avoir  comblé  le 
fossé  de  la  tenaille3,  et  cela  faict,  il  reste  moins  à  faire,  de  ce  costé-là, 
qu'à  l'attaque  des  gardes. 

11  y  a  assez  de  blessez,  mais  il  est  impossible  de  l'empescher;  de 
quoy  je  suis  tres-fasché ,  et  je  n'oublie  rien  de  ce  qui  peut  dépendre 
de  moy  afin  que  les  hospitaux  seront  (sic)  bien  servis  et  les  travaux 
ponctuellement  payez.  Quoyque  cela  aille  bien  viste,  on  satisfaict  à  tout 
et  l'on  envoyé  au  camp  en  abondance,  et  à  point  nommé,  tout  ce  que 
l'on  demande,  en  sorte  que  tout  le  monde  est  fort  content. 

J'av  dict  à  M.  de  Schomberg  qu'il  pourroit  avoir  aprez-demain  quatre 
cens  Anglois,  qui  estoient  desbarquez  en  dernier  lieu  à  [Boulogne]4, 
et  qu'il  les  pourroit  establir  dans  Bergues.  Ainsy  son  régiment  y  estant, 
qui  est  composé  de  deux  cens  hommes,  une  compagnie  valesienne,  on 
il  y  en  a  cent  trente,  et  celle  du  fort  de  SLlNicolas,  que  je  luy  ay  dict 
d'y  faire  aller  et  de  mettre  en  sa  place  cinquante  hommes,  qu'il  pour- 
roit tirer  de  Bourbourg,  il  y  aura  grand  nombre  de  troupes  audict 
Bergues,  et  il  me  semble  que,  quand  vous  y  voudriez  laisser  la  com- 
pagnie de  Renouard,  vous  pourriez  retirer,  au  moins  les  deux  autres, 
comme  aussy  le  régiment  de  la  Roque  S1  Chamarand5  et  la  compagnie 
de  gens  d'armes  escossoise  ;  car  le  régiment  de  Mauléon  que  M.  de  Schom- 
berg désire  retenir  est  au  delà  de  ce  qu'il  faut  pour  ladicte  place. 

A  Bourbourg,  il  y  a  prez  de  quatre  cens  Anglois,  et  l'on  a  faict  aller 
au  siège  les  deux  regimens  lorrains. 

1  Tel  est  la  texte  de  la  copie.  C'est  probable-  3  On  a  indique  le  sens  de  ce  mot  ci-des- 

ment  le  prénom  de  ce  Renier  (  Jean  ou  Hans.  )  sus ,  p.  2 ,  note  3. 

3  Du  régiment  de  Piémont.  De  même  li-  "   La  copie  porte  Bologne. 

se/,  deux  lignes  plus  loin,  r-du  régiment  des  s  Voy.,  sur  la  Roque-Saint-Chamarand  , 

Gardes».  t.  VII,  p.  683 ,  des  Lettres  de  Mozart». 


U  LETTRES 

Août  i658.  Nous  aurons  jeudy,  ou  vendrcdy  au  plus  tard,  le  régiment  de  \lon- 
lausier,  qui  est  en  fort  bon  estât,  et  celuy  d'Herbouville,  qui  n'est  pas 
grand  chose. 

Je  feray  partir  aujourd'huy  d'icy  quarante  chevaux  harnachez,  que 
j'envoye  à  M.  de  Puyguillain1  pour  remonter  autant  de  dragons,  qui 
sont  à  pied.  Vous  pourriez  prendre  la  peine  de  luy  dire,  si  vous  le 
jugez  à  propos,  d'envoyer  quelqu'un  à  Dunkerque  pour  les  recevoir. 

Je  suis  tres-ayse  de  voir  avec  quelle  diligence  on  travaille  à  Dix- 
mude  et  à  Furnes.  Pour  les  soldats  qui  tombent  malades  dans  l'infan- 
terie, je  croy  qu'il  seroit  à  propos  d'establir  un  hospital  à  Furnes  ou 
à  Dixmude;  car  ce  seroit  trop  loin  de  les  envoyer  icy. 


IX. 

Bibl.  Bat. ,  ms.  f.  IV. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  ('  177  v".  — 
Copie  du  temps. 

AU  DUC  DE  MERCOEUR. 

Calais,  19  août  i658  !. 

J'ay  esté  tres-ayse  de  voir  que  ce  que  vous  avez  pris  la  peine  de 
m'escrire  de  l'accommodement  des  affaires  de  Marseille  3  confirme  les 
asseurances  que  le  chevalier  de  la  Reynarde  m'avoit  données  que  la 
ville  ne  respiroit  que  l'obéissance  et  estoit  preste  de  se  soumettre  en- 
tièrement aux  ordres  du  Roy  et  aux  vostres.  J'avois  bien  creu  que  ce 
trouble  se  dissiperoit  aussytost  qu'un  chacun  se  seroit  cognu,  et  vous 
sçavez  comme  mon  humeur  penche  plustost  à  terminer  les  choses  par 
la  douceur  que  par  la  \iolence,  pourveu  que  la  dignité  du  Roy  n  y  soit 

1  Anloine-Nompar  de  Caumont,  marquis  personnage,  les  Mémoires  Je  Saint-Simon.) 

de  Puiguilhem,  ou  Puyguillain,  quiëtait  alors  '  On  trouvera,  aux  Analyses,  l'indication 

colonel  de  dragons,  est  devenu  célèbre  sous  d'une  autre  lettre  de  Mazarin,  du  19  août 

le  nom  de  duc  de  Lauzun.  Nommé  mare-  l658,  adresserai!  duc  de  Mercœur. 

Chai  de  camp  en  1667,  lieutenant  général  '  Voy.danslet. WttdesLetlrcsdr Mazarin 

en  1670,  il  mourut  en  1723.  (Voy.,  sur  ce  les  lettres  au  duc  de  Mercœur.  p.  ây^ol  58a. 
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point  blessée  et  que  l'on  prenne  les  garanties  nécessaires  pour  ne  re-  Août  i658. 
tomber  pas  dans  de  plus  grands  inconveniens  que  ceux  dont  on  vient 
de  sortir,  comme  je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayiez  faict. 

Je  dois  aussy  rendre  ce  tesmoignage  audict  de  la  Reynarde  que,  dans 
la  relation  qu'il  m'a  faicte  de  tout  ce  qui  s'estoit  passé,  il  m'a  tousjours 
parlé  de  vous  avec  beaucoup  de  respect  et  m'a  asseuré  qu'il  n'oublie- 
roit  rien  de  ce  qui  pourroit  dépendre  de  son  application  et  de  son  cré- 
dit dans  la  ville  pour  inspirer  à  tout  le  monde  des  sentimens  conformes 
à  leur  devoir.  Si  sa  conduite  respond  à  ses  discours,  je  croy  que  vous 
ne  le  trouverez  pas  indigne  de  l'honneur  de  vostre  bienveillance,  ayant 
trouvé  d'ailleurs  en  luy  beaucoup  d'esprit  et  de  solidité. 

Je  ne  m'estendray  point  icy  davantage ,  parce  qu'il  m'a  promis  de  vous 
rendre  un  compte  exact  de  toutes  les  choses  que  je  luy  ay  dictes;  à 
quoy  me  remettant,  je  demeure,  etc. 


X. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  1.  52  A,  f°  i85  v°.  — 
Copie  du  temps. 

AU  ROI. 

Calais,  20  aoûl  1 658. 

Je  croy  que  vous  n'aurez  pas  désagréable  de  sçavoir  que  le  siège  con- 
tinue heureusement  et  que  je  vous  envoyé  le  plan  de  l'attaque  des 
gardes,  en  Testât  où  elle  estoit  l'autre  jour1  que  je  me  lus  promener 
au  camp.  La  nuict  aprez,  le  régiment  des  gardes  escossois  combla  le 
canal  qui  traverse  la  basse  ville  et  fît  un  bon  logement  au  delà,  et  le 
régiment  de  la  Ferté,  qui  le  releva,  fit  hyer,  en  plein  jour,  une  aussy 
belle  action  que  l'on  ayt  jamais  veue;  car  il  chassa  les  ennemis  de  toute 
la  vraye  contrescarpe,  et  il  y  fit  un  très-beau  et  grand  logement,  quoy 

1    18  août. 
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Aoùi  1668.  qu'il  ne  soit  pas  marqué  dans  le  grilfonnement  que  je  vous  envoyé  avec 
le  plan,  parce  qu'alors  la  contrescarpe  n'estoit  pas  encore  prise.  Le 
mareschal  de  La  Ferté  fut  présent  à  l'action  et  il  perdit  deux  capitaines 
et  trois  ofliciers  subalternes  avec  cinquante  soldats. 

Les  gardes  françoises  dévoient  entrer  hycr  au  soir  à  la  tranchée  et 
travailler  pour  s'approcher  d'une  redoute,  que  vous  verrez  dans  le  plan 
à  la  gauche,  et  la  prendre  pour  couler,  aprez,  tout  du  long  et  se  rendre 
maistres  des  escluses  qui  mettent  l'eau  dans  le  grand  fossé;  et  quoyque 
je  n'en  aye  pas  encore  nouvelles,  je  ne  doute  pas  que  cela  n'ayt  esté 
exécuté  et  qu'on  ne  commence,  dez  ce  soir,  à  saigner  le  fossé,  ce  qui 
peut  estre  faict  en  vingt-quatre  heures. 

L'on  est  encore  attaché  à  la  pointe  de  la  demy-lune,  mais  on  ne 
sçayt  pas  encore  si  on  l'attaquera;  à  quoy  pourtant  je  croy  qu'on  sera 
obligé.  On  prétend  faire  une  batterie  de  douze  pièces  sur  la  contres- 
carpe, et  on  y  travaillera  aussy  sans  perte  de  temps.  Voilà  Testât  du 
siège,  qui  me  semble  assez  advancé  en  treize  jours  de  tranchée  ouverte. 
On  n'a  jamais  veu  une  place  avec  tant  de  travaux,  et  si  vous  prenez 
ia  peine  de  considérer  le  plan,  que  je  me  donne  l'honneur  de  vous  en- 
voyer, vous  trouverez  qu'il  y  avoit  six  fossez  à  passer,  dans  lesquels  la 
mer  entre  deux  fois  en  vingt-quatre  heures;  mais  les  fortifications  ne 
servent  pas  de  grand'chose,  quand  les  soldats  manquent  pour  les  def- 
fendre. 

Le  marquis  de  Grequy  me  mande,  par  une  lettre  escrite  d'hyer  au 
soir,  que  les  ennemys  estoient  dans  les  mesmes  postes,  mais  que  les 
nouvelles  levées  et  tout  ce  qu'ils  ont  tiré  des  garnisons  marchoient  en 
diligence  à  Bruges,  où  est  don  Juan,  et  que  Marsin  avoit  faict  la  mesme 
chose  avec  le  corps  qu'il  a  entre  Lille  et  Armentieres.  Ainsy  Ion  croit 
que  leur  intention  est  d'entreprendre  quelque  chose  contre  M.  de  Tu- 
renne,  s'ils  voyent  jour  à  le  pouvoir  faire,  et  non  pas  de  s'approcher 
de  Gravelines  pour  en  tenter  le  secours;  mais  s'ils  tardent  trop  à  exé- 
cuter les  resolutions  qu'ils  ont  prises,  ils  pourroient,  dans  peu  de  jours, 
n'estre  plus  en  estât  de  le  faire;  car  l'on  va  bien  presser  les  assiégez, 
et  ce  pendant  je  n'oublie  rien  pour  renforcer  M.  de  Turenne.  Car 
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outre  le  corps  de  cavalerie  de  Virtemberg1,  que  je  luy  ay  envoyé,  Août  i658. 
composé  de  sept  cens  chevaux,  et  six  cens  Anglois,  M.  l'ambassa- 
deur Lockhart,  à  ma  prière,  doit  [mener]  ce  soir,  avec  son  bon  régi- 
ment de  huit  cens  vieux  soldats,  qui  firent  si  bien  à  la  bataille  [des 
Dunes],  trois  cens  cavaliers  anglois,  que  vous  prendriez  plaisir  de 
voir  si  bien  montez  comme  ils  sont,  s'estant  armez2. 

D'ailleurs  je  fais  joindre  à  M.  de  Mondejeux,  Grandpré  avec  son  corps 
composé  de  plus  de  huit  cens  chevaux,  [et]  les  quatre  regimens  qui 
estoient  avec  M.  de  Chaulnes.  L'on  tire  tout  ce  qu'il  y  a  de  cavalerie 
dans  Bethune  et  la  Bassée  et  mille  hommes  de  pied.  M.  de  Mondejeux 
en  tire  douze  cens  d'Arras  et  cinq  cens  chevaux,  y  compris  le  régiment 
d'Equancourt;  et  tout  cela  se  doit  assembler  à  Saint-Venant,  pour 
passer  la  Lys,  si  Marsin  le  faict,  ou  pour  couvrir  la  frontière,  si  ledicf 
Marsin  prenoit  cette  route-là.  Enfin  je  fais  du  mieux  que  je  puis,  et 
asseurement,  si  vous  n'estes  pas  bien  servy  et  au  point  que  vous  méri- 
tez, ce  n'est  pas  fauté  de  le  souhaiter  avec  toute  la  passion  imaginable. 
Je  ne  sçay  pas  si  vous  pourrez  bien  lire  mon  caractère;  mais,  en  tout  cas, 
la  Confidente  vous  pourra  assister. 

Tout  présentement  je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  M.  de  La  Ferté, 
dont  je  vous  envoyé  la  copie.  Vous  verrez  qu'on  n'a  pas  pu  faire  tout  le 
travail  que  je  croyois;  mais,  la  nuict  prochaine,  tout  s'achèvera  du 
costé  de  Piedmont.  Le  régiment  italien,  qui  estoit  de  garde  la  nuict 
passée,  a  faict  des  merveilles  et  s'est  rendu  maistre  de  l'ouvrage  à  corne, 
de  façon  qu'on  travaillera,  des  deux  costez,  au  mesme  temps,  à  com- 
bler le  fossé  de  la  place. 

1  Wurtemberg.  signifie,  je  crois  :  lorsqu'ils  sont  sous  les 

1  Tel  est  bien  le  texte  de  la  copie,  qui        armes. 
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XI. 

Bilil.  nal. ,  ms.  f.  fr„  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  A,  f°  182.  — 
Copie  du  temps. 


À  LA  REINE. 


Calais,  20  août  i658. 


Vous  apprendrez  par  ce  que  j'escris  au  Confident  et  par  les  plans  que 
je  luy  envoyé  Testât  du  siège  qui  est  tel  que  l'on  peut  souhaiter,  et 
les  nouvelles  que  nous  avons  des  ennemis;  et  comme  je  crains  qu'il 
aura  [sic)  peine  à  lire  ma  lettre,  je  vous  supplie  de  l'aider  à  cela  •*. 

J'ay  la  plus  grande  joye  du  cabinet  \  voyant  qu'il  y  a  lieu  d'espérer 
que  mon  absence  finira  bientost,  à  moins  qu'il  arrive  quelque  accident 
que  la  prudence  ne  peut  pas  permettre  de  prévoir*.  Enfin  je  me  flatte 
que  le  Confident  et  vous  ne  serez  pas  faschez  que  vostre  tres-humble 
serviteur  ayt  l'honneur  de  s'approcher  de  vous. 

Le  pauvre  chevalier  de  Maupeou2  a  esté  blessé  la  nuit  passée;  mais 
Talon  m'asseure  ne  l'estre  pas  dangereusement3.  J'ay  fait  tout  mon 
possible  pour  l'empescher  de  servir  à  ce  siège ,  l'ayant  voulu  envoyer 
à  la  Cour,  sous  prétexte  de  solliciter  ses  interests  et  ceux  de  sa  famille 
à  cause  de  la  mort  de  son  frère4;  mais  il  m'a  esté  impossible  de  luy 
persuader  le  voyage.  Montigny  a  esté  encore  blessé,  et  Apremont  et 
Bornisy5.  J'avois  oublié  de  le  mander  au  Confident,  et  je  vous  supplie 


1  C'est  le  seul  mot  que  je  puisse  lire; 
Mazarin  veut  peut-être  remercier  la  Reine  de 
l'envoi  d'un  de  ces  meubles  à  compartiments 
que  l'on  appelait  cabinets. 

1  Le  Dictionnaire  de  la  noblesse  indique 
plusieurs  fils  de  René  de  Maupeou,  seigneur 
de  Noisy,  mort  en  i648,  comme  servant 
dans  les  gardes  françaises  à  celte  époque; 
mais  sans  aucune  indication  précise  sur  leurs 
prénoms  et  la  date  de  leur  mort.  Le  Diction- 


naire ne  donne  à  aucun  d'eux  le  titre  de  che- 
valier de  Malte. 

i  Qu'il  ne  l'est  pas  dangereusement. 

4  Ce  fi'ère  du  chevalier  de  Maupeou  est 
désigné  dans  les  lettres  de  Mazarin  sous  le 
nom  de  Noisy. 

5  Nom  très  douteux.  La  Chronologie  mili- 
taire ne  mentionne  qu'Aspremont.  François 
de  la  Mothe-Villebert,  vicomte  d'Aspremont , 
était  enseigne  aux  gardes  en  1 656;  il  fut 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  19 

de  le  luy  dire,  et  de  vous  souvenir  du  plus  passionné  de  tous  vos  ser-  Août  1608. 
viteurs.  Je  prends  la  hardiesse  d'asseurer  Monsieur  de  mes  tres-humbles 
respects.  #*#*. 


XII. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  A,  f°  i84  v°.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Calais,  20  août  i658. 
(extrait.) 

J'ai  dict  à  M.  Le  Tellier  de  vous  faire  part  des  advis  que  me  fit  sça- 
voir  hyer  celuy  qui  commande  à  Monthaiin  l.  Je  ne  doute  pas  que  Marsin 
ne  marche  le  23,  comme  on  dit,  avec  son  corps  et  deux  ou  trois  mille 
hommes  de  nouvelles  levées  pour  venir  à  Ypres;  mais  on  ne  croit  pas 
que  les  ennemis  songent  à  employer  ce  corps,  quand  il  seroit  mesme 
fortiffié  par  les  troupes  qu'il  y  a  dans  Ypres,  Saint-Omer  et  Aire,  pour 
tenter  le  secours  de  Gravelines,  et  vous  sçavez  ce  que  je  vous  ay  escrit 
de  leur  intention. 

En  tous  cas,  j'espère  que  le  mareschal  de  Schulemberg2  aura  assem- 
blé en  un  corps  assez  à  temps  auprez  de  Saint-Venant  toutes  les  troupes 
qu'on  luy  a  mandé,  et  je  ne  doute  pas  que  ce  corps  ne  soit  en  estât 
de  marcher  au  mesme  temps  que  Marsin;  vous  aurez  cognoissance  à 
l'instant  de  sa  marche 3,  et  ainsy  vous  aurez  assez  de  temps  pour  prendre 
vos  mesures  et  faire  de  nouveau  sçavoir  au  corps  qui  sera  à  Saint- 
Venant  ce  qu'il  aura  à  faire. 

Un  party  de  Bergues  a  intercepté  quantité  de  lettres  de  Gamarre 
aux  gouverneurs  de  Saint-Omer  et  d'Aire  et  autres  gens  de  comman- 

nommé  maréchal  de  camp  en  1677  et  mou-  3  Vous  serez  averti  à  l'instant  où  il  se  met- 
rut  en  1678.  tra  en  marche. 

1  Autrefois,  place  forte  de  la  Picardie  sur  "  Gamarre  ou  Gamarra  était  un  des  ge- 
la frontière  de  l'Artois.  néraux    espagnols   qui  commandaient   en 
M.  de  Mondejeux,  qui  avait  repris  son  Flandres.  11  a  été  plusieurs  fois  question  de 
nom  patronymique  depuis  sa  promotion.  lui  dans  le  tome  VIII,  notamment  p.  i/j3. 

3. 
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Août  1668.  dément,  auxquels  il  mande  de  luy  faire  sçavoir  en  diligence  le  nombre 
d'hommes  qu'ils  ont  et  la  quantité  de  munitions,  et,  par  d'autres  lettres 
de  particuliers,  on  voit  que  les  ennemis  sont  dans  la  pensée  de  tenter 
quelque  chose;  mais  s'ils  le  veulent  faire  auparavant  que  Gravelines 
capitule,  il  faut  se  depescher;  car  le  régiment  de  La  Ferté,  hyer  au 
soir,  en  plein  jour1,  en  présence  de  M.  le  Mareschal,  emporta  la  con- 
trescarpe avec  grande  vigueur.  H  y  perdit  deux  capitaines,  un  lieute- 
nant et  plusieurs  soldats;  mais  l'action  fut  belle  et  telle  qu'elle  nous 
donnera  lieu  de  commencer  à  travailler,  dez  cette  nuit,  à  saigner  le  fossé. 

M.  l'ambassadeur  d'Angleterre,  faisant  response  à  ma  lettre,  paria- 
quelle  je  l'ay  prié  de  vous  envoyer  son  régiment  d'infanterie,  m'asseure 
qu'il  vous  le  ineneroit  luy-mesme  ce  soir  avec  deux  cens  chevaux, 
et,  aprez,  demeurera  au  camp  jusques  à  temps  qu'il  y  auroit  apparence 
que  les  ennemis  voulussent  tenter  quelque  chose.  Il  a  faict  cela  de 
bonne  grâce,  et  j'en  suis  bien  ayse  parce  que  [ce  qu'il]  vous  mené  est 
bon,  mais  parce  qu'aussy  sa  présence  donnera  de  la  vigueur  à  tout  le 
corps  anglois. 

Je  luy  escris  le  priant  de  nous  vouloir  donner  en  toute  diligence  mille 
boulets  de  2/1;  car  j'appréhende  d'en  manquer  pour  une  grande  batte- 
rie de  douze  pièces  de  ce  calibre  que  l'on  a  résolu  de  faire  sur  la  con- 
trescarpe. Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  me  fasse  de  tres-bon  cœur  ce  plaisir, 
et  je  vous  prie  de  prendre  la  peine  de  luy  en  dire  un  mot,  afin  que 
l'ordre  qu'il  doit  donner  soit  envoyé  en  toute  diligence. 

Je  viens  d'avoir  nouvelle  présentement  que  M.  le  duc  Ulric  de  Y  ir- 
temberg2  avoit  passé,  le  12  de  ce  mois,  à  Sainte-Marie-aux-Mines3, 
avec  l'infanterie  qu'il  a  levée,  sa  compagnie  des  gardes  et  quelques  ca- 
valiers pour  son  régiment,  et  que  M.  Balthazard4  esloit  avec  luy,  avec 

1  II  semble  d'abord  qu'il  y  a  contradic-  3  Cette  ville  d'Alsace  est  situe'e  dans  les 
lion  entre  ces  mots  :  soir  et  en  plein  jour;  Vosges  et  a  été  pendant  longtemps  chef-lieu 
mais  il  faut  se  rappeler  que  l'action  se  passe  de  canton  du  département  du  Haut-Rhin, 
au  mois  d'août,  où  le  jour  dure  une  partie  4  Voy. ,  sur  le  lieutenant  général  Jean  de 
de  la  soirée.  Balthazard ,  t.  V,  p.  1 56 ,  note  3 ,  des  Lettres 

2  Voy. ,  sur  ce  général ,  le  tome  V,  p.  1 5j,  de  Mazarin,  II  avait  servi  précédemment  en 
note  3,  des  Lettres  de  Mazarin.  Catalogne. 


DU   CARDINAL  MAZARIN.  21 

trois  cens  chevaux.  Je  fais  estât  que  tout  cela  pourra  estre  dans  quatre  Ao"t  i658. 
ou  cinq  jours  à  Saint-Quentin,  et  ce  ne  sera  pas  encore  un  petit  ren- 
fort. 

L'accommodement  de  M.  de  Bavière  avec  le  Palatin  l  a  donné  lieu  à 
faire  marcher  ces  troupes,  et  j'ay  sçeu  en  mesme  temps  que  les  ambas- 
sadeurs du  Roy  sont  venus  encore  à  bout  de  celuy  de  Mayence2  avec 
ledict  Palatin,  pour  lequel  [accommodement]  on  a  travaillé  depuis 
longtemps,  comme  vous  sçavez;  et  puisque  nous  sommes  sur  l'accom- 
modement, je  vous  diray  que  la  grande  esmo.tion  qui  s'esloit  eslevée 
à  Marseille  s'est  terminée  en  la  manière  que  le  Roy  pouvoit  souhaiter, 
puisque  la  ville  a  rendu  une  grande  obéissance  aux  ordres  de  M.  de 
Mercœur,  et  présentement  tout  est  calme,  et  M.  de  Mercœur  partira 
pour  s'en  aller  en  Catalogne,  où  M.  de  Saint-Aunez  faisoit  le  siège  de 
Campredon3  avec  espérance  d'un  bon  succez,  quoyqu'il  y  eust  une 
forte  garnison  et  que  les  ennemis  l'eussent  bien  fortifiée. 

On  me  vient  de  dire  que  les  troupes  de  Saint-Omer  et  d'Aire  mar- 
chent vers  Ypres,  et  il  semble  que  le  dessein  des  ennemis  soit  d'assem- 
bler tout  à  Bruges  pour  vous  approcher. 


XIII. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  A,  f°  188.  — 
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AU  COMTE  DE  BR1ENNE. 

Calais,  20  août  1 658. 
(  extrait.  ) 

Après  lui  avoir  parle  de  la  fin  des  troubles  de  Marseille,  Mazarin  ajoute  : 

Nous  examinerons  aussy  alors4  ce  qu'il  y  aura  à  faire  sur  le  traite- 
tement  que  l'on  dict  qui  a  esté  faict  par  le  grand  vizir  au  fils,  et  au 

1  Voy.  le  tome  VIII ,  p.  698.  3  Voy.  le  tome  VIII  des  Lettres  de  Maza- 

2  De  l'accommodement  de  l'électeur  de        rin,  p.  57 3. 

Mayence.  4  Après  le  retour  du  Cardinal  à  Paris. 


22  LETTRES 

Août  iC58.  secrétaire  de  M.  de  La  Haye,  dans  lequel  la  dignité  du  Roy  se  trouve 
sans  doute  fort  blessée1.  Si  vous  prenez  occasion  de  voir  l'ambassadeur 
de  Venise2,  je  vous  prie  de  luy  dire  que  je  tesmoigneray,  en  toutes 
rencontres,  la  passion  que  j'ay  pour  les  interests  et  pour  la  gloire  de 
la  republique  [de  Venise];  combien  je  me  tiens  honoré  de  la  qualité 
de  gentilhomme  vénitien3;  que  j'ay  esté  fort  ayse  d'apprendre  les  asseu- 
rances  qu'il  vous  a  données  que  le  Roy  recevra  d'elle  toutes  les  assis- 
tances que  la  neutralité4  pourroit  permettre  et  qui  seroyent  mesme 
refusées  aux  Espagnols,  parce  que  c'est  tout  ce  que  nous  demandons, 
et  il  me  semble  que  M.  le  duc  de  Modene,  ayant  envoyé  faire  instance 
qu'on  lui  permist  de  faire  du  pain  dans  le  Gremace  (sic)5,  n'avoit  rien 
prétendu  qui  fust  contre  les  termes  de  la  plus  exacte  neutralité, 
puisque  M.  le  duc  de  Parme  n'a  faict  aucune  difficulté  de  nous  accorder 
la  mesme  liberté  dans  ses  Estats,  et  qu'on  en  a  tousjours  usé  de  la  sorte 
avec  des  princes  amis.  Vous  le  pourrez  aussy  asseurer  que  le  Roy 
envoyera  bientost  un  ambassadeur  à  Venise,  et  sur  cela  je  vous  prie 
de  vous  informer  particulièrement  qui  est  M.  le  comte  de  Villeneufve 6, 
auquel  M.  de  Lionne  a  vendu  sa  charge  de  prevost  de  l'Ordre,  parce 
qu'on  me  l'a  proposé  pour  cet  employ,  et  de  songer  vous-mesme  à 
d'autres  sujets  que  vous  jugerez  capables  de  bien  s'en  acquitter. 

1  Le  grand  vizir  avait  fait  arrêter  et  jeter  ''  La  neutralité  que  Venise  gardait  entre 
en  prison  le  fds  et  le  secrétaire  de  M.  de  la        la  France  et  l'Espagne. 

Haye,  ambassadeur  de  France  à  Gonstan-  5  Le  Grémace,  ou  Crémasque,  était  le 

tinople.  pays  de  Gréraa,  ville  d'Italie  sur  la  rivière 

2  Venise  était  alors  en  guerre  avec  la  de  Seris,  affluent  de  l'Adda.  Elle  apparte- 
Turquie.  L'île  de  Candie,  qui  lui  apparte-  nait,  comme  tout  le  Crémasque,  à  la  répu- 
nait,  avait  été  envahie  par  les  Turcs.  Ceux-ci  blique  de  Venise. 

s'en  emparèrent  définitivement  en  1669.  '  Eugène  Rogier,  comte  de  Villeneuve 

'  Titre  que  le  gouvernement  de  cette  ré-  de  la  Chapelle ,  marquis  de  Kerveno ,  avait 

publique  avait  tout  récemment   conféré  à  acheté  en   1657,  d'Hugues  de  Lionne,  la 

Mazarin.  charge  de  prévôt  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 
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À  LA  REINE. 

Calais,  ai  août  i658. 

Je  vous  rends  mille  tres-humbles  grâces  des  boutez  qu'il  vous  plaist 
me  tesmoigner  dans  vostre  lettre  du  1 6 ,  et  vous  serez  aysement  per- 
suadée de  la  consolation  que  j'en  reçois,  puisque  je  n'en  ay  aucune 
que  lorsque  j'ay  de  vos  nouvelles  et  du  Confident.  Je  ne  prétends  pas 
qu'il  s'incommode  à  me  faire  response;  mais  je  voudrois  bien  qu'il 
prist  plaisir  à  escrire  quelquefois,  car  cela  luy  seroit  tres-advantageux. 
Il  m'a  faict  une  grande  querelle  avec  l'evesque  de  Goutances1,  ayant 
dict  au  père  Confesseur2,  par  deux  fois,  de  ne  faire  pas  expédier  la 
résignation  de  son  evesché,  parce  que  j'avois  escrit  qu'il  en  falloituser 
ainsy  et  attendre  mon  retour.  Il  est  vray  que  je  vous  l'ay  escrit  par 
quelque  raison  qui  regarde  le  service  du  Roy;  mais  le  Confident  ne  le 
devoit  pas  dire.  Je  sortiray  pourtant  bien  de  cette  affaire. 

J'ay  esté  à  l'armée,  sans  aller  à  la  tranchée.  Ainsy  on  ne  me  pourra 
pas  reprocher  d'avoir  manqué  à  ma  parole.  J'attends  avec  impatience 
le  retour  de  Meré3  pour  sçavoir  la  conversation  que  vous  me  mandez 
avoir  eue  avec  une  certaine  dame,  et  je  vous  suis  sensiblement  obligé 
de  la  part  qu'il  vous  a  plu  de  prendre  à  mon  affliction  pour  la  mort  du 
pauvre  Moret4;  en  vérité,  j'ay  perdu  beaucoup.  Je  crains  aussy  pour 
Gontery 5,  quoyqu'il  n'y  ayt  rien  de  désespéré. 

1  Claude  Auvry.  (Voy.  le  t.  IV,  p.  Ai  6 ,  ripostèrent  vigoureusement  à  ses  attaques, 
note  3,  des  Lettres  de  Mazarin.)  C'est  à  lui  que  Pascal  adressa  les  dix-sep- 

2  Au   père   Annat,   confesseur  du   Roi.  tième  et  dix-huitième  Provinciales. 
François   Annat,  jésuite,  né   à   Rodez   en  3  Voy.,    sur    le   chevalier  de  Meré,   le 
1590,  mort  à  Paris  en  1670,  était  alors  tome  V,  p.  792,  des  Lettres  de  Mazarin. 
confesseur  du  Roi  depuis  i684.  Il  poursui-  "  Voy.  le  tome  VIII,  p.  58i. 

vit   avec  acharnement  les  jansénistes,  qui  5  Ibid.,  p.  582. 
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Août  iC58.  La  nuict  passée,  il  n'a  pas  esté  possible  d'advancer  beaucoup  le  tra- 
vail, car  le  mauvais  temps  l'a  empesché.  Mais  les  gardes  suisses,  en 
plein  jour,  ont  faict  trois  descentes  dans  le  fossé  et  se  sont  rendus 
maistres  du  chemin  couvert,  à  la  reserve  d'un  seul  endroit  où  les  en- 
nemis conservent  encore  une  traverse,  de  laquelle  ils  seront  asseure- 
ment  chassez  la  nuict  prochaine,  et  l'on  espère  qu'ils  le  seront  encore 
de  la  demy-lune,  ne  tesmoignant  pas  grande  envie  de  la  defl'endre, 
puisqu'ils  ont  bruslé  le  pont-levis.  Le  grand  fossé  sera  bientost  saigné; 
mais  il  faudra  du  temps  à  le  combler  et  y  faire  un  pont,  et  comme  les 
assiégez  ont  des  flancs  bas,  il  y  a  sujet  d'appréhender  qu'ils  n'incom- 
modent noslre  pont.  On  fera  le  mieux  qu'on  pourra. 

Bellefonds  estoit  de  jour  à  l'attaque  des  gardes,  et  il  y  a  perdu 
Gondeville,  son  neveu,  qui  estoit  fils  unique  et  bien  riche.  Le  chevalier 
de  Maupeou  n'est  en  aucun  danger,  et  je  trouve  que,  dans  la  mauvaise 
influence  où  semble  estre  sa  famille  (au  moins  ceux  qui  vont  à  la 
guerre1),  c'est  un  bonheur  pour  luy  d'estre  délivré  du  siège  par  une 
petite  blessure. 

Sur  les  advis  que  je  receus  hyer  de  plusieurs  endroits,  que  toutes 
les  troupes  des  ennemis  marchoient  à  Bruges,  mesme  celles  de  Saint- 
Omer,  Aire,  Ypres  et  Armentieres,  je  depeschay  à  M.  de  La  Ferté 
pour  luy  dire  de  destacher  sept  ou  huit  cens  chevaux  et  les  envoyer 
en  diligence  à  M.  de  Turenne;  mais  il  receut  une  lettre  de  celuy-cy, 
par  laquelle  il  luy  mandoit  que  la  plus  grande  partie  des  troupes  que 
les  ennemis  avoient  à  Nieuport  estoit  sortie  et  marchoit  vers  Bruges, 
et  que,  croyant  qu'ils  eussent  quelque  dessein  de  tenter  le  secours  de 
Gravelines,  il  avoit  depesché  à  M.  l'ambassadeur  d'Angleterre  pour  le 
prier  de  demeurer  à  Dunkerque  pour  amener  la  cavalerie  et  les  huit 
cens  hommes  de  pied  au  siège,  en  cas  de  besoin,  et  il  avoit  encore 
destaché  Gassion  avec  mille  chevaux  pour  le  mesme  effect.  Ainsy  M.  de 
La  Ferté  n'avoit  pas  envoyé  la  cavalerie  dont  je  lui  avois  escrit.  Je 
crains  que  M.  de  Turenne  ne  se  trompe;  mais  je  juge  qu'il  aura  si 

1  D'après  le  Dictionnaire  de  la  noblesse,   deux  Maupeou  avaient  été  tués  au  siège  de 
Valencienues,  en  1 656. 
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bien  pris  ses  mesures,  que  les  ennemis  ne  pourront  pas  s'approcher  Août  16&8. 
de  iuy  pour  le  combattre  que  toutes  les  troupes  susdictes  ne  l'ayent 
rejoinct. 

Voilà  parler  plus  de  guerre  que  je  ne  m'estois  proposé;  mais  il  est 
juste  que  le  Confident  soit  informé  des  moindres  choses  et  qu'il  me 
lasse  la  grâce  de  me  regarder  comme  le  plus  passionné  pour  son  ser- 
vice. Je  luy  escrivis  hyer  au  long1  par  un  courrier  que  je  depeschay 
exprez,  et  je  vous  adressay  le  pacquet  où  il  y  avoit  un  plan  de  l'attaque 
des  gardes. 

Je  vous  croy  à  présent  à  Fontainebleau.  C'est  une  maison  que  j'ayme 
beaucoup,  quoyque  j'y  aye  esté  malade  à  l'extrémité,  et  il  me  semble 
avoir  recogneu  que  vous  vous  y  plaisiez  fort.  Je  prie  Dieu  de  vous  y 
donner  et  partout  la  satisfaction  que  je  vous  souhaite,  et  je  vous 
supplie  de  me  croire  entièrement  à  vous  *.  Je  ne  sçay  pas  si  on  a 
donné  quelques  fruicts  de  Vincennes  à  Monsieur,  de  qui  je  suis  tous- 
jours  tres-humble  serviteur  avec  sincérité  et  grande  passion  de  luy  en 
donner  des  marques  #####. 


XV. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbcrt ,  t.  52  A,  f"  i5(j.  — 
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AUX  AMBASSADEURS  (GRAMONT  ET  DE  LIONNE). 

Calais,  a  a  août  1 658. 

(extrait.) 

J'ay  appris  avec  beaucoup  de  joye  l'accommodement  des  différends 
qui  estoient  entre  M.  l'électeur  Palatin  etMM.  les  électeurs  de  Mayence 
et  de  Bavière;  ce  qui  nous  délivre  de  la  nécessité  d'envoyer  des  troupes 
en  Allemagne.  Nous  avons  aussy  eu  nouvelles  en  mesme  temps  qu'une 
esmotion,  qui  s'estoit  excitée  à  Marseille  et  dont  il  y  avoit  sujet  d'ap- 

1   Voy.  ci-dessus ,  p.  i5. 

MAZAMN.  —    IV.  /| 
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Août  i658.  prelicndcr  des  suites  fascheuses,  avoit  enfin  esté  apaisée  par  M.  le  duc 
de  Mercœur  avec  l'agrément  du  Roy,  ladictc  ville  ayant  tesmoigné  une 
entière  soumission  et  obéissance  aux  ordres  de  Sa  Mt,:  et  aux  siens,  et 
qu'aussylost  il  avoit  faict  partir  pour  la  Catalogne  les  troupes  qu'il  avoit 
retenues  en  Provence,  afin  de  s'en  pouvoir  servir  si  l'on  avoit  esté 
obligé  d'employer  la  force  pour  remettre  les  séditieux  à  la  raison,  de 
sorte  que  l'armée  de  Catalogne,  recevant,  par  ce  moyen,  un  renfort 
considérable,  sera  encore  plus  en  estât  de  faire  des  progrez  en  ce 
pays-là  \ 

Mais  le  plus  important  advis  que  j'aye  receu  et  qui  est  très-certain , 
c'est  que  le  comte  de  Fuensaldagne  avoit  depesché  en  toute  diligence 
à  Francfort  au  comte  de  Pegnaranda  et  aux  ministres  de  l'Empereur 
pour  leur  faire  sçavoir  la  mauvaise  disposition  des  esprits  de  la  no- 
blesse du  Milanois,  aprez  avoir  veu  nostre  armée  brusler  un  des  faux- 
bourgs  de  Milan,  et  qu'elle  estoit  en  estât  de  rompre  les  navilles2  du 
Tesin  et  les  autres  canaux  qui  vont  à  la  ville  et  de  ruiner  toute  la  cam- 
pagne; que  cette  noblesse  recognoissant  l'impossibilité  qu'il  y  avoit 
qu'ils  pussent  conserver  leurs  biens  et  le  repos,  pendant  que  le  roy 
d'Espagne  n'auroitpas  de  forces  suffisantes  pour  s'opposer  à  celles  de 
cette  couronne,  il  apprehendit  extrêmement  qu'elle  ne  prist  enfin 
quelque  estrange  resolution,  à  laquelle  il  ne  doutoit  pas  que  M.  le  duc 
de  Modene  ne  taschast  de  l'exciter  par  toutes  sortes  de  moyens,  et 
qu'encore  qu'il  leur  eust  hautement  déclaré  qu'ils  seroient  en  pire 
estât  s'ils  estoient  capables  d'entreprendre  de  se  soustraire  de  la  puis- 
sance de  leur  souverain,  parce  qu'alors  le  chasteau  de  Milan  et  les 
autres  places  fortes  de  l'Estat  leur  feroient  la  guerre  comme  à  des 
ennemis  et  les  ruyneroient  aysement  en  peu  de  temps,  neantmoins  il 
ne  croyoit  pas  que  cela  pust  les  arrester;  mais  que  le  meilleur  moyen, 
c'estoit  d'avoir  une  lettre  de  l'Empereur  à  la  ville  de  Milan,  par  la- 

1  Le  duc  de  Mercœur  arriva  vers  la  fin  armée  et  à  mettre  quelques  rivières  entre 

d'août  et  trouva  les  troupes  de  Saint-Auuais  les  Espagnols  et  lui,  sans  livrer  aucune  ba- 

démoralisées  par  leur  échec  à  Campredon.  taille. 
Il  se  borna  à  rassembler  les  débris  de  cette  2  Les  canaux  d'irrigation. 
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quelle  il  l'asseurast  qu'il  n'oubliera  rien  pour  sa  deffense  et  pour  celle  Août  i658. 
du  pays,  afin  de  faire  craindre  par  ce  moyen  ceux  qui  ont  mauvaise 
intention  et  de  retenir  les  autres  en  l'espérance  qu'il  leur  viendra 
bientost  quelque  grand  secours  du  costé  d'Allemagne l. 

On  m'asseure  en  mesme  temps  que  Pegnaranda  avoit  envoyé  cette 
lettre  de  l'Empereur  pour  la  ville  de  Milan  au  comte  de  Fuensaldagne, 
et  quoyque  je  ne  croye  pas  qu'elle  soit  effectivement  suivie  d'aucun 
secours,  neantmoins  il  sera  bon  que  vous  vous  plaigniez  hautement  de 
ce  commencement  de  contravention  de  l'Empereur  à  la  capitulation2, 
qui  doit  assez  faire  juger  à  tout  le  monde  que,  puisqu'il  [y]  manque 
presque  dans  le  mesme  temps  qu'il  l'a  jurée,  il  n'a  jamais  eu  l'inten- 
tion de  l'observer.  Il  faudra  que  vous  en  parliez  comme  si  vous  aviez 
eu  cet  advis  de  M.  le  duc  de  Modene. 

Gomme  il  y  avoit  quantité  de  gens,  ou  ignorans,  ou  malinten- 
tionnez,  qui  parloient  des  deux  traitez  que  nous  avons  faicts  avec  les 
Anglois  et  de  la  remise  de  Dankerque  entre  leurs  mains,  comme  si 
l'on  y  avoit  entièrement  abandonné  les  interests  de  la  religion,  on  a 
jugé  à  propos  de  faire  faire  un  escrit  pour  informer  le  public  de  tout 
ce  qui  s'est  passé  et  le  destromper  de  ces  mauvaises  impressions,  et  je 
vous  en  envoyé  quelques  exemplaires. 


1  Le  2  5  août,  Mortare  fut  rendu  aux 
troupes  du  duc  de  Modène;  mais  le  prince 
n'eut  pas  le  loisir  de  jouir  de  sa  conquête. 
Peu  de  temps  après,  il  tomba  malade  d'une 
fièvre  qui  l'obligea  à  quitter  l'armée  et  à  se 
faire  porter  à  Bièle,  puis  à  Saint-Ya,  où 


il  mourut  dans  la  nuit  du  1 3  au  1  h  octobre. 
2  On  sait  que  celte  rr capitulation»  inter- 
disait à  l'Empereur  de  porter  secours,  et 
même  de  se  mêler  d'une  façon  quelconque 
des  affaires  de  la  branche  espagnole  de  sa 
maison. 


h. 
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AU  ROI. 

Calais,  2  3  août  1608. 

Je  suis  tout-à-faict  confus  des  bontez  qu'il  vous  plaist  me  tesmoigner 
dans  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire,  et  elles  me 
touchent  d'autant  plus  que  je  sçay  bien  qu'elles  viennent  du  cœur. 
Aussy  il  est  à  vous,  ne  respirant  autre  chose  que  la  passion  d'employer 
toute  ma  vie  jusques  au  dernier  moment  pour  vostre  service  et  pour 
mériter  ainsy  les  grâces  qu'il  vous  a  plu  de  me  départir  à  l'avance. 
Vostre  lettre  est  conceue  en  fort  bons  termes,  et  vous  croirez  aysement 
ce  que  je  vous  dis,  puisque  je  n'occuperay  jamais  la  place  de  flatteur 
auprez  de  vous;  mais  je  me  sens  obligé  de  vous  remonstrer  tres-hutn- 
blement  que  vous  devez  vous  prévaloir  des  grands  talents  que  Dieu 
vous  a  donnez,  et  à  donner  quelque  temps  à  l'escriture  et  à  vous  faire 
entretenir  de  choses  sérieuses1;  ce  qui,  je  m'asseure,  vous  sera  auss\ 
conseillé  par  la  Confidente,  qui  s'intéresse  plus  que  personne  à  vous 
voir  non  seulement  le  plus  grand  roy  du  monde,  mais  le  plus  honneste 
homme2. 

Le  siège  va  tousjours  fort  viste.  Vous  verrez,  par  les  mémoires  en- 
jointes3, ce  qui  s'estoit  passé  jusques  à  hyer  au  soir,  et  quoyque  Clerville 
asseure  la  prise  de  la  place  dans  tout  le  mois1,  je  croy  qu'elle  pourroit 
bien  arriver  le  vingt-neuf,  c'est-à-dire  deux  jours  plus  tost,  s'il  n'arrive 


1  1 1  est  bon  de  remarquer  que  les  conseils  2  On  connaît  la  signification  des  mots 

de  Mazarin  vont  à  l'encontre  de  l'opinion,  honnête  homme  au  xvii'  siècle;  ils  désignent 

longtemps  adopte'e  par  l'histoire,  suivant  la-  toutes  les  qualités  de  l'esprit  et  du  cœur, 

quelle  le  Cardinal  aurait,  pour  conserver  sa  '  Ces  mémoires  ne  sont  pas  joints  à  la 

domination  plus  absolue,  éloigné  de  parti  copie  de  la  lettre, 

pris  le  Roi  de  la  pratique  des  affaires.  *  Pour  la  fin  du  mois. 
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quelque  accident  qu'on  ne  puisse  prévoir1.  Le  chevalier  d'Hocquincourt  A«ût  i658. 
a  receu  un  coup  de  mousquet,  qui  luy  [a]  percé  le  bras  droit;  mais 
on  ne  le  croit  pas  en  danger.  Le  pauvre  Montigny2  a  esté  trépané,  et 
on  doute  de  sa  guerison.  C'est  un  brave  gentilhomme  et  d'une  race 
tres-fidele  et  zélée. 

Pour  les  ennemis,  aprez  avoir  faict  des  mouvemens  de  tous  costez 
et  avoir  faict  marcher  presque  toutes  leurs  troupes  de  Nieuport,  voyant 
que,  pour  cela,  M.  de  Turenne  ne  quittoit  pas  son  poste,  elles  y  sont 
retournées,  et  M.  de  Turenne,  craignant  qu'on  ne  luy  derobast  un 
passage  sur  la  Golme,  pour  bien  asseurer  le  siège  de  Gravelines,  au 
lieu  de  se  renforcer,  a  envoyé  mille  chevaux  et  mille  hommes  de  pied 
à  Mardik  et  a  prié  M.  l'ambassadeur  d'Angleterre  d'y  aller,  comme  il 
a  faict,  avec  autant  d'infanterie  et  sa  cavalerie  angloise,  et  tout  cela, 
comme  vous  sçavez,  en  deux  heures  se  peut  rendre  au  camp.  C'est 
tout  ce  que  vous  dira  pour  cette  fois  le  plus  asseuré  de  tous  vos  ser- 
viteurs, qui  vous  supplie  de  vous  souvenir  de  luy  dans  les  conversa- 
tions particulières  que  vous  avez  avec  la  Confidente. 

On  n'a  faict  autre  chose,  la  nuict  passée,  qu'à  travailler  à  saigner 
les  fossez  des  deux  costez3  et  préparer  tous  les  matériaux  pour  les 
combler,  des  deux  attaques  qui  sont  esgalement  [advancées]4. 

1  La  capitulation  eut  lieu,  ou  du  moins  régiment  des  gardes  en  i654  et  lieutenanl 

les  pourparlers  commencèrent  le  27  août.  en  i658. 

Le  3o  août,  le  gouverneur  sortit,  avec  la  s  Le  fossé  fut  comblé  le  <a5  par  le  régi- 

même  composition  que  la  garnison  française  ment  écossais  de  Rotherfort  qui  y  jeta  des 

avait  eue  six  ans  auparavant.  Il  fut  conduit  fascines,  et,  le  26,  des  mineurs  furent  atta- 

à  Nieuport  avec  deux  pièces  de  canon.  chés  aux  bastions  et  à  la  courtine. 

s  On  trouve   un  Montigny  enseigne  au  *  Ce  mot  est  en  partie  coupé  dans  le  ms. 
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\   LA  REINE. 

Calais,  23  août  iG58. 
(extrait.) 

Tout  ce  qui  regarde  la  guerre  est  dans  la  lettre  pour  le  Confident, 
qui  vous  en  rendra  bon  compte.  En  vérité,  il  se  devroit  exercer  à 
escrire  quelquefois,  car  il  le  feroit  à  la  perfection.  La  lettre,  dont  il 
luy  a  plu  m'honorer  est  en  fort  bons  termes;  vous  verrez  ce  que  je  luv 
ay  escrit  là-dessus1. 

J'ay  receu  une  grande  consolation  de  la  lettre  que  Meré  m'a  rendue, 
de  vostre  part;  car  je  voy  bien  qu'il  ne  se  peut  rien  adjouster  à  l'amitié 
que  vous  avez  pour  moy,  et  je  vous  supplie  d'estre  bien  persuadée  que 
je  n'oublieray  rien  pour  tascher  d'en  mériter  la  continuation.  Je  ne 
comprends  pas  bien  en  quoy  consistent  les  plaintes  de  la  dame 2  qui 
vous  ont  faict  pitié,  et  je  voy  bien  que  vous  luy  avez  voulu  garder  le 
secret,  au  moins  jusques  à  temps  que  j'aye  l'honneur  d'estre  auprez  de 
vous,  et  ce  pendant  je  remettray  à  la  plaindre  quand  je  sçauray  le 
détail  des  sujets  de  ses  souffrances. 

Je  commence  à  espérer  tout  de  bon  que  ce  siège  finira  bientost,  et 
je  vous  supplie  et  le  Confident  de  me  pardonner  si  je  retourne  sans  en 
commencer  un  autre.  Je  vous  remercie  des  confitures  que  Meré  m'a 
présentées  en  fort  bon  estât.  Vous  prenez  tant  de  soin  de  vos  serviteurs 
qu'il  faut  advouer  que  rien  ne  peut  rendre  un  homme  plus  heureux 
que  cette  qualité.  J'ay  un  grand  secret  à  dire  au  Confident  et  à  vous, 
mais  à  condition  que  personne  n'en  aura  cognoissance. 


1  Voy.  ri-dessus,  p.  28.  être  de  la  Palatine  (Anne  de  Gonzague). 

2  De  quelle  dame  parle  Mazarin  '.'  Peut-        (Voy.  le  tome  VIII,  p.  56i.) 
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Mademoiselle1  m'a  depesché  un  gentilhomme  et  m'a  escrit  au  long  Août  1 658. 
pour  m'informer  du  soin  que  les  comtesses2  prenoient  de  luy  faire 
des  niches3,  et  que  celle  de  Frontenac  et  son  mary  aflectoient  de  se 
présenter  tousjours  devant  elle  au  Louvre;  que  le  respect  qu'elle  devoit 
à  la  maison  du  Roy  l'avoit  empeschée  de  faire  un  esclat  contre  ces  per- 
sonnes; mais  qu'elle  avoit  recours  à  moy,  afin  que  je  m'employasse 
auprez  de  Leurs  Mtcz,  comme  de  moy,  pour  faire  dire  tout  doucement 
à  Frontenac  que  le  Roy  sera  bien-ayse  que  ny  luy  ny  sa  femme  [ne]  se 
trouvent  ny  au  Louvre  ny  à  Fontainebleau  lorsque  Mademoiselle  y  sera. 
Je  me  souviens  que  Mme  de  Montbazon  ne  se  trouvoit  jamais  devant 
Mme  la  Princesse,  lorsque  celle-cy  s'emporta  contre  elle4.  Il  faudroit 
donc  que  quelque  amy  de  Frontenac  luy  dict,  de  la  part  du  Roy,  d'en 
user  ainsy;  mais  je  vous  conjure  de  nouveau  de  ne  faire  pas  semblant 
que  je  vous  en  aye  escrit. 

Voilà  tout  mon  secret.  H  y  a  encore  celuy  de  *  et  de  *5,  que  je  vous 
diray  une  autre  fois,  et  peut-estre  ce  sera  de  vive  voix  *. 


XVIII. 

Bibl.  nal.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5-2  A,  f°  209.  —  Copie  du  temps. 
Plusieurs  passages  qui  devaient  être  chiures  sont  soulignés. 

À  M.   SERVIEN. 

Calais,  août  1 658. 
(extrait.) 

Tous  vos  sentimens  sont  entièrement  conformes  aux  miens,  parti- 
culièrement sur  ce  qui  regarde  la  noblesse  et  la  deputation  que  l'on 

1  M'ledeMonlpensier,filleaînéedeGaston.        et  suiv.,édil.  Charpentier)  de  ses  querelles 

2  De  Fiesque  et  de  Frontenac.  (  Voy .  t.  V,        avec  les  comtesses. 

p.  4ao,  des  Lettres  de  Mazarin.)  "  Voy.,  sur  cette  querelle,  t.  I,  p.  29G 

3  On  peut  comparer  ce  que  M"e  de  Mont-        note  2 ,  des  Lettres  de  Mazarin. 
pensier  dit  dans  ses  Mémoires  (t.  III,  p.  275  5  De  la  Reine  et  de  Mazarin. 
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Août  i658.  doit  faire  à  S.  Alt.  Royale.  Je  croirois  seulement  que,  quand  Elle 
(S.  A.  R.)  ira  à  Fontainebleau1,  il  seroit  bon  que  le  Roy  et  la  Reyne 
lui  fissent  cognoistre  que  c'est  une  affaire  qu'EHes  (Leurs  Mtà)  ont  fort 
à  cœur,  et  dans  laquelle  l'autborité  royale  se  trouvant  estre  attaquée, 
Leurs  Majestez  ne  doutent  point  qu'il  ne  profile  de  cette  occasion  pour 
eiîacer  tout  ce  qu'on  pouvoit  avoir  trouvé  à  redire  dans  sa  conduite 
passée.  Cela  doit  estre  pourtant  insinué  délicatement  et  n'empescliera 
pas  que  MM.  les  ministres,  qui  sont  à  la  Cour,  n'entrent  davantage 
en  matière  avec  S.  A.  R.  et  ne  luy  parlent  dans  les  termes  que  vous 
avez  faict  à  M.  de  Goulas  pour  la2  porter  à  signaler,  en  ce  rencontre, 
son  zèle  et  la  pureté  de  ses  intentions. 

Je  suis  fasché  que  les  esprits  s'aigrissent  tousjours  davantage  entre 
MM.  du  clergé  et  du  Parlement3.  Il  faudra  trouver  quelque  tempé- 
rament pour  terminer  ce  différend,  et  je  vous  asseure  que,  si  j'avois 
esté  à  Paris,  il  ne  seroit  pas  arrivé. 

Je  vous  suis  fort  obligé  des  nouvelles  marques  que  vous  me  donnez 
de  vostre  amitié  par  le  soin  que  vous  prenez  de  ma  santé,  qui  est, 
Dieu  mercy,  à  présent  assez  bien  restablie;  mais  j'ay  beaucoup  d'in- 
quiétude de  la  vostre,  que  je  n'apprends  pas  estre  dans  un  estât  si 
parfaict  que  je  souhaiterois. 

1   M""  de  Montpensier  (Mémoires,  t.  III,  '2  La  se  rapporte  à  S.  A.  R. 

p.  276)  parle  de  ce  voyage  du  duc  d'Orléans  3  Cette  querelle  eut  pour  cause  la  publi- 

à  Tontainebleau.  Elle  ne  dit  rien  de  l'affaire  cation  d'un  livre  intitulé  :  Apologie  pour  les 

dont  parle  ici  Mazarin   comme  intéressant  Casuistes  contre  les  calomnies  des  Jansénistes, 

l'autorité  royale;  elle  se  borne  à  remarquer  il  fut  condamné  par  la  Sorbonne,  mais  avec 

que  Leurs  M1*'  laissèrent  longtemps  le  duc  des  restrictions  que   blâma  le   Parlement, 

d'Orléans  la  tête   découverte  pendant   une  conformément  à  l'avis  de  l'avocat  général, 

promenade  qu'EHes  firent  avec  lui.  Denis  Talon. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  33 

.   Août  i658. 


XIX. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  ao5.  — 

À  LA  REINE. 

Calais,  a4  août  i658. 
(extrait.) 

M.  de  Villeroy  m'a  adressé  la  lettre  du  20  que  vous  luy  aviez  donnée, 
et  ce  sera  luy  qui  vous  rendra  celle-cy.  Je  suis  tres-ayse  d'apprendre 
vostre  arrivée  à  Fontainebleau  et  que  le  Confident  n'avoit  dormi  que 
douze  heures.  Je  me  souviens  que  nous  aurions  donné  tout  pour  qu'il 
en  pust  faire  autant,  lorsqu'il  estoit  icy;  mais  il  ne  faut  plus  songer  a 
un  si  funeste  théâtre,  mais  bien  aux  divertissemens  de  la  maison  où 
vous  estes,  parmy  lesquels  j'ay  grande  joye  des  asseurances  qu'il  vous 
plaist  me  donner  que  le  Confident  et  22  (la  Reine)  n'oublieront  pas 
les  absens. 

L'on  meurt  de  chaud  icy,  et  il  faudroit  se  résoudre  a  estouffer,  si 
vous  me  faisiez  le  présent  d  une  partie  de  celuy  que  vous  souffrez  à 
Fontainebleau 1.  J'ay  grande  envie  d'y  estre  bientost,  et  j'oserois  l'espérer 
ainsy;  mais  les  ennemis  assemblent  toutes  leurs  forces  à  Saint-Omer, 
avec  resolution,  à  ce  qu'on  dict,  de  tenter  le  secours  de  la  place,  ou 
quelque  autre  chose  considérable.  H  se  peut  faire  qu'ils  viennent  à 
bout  de  leur  dessein;  mais  asseurement  cela  arrivera  sans  que  j'en  aye 
aucune  appréhension.  Cependant  l'on  donne  ordre  à  tout;  car  M.  de 
La  Ferté  ne  perd  pas  un  moment  de  temps  pour  approcher  la  place 
de  plus  en  plus,  et  M.  de  Turenne  dispose  toutes  choses,  en  sorte  que 
les  ennemis  malaysement  pourront  agir  en  quelque  endroit  que  ce 
puisse  estre,  sans  avoir  à  faire  à  luy. 

Crainte  de  trop  importuner  le  Confident,  je  vous  adresse  pour  luy 
les  copies  de  ce  que  l'on  m'a  escrit  aujourd'huy  du  siège  et  de  la  marche 

1  Ce  dernier  membre  de  phrase  est  peu  clair,  et  je  ne  suis  pas  sûr  de  l'avoir  bien 
drcliiflré'. 

MAZARIN.  IX.  f) 

MH'niMLIlE     KATtOVALE. 
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Août  1 658.  des  ennemis,  et  je  vous  supplie  de  luy  dire  que,  sans  exagération,  per- 
sonne ne  s'intéresse  plus  que  moy  en  ce  qui  le  regarde,  excepté  22 
(la  Heine),  avec  lequel  je  ne  conteste  point.  Je  suis  en  peine  du  mal 
de  Monsieur;  mais  j'espère  que  ce  ne  sera  rien  et  que  je  pourray  re- 
cevoir l'honneur  qu'il  avoit  eu  dessein  de  me  faire.  Je  luy  escrirois 
dans  ce  sens,  si  je  croyois  qu'il  luy  fust  agréable. 

Je  finiray  cette  lettre  en  vous  disant  qu'il  n'y  a  plus  moyen  de  tenir 
Lange,  mon  valet  de  chambre.  Il  vient  de  m'escrire  luy-mesme  de 
Bourbourg,  où  l'hospital  est  estably,  que  l'on  y  avoit  eu  une  grande 
alarme  la  nuict  passée,  et  que  pour  luy  il  s'estoit  saisy  du  fort  en  re- 
solution de  le  deffendre  jusques  à  l'extrémité  et  qu'il  avoit  laissé  au 
bourg  Robertot1,  ayant  pris  toutes  les  précautions  pour  faire  recevoir 
un  affront  aux  ennemis,  s'ils  y  fussent  venus.  Aprez  cela,  les  ennemis 
seraient  mal  conseillez,  s'ils  alloient  à  Gravelines****. 


XX. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f"  211  v°.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Calais,  ai  août  i658. 
(extrait.) 

Je  croy  que  vous  me  ferez  la  justice  d'estre  persuadé  que  je  n'ou- 
blieray  rien  de  ce  qui  pourra  dépendre  de  moy  pour  l'advantage  des 
enfans  de  M.  de  Varenne2,  dont  la  mémoire  me  sera  tousjours  tres- 
chere,  ne  se  pouvant  rien  adjouster  à  la  satisfaction  que  j'avois  de 
l'amitié  qu'il  me  tesmoignoit  ny  au  courage,  suflisance  et  fermeté  avec 
laquelle  il  servoit  le  Roy;  et  vous  trouverez  bon  que  je  me  remette 
sur  cette  affaire  à  M.  Le  Tellier,  qui  prendra  soin  de  tout. 

Au  mesme  temps  que  j'apprends  que  la  plus  grande  partie  des 

1  Thomas  de  Grouchy,  sr  de  Robertot.  —  3  Voy.  le  tome  VIII,  p.  58a  et  584. 
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troupes  des  ennemis  marche  vers  Saint-Omer,  je  reçois  advis  de  per-  Août  i658. 
sonnes,  qui  sont  accoustumées  de  m'en  donner  de  très-bons,  que,  dans 
le  conseil  qui  fut  tenu  le  i5  de  ce  mois  à  Bruges,  il  fut  résolu  que, 
n'y  ayant  pas  apparence  d'entreprendre  quelque  chose  contre  l'armée 
que  vous  commandez,  on  laissera  bien  garnies  les  places  de  Nieuport 
et  d'Ostende,  mesme  avec  un  plus  grand  nombre  de  troupes  qu'il  n'es- 
toit  nécessaire  pour  leur  defîense,  et  que  tout  le  reste  marchera  à 
Ypres  et  de  là  à  Saint-Omer  pour  voir  si  on  pourroit  secourir  Grave- 
lines  de  vive  force  ou  par  diversion.  Les  ennemis  craignent  pourtant 
de  ne  pouvoir  pas  faire  la  chose  assez  à  temps,  ayant  receu  advis  que 
l'on  pressoit  fort  les  assiégez  et  que,  n'ayant  pas  assez  de  monde  pour 
faire  une  longue  deffense,  ils  seroient  bientost  obligez  à  capituler; 
mais  avec  tout  cela  la  resolution  de  venir  à  Saint-Omer  estoit  prise  et 
de  tenter  quelque  chose  de  manière  ou  d'autre. 

L'on  m'a  adverti  aussy  que  toutes  les  diligences  et  les  despenses 
faictes  par  le  pays,  pour  faire  une  grande  levée  de  troupes  n'estoit 
aboutie  qu'à  deux  mille  hommes  de  pied,  lesquels  desertoient  tous 
les  jours,  sans  qu'on  les  pust  empescher,  et  pour  ce  qui  est  de  celles1 
qu'on  faisoit  espérer  d'Allemagne,  les  ennemis  n'en  attendent  plus 
rien. 

Vous  avez  donné  ordre  à  tout  à  l'advance,  comme  si  vous  eussiez 
sceu  leur  dessein,  et  je  m'asseure  que  vous  vous  prévaudrez  de  plus 
en  plus  de  l'advis  que  je  vous  donne  et  que  vous  prendrez  vos  mesures 
là-dessus. 

Je  ne  voy  pas  que  les  ennemis  puissent  seulement  songer  à  se- 
courir Gravelines  par  force,  et  pour  entreprendre  une  diversion  sur 
quelque  place  esloignée,  je  ne  croy  pas  qu'ils  s'y  puissent  engager  ny 
qu'ils  le  fassent,  quand  ils  sçauront  au  vray  Testât  où  est  à  présent 
Gravelines,  de  façon  que,  s'ils  estoient  tout-à-faict  résolus  de  faire 
une  diversion,  ils  ne  pourroient  attaquer  qu'Ardres,  Boulogne  ou 
iMon treuil  ;  mais,  à  vous  dire  le  vray,  sans  vouloir  faire  le  capitaine, 

1  Des  levées  de  troupes. 
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Aoûl  1668.  je  voudrois  de  tout  mon  cœur,  veu  la  constitution  présente  où  sont 
toutes  choses,  qu'ils  s'engageassen  ta  quelque  entreprise;  car  il  y  auroit 
raison  d'espérer  quelque  chose  de  plus  que  prendre  Gravelines. 

Je  vous  prie  de  me  donner  souvent  de  vos  nouvelles.  Celles  que  j'av 
d'Italie  sont  que  le  duc  de  Modene  a  attaqué  Mortare,  et  l'on  me 
mande  de  Catalogne  que  Sl-Aunez  avoit  attaqué  Campredon1,  que 
les  ennemis  avoient  fort  bien  fortifié  et  laissé  trois  cens  hommes  de 
pied  dedans.  Je  crains  quelque  chose  de  ce  costé-là,  car  Sl-Aunez 
avoit  eu  un  coup  de  mousquet,  qui  luy  [avoit]  fracassé  la  main.  Je  ne 
voy  pas  qu'il  y  ait  personne  assez  capable  pour  commander  ce  corps-là 
et  prendre  la  resolution  qu'il  faudroit,  pendant  que  les  ennemis,  à  ce 
qu'on  me  mande,  se  preparoient  pour  secourir  la  place2. 
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AU  CHANCELIER. 

Calais,  s 5  août  i658. 

(extrait.) 

Mazarin  remet  à  son  retour  à  Paris  de  s'occuper  d'une  affaire  relative  au  Par- 
lement,- pour  laquelle  le  Chancelier  lui  a  écrit.  Parlant  des  actes  de  cette  com- 
pagnie, dont  on  se  plaint,  Mazarin  continue  ainsi  : 

Je  trouve  principalement  à  redire  [sur]  la  deffense  qu'il  faict  aux 
advocats  du  Conseil,  sur  qui  il  n'a  nulle  jurisdiction,  de  signer  aucune 
requeste  sur  des  affaires  renvoyées  [au  Conseil],  et  une  autre  chose 
qu'on  m'a  dicte  qu'il  [l'arrest  du  Parlement]  porte  encore,  quoy 
que  vous  ne  m'en  parliez  pas,  qui  est  que,  quelques  arrests  que  le 
Conseil  donne,  à  l'advenir,  sur  des  causes  évoquées,  les  parties  n'y 
ayent  aucun  esgard  soubs  de  grosses  peines.  Car  jamais,  en  ces  choses- 

1  Voy.  le  tome  VIII,  p.  5y3.  —  2  Voy.  ci-dessus,  p.  26,  la  note  relative  aux  opéra- 
tions en  Espagne. 
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là,  ils  n'ont  eu  que  la  voie  de  remonstrances,  et  c'est  une  nouvelle  en-  Août  i6â* 
treprise  qu'on  ne  sçauroit  dissimuler  l. 

En  terminant,  Mazarin  s'engage  à  soutenir  e'nergiquemenl  toutes  les  résolutions 
que  Ton  prendra  en  faveur  de  l'autorité  royale. 
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AU  ROI. 

Calais,  26  août  i658. 

(  EXTRAIT.) 

J'ay  reçu  le  billet  du  22  avec  la  joye  que  vous  pouvez  aysement  vous 
imaginer,  puisque  ma  plus  forte  passion  est  de  vous  plaire  et  d'estre 
asseuré  que  vous  avez  îa  bonté  d'agréer  les  tres-humbles  services  que 
je  tasche  de  vous  rendre. 

Pour  ce  qui  est  du  siège,  on  a  esté  obligé  à  retarder  deux  jours  à 


1  La  querelle  entre  le  Parlement  et  le 
Conseil  privé ,  dont  il  est  ici  question ,  dura 
à  peu  près  autant  que  la  monarchie.  Le 
Conseil  privé,  ou  des  parties,  était,  comme 
on  le  sait ,  une  des  divisions  du  Conseil  d'É- 
tal, qui  en  comprenait  plusieurs  autres  : 
le  conseil  dos  dépêches,  le  conseil  des  fi- 
nances, etc.  Ces  divisions  ou  sections  étaient, 
ou  du  moins  pouvaient  être,  présidées  par 
le  Roi ,  et  il  s'y  rendait ,  sous  le  nom  r  d'Ar- 
rêts du  Conseil  d'Etat»,  des  décisions  ana- 
logues à  nos  arrêtés  ministériels  et  à  nos 
décrets  d'auj  ourd'hui,  sur  les  matières  poli- 
tiques ou  administratives.  Quant  au  trConseil 
privé»,  on  ne  peut  dire  qu'il  soit  analogue 
à  la  section  du  contentieux  de  notre  Conseil 
d'Etat  actuel,  laquelle  ne  connaît  que  des 
a  lia  ires  où  l'Etat  est  intéressé  et  en  des  ma- 


tières spéciales;  en  effet,  le  Conseil  privé 
était  un  tribunal  jugeant  toutes  espèces  de 
causes  et  toutes  espèces  de  justiciables,  et  les 
jugeant  à  la  fois  enpre?nière  instance  et  sans 
appel.  Sa  juridiction  s'étendait  sur  les  per- 
sonnes ou  les  corporations  qui  avaient  droit 
de  s'adresser  directement  à  lui  et  dont  le 
nombre  augmenta  sans  cesse.  En  outre, 
tout  individu  en  faveur  pouvait  obtenir  un 
arrêt  dV  évocation  »  au  Conseil,  c'est-à-dire 
un  arrêt  qui  enlevait  la  connaissance  de  son 
procès  civil  —  le  Conseil  privé  ne  jugeait 
jamais  au  criminel  —  à  ses  juges  ordinaires 
et  en  attribuait  l'examen  aux  conseillers 
d'Etat.  De  là  les  réclamations  du  Parlement, 
dépossédé,  auxquelles  d'ailleurs  il  ne  fui 
jamais  fait  droit.  (Voy.  notre  ouvrage  sur 
Richelieu  et  la  monarchie  absolue,  t.  Ier.) 
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Août  i658.  attacher  les  mineurs  aux  bastions,  parce  que  sans  avoir  auparavant 
faict  les  ponts  et  dressé  les  batteries  il  eust  esté  impossible  d'empescher 
que  les  assiégez,  avec  de  petits  bateaux,  et  par  d'autres  moyens, 
n'eussent  faict  du  mal  aux  mineurs;  mais  tout  devant  estre  ce  soir  en 
estât,  M.  le  mareschal  vient  de  me  mander  qu'il  fera  sans  faute  at- 
tacher les  mineurs  aux  deux  bastions  des  deux  attaques,  demain  malin. 
Ce  pendant  il  semble  que  le  siège  soit  fini,  car  on  ne  tire  plus  de  la 
place,  n'osant  pas  se  monstrer. 

On  les  fera  sommer,  lorsque  les  mines  seront  chargées,  et  s'ils 
s'opiniastrent  à  vouloir  attendre  les  dernières  extremitez,  ils  se  pour- 
ront résoudre  aussy  à  souffrir  la  plus  rigoureuse  capitulation. 

Le  prince  de  Condé  et  don  Juan  d'Austriche  estoient  hyer  matin  à 
Poperinghen1,  où  Marsin  les  avoit  joincts  avec  un  train  considérable 
d'artillerie.  On  les  faict  forts  de  dix-huit  à  dix-neuf  mille  combattans,  c'est- 
à-dire  dix  mille  chevaux  et  huit  à  neuf  mille  hommes  de  pied.  Je  ne 
sçay  pas  qu'ils  ayent  marché  depuis  hyer  à  rnidy.  Je  croy  qu'ils  ren- 
contreront difficulté,  quelque  resolution  qu'ils  veuillent  prendre.  Car 
d'un  costé,  on  presse  tousjours  la  place,  [et  de  l'autre]  M.  de  Turenne 
se  conduit  en  sorte  qu'en  quelque  lieu  qu'ils  tournent,  il  y  sera  devant 
eux,  ou  en  mesme  temps.  Il  est  à  présent  auprez  de  Dunkerque  sans 
bagage,  l'ayant  laissé  à  Furnes  avec  seureté.  M.  le  marquis  de  Grequy 
est  avec  un  corps  regardant  Nieuport  et  Ostende,  et  a  envoyé  son  ba- 
gage à  Dixmude,  où  l'on  a  envoyé  un  régiment  de  cavalerie  et  quatre 
cens  dragons.  L'ambassadeur  d'Angleterre  est  tout  prest  à  marcher 
où  il  faudra  avec  cent  fantassins  choisis  et  trois  cens2  chevaux.  Genlis 
et  Gassion,  avec  douze  cens3  [chevaux],  sont  passez  entre  Mardick  et 
Bourbourg,  et  je  croy  que  ce  soir  il  y  aura  un  corps  de  plus  de  quatre 
mille  hommes  prez  de  Saint-Venant. 

1  Poperinghen  ou  Poperingue  est  au-  3  Rien  n'indique  dans  la  copie  si  Ma- 

jourd'hui  une  ville  du  royaume  de  Belgique,  zarin  parle  de  cavaliers  ou  de  fantassins; 

située  près  d'Ypres.  niais  comme  le  mot  chevaux  se  trouve  en 

5  La  copie  porte  3ooo  en  chiffres;  mais  dernier  lieu,  je  pense  qu'il  faut  le  rétablir 

le  dernier  zéro  parait  effacé.  ici. 
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Voilà  la  disposition  des  troupes,  et  si,  aprez  le  siège,  toutes  les  Aoûti658. 
forces  se  joignent  comme  il  faudra  faire,  je  responds  que,  compris 
l'infanterie  de  Wirtemberg  et  les  trois  cens  chevaux  qu'amené  Bal- 
tazar,  et  qui  doit  estre  dans  deux  ou  trois  jours  à  Sl-Quentin,  et 
les  regimens  de  Montausier  et  Dampierre,  Erbouville1  et  Yervins,  qui 
n'ont  pas  encore  joinct  l'armée,  elle  sera  composée,  au  moins,  de  vingt 
huit  mille  hommes,  sans  y  comprendre  les  officiers  et  l'infanterie  des 
places  d'Arras,  Bethune  et  la  Bassée,  qui  est2  (sic)  à  présent  dans  le 
corps  qui  est  aux  environs  de  Saint-Venant.  Vous  ne  jugerez  pas  que 
ce  soit  une  petite  armée  aprez  tant  de  sièges  sur  une  fin  de  campagne. 
En  tout  cas,  je  seray  bien  trompé  si  les  ennemis  n'ont  quelque  respect 
pour  elle.  Je  me  suis  plus  estendu  que  je  ne  croyois,  et  je  vous  en 
demande  pardon,  quoy  que  j'estime  que  vous  n'estes  pas  fasché  d'estre 
informé  de  tout. 

Tout  présentement  M.  de  Schomberg  m'a  faict  sçavoir  qu'un  party 
de  Bergues  y  avoit  amené  un  cornette  du  régiment  de  Meille ,  qui  avoit 
esté  pris  à  la  teste  du  camp  des  ennemis,  qui  dict  que  leur  armée 
avoit  campé  à  Rosbrucq,  à  trois  lieues  dudict  Bergues,  et  que  l'on  avoit 
envoyé  en  diligence  ledict  cornette  à  M.  de  Turenne.  Ainsy  les  ennemis 
sont  en  lieu  qu'il  faut  qu'ils  se  déclarent  dans  ce  soir. 
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À   LA  REINE. 

Calais,  26  août  i658. 

Le  courrier  que  je  vous  avois  depesché  est  de  retour  avec  vostre 
lettre  du  22,  qui  m'a  comblé  de  joye,  m'apprenant  que  la  santé  du 
Confident  et  la  vostre  sont  dans  Testât  que  je  peux  souhaiter,  et  que 

1   Ailleurs  Ilerbouville.  zariu  fait  rapporter  le  relatif  qui  au  dernier 

'   Il  faudrait  grammaticalement  sont.  Ma-        substantif  (infanterie). 
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"t  i9b8.  je  ne  suis  pas  hors  du  souvenir  des  personnes  à  qui  je  dois  tout.  Mon- 
sieur m'a  escrit  fort  obligeamment.  Je  luy  a\  faict  response,  et  je  lu  y 
ay  parlé  avec  la  dernière  sincérité  et  sans  exagération.  11  ne  tiendra  qu'à 
lui  d'estre  le  plus  heureux  prince  qui  soit  au  monde.  11  craint  que  la 
Cour  ne  retourne  en  Picardie,  et  ayant  oublié  de  luy  oster  cette  appré- 
hension, je  vous  prie  de  le  faire. 

Pour  les  advis  du  siège  et  des  ennemis,  vous  trouverez  bon  que  je 
vous  remette  au  Confident  et  que  je  vous  die  que,  nonobstant  les  efforts 
des  ennemis,  je  ne  perds  pas  espérance  d'estre  bientost  à  Fontaine- 
bleau. Je  n'oubliera  y  rien  pour  cela.  La  Mer  (Mazarin)  fera  de  grands 
orages  contre  les  Parens  l,  s'ils  donnent  tant  soi  peu  sujet  au  Confident 
de  se  plaindre  d'eux;  mais  comme  vous  me  mandez  que  tout  estoit  ac- 
commodé, la  Mer  aussy  va  estre  calme  *.  Je  suis  entièrement  à 
vous  #**. 
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AU  CHEVALIER  DE  TERLON. 

Calais,  27  août  1 658. 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  8  de  ce  mois,  où  j'ay  veu  les  plaintes 
que  vous  a  faictes  le  roy  de  Suéde  de  ce  que  l'on  ne  donnoit  point  de 
response  précise  à  M.  de  Bierenclau  sur  le  renouvellement  d'alliance. 
Il  faut  que  ledict  vice-président2  ne  luy  eust  pas  encore  rendu  compte 
de  ce  que  luy  avoient  dict  MM.  les  ambassadeurs  avant  leur  départ  de 
Francfort,  dont  il  a  paru  demeurer  satisfaict.  Je  me  suis  contenté  de 
leur  mander  les  intentions  du  Roy  pour  s'en  expliquer  avec  les  mi- 
nistres de  Suéde  et  qu'ils  fissent  informer  le  roy  leur  maistre  par  ce 
moyen,  parce  que  je  sçavois  que  vous  estiez  alors  en  Danemark;  mais 

1   Ce  mot  désigne  probablement  le  duc  *  Bierenclau  était  vice-président  du  sénat 

d'Orléans.  (Voy.  ci-dessus,  p.  32.)  de  Suède. 
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à  présent  que  je  voy  que  vous  estes  de  retour  auprez  de  Sa  Mle,  je  vous  Août  i658. 
donneray  part  succinctement  des  mesmes  choses. 

11  ne  se  peut  rien  adjouster  à  l'estime  que  le  Roy  faict  de  la  per- 
sonne du  roy  de  Suéde.  Sa  Mté  souhaite  sa  prospérité  et  ses  advan- 
lages  comme  les  siens  propres,  et  Elle  a  plus  de  désir  et  d'impatience 
que  luy-mesme  de  renouveler  une  union  plus  estroicte  que  jamais  entre 
les  deux  couronnes;  mais  il  n'auroit  pas  esté  de  la  prudence  de  satis- 
faire cette  inclination  aux  despens  de  son  estre1  et  de  sa  réputation, 
et  au  lieu  de  retirer  les  advantages  considérables  qu'on  peut  espérer  de 
.cette  liaison,  quand  elle  sera  renouvelée  dans  une  conjoncture  propice, 
de  ne  faire  que  se  mettre  tout  l'Empire  sur  les  bras  en  la  faisant  à 
contre-temps.  Car  il  n'y  a  personne  de  bon  sens  qui  ne  demeure  d'ac- 
cord que,  si  l'on  avoit  veu  à  Francfort  que  nous  eussions  conclu  un 
traité  qui  nous  engageast  à  faire  la  guerre  conjoinctement  avec  la  Suéde 
contre  le  roy  de  Hongrie,  non  seulement  nous  n'aurions  obtenu  au- 
cune satisfaction  sur  nos  griefs,  et  on  n'auroit  imposé  à  l'Empereur 
aucune  capitulation  que  celle  qu'il  auroit  souhaitée,  mais  tous  les  Elec- 
teurs et  princes,  qui  nous  sont  favorables  et  qui  veulent  présentement 
se  liguer  ensemble  pour  la  seureté  de  l'exécution  de  la  capitulation  et 
du  traité  de  Munster,  jugeant  que  nous  n'avions  autre  projet  que  de 
troubler  le  repos  de  l'Allemagne,  pendant  que  nous  protestions  d'en 
souhaiter  la  durée  et  l'affermissement,  puisque  nous  nous  liions  avec 
ceux  qui  y  vouloient  recommencer  la  guerre,  auroient  creu  devoir  s'unir 
au  party  contraire  pour  empescher  l'eftect  de  nos  desseins;  ce  qui  auroit 
rendu  les  Austrichiens  si  puissans,  que  la  France  et  la  Suéde,  quelques 
efforts  qu'elles  eussent  faicts,  n'auroient  pu  se  mettre  en  estât  de  leur 
résister,  et,  en  eiïect,  cette  vérité  estoit  si  bien  cogneue  du  roy  Gustave2, 
qu'il  ne  voulust  jamais  entrer  en  Allemagne,  qu'il  ne  fust  asseuré  de 
l'assistance  de  plusieurs  princes  de  l'Empire,  voyant  bien  qu'autrement 
il  ne  pouvoit  pas  espérer  d'y  faire  aucun  progrez. 

Tout  ce  que  l'on  a  donc  pu  faire,  dans  une  semblable  conjoncture, 

1  Les  mots  de  son  être  ont  ici  le  sens  de  sa  puissance.  —  s  Gustave-Adolphe. 
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Août  j658.  a  esté  d'offrir  aux  ministres  de  Suéde  de  faire  un  traité  conditionnel, 
c'est-à-dire  de  convenir  de  ce  qui  auroit  à  estre  faict  réciproquement, 
de  part  et  d'autre,  en  cas  qu'on  nous  refusast  la  satisfaction  que  nous 
demandions  sur  nos  plaintes,  ou  que  l'Empereur  vinst  à  manquer  à  ce 
qui  nous  auroit  esté  promis,  ou  à  la  capitulation  qu'il  auroit  jurée; 
car  alors  nous  ne  ferions  point  scrupule  de  rompre  avec  luy,  puisque 
ayant  la  raison  de  nostre  costé,  et  nostre  party  estant  bien  [formé1] 
par  l'union  des  princes  qui  se  seroient  liguez  avec  nous  pour  l'obser- 
vation de  la  paix  de  Munster  et  de  la  capitulation,  nous  pourrions  en- 
treprendre cette  guerre  avec  l'applaudissement  des  princes  mesmesr 
qui  auroient  le  plus  souhaité  la  paix,  et  avec  leur  assistance;  en  sorte 
que  les  progrez  de  la  France  et  de  la  Suéde  seroient  infaillibles,  sans 
que  les  plus  critiques  et  les  partisans  mesmes  de  la  maison  d'Austriche 
pussent  trouver  raisonnablement  à  redire  à  la  resolution  que  nous  au- 
rions prise  de  faire  la  guerre  au  roy  de  Hongrie ,  lequel  se  laissant  aller 
aux  persuasions  des  Espagnols  auroit  faict  cognoistre  de  ne  vouloir  en 
aucune  façon  la  paix  dans  l'Empire. 

J'ay  escrit  au  long  très- souvent  à  MM.  les  ambassadeurs,  qui  sont 
à  Francfort,  sur  ce  sujet,  et  je  sçay  qu'ils  ont  eu  plusieurs  conférences 
avec  les  ministres  de  Suéde,  qui  n'auront  pas  manqué  de  mander  à 
leurs  maistres  nos  raisons  et  tout  ce  que  nous  pouvions  faire  pour  luy 
tesmoigner  la  passion  qu'on  avoit  en  France  de  conserver  son  amitié  et 
faire  toutes  les  choses  qui  pourroient  estre  de  sa  satisfaction,  pourveu 
qu'elles  ne  fussent  pas  formellement  contre  les  interests  et  la  réputa- 
tion de  cette  couronne. 

Mazarin  termine  en  renouvelant  la  proposition  du  traité  conditionnel,  dont  il 
a  parle',  et  en  insistant  sur  les  succès  obtenus  par  les  armes  du  Roi  contre  les  Es- 
pagnols. 

1  Mot  douteux. 
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Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f"  -2%-j  v°.  — 
Copie  du  lemps. 

À  LA  REINE. 

Calais,  27  août  1608. 

Je  vous  escris  ce  mot  à  la  haste  pour  donner  part  au  Confident  et  à 
vous  qu'ayant  mandé  à  M.  le  mareschal  de  LaFerté  de  faire  cognoistre, 
par  le  marquis  de  Coaslin1,  au  gouverneur  de  la  place  et  aux  officiers 
que  tous  les  ponts  estoient  faicts,  et  trois  mineurs  attachez  aux  bastions 
depuis  hyer  au  soir,  et  les  mines  devant  estre  en  estât  déjouer  demain, 
ils  ne  dévoient  pas  attendre  une  capitulation  favorable,  s'ils  attendoient 
encore  quelque  temps  à  parler.  Mondict  s1'  le  marquis  leur  ayant  parlé 
en  cette  conformité,  ils  ont  faict  response  que,  si  on  leur  permettait 
de  donner  advis  à  don  Juan  de  Testât  auquel  la  place  estoit  réduite, 
ils  la  remettroient  dans  quatre  jours  si  elle  n'estoit  pas  secourue,  et 
ils  ont  envoyé  un  ostage.  Ainsy  je  croy  qu'un  jour  plus  ou  moins,  c'est 
une  affaire  finie,  nonobstant  qu'on  attende,  ce  soir,  à  Saint-Omer, 
M.  le  Prince  et  don  Juan  avec  toutes  leurs  forces. 

J'ay  escrit  à  M.  de  La  Ferté  ce  qu'il  me  sembloit  qu'il  avoit  à  faire  , 
et  je  fais  estât  de  m'en  aller  demain  de  bonne  heure  au  camp,  et  peut- 
estre  je  m'advanceray  jusqu'à  Dunkerque  pour  m'aboucher  avec 
M.  de  [Turenne]2  et  résoudre  toutes  choses  et  m'en  revenir  aprez  icy. 

1  Armand   du    Gambout,    marquis    de  ditions  comprises  dans  la  capitulation  de 

Coaslin  ou  Coislin ,  né  en  1 635 ,  nommé  duc  Gravelines. 

et  pair  en  1 66  4 ,  maréchal  de  camp  (  2  7  mars  2  Ce  nom  est  mal  écrit.  On  pourrait  lire 

1668),  lieutenant  général  (26  mai  1668),  Jaremie  ou  Jarenne,  mais  c'est  une  erreur 

mort  le  16  sept.  1 702.  C'est  un  des  person-  du  copiste,  qui  a  altéré  le  nom  de  Turenne. 

nages  dont  Saint-Simon  a  retracé  le  carac-  Mazarin  devait  arrêter  avec  lui  les  opéra- 

lère.  A  cette  époque,  il  était  prisonnier  des  lions  de  la  campagne.  (Voy.  la  lettre  du 

Espagnols  et  sa  liberté  était  l'une  des  con-  2  septembre,  adressée  à  la  Reine.) 

G. 


fxlx  LETTRES 

Août  iG58.  Ce  ne  sera  pas  pour  m'arrester;  mais  je  niaiideray  précisément  le  jour 
de  mou  départ  en  donnant  advis  que  la  capitulation  a  esté  signée.  Je 
croy  me  pouvoir  rejouir  par  advance  avec  vous  et  le  Confident  de  ce 
bon  succez,  mais  davantage  avec  moy-inesme,  puisque  j'aurav  l'hon- 
neur de  me  rendre  auprez  de  si  bons  maistres  #.  Je  suis  très-humble 
serviteur  de  Monsieur. 


XXVI. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl,  t.  ba  A,  f°  265.  — 
Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Gravelines,  3o  août  i658'. 

Puisque  je  vous  escris  de  la  place,  les  ennemis  eu  sont  dehors;  ils 
sont  sortis  au  nombre  de  quatre  cent  quatre-vingts  soldats,  et  ils  en 
ont  laissé  deux  cent  trente  blessez,  et  le  Confident  et  vous  verrez,  par  la 
capitulation,  ce  dont  M.  le  mareschal  de  La  Ferté  estoit  convenu  avec 
eux.  Les  ennemis,  quoy  qu'on  leur  en  eust  donné  le  temps,  n'ont  pas 
jugé  à  propos  de  tenter  le  secours,  et  à  l'instant  que  le  prince  de  Gondé 
et  don  Juan  receurent  l'advis  que  la  place  se  rendroit  ce  matin,  si  elle 
n'estoit  secourue,  ils  reprirent  le  chemin  d'Ypres;  et  on  les  croit  à  pré- 
sent, ou  sur  la  Lys,  ou  derrière  Bruges.  On  voudroit  que  ce  ne  fust 
que  sur  la  Lys,  car  il  y  auroit  quelque  chose  à  faire;  mais  on  ne  l'es- 
père pas.  Us  ont  envoyé  du  monde  à  Hesdin  et  à  Aire,  et  ont  laissé 
un  bon  corps  à  Saint-Omer.  Je  me  resjouis  avec  le  Confident  et  vous 
de  ce  bon  succez,  et  prie  Dieu  qu'il  soit  suivy  de  tous  ceux  qui  sont 
nécessaires  pour  obliger  les  Espagnols  à  la  paix. 

Je  sera  y  obligé  de  demeurer  demain  icy,  ou  à  Calais,  pour  donner 
ordre  à  quantité  de  choses,  et  particulièrement  à  celles  dont  je  suis 
convenu  avec  M.  de  Turenne,  afin  qu'il  ne  manque  de  rien  le  reste  de 

1  Je  n'ai  trouvé  aucune  lettre  de  Mazarin  du  39  aoàt;  ce  qui  s'explique  par  son  vo\;i;;.  ,< 
Gravelines. 
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la  campagne,  et  aprez-demain  je  me  mettray  en  chemin  pour  me  rendre  Août  iôô«. 
à  Fontainebleau  le  plus  diligemment  qu'il  se  pourra.  M.  de  La  Ferté 
s'en  retourne  avec  moy,  et  je  laizray  quelqu'un  pour  avoir  soin  de  la 
place  et  des  réparations,  en  attendant  que  le  Confident  y  pourvoie. 

J'advoue  que  le  Confident  et  vous  auriez  grand  raison  de  me  chastier 
de  ce  que  je  quitte  ce  pays  dans  un  temps  où  ma  présence  pourroit 
encore  contribuer  à  quelque  autre  bon  succez;  mais  ayant  eu  la  bonté 
de  me  le  commander,  je  suis  excusé  si  je  cède  à  la  passion  que  j'ay 
d'estre  auprez  de  vous;  elle  n'est  pas  petite  #,  et  je  la  tesmoigneray 
de  vive  voix.  Je  vous  prie  de  trouver  bon  que  j'asseure  Monsieur  de 
mes  respects  très  humbles,  et  que  je  vous  confirme  que  je  suis  le 
plus  asseuré  de  vos  serviteurs  #****. 


XXVII. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  a£5  \°.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Graveiines,  3o  août  i658. 

M.  de  Schomberg  estime,  par  beaucoup  de  raisons  fort  bonnes, 
qu'il  ne  faudra  pas  différer  davantage  l'attaque  de  Link1,  et  je  l'av 
prié  de  vous  le  mander,  afin  que,  si  vous  estes  du  mesme  advis,  vous 
puissiez  donner  des  ordres  pour  l'exécution  de  ce  [siège].  Pour  l'in- 
fanterie, il  en  restera  assez  dans  ces  quartiers  pour  cela,  puisque  les 
regimens  d'Alsace,  [les]2  deux  Escossois,  et  les  Lorrains  et  Ciairem- 
baut  y  demeureront,  ou  pour  Graveiines  ou  Bergues3,  ou  s'en  aller 
dans  quelques  jours  où  vous  sçavez,  si  je  conviens  avec  M.  de  Monde- 
jeux  de  la  chose".  Ainsy  il  faudroit  seulement  donner  de  la  cavalerie 

1  Ce  fort,  dont  il  a  déjà  été  question,  3  C'est-à-dire  pour  y  tenir  garnison, 

était  situé  sur  la  Colme.  •  Je  pense  que  Mazarin  voulait  parler  de 

La  copie  porte  des.  Hesdin,  toujours  au  pouvoir  des  rebelles. 


46  LETTRES 

Sep».  t658.  à  M.  de  Schomberg  par-dessus  celle  qu'il  a  [à]  Bergues  et  [celle]  que 
M.  Lockhart  lui  pourra  fournir,  duquel  on  tirera  aussy  de  l'infanterie. 

J'ay  faict  partir  ce  matin  La  Feuillade1  avec  les  dragons,  mon  régi- 
ment et  quelque  autre  cavalerie,  ainsy  que  Casau  m'a  dict  que  vous 
desiriez.  L'armée  marchera  demain,  mais  non  pas  tout  l'équipage  d'ar- 
tillerie, parce  qu'il  faudra  attendre  que  les  quarante  chariots,  qu'on 
a  donnez  à  la  garnison  qui  est  sortie  de  Gravelines,  soient  de  retour 
de  Nieuport;  mais  on  laissera,  pour  escorte  des  équipages,  deux  cens 
chevaux. 

J'envoye  dix-huit  milliers  quatre  cens  de  poudre  pour  en  laisser  six 
mille  quatre  cens  à  Furnes  et  porter  le  reste  à  Dixmude;  ce  qui,  eu 
cas  de  besoin,  pourra  servir  aussy  pour  l'armée,  et  j'ay  faict  exécuter 
ponctuellement  ce  que  j'arrestay  avec  vous  pour  les  équipages,  à  l'ex- 
ception d'une  pièce  de  six  livres  que  nous  n'avons  pas  trouvée;  mais, 
au  lieu  de  celle-là,  vous  en  pourrez  prendre  deux  à  Dixmude  ou  à 
Furnes,  car  il  y  a  des  chevaux  pour  les  mener.  M.  de  La  Ferté  s'en 
retourne  avec  moy,  et  il  désire  que  vous  laissiez  tousjours  l'armée  qu'il 
commande  à  part,  c'est-à-dire  qu'elle  conserve  son  nom,  comme  l'an- 
née passée. 

XXVIII. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  -2 46.  — 
Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Boulogne,  a  septembre  1 658. 

J'ay  receu  vostre  lettre  et  celle  du  Confident  du  27  août  avec  plus 
de  joye  que  toutes  les  autres,  parce  que  je  me  vois  en  estât  de  vous 
rendre  plus  tost  mes  tres-humbles  grâces  des  bontez  qu'il  vous  plais! 
d'avoir  pour  moy.  J'ay  esté  contraint  de  retarder  mon  départ  d'un 

1  François  d'Aubusson ,  comte  de  La  Feuillade.  (Voy.  t.  VII,  p.  545,  des  Lettres  de 

Mazarin.) 
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jour  pour  n'avoir  pas  l'inquiétude  d'avoir  laissé  quelque  chose  en  ar-  Sept.  i658. 
riere,  sans  y  avoir  donné  bon  ordre.  A  présent,  je  continuera^  mon 
voyage  sans  m'arrester  en  pas  un  lieu,  et  il  faudra  bien  qu'il  y  aille 
tout-à-faict  du  service  [pour]  allonger1  cette  resolution. 

J'ay  [esté]  ravy  de  voir,  dans  la  lettre  du  Confident,  qu'il  se  diver- 
tissoit  fort  bien.  Je  ne  luy  escris  pas,  n'ayant  pas  de  quoy  l'entretenir 
touchant  la  guerre.  Je  luy  diray  seulement  que  M.  de  Turenne  ne  de- 
meurera pas  oisif,  estant  tombé  d'accord  avec  moy2  qu'il  y  avoit  encore 
quelque  chose  à  faire  et  qu'il  n'en  perdroit  pas  l'occasion,  s'il  n'en 
estoit  empesché  par  quelque  accident  important. 

Cette  marque3  vous  fera  bien  cognoistre  que  les  Anges11  sont  tous- 
jours  dans  Testât  qu'ils  doivent  estre. 

Le  maréchal  d'Aumont5  a  bien  régalez  icy;  mais  je  me  suis  contenté 
de  manger  un  perdreau  dans  ma  chambre. 

Je  me  resjouis  de  la  prise  de  Mortare6,  et  il  me  semble  qu'on  pou- 
voit  donner  ordre  pour  chanter  le  Te  Deum  pour  cela  et  pour  Grave- 
lines7.  Je  voudrois  bien  que  l'accident  de  Catalogne8  n'eust  pas  inter- 
rompu le  cours  de  tant  de  prosperitez,  quoyque  la  chose  ne  soit  pas 
considérable;  mais  chacun  vous  dira  que  je  m'attendois  à  ce  qui  est 
arrivé,  sans  y  avoir  seulement  hésité. 

Je  suis  à  vous  *,  et  au  Confident  sans  aucune  reserve,  ettres-humble 
serviteur  de  Monsieur.  **##*. 


1  Le  sens  est  :  pour  retarder  l'exécution 
de  celte  résolution. 

2  On  voit,  par  ce  passage,  que  c'était 
bien  avec  Turenne  que  Mazarin  avait  arrêté 
les  dernières  opérations  de  la  campagne. 
La  correction  indiquée  plus  haut,  p.  43, 
note  a ,  était  indispensable. 

1  Probablement  les  signes  ajoutés  aux 
lettres  de  Mazarin  à  la  Reine. 

4  Le  mot  Anges  désigne  ici  la  Reine.  La 


phrase  doit  signifier  que  la  Reine  est  tou- 
jours pour  Mazarin  un  objet  d'adoration. 

5  On  a  déjà  dit  que  le  maréchal  d'Au- 
mont était  gouverneur  de  Roulogne. 

0  Ville  d'Italie  qui  faisait  partie  du  du- 
ché de  Milan.  Elle  avait  été  prise  le  2  5  août. 

7  Ce  Te  Deum  fut  chanté  à  Notre-Dame, 
le  7  septembre.  (Lettres  de  Guy  Patin.) 

8  L'échec  des  Français  au  siège  de  Cam- 
predor,  ville  de  Catalogne. 


Si  LETTRES 

Sept.  1(558.  , 


XXIX. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  52  A,  f"  q46  v°.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  LE  MARÉCHAL  DE  VILLEROY. 

Boulogne ,  s  septembre  1 658. 

(kxtbait.) 

J  ay  receu  vostre  lettre  du  27  [aoust],  et  je  vous  fais  celle-cy  pour 
vous  dire  que  je  n'ay  pas  eu  une  joye  parl'aicte  du  bon  succez  de  Mor- 
tare,  ayant  appris  au  mesme  temps,  l'accident  de  Campredon  en  Cata- 
logne, et  quoy  qu'il  n'en  puisse  pas  arriver  aucun  mal  de  conséquence, 
pour  peu  qu'on  s'applique  de  delà  à  empescher  les  suites,  neantmoins 
j'en  suis  f'asché,  parce  que,  si  j'avois  esté  creu,  on  n'auroit  rien  en- 
trepris de  ce  costé-là  que  toutes  les  forces  n'y  eussent  esté  assemblées; 
et  mesme  aprez  avoir  résolu  de  faire  le  siège  de  cette  bicoque,  M.  d'O- 
range1 pouvoit  opiner  à  le  quitter  aprez  la  blessure  de  M.  de  S'-Auuez, 
qui  l'empeschoit  d'agir,  et  l'approche  du  marquis  de  Mortera2  avec  un 
corps  de  cavalerie  supérieur  au  nostre  et  le  peu  d'envie  que  les  troupes 
du  Roy  avoient  de  combattre  ny  de  travailler  au  siège;  ayant  veu  une 
lettre  de  Plesian,  outre  ce  que  S'-Aunez  et  l'evesque  d'Orange  escri- 
vent  de  leur  mollesse,  qui  porte  qu'on  n'avoit  jamais  rien  veu  de  si 
pitoyable,  puisque  l'appréhension  paroissoit  presque  dans  le  visage  de 
tous,  et  qu'ils  souffroient  mesme  qu'on  les  outrageast  là-dessus  sans 
rien  repartir. 

Vous  voyez  donc  s'il  n'eust  pas  esté  bon  de  se  retirer  de  Campredon 
et  attendre  les  troupes  de  Provence  et  l'armée  de  M.  de  Mercœur,  et 

'  Hyacinthe  Serroni,  évèque  d'Orange.  Go  marquis  de  Morlare  ou  Mortara  s'était 

(Voy.  t.  VI,  p.  65,  note  3,  des  Lettres  de  signalé   par  plusieurs    conquêtes   dans   la 

Mazariu.)  guerre  de   Catalogne  :  en   i65o,   il  avait 

*  Monglat,  dans   ses  Mémoires,  appelle  pris  Fleix  sur  les  Français  et,  en  i65s,  il 

ce  général  espagnol  le  marquis  de  Mortarc.  leur  avait  enlevé  Girone. 
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dans  la  [pensée]1  que  prendre  ou  ne  prendre  pas  ce  chasteau  est  Sept.  i658. 
presque  la  mesme  chose,  on  y  a  perdu  deux  pièces  de  six  livres  et  le 
bagage  de  deux  regimens,  à  ce  qu'on  me  mande,  et  fort  peu  de  monde; 
mais  je  n'en  sçays  pas  encore  les  particularitez.  Le  marquis  de  Mortara'2 
aura  la  consolation  de  s'estre  vengé  de  la  prise  que  nous  avons  faicte, 
en  Italie,  de  la  ville  dont  il  porte  le  nom3,  et  nous  nous  en  pouvons 
consoler  aussy,  quand  mesme  la  nouvelle  qu'on  donne  de  la  conqueste 
de  Badajoz  par  les  Portugais  ne  se  trouveroit  pas  véritable  \ 

Je  vous  prie  de  représenter  à  Leurs  Mlez,  de  ma  part,  que  j'esti- 
merois  à  propos  de  mander  à  M.  de  Mercœur  en  diligence  de  s'en 
aller  en  Catalogne,  à  moins  que  sa  présence  ne  fust  absolument  néces- 
saire, encore  pour  quelque  temps,  en  Provence;  et  si  Leurs  Mtez  le 
trouvent  bon,  vous  pourriez  dire  à  M.  le  comte  de  Brienne  de  luy  es- 
crire  en  cette  conformité,  et  Rose  luy  pourra  mander  de  mesme, 
comme  en  ayant  receu  l'ordre  de  moy. 


XXX. 

Bil)l.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl,  t.  52  A,  f"  25 1  v°.  — 
Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Poix5,  5  septembre  1 658. 

Ce  mot  est  seulement  pour  vous  rendre  tres-humbles  grâces  de  la 
continuation  de  vos  boutez.  La  lettre,  que  le  comte  de  Nogent  le  jeune6 
m'a  rendue,  en  est  toute  pleine,  et  quoyque  je  cognoisse  bien  qu'il 
m'est  impossible  de  vous  en  tesmoigner   mes  ressentimens,  quelque 


1   Mot  très  douteux.  5  Auj.  chef-lieu  de  canton  du  dép.  de  la 

*  Ce  nom  est  écrit  plus  haut  Mortera.  Somme ,  arr.  d'Amiens. 
8  Voy.  ci-dessus,  p.  48,  note  2.  6  Armand  Bautru, capitaine  de  la  Porte, 

4  Les  Portugais  furent,  en   effet,  con-  maréchal  de   camp   et  lieutenant  général 

trainls  de  lever  le  siège  de  cette  capitale  de  d'Auvergne,   tué  en  1672.  (Voy.  le  t.  V, 

l'Estramadure  espagnole.  p.  54çj,  note  4,  des  Lettres  de  Maiarin.) 
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Sep.  .<>•>«.  soin  que  j'y  puisse  prendre,  j'estime  pourtant  que  je  pourra)  m'en 
acquitter  moins  mal  de  vive  voix,  et  j'espère  que  ce  sera  dimanche 
J'en  ay  toutes  les  impatiences  du  monde,  et  le  Confident  et  vous  n'aurez 
pas  grand'peine  à  croire  cette  vérité,  parce  que  vous  sçavez  bien  que 
je  n'ay  aucune  consolation  et  joye  qui  me  touche  que  celle  d'estre 
auprez  d'aussy  bons  maistres  *. 

Jo  verray,  ce  soir,  M.  de  Longueville  à  Beauvais,  et  j'appréhende 
fort  de  trouver  quantité  de  monde  à  Vincennes,  quoyque  je  n'en  ave 
escrit  qu'à  MM.  les  Surintendans. 

Je  m'estonne  que  personne  ne  m'ayt  escrit  de  ce  qui  s'est  passé  aux 
Augustins1  à  Paris,  et  je  juge  qu'on  aura  desguisé  la  chose  au  Confident 
et  à  vous;  car  autrement  il  seroit  impossible  que  vous  ne  vous  fussiez 
mis  tous  deux  fort  en  colère,  ne  croyant  pas  qu'il  y  ayt  exemple  d'une 
violence  semblable,  dont  le  fondement  est  la  vengeance  que  le  pré- 
sident de  Mesmes2  et  son  fils  ont  voulu  prendre  des  deux  moines  que 
le  Roy  fit  arrester  et  qui  sont  encore  à  présent  à  la  Bastille,  n'en  ayant 
[pas]  voulu  sortir,  parce  que  l'ordre  portoit  qu'ils  se  retireroient  dans 
leurs  provinces. 

Je  croy  qu'il  seroit  bon  qu'avant  mon  arrivée,  le  Confident  et  vous, 
en  vous  enquerant  de  cette  affaire  en  particulier  et  en  public,  vous 
disiez  seulement,  en  la  présence  de  plusieurs  personnes,  que  le  prési- 
dent de  Mesmes  veut  [lutter]3  avec  le  Roy  et  luy  perdre  le  respect; 
mais  que  peut-estre  [il]  ne  s'en  trouvera  pas  bien,  et  le  Confident  doit 
tesmoigner,  en  peu  de  mots  et  d'une  manière  brusque,  d'en  estre  bien 
piqué ,  et,  à  mon  arrivée,  on  examinera  ce  qu'il  y  aura  à  faire;  car  la 


1  Guy  Patin  raconte  le  commencement 
de  cette  querelle  dans  sa  lettre  du  a  7  août 
1 658  à  Charles  Spon  :  "Les  Augustins  du 
Grand  Couvent  au  bout  du  Pont-Neuf  se 
battent  et  se  chicanent  cruellement  les  uns 
les  autres,  etc." 

2  Jean-Antoine  de  Mesmes,  président  à 
mortier  au  Parlement  de  Paris  en  i65i, 
mourut   le   9.3  février    1673,  à  l'âge  de 


75  ans  {Dict.  de  Moreri,  au  mot  mesmes  (de). 
Son  fils  aîné,  dont  parle  ici  Mazarin,  était 
Jean-Jacques  de  Mesmes,  comte  d'Avaux. 
qui  fut  successivement  conseiller  au  Parle- 
ment, maître  des  requêtes,  conseiller  d'Etal . 
président  à  mortier.  Il  mourut  le  8  janvier 
1688.  (Voyez  le  Journal  de  Dangeau,  l.  II. 
p.  92). 

1  Mol  douteux. 
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chose  est  de  Ires-grande  conséquence.  Il  faut  bien  prendre  garde  qu'on  Sept.  i658. 
ne  puisse  pénétrer  que  j'en  aye  escrit1. 

Je  croy  qu'on  n'aura  pas  oublié  de  préparer  de  grandes  rejouys- 
sances  pour  ce  jour  qui  est  celuy  de  la  naissance  du  Confident.  J'y  prends 
ma  part  quoyque  de  loing,  et  je  luy  en  souhaite  cent  comme  celuy-cy 
avec  le  comble  de  toutes  sortes  de  prosperitez,  et  surtout  que  vous 
y  soyez  présente.  Je  suis  tousjours  serviteur  de  Monsieur  ***###. 


XXXI. 

Bibl.  nat.,  nis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5-2  A,  f°  a35.  — 
Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Vinc^nnes,  (5  septembre  i658. 

J'arrive  icy,  à  l'entrée  de  la  nuit,  où  j'ay  trouvé  plus  de  monde  que 
je  ne  croyois  et  que  je  n'eusse  souhaité,  et  quoyque  j'avois  (sic)  faict 
estât  de  faire  mes  efforts  pour  avoir  l'honneur  de  vous  rendre  mes 
devoirs  et  au  Confident,  je  ne  voy  pas  bien  que  cela  puisse  estre  qu'a- 
prez-demain;  car  il  est  absolument  nécessaire  que  j'employe  la  journée 
de  demain  à  beaucoup  de  choses  importantes  au  service  du  Confident, 
et  qui  ne  permettent  pas  qu'on  diffère  à  le  faire;  car  je  rendray  à  luy 
et  à  vous  compte  de  tout  à  mon  arrivée,  et  on  prendra  les  dernières 
resolutions. 


1  Guy  Patin  (lettre  du  ih  septembre 
1 658)  indique  la  suite  de  cette  affaire  et 
profite  de  l'occasion  pour  critiquer  Mazarin  : 
*  Le  1 5  de  ce  mois  de  septembre,  il  est  venu 
un  commandement  de  la  part  du  Roi  à  M.  le 
président  de  Mesmes  et  à  son  fils  le  maître 
des  requêtes,  qu'ils  aient  à  se  retirer  en 
Champagne  à  une  terre  qui  lui  appartient, 
nommée  Avaux,  qui  est  devers  Reims.  Ce 
sont  les  Augustins  qui  ont  eu  ce  crédit,  se 


plaignant  fort  de  lui,  et  qui  ont  fait  con- 
noître  au  cardinal  Mazarin  que  c'est  lui  qui 
est  cause  de  tout  le  désordre  qui  est  arrivé 
en  leur  maison.  Il  est  vrai  qu'il  est  dans  la 
querelle,  et  que  plusieurs  l'ont  blâmé;  mais 
néanmoins  le  traiter  ainsi,  c'est  presque 
autoriser  la  rébellion  des  moines;  aussi  est-ce 
ce  qui  fait  croire  que  le  Pape  se  mêle  de 
cette  affaire  envers  le  Mazarin,  et  que  ce 
qui  s'en  fait  est  par  ordre  de  Rome,  * 

7- 
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Sept.  iG58.  Je  ne  trouve  plus  de  tenues  pour  vous  tesmoigner  au  vray  la  con- 
fusion où  je  suis  tous  les  jours  de  plus  en  plus  des  bontez  que  le  Con- 
fident et  vous  avez  pour  moy.  Celle  de  vouloir  voir  son  tres-liumble 
serviteur,  auparavant  qu'il  arrive,  est  fort  obligeante;  mais  je  vous 
supplie  tres-humblement  d'empescber  qu'il  ne  se  donne  pas  cette 
peine,  car  je  serois  au  desespoir  si  j'estois  jamais  capable  de  luy  en 
donner  la  moindre  tant  que  je  vivray.  Je  remets  au  surplus  tout  à  la 
vive  voix*1,  et  je  m'asseure  que  vous  m'excuserez  volontiers*.  Je 
renouvelle  mes  tres-humbles  respects  à  Monsieur,  et  je  suis  à  vous  et 
à  la  personne  que  vous  aymez  le  plus,  sans  aucune  reserve****. 


XXXII. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  362.  — 
Copie  du  temps. 


AU  DUC  DE  MERCQEUR. 

Fontainebleau,  8  septembre  1 658. 

On  a  envoyé  ordre  aux  trois  regimens,  dont  vous  m'escrivez,  de 
marcher  incessamment  pour  vous  aller  joindre.  Quant  aux  officiera 
majors2,  le  chevalier  d'Aubeterre3,  si  sa  santé  luy  permet,  et  Saint- 


1  C'est-à-dire  à  ma  vive  voix. 

2  On  appelait  officiers  majors,  au  temps 
de  Mazaiïn ,  ies  titulaires  de  grades  conférés 
par  brevets,  tels  que  le  (f major  de  brigades»! 
qui  faisait  exécuter  par  quatre  ou  cinq  ré- 
giments les  ordres  des  généraux;  le  «  ser- 
gent de  bataille»  ou  IVaide  de  camp»  — 
parfois  nommé  aide-maréchal  de  camp  — 
(jui  commandent  l'armée  en  l'absence  du 
maréchal  de  camp,  le  «lieutenant-colonel» 
spécialement  affecté  à  la  personne  d'un 
mestredecamp  et  le  »  maréchal  des  logis». 
C'étaient  là  d'ailleurs  des  situations  à  côté, 


dont  plusieurs  pouvaient  très  bien  se  cu- 
muler avec  la  propriété  d'un  régiment  ou 
d'une  compagnie.  Au  point  de  vue  de  la 
hiérarchie,  les  sergents  de  bataille,  major 
de  brigades  et  aides  de  camp  étaient  supé- 
rieurs aux  mestres  de  camp  ou  colonels  ;  au 
contraire,  le  sergent-major  et  le  lieutenant- 
colonel  (quand  il  en  existe)  ont  un  rang 
équivalent  à  celui  de  capitaine;  l'aide-niajnr 
correspondait  au  lieutenant ,  le  maréchal  des 
logis  et  le  prévôt  à  l'enseigne. 

3  Voy.  t.  V.  p.  1^9,  des  Lettres  de  Ma- 
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Abre  l  doivent  servir,  et  si  la  blessure  de  M.  de  Saint-Aunez  l'empeschoit  Sept.  i6:>s. 
d'agir,  on  pourra  bien  envoyer  M.  de  Noailles  en  sa  place. 

Je  depesche  expiez  un  courrier  avec  l'argent  nécessaire  pour  payer 
la  rançon  de  nos  prisonniers,  auparavant  que  les  ennemis  puissent  pro- 
poser l'eschange  avec  ceux  que  nous  avons  faicts  en  Flandres,  et  je 
vous  supplie  de  ne  pas  perdre  un  moment  de  temps  à  les  retirer,  sui- 
vant le  quartier2  qui  est  estably. 

Vous  devez  avoir  l'esprit  en  repos  et  croire  que  nous  voulons,  à 
quelque  prix  que  ce  soit,  reparer  le  malheur  que  nous  avons  eu3,  d'au- 
tant plus  que  vostre  présence  en  facilitera  fort  les  moyens,  et  quoyque 
la  pluspart  des  officiers  et  soldats  ayent  tesmoigné  si  peu  de  vigueur 
que  Sa  M16  en  est  mal  satisfaicle  au  dernier  point  et  résolue  d'en  faire 
informer,  je  ne  doute  pas  qu'ils  ne  vous  secondent  comme  ils  doivent, 
si  vous  prenez  soin  de  leur  faire  cognoistre  qu'ils  sont  obligez  pour  leur 
honneur  de  redresser  ce  qui  s'est  passé  par  quelque  action  extraordi- 
naire, et  vous  leur  pourrez  respondre  qu'ils  seront  en  estât  de  cela, 
veu  la  foiblesse  des  ennemis,  qui,  quelque  effort  qu'ils  puissent  faire, 
ne  sçauroient  avoir  mis  ensemble  mille  hommes  de  pied  de  troupes 
réglées;  et  tant  s'en  faut  qu'ils  puissent  espérer  de  fortifier  leur  armée 
dans  la  suite  de  la  campagne,  [que],  au  contraire,  les  Portugais  les 
obligeront  peut-estre  à  retirer  encore  de  Catalogne,  pour  le  moins, 
une  partie  de  leur  cavalerie;  à  quoy  ils  se  pourroient  bien  résoudre 
d'autant  plus  facilement  qu'ils  croyroient  le  pouvoir  faire  sans  rien  ha- 
zarder,  ne  nous  croyant  pas  en  estât  de  rien  entreprendre  aprez  l'eschec 
que  nostre  armée  a  receu;  et  toutes  fois  vous  estes  en  estât  de  paroistre 
en  campagne  bien  plus  fort  que  n'estoit  M.  de  Saint-Aunez,  quand 
mesme  il  ne  vous  reussiroit  pas  de  ravoir  les  prisonniers,  puisque  vous 
les  remplacerez  bien  advantageusement  par  les  trois  regimens  d'infau- 

1  Jean  de  la  Cropte,  marquis  de  Saint-  3  L'échec  de  l'armée  française  devant 

Abre,  maréchal  de  camp  en  i65o,  lieutenant  Campredon  en  Catalogne,  au  sud  de  Puy- 

général  en  i658,  mort  en  1 674.  cerda.  Saint-Aunais  avait  été  forcé  d'en  lever 

1  Le  mot  quartier  a  ici  le  sens  de  condi-  le  siège.  (Voy.  t.  VIII,  p.  573,  la  lettre  de 

tion  faite  pour  la  rançon  des  prisonniers.  Mazarin  au  duc  de  Mercœur.) 
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Sept.  i658.  terie  que  l'on  faict  partir  de  Provence  et  par  ce  que  vous  avez  faict 
mettre  en  marche  auparavant  vostre  départ. 

Je  ne  vous  dis  rien  de  la  cavalerie,  car  il  faut  que  vous  ayez,  au 
moins,  deux  mille  cinq  cens  chevaux,  lorsque  les  regimens  de  Pro- 
vence auront  joint  les  deux  mille  qui  nous  restoient. 

Je  ne  sçay  si  M.  d'Orange  '  pourra  trouver  des  armes  pour  l'infan- 
terie; mais,  par  précaution,  je  mande  par  courrier  expiez  en  Provence 
qu'on  envoyé  en  (sic)  Agde  huit  cens  mousquets,  autant  de  bandou- 
lières et  quatre  cens  piques. 

Je  fais  estât  de  vous  envoyer  le  fonds  nécessaire  pour  lever  encore 
mille  ou  douze  cens  hommes  de  pied  en  Languedoc  ou  dans  les  Ce- 
vennes,  pour  de  certains  regimens  que  vous  mandera  M.  Le  Tellier; 
bien  entendu  que,  si  l'on  voit  que  cette  levée  ne  puisse  pas  estre  faicle 
à  temps  pour  en  tirer  l'utilité  qu'on  se  propose,  ce  fonds  pourra  servir 
pour  les  avoynes  avec  l'autre  qui  a  desja  esté  envoyé,  ne  doutant  pas 
que  M.  d'Orange  n'ayt  receu  les  soixante-six  mille  livres,  dont  une 
partie  estoit  destinée  pour  les  avoynes,  et  l'autre  pour  assister  les  re- 
gimens qui  avoient  hyverné  en  Catalogne  et  leur  donner  moyen  de  se 
fortifier;  à  quoy  je  vous  supplie  de  tenir  la  main  de  vostre  costé,  comme 
M.  d'Orange  fera  du  sien. 

Enfin,  avec  toutes  les  diligences  que  l'on  faict  et  la  passion  que  vous 
avez  pour  le  service  du  Roy,  j'espère  qu'avant  la  fin  d'octobre  nous 
serons,  en  Catalogne,  maistres  de  la  campagne,  et  que  nous  pourrions 
bien  faire  quelque  chose  qui  donneroit  lieu  de  dire  que  les  Espagnols 
seroient  aussy  bas  de  ce  costé-là  que  partout  ailleurs.  Je  suis  fort  per- 
suadé que  vous  y  ferez  humainement  tout  ce  qui  pourra  dépendre  de 
vous,  veu  mesme  que  le  malheur  que  nous  avons  eu  en  ces  quartiers-là 
releveroit  vos  progrez  et  les  rendroit  encore  plus  glorieux.  Au  reste, 
si  vous  prenez  un  peu  de  soin  de  consoler  M.  de  Saint-Aunez  et  de  luy 
tesmoigner  amitié,  il  n'y  aura  rien  qu'il  ne  fasse  pour  y  contribuer  de 
sa  part. 

'   L'évêque  d'Orange,  Hyacinthe  Serroni. 
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AU  MARÉCHAL  FARERT. 

Fontainebleau,  i3  septembre  i658. 
(extbait.) 

J'ay  receu  toutes  les  lettres  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire, 
dont  la  dernière  est  du  U  de  ce  mois,  et  je  croy  que  vous  m'excuserez 
bien  si  je  n'y  ay  pas  faict  response  régulièrement  à  cause  des  embarras 
de  mon  voyage  et  de  diverses  affaires  dont  je  me  suis  trouvé  pressé. 
Je  n'ay  pas  encore  entretenu  M.  Voisin.  Quand  il  m'aura  dict  toutes 
choses  plus  en  détail,  je  vous  manderay  mes  sentimens.  Je  vous  diray 
seulement  à  présent  que  la  pensée  que  vous  avez  eue  à  l'esgard  des 
contributions  est  fort  bonne,  et  l'on  ne  sçauroit  assez  louer  sur  cela 
l'application  avec  laquelle  vous  songez  à  tout  ce  qui  peut  estre  plus 
advantageux  pour  le  service  du  Roy;  mais  il  se  trouveroit  des  diffi- 
cultez  dans  l'exécution  presque  insurmontables,  comme  je  m'asseure 
que  vous  en  conviendriez,  si  je  pouvois  m'expliquer  avec  vous  de  vive 
voix.  Il  ne  faut  pas  neantmoins  en  rejeter  la  proposition,  mais  l'éluder 
et  couler  le  temps  adroitement  jusqu'à  ce  qu'on  veuille  faire  une  res- 
ponse précise.  Cependant  je  vous  envoyé  la  lettre  du  s1'  Caillet,  afin 
que  vous  vous  en  puissiez  servir,  si  vous  en  avez  besoin. 

Je  n'ay  pas  attendu  à  servir  la  famille  de  feu  M.  de  Varennes1  que 
vous  m'en  eussiez  escrit,  et  j'avois  desja  supplié  le  Roy  de  vouloir 
conserver  au  fils 2  la  pension  qu'il  avoit  accordée  au  père  avant  sa  mort. 

1  Voy.  t.  VIII  des  Lettres  de  Mazarin,  Nagu),  brigadier  en  1 688,  maréchal  de 
p.  582  et  58/i.  camp  en  1693 ,  lieutenant  général  en  1 702  , 

2  La  Chronologie  militaire  mentionne  un  mort  en  1723  (16  juin).  C'était  le  seul  fils 
marquis  de  Varennes  (Joseph-Alexandre  de  de  Hoger  de  Nagu,  tué  en  i658. 
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Sopi.  ,6.)8  J'ay  aussy  parlé  en  faveur  de  M.  de  Fey  '  qui  est  un  fort  bon  officier 
et  qui  jouit  de  l'estime  et  de  l'affection. 


XXXIV. 
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ou  copie  du  temps. 

AU  CHEVALIER  DE  TERLON. 

Fontainebleau,  i3  septembre  1 658. 

(extrait.) 

Eu  arrivant  icy,  j'ai  receu  vostre  lettre  du  i5  août  avec  l'estonne- 
ment  que  vous  pouvez  aisément  vous  imaginer,  puisque  je  voy  que  la 
continuation  de  la  mauvaise  volonté  du  sieur  Gourtin2  à  l'esgard  de 
cette  couronne  et  de  ma  personne  en  particulier  avoit  enfin  faict  brèche 
dans  l'esprit  du  roy  de  Suéde,  lequel,  adjoustant  créance  à  ce  que  ce 
ministre  luy  avoit  mandé,  s'estoit  emporté  au  point  que  vous  m'es- 
crivez,  sans  me  faire  l'honneur  de  considérer  que,  bien  loing  d'occuper 
le  poste  que  je  tiens,  je  ne  rneriterois  pas  d'estre  admis  dans  le  com- 
merce des  personnes  sensées,  si  j'avois  esté  capable  de  parler  dans  la 
manière  que  ledict  sieur  Gourtin  a  depesché. 

Vous  aurez  pu  voir,  par  une  lettre  que  je  vous  ay  escrite  de  Calais 
et  par  celles  que  vous  avez  receues  par  le  passé,  que  je  me  suis  tous- 
jours  mesfié  avec  raison  des  intentions  de  ce  ministre,  ayant  expéri- 
menté en  plusieurs  rencontres  qu'il  convertissoit  les  antidotes  mesmes 
en  poison,  non  seulement  pour  nous  faire  perdre  le  mérite  de  la 
manière  dont  j'ay  tasché  d'obliger  et  de  faire  assister  le  roy  de  Suéde, 
mais  pour  me  nuire  auprez  de  Sa  Mlé,  affoiblissant  les  services  que 
je  luy  ay  rendus,  ou  interprétant  sinistrement  les  meilleures  de  mes 
pensées  à  son  esgard. 

'   La  copie  porte  bien  de  Fey!..  Ne  fau-        réchal  de  camp  en  1676,  mort  en  1693. 
drait-il   pas  lire  du  Fay?  La   Chronologie  J  Antoine  Gourtin.  (Voy.  t.  VII,  p.  5 19, 

militaire  rite  Charles  du    Fay,  nommé  ma-        des  Lettres  de  Mazarin.) 
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Et  comme  iedict  Courtin  n'est  pas  un  grand  génie  et  que  ses  meilleurs  Sept.  i658. 
amis  ne  trouvent  en  luy  qu'un  talent  fort  médiocre,  j'aurois  creu  que  • 
le  roy  de  Suéde  auroit  pris  occasion  de  mettre  quelque  autre  en  sa 
place  plus  propre  pour  le  servir,  moins  capable  de  se  laisser  surprendre 
aux  artifices  de  quelques  gens  mal  intenlionnez,  avec  qui  il  peut  avoir 
commerce,  et  mieux  disposé  pour  l'interest  de  cette  couronne,  lorsque 
Sa  Ml(i  avoit  appris,  par  ce  que  vous  luy  aurez  pu  dire  vous-mesme, 
le  peu  de  satisfaction  que  l'on  avoit  icy  de  la  conduite  dudict  s1' Courtin, 
et  si  Elle  eust  eu  la  bonté  d'en  user  ainsy,  asseurement  Elle  eust  esté 
mieux  servye,  et  j'eusse  receu  à  grande  faveur  cette  marque  d'affection 
que  Sadicte  Majesté  m'auroit  donnée.  Car  vous  jugerez  aysement  que 
l'on  a  grande  peine  à  traiter  avec  un  ministre,  lequel  on  sçait  qui 
expliquera  mal  tout  ce  qu'on  luy  dira,  et  supprimera,  ou  ne  prendra 
aucun  soing  de  mander  toutes  les  raisons  sur  lesquelles  on  appuyé  les 
choses  qu'on  luy  dict;  mais  comme  il  est  en  la  liberté  de  tous  les 
princes  d'employer  les  ministres  qu'ils  jugent  les  plus  propres  pour 
leur  service,  il  ne  m'est  seulement  jamais  entré  dans  l'esprit  de  vous 
escrire  que  vous  fissiez  instance  qu'on  retirast  celuy-cy;  ce  que  je  ne 
fais  pas  mesme  à  présent,  nonobstant  l'extravagante  manière  avec  la- 
quelle il  en  a  usé  avec  moy,  supposant  des  choses  que  je  n'ay  pas 
songées,  ou  empoisonnant  celles  qui,  bien  entendues,  estoient  tout- 
à-faict  obligeantes  pour  le  roy  de  Suéde,  duquel,  soit  par  sa  qualité, 
soit  par  son  mérite,  je  suis  incapable  de  parler  qu'avec  le  dernier 
respect,  et  il  y  a  assez  longtemps  que  je  suis  dans  le  monde  avec 
quelque  approbation  pour  sçavoir  me  conduire  en  sorte  que  ny  les 
grands  ny  les  petits  ne  puissent  avoir  sujet  de  se  plaindre  raisonna- 
blement de  moy. 

Mazarin  insiste  toujours,  dans  la  suite  de  cette  dépêche,  sur  la  mauvaise  con- 
duite d'Antoine  Courtin,  qui  ne  fre'quenle  que  les  partisans  de  Condc'  et  du  cardinal 
de  Retz,  et  en  général  ceux  qui  cherchent  à  exciter  des  trouhles  en  France.  Ii 
termine  en  témoignant  au  chevalier  de  Terlon  que  Ion  a  été  satisfait  de  la  réponse 
qu'il  a  faite  au  roi  de  Suède;  il  lui  promet  de  s'occuper  de  ses  intérêts. 

HA21HI8.  —    IX.  8 

"H'U'illlF      NATIOXAIB. 
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XXXV. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  A,  f°  369  v°.  —  Minute 
ou  copie  du  temps. 

À  M.    DE  TURENNE. 

Fontainebleau,  10  septembre  i658. 

J'ay  appris  avec  beaucoup  de  joye  la  prise  d'Oudenarde1,  parce  que 
c'est  une  action  de  grand  esclat,  et  qui  vous  donnera  moyen  de  vous 
bien  establir  et  subsister  grassement  en  ce  pays-ià2. 

Tous  les  advis  que  j'ay  de  mes  correspondants  de  Flandres  portent 
(ce  que  vous  pouvez  recognoistre  encore  mieux  que  personne,  estant 
sur  les  lieux)  que  jamais  l'espouvante  et  la  confusion  n'ont  esté  si 
grandes  parmy  les  ennemis,  lesquels  cognoissantbien  qu'ils  sont  exposez 
de  tous  costez  à  faire  des  pertes  considérables,  se  contentent  de  prier 
Dieu  qu'il  veuille,  au  moins,  les  diminuer,  autant  qu'il  se  pourra,  et 
pour  le  nombre  et  pour  la  qualité. 

On  faict  advancer  toutes  les  troupes  qui  doivent  joindre  M.  le  ma- 
reschal  de  Schulemberg,  qui  me  mande  qu'il  se  tiendra  prest  à  exé- 
cuter tout  aprez  qu'il  aura  receu  de  vos  nouvelles.  Vous  songerez  seule- 
ment, s'il  vous  plaist,  aux  troupes  de  Wirtemberg3,  lequel  ne  voudra 
servir  que  soubs  vous,  de  sorte  que,  s'il  mené  son  infanterie  audict 
sr  mareschal  [de  Schulemberg],  il  faudra  que  vous  trouviez  quelque 
expédient  pour  adjuster  qu'il  ayt  contentement;  et  je  croy  qu'il  sera 
fort  satisfaict  quand  vous  lui  escrirez  que  vous  serez  bientost  en  lieu 
où  il  vous  pourra  rejoindre. 

On  a  donné  tous  les  ordres  nécessaires  pour  le  blocus  de  Hesdin*, 
suivant  les  mémoires  que  m'a  apportez,  de  la  part  de  M.  le  mareschal 

1  La  ville  d'Oudenarde  avait  été  prise  le        maintenant  partie  du  royaume  de  Belgique. 
9  septembre  i658.  3  Ulrich  de  Wurtemberg.  (Voy.  t.  VIII, 

2  Toute   cette    région   de    l'Escaut   fait        p.  3o8.) 
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de  Schulemberg,  le  sr  de  S-Agnan,  que  je  luy  redespeclie  à  présent,  Sept.  i65ï 
dont1  vous  aurez  esté  informé  par  le  chevalier  de  Clerville.  Si  vous 
croyez  qu'il  faille  faire  quelque  chose  de  plus  là-dessus,  je  m'asseure 
que  vous  prendrez  la  peine  de  le  mander  audict  s1'  Mareschal. 

Les  Espagnols  se  vantent  de  faire  beaucoup  de  prisonniers  des  sol- 
dats qui  s'escartent,  et  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  fassiez  tout  ce  qui 
peut  despendre  de  vous  pour  les  obliger  à  se  tenir  serrez. 

J'ay  receu  advis  ce  matin,  par  un  courrier  de  M.  de  Bordeaux,  que 
M.  le  Protecteur  estoit  à  l'extrémité,  et  quoyque  six  heures  aprez  il  en 
ayt  depesché  un  autre  pour  me  mander  qu'il  y  avoit  encore  quelque 
espérance,  neantmoins,  veu  la  longueur  et  la  force  du  mal,  je  crains 
fort  qu'à  la  fin  il  ne  succombe2.  Je  le  redespeche  en  Angleterre  avec 
les  ordres  nécessaires  pour  tous  les  evenemens,  et  j'envoye  le  cheva- 
lier de  Montgaillard  à  M.  l'ambassadeur  Lockhart  pour  luy  offrir  tout 
ce  qui  peut  dépendre  de  moy,  si  ce  malheur  arrive.  Ce  pendant  j'ay 
creu  à  propos  de  vous  informer  d'une  nouvelle  aussy  importante  que 
celle-là,  afin  que  vous  preniez  vos  mesures  sur  ce  fondement,  et  que 
vous  agissiez  ensuite,  selon  la  certitude  que  vous  aurez  de  la  mort  ou 
de  la  guerison  dudict  s1'  Protecteur,  estant  asseuré  que  si  elle  [la 
guerison]  arrivoit,  on  doit  attendre  dudict  s1'  ambassadeur  tous  les 
offices  que  l'on  pourra  souhaiter  de  son  affection  pour  cette  couronne. 

Je  vous  prie,  autant  qu'il  vous  sera  possible,  de  me  donner  de  vos 
nouvelles  et  de  croire  que  vous  n'aurez  jamais  un  serviteur  plus  as- 
seuré, etc. 


XXXVI. 

Aff.  élr. ,  France,  t.  276,  f°  169.  —  Original  signe";  partie  autographe. 

À  J.-B.  COLBERT. 

Fontainebleau,  1 6  septembre  i658. 

J'ay  esté  bien  ayse  de  voir,  par  vostre  lettre  d'hyer,  que  vous  fussiez 
'  Dont  se  rapporte  a  mémoires.  —  '  Olivier  Cromwell  était  mort  le  i3  sept.  1 658. 
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.Sopt.  iG58.  arrivé  à  Paris,  d'où  il  ne  faut  pas  que  vous  partiez,  parce  que  je  pré- 
tends y  estre  au  premier  jour. 

Il  n'est  pas  vray  que  l'on  ayt  donné  aucun  ordre  pour  faire  partir  le 
président  Le  Coigneux1,  comme  on  vous  l'a  dict. 

J'ay  sceu,  sans  que  pourtant  personne  me  l'ay  dict  positivement,  la 
mort  du  fils  de  M.  le  prince  de  Gonty,  sur  laquelle  je  vous  prie  d'aller 
faire  compliment,  de  ma  part,  à  luy  et  à  Mmc  sa  femme2,  et  de  leur 
dire  qu'au  lieu  d'aller  à  Paris  pour  me  rejouyr  avec  eux,  comme  je 
croyois,  de  la  naissance  d'un  fils,  j'iray  à  présent  pour  leur  tesmoiguer 
la  douleur  que  j'ay  de  la  perte  qu'ils  en  ont  faicte,  qu'ils  croiront  bien 
m'estre  fort  sensible  par  toutes  sortes  de  raisons. 

3  Je  suis  fort  en  peine  du  malheur  arrivé  à  Monsieur  [le  prince]  et 
à  Madame  la  princesse  de  Gonty,  et  j'iray,  demain  ou  aprez,  leur  en 
tesmoiguer  mon  affliction ,  laquelle  ce  pendant  vous  leur  ferez  cognoistre 
avec  une  expression  particulière,  puisqu'en  effect  je  suis  tres-marry  de 
ce  malheur. 


XXXVII. 

Bibl.  na(.,  ms.  f.  fi\,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  52  A,  f°  281  v".  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  LOCkHART, 

AMBASSADEUR  D'ANGLETERRE. 

Fontainebleau,  16  septembre  i65S. 
(extrait.) 

Après  avoir  re'pélé,  à  l'occasion  de  la  mort  du  Protecteur,  les  protestations 
d'amitié  pour  sa  famille  que  contient  l'addition  à  la  lettre  à  l'ambassadeur  Bor- 
deaux4, Mazarin  continue  ainsi  : 

Je  prends  la  hardiesse  de  luy  représenter  (à  Lockhart)  que  les 

1  Voy.  le  t.  IV,  p.  3oo,  et  365,  des  Lettres  3  Le  post-scriptum  est  autographe. 

de  Mazarin.  ''  Publiée  dans   YHisloire  du  protectorat 

2  Laura  Martinozzi,  princesse  de  Conli.  de  Richard  Cromrvell,  par  M.  Guizol.  I.  I. 
était,  connue  on  sait,  la  nièce  de  Mazarin.         p.  &Q9. 
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Espagnols,  en  cette  conjoncture,  n'oublieront  rien  pour  se  prévaloir  Sepi.  i658. 
du  roy  Charles 1  et  de  ses  frères ,  les  taisant  agir  pour  débaucher  les  An- 
glois  qui  sont  dans  l'armée  [Françoise]  et  dans  Dunkerque  etMardyk, 
et  introduire  peut-estre  avec  eux  quelque  négociation  pour  surprendre 
ces  places.  C'est  pourquoy  je  ne  doute  pas  que  V.  Exe.  ne  redouble  ses 
soins  pour  rompre  leurs  desseins;  en  quoy  elle  sera  précisément  et 
sincèrement  assistée  de  M.  de  Turenne,  luy  ayant  escrit  de  s'entendre 
avec  elle  et  faire  tout  ce  que  V.  Exe.  jugera  nécessaire  pour  la  seureté 
desdictes  places,  et  pour  faire  cognoistre  que  rien  n'est  capable  d'ap- 
porter la  moindre  altération  à  l'union  des  deux  couronnes. 

J'ay  escrit  aussy  à  M.  de  Schomberg,  et  si  V.  Exe.  prend  la  peine  de 
leur2  faire  instance  de  quelque  chose,  elle  recognoistra,  par  les 
effects,  que  le  Roy  et  tout  ce  qui  en  dépend  veut  avoir  grand  soin  de 
contribuer  au  bonheur  de  la  famille  de  M.  le  Protecteur  et  à  ia  con- 
servation des  conquestes  que  S.  A.  a  faictes,  à  laquelle  la  France  a 
beaucoup  d'interest. 


XXXVIII. 

AIT.  élr. ,  Pays-Bas,  t.  34,  f°  326.  —  Copie  du  temps. 

À  M.   DE  TURENNE. 

Fontainebleau,  17  septembre  1 658- 

On  ne  m'a  rendu  quhyer  vostre  lettre  du  5  de  ce  mois,  et  comme 
nous  avons  sceu  depuis  la  prise  d'Oudenarde,  sur  laquelle  je  vous  ay 
escrit  assez  au  long,  il  ne  me  reste  rien  à  y  adjouster.  Je  vous  diray 
seulement  que  nous  avons  eu  nouvelles  certaines  de  la  mort  de  M.  le 
Protecteur3;  qu'il  avait  déclaré  son  fils  aisné,  le  mylord  Richard, 
son  successeur,  et  que  l'armée  et  la  ville  de  Londres,   qui  peut'1 

'  Charles  II,  roi  titulaire  d'Angleterre,  '  Olivier  Cronvwell  était  mort  le  1 0  sep- 

s'élait  retiré  dans  les  Pays-Bas  espagnols.  tembre  i658. 

2  La   copie  porte  leur,  se  rapportant  à  4  Le  manuscrit  porte  bien  peut  au  sin- 

Turenne  et  à  Schomberg.  gulier. 
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Sept.  i658.  donner  le  plus  grand  bransle  au  changement  ou  à  la  consistance  en  ce 
pays-là,  paroissoit  luy  estre  assez  favorable;  mais  comme  il  ne  faut  pas 
faire  un  fondement  asseuré  à  l'issue  et  qu'il  est  à  présumer  que  le  roy 
d'Angleterre  et  le  duc  d'York  tascheront  de  profiter  de  cette  conjonc- 
ture pour  desbaucher  les  Anglois  qui  sont  dans  nostre  armée  [à  Dun- 
kerque]  et  à  Mardik  et  voir  si,  gaignant  quelques  officiers,  ils  ne  pour- 
roient  point  entreprendre  quelque  chose  sur  lesdictes  places,  mesme 
dans  Dunkerque,  je  vous  prie  de  vous  entendre  avec  M.  Lockliart  sur 
tout  ce  qu'il  y  aura  à  faire,  afin  d'empescher  l'effect  de  leur  dessein, 
et  de  luy  faire  sçavoir  que  vous  avez  ordre  du  Roy  de  luy  offrir  toutes 
les  assistances  qu'il  pourra  désirer  de  vous,  escrivant  à  M.  de  Schom- 
berg  de  faire  aussy  la  mesme  chose  de  son  costé. 

Nous  verrons  bientost  le  train  que  prendront  les  choses  en  Angle- 
terre.. Sur  quoy  on  prendra  aussy  des  mesures  plus  certaines.  Cepen- 
dant je  ne  sçais  si  ce  nouvel  incident  pourra  empescher  l'exécution  [de 
la  resolution]  qu'on  a  prise  à  l'esgard  de  Hesdin,  et  que  je  vous  prie 
d'examiner  avant  que  nous  y  soyons  embarquez  davantage,  car  on  en 
usera  comme  vous  le  jugerez  à  propos,  et  M.  le  mareschal  de  Schu- 
lemberg  se  conformera  volontiers  à  ce  que  vous  luy  manderez  estre  de 
vos  sentimens. 


XXXIX. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  A,  f°  274.  — 
Copie  tle  la  main  de  J.-B.  Colbert. 

À   LA  REINE. 

Paris,  19  septembre  1 658. 

(extrait.) 

J'ay  faict  partir  ce  matin  Artagnan  '  pour  porter  au  Confident  et  à  vous 
la  nouvelle  de  la  continuation  des  grâces  qu'il  plaist  à  Dieu  départir  a 
ce  royaume2.  Elles  sont  tres-considerables,  comme  vous  avez  veu,  et 

1  Jean  de  Baas  de  Caslelmore.  —  '  Turennc  s'était  emparé  de  Menin  et  avait  battu  le 
prince  de  Ligne  sur  la  Lys.  (Mém.  de  Turennc,  p.  5oi,  édit.  Michaud  et  l'oujoulat.) 
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j'ay   creu  vous  devoir  depescher  en  diligence  pour  vous  dire  que,  Sept.  t658. 
quelque  resolution  qu'on  soit  obligé  de  prendre,  il  faut  que  le  Confi- 
dent soit  auparavant  trois  ou  quatre  jours  dans  cette  ville  l,  pour  aller 
aprez,  ou  à  Rouen2,  ou  à  Compiegne,  ou  à  Lyon.  Je  voudrois  bien  que 
ce  fust  à  Lyon3;  mais  cela  dépend  de  Testât  de  ces  affaires. 

M.  de  Turenne  voudroit  bien  estre  appuyé  par  l'approche  du  Confi- 
dent à  la  frontière;  mais  cela  n'est  pas  le  plus  nécessaire. 

Je  vous  prie  de  faire  en  sorte  que  je  puisse  apprendre  la  resolution 
du  Confident  et  la  vostre  demain  à  midi;  car  si  elle  est  de  venir  icy 
demain,  ou  aprez,  j'auray  l'honneur  de  vous  y  attendre.  Sinon  je  seray 
aprez-demain  à  Fontainebleau. 

H  ne  faut,  s'il  vous  plaist,  parler  d'autre  chose  que  de  venir  icy, 
si  vous  le  résolvez  ainsy. 


XL. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  A,  f°  275  v°.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  LOCKHART. 

Paris,  as  septembre  1 658. 
(extrait.) 

J'ay  veu,  par  les  lettres  que  V.  Exe.  a  pris  la  peine  de  m'escrire,  les 
assistances  qu'elle  continue  de  donner  à  M.  de  Turenne  pour  faciliter 
les  progrez  des  armes  du  Roy,  et  c'est  avec  raison  qu'elle  tesmoigne 
de  la  joye  du  bon  estât  de  nos  affaires  en  Flandres,  puisque  l'Angle- 
terre en  recevra  tousjours  beaucoup  d'avantages.  Le  sr  Talon  a  ordre 
de  faire  rendre  à  V.  Exe.  les  outils  qu'elle  a  envoyez  de  Dunkerque, 
et  on  en  usera  de  mesme  de  toutes  les  autres  choses. 

Elle  doit  avoir  receu  deux  de  mes  lettres  :  l'une  sur  l'extrémité  de 

1  A  Paris.  3  Le  Roi  se  rendit,  en  effet,  h  Lyon  pour 

*  A  cause  des  troubles  de  la  Normandie.  une  entrevue  avec  la  cour  de  Savoie,  comme 
(Voy.  t.  VIII ,  p.  333.)  on  le  verra  plus  loin. 
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Sept.  i658.  la  maladie,  et  l'autre  sur  la  mort  de  M.  le  Protecteur,  dont  Leurs  M1" 
ont  esté  sensiblement  touchées;  elles  ont  pris  le  deuil  avec  toute  la 
Cour1,  et  M.  de  Bordeaux  a  ordre  d'en  faire,  de  leur  part,  des  coni- 
plimens  de  condoléance  à  M.  son  successeur2  et  d'assister  aux  funé- 
railles de  S.  A. 

Vous  aurez  veu,  par  ces  dernières  [lettres],  mes  sentimens  particu- 
liers sur  ce  funeste  accident,  et  quoyqu'il  ne  me  reste  rien  à  adjousler 
que,  sy,  avant  que  sçavoir  positivement  quelle  face  prendroient  les 
affaires  en  Angleterre  et  la  proclamation  de  M.  le  Protecteur  d'à  pré- 
sent, je  vous  ay  prié  de  l'asseurer  et  toute  la  famille  de  feu  S.  \. 
qu'ils  pouvoient  faire  un  fondement  certain  sur  l'amitié  du  Roy  et  sur 
mon  tres-humble  service  en  toutes  sortes  d'evenemens,  je  ne  puis  que 
confirmer  à  V.  Exe.  les  mesmes  choses,  comme  M.  l'ambassadeur  le 
fera,  de  son  costé,  à  S.  A.  en  la  félicitant,  au  nom  du  Roy,  de  ce  que, 
d'un  consentement  si  universel  du  Conseil  d'Estat,  de  la  ville  de  Londres 
et  des  officiers  de  l'armée,  il  a  esté  élevé  à  la  mesme  dignité  que  feu 
S.  A.  son  perc  a  soustenue  si  glorieusement. 

Dans  le  reste  de  la  de'pêche,  Mazarin  continue  de  protester  de  son  dévouement 
pour  le  nouveau  Protecteur;  mais  il  termine  en  déclarant  qu'à  son  regret,  Pétai 
des  Gnances  de  France  ne  permettrait  pas  de  l'assister  d'argent. 


XLI. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5*2  A,  f°  2 ç)4.  —  Minute  avec  corrections 

et  additions  inlerline'aires. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Paris,  22  septembre  1 658. 

(extrait.) 

Je  n  employeray  pas  beaucoup  de  paroles  pour  vous  exprimer  la  joye 
que  j'ay  eue  d'apprendre  tous  ies  advantages  considérables  que  vous 

1  Voy.  ce  qu'en  dit  M"0  de  Montpensier.  (Mémoires,  t.  III.  p.  383,  édit.  Charpentier.) 
—  ■   liichard  Cromwell. 
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venez  de  remporter  sur  les  ennemis,  puisque  vous  en  pouvez  juger  par  Sept.  i658. 
la  qualité  des  choses  que  vous  avez  faictes,  auxquelles  je  donne  tout 
le  prix  et  l'estime  qu'elles  méritent,  et  je  puis  bien  vous  dire  avec  sin- 
cérité que,  quelque  utilité  qu'en  reçoive  le  service  du  Roy,  je  ne  m'en 
resjouys  pas  plus  par  ce  motif  que  par  celuy  de  vostre  gloire.  L'on  peut 
espérer,  parla  diligence  que  vous  y  apportez,  que  sera  couronnée  cette 
campagne  par  la  prise  d'Ypres1.  Il  faut  cultiver  une  disposition  d'affaires 
si  favorable,  et  il  paroist  assez,  par  toutes  vos  actions,  qu'il  est  superflu 
de  vous  rien  suggérer  pour  vous  faire  profiter  de  toutes  les  conjonc- 
tures qui  se  peuvent  présenter  de  faire  de  nouveaux  progrez  et  d'ac- 
croistre  de  plus  en  plus  la  réputation  des  armes  de  Sa  Mld. 

J'ay  esté  tres-ayse  d'apprendre  le  retour  du  comte  de  Horne2  et 
qu'il  eust  trouvé  les  esprits,  au  lieu  où  il  estoit  allé,  dans  tous  les  sen- 
timens  que  nous  pouvions  désirer  pour  l'exécution  de  nostre  projet3.  Il 
faut  continuer  cette  négociation  avec  chaleur,  parce  que  elle  nous  peut 
produire  plus  d'advantages  en  un  jour  qu'une  guerre  heureuse  en  plu- 
sieurs années. 

Je  pense  que  vous  estes  tres-satisfaict  de  M.  le  mareschal  de  Scliu- 
lemberg,  et  asseurement,  en  le  caressant  un  peu,  il  se  mettra  dans  le 
feu  pour  toutes  les  choses  que  vous  désirerez  de  luy.  Je  me  remets  du 
surplus  à  la  vive  voix  du  chevalier  de  Glerville  et  à  ce  que  j'escris  au 
sr  Talon. 

H  est  superflu  de  vous  dire  que  rien  ne  peut  contribuer  davantage 
au  succez  de  la  négociation  introduite  en  Hollande4  que  le  bon  trait- 
tement  qu'on  fera  aux  grandes  villes  qu'on  réduira  sous  l'obéissance  du 
Roy.  C'est  pourquoy  je  vous  conjure  de  n'oublier  rien  pour  le  faire  exé- 
cuter ainsy. 


1   Voy.  la  loltre  suivante.  s  On  verra  plus  loin  que  Mazarin  aurait 

5  Probablement      Philippe-Eugène     de  voulu  faire  des  Pays-Bas  espagnols  un  État 

Hornes ,  dit  le  comte  de  Homes.  Il  avait  épousé  indépendant. 

Julienne  de  MeVode.  Leur  fds  Philippe-Ma-  4  Relative  au  projet   que  nous   venons 

ximiliett  de  Hornes  devint  lieutenant  gêné-  d'indiquer  concernant  les  Pays-Bas  espa- 

ral  des  armées  du  roi  de  France.  gnols. 


IVl'IMVI.niE     RAMONAI  K, 


66  LETTRES 

Sept.  i6.r>8.  Je  me  souviens  d'avoir  parlé  sur  ce  sujet  avec  M.  l'ambassadeur 
Lockhart,  qui  tesmoignoit  souhaiter  avec  grande  passion  que  la  Flandre 
pris!  la  resolution  de  s'ériger  en  pays  libre;  mais  en  cas  qu'il  fust  né- 
cessaire de  luy  parler  de  rechef  là-dessus,  afin  de  l'obliger  à  escrire 
en  Angleterre  pour  faire  ordonner  par  le  nouveau  Protecteur  au  mi- 
nistre anglois,  qui  est  à  la  Haye,  de  parler  en  la  mesme  conformité 
que  M.  de  Thou,  je  vous  prie  de  le  faire. 

Mazarin  dit  ensuite  que  M.  d'Humières  sollicite  la  place  de  gouverneur  d'Ypn>. 
Il  ne  sait  pas  si  le  Roi  voudra,  dans  ces  circonstances,  e'tablir  des  gouverneurs  dans 
les  grandes  villes  de  Relgique.  En  tout  cas,  ceux  qu'on  y  mettrait  ne  devraient  pas 
espe'rer  en  retirer  des  avantages  considérables;  car  on  doit  surtout  ménager  ces 
villes.  Il  consulte  Turenne  sur  les  officiers  que  Ton  pourrait  mettre  à  Oudenarde 
et  à  Menin,  lui  parle  des  affaires  d'Angleterre  qui  suivent  le  même  cours,  et  ter- 
mine par  de  nouvelles  félicitations  sur  le  résultat  de  la  campagne  : 

«En  quatre  de  celles  qui  ont  été  les  plus  heureuses,  écrit  le  Cardinal  à  Turenne, 
on  n'a  pas  faict  tant  de  progez;  je  m'en  resjouys  de  nouveau  avec  vous,  comme  le 
plus  asseuré  serviteur  que  vous  ayez1.» 


XLII. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  a84s.  — 
Minute  avec  de  nombreuses  corrections  interlinéaires. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Paris,  ai  septembre  i658. 
(extrait.) 

Depuis  le  départ  du  chevalier  de  Clerville,  j'ay  receu  la  lettre  que 
vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  du  18  de  ce  mois,  où  je  vois  que 

1  Cette  lettre  est  une  de  celles  qui  prou-  2  On  ne  doit  pas  s'étonner  de  trouver  la 

vent  combien  était  mal  fondée  l'opinion  de  lettre  du  a l\  septembre  placée,  dans  le  ms., 

ceux  qui  prétendaient  qu'il  y  avait  mésin-  avant  celle  du  2 a.   L'ordre  chronologique 

lelligence  entre  Mazarin  et  Turenne.  (  Voy.  n'a  pas  toujours  été  suivi  dans  le  classement 

t.  VIII,  p.  Il -2 li,  note  3.)  des  minutes. 
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les  choses  continuent  tousjours  a  estre  en  un  fort  bon  estât.  Je  ne  vous  Sept.  i658. 
diray  rien  sur  ce  que  vous  avez  faict  pour  les  y  mettre,  puisque  vous 
avez  veu,  par  une  depesche  précédente,  que  je  donne  à  toutes  vos  ac- 
tions le  prix  qu'elles  méritent,  c'est-à-dire  qu'on  ne  sçauroit  assez  les 
louer,  et  le  sentiment  que  vous  avez  des  affaires  des  Espagnols  en 
Flandres  n'est  pas  le  pronostic  du  monde  le  plus  advantageux  pour  eux; 
car  vous  n'avez  pas  trop  accoustumé  de  juger  des  choses  en  l'air  et  de 
vous  flatter  d'aucune  espérance  sans  un  fondement  certain. 

J'en  ay  fait  une  fort  bonne  du  siège  d'Ypres1,  quoyque  vous  m'en 
parliez  avec  retenue.  Le  sr  Talon  vous  aura  mené  du  canon,  des  muni- 
tions, des  outils  et  tout  ce  qu'il  aura  voulu  tirer  des  magasins  de  Gra- 
velines.  Le  sr  de  Saint-Agnan  sera  desja  auprez  de  vous  avec  un  fonds 
d'argent  que  je  luy  ay  faict  mettre  entre  les  mains,  avec  ordre  d'exé- 
cuter les  vostres  (vos  ordres)  dans  les  dépenses  qu'il  y  aura  à  faire.  Vous 
ne  manquerez  pas  de  toutes  les  assistances  possibles,  afin  de  profiter  le 
plus  qu'il  se  pourra  de  toutes  les  conjonctures  présentes.  J'ay  donné 
ordre  d'envoyer  à  Gravelines  soixante  milliers  de  poudre,  qui  sont  à 
Amiens,  et  vous  aurez  sceu,  par  le  sr  Talon,  que  c'est  par  la  mesme 
raison  que  vous  me  marquez  que  les  chemins  peuvent  devenir  fort  dif- 
ficiles en  Flandres,  la  saison,  s'advançant,  que  j'ay  résolu  d'envoyer 
toutes  les  munitions  par  mer,  afin  qu'ensuite  elles  puissent  estre  por- 
tées par  les  canaux  aux  places  où  elles  seront  destinées. 

Je  n'ay  rien  à  adjouster  à  ce  que  je  vous  ay  desja  mandé  sur  la  mort 
de  M.  le  Protecteur,  qui  jusques  icy  ne  paroist  pas  devoir  apporter  au- 
cun changement  aux  affaires  d'Angleterre,  son  fils  aisné  ayant  esté 
déclaré  son  successeur  avec  l'approbation  générale  de  tous  ceux  du  Conseil 
[d'Estat],  des  officiers  de  l'armée  et  des  bourgeois  de  Londres,  et  on 
avoit  envoyé  dans  toutes  les  provinces  pour  faire  faire  la  mesme  pro- 
clamation, à  laquelle  on  ne  croyoit  pas  qu'il  se  trouvast  aucun  obstacle. 
On  a  escrit  à  M.  de  Bordeaux2  et  à  M.  l'ambassadeur  Lockliart3  tout 

1  Cette  ville  se  rendit  à  Turenne  le  9 h  *  Voy.  aux  Analyses  les  lettres  au  pré- 

septembre  ,  le  jour  même  où  Mazarin  écri-        sideiit  de  Bordeaux, 
vait  celte  dépêche.  '  Ci-dessus,  p.  60  et  63. 

9- 
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Sept.  iG58.  ce  qui  se  devoit  sur  cet  accident,  qui  ne  nous  peut  pas  empescher  de 
suivre  tousjours  nostre  chemin. 

Vous  avez  très-bien  faict  de  retourner  vers  la  Lys,  au  lieu  de  vous 
approcher  de  Bruxelles,  quand  vous  l'avez  pu;  mais  je  dois  vous  dire 
deux  choses  que  portent  les  advis  que  j'ay  receus  de  Flandres  (que 
vous  sçavez  qui  viennent  de  bon  lieu)  :  la  première,  que,  si  vous  aviez 
pris  le  chemin  de  Bruxelles,  on  seroit  venu  au-devant  de  vous  pour 
capitule]',  sans  que  don  Juan,  qui  estoit  auprez,et  don  Alonzo  de  Car- 
denas1,  qui  estoit  dedans,  l'eussent  pu  empescher,  et  que  Louvain  et 
Malines  auroient  indubitablement  suivi  le  mesme  exemple,  mais  vous 
ayant  veu  retourner  en  deçà,  tous  les  soldats,  la  milice  et  le  peuple, 
jusques  aux  moines,  travailloient  continuellement  aux  fortifications  de 
Bruxelles,  don  Juan  y  estant  entré  pour  cet  effect.  La  seconde  est  que 
tous  les  ministres  de  Flandres  ont  eu  une  grande  appréhension  que 
vous  n'accordassiez  la  neutralité  à  Oudenarde,  parce  qu'ils  estimoient 
que  cet  exemple  auroit  obligé  la  plus  grande  part  des  autres  grandes 
villes  du  pays  à  nous  demander  la  mesme  chose.  Ce  qui  vous  servira , 
s'il  vous  plaist,  à  vous  confirmer  de  plus  en  plus  que  le  dessein  que 
nous  avons2,  peut  aysement  réussir,  y  apportant  les  soins  qui  dépen- 
dront de  nous,  et  d'autant  plus  que  M.  d'Estrades,  qui  vient  toul 
présentement  d'arriver  de  Hollande,  m'asseure  que  ceux  qui  ont  la 
principale  part  dans  le  gouvernement  de  MM.  les  Estais  [des  Pro- 
vinces-Unies] ne  souhaitent  rien  avec  plus  de  passion  que  le  bon  suc- 
cez  de  cette  négociation,  à  laquelle  ils  s'appliquent,  de  leur  costé,  avec 
grand  soin. 

1  Don  Alphonse  de  Cardenas  était  am-  On  aurait  ainsi  ménagé  la  susceptibilité  des 
bassadeur  d'Espagne  à  Londres.  Provinces-Unies,  qui  craignaient  d'avoir  les 

2  Mazarin  songeait,  comme  on  l'a  dit,  à  Français  pour  voisins  et  favorisaient  la  créa- 
faire  des  Pays-Bas  espagnols  un  Etat  neutre.  lion  d'un  Etat  autonome  qui  les  en  séparât. 
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Sept.  i(>.i8. 
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Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl,  I.  5s  A,  P  aç>8  v\  — 
Minute  avec  corrections  interlinéaires  et  marginales. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Paris,  3o  septembre  i658. 
(kxtrait.) 

J'ay  receula  lettre  qtievous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  du  ih  de 
ce  mois  et  [j'ay]  entretenu  fort  au  long  le  sr  de  Madaillan1.  Si  vous 
aviez  besoin  de  quelqu'un  pour  faire  valoir  vos  actions,  je  m'asseure 
que  vous  estes  bien  persuadé  que  je  ne  les  mettrois  pas  dans  leur  plus 
mauvais  jour;  mais  elles  esclatent  si  fort  elles-mesmes,  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  qu'elles  empruntent  une  recommandation  estrangere  pour 
en  augmenter  le  prix.  Le  Roy  leur  donne  tout  celuy  qu'elles  méritent, 
et  Leurs  Mtez  assisteront  Elles-mesmes  demain  au  Te  Deum,  qui  sera 
chanté  pour  la  prise  d'Ypres  et  des  autres  places  dont  on  s'est  emparé 
depuis  celle  d'Oudenarde2. 

Après  lui  avoir  dit  que  M.  d'Humières  avait  été  chargé  par  le  Roi  du  gouverne- 
ment dYpres  et  lui  avoir  indiqué  d'autres  changements  parmi  les  commandants  de 
places,  Mazarin  continue  ainsi  : 

Le  Roy  a  esté  trez-ayse  de  ce  que  M.  de  Madaillan  m'a  dict  quaprez 
la  prise  d'Ypres  vous  faisiez  estât  d'aller  vers  Lisle;  car  s'il  vous  pou- 
voit  réussir,  dans  la  consternation  et  i'espou vante  où  est  tout  le  pays,  je 
ne  dis  pas  de  prendre,  mais  de  faire  déclarer,  de  quelque  manière  que 
ce  fust,  en  nostre  faveur  une  place  de  cette  conséquence,  j'ay  advis 
certain  qu'il  ne  falloit  qu'obliger  quelque  grande  ville  à  entrer  en  neu- 
tralité pour  entraisner  toutes  les  autres  à  suivre  son  exemple,  et  vous 

1  Philippe,  comte  de  Madaillan,  marquis        (Mém.  de  Turenne,  p.  5oo,  édit.  Micbaud 
de  Lesparre,  mort  en  1719,  à  89  ans.  Il        et  Poujoulat.) 
était,  en  1 658,  aide  de  camp  de  Turenne.  2  La  principale  de  ces  places  était  Menin. 
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octobre  1 658.  pourriez,  en  ce  cas,  promettre,  de  la  part  du  Roy,  que  Sa  Mui  la  pro- 
tegeroitet  l'assisteroit  puissamment  contre  les  Espagnols,  s'ils  vouloient 
se  ressentir1  de  cette  acceptation  de  neutralité. 

On  me  mande  aussy  que  les  ministres  d'Espagne  sont  mal  satisiaicts 
de  la  ville  de  Bruxelles,  dont  les  bourgeois  ont  refusé  de  garder  aux 
portes  et  de  les  assister  d'un  sol  dans  cette  occasion,  et  que  don  Juan 
estoit  enragé  de  ce  qu'on  le  rappeloit  en  Espagne,  voyant  bien  que 
c'estoit  une  pièce  que  luy  ont  jouée  le  prince  de  Gondé,  le  marquis  de 
Garacene  et  Cardenas2. 

Mazarin  termine  en  lui  parlant  des  mesures  à  prendre  pour  les  blessés  et  les  ma- 
lades, et  pour  l'approvisionnement  d'Ypres,  Menin  et  Oudenarde.  Il  a  appris  avec 
plaisir  que  Turenue  est  satisfait  des  services  que  lui  ont  rendus  le  maréchal  de 
Schulemberg  et  le  corps  anglais  qui  sert  dans  son  armée. 


XLIV. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  3o3  v°.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  BARTET  3.  ' 

Paris,  a  octobre  i658. 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  3o  septembre,  où  je  n'ay  point  esté 
supris  de  voir  les  sentimens,  dans  lesquels  vous  me  mandez  qu'est 
M.  le  duc  de  Longueville,  sçachant  assez  qu'il  ne  se  peut  rien  adjouster 
à  son  zèle  pour  le  service  du  Roy  et  pour  le  soustien  de  l'authorité  de 
Sa  Mtë.  Je  ne  sçay  sur  quel  fondement  le  s1  de  Gauinont4  luy  a  dict 

1  Se  venger.  Lettres  de  Mazarin.  On  a  vu  dans  le  t.  V III . 

2  Don  Juan  d'Autriche,  fds  naturel  de  p.  56 1  et562,que  Barlet  avait  été ,  quelques 
Philippe  IV,  général  malheureux  de  l'armée  mois  auparavant ,  suspect  à  Mazarin  de  s'être 
espagnole  en  Flandres,  depuis  i656,  avait  mêlé  des  intrigues  de  la  princesse  Palatine 
précédemment  commandé  en  Catalogne.  pendant  la  maladie  du  Roi. 

3  Sur  Bartet,  secrétaire  .  du  cabinet,  *  Gentilhomme  ordinaire  de  la  maison 
voyez  le  tome  V,  p.  799  (Additions),  des  du  Hoi. 
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qu'il  ne  falloit  pas  faire  arrester  le  sr  de  Gratot1,  parce  que  l'on  avoit    Octobre  i658, 
changé  icy  de  sentiment  à  son  esgard;  car  je  vous  asseure  que  le  Roy 
persiste  plus  que  jamais  à  vouloir  qu'on  le  poursuive  jusques  au  bout, 
le  considérant  comme  un  des  principaux  autheurs  des  cabales  et  des 
assemblées  qui  se  sont  faictes  contre  le  service  de  Sa  Mt,;. 

Je  ne  comprends  pas  aussy  pourquoy  le  sr  Morant2  a  tesmoigné  de 
la  froideur  dans  la  recherche  des  coupables,  puisque  je  ne  l'ay  jamais 
veu  reculer  à  faire  les  choses  qu'on  a  désirées  de  luy  pour  le  bien  des 
affaires  du  Roy,  et  qu'il  a  bien  parlé  avec  fermeté  pour  le  maintien  de 
l'autorité  royale;  de  sorte  que  je  suspendray  le  jugement  que  j'en  avois 
faict  jusques  à  ce  que  je  sçache  par  luy-mesme  les  motifs  de  son  voyage 
en  Basse-Normandie3. 

Je  n'entrerai  point  en  matière  sur  les  autres  choses  que  vous  m'es- 
crivez,  parce  que  l'on  pourvoit  a  tout  par  le  moyen  de  la  déclaration 
qu'on  expédie  en  faveur  de  la  noblesse,  à  l'exception  des  trois  per- 
sonnes que  Sa  Mtd  veut  qui  viennent  rendre  compte  icy  de  leurs  actions. 
Je  tascheray  de  profiter  ensuite  de  l'advis  de  M.  le  duc  de  Longueville, 
en  faisant  insérer  dans  une  ordonnance,  que  l'on  prétend  faire  publier, 
ce  qu'il  propose  pour  le  désistement  ou  renonciation  des  gentilhommes 
à  toutes  sortes  d'unions  et  d'associations.  Cependant  je  seray  bien  ayse 
de  sçavoir  le  sentiment  de  M.  le  duc  de  Longueville  sur  ce  qu'il  croit 
que  l'on  doit  faire  des  troupes  qui  sont  dans  la  province  [de  Nor- 


1  Ailleurs  ce  nom  est  écrit  Du  Gratot.  Le 
s'  de  Gratot  avait  été,  avec  le  sr  de  Créguy, 
l'un  des  instigateurs  des  troubles  survenus 
en  Normandie.  (Voy.  le  tome  VIII,  p.  333 
et  334,  des  Lettres  de  Mazarin.) 

2  Ce  sr  Morant  était  probablement  Tho- 
mas Morant,  maître  des  requêtes,  dont 
parle  Tallamant  des  Réaux.  Il  était  à  cette 
époque  intendant  de  Normandie ,  et  fit  ériger 
en  marquisat  (167a)  sa  terre  du  Mesnil- 
Garnier,  près  de  Coulances,  que  son  père 
avait  précédemment  fait  titrer  de  baronnie. 
(Historiettes,  t.  IV,  p.  384,  édit.  Techener.) 


3  Tallemant  des  Réaux,  parlant  d'un 
autre  Thomas  Morant,  reçu  maître  des  re- 
quêtes en  1612,  et  père  de  celui  dont  il 
est  question  dans  cette  lettre,  dit  qu'il  est 
parent  du  poète  Malherbe.  (Historiettes, 
t.  I,  p.  292  et  3 1 1 ,  de  la  même  édition.) 
Thomas  Morant,  sieur  du  Mesnil-Garnier, 
de  Courcelles  et  d'Estreville,  était  fils  d'un 
simple  sergent  (huissier)  de  Gaen;  il 
devint  secrétaire  du  Roi,  puis  trésorier  de 
l'Épargne  de  1616  à  1628.  Il  fit  une  for- 
tune considérable  dans  celte  charge,  l'une 
des  plus  lucratives  des  finances. 
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davantage,  parce  qu'on  se  conformera  à  ce  qu'il  jugera  à  propos. 


\LV. 

Bibi.  nat.,  ms.  f.  i'r.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  02  A,  f°  3o4  v°.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  GAUMONT. 

Paris,  3  octobre  i658. 

Vous  me  laissastes,  en  partant,  un  escrit  qui  contenoit  l'advis  que 
les  députez  de  l'assemblée  de  Conches,  qui  estoient  allez  trouver 
S.  A.  R.1,  avoient  donné  de  ce  qui  s'estoit  passé  en  leur  audience.  Ce 
qui  m'oblige  à  vous  faire  ces  lignes,  pour  vous  dire  que  cet  ad  vis  n'a 
aucun  fondement  et  que  Sadicte  A.  R.  se  sent  fort  picquée  contre  ceux 
qui  ont  voulu  respandre  une  semblable  fausseté,  ayant  envoyé  icy 
exprez  le  s1'  de  Belloy2  pour  dire  au  Roy  qu'elle  estoit  nicapable  de 
manquer  à  ce  qu'elle  avoit  promis  à  Fontainebleau  à  Sa  Mlé;  qu'elle 
n'avoit  point  voulu  voir  ces  députez,  et  qu'elle  avoit  faict  déclarer  que. 
s'ils  se  presentoient  devant  elle,  elle  les  feroit  arrester.  Ce  que  vous 
pourrez  dire  à  ceux  qui  vous  ont  débité  une  semblable  nouvelle,  et 
aux  autres  dans  l'esprit  de  qui  elle  pourroit  faire  impression ,  et  il  sera 
bon  d'examiner  avec  quel  esprit  on  vous  a  donné  ledict  escrit. 

1  Gaston  d'Orléans.  —  s  Voy.  dans  le  tome  VUI ,  p.  7.SA  et  7^8,  les  lettres  adressées  au 
comte  du  ou  de  Belloy  sur  les  troubles  de  Sologne. 
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XLVI. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  3i  1.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  ÏURENNE. 

Paris,  3  octobre  i658. 

En  vous  envoyant  le  duplicata  de  ce  que  je  vous  escrivis,  l'autre  jour, 
par  le  sr  de  Madaillan1,  je  vous  confirme  la  mesme  chose  que  je  luy 
donnay  charge  de  vous  dire  touchant  le  voyage  du  Roy,  si  vous  croyez 
que  la  présence  de  Sa  M1'-'  et  le  peu  de  forces  qu'EHe  pourra  mener 
avec  Elle  puissent  produire  eflect  à  l'esgard  du  pays  tel  que  nous 
souhaitons;  et  j'ay  jugé  d'autant  plus  à  propos  de  vous  escrire  de  nou- 
veau là-dessus,  que  je  viens  présentement  de  recevoir  des  advis  de 
Flandres  de  tres-bon  lieu,  qui  portent  qu'on  ne  sçauroit  s'imaginer  la 
consternation  dans  laquelle  sont  les  ennemis,  non  seulement  par  les 
progrez  qu'ont  faicts  les  armes  du  Roy,  mais  par  la  mauvaise  disposi- 
tion dans  laquelle  estoit  le  pays,  puisque,  dans  toutes  les  grandes 
villes,  on  parle  sans  aucune  retenue  contre  les  Espagnols2,  et  qu'il 
est  désormais  temps  de  prendre  party  pour  ne  succomber  pas  [en] 
demeurant  soubs  leur  domination,  le  roy  d'Espagne  n'ayant  ny  forces 
ny  application  pour  les  conserver  et  empescher,  au  moins,  qu'ils  ne 
tombent  tousjours  eu  de  plus  grandes  misères. 

Sur  quoy  je  dois  adjouster  que  don  Juan  et  les  autres  ministres 
sont  dans  une  furieuse  inquiétude  de  ce  qu'à  Bruxelles  on  parle  publi- 
quement par  les  places  d'appeler  les  François,  sans  vouloir  prendre 
aucun  soing  ny  de  la  fortiiïication  de  la  ville  ny  de  la  garde  des  portes 
ny  de  faire  la  levée  des  douze  cens  hommes  que  don  Juan  avoit  exigée 
d'eux  dans  son  dernier  voyage,  et  ce  qui  augmente  encore  leur  appré- 
hension, c'est  de  voir  queLisle,  Gand,  Louvain  et  Malines  sont  à  la 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  69.  —  2  En  disant  qu'il  est  désormais  temps,  etc. 
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Octobre  1 658.  veille  de  prendre  une  grande  resolution,  au  préjudice  de  la  fidélité 
qu'elles  ont  eue  jusqu'à  présent  pour  le  service  du  roy  d'Espagne. 

On  me  mande  aussy  que  généralement  les  esprits  de  tous  les  habi- 
taus  d'Anvers  estoient  fort  mal  disposez  pour  eux,  quoiqu'ils  soient 
bridez  par  la  citadelle  qui  y  est. 

Vous  devez  faire  estât  de  ces  advis  comme  estant  très-certains,  et 
je  vous  en  informe  exactement,  sçachant  le  zèle  et  l'application  avec 
laquelle  vous  vous  reservez  d'en  profiter  en  toutes  rencontres. 

Je  vous  diray  encore  qu'on  n'a  laissé  que  trois  cens  hommes  dans 
Armentieres;  ce  qui  ne  peut  avoir  esté  faict  qu'avec  ordre  à  celuy  qui 
commande  de  capituler,  si  l'armée  du  Roy  se  présente  pour  en  faire  le 
siège,  puisque  l'on  a  toujours  creu  que  deux  mille  hommes  ne  sulli- 
roient  pas  pour  la  defïendre,  veu  la  grandeur  et  le  mauvais  estât  de 
la  place,  et  si  vous  adjoustez  à  cela  ce  que  j'ay  eu  le  bien  de  vous 
dire  de  l'intention  des  ennemis  à  l'esgard  de  ladicte  place,  qui  estoit 
de  l'abandonner,  si  vous  y  aviez  marché  aprez  la  prise  de  Dixmude,  je 
croy  que  vous  conclurez  aysement  qu'il  ne  vous  sera  pas  difficile  de 
vous  en  rendre  maistre;  ce  que  j'estimerois  de  grande  conséquence 
pour  i'establissement  et  la  seureté  de  nos  quartiers,  qui  se  trouveroient 
fort  incommodez  si  les  ennemis  conservoient  ce  poste  pendant  l'hyver. 

Je  songe  mesme  que,  si  nous  l'avions,  on  y  pourroit  mettre  le  sr  de 
La  Haye  avec  la  garnison  de  Saint- Venant,  dans  lequel  on  nelaisseroit 
que  trois  cens  hommes,  ou  ce  qui  seroit  nécessaire  pour  le  garantir 
des  surprises,  et  nous  verrions,  à  vostre  retour,  la  resolution  qu'il  y 
auroit  à  prendre  pour  ne  consommer  pas  la  meilleure  partye  de  l'armée 
à  la  garde  de  places,  que  vous  conviendrez  vous-mesme  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  de  garder,  lorsqu'on  sortira  en  campagne. 

Vous  prendrez  garde  pourtant,  s'il  vous  plaist,  que  quoyque  l'advis 
que  je  vous  donne  soit  véritable,  il  pourroit  y  avoir  depuis  du  chan- 
gement, et  que,  au  lieu  que  don  Juan  abandonnast  Armentieres,  il  se 
resolust,  voyant  la  saison  si  avancée,  à  le  soustenir  avec  toutes  les 
forces  nécessaires  pour  cela.  C'est  pourquoy  faisant  vos  diligences,  vous 
n'auriez  pas  grande  peine  à  scavoir  si  la  garnison  est  réduite  comme 
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ment,  afin  de  pouvoir  prendre  vos  mesures  avec  plus  de  fondement. 

J'avois  oublié  de  vous  dire  que  toute  l'application  des  ennemis  va  à 
reprendre  Oudenarde,  s'ils  voyent  jour  à  le  pouvoir  faire,  considérant 
ce  poste  entre  nos  mains  comme  celuy  qui  leur  peut  donner  plus  de 
peine  dans  les  quartiers  d'hyver,  et  qui  est  le  plus  capable  de  faire 
tomber  Tournay  et  Bruxelles.  C'est  pourquoy  il  faut  avoir  grand  soing 
et  diligence  pour  travailler  à  mettre  ladicte  ville  en  estât  de  ne  rien 
appréhender  durant  l'hyver,  et  je  vous  prie  pour  cela  de  faire  consi- 
dération sur  ce  que  je  vous  ay  escrit,  s'il  ne  seroit  pas  bien  d'y  mettre 
Gadagne1  en  donnant  à  Rochepers2  le  commandement  des  troupes 
qu'on  establira  à  Menin. 

Je  vous  prie  aussy  d'examiner  s'il  y  auroit  quelque  lieu  où  mettre 
Bellefonds  avec  un  semblable  commandement,  car  il  y  a  longtemps 
qu'il  sert;  il  a  esté  plusieurs  fois  blessé  et  il  a  tant  de  bonne  volonté, 
qu'il  mérite  bien  qu'on  songe  à  faire  quelque  chose  pour  luy;  mais,  en 
ce  cas,  je  voudrois  que  ce  l'ust  vous  qui  me  le  proposassiez,  afin  qu'il 
vist,  contre  son  attente,  qu'il  n'y  a  rien  qui  vous  emp esche  d'obliger 
ceux  qui  servent  bien. 

En  dictant  cette  lettre,  il  me  tombe  dans  la  pensée  que,  si  on  pre- 
noit  Armentieres,  il  faudroit  en  donner  le  commandement  au  comte 
Broglia  et  raser  la  Bassée,  puisqu'il  auroit  un  meilleur  poste,  plus 
propre  à  estre  fortifié  et  qu'il  conserveroit  les  mesmes  contributions3, 
et  on  luy  pourrait  mesme  donner  à  garder  le  cliasteau  de  Commines4. 
Ledict  comte  pourrait  transporter  à  Armentieres  tout  ce  qu'il  a  à  la 
Bassée,  et  il  n'aurait  pas  à  craindre,  durant  cette  guerre,  que  les  en- 

1  Charles-Félix    de   Galléan,  comte  de            4  Ce  château  était  situé  sur  la  Lys.  Tu- 
Gadagne,  lieutenant  général.  renne  dit  (Mém.,  p.  5o4,  édit.  citée)  qu'il 

2  Ce  nom  est  écrit  Rochepaire  dans  les        «est  fort  hou  et  un  passage  considérable». 
Mémoires  de  Turenne.  Il  avait  été  pris  à  la  On  de  septembre,  après 

1  Contributions  de  guerre,  levées  sur  le  la   reddition   d'Ypres,    sans   avoir  opposé 

pays  dans  un  rayon  nettement  déterminé ,  une  sérieuse  résistance  au  colonel  Ruterlort 

cl  qui  permettaient  au  gouverneur  de  faire  qui  s'en  était  emparé  avec  deux  régiments 

subsister  ses  troupes.  écossais. 

10. 
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tres ils  pourraient  entreprendre  celuy  de  la  Bassée;  et  le  Roy  y  ga- 
gneroit  aussy  beaucoup,  car  la  Bassée  ne  nous  sert  de  rien,  et  nous 
espargnerions  la  garnison  qu'il  faudrait  mettre  à  Armentieres,  laquelle 
il  faudroit  qui  i'ust  bien  forte  si  on  le  vouloit  conserver,  comme  tout 
le  monde  le  juge  nécessaire.  Je  vous  prie  de  faire  reflexion  là-dessus 
et  de  m'en  mander  vostre  advis. 


XLVU. 

Aff.  étr.,  France,  t.  277,  f°  3 10.  —  Copie  du  temps. 

À  MADAME  ROYALE. 

[Paris],  ^1  octobre  1 658. 

Quoyque  je  me  remette  entièrement  au  sr  abbé  Amoretti  sur  toutes 
eboses,  ayant  eu  de  longs  entretiens  avec  luy  et  luy  ayant  parlé  avec 
la  dernière  sincérité  et  avec  la  passion  que  je  dois  et  de  laquelle  je 
ne  me  departiray  jamais  lorsqu'il  s'agira  du  service  et  de  la  satisfaction 
de  V.  Alt.  H.  et  des  interests  de  la  maison  de  Savoye,  je  ne  lairray  pas 
de  luy  répliquer,  sur  le  point  principal,  ce  que  je  me  suis  donné 
l'bonneur  de  luy  mander  d'autres  fois,  c'est-à-dire  que  je  ne  puis  pro- 
mettre à  V.  Alt.  R.  rien  de  positif1,  mais  bien  que  Sa  Mtd  faict  le 
voyage  avec  la  plus  grande  joye  du  monde,  et  qu'Elle  ne  souhaite  rien 
si  passionnément  que  de  vérifier  les  relations  qui  luy  ont  esté  faictes 
pour  achever  sans  aucun  delay  une  affaire  qui  luy  tient  extrêmement 
au  cœur,  et  pour  laquelle  je  responds  à  V.  Alt.  R.  que  Sa  Mr;  a  toutes 
les  inclinations  imaginables,  le  s1'  abbé  Amoretti2  l'a  appris  de  sa  propre 
bouche,  et  il  a  recognu  que  la  Reyne  ne  le  souhaite  pas  moins3.  Je 
voudrois  qu'il  me  coustast  une  bonne  partie  de  mon  sang  et  que  la 

1  Sur  le  projet  de  mariage  entre  Louis  XIV  ;1  M'k  de  Montpensier  (Mémoires)  dû.  au 
et  la  princesse  Marguerite  de  Savoie.  contraire,  que  la  Reine  était  opposée  à  ce 

2  Représentant   du   duc    de   Savoie  en  mariage  et  souhaitait  que  le  Roi  épousât  lin- 
France,  fanle  d'Espagne. 
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tenteray  d'asseurer  V.  Alt.  R.  que  je  n'oublieray  rien  en  ce  rencontre 
pour  luy  confirmer  qu'elle  n'a  pas  un  serviteur  plus  asseuré  et  [plus] 
véritable  que  moy,  et  d'ailleurs  je  suis  persuadé  que  rien  ne  m'est  si 
avantageux  que  cette  alliance. 

Sans  la  maladie1,  Sa  M,é  avoit  résolu  de  s'advancer,  fort  bien  ac- 
compagné, en  Italie,  pour  tascher  de  pousser  bien  avant  les  progrez 
de  ses  armes  dans  Testât  de  Milan,  assisté  de  celles  de  M.  le  duc  de 
Savoye,  mais  bien  plus  pour  faire  une  visite  à  V.  Alt.  R.,  sans  luy  causer 
la  moindre  incommodité;  mais  Dieu  ne  l'ayant  pas  permis,  à  peine 
SaMlda  [recouvré]2 sa  [sic)  santé,  qu'Elle  a  songé  à  se  mettre  en  chemin, 
sans  appréhender  la  rigueur  de  la  saison  où  nous  allons  entrer,  pour 
se  rendre  dans  les  endroits  les  plus  advancez  et  diminuer,  autant  qu'il 
est  possible,  la  peine  de  V.  Alt.  R.,  comme  elle  entendra  plus  particu- 
lièrement de  la  vive  voix  dudict  sieur  abbé,' qui  s'est  chargé  de  de- 
pescher  un  courrier  en  toute  diligence  pour  me  faire  précisément  sça- 
voir  la  resolution  et  les  sentimens  de  V.  Alt.  R. 

Le  voyage  sera  publié  ce  soir,  et  le  prétexte  fort  plausible,  puisque 
c'est  pour  donner  ordre  à  de  grandes  afïaires  que  Sa  MtLi  a  en  Lan- 
guedoc et  en  Provence,  pendant  que  les  Estats  se  tiendront  dans  les 
villes  de  ces  deux  provinces  les  plus  proches  de  Lyon.  Sa  M^  voudroit 
bien  partir  le  21  de  ce  mois3,  et  Elle  ne  retardera  [pas]  un  moment, 
si  [tosl  que]  le  courrier  susdict  sera  arrivé.  Pour  la  manière  de  l'en- 
treveue,  on  se  conformera  entièrement  à  ce  que  V.  Alt.  R.  jugera  plus 
à  propos;  et  priant  Dieu  de  tout  mon  cœur  qu'il  luy  plaise  de  besnir 
la  conclusion  de  cet  ouvrage,  je  supplie  V.  Alt.  R.  de  donner  entière 
créance  audict  sr  abbé  Amoretti  sur  ce  point  et  sur  divers  autres,  et 
d'estre  bien  persuadée  que  je  seray,  toute  ma  vie,  avec  le  dernier  res- 
pect, etc. 

1  La  copie  porle  après  maladie  les  mots        Sa  M"  indiquent  deux  personnages  divers. 
du  Boi,  qui  paraissent  inutiles  et  feraient  '  La  copie  porte  a  recouvert. 

supposer  grammaticalement  que  le  Roi  et  ''  La  Cour  partit  de  Paris  le  a G  octobre. 
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XLVIII. 

AfF.  (:tr.,  Pays-Bas,  t.  44,  P  4o8.  —  Copie  du  temps. 

À  M.   DE  TURENNE. 

Paris,  8  octobre  1 658. 

Je  me  dispenseray  de  respondre  en  détail  à  ce  que  contiennent  les 
deux  lettres  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  les  ier  et  2  de  ce 
mois  et  à  ce  que  le  sr  Talon  y  a  adjousté  de  vostre  part,  puisque,  le 
renvoyant,  je  n'ay  qu'à  me  remettre  sur  toutes  choses  à  sa  vive  voix1. 

Je  vous  diray  seulement  que  les  derniers  advis  que  j'ay  de  Flandres 
confirment  de  plus  en  plus  ce  que  portoient  les  precedens,  de  la  foi- 
blesse  et  de  l'espouvante  des  ennemis.  Ce  que  je  ne  vous  marque 
qu'afin  de  vous  donner  part  de  tout  ce  que  je  sçay  ;  car,  outre  la  passion 
que  vous  avez  pour  la  gloire  et  pour  le  bien  de  l'Estat,  il  est  aisé  de 
juger  par  ce  que  vous  [venez] 2  de  faire  que  vous  n'avez  pas  besoing 
d'estre  excité  pour  pousser  aussy  loing  qu'il  se  pourra  les  progrez  des 
armes  du  Roy  3  et  profiter  de  la  conjoncture  favorable  que  nous  en 
trouvons  et  qui  pourra  bientost  cesser,  estant  certain  que,  quelque 
mesure  et  quelque  précaution  que  nous  puissions  prendre  par  nos 
ligues4,  l'Empereur  ne  verra  pas  la  Flandre  sur  le  point  d'estre  perdue 
pour  les  Espagnols  sans  faire  un  effort  pour  les  secourir,  et  que  nous 
aurons,  au  moins,  vingt  mille  Allemands  sur  les  bras  la  campagne 
prochaine5,   de  sorte  que  si,  en  levant  encore  dix  ou   douze  mille 


'  Turenne  avait  averti  le  Cardinal  que 
les  Espagnols  recherchaient  fort  Messieurs 
les  États(des  Provinces-Unies),  leur  offrant 
le  duché'  de  Gueldre  en  garantie  d'une  somme 
d'argent  qu'ils  désiraient  emprunter. 

s  La  copie  porte  verrez,  qui  n'aurait  pas 
de  sens. 

8  Nouvelle  preuve  de  l'erreur  de  ceux 
qui  ont  prétendu  que  Mazarin  s'était  montré 


malveillant  envers  Turenne  depuis  la  bataille 
des  Dunes. 

*  Mazarin  veut  surtout  parler  de  la  Ligue 
du  Rhin ,  où  tous  les  confédérés  étaient  obligés 
de  soutenir  celui  qui  serait  attaqué. 

5  La  prévision  de  Mazarin  ne  se  réalisa 
pas,  parce  que,  l'année  suivante  (1600Ï. 
une  brève  suspendit  les  hostilités  entre  la 
France  et  l'Espagne. 
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hommes  de  pied,  on  pouvoit  continuer  la  guerre  mesme  pendant  tout    Octobre  i658. 
l'hyver,  il  n'y  a  rien  qui  fust  plus  important  dans  la  disposition  pré- 
sente où  sont  les  peuples,  [qui]1  pourroient  prendre  à  la  fin  la  reso- 
lution que  nous  souhaitons  pour  se  délivrer  des  maux  et  de  l'oppression 
qu'ils  souffrent. 

Sans  [attendre]2  ce  que  produiront  les  contributions,  on  envoyé  de 
l'argent  pour  commencer  à  payer  les  fortifications  qui  se  font  par3  les 
places  conquises,  et  les  troupes  seront  payées  ponctuellement  pendant 
tout  l'hyver,  faisant  estât  d'envoyer,  au  premier  jour,  de  l'argent,  afin 
qu'au  moins  l'infanterie  reçoive  quelque  payement  à  la  fin  de  ce  mois. 

Le  sr  Talon  vous  dira  mes  pensées  sur  les  establissemens  qu'on  pour- 
rait faire  de  delà  quand  vous  vous  en  reviendrez,  soit  pour  le  com- 
mandement gênerai  ou  pour  les  commandemens  particuliers  dans  les 
places  et  les  garnisons  qu'il  y  faudra  laisser.  Sur  quoy  on  [déférera] 4 
entièrement  à  vos  advis;  mais  ce  qui  est  de  plus  essentiel,  c'est  que 
ceux  qui  seront  dans  lesdictes  places  n'y  souffrent  pas  le  moindre  de- 
sordre et  traitent  les  habitans  avec  toute  la  douceur  possible;  car 
[rien]5  ne  peut  davantage  esbranler  les  grandes  villes  voisines  que  ce 
bon  traitement  qu'ils  [sic)  apprendront  dans  le  mesme  temps  qu'elles 
[sic)  seront  foulez  extraordinairement  par  les  troupes  que  les  Espagnols 
seront  contraints  d'y  mettre  (leurs  quartiers  se  trouvant  fort  restreints 
par  nos  conquestes) ,  et  qu'ils  ne  pourront  faire  subsister  que  de  l'ar- 
gent qu'ils  tireront  du  pays. 

Je  ne  suis  pas  tout-à-fait  de  vostre  sentiment  qu'il  faille  différer  à 
attaquer  Linz;  car  ce  siège  [se  rendra]6  aussy  difficile  que  celuy  d'une 
bonne  place  quand  la  saison  sera  plus  advancée,  et  nous  en  serons  fort 
incommodez  pour  les  places  de  ce  costé-là,  quelque  soin  que  l'on  prist 
d'accommoder  les  canaux ,  outre  qu'il  me  semble  que  M.  de  Schomberg 
le  peut  attaquer  et  prendre  ayseinent  à  présent  avec  l'infanterie  que 
luy  donnera  M.  Lockhart,  et  ce  qui  se  pourra  tirer  de  Gravelines, 

1   Qu'ils  dans  la  copie.  '  Différera  dans  la  copie. 

*  Dans  la  copie  s'attendre  à.  5  On  dans  la  copie. 

3  La  copie  porte  bien  par  et  non  pour.  6  5e  rende  dans  la  copie. 
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Octobre  i658.  Bergues,  Fumes  el  Dixmude  pour  cette  entreprise  seulement,  sans 
que  cela  interrompe  le  cours  des  autres  choses  que  vous  aurez  à  faire. 
Je  vous  prie  donc  d'y  penser  de  nouveau  et  d'en  donner  l'ordre  audiet 
s1'  de  Schomberg,  si  vous  le  jugez  à  propos. 

On  mettra  de  l'avoine  à  Ypres  pour  la  subsistance  de  la  cavalerie 
pendant  le  temps  que  vous  ine  marquez. 

Je  me  resjouis  de  ce  que  M.  d'Humieres  se  porte  mieux;  mais  je  suis 
bien  fascbé  qu'il  y  ayt  une  si  grande  quantité  de  malades,  et  j'escris 
à  Lange  d'en  prendre  tous  les  soins  imaginables. 

Nous  attendons  avec  impatience  le  retour  du  sr  de  Madallan  '  pour 
sçavoir  vos  derniers  sentimens  sur  le  voyage  du  Roy2;  car  encore  que 
.  l'on  sçacbe  bien  que  la  personne  de  Sa  Mlé  seroit  tousjours  utile  pour 
advancer  les  choses,  neantmoins  [il]3  ne  seroit  pas  de  sa  dignité  d'aller 
à  la  frontière  dans  une  si  meschante  saison,  si  on  ne  croyoit  rien  faire 
et  que  cela  [ne]  deust  produire  quelque  grand  effeet  et  causer  une 
révolution  en  Flandres.  Cependant  Sa  Mtë  a  jugé  à  propos  de  vous  en- 
voyer le  sr  de  La  Boulaye",  lequel  cognoissant  fort  bien  ce  pays-là  et 
estant  tres-bon  oflicier  pourra  vous  servir  utilement  en  diverses  ren- 
contres, et  si  vous  le  jugez  propre  en  quelque  poste  ou  en  quelque 
autre  chose  que  ce  soit,  il  fera  tout  ce  que  vous  luy  ordonnerez. 


XLIX. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fi\,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ba  A,  f°  309.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Paris,  9  octobre  1 658. 

Je  viens  tout  présentement  de  recevoir  des  nouvelles  de  Flandres, 
et  de  fort  bon  lieu,  qui  confirment  tout  ce  que  je  vous  ay  mandé  par 

1   Voy.  ci-dessus,  p.  69  et  73.  '  Nous  avons  publia,  dans  le  tome  VIII, 

3  Le  Roi  se  préparait  à  se  rendre  à  Lyon.        p.  766 ,  l'analyse  dune  lettre  adressée  par 
3  La  copie  porte  s'il.  Mazarin  à  ce  gentilhomme. 
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mes  deux  dernières  depesches  et  que  j'ay  donné  charge  au  sr  Talon  de  Octobre  i658. 
vous  dire  de  vive  voix,  mais  aussy  représentant  encore  plus  forte  l'ap- 
préhension des  ennemis  de  quelque  changement  dans  les  grandes  villes; 
que  cela  avoit  obligé  don  Juan  de  se  mettre  avec  le  marquis  de  Cara- 
cene  à  Termonde1,  que  l'on  présuppose  eslre  presque  dans  la  mesme 
distance  de  Gand,  de  Bruxelles,  d'Anvers  et  de  Malines,  et  que  le 
prince  de  Coudé  estoit  demeuré  à  Tournay  pour  avoir  soin  de  ce 
costé-là,  avec  quelque  peine  pourtant  à  cause  qu'on  ne  luy  avoit  pas 
laissé  assez  de  troupes  à  cet  effect. 

On  me  mande  encore  que  toutes  les  diligences  que  l'on  faisoit  à 
Bruxelles  pour  ramener  les  esprits  ne  produisoient  rien;  qu'il  estoit 
impossible  aux  ennemis  d'empescher  qu'il  n'y  eust  une  communication 
de  ville  à  ville  sur  les  remèdes  (sic) 2  qu'elles  auraient  à  prendre  pour 
se  garantir  des  maux  dont  elles  sont  menacées,  et  que  vous-mesme, 
à  Turquoyn3,  leur  aviez  donné  grande  inquiétude,  laquelle  vous  aviez 
encore  augmentée  en  vous  advançant  à  Espierre4.  J'ay  creu  que  vous 
ne  seriez  pas  fasché  de  sçavoir  ces  particularitez,  qui  vous  pourront 
faire  cognoistre  de  plus  en  plus  les  intentions  des  ennemis. 

Plust  à  Dieu  que  nous  fussions  en  estât  de  faire  la  guerre  tout 
l'hyver  pour  profiter  de  si  belles  dispositions  dans  une  conjoncture 
[telle]  qu'il  n'en  arrivera  peut-estre  pas  une  semblable  en  tout  un  siècle 
et  dans  laquelle  on  se  pouvoit  promettre  plus  de  progrez  en  un  mois 
que  dans  un  autre  temps  en  plusieurs  années,  joint  qu'il  faut  se  pré- 
parer à  voir,  l'année  prochaine,  en  Flandres,  les  ennemis  avec  une  plus 
puissante  armée  qu'ils  n'[en]  ont  eue  depuis  le  commencement  de  la 
guerre;  car  la  grande  flotte  qui  leur  vient  des  Indes5  leur  donnera 

1  Auj.  ville  de  Belgique  (Flandre  orien-  demeura  cinq  ou  six  jours,  y  ayant  trouve7 
laie)  au  confluent  de  la  Dendre  et  de  l'Es-        beaucoup  de  grain.  « 

caut.  4  On  lit  dans  les  Mcm.  de  Turenne  (ibi- 

2  11  y  a  bien  remèdes  et  non  mesures,  qui  dem)  :  «M.  de  Turenne  marcba  sur  l'Es- 
semble  le  mot  propre.  caut  en  un  lieu  nommé  Epière,  entre  Ou- 

8  Auj.  Turcoing  (dép.  du  Nord).  On  lit        denarde  et  Tournay. « 
dans  les  Mém.  de  Turenne  :  rrll  (Turenne)  5  Amérique,  appelée  alors  Indes  occiden- 

s'arrêta  dans  un  lieu  nommé  Tuivoin,  où  il         laies. 


1 1 

IMI-niMtniE     KATIOVALC. 
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' bre  iC58.  moyen  de  tirer  d'Allemagne  trente  mille  hommes,  ains\  (ju'ils  ont  ré- 
solu de  faire  dans  l'asseurance  que  la  capitulation  que  l'Empereur  a 
signée  ne  i'empeschcra  pas  de  faire  tout  ce  que  le  roy  d'Espagne  vou- 
dra, et  nous  voyons  desja  que  Penaranda  est  venu  à  bout  de  luv  faire 
envoyer  deux  mille  Allemands  en  Italie  au  secours  de  l'Estat  de  Milan. 
Le  Roy  attend  avec  une  grande  impatience  Madaillan,  et  je  m'estonne 
qu'il  ne  soit  pas  encore  de  retour. 


L. 
Aff.  étr.,  Allemagne,  t.  53  (sans  pagination).  —  Minute. 

À  M.  DE  GRAVEL. 


(extrait.) 


Paris,  ît  octobre  1 658. 


Cette  dépêche  est  surtout  relative  à  l'exécution  des  conditions  de  la  Ligue  du 
Rhin1.  Mazarin  ajoute  : 

Je  vous  diray  qu'on  a  receu  icy  quelques  advis  que  les  ministres 
impériaux  travaillent  fort  à  se  rendre  maistres  avec  le  temps  de  l'eves- 
ché  de  Munster  par  le  moyen  d'une  coadjutorerie  qu'ils  veulent  pro- 


1  La  ligue  du  Rbin  avait  été  signée  le 
1 5  août  1 658.  Elle  comprenait  les  deux  rois 
de  France  et  de  Suède,  comme  souverains 
de  l'Alsace,  de  Brème,  Verden  et  Wismar, 
les  deux  archevêques  électeurs  de  Mayence 
et  de  Cologne ,  le  duc  de  Neubourg ,  Philippe- 
Guillaume  de  Bavière",  les  trois  ducs  de 
Brunswick  (Hanovre,  Zell  et  Walfenbuttel ) , 
et  le  landgrave  de  Hesse-Cassel.  La  ligue 
était  conclue  pour  trois  années  et  pouvait 
être  indéfinitivement  renouvelée.  Un  direc- 
toire permanent ,  composé  des  représentants 
des  conféflérés,  siégeait  à  Francfort,  sous 


la  présidence  de  l'archevêque -électeur  de 
Mavence.  L'acte  d'association,  qui  a  été  pu- 
blié par  M.  Mignet  (t.  II,  p.  ilx,  des  Négo- 
ciât ions  relatives  à  la  succession  d'Espagne) 
déterminait  les  contributions  en  hommes  et 
en  argent  que  devaient  fournir  les  membres 
de  la  ligue  du  Rhin,  clans  le  cas  où  il  serait 
nécessaire  de  défendre  les  droits  de  la  Con- 
fédération, tt Les  fondemens  de  cette  ligue, 
dit  le  maréchal  de  Gramont  dans  ses  Mé- 
moires, étaient  si  solides,  qu'ils  subsis- 
teraient encore  dans  leur  entier  si  l'on  avait 
bien  voulu  suivre  les  mêmes  erreniiMis. -> 


'  Le  duc  de  Neubourg  est  qualifié,  dans  l'acte  qui  constitue  la  confédération,  duc  de  Bavière;  ce  qui  l'a  fait 
confondre  par  M.  Mignet  avec  l'électeur  de  Bavière  (t.  II,  p.  19,  des  Négociations  nlatives  à  la  succession 
d'Espagne).  L'électeur  de  Bavière  ne  fit  jamais  partie  de  la  ligue  du  Rhin. 
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curer  au  frère  de  l'archiduc  d'Inspriick  \  qui  est  desja  evesque  d'Augs-  Octobre  i658. 
bourg.  Il  faut  que  vous  parliez  avec  M.  de  Mayence  et,  en  particulier, 
avec  le  baron  de  Bennebourg'2  pour  concerter  ce  qu'il  peut  y  avoir  à 
faire  en  cela,  pour  rompre  leurs  mesures  et  empescher  l'eflect  d'un 
dessein  qui  nous  seroit  très  préjudiciable,  en  ce  que  vous  sçavez  que 
la  Westphalie  est  une  pépinière  de  bons  soldats  et  que  ceux  qui  ont 
voulu  faire  la  guerre  en  Allemagne  ont  tousjours  eu  pour  objet  prin- 
cipal de  s'emparer  de  ces  quartiers-là,  dont  la  maison  d'Austriche  tire- 
roit  de  grands  advantages  et  au  préjudice  de  tous  les  voisins,  s'il  luy 
reussissoit  de  s'y  establir  de  façon  ou  d'autre3.  Il  faudroit  tascher  de 
gagner  entièrement  à  nous  le  sr  Smisy,  qui  a  pouvoir  sur  l'evesque  de 
Munster4,  et  s'il  nous  faict  le  coup  de  faire  entrer  son  maistre  dans  la 
Ligue  et  de  rompre  cet  autre  projet  des  Autrichiens,  on  peut  luy  pro- 
mettre, mesme  luy  donner  ce  que  vous  jugerez  à  propos,  dont  je  me 
remets  à  vostre  prudence.  Ce  qui  pourroit  aller  à  quatre  mille  livres 
pour  luy,  et  jusqu'à  deux  mille  escus5  s'il  falloit  qu'il  gaignast  le  chan- 
celier pour  agir  de  conserve  avec  luy. 


En  effet,  tant  que  Louis  XIV  suivit  la  po- 
litique de  Mazarin,  il  eut  pour  lui  l'Empire 
contre  l'Empereur. 

1  L'archiduc  d'Inspriick  était  Ferdinand- 
Charles  d'Autriche,  né  en  1628,  mort  en 
1662.  Son  frère,  dont  parle  Mazarin,  était 
l'archiduc  Sigismond-François ,  né  en  1 63o , 
mort  en  1 665.  Sigismond-François  avait 
déjà  plusieurs  évêchés,  entre  autres  ceux 
d'Augsbourg  et  de  Trente. 

2  Ministre  de  l'électeur  de  Mayence. 

3  L'Allemagne  avait  été ,  depuis  plus  d'un 
siècle,  la  place  de  recrutement  du  monde. 
Dans  les  Pays-Bas,  en  Italie,  les  soldats 
allemands  figuraient  en  nombre  égal  parmi 


les  troupes  des  divers  belligérants.  Le  marché 
de  Hongrie  et  de  Pologne  fournissait  la 
cavalerie  légère.  En  France,  les  Allemands 
ne  gardaient  plus  alors  leur  ancienne  re- 
nommée que  comme  canonniers. 

''  Christophe -Bernard  van  Galen  fut 
évêque  de  Munster  de  i65o  à  1 678.  C'était 
un  prélat  belliqueux,  qui,  en  i665,  réunit 
une  armée  de  dix-huit  mille  hommes  (t.  I, 
p.  5 ,  des  Lettres  de  Guill.  Temple,  édit.  de 
la  Haye,  171 1).  Van  Galen  entra,  en  1660, 
dans  la  ligue  du  Bhin. 

5  Soit ,  en  monnaie  de  nos  jours ,  d'après 
la  puissance  d'achat  de  l'argent,  i5,ooo  à 
20,000  francs. 
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Octobre  1 658. 


LI. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fi-.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  3 3 c> .  — 
Minute  de  la  main  de  Lionne. 

À  M.  DE  GRAVEL. 

Paris,  19  octobre  i658. 

Je  vous  fais  ce  mot  à  la  haste  sur  l'advis  que  j'ay  que  les  Impériaux, 
malicieusement,  et  avec  la  fin1  qui  se  juge  aysement,  sèment  un  brait 
dans  l'Allemagne  que  la  France  a  eu  des  intelligences  pour  surprendre 
Constance,  et  que  l'affaire  se  tramoit  par  M.  de  la  Barde,  ambassadeur 
de  Sa  Mié  en  Suisse.  On  m'asseure  que  le  comte  Curtz,  vice-chance- 
lier de  l'Empire  a  dict  et  mesme  escrit  à  quelques-uns  que  l'Empereur 
ne  peut  ny  ne  doit,  en  une  pareille  occasion,  défaillir  à  l'Empire  et 
ne  manquèrent  pas  de  se  manifester  contre  ceux  qui  veulent  envahir 
de  cette  sorte  les  villes  impériales.  Vous  cognoissez  quel  est  en  cela 
leur  dessein  et  que,  manquant  de  véritables  raisons  et  de  bons  moyens 
pour  se  rendre  libres  les  mains  qu'on  leur  a  liées  à  ne  pouvoir'2  rien 
entreprendre  qui  puisse  troubler  le  repos  de  l'Empire,  ils  controuvent 
des  fables  et  cherchent  les  prétextes  pour  nous  faire,  comme  nous  di- 
sons, une  querelle  d'Allemand. 

Notre  bonheur  est  que  celle-là  se  descouvre  d'elle -mesine,  en  ce 
qu'il  n'y  a  personne  de  bon  sens  qui  ne  juge  premièrement  que,  si  les 
portes  de  Constance  demeuroient  tousjours  ouvertes  et  qu'il  ne  tinst 
qu'a  la  France  d'y  faire  entrer  des  troupes  sans  le  moindre  obstacle, 
elle  n'en  voudroit  pas  prendre  la  peine  ny  faire  cette  despense,  ou  oc- 
cuper seulement  cent  soldats  à  tenir  un  poste  qui  ne  nous  seroit  d'au- 
cune utilité;  mais  quand  cela  ne  seroit  pas  et  que  nous  en  recevrions 
mesme  de  l'advantage,  il  n'y  a  personne  de  jugement  qui  ne  voye  qu'il 
ne  pourrait  pas  contrepeser  le  préjudice  que  nous  sçavons  bien  que 

1  Dans  le  but  qui  s'apprécie  aisément.  —  1  De  manière  qu'ils  ne  puissent  rien  entre- 
prendre. 
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nous  recevrions  de  faire  quelque  aggression  dans  l'Empire,  où  nous  Octobre  i658. 
avons  assez  tesmoigné  à  Francfort  que  nous  n'avions  pas  grand  des- 
sein de  faire  aucun  trouble;  de  sorte  que,  à  juger  seulement  de  la 
chose  par  nostre  interest,  qui  est  toujours  la  plus  certaine  règle  des 
actions  des  hommes,  personne  ne  nous  croira  coulpables  d'avoir  eu  une 
semblable  pensée;  mais,  outre  cela,  je  vous  dis  et  vous  jure  sur  mon 
honneur  que  la  première  nouvelle  m'en  a  esté  donnée  par  le  bruit  que 
les  Austrichiens  ont  respandu  dans  l'Allemagne,  et  que  M.  de  la  Barde 
n'a  jamais  escrit  un  seul  mot  de  rien  d'approchant;  et  neantmoins  il  y 
a  apparence  que,  si  un  pareil  dessein,  si  préjudiciable  pour  nous,  luy 
avoit  passé  par  l'esprit,  il  n'auroit  pas  manqué  d'en  escrire,  et  que  l'on 
en  auroit  sceu  quelque  chose. 

L'intention  donc  du  Roy  est  qu'aprez  en  avoir  parlé  à  M.  de  Mayence 
et  concerté  avec  S.  A.  les  meilleurs  moyens  de  procéder  en  cette  affaire 
pour  en  faire  tomber  le  démenti  sur  les  ennemis  et  donner  à  cognoistre 
à  tout  l'Empire  l'évidence  de  cette  calomnie  et  le  dessein  que  les  Aus- 
trichiens ont  eu  en  la  controuvant,  vous  vous  adressiez  à  la  deputa- 
tion  ordinaire  et  luy  demandiez  justice  de  la  part  du  Roy,  requérant 
que  l'affaire  soit  examinée  à  fond,  par  tous  les  moyens  que  ladicte 
deputation  jugera  plus  propre  pour  esclaircir,  aux  yeux  de  la  Ghres- 
tienté,  si  c'est  la  Fiance  qui  a  eu  dessein  de  surprendre  une  ville  impé- 
riale, au  secours  de  laquelle  elle  seroitplus  preste  d'envoyer  des  forces, 
en  cas  qu'elle  fust  attaquée,  ou  si  ce  sont  nos  ennemys  qui  ont  mes- 
chamment  supposé  ce  faict  pour  en  prendre  occasion  de  rallumer  un 
nouveau  feu  dans  l'Empire,  auquel  Sa  Mtë  ne  souhaicte  que  toute  pros- 
périté et  qu'il  puisse  jouir  plusieurs  siècles  du  repos  qu'il  a  regaigné 
par  le  traité  de  Munster. 
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LU. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  C.olberl,  l.  52  A,  f°  365  v°.  —  Minute. 

AU  PROTECTEUR  (RICHARD  CROMVVELL). 

Paris,  ai  octobre  iG58. 

Je  m'estois  desja  donné  l'honneur  d'escrire  à  V.  A.  S.  pour  luy  faire 
ma  condoléance  \  avant  de  recevoir  la  lettre  dont  il  lui  a  plu  de  me 
favoriser,  et  Elle  aura  pu  cognoistre  avec  quels  sentimens  je  prends 
part  à  tout  ce  qui  la  regarde.  Je  ne  laisseray  pas  pourtant  de  luy  tes- 
moigner  de  nouveau  qu'il  n'y  a  personne  qui  s'y  puisse  intéresser  plus 
que  moy,  et  de  l'asseurer  que,  comme  Elle  veut  me  conserver  l'amitié 
dont  Monsieur  son  père  m'Iionoroit  durant  sa  vie,  aussi  Elle  trou- 
vera tousjours  en  moy  la  mesme  affection  pour  son  service,  la  suppliant 
d'agréer  que  je  me  remette  du  surplus  à  M.  l'ambassadeur  Lokhart, 
que  j'ay  entretenu  au  long,  et  de  croire  que  je  suis,  etc. 


LUI. 

AIT.  étr.,  Allemagne,  Supplément,  t.  17  (sans  pagination).  —  Originai  signé, 

en  partie  chiffré. 

À  M.  DE  LUMBRES. 

Paris,  a5  octobre  1 658. 
(extrait.) 

Celle-ci  est  pour  vous  donner  avis  de  l'arrivée  du  sr  Akakia2,  que  le 
chevalier  de  Terlon  nous  a  depesché.  Le  sujet  de  son  voyage  a  esté 

1  Cette  lettre,  en  date  du  2  5  septembre  n'a   pas  donné  la  lettre  du   2 h  octobre. 
1 658,  a  été  publiée  par  M. Guizot(H!s/.  du  2  Envoyé  de  France  en  Pologne.  (Voy., 

protectorat  de  Richard  Cromwell ,  t.  I,p.  4  96).  sur  ce  personnage,  le  tome  VIII,  page  a52, 

Je  me  suis  borné  h  l'analyser.  M.  Guizot  des  Lettres  de  Mazartn.) 
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pour  nous  faire  sçavoir  la  bonne  disposition  du  roy  de  Suéde  pour  la  Octobre  i658. 
paix  de  Pologne,  et  pourveu  qu'il  ne  change  point  de  sentiment,  je 
puis  asseurer  qu'il  ne  tiendra  qu'aux  Polonois  qu'elle  ne  se  fasse.  Nous 
avons  sujet  de  croire  qu'il  ne  changera  point,  quoy  qu'il  arrive.  H 
nous  a  fait  donner  des  asseurances  si  fortes  et  si  positives  par  le  sieur 
Akakia  et  par  les  lettres  du  chevalier  [de  Terlon],  que  je  ne  me 
sçaurois  persuader  que  ce  ne  soit  tout  de  bon,  à  moins  que  l'événement 
me  fist  voir  le  contraire. 

L'estat  de  l'affaire  est  en  cecy  que  pour  la  satisfaction  qu'il  prétend 
en  Prusse  nous  le  ferons  venir  au  point  que  les  Polonois  ont  désiré  et 
selon  les  offres  qu'ils  en  ont  desja  faites.  Vous  l'aurez  pu  comprendre 
par  la  proposition  de  ce  prince  que  le  chevalier  de  Terlon  vous  devoit 
envoyer  et  dont  il  nous  envoyé  copie.  Vous  mesnagerez  neantmoins 
cela  de  telle  sorte  qu'il  ne  paroisse  pas  que  ce  soit  la  nécessité  et  le 
mauvais  estât  des  affaires  du  roy  de  Suéde  qui  luy  ayt  fait  donner  les 
mains  à  cette  proposition,  mais  ou  les  offices  de  la  France,  ou  le  désir 
de  changer  d'occupation  et  de  donner  un  autre  employ  à  ses  armées, 
qui  est  ce  que  la  Pologne  doit  désirer  avec  autant  d'ardeur  qu'elle  a 
besoin  de  repos  et  de  se  descharger  des  troupes  estrangeres  tant  amies 
qu'ennemies.  Les  unes  n'estant  pas  moins  à  craindre  ni  moins  incom- 
modes que  les  autres. 

Je  vous  diray  ensuite  que  les  conditions  que  le  roy  de  Suéde  pré- 
tend et  désire  faire  entrer  dans  le  traité,  comme  pièces  essentielles, 
sont  telles  qu'il  n'est  rien  de  plus  juste,  rien  de  plus  conforme  au  véri- 
table bien  des  Polonois,  s'ils  le  veulent  connoistre,  rien  de  plus  né- 
cessaire à  celuy  de  la  reyne  [de  Pologne],  et,  pour  ne  nous  oublier 
point,  rien  de  plus  sortable  à  nos  interest,  aussy  bien  qu'à  celuy  du 
roy  de  Suéde.  Ce  prince  donc  désire  aussy  bien  que  nous  (et  comme  la 
Pologne  aussy  bien  que  la  reyne  le  doit  désirer)  que  la  succession  de 
ce  royaume  ne  passera  pas  à  quelque  prince  qui  luy  sera  ennemi,  ou 
suspect,  comme  seroit  le  Czar  ou  un  prince  de  la  maison  d'Austriche. 
Pour  le  premier,  je  ne  voy  point  qu'il  y  ayt  beaucoup  à  craindre  eu 
esgardà  cette  sucession,  veu  la  rupture  nouvelle  qui  s'est  faite  entre 
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Octobre  i658.  luy  el  la  Pologne  et  l'aversion  qu'elle  a  généralement  de  sa  domination 
et  de  sa  religion. 

Ce  qui  est  donc  plus  à  appréhender  est  que  la  succession  dont  il 
s'agit  ne  tourne  du  costé  de  la  maison  d'Austriche,  qui  a,  dans  ce 
royaume,  une  puissante  faction  et  une  puissante  armée,  qui  tient 
Cracovie  et  qui  tascliera  d'arracher  Thorn,  si  on  le  prend,  des  mains 
des  Polonois,  pour  les  tenir  comme  entre  deux  fers  et  les  contraindre 
à  tout  ce  qu'elle  désirera  d'eux.  C'est  icy  que  la  reyne  (de  Pologne) 
doit  y  employer  ce  qu'elle  s'est  acquis  d'authorité  et  tout  ce  qu'elle  a 
d'adresse  et  d'expérience  pour  faire  donner  l'exclusion  à  la  maison 
d'Austriche,  et  c'est  où  vous  ne  devez  rien  oublier  pour  seconder  par 
vos  offices  et  par  vos  soins  ceux  de  la  reyne.  Pour  elle,  elle  est  trop 
intelligente  dans  les  affaires  et  trop  esclairée  dans  la  conduite  et  dans 
les  maximes  de  la  maison  d'Austriche  pour  douter  que  l'establissement 
dans  la  Pologne  de  cette  maison  intéressée  et  ambitieuse  ne  fust  sa 
dégradation  et  sa  perte.  Quant  aux  Polonois,  vous  n'aurez  point  de 
peine  à  leur  faire  voir,  s'ils  veulent  ouvrir  les  yeux,  que,  dès  que 
quelque  prince  de  la  maison  d'Austriche  sera  assis  sur  leur  trosne, 
c'en  est  faict  de  leur  liberté,  et  qu'il  se  voudra  asseurer  de  leur  obéis- 
sance en  leur  ostant  le  pouvoir  de  la  luy  refuser,  en  les  bridant  par 
des  forteresses.  .  .,  en  destruisant  jusqu'au  fondement  la  republique 
et  réduisant  tout  le  gouvernement  au  monarchique.  Je  vous  désigne 
cela  que  vous  sçaurez  estendre,  embellir  et  fortifier  selon  la  consti- 
tution des  esprits  et  Testât  des  affaires. 

L'autre  condition  que  le  roy  de  Suéde  exige  est  qu'il  doit  estre 
asseuré  que  les  places  qu'il  restituera  ne  tomberont  pas  entre  les 
mains  de  la  maison  d'Austriche,  soit  par  la  libre  concession  des  Po- 
lonois, soit  par  leur  négligence,  soit  par  la  foiblesse  où  ils  les  tiendront , 
qui  pourroit  donner  lieu  aux  Autrichiens  de  s'en  emparer  et  de  les 
retenir  par  un  certain  droit  de  bienséance  qu'ils  ont  tousjours  en  main, 
qui  est  la  réparation  de  dommages  qu'ils  ont  soufferts  et  de  la  dis- 
pense qu'ils  ont  faite  pour  assister  les  Polonois.  Ce  qu'ils  amplifieront 
sans  mesure  selon  leur  bonne  coustume,  et  ce  que  je  prevoy  qui  sera 
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la  pierre  d'achoppement  pour  la  [re]  stilution1  de  Gracovie.  Il  faut  Novembre i658. 
neantmoins  tascher  à  surmonter  ces  difïicultez,  et  quand  les  Polonois 
voudront  se  bien  unir  et  entendre  entre  eux,  ils  en  viendront  à  bout. 
Nous  avons  aussy  asseurance  par  le  rapport  du  s1  Akakia  et  par  les 
lettres  du  chevalier  de  Terlon  que  le  roy  de  Suéde  ne  s'opposera  point 
à  ce  que  l'électeur  de  Brandebourg  soit  compris  dans  le  traité  de  paix 
qui  se  fera;  mais  pour  ce  qui  est  du  roy  de  Danemark,  que  les  Polo- 
nois y  voudront  peut-estre  faire  comprendre  et  à  quoy  le  roy  de  Suéde 
ne  se  résoudra  jamais,  il  faut  que  ce  ne  soit  pas  un  obstacle  pour  la 
paix,  et  les  Polonois  peuvent  passer  par  dessus  sans  se  faire  tort,  ayant 
de  quoy  opposer  au  roy  de  Danemark  qu'il  a  bien  traité  avec  le  roy 
de  Suéde  sans  eux2. 


LIV. 
Aff.  étr.,  France,  t.  276,  f°  962  v°.  —  Copie  du  temps. 

À  L'ABBÉ  MANZIERI, 

RÉSIDENT  D(J  DDC  DE  MODENE   EN  FRAXCE. 

Dijon3,  6  novembre  1 658. 
(e\tbait.) 

4  Vedo  per  lettera  del  sigv  duca  che  S.  A.  havevà  spedito  un'  allro 
corriero,  e  mi  dispiace  non  haverne  alcuna  nuova,  dubitando  che 
non  sià  pericolato  e  che  S.  A.  non  mi  richiedesse  di  qualche  cosa, 
délia  quale  non  havendo  notitia,  mi  si  rende  impossibile  esseguirla. 
Intanto  dichiaro  con  la  qui  congiunta  positivamente  al  sigr  duca  di 
Navaglie5  che  il  Re  vuole  assolutamente  che  l'esercito  iverni  in  Italia 

1  Le  déchiffrement  ne  porte  que  stilution.  la  Cour  était  arrivée  le  5  novembre  à  Dijon. 

i  Mazarin  veut  parler  du  traité  de  Ros-  "  On  lit  en  marge  du  manuscrit  Di  mano 

kild,  qui  avait  été  signé  entre  la  Suède  et  diS.  Em".  Cette  partie  de  la  copie  a  été  prise 

le  Danemark  le  26  février  1 658.  Ce  traité  sur  l'autographe. 

n'avait  pas  tardé  à  être  rompu.  (Voy.  l'In-  5  On  trouvera  aux  Analyses,  à  la  date 

traduction  du  tome  VIII ,  p.  x.)  du  6  novembre  1 658 ,  l'indication  de  la  lettre 

1  Après  avoir  traversé  Sens  et  Auxerre,  écrite  par  Mazarin  au  duc  de  Navailles. 
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Novembre 1 658.  et  clic  darà  le  assistcnze  necessaric  per  questo  eflelto.à  clie  non  ser- 
vira poco  il  nostro  viaggio  à  Lione,  dove  pretendo  lare  ogni  sforzo  per 
ottenere  da  Madama  Reale1  l'assegnana  per  alloggiarvi  una  parte 
délie  tnippe. 

Prego  V.  S.  di  volere,  in  passando,  parla re  fortemente  alli  signori 
dnca  di  Navaglie,  e  marchese  Villa  e  Brachet2,  acciô  rissolvino  in  ogni 
maniera  il  soggiorno  dell'  armata  di  là  da  monli3,  praticando  li  rnodi 
che  hô  scritti  per  un'  corriero  espresso,  che  spedii  al  detto  sigr  duca, 
di  Auxerre4,  e  corne  ella  ne  havrà  notitia,  potrà  raguagliarne  il  sigr 
duca  di  Modena,  e  di  quanto  li  detti  sig"  rissolveranno.  V.  S.  potrà 
anco  dire  à  S.  A.  che  l'abbate  Amoretti  mi  hà  assicurato  che  Madama 
Reale  farà  con  gusto  quanto  potrà  dependere  da  lei  per  il  servitio  dell' 
A.  S.  senza  sparammiare  cosa  alcuna,  et  S.  A.  R.  scrive  à  me  Tistesso 
in  termini  assai  precisi  et  obliganti. 


LV. 

Ad',  étr. ,  France,  t.  292,  f°  87;  autographe.  —  Réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-B. 
Golbert,  date'e  de  Paris,  1"  novembre  i658.  Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  le  recueil 
de  M.  P.  Clément. 

À  J.-R.   COLRERT. 

H  n'y  a  pas  d'indication  de  lieu  ni  de  date  sur  la  réponse  [probablement 
Dijon,  6  novembre  1 658.] 

(extrait.) 

Le  plus  tostque  je  pourray  recevoir  [les  portraits  du  Roy]5,  ce  sera 

1  Madame  Royale  (Christine  de  France)  5  Le  texte  de  la  lettre  de  Colbert  nous  a 

était  duchesse  douairière  de  Savoie.  permis  de  compléter  la  phrase  de  Mazarin. 

3  M.  Brachet  était  intendant  de  l'armée  Le  voici  :  «Le  sieur  Lescot  faict  travailler 

de  Piémont.  aux  trois  portraits  du  Roy,  que  V.  Eni.  a 

1  De  l'autre  côté  des  Alpes,  c'est-à-dire  demandez  pour  mettre  dans  les  boettes  de 

en  Italie.  diamans  qu'il  a  vendus,  et  parles  premières 

1  La   Cour  était  arrivée   à  Auxerre   le  occasions  qui   se  présenteront  j'envoyeray 

3 1    octobre    et   avait  quitté   cette  ville   le  à  V.  Em.  les  pièces  auxquelles  il  faict  lia- 

2  novembre.  vailler.  » 
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le  mieux.  Souvenez-vous  de  mes  habits  et  de  la  livrée,  et  mandez-moy  Novembre  165s. 
si  les  casaques  de  mes  gardes  sont  faites. 

Je  m'entend ray 1  là-dessus  avec  M.  de  Lionne,  et  ce  pendant  je  vous 
prie  de  n'oublier  rien  pour  achever  cette  affaire  à  l'entière  satisfaction 
de  M.  de  Fûrstemberg.  Souvenez-vous  d'ajuster  [l'affaire]  avec  M.  de 
Saint-Pouange2  pour  tirer  la  mesme  chose  que  l'année  passée  pour  la 
ferme  du  sel3  et  l'exécution  du  quartier  d'hyver;  car  il  faudra  après 
faire  ce  qui  sera  nécessaire  avec  ledict  sr  de  Fûrstemberg.  Ce  pendant 
je  diray  à  M.  Le  Tellier  de  ne  loger  personne  dans  les  terres  de 
l'evesché. 

M.  le  comte  d'Harcourt  se  plaint  qu'on  le  traite  mal  en  Alsace,  où 
le  Roy  establit  un  conseil,  sans  faire  mention  de  luy,  comme  s'il  n'estoit 
pas  gouverneur.  Il  doibt  dire  ses  raisons  à  M.  Le  Tellier,  qui  prendra 
le  soin  de  nous  les  mander4.  Mon  intention  est  qu'on  ne  fasse  rien  qui 
soit  déraisonnable  et  qui  prejudicie  au  caractère  qu'il  a  de  gouverneur. 

Je  ne  doute  pas  que  la  voiture  d'argent  pour  l'Allemagne  ne  soit 
partie;  mais  je  vous  conjure  d'y  vouloir  envoyer  encore  en  diligence 
les  cent  mille  livres,  afin  que  la  somme  de  cent  mille  escus  puisse 
estre  payée  par  Gravel  à  Francfort,  et  en  cas  que  les  cent  mille  escus 
n'ayent  esté  payez  à  l'Espargne,  vous  aurez  recours,  de  ma  part,  au 

1  II  s'agissait  de  faire  postuler  par  les  avantages  [les]  plus  considérables  que  les 
chanoines  de  Metz  le  comte  de  Fûrstemberg  gouverneurs  des  provinces  du  dedans  du 
pour  évêque.  Mazarin ,  titulaire  de  cet  évè-  royaume  recevoient  dans  les  Parlemens , 
ché ,  n'avait  pu  en  obtenir  les  bulles  et  voulait  pour  luy  donner  les  mesmes.  Il  est  vray  qu'il 
s'en  démettre.  s'est  mis  dans  l'esprit  que  la  justice  devoit 

2  Jean-Baptiste  Golbert,  seigneur  de  estre  rendue  par  luy,  ou  par  des  gens  qu  il 
Saint-Pouange,  conseiller  d'Etat  en  1657,  commettrait,  comme  les  princes  font  en  Al- 
mort  en  1 603.  lemagne,  eljen'aypas  veu  que  M.  le  Chan- 

3  Mazarin  veut  parler  des  salines  dépen-  celier,  M.  Le  Tellier  et  MM.  les  Surinten- 
dant de  l'évêché  de  Metz.  dans   à   qui  V.   Em.  m'ordonna    de   faire 

h  Colbert,  dans  une  lettre  du   12  no-  rapport  de  ceste  affaire,  il  y  a  dix-huit  mois, 

vembre  1 658 ,  répond  en  ces  termes  :  rrM.  Le  ayenl  approuvé  cette  pensée.  A  la  suite  de 

Tellier  pourra  informer  V.  Em.  que  l'on  a  ce  paragraphe,  Mazarin  a  écrit  de  sa  main  : 

considéré  les  interests  de  M.  le  comte  d'Har-  bon.  (AIT.  élr.,  France,  t.  272,  f°  go  v°.) 

court  dans  l'establisscment  du  conseil  sou-  Cette  lettre  n'est  pas  dans  le  recueil  de  M.  P. 

verain  d'Abace,  et  que  l'on  a  recherché  les  Clément. 
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Novembre 1 658.  sr  de  ViHacerf1,  qui  vous  prestera  cent  mille  livres  que  vous  ferez 
partir  à  l'instant,  et  lorsqu'on  payera  les  cent  mille  escus,  vous  lin 
ferez  rendre  les  cent  mille  livres. 


LV1. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  (Jolbert,  t.  5a  A,  f°  3"]lt.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Dijon.  7  novembre  1 658. 

Aprez  mon  pacquet  fermé,  j'ay  encore  receu  advis  de  Flandres  que 
l'aversion  de  ces  peuples-là  contre  les  ministres  d'Espagne  augmente 
tous  les  jours;  que  les  diligences  qu'ils  ont  faictes  pour  tirer  quelque 
assistance  des  quatre  membres  de  Flandres2  n'avoienl  pu  rien  produire; 
que,  don  Juan  estant  allé  à  Gand,  la  ville  n'avoit  voulu  loger  ny  sa 
personne  ny  sa  maison,  de  sorte  qu'il  avoit  esté  nécessité  de  se  mettre 
dans  des  hostelleries  des  fauxbourgs,  et  que  ladicte  ville  faisoit  des 
levées  de  milice  pour  se  garder  elle-mesme,  sans  vouloir  recevoir  au- 
cunes troupes  d'Espagne;  ce  que  l'on  croyoit  qui  seroit  imité  par 
d'autres  grandes  villes  du  pays. 

J'ay  jugé  important  que  vous  fussiez  informé  de  ces  circonstances, 
parce  que,  dans  une  semblable  disposition  d'affaires,  faisant  parler  aux 
habitans  des  villes  principales,  on  pourroit  les  esbranler  et  voir  tout 
d'un  coup  une  grande  révolution.  Sur  quoy  je  me  remets  à  tout  ce  que 
vous  jugerez  plus  à  propos. 

1  MozarinéciitVillecerf.  Voy.  sur  Edouard  2  Ou  appelait  quatre  membres  de  Flandres 

Colbert,  marquis  de   Villacerf,   neveu  de  les  députes  des  quatre  pays  de  Gand,  Bru- 

Jean-Bapliste  Colbert  le  tome  VIII,  p.  556,  ges,  Ypres  et  pays  libres,  qui  formaient  les 

des  Lettres  de  Mazarin.  Ktats.  ou  chefs-collèges ,  de  la  province. 
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=^^^=^====^=^=^^_^_  Novembre  1 658. 


LVII. 
Au",  étr. ,  France,  t.  279,  f°  188.  —  Autographe. 

À  J.-B.  COLBERT. 

Dijon,  9  novembre  i658. 
(extrait.) 

Apres  vous  avoir  escrit  ce  que  vous  verrez  dans  la  lettre  cy-joincte, 
j'ay  receu  la  vostre  du  5,  en  response  de  laquelle  je  vous  diray  que 
rien  ne  me  pouvoit  estre  sy  sensible  que  de  voir  que  les  deux  cent  mille 
livres  n'avoient  pas  esté  envoyez  en  Alemaigne  (sic);  car  il  est  inévi- 
table qu'il  nous  en  arrivera  un  malheur,  qui  en  attirera  d'autres,  sans 
y  pouvoir  apporter  remède;  et  comme  M.  le  Procureur  gênerai1  ne  sça- 
voit  pas  que  cette  somme  dust  estre  employée  en  Allemagne2,  mais 
qu'il  m'avoit  seulement  promis  de  donner  au  trésorier  de  l'extraordi- 
naire [des  guerres],  à  bon  compte  de  ce  qu'il  doit,  jusques  à  quatre 
cens  et  tant  de  mille  livres,  desquelles  je  prenois  par  emprunt  les  deux 
cent  mille,  j'eusse  souhaité  que  vous  ne  luy  eussiez  pas  dict  à  quoy 
cette  somme  devoit  servir,  mais  seulement  que  j'estois  party  dans  la 
croyance  que  le  trésorier  de  l'extraordinaire  eust  receu  la  somme  qu'il 
m'avoit  promis  de  luy  faire  payer. 

Cependant  il  faut  redoubler  les  soins  pour  exécuter  ce  que  je  vous 
mande,  dans  l'autre  lettre,  à  l'esgard  des  cent  mille  escus  qu'il  faut 
envoyer  en  toute  diligence  à  Francfort. 

Je  vois  ce  que  vous  avez  mis  entre  les  mains  du  sr  abbé  Bonzy3,  et 
peut-estre  que  l'abbé  Longuet4  pourra  me  porter  les  autres  choses, 
ainsy  que  je  le  prie  de  le  faire,  et  de  vous  informer,  avant  de  partir, 

1  Nicolas  Fouquel.  3  L'abbé  Bonzi  était  le  ministre  du  grand 

3  Maznrin  a  écrit  plus  haut  :  Alemaigne        duc  de  Toscane  en  France, 
et  ici  Allemagne.  *  On  peut  lire  Huguel. 
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Novembre i6.r>8.  de  la  violence  que  Mmc  de  Nemours1  a  faicte  à  mon  petit  neveu2  dans 
l'hostel  de  Soissons3,  et  de  conférer  ensemble  de  ce  qu'il  y  aura  à  (aire, 
en  cas  que  M.  de  Longueville4,  à  qui  j'en  ay  escrit,  ne  fasse  prompte- 
ment  reparer  l'affront  qu'il  [mon  petit  neveu]  en  a  receu;  et,  suivant 
ce  que  vous  concerterez  ensemble,  il  faudra,  après,  que  vous  parliez 
à  M.  le  Premier  Président,  à  Mme  de  Nemours  et  à  M.  le  Procureur 
gênerai.  Car  le  Parlement  ne  refusera  pas,  en  suite  de  cet  arrest,  au- 
quel Mme  de  Nemours  n'a  pas  eu  esgard,  d'en  donner  un  autre,  dont 
l'exécution  sera  appuyée  en  sorte  qu'elle  ne  manque  pas  son  effect. 
M.  le  duc  de  Modene  a  perdu  son  fils  le  mesme  jour  qu'il  perdit 
son  père.  J'en  suis  tres-fasché,  et  je  vous  prie  de  le  dire,  de  ma  part, 
à  M.  [le  prince]  et  à  Mme  la  princesse  de  Gonty.  C'est  l'abbé  Manzieri 
qui  m'en  a  escrit,  et  je  veux  espérer  que  la  duchesse,  ma  nièce5,  qui 
n'estoit  pas  encore  accouchée,  en  aura  un  autre. 

P.-S.  Vous  direz  de  ma  part  au  sr  de  Villacerf  que  j'escris,  par  la 
lettre  cy-joincte,  à  M.  le  Procureur  gênerai  de  luy  payer  un  mois  du 
courant  pour  fournir  aux  dépenses  qu'on  est  contraint  de  faire  à  Lyon 
pour  traiter  et  régaler  la  maison  de  Savoye;  à  quoy  je  vois  bien  que 
ne  suffiront  pas  deux  mois,  et  il  sera  bon  que  ledict  sr  de  Villacerf 
sollicite  la  chose  avec  chaleur  et  qu'il  m'envoye  en  diligence,  par  lettres 
de  change,  ou  d'autre  manière,  cette  somme  à  Lyon;  car  les  officiers 
du  Roy  ne  feront  rien  à  crédit. 

1  Marie  d'Orléans  Longucville ,  née  en  le  frère  aîné  du  célèbre  prince  Eugène. 
1Ô25,  mariée  en  1657  à  Henri  II  de  Sa-  s  L'hôtel  de  Soissons,  bâti  par  Catherine 
voie,  duc  de  Nemours,  morte  en  1707.  de  Médicis,  a  été  déti-uit  en  1769  et  rem- 

2  Louis -Thomas  de  Savoie,  fils  du  placé  par  la  halle  au  blé,  qui  vient  d'être 
prince  Eugène  de  Savoie,  comte  de  Soissons,  transformée  en  bourse  du  travail. 

et  d'Olympe  Mancini,  nièce  de  Mazaiïn,  *  Leduc  de  Longueville  était  père  de  la 

était  né  le  1G  octobre  1657  et  mourut,  le  duchesse  de  Nemours. 
25  août  1713,  des  suites  de  blessures  re-  5  Laura  Martinozzi.  (Voy.  t.  V.  p.  601, 

çues  pendant  le  siège  de  Landau.  Il  était  note  2.) 
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LVIII. 

Bibl.  nat.,  nis.  f.  i'r. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B  (sic),  f°  33 1   v°;  copie  du  temps.  — 
An",  élv.,  France,  t.  279,  f°  1  595 ;  minute  corrigée  par  Mazarin. 

AU  PROCUREUR  GÉNÉRAL  (SURINTENDANT  DES  FINANCES). 

Dijon,  îa  novembre  i658. 
(extrait.) 

Je  croyois  quaprez  ce  que  vous  m'aviez  clict  avant  mon  départ  de 
Paris,  il  n'y  auroit  aucune  difficulté  de  ce  qui  devoit  estre  donné  au 
trésorier  de  l'extraordinaire  des  [guerres]  et  au  sieur  de  Villacerf l  et 
des  dix-sept  cent  mille  livres  sur  et  tant  moins  du  quartier  d'hyver 
prochain  destinez  pour  l'armée  de  Flandres  et  pour  celles  de  Catalogne 
et  d'Italie;  mais2  j'ay  esté  fort  surpris  de  voir,  par  vostre  lettre  du  7 
de  ce  mois,  qu'au  lieu  d'avoir  desjà  pourveu  à  ces  deux  choses,  il 
semble  que  vous  vouliez  leur  donner  relation  aux  secours  que  nous 
prétendons  tirer  de  cette  province3  et  des  autres  desquelles  le  Roy 
s'approchera  4,  et  comme  c'est  un  argent  qui  ne  pourroit  pas  estre  prest 
de  longtemps,  quand  mesme  elles  accorderoient  tout  ce  qu'on  leur 
demande,  et  que  l'on  court  risque  de  voir  périr  les  troupes  qui  sont 
dans  les  places  conquises  de  Flandres,  aussy  bien  que  celles  de  Cata- 
logne et  d'Italie,  si  on  ne  leur  donne  une  assistance  présente,  je  vous 
conjure  de  nouveau  d'y  pourvoir,  sans  perdre  un  moment  de  temps; 
car  autrement  nous  nous  exposerons  à  des  préjudices  qu'il  seroit  aprez 
impossible  de  reparer;  et  si  je  n'avois  creu  que  vous  aviez  pris  des 
mesures  certaines  pour  exécuter  promptement  ce  que  vous  me  pro- 

1   Depuis  ce  qui  devoit  estre  donné  jusqu'à  On  demandait  un  subside  considérable  aux 

Villacerf,  correction  interlinéaire,  de  la  main  Etats  de  cette  province,  comme  on  le  voit 

de  Mazarin.  par  les  lettres  mentionnées  aux  Analyses. 

1  Mais,  écrit  en  interligne  sur  la  minute,  '  Le  Roi  alla  ensuite  à  Lyon;  on  avait 

corrige  cependant.  même  répandu   le  bruit  qu'il  visiterait  le 

3  De  la  Bourgogne,  où  était  alors  la  Cour.  Dauphiné,  la  Provence  et  le  Languedoc. 


96  LETTRES 

TWmbre 1 658.  mettiez,  j'aurois  piustost  engagé  tout  ce  qui  me  reste1  que  de  manquer 

à  y  donner  ordre;  et  vous  jugerez  bien  qu'il  n'est  pas  moins  nécessaire 
d'envoyer  en  tonte  diligence  l'argent  destiné  pour  faire  aux  Suédois  le 
premier  payement  auquel  nous  sommes  obligez,  et  dont  le  terme  est 
desja  expiré,  parce  qu'autrement  nous  pourrons  perdre  tout  d'un  coup 
le  fruit  de  nostre  travail  en  Allemagne  et  voir  renversée  la  ligue2  que 
nous  avons  faicte  pour  la  seureté  de  l'exécution  de  la  capitulation  de 
l'Empereur  et  pour  empescher  qu'il  ne  puisse  envoyer  aucun  secours 
en  Flandres. 

Cependant  je  n'oublie  rien3  de  mon  costé,  je  faict  tous  les  efforts 
imaginables  pour  faire  que  le  Roy  tire  de  ces  provinces4  le  plus  d'as- 
sistance qu'il  se  pourra  et  pour  surmonter  les  obstacles  qui  s'y  trou- 
veront, dont  je  me  remets  au  sr  Gatelan5  de  vous  mander  le  détail,  et 
je  m'asseure  que  vous  trouverez  que  j'agis  avec  tout  le  soin  el  l'appli- 
cation nécessaire  pour  faire  réussir  les  intentions  de  Sa  Mtë.  Elle  a 
approuvé  vostre  sentiment  d'escrire,  de  sa  part,  au  parlement  de  Bre- 
tagne pour  sçavoir  les  motifs  de  la  délibération  qu'il  a  prise  de  faire 
informer  contre  ceux  qu'il  présuppose  donner  advis  de  ce  qui  se  passe 
en  la  compagnie,  et  M.  de  Brienne,  qui  est  à  Paris,  pourra  faire  la 
lettre  dans  les  termes  que  vous  jugerez  à  propos. 

1  Ce  qui  me  reste  est  une  correction  auto-  4  Des  provinces  que  le  Roi  doit  parcourir, 
graphe  pour  ce  quej'ay.  5  11  a  souvent  été  question  de  ce  financier, 

2  La  ligue  ou  alliance  du  Rhin.  sur  lequel  on   trouve   des  détails  dans  le 

3  Ces  quatre  mots  corrigent  cela  n'em-  Catalogue  des  Partisans,  pamphlet  de  î  G 4f), 
peschera  pas.  et  dans  les  Historiettes  de  Tallemant. 
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LIX. 
Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  A4,  f°  A3o.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Dijon,  i5  novembre  i658. 
(extrait.) 

J'ay  esté  tres-ayse  d'apprendre  que  le  temps  continue  à  estre  aussy 
beau  en  Flandres  qu'en  ces  quartiers-cy,  estant  asseuré  que  vous  en 
sçaurez  bien  profiter.  On  ne  laissera  pas  de  vous  envoyer  au  premier 
jour  par  l'officier  que  vous  avez  depesché  icy  les  quartiers  d'Iiyver 1  pour 
les  donner  aux  troupes,  lorsque  l'armée  ne  pourra  plus  demeurer  en- 
semble. Ce  pendant  je  profite  de  l'occasion  d'un  courrier  qui  s'en 
retourne  à  Saint-Venant  pour  vous  accuser  réception  de  vostre  lettre 
du  h  de  ce  mois,  et  pour  vous  dire  que  les  advis  que  j'ay  de  Flandres 
portent  que  vous  avez  faict  donner  deux  assauts  à  Arlon2,  dont  nous 
avons  esté  repoussez  avec  assez  de  perte,  et  que  cela  avoit  faict  re- 
prendre cœur  aux  ennemis;  mais  comme  vous  ne  m'en  mandez  rien, 
je  suis  persuadé  que  ce  n'est  qu'un  de  leurs  artifices  ordinaires  pour 
amuser  les  peuples,  ou  que  vous  aurez  peut-estre  seulement  faict  faire 
quelque  légère  tentative  pour  emporter  ces  postes-là,  qu'ils  exagèrent 
comme  une  chose  considérable,  et  mesme  dans  la  créance  que  vous  y 
pourriez  retourner  pour  faire  un  plus  grand  effort,  ils  y  avoient  envoyé 
de  nouvelles  troupes,  afin  que  vous  y  trouvassiez  encore  une  plus  vi- 
goureuse résistance. 

1  C'est-à-dire  les  sommes  nécessaires  place  M.  de  Lisleboime  avec  2,000  chevaux 
pour  la  subsistance  des  troupes  dans  les  et  200  hommes  de  pied.  Les  bourgeois 
villes  où  elles  seront  cantonnées  l'hiver.  ayant  refusé  de  se  rendre ,  soutenus  par 

2  Ni  les  mémoires  de  Turenne,  ni  ses  une  garnison  qu'ils  venaient  de  recevoir, 
lettres,  ni  aucune  relation  contemporaine,  M.  de  Lislebonne  ne  persista  pas;  Turenne 
ne  parlent  de  ce  soi-disant  assaut  d'Arlow.  n'avait  pas  intention,  du  reste,  de  conserver 
11  s'agit  sans  doute  d'une  tentative  sur  celte  ville  et  regardait  sa  prise  comme  in- 
Alost;  Turenne  avait  envoyé  devant  cette  signifian'.e. 

MAZARIN.  —   IX.  1  :{ 

IUITIIMI-US     SATIfiWU. 
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Novembre 1 658.  |  a  course  qUC  vous  avez  faicte  au  delà  de  l'Escaut  n'a  pas  este"  peu 
utile,  puisque  vous  avez  nettoyé  tous  les  lieux  qui  pouvoient  empesclier 
un  chemin  libre  d'Oudenarde  à  Bruxelles,  et  quand  les  bourgeois  de 
cette  ville  verront  tous  les  jours  nos  partis  à  leurs  portes,  apparem- 
ment à  la  fin  ils  s'en  cnnuyeront  et  pourront  donner  l'exemple  aux 
autres  de  prendre  quelque  bonne  resolution  l. 

Mazarin  prie  ensuite  T.urenne  de  venir  au  secours  de  M.  de  La  Haye,  gouver- 
neur de  Saint-Venant,  dont  les  ressources  sont  épuisées.  Il  lui  promet  l'envoi  d  ar- 
gent, et,  après  lui  avoir  parlé  du  voyage  du  Roi,  termineen  le  priant  de  faire  parvenir 
au  plus  tôt  l'indication  des  régiments  d'infanterie  qui  doivent  rester  en  Flandres. 


LX. 

AIT.  étr. ,  France,  t.  292,  f°  89  ;  autographe  signé.  —  Réponse  marginale  à  une  lettre  de 
Colbert  du  12  novembre  i658.  Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  le  recueil  de  M.  P. 
Clément.  Cette  lacune  s'explique,  comme  celle  de  la  lettre  du  1"  novembre  1668,  parce 
que  le  ms.  291 ,  France,  des  Affaires  étrangères  était  un  de  ceux  qu'autrefois  on  ne  com- 
muniquait pas. 

À  J.-B.  COLBERT. 

Dijon,  17  novembre  1 658. 
(extrait.) 

Mazarin  se  plaint  vivement  de  ce  que  le  Procureur  général  (Nicolas  Fouquet, 
surintendant  des  finances)  ne  tient  pas  exactement  ce  qu'il  a  promis  : 

Je  ne  sçais  plus  que  dire  là-dessus;  mais  j'ay  escrit  à  M.  le  Procu- 
reur gênerai  en  sorte  qu'il  faut  une  fois  pour  toutes  qu'il  me  dise  de 
quoy  je  puis  faire  estât,  afin  de  pouvoir  prendre  mes  mesures;  car  au- 
trement tout  périra.  Je  vous  prie  de  le  voir,  de  ma  part,  pour  luy  dire 
que  j'attends  response  avec  impatience  de  ce  que  je  luy  ay  escrit  en 
dernier  lieu,  et  que,  s'il  n'a  desja  donné  ordre  pour  l'exécution  de  ce 
qu'il  m'a  promis  auparavant  de  partir2,  tout  sera  en  confusion  sans 
qu'il  y  puisse  estre  après  remédié,  quelque  effort  qu'on  puisse  faire. 
Je  dis  cela  sans  aucune  exagération,  et  vous  luy  adjousterez  que,  si  je 

1  Soit  en  se  rendant  h  la  France,  soit  en  secouant  le  joug  de  l'Espagne  et  formant  un 
Etal  indépendant.  —  '   Avant  mon  départ. 
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lui  depescliois  des  courriers  pour  le  solliciter,  à  mesure  que  je  suis  Novembre  i658. 
pressé,  il  en  recevroit  plusieurs  tous  les  jours.  Enfin,  je  ne  sçais  plus 
que  respondre  aux  remonstrances  continuelles  que  je  reçois  de  Cata- 
logne, de  Flandre  et  [d'JItalie,  ny  comme  faire  marcher  les  troupes 
en  quartier,  n'y  ayant  pas  un  sol  pour  les  étapes. 

Pour  ce  qui  regarde  l'affaire  du  comte  de  Fûrstenberg  l,  Mazarin  répond  : 

Je  me  remets  là-dessus  à  la  response  que  M.  de  Lionne  vous  aura 
faicte;  car  ledict  comte  ne  veut  pas  de  postulation2,  et  j'ay  la i et  escrire 
de  nouveau,  sèchement,  à  M.  de  Verneuil3. 

En  ce  qui  concerne  l'acquisition  du  duché'  de  Nevcrs,  dont  Bellinzani,  envoyé 
du  duc  de  Mantoue,  recule  toujours  la  signature,  Mazarin  e-'erit  à  Colhert  : 

Je  ne  vous  puis  rien  dire  des  intentions  de  M.  de  Mantoue;  mais 
bientost  j'en  auray  quelques  nouvelles,  suivant  lesquelles  je  prendray 
mes  resolutions.  Ce  pendant  vous  agirez  dans  cette  affaire  comme  vous 
le  jugerez  plus  à  propos. 


LXI. 

Aff.  étr. ,  Allemagne,  t.  i3/i  (pas  de  pagination).  —  Original  signé, 
en  partie  chiffré. 

À  M.  DE  GRAVEE. 

Dijon,  19  novembre  1 658. 
(extrait.) 

Des  deux  parties  du  discours  que  vous  fit  M.  de  Mayence,  quand 


1  Voir  ci-dessus,  p.  91,  note  1.  cet  évêché  une  partie  de  sa  vie,  quoiqu'il  ne 

1  On  appelait  ainsi  la  demande  qu'un  fût  pas  dans  les  ordres.  H  avait  donné  sa 

chapitre  émettait  en  faveur  d'un  candidat.  démission  en  i652,  en  faveur  de  Mazarin. 

1  Henri,  duc  de  Verneuil,  fils  naturel  Mais  il    prétendait    qu'elle  n'était    valable 

de  Henri  IV.  Il   avait  été  évêque  titulaire  qu'en  faveur  de  Mazarin,  et  que  le  chapitre 

de  Metz,  presque  au  berceau,  et  conserva  ne  pouvait  postuler  aucun  autre  candidat. 

i3. 
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\.n,  mim  ,(.r,,s.  nos  ratifications1  arrivèrent,  il  y  en  a  une,  qui  est  fort  bonne;  mais 
l'autre  ne  valait  guère,  si  depuis  cela  vous  n'aviez  pas  tout  certifié3 
par  l'expédient  qui  vous  est  tombé  dans  l'esprit  fort-à-propos  et  tres- 
judicieux  que,  sans  que  les  Suédois  obligent  les  princes  confederez  à 
leur  donner  du  secours  pour  les  duchez  de  Brème  et  de  [Verden] 3,  en 
vertu  du  traité,  on  peut,  comme  il  est  d'ailleurs  de  l'interest  commun, 
faire  jouir  le  roy  de  Suéde  de  i'eflecl  de  ce  secours,  en  ne  mettant 
présentement  en  jeu  que  le  bien  et  la  conservation  des  interests  des 
autres  princes  de  l'Empire,  qui  ne  permet  pas  que  les  armes  de  l'Em- 
pereur et  de  ses  adherens,  et  mesme  des  estrangers,  viennent  porter  la 
guerre  au  delà  de  l'Elbe,  et  par  cette  raison  [il  faut]  s'opposer  au 
passage  de  cette  rivière,  s'ils  le  veulent  tenter.  M.  de  Bierenclau'4  a 
tesmoigné  sa  prudence  accoustumée  en  ne  s'opiniastrant  pas  à  pré- 
tendre des  choses  qu'il  a  pu  assez  recognoistre  qu'il  n'ubtiendroit  pas 
dans  cette  conjoncture,  et  que,  par  le  parti  qu'on  a  pris,  son  maistre 
jouira,  et  peut-estre  plus  advantageusement,  de  l'effect  de  l'alliance 
que  si  on  avait  ouvertement  accordé  les  secours  stipulez  par  le  traicté. 

11  faut  donc  que  vous  donniez  incessamment  tous  vos  soings  et  vostre 
application,  auprez  de  MM.  de  Mayence  et  de  Cologne  et  de  tous  les 
autres  ministres,  de  procurer  de  bien  asseurer  ce  point,  que  nous  nous 
opposions  tous  en  la  manière  qu'il  se  pourra,  et  par  la  force,  s'il  est 
nécessaire,  au  passage  de  l'Elbe  des  troupes  du  party  contraire,  qui 
ne  cherche  qu'à  mettre  encore  en  feu  cette  partie  de  deçà  [des]5 
Etats  de  l'Empire,  comme  il  a  desja  fait  l'autre. 

M.  le  comte  Guillaume6  a  promis  d'agir  pour  cela  vigoureusement 
auprez  de  tous,  et  ce  que  vous  mandez,  dans  vostre  depesche,  des  dis- 

'   Pour  la  ligue  du  Uliin.  5  Le  déchiffrement  porte /es;  mais  le  sens 

2  Certifié  est  bien  le  texte  du  déchiffre-  exige  des.  Mazarin  veut  dire  que  l'intention 
ment;  ce  mot  paraît  devoir  être  remplace  de  l'Empereur  est  d'allumer  la  guerre  dans 
par  rectifié.  la  partie  de  l'Allemagne  située  au  delà  de 

3  l.e  déchiffrement  porte  Bride,  qui  n'a  l'Elbe,  comme  il  a  déjà  l'ait  dans  l'autre, 
pas  de  sens.  c'est-à-dire  dans  la  Poméranie. 

1  Envoyé  du  roi  de  Suède.  Ce  nom  est  6  Le  comte  Guillaume  de   Fùrstenberg 

ordinairement  écrit  Bierenclow.  était  frère  d'Egou  de  Fùrstenberg. 
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cours  que  vous  avoient  tenu  les  députez  de  Brunswig,  sur  les  ordres  Novembre i658. 
qu'ils  venoient  d'en  recevoir  de  leurs  maistres,  me  donne  grande  es- 
pérance que  tout  ira  comme  nous  le  pouvons  désirer.  Pourveu  que 
les  autres  princes  s'aydent  de  leur  [costé],  autant  qu'ils  le  doivent 
pour  le  prompt  envoy  de  leurs  troupes  aux  lieux  où  elles  seront  jugées 
nécessaires,  vous  pouvez  respondre  que  celles  qu'ils  désireront  du  Roy 
seront  tousjours  tout  prestes  à  s'y  joindre  et  à  marcher. 

Vous  aurez  veu,  par  ma  dernière  depesche,  le  soin  que  j'avois  pris, 
par  advance ,  de  faire  donner  tous  les  ordres  nécessaires  pour  le  logement 
en  quartiers  d'hyver  d'un  corps  tres-considerable  de  cavallerie  et  in- 
fanterie dans  les  provinces  les  plus  voisines  de  l'Allemagne.  Mais  comme 
j'ay  entretenu  à  fond  M.  le  comte  Guillaume  sur  cette  matière  et  sur 
tous  les  moyens  que  je  crois  qui  se  peuvent  praticquer  pour  rompre, 
en  cette  conjoncture,  toutes  les  mesures  des  Autrichiens,  je  me  remets 
à  ce  qu'il  vous  en  dira,  et  j'attendray  avec  impatience  de  ses  nouvelles, 
pour  sçavoir  plus  précisément  ce  que  nous  aurons  à  faire  de  nostre 
costé  pour  la  marche  des  troupes  en  cas  de  besoin,  suivant  ce  qu'il 
aura  ajusté  avec  messieurs  de  Mayence  et  de  Cologne  sur  ce  point.  H 
est  bon  que  vous  sçachiez,  pour  le  dire  à  tous  nos  amis,  que  le  Roy 
envoyera  [non  seulement]  ce  qu'il  est  obligé  de  fournir  parle  traité1, 
mais  tout  ce  qu'il  faudroit  au  delà,  suivant  que  ses  alliez  pourront 
désirer  de  luy;  et  comme  pour  tirer  l'utilité  qu'on  se  propose  de  ce 
corps,  qu'on  doit  former  des  troupes  de  tous  les  confederez,  il  importe, 
au  dernier  point,  de  prendre  une  prompte  resolution  sur  le  choix  de 
celuy  qui  le  doit  commander  et  le  faire  agir,  sans  quoy,  on  courra 
risque  de  ne  faire  jamais  rien  de  bon  ny  à  temps,  je  vous  prie  de  vous 
appliquer  à  solliciter  la  resolution  de  ce  point. 

Il  me  semble  que  pour  ce  et  pour  nostre  particulier  interest,  M.  le 
duc  de  Neubourg  seroit  le  meilleur  de  tous  pour  remplir  cette  place. 
Il  faudra  pourtant  laisser  parler  les  autres  sans  nous  déclarer  qu'avec 
prudence  et  retenue  pour  ne  degouster  personne;  mais  sur  [qui  que] 

1  La  ligue  du  Rhin  obligeait,  comme  on  l'a  dit,  chacun  des  confédérés  à  fournir  un 
contingent  déterminé,  dans  le  cas  où  les  intérêts  de  la  ligue  étaient  menacés. 


10:2  LETTRES 

Novembre iG58.  ce  [soil]  que  doive1  tomber  le  choix,  il  est  d'une  absolue  nécessité 
d'en  prendre  promptement  la  résolution,  et,  en  cas  que  ce  soit  sur  la 
personne  de  M.  le  duc  de  Neubourg,  vous  pourriez  lui  faire  valoir  le 
désir  que  nous  avons  eu  qu'il  se  mist  en  possession  d'un  poste  qui  le 
rendra  tres-considerable  et  où  il  aura  moyen  de  donner  des  preuves 
esclatantes  de  ce  que  le  monde  attend  de  ses  grandes  qualitez,  outre 
qu'il  y  aura  peut  estre  des  conjonctures  qui  lui  donneront  facilité 
d'advancer  beaucoup  ses  interests2.  J'adjousteray  encore  que  le  choix  du 
chef  servira  à  eschauffer  beaucoup  tous  les  intéressez  pour  l'action  des 
armes,  parce  que  estant  une  fois  esleu  il  se  rendra  le  solliciteur  auprez 
des  autres  de  tout  ce  qu'ils  auroient  à  faire. 


LUI. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5-2  A,  f°  38 1.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  GRAVEL. 

[ Chalon-sur-Saône  (?)] 3,  20  novembre  1 6 ô 8 . 

(extrait.) 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  du  1 1  et  du  27  [probablement  d'octobre], 
auxquelles  mon  mal  m'a  empesché  de  faire  plus  tost  response.  J'ay  esté 
bien  ayse  de  voir  la  relation  de  vostre  voyage  de  Trêves,  et  la  fermeté 
avec  laquelle  vous  avez  parlé  à  cet  Electeur'1  [aura]  sans  doute  pro- 
duit un  bon  effect,  n'y  ayant  guère  d'apparence,  quoy  qu'il  fasse  le 
brave  dans  le  commencement,  qu'à  la  fin  il  veuille  se  résoudre  à  s'atti- 

1  Le  déchiffrement  porte  sur  ce  que  doive.  ment  te  candidat  préféré  de  Mazarin  pour 

Cette  phrase  n'a  pas  de  sens,  et  it  m'a  paru  le  trône  impérial. 

nécessaire  fie  la  modifier;  évidemment  plu-  3  La  cour  avait  quitté  Dijon  le  19  no- 
sieurs  mots  ont  été  omis.  vembre;  elle  passa  par  Chalon-sur-Saône, 

-  On  a  vu,  dans  le  tome  précédent,  que  Màcon  et  Tournus  pour  se  rendre  à  Lyon, 

le  duc  de  Neubourg,  protégé  de  la  France  4  Jean-Gaspard  de  Leyen,   électeur  de 

et  lié  d'intérêts  avec  elle,  avait  été  un  mo-  Trêves  de  i65-3  à  1676. 
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rer  la  France  sur  les  bras  et  exposer  par  là  ses  Estats  à  une  ruine  Novembre i658. 
certaine1.  On  verra,  lorsqu'il  sera  à  Francfort,  si  les  effects  respondent 
à  ce  qu'il  a  faict  espérer,  et,  selon  la  manière  dont  il  en  usera,  le  Roy 
prendra  ses  resolutions. 

Cependant  vous  avez  bien  faict  d'éluder  la  proposition  que  vous  a 
faicte  le  chancelier  de  Neubourg  sur  la  [somme]2  dont  avoit  parlé 
autresfois  ledit  Electeur;  car  il  ne  seroit  pas  juste  que  Sa  Mtd  achetast 
une  capitulation  qui  regarde  la  seureté  du  repos  de  l'Allemagne,  et  à 
laquelle  consequemment  ledict  Electeur  et  tous  les  princes  de  l'Em- 
pire ont  autrement  d'interest  qu'elle,  aussy  cher  qu'elle  auroit  pu  faire 
l'exclusion  de  la  maison  d'Austriche  de  l'Empire,  qui  auroit  esté  un 
coup  de  la  dernière  importance  pour  cette  couronne.  Tout  ce  qui  se 
peut  faire  c'est  de  luy  accorder  des  grâces  d'une  autre  nature  que  d'ar- 
gent, s'il  les  mérite  par  sa  conduite. 


LXIII. 

Archives  du  duc  de  Brissac.  —  Copie  prise  sur  l'original 
et  communiquée  par  M.  de  Lépinois3. 

AU  DUC  DE  NAVAILLES. 

Tournus4,  a  a  novembre  1 058. 
(entrait. ) 

J'ay  considéré  tout  ce  que  vous  m'avez  escrit  touchant  les  quartiers 
d'hyver,  par  vostre  dernière  lettre,  et  je  demeure  d'accord  avec  vous  que 
ce  ne  sera  pas  sans  difficulté  qu'on  les  establira  de  delà.  Mais  l'on  n'ap- 
prouve en  aucune  façon  la  proposition  que  vous  faictes  de  retenir  les 

1  On  voit,  par  cette  lettre,  que  M.  Miguet  3  C'est  à  M.  de  Lépinois  que  l'on  doit 

dans  l'ouvrage  intitulé  Négociations  relatives  la  communication  des  Lettres  de  Mazariii 

à  la  succession  d' Espagne  (t.  II,  p.  i4)  a  corn-  au  duc  de  Navailles,  tirées  des  archives  de 

pris  à  tort  l'électeur  de  Trêves  parmi  les  M.  le  duc  de  Brissac. 

princes  qui  avaient  signé  dès  le  début  Y  al-  4  Tournus  est  maintenant  chef-lieu  de 

licence  du  Rhin.  canton  du  dép.  de  Saône-et-Loire ,  arr.  de 

-  Mot  douteux.  Mâcou. 
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Novembre «658.  compagnies  et  renvoyer  les  regimens,  l'expérience  nous  ayant  faict 
cognoistre  que  ce  seroit  le  vray  moyen  de  n'avoir  ny  troupes  dans  les 
lieux  que  l'on  pretendroit  mettre  en  seureté  par  là,  ny  une  bonne  ar- 
mée à  la  campagne  prochaine.  Ainsy  en  attendant  que  l'on  voye,  avec 
Madc  Royale  et  M.  le  duc  de  Savoye,  lorsque  nous  serons  à  Lyon,  si 
nous  ne  pourrions  point  obtenir  quelque  endroit  du  Piedmonl  pour 
loger  une  partie  de  nostre  cavalerie,  en  payant,  je  vous  réplique  de 
rechef  que  le  Roy  persiste  à  vouloir  que  toute  l'infanterie  demeure  de 
delà  avec  le  plus  de  cavalerie  qu'il  sera  possible,  soit  dans  le  Mont- 
ferrat,  soit  dans  les  fiefs  impériaux  dont  j'ay  parlé  avec  le  s1'  Brachet; 
et  pour  la  cavalerie  qui  devra  repasser  en  France,  on  la  logera  dans  les 
vallées  de  Pignerol  et  dans  les  lieux  du  Dauphiné  plus  proches  du 
Piedinont. 

Vous  devez  donc  prendre  vos  mesures  là  dessus  et  il  sera  bon  que 
vous  communiquiez  cette  resolution  de  Sa  Mlë  à  M.  le  marquis  Ville1 
pour  vous  prévaloir  de  ses  advis,  lesquels  peuvent  estre  fort  utiles,  es- 
tant pratique  du  pays  comme  il  est.  Je  me  remets  au  surplus  à  ce  que 
j'escris  au  sr  Brachet  sur  le  sujet  desdicts  quartiers. 

Je  vous  diray  librement  que  je  n'eusse  pas  voulu  envoyer  des  troupes 
à  Modene  sans  sçavoir  plus  précisément  les  intentions  de  M.  le  duc 
de  Modene;  car  je  suis  persuadé  que  toute  nostre  infanterie  et  une 
grande  partie  de  nostre  cavalerie  demeurant  delà  les  monts  et  pou- 
vant estre  assistez  de  la  cavalerie  de  Savoye  et  mesme  de  quelque 
infanterie,  les  ennemys  n'auroyent  jamais  songé  à  rien  entreprendre  sur 
les  estats  dudict  sr  duc,  et  il  n'y  a  rien,  à  mon  advis,  qui  soit  plus  ca- 
pable de  leur  faire  venir  la  pensée  de  tenter  quelque  chose  que  de  voir 
séparer  nos  forces. 

Neantmoins  je  me  remets  à  ce  que  vous  avez  résolu  là  dessus,  ne 
doutant  pas  que  vous  n'ayez  eu  raison  de  le  faire,  estant  sur  les  lieux, 
et  que  vous  n'ayez  pris  les  précautions  nécessaires  pour  asseurer  le 
passage  des  troupes.  Mais  je  ne  seray  pas  sans  inquiétude  jusques  à 

1  Giron-François,  marquis  Ville,  plus  tard  ambassadeur  de  Savoie  en  France,  était  à 
celte  époque  lieutenant-général  en  Piémont. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  105 

ce  que  je  sçache  le  succez  de  vostre  marche  avec  toute  l'armée,  puis-  Décembre  i65e 
qu'elle  pou  voit  donner  lieu  à  un  combat,  quoyque  j'aye  peine  à  croire 
que  les  ennemis  l'ozent  bazarder,  puisque,  le  perdant,  ils  perdroyent 
tout,  et  au  contraire,  le  gagnant,  ils  n'en  tireroyent  pas  grand  fruit. 
J'envoye  en  diligence  tout  l'argent  que  j'avois  avec  moy,  et  en  arri- 
vant à  Lyon  je  feray  encore  partir  une  somme  considérable,  afin  qu'il 
ne  manque  rien  pour  l'establissement  des  quartiers.  Et  comme  ce  qu'il 
y  a  de  plus  pressé  est  de  conclure  avec  M.  le  duc  de  Mantoùe,  je 
m'asseure  que  vous  n'aurez  pas  manqué  de  gagner  des  momens  à  le 
faire,  estant  de  la  dernière  importance  pour  les  interests  de  M.  de  Man- 
toùe, aussy  bien  que  pour  les  nostres,  que  le  logement  dans  le  Mont- 
ferrat  se  lasse  de  concert  avec  luy  et  non  par  force,  s'il  est  possible. 


LXIV. 

Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  klx,  f°  446.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Lyon,  3  décembre  i658. 
(extiuit.) 

Je  croy  que  vous  m'excuserez  bien  si  je  ne  vous  ay  pasescrit  depuis 
quelques  jours  aussy  fréquemment  que  j'avois  accoustumé,  à  cause  de 
l'embarras  du  voyage  et  de  l'accablement  où  je  me  suis  trouvé  depuis 
mon  arrivée  en  cette  ville;  car  quoyque  je  puisse  dire  que  les  grandes 
affaires  ne  m'embarrassent  pas  extrêmement,  je  vous  advoue  que  je  le 
suis  fort  des  compliments  et  des  cérémonies  opposées  à  mon  [humeur1] 
et  qui  font  la  plus  grande  partie  de  mon  occupation. 

Vous  aurez  receu  à  présent  les  quartiers  d'hiver  qu'on  vous  a  en- 
voyez par  le  chevalier  du  Tronchet,  et  l'on  doit  avoir  faict  partir  de 
Paris  en  diligence  trois  cent  mille  [livres]2  pour  donner  à  bon  compte 
du  quartier  d'hiver  aux  troupes  qui  doivent  demeurer  dans  les  places 
conquises,  sans  que  ce  fonds  puisse  estre  diverty  à  aucun  autre  usage. 

1  La  copie  porte  honneur;  c'est  une  erreur  évidente.  —  '  Trois  cent  mille  hommes  dans 
la  copie. 
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Décembre i658.  La  négociation  que  vous  sçavez  1  est  tousjours  au  uiesine  estât,  et  si 
j'en  apprends  quelque  chose  de  plus  particulier,  vous  en  serez  informé; 
mais  asseureinent  ce  qui  peut  contribuer  davantage  à  porter  les 
peuples  de  Flandres  à  quelque  resolution  vigoureuse,  c'est  le  bon 
traitement  qu'on  leur  fera;  à  quoy  je  vous  conjure  de  vous  appliquer 
pendant  que  vous  y  demeurerez  et  de  le  recommander  fortement  à 
tous  les  commandans  des  places. 

Je  vous  diray  confidemment  que  Sa  Mt(i  a  trouvé  assez  à  son  gré  la 
princesse2,  car,  pour  l'esprit,  il  est  tout-à-fait  tel  qu'on  le  peut  sou- 
haiter, et  pour  le  reste  Sa  Mté  en  seroit  contente;  mais  avec  tout  cela, 
je  ne  crois  pas  qu'on  conclue  rien  présentement,  par  des  raisons  qui 
ne  peuvent  pas  estre  escrites.  Je  me  remets  à  vous  les  dire  à  mon 
retour3. 


LXV. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  1279,  f"  21 5.  —  Minute. 

À  M.  DE  LAMOIGNON4, 

PREMIER  PRÉSIDENT  Dfl  PARLEMENT  DE    PARIS. 

Lyon  5,  2  décembre  toô*. 

Je  n'ay  pas  esté  surpris  de  l'applaudissement  avec  lequel  vous  avez 


1  La  suite  de  la  lettre  indique  qu'il  s'a- 
gissait d'un  mouvement  des  villes  flamandes 
pour  s'affranchir  de  la  domination  espa- 
gnole. 

2  Marguerite  de  Savoie. 

3  Pimentel  était  arrivé  à  Lyon  et  avait 
entamé  avec  le  Cardinal  une  négociation  se- 
crète qui  devait  avoir  pour  résultats  la  paix 
des  Pyrénées  et  le  mariage  de  Louis  XIV 
avec  l'Infante  Marie-Thérèse. 

4  Guillaume  de  Lamoignon,  né  en  1617, 
mort  en  1677,  venait  d'êlre  nommé  Premier 
Président  du  parlement  de  Paris.  Guy  Pa- 
tin .  qui  est  généralement  hostile  à  Mazarin  , 


lui  prêle  un  mot  remarquable  à  l'occasion 
de  la  nomination  de  Guillaume  de  Lamoi- 
gnon. 11  écrivait  le  1 1  octobre  1 658  à  Charles 
Spon  :  trM.  le  cardinal  Mazarin  a  rendu  vi- 
site à  M.  le  Premier  Président  en  sa  propre 
maison,  rue  Aubry -Boucher.  Comme  il  sor- 
toil  et  que  M.  de  Lamoignon  lui  disoit  qu'il 
lui  avoil  beaucoup  d'obligations,  on  dit  que 
le  Mazarin  lui  répondit  :  .Monsieur,  si  le  Roi 
eût  pu  trouver  dans  son  royaume  un  plus 
homme  de  bien  que  vous,  il  ne  vous  eût  pas 
donné  celte  charge.  « 

5  La  Cour  était  arrivée  à  Lyon  le  a  à  no- 
vembre. 
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esté  receu  dans  la  place  que  vous  occupez  si  dignement,  puisqu'il  n'y  Décembre iG58. 
avoit  pas  à  douter  que  les  puissantes  raisons  qui  ont  porté  le  Roy  à 
vous  y  mettre  ne  fissent  la  mesme  impression  dans  vostre  compagnie 
qu'elles  avoient  faict  dans  toute  la  France.  Je  m'asseure  que  le  public 
besnira  de  plus  en  plus  un  choix  qui  luy  est  si  advantageux.  Car, 
bien  que  vostre  vertu  soit  parvenue  à  tel  point  qu'elle  ne  puisse  aug- 
menter, l'élévation  du  poste  où  vous  estes  la  fera  encore  mieux  co- 
gnoistre  et  par  conséquent  admirer  et  révérer  davantage.  Il  me  semble 
mesme  que  Dieu  n'ayt  permis  qu'on  semast  dans  le  Palais  les  billets 
dont  vous  me  parlez,  que  pour  faire  redoubler  les  acclamations  de 
vostre  réception,  et  qu'ils  n'ayent  esté  employez  que  comme  des  ombres 
dans  les  tableaux  pour  relever  l'esclat  d'une  action  qui  vous  est  si 
glorieuse. 

Au  reste,  je  suis  ravy  de  la  bonté  avec  laquelle  vous  vous  expliquez 
touchant  M.  de  Nouvion1,  et  de  voir  que  vous  aymez  mieux  avoir 
esgard  aux  sentimens  qu'il  a  eus  autrefois  pour  vous  qu'à  ceux  qu'il  a 
tesmoignez  en  dernier  lieu,  et  vous  ressouvenir  du  passé  qui  luy  est 
favorable  que  songer  au  présent  qui  pourroit  aigrir  tout  autre  que 
vous.  Comme  nous  serons  bientost  à  Paris,  je  reserve  de  vous  entre- 
tenir plus  au  long  à  nostre  retour  et  surtout  de  vous  asseurer  plus 
particulièrement,  de  vive  voix,  de  la  continuation  de  mon  estime  et 
de  mon  amitié,  quoyque,  de  quelque  manière  que  ce  puisse  estre,  je 
n'espère  pas  vous  pouvoir  jamais  exprimer  parfaitement  à  quel  point 
je  suis,  etc. 

1  Voy.,  sur  le  président  de  Novion  ou  Nouvion,  le  lome  V,  p.  69,  noie  t,  des  Lettres  de 
Mazarin. 
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LXVI. 

Aff.  élr. ,  Allemagne,  Supplément,  t.  17  (sans  pagination).  —  Original  signé 
et  en  partie  chiffré  sans  traduction. 

À  M.  DE  LIMBRES. 

Lyon,  3  décembre  t658. 

(  EXTRAIT.  ) 

Mazarin  déclare  d'abord  qu'il  a  reçu  les  lettres  de  M.  de  Lumbres,  qui  l'in- 
forment de  la  prise  de  Mitau  et  de  l'accident  du  duc  de  Courlande1.  11  ajoute  : 

Le  roy  de  Suéde,  qui  sçait  que  ce  prince-là  est  celuy  qui  a  le  plus 
contribué,  par  le  moyen  de  sa  femme,  à  detascher  M.  l'électeur  de 
Brandebourg  de  son  party,  aura  peut-estre  encore  eu  d'autres  preuves 
en  main,  qu'il  ne  se  tenoit  pas  dans  les  termes  d'une  fidèle  neutralité. 

Le  sieur  Akakia  vous  aura  rendu  compte  à  quel  point  Sa  Mlé  a 
pressé  en  dernier  lieu  le  roy  de  Suéde  de  ne  tarder  pas  plus  longtemps 
à  faire  son  accommodement  avec  la  Pologne  et  d'en  faciliter  les  con- 
ditions plus  qu'il  n'avoit  encore  fait,  de  sorte  que  je  ne  puis  presque 
douter  que  le  sieur  Akakia,  qui  aura  veu  ledict  roy  en  son  passage, 
ne  vous  porte  une  nouvelle  modération  de  la  somme  qu'il  prétend  pour 
son  desdommagement  de  la  restitution  de  la  Prusse2. 

Il  est  de  grande  importance  que  vous  continuiez  en  toutes  rencontres 
à  représenter  fortement  les  raisons  qui  doivent  retenir  le  roy  de  Po- 
logne de  ne  point  s'embarrasser  dans  la  nouvelle  ligue  que  l'empereur 
et  l'électeur  de  Brandebourg  pressent  ledict  roy  de  faire  avec  le  Da- 
nemark, lu  y  faisant  voir  que  les  Austricliiens  ne  le  veulent  engager 

1  Jacques,  duc  de  Courlande,  descendant  '  Il  s'agit  de  la  Prusse  royale,  que  déle- 
de  Golhard  Kettler,  dernier  grand  maître  nait  Charles-Gustave  et  que  la  Pologne,  à 
de  l'ordre  des  Chevaliers  Teutoniques  de  qui  elle  appartenait  depuis  le  quinzième 
Livonie,  vassal  de  la  Pologne,  fut  fait  siècle  où  elle  avait  été  enlevée  à  l'Ordre 
prisonnier  par  les  Suédois  en  1 658  et]  re-  Teutonique,  venait  de  céder  en  toute  sou- 
tenu en  captivité  jusqu'à  la  paix  d'Oliva  veraineté,  en  1607,  à  l'Électeur  de  Brau- 
(1O60).  dehourg  par  le  traité  de  Welau. 
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dans  ce  mauvais  pas-là  que  pour  mettre  un  obstacle  comme  insur-  Décembre  1 65 h, 
montable  à  l'accommodement  avec  la  Suéde,  que  ledict  roy  peut  con- 
clure aujourd'huy  avec  beaucoup  de  réputation  et  d'avantage. 

J'ay  esté  surpris  de  ce  que  vous  me  mandez  de  la  manière  dont  la 
reyne  de  Pologne  a  receu  ce  que  j'avois  eu  l'honneur  de  luy  escrire 
touchant  Mm0  de  Choisy1.  Il  est  sans  doute  qu'aucune  recommandation 
ne  pouvoit  estre  plus  puissante  sur  l'esprit  de  Leurs  Majestez,  et  sur  le 
mien  pour  employer  mon  crédit,  que  celle  de  la  reyne  de  Pologne, 
comme  je  l'ay  desja  fait,  luy2  ayant  fait  accorder  la  permission  de 
venir  à  un  quart  de  lieue  de  Paris  à  sa  maison  d'Issy,  qui  est  tout  ce 
qu'elle  avoit  elle-même  demandé.  Il  y  a  certaines  affaires  si  délicates, 
qu'il  est  malaisé  d'y  toucher  sans  les  aigrir  et  qu'il  n'y  a  qu'un  peu  de 
temps  qui  les  puisse  adoucir.  J'estois  à  soixante  lieues  du  Roy3,  quand 
on  prit  la  resolution  de  l'esloigner  \  Elle  s'estoit  conduite  d'une  manière 
dont  le  souvenir  ne  peut  sitost  s'effacer,  tesmoignant  grande  joye  du 
mauvais  estât  où  estoit  réduite  la  santé  du  Roy,  et  fondant  là-dessus 
diverses  cabales  tres-pernicieuses5,  si  Dieu,  par  sa  bonté,  n'eust  rompu 
toutes  les  mesures  qu'a  voient  prises  les  malintentionnez,  en  nous  re- 
donnant le  Roy.  Si  une  pareille  chose  s'estoit  passée  en  Pologne,  je 
ne  sçay  si  la  reyne  trouveroit  fort  bon  que  Leurs  Majestez  luy  recom- 
mandassent ceux  qui  seroient  tombez  dans  une  pareille  faute  et  si  elle 
ne  le  tiendroit  mesme  pas  à  offense.  Cependant  la  recommandation  de 
la  reyne  de  Pologne  a  esté  bien  receue,  a  esté  considérée  et  produira 
son  effect  dans  son  temps;  à  quoy6  j'offre  encore  à  Sa  Mlè  mon  service 
et  mes  offices. 

1  Cette  dame,  mère  de  l'abbé  de  Cboisy,  3  Mazarin  c'Iait  resté  dans  le  nord  de  la 
avait  été  exilée,  comme  on  l'a  dit,  pour  les  France,  pendant  que  le  Roi  se  rendait  à 
intrigues  de  Cour  qui  avaient  eu  lieu,  au  Compiègne  et  ensuite  à  Fontainebleau  pour 
mois  d'août  i  658,  pendant  la  maladie  du  achever  sa  guérison. 

Roi.  4  D'éloigner  M""  de  Choisy. 

2  Le  pronom  lui  se  rapporte  à  M'"r  de  5  Voy.  le  tome  Vlll,  p.  67 6. 
Choisy.                                                                       6  Dans  le  sens  de  pour  quoy. 
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LXVII. 

Bibl.  nal.,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  A,  f"  4o2  v°.  — 
Copie  du  temps l. 


AU  PRINCE  DE  COXTY. 


(extrait.) 


Lyon,  3  décembre  i658. 


Il  faut  employer  icy  la  plus  grande  partie  du  temps  en  cérémonies, 
desquelles  je  suis  plus  accablé  que  des  affaires.  Le  Roy  a  trouvé  assez 
à  son  gré  la  princesse2;  mais  je  ne  vois  pas  disposition  à  rien  conclure 
présentement  par  des  raisons  que  j'auray  l'honneur  de  dire  à  V.  Alt. 
à  mon  retour 3. 

Sa  Mté  est  fort  satisfaite  de  M.  le  duc  de  Savoye,  dont  la  manière  et 
les  civilitez  ont  beaucoup  gaigné  dans  toute  la  Cour4.  Il  s'en  ira  demain, 
et  Madame  [Royale]  samedy5.  On  leur  a  faict  fort  bon  traittement. 
La  despense  est  grande;  mais  ces  choses-là,  il  les  faut  faire  avec  pro- 
digalité. 

Je  ne  crois  pas  que  nous  puissions  estre  sytost  à  Paris  que  je  me 
l'estois  persuadé;  car  il  est  tout-à-faict  important  au  service  du  Roy 
de  ne  quitter  pas  ce  pays  sans  avoir  donné  la  dernière  main  à  ce  qui 
doit  estre  faict  en  Provence  et  en  Languedoc. 


1  Une  note  indique  que  cette  partie  de  la 
lettre  est  de  la  main  de  Mazarin. 

2  La  princesse  Marguerite  de  Savoie.  (  Voy. 
les  Mémoires  de  M"'  de  Montpensier,  t.  III, 
p.  3o3  et  suiv.,  édil.  Charpentier. 

3  Pimentelli,  après  avoir  prévenu,  dès 
le  19  novembre,  le  Cardinal  qu'il  était 
chargé  d'une  mission  de  Philippe  IV  pour 
Anne  d'Autriche,  s'était  rendu  secrètement 


à  Lyon  pour  offrir  à  Mazarin  la  paix  et  poul- 
ie Roi  la  main  de  l'Infante  Marie-Thérèse. 

4  Avant  l'arrivée  du  duc  de  Savoie  à 
Lyon,  les  projets  de  mariage  étaient  déjà 
abandonnés  avec  sa  sœur.  Aussi  lui  fit-on 
en  réalité  un  accueil  fort  embarrassé  et 
assez  froid. 

5  La  duchesse  de  Savoie  et  ses  filles  quit- 
tèrent Lyon  le  8  décembre  1 658. 
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LXVIII. 

Archives  du  duc  de  Brissac.  —  Communication  de  M.  Leoinois  '. 

AU  DUC  DE  NAVAILLES. 

Lyon,  9  décembre  i658. 

Je  dois  response  à  trois  de  vos  lettres  dont  la  dernière  est  du  3oc 
du  mois  passé.  On  a  considéré  les  difïicultez  que  vous  trouvez  à  l'esta- 
blissement  des  quartiers  d'hyver  dans  le  Mont  ferrât;  mais  vous  verrez 
par  les  despesches  de  M.  Le  Teliier  et  par  ce  que  j'escris  au  s1'  Brachet 
que  le  Roy,  par  quantité  de  bonnes  raisons,  persiste  en  son  premier 
projet  et  je  m'asseure  que  vous  n'oublierez  rien  pour  en  faciliter  l'exé- 
cution, et  surtout  affîn  de  prendre  vos  précautions  de  telle  sorte  que 
les  troupes  qui  doivent  loger  en  ce  pays-là  y  puissent  estre  en  seureté. 
Ce  qui  sera  d'autant  plus  aisé  que  le  corps  de  cavalerie  que  Madame 
Royale  a  trouvé  bon  de  laisser  hyverner  dans  une  partie  de  l'Astegian 2 
sera  à  portée  pour  soustenir  les  quartiers  du  Montferrat.  Joint  que 
nous  avons  promesse  positive  de  S.  A.  R.  que  toutes  les  troupes  de 
M.  de  Savoye  s'assembleront  pour  s'unir  aux  nostres,  en  cas  que 
les  ennemis  veuillent  entreprendre  quelque  chose  contre  nous.  A  quoy 
pourtant  il  n'y  a  pas  apparence  qu'ils  s'engagent,  puisque  la  Lomel- 
line3  est  si  ruinée,  que  les  ennemis  n'y  sçauroyent  tenir  leur  armée  à 
moins  de  la  vouloir  perdre.  Et  ainsy  il  faudra  de  nécessité  qu'ils  la 
séparent  au  plus  tost,  la  saison  estant  mesmement  advancée  au  point 
qu'elle  est. 

Je  suis  bien  aise  que  l'infanterie  que  vous  avez  envoyé  à  Modene 
soit  arrivée  à  bon  port,  mais  vous  aurez  veu  que  M.  le  duc  de  Modene 
estoit  de  mon  advis  qu'il  ne  falloit  pas  diminuer  l'armée,  parce  que 
tandis  que  nous  serions  en  un  estât  assez  considérable  pour  pouvoir  en- 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  io3,  uote  3.  '  La    Lomelline    ou    Laumelline  faisait 

2  Probablement  comté  d'Asti.  Cette  ville         partie  du  duché  de  Milan  et  s'étendait  le 
du  Piémont  est  située  sur  le  Tanaro.  long  du  Pô  entre  Pavie  et  Casai. 
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Décembre 1 658.  trer  dans  le  Milanez,  les  ennemis  se  garderoyent  bien  de  s'engager  à 
une  invasion  dans  les  estats  dudict  sr  duc;  neantmoins  on  ne  laissera 
pas  de  se  servir  utilement  de  ladicte  infanterie,  et  lorsque  les  troupes 
qui  sont  à  sa  solde  et  la  cavalerie  qui  le  va  trouver  seront  arrivez,  il 
aura  un  petit  corps  capable  de  repousser  les  efforts  des  ennemis,  et 
mesme  de  rendre  bon  service  la  campagne  prochaine. 

Ce  prince  ayant  fait  cognoistre  au  Roy  qu'il  vouloit  continuer  dans 
les  mesmes  attachemens  que  le  feu  duc  son  père  avoit  pris  au  service 
de  Sa  M"-,  elle  luy  a  accordé  avec  joye  la  continuation  des  mesmes  hon- 
neurs et  pouvoirs  qu'avoit  le  defïunt.  Et  je  ne  doute  point  aussy  que 
vous  ne  soyez  bien  aise  de  luy  rendre  les  mesmes  respects  et  defle- 
rences.  Sur  ce  je  demeure,  etc. 


LXIX. 
Aff.  étr.,  Angleterre,  t.  69,  f°  519.  —  Minute  de  la  main  de  Lionne. 

AU  PRÉSIDENT  DE  RORDEAUX. 

Lyon,  i3  décembre  i658. 

(extrait.) 

Mazarin  veut  exécuter  toujours  fidèlement  le  traité  conclu  avec  l'Angleterre.  En 
conséquence,  il  charge  le  président  de  Bordeaux  de  communiquer  au  Protecteur 
les  propositions  1  qui  lui  ont  été  faites  par  Pimentelli;  mais  il  n'en  parle  pas  comme 
d'une  négociation  sérieuse  : 

Je  vous  diray  que,  le  mesme  jour  que  nous  arrivasmes  à  Lyon'2, 
Besmaux,  capitaine  de  mes  gardes,  me  dict  que  don  Antonio  Pimentel, 
qu'il  avoit  cogneu,  parce  qu'il  m'avoit  esté  donné  autresfois  par  les 
Espagnols  pour  m'accompagner  à  Brùhl3,  s'estoit  adressé  à  luy  pour 

1   D'après  le  traité  conclu,  le  2  3  mars  2  La  Cour  de  France  était  arrivée  à  Lyon , 

1657,  avec  Olivier  Cromwell ,  et  renouvelé  comme  on  l'a  dit,  le  26  novembre  1 658. 

le  a8  mars  i658,  aucune  des  parties  con-  Celle  de  Savoie  y  fit  son  entrée  le  28. 

tractantes  ne  pouvait  traiter  de  la  paix  sans  3  Voy.  t.  IV,  p.  109,  des  Lettres  de  Mn- 

cn  faire  part  à  son  alliée.  tarin.  Don  Antonio-Alonzo  Pimentel  de  Her- 
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luy  dire  que,  s'en  allant  en  Flandres,  il  seroit  bien  ayse  de  me  baiser  Décembre i<>58. 
les  mains.  Je  ne  jugeay  pas  d'abord  qu'il  y  eust  autre  chose  en  cela 
qu'une  simple  civilité1  d'une  personne  de  ma  cognoissance;  mais  l'ayant 
veu,  comme  jay  souvent  receu  plusieurs  Espagnols  de  marque,  qui 
ont  traversé  ce  royaume  et  m'avoient  faict  la  même  instance,  jay 
trouvé  qu'il  estoit  chargé  de  plus  qu'un  compliment,  quoy  que,  dans 
la  suite  et  dans  l'effect,  je  crois  que  tout  se  réduira  là,  n'ayant  pris  ce 
qu'il  m'a  dict  que  comme  un  double  artifice  de  nos  ennemis  pour  par- 
venir à  deux  fins  :  l'une  de  donner  jalousie  à  nos  alliez  et  l'autre  de 
retarder  le  mariage  du  Roy2. 

Don  Antonio  me  dict  donc  qu'allant  en  Flandres  pour  ses  affaires 
domestiques3  et  s'en  retourner  aprez  à  Milan  pour  servir  prez  du 
comte  de  Fuensaldana,  don  Louis  de  Haro  avoit  pris  occasion  de  son 
passage  pour  me  faire  faire  un  compliment  de  sa  part,  et  aprez  cela 
me  communicquer  secrètement  et  confidemmeut,  par  son  moyen,  la 
resolution  où  estoit  le  Roy  son  maistre  de  ne  différer  pas  davantage  le 
mariage  de  l'Infante",  sa  fille,  afin  que,  si  le  Roy  voulait  y  songer, 
à  des  conditions  qui  pussent  produire  la  paix  entre  les  couronnes , 
Sa  Mlé  le  pust  faire  avant  que  passer  outre  au  mariage  de  la  princesse 
de  Savoye,  et  s'arresta  là,  sans  m'en  dire  davantage. 

Si  la  proposition  eust  esté  sincère,  de  la  part  des  Espagnols,  et 
qu'ils  y  marchassent  de  bon  pied,  sans  avoir  aucune  des  deux  fins 
que  je  viens  de  toucher  ci-dessus  (de  donner  de  la  jalousie  à  nos  alliez 

rera  y  Quiûones,  comte  de  Benavente,  historiens.  (Yoy.  Hugues  de  L yonneet  sesam- 
prépara  par  ses  négociations  la  paix  des  bassades,  par  Vaifrey ,  t.  II  p.  ai5  etsuiv.) 
Pyrénées  et  prit,  dans  la  suite,  une  part  2  On  peut  douter  de  la  véracité  de  Ma- 
ires active  à  ce  traité.  Q  mourut  à  Bruxelles  zarin  dans  cette  partie  de  la  dépêche.  Il 
le  2  mars  1671.  voulait  éviter  avant  tout  d'inquiéter  les 
1  Mazarin  n'est  pas  sincère  dans  cette  Anglais  qui  craignaient  une  réconciliation 
déclaration.  Dès  le  19  novembre  1 658 ,  Pi-  de  la  France  avec  l'Espagne. 
mentelli  l'avait  prévenu  qu'il  était  chargé  :t  Ce  fut  le  bruit  que  l'on  répandit  pour 
d'une  mission  de  Philippe  IV  pour  Aune  dissimuler  le  véritable  but  de  la  mission  de 
d'Autriche.  M.  Vaifrey  l'a  prouvé  en  publiant  Pimenlelli. 

les  documents  authentiques  et  a  dissipé  les  4  Marie-Thérèse,   née   le   20  septembre 

légendes  des   auteurs  de   mémoires  et  des  1 638,  morte  le  3o  juillet  1 683. 

MAZAMN.  —  IX.  i5 

Mit iimi  r'.u      NAT10>ALE. 
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Décembrai658.  ,>i  de  retarder  Le  mariage  du  Roy),  il  est  sans  doute  que  don  Louis  «l'- 
Haro auroit,  <mi  meame  temps,  chargé  ledict  Pimente]  de  s'ouvrir  en- 
core à  quelles  conditions  son  maistre  estoit  disposé  de  conclure  la  paix 
avec  cette  couronne  et  ses  autres  alliez;  car  les  Espagnols  sçavent 
assez,  par  l'exemple  des  Hollandois  et  des  Suédois,  que  la  France  n'est 
pas  capable  de  rien  entendre  ni  rien  traiter  que  conjoinctement  avec 
ses  alliez;  mais  la  suite  de  cette  première  ouverture  ne  fut  autre  que 
l'instance  d'une  chose  qu'ils  sçavent  fort  bien  qu'on  a  souvent  rejetée, 
et  que  nous  ne  pouvons  accorder,  c'est-à-dire  d'une  suspension  d'armes 
pour  un  an,  pendant  laquelle,  disoit-il,  on  pourroit traiter  ledict  ma- 
riage et  la  paix. 

Cette  suspension  d'armes  ne  paraissait  à  Mazarin  k  qu'un  moyen  davoir  quelque 
relasche  dans  le  mauvais  estât  de  leurs  affaires*?.  Us  auraient  profité  de  cette  trêve 
pour  conquérir  le  Portugal.  Pimentelli  avait,  en  effet,  déclaré  que  ce  royaume  ne 
pouvait  être  compris  dans  l'armistice.  Mazarin  avait  donc  rejeté  cette  proposition 
de  suspension  d'armes.  Quant  au  projet  de  mariage  avec  l'Infante,  il  lui  inspirait 
aussi  des  doutes  et  des  inquiétudes.  Il  rappelait  que  c'était  une  proposition  sem- 
blable qui  avait  fait  «  précipiter  les  Hollandais  dans  un  accommodement  particulier1 
et  nous  abandonner  par  la  crainte  qu'on  leur  donna  de  ce  mariage  avec  la  cession 
des  Pays-Bas u.  Mazarin  faisait  ensuite  remarquer  que  le  mariage  du  Roi  avec  l'In- 
fante, dont  il  avait  déjà  été  question,  dans  les  conférences  de  Lionne  avec  don  Louis 
de  Hai'o  en  1 656 ,  avait  alors  beaucoup  plus  d'importance  qu'en  1 658. 

rll  est  sans  doute,  ajoutait  le  cardinal,  que  l'infante  d'Espagne,  estant 
alors  [en  i656]  considérée  comme  seule  héritière  de  tant  de  royaumes 
et  de  provinces,  le  Roy,  pour  de  si  grandes  espérances,  auroit  pu  ne 
pas  regarder  de  si  prez  aux  conditions  daccomodement  avec  Sa  Mt,; 
Catholique;  mais  aujourd'huy  l'infante  d'Espagne  a  un  frère2,  qui 
l'exclut  de  toute  cette  grande  succession.  - 

'  En  janvier  16/18.  (Voy.  t.  II.  p.  70.  enfance.    Le    second,   Feidinnnd-Thomas. 

des  Lettres  de  Mazarin.)  mourut  également  avant  son  père.  Le  troi- 

*  Philippe  IV  eut  trois  (ils  de  sa  seconde  sième  seul,  don  Carlos,  ou  Charles  II,  lui 

femme,  Marie-Anne  d'Autriche;  celui  dont  survécut:  m-  le  G  novembre  1661 .  il  devint 

parle  Mazarin  se  nommait  Philippe- Prosper.  roi  d'Espagne  en  1 665 ,  et  mourut  en  1700, 

Né  en   1  658 ,  il  mourut  dans  la  première  sans  postérité. 
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Ainsi  le  mariage  du  Roi  avec  cette  princesse  ne  présente  plus  les  mêmes  avan-  DécembEei658. 
tages  et  ne  doit  plus  imposer  les  mêmes  sacrifices.  Cependant,  en  signalant  les 
artifices  des  ennemis,  dans  la  négociation  entamée  par  Pimentelli,  Mazarin  n'avait 
pas  voulu  la  rompre,  dans  la  crainte  que  les  Espagnols  n'imputassent  aux  Fran- 
çais la  continuation  de  la  guerre.  II  ajoutait  : 

La  France  et  l'Angleterre  recevroient  un  préjudice  irréparable  si  les 
Espagnols  pouvoient  publier  avec  fondement  et  vérité  que  notre  aver- 
sion à  la  paix  est  telle,  que,  nous  ayant  ouvert  un  chemin  à  pouvoir 
conclure  un  accommodement  général  par  un  mariage,  on  a  rejeté 
d'abord  la  proposition. 

En  conséquence,  Mazarin  avait  déclaré  à  Pimentelli  que  la  France  et  l'Angle- 
terre étaient  disposées  à  examiner  les  propositions  qu'il  leur  ferait1. 


LXX. 

AIT.  étr. ,  France,  t.  379,  f"  235.  —  Copie  du  temps. 

AU    PROCUREUR    GÉNÉRAL. 

Lyon,  16  décembre  1  (> 5 8 . 
(extrait.) 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  1  o  de  ce  mois  et  considéré  tout  ce  que, 
vous  me  mandez  sur  le  différend  qui  est  entre  M.  le  duc  de  Longue- 
ville2  et  les1  Morant3  louchant  le  département4  des  troupes  et  leurs 
logemens  dans  les  quartiers  d'hyver.  Il  est  juste  que  les  ordres  du  Roy 
soyent  exécutez  avec  ponctualité;  mais  je  vous  diray  entre  nous  qu'il 
me  semble  qu'il  y  a  quelque  chose  à  dire  au  règlement  qu'on  a  faict, 
qui  donne   aux  intendans  toute  l'autorité  et  l'oste  entièremenl    aux 

1  Pimentelli,  après  avoir  reçu  de  nou-  :1  Thomas  Morant,  sieur  du  Mesnil-Gar- 
velles  instructions  d'Espagne,  suivit  secrè-  nier,  maître  des  requêtes  en  i635,  était 
lement  la  Cour  à  Paris,  en  1659,  et  con-  intendant,  en  i658,  de  la  généralité  de 
tinue  les  négociations  qui  devaient  préparer  Rouen.  (Voy.  ci-dessus,  p.  71  ,  notes  2  et  3.) 
la  paix  des  Pyrénées.  ''   Touchant  la    répartition   des  troupes 

2  Gouverneur  de  Normandie.  dans  la  Normandie. 
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DiVemiireiGoS.  gouverneurs,  et  il  me  parois!  plus  dans  l'ordre  que,  le  Roy  ayant  réglé 
les  places  que  doit  porter  chaque  Election  \  l'intendant  en  inl'ormast 
le  gouverneur  de  la  province,  qui  se  chargeast,  après,  de  l'exécution 
du  détail;  ce  que  M.  le  duc  d'EIbœuf2  et  tous  les  autres  gouverneur- 
prétendent  aussy  bien  que  M.  de  Longue  ville.  Je  profiteray  neantinoinsde 
l'advisque  vousmedonnez,etonsçaurabicn  soustenirl'antlionlé  du  Roy. 

Les  députez  du  parlement  de  Dijon  sont  arrivez  icy,  et  je  sera] 
bien  ayse,  avant  que  le  Roy  prenne  une  dernière  resolution  sur  cette 
affaire-là,  que  vous  me  mandiez  encore  vostre  sentiment,  c'est-à-dire 
si  vous  estes  d'advis  de  l'interdiction  de  tout  le  corps3,  ou  d'en  exiler 
seulement  douze  ou  quinze  des  principaux  et  plus  coupables.  Si  vous 
croyez  qu'on  doive  prendre  le  premier  party,  il  faut  que  vous  vous 
asseuriez  qu'en  ce  cas-là  le  Grand  Conseil4  voudra  bien  envoyer  exercer 
la  justice  à  Dijon  et  que  vous  fassiez  tenir  prêts  un  président  et  le 
nombre  de  conseillers  nécessaire  pour  cela.  Nous  aurons  assez  de  temps 
pour  recevoir  vostre  response  pendant  qu'on  faict  filer  des  troupes  en 
Bourgogne  pour  asseurer  l'exécution  de  tout  ce  que  le  Roy  aura 
résolu. 

J'entre  tousjours  dans  une  matière  fascbeuse  en  vous  parlant  d'ar- 
gent; mais  comme  nous  nous  trouverons  tout  d'un  coup  pressez  pour 

1  Circonscription  territoriale  appelée  élec-  du  chancelier,  des  maîtres  des  requêtes,  de 
tion;  c'était  une  subdivision  de  la  généra-  vingt  conseillers,  d'un  procureur  général 
lité.  La  plupart  des  généralités  comprenaient  et  de  deux  secrétaires.  Il  eut  ensuite  un 
une  étendue  territoriale  à  peu  près  équiva-  premier  président  et  des  présidents  parti- 
lente  à  deux  de  nos  départements  actuels:  culiers.  Par  édit  de  décembre  i635,  on  y 
les  élections  correspondaient  à  un  arrondis-  créa,  dans  un  but  fiscal,  deux  présidents  et 
sèment  contemporain.  Dans  les  pays  d'Etats  dix  conseillers  nouveaux.  Les  attributions 
il  n'y  avait  pas  d'élections,  mais  les  pro-  de  ce  corps,  toujours  mal  définies,  dinii- 
vinces  y  étaient  découpées  en  diocèses  nuaient  chaque  jour  sous  les  empiétements 
comme  en  Languedoc  et  en  Bretagne,  en  successifs  de  ses  rivaux  :  le  Parlement  et  le 
vigueries  comme  en  Provence,  ou  en  receltes  Conseil  d'Klat.  Cette  institution  qui,  à  i'ori- 
comme  en  Bourgogne.  iï'no-  comblait  un  vide,  causait  plutôt,  au 
1 11  était  gouverneur  de  Picardie.  \vn°  siècle,  un  encombrement.  Quelques 
3  De  tout  le  parlement  de  Dijon.  questions  litigieuses  de  discipline  ecclésin- 
*  Le  Grand-Conseil,  institué  par  édit  slique  et  de  droit  féodal  étaient  pins  spécia- 
du  i3  juillet  î  498,  se  composait,  au  début,  lement  de  son  ressort. 
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le  payement  des  gardes  françaises  et  suisses,  des  autres  suisses  que  le  Décembre  1 658. 
Roy  entretient  et  de  diverses  dépenses  qui  se  doivent  prendre  sur  le 
fond  que  vous  nous  donnez,  je  vous  prie  d'y  songer  dez  à  présent. 
Gela  s'entend  pour  le  reste  de  cette  année,  afin  que  nous  ne  nous  trou- 
vions pas  accablez  sans  y  penser. 

M.  le  comte  d'Harcourt  m'a  escrit  qu'il  ne  peut  avoir  aucune  satis- 
faction sur  le  reste  d'une  année  de  ses  appointemens  de  gouverneur 
d'Alsace,  que  je  vous  avois  prié  de  luy  faire  payer.  Je  pense  que  le 
tout  monte  à  cinquante  mille  livres,  sur  quoy  il  en  a  receu  vingt;  et 
comme  il  est  important,  dans  les  conjonctures  présentes,  de  le  satisfaire 
et  que  je  m'y  suis  engagé  de  parole,  je  vous  conjure  de  nouveau  de 
luy  [en]  faire  toucher  présentement  une  partie;  car  autrement  je  don- 
neray  ordre,  comme  je  le  luy  mande1,  au  sr  Colbert  de  le  payer,  et 
d'engager  plustost  tout  ce  que  j'ay  pour  n'y  pas  manquer. 

L'on  depesche  M.  de  Montpezat2  pour  commander  les  troupes  des- 
tinées à  prendre  leur  quartier  d'hyver  en  Normandie.  Il  vous  verra 
en  passant,  et  vous  luy  direz  de  quelle  manière  il  se  doit  conduire;  ce 
qui  dépendra  des  nouvelles  que  vous  recevrez  de  ce  costé-là,  estant 
important  de  ne  rien  bazarder  mal  à  propos  et  ne  s'expliquer  de  rien 
que  le  Roy  n'ayt  tourné  la  teste  vers  Paris;  et  ce  pendant  je  ne  doute 
pas  que  nous  ne  recevions  quelque  courrier  de  la  part  de  M.  de  Lon- 
gueville. 

Au  reste,  je  me  remets  à  ce  que  Gatelan  vous  escrira  à  l'esgard  des 
Estats  de  Bourgogne,  m'asseurant  que  vous  apprendrez3  la  resolution 

1  Voy.  aux  analyses  la  lettre  du   1 6  dé-  Et  les  gens  des  grandes  maizous 

cembre  1 658 ,  adressée  au  comte  d'Harcourt.  Avec  ses  soli(le3  raizons - 

,  ,         _,  •      i      m   r       i        i     ti        ii-  Etant,  par  royale  ordonnance, 

Jean- François  de   lrémolet  de  oucelli,  .„.         ■   ,.  ,,  ..        - 

'  Aile  par  de  la  t.aen  en  rrance, 

marquis  de  Montpezat  ou  Monlpesat ,  nommé  pour  assoupir  ies  remuëmans 

maréchal  de  camp  en  i646,  lieutenant  gé-  Que  machinoient  quelques  Normans 

néral  en  1 05 1 ,  mort  en  î  G77.  Loret  {Mute  Y  Joua  si  bien  de  la  langue, 

!•,•  1..        1  .1  £t:o\         1  Par  m. h  ni  !•  prudente  harangue, 

historique,  lettre  du  in  octobre  1000)  parle  \  e 

.  .  Quavec  son  heur  accoutumé 

avec  éloge  de  Montpezat  et  de  son  expédition  „  a  l0llt  ,e  pays  caImé 

en  Normandie. 

Montpezat,  homme  de  sagesse,  '  La    col)ie    I)0rte    bien    apprendrez,    Je 

Qui  sçait  ménager  la  noblesse ,  pense  cpi'il  faudrait  lire  approuverez. 
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Décembre  1 6'» ».  <ju'on  a  prise  pour  tirer  le  million  et  tant  de  livres  accordé  de  delà, 
sans  assembler  de  nouveau  lesdicts  Estats,  et  je  ne  vous  sçaurois  assez 
dire  l'application  avec  laquelle  les  meschans  esprits  travaillent  pour 
brouiller  toutes  choses. 

L'affaire  de  Marseille,  que  je  croyois  entièrement  adjustée,  est 
encore  en  doubte;  mais  le  Roy  ne  bougera  pas  d'icy  que  tout  ce  qui 
regarde  cette  ville  et  la  Provence  et  le  Languedoc  ne  soit  au  point 
qu'il  doibt  estre,  quand  mesme  il  seroit  nécessaire  d'y  aller  en 
personne. 

Je  vous  prie  de  me  mander,  sans  aucun  delay,  vostre  advis  sur  le 
parlement  de  Bourgogne,  et  avoir  esgard  à  Testât  auquel  sera  la  Nor- 
mandie, lorsque  vous  me  le  donnerez.  Je  ne  puis  m'imaginer  que 
d'autres  raisons  qu'une  chaleur1  ayent  obligé  M.  le  duc  de  Longueville 
à  faire  la  violence  contre  le  sr  Morant.  Nous  verrons,,  et  asseurement 
on  se  conduira  bien,  espérant2  que  le  Roy  ne  sera  pas  moins  heureux 
avec  les  ennemis  domestiques,  l'hyver,  que  Sa  Mté  l'est  contre  les  es- 
trangers,  l'esté.  J'attends  de  vos  nouvelles  avec  la  dernière  impatience 
sur  toutes  les  choses  cy-dessus,  et  particulièrement  sur  l'argent  que 
je  vous  demande. 


LXXI. 

AIT.  étr. ,  France,  t.  979,  f°  aio.  —  Autographe  signé. 

À  J.-B.   COLBERT. 

Lyon,  18  décembre  1608. 
(extrait.) 

Je  vous  prie  de  dire  au  s1'  Arnodaut  (stc)8  de  prendre  garde,  dans 

1  Ce  mol  a  ici  le  sens  de  :  colère,  emporte-  Renaudot .  médecin  comme  son  père,  Théo- 

menl.  phrasle,  ie  fondateur  de  la  Gazette,  qui,  à 

3  Dans  le  sens  de  :  si  on  espère.  la  mort  do  son  père,  en  1 653 .  lui  succéda 

3  Nom  altéré  pour  Renaudot,  rédacteur  dans  la  rédaction  du  journal.  D  mourut  lui- 

de  la  Gazette  de  France.  Il  s'agit  ici  dEusèbe  même  en  1079. 
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les  (iazeltes,  de  parier  tousjours  advantageusement  des  interest  et  de  Décembre  1 658. 
la  personne  du  roy  de  Suéde,  expliquant  favorablement  les  succez 
qui  le  regardent  et  surtout  sa  grande  valeur  et  intrépidité,  sans  pour- 
tant prendre  le  blanc  pour  le  noir. 

J'ay  escrit  à  Lange1  d'accepter2  du  linge  qu'on  vends  aux  Mont-de- 
pieté  d'Ypres,  de  Bergues  et  autres  lieux  de  Flandres';  car  il  est  à  grand 
marché4,  et  de  s'en  entendre  avec  vous,  comme  de  ce  qui  regarde  le 
vaisseau . 

Je  vous  envoyé  un  petit  mémoire  de  Lange,  à  qui  j'ai  escrit  de 
prendre  ce  qui  est  contenu. 

Je  sçais  que  M.  de  Turenne  et  d'autres  ont  faict  faire  des  tapisseries 
à  fort  bon  prix  à  Oudenarde5.  C'est  pourquoi  je  voudrois  bien  avoir 
douze  portières,  avec  mes  armes,  de  cette  fabrique-là ,  mais  de  la  meil- 
leure, et  pour  eet  effect  il  faudroit  que  vous  vous  entendissiez  avec 
Blondeaufi,  qui  a  soin  des  contributions  dans  ladictê  ville,  et  luy  don- 
nassiez les  ordres  bien  particuliers  de  ce  qu'il  aura  à  faire,  luy  envoyant 
mesme  un  beau  dessein7  que  vous  pourriez  faire  faire  à  Paris. 

1  \  alet  de  chambre  de  Mazariu.  dégagé  en   temps   utile  par  les  emprun- 

2  L'autographe  porte  bien  accepter;  mais        teurs. 

je  crois  que  Mazarin  s'est  trompé  et  a  voulu  '  A  bon  marché.  Ces  mots  prouvent  bien 

écrire  acheter.  qu'il  s'agissait  d'un  achat. 

'  Les  Monts-de-Piété,  qui  n'avaient  pu  5  Oudenarde,  auj.  ville  du  royaume  de 
encore  s'acclimater  en  France,  fonction-  Belgique  sur  l'Escaut.  A  cette  époque  les  fa- 
naient depuis  longtemps  dès  cette  époque  pisseries  de  Flandres  étaient  fort  estimées, 
en  Allemagne  et  dans  les  Pays-Bas.  Ils  pré-  (  Voy.  Y  Histoire  de  (a  tapisserie  par  M.  Jules 
taient,  comme  nos  établissements  contem-  Guiffrey.) 

porains ,  sur  bijoux  et  sur  objets  mobiliers.  "Ce   nom    s'écrit    ordinairement    Blon- 

Le  linge,  dont  il  est  ici  question,  était  sans  dot. 

doute  mis  en  vente  pour  n'avoir  pas  été  7  Mazarin  a  bien  dessein,  au  lieu  de  dessin. 
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Décembre  1 658. 


IAX1I. 
Aff.  étr. ,  Fiance,  t.  279,  f°  «43.  —  Minute. 

À  J.-B   COLBERT. 

Lyon,  90  décembre  1 608. 

M.  de  Mortemar1  m'a  faict  entendre  que,  de  temps  immémorial, 
ses  prédécesseurs  et  luy  ont  esté  en  droit  et  ont  en  possessiou  de  nom- 
mer à  toutes  les  petites  charges  de  mesureurs  de  vin,  sel,  bled  et  autres 
marchandises  qui  se  vendent  au  port  de  Tonnay-Charente2,  et  qu'il  en 
a  obtenu  confirmation  par  arrest  du  Conseil  rendu  en  cognoissance  de 
canse,  le  10  avril  dernier,  et  que  neantmoins  le  sr  du  Terron3  n'a  pas 
laissé  d'ordonner,  le  27  du  mois  passé,  qu'il  seroit  estably  audict  lieu 
de  Tonnay-Charente  des  offices  de  courtiers  jaugeurs  de  vin  et  mesu- 
reurs de  sel,  avec  attribution  de  grands  droits  sur  ladicte  rivière,  et 
establissement  d'un  bureau  audict  lieu  de  Tonnay-Charente;  ce  qui 
m'oblige  à  vous  escrire  ces  lignes  pour  faire  sçavoir  que  je  désire  que 
vous  [arrangiez]4  cette  affaire,  et  que  non  seulement  on  n'entreprenne 
rien,  dans  ces  choses-là,  qui  puisse  blesser  tant  soit  peu  la  justice, 
niais  que  de  plus  on  traite  favorablement  et  avec  grande  considération 
tout  ce  qui  sera  des  interests  de  mondict  sr  de  Mortemar,  comme  estant 
une  personne  qui  mérite  de  soy-mesme  qu'on  en  use  ainsy,  et  qui, 
d'ailleurs,  a  esté  de  tout  temps  un  de  mes  plus  chers  amis. 

1  Gabriel  de  Rochechouart ,  marquis ,  puis  2  Auj.  chef-lieu  de  eant.  du   dép.   de  la 

duc  de  Mortemart  depuis  i65o,  était  gou-  Charente-Inférieure. 

verneur  de  Paris  et  premier  gentdhomme  3  Colbert   du   Terron,   cousin    de  Jean- 

de  ta   Chambre.  Il  possédait  la  seigneurie  Baptiste  Colbert,  était  intendant  de  la  marine 

ou  irprinceriev  de  Tonnay-Charente,   dont  à  Rochefbrt. 

le  litre  fut  porté  par  quelques-uns  de  ses  4  Je  n'ai  pu    lire    le    mot   qui    précède 

descendants.  celle. 
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Décembre  i  (>5N. 


LXX11I. 
AIT.  étr.,  France,  t.  279,  f"  a44.  —  Copie  du  temps. 

AU  PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

Lyon,  2.3  décembre  1 658. 
(extrait.) 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  dés  treize  et  dix-sept  de  ce  mois.  Je  suis 
tres-ayse  que  vous  vous  portiez  mieux  que  vous  n'aviez  faict,  et  je 
veux  espérer  qu'à  présent  vostre  santé  sera  tout-à-fait  restablie. 

Vous  sçaurez  à  présent  ce  qui  s'est  passé  dans  l'affaire  de  M.  Mu- 
rant1, qui  sont  bien  esloignées  de  ce  que  les  parties  en  avoient  publié. 
D'abord  il  auroit  esté  à  souhaiter  que  nous  eussions  esté  mieux  in- 
formez, parce  que  [sans  cela]  on  agit  sur  des  fondemens  qui  se  trou- 
vent faux,  et  cela  faict  qu'il  se  respand  de  certains  bruicts,  et  que  les 
esprits  reçoivent  dans  le  public  [des  impressions],  qui  peuvent  pro- 
duire des  effecls  fort  préjudiciables  au  service  du  Roy.  Je  n'ay  point 
encore  veu  le  secrétaire  dudict  sr  Morant,  qu'on  m'a  dict  qui  est  arrivé 
icy.  Quand  il  m'aura  entretenu  du  destail  de  toute  cette  affaire,  je  vous 
en  manderay  plus  particulièrement  mon  sentiment. 

Je  suis  bien  fasché  que  vous  ne  m'ayez  pas  escrit  plus  tost  touchant 
la  charge  de  Prévost  des  Marchands,  parce  que  je  me  serois  employé 
tres-volontiers  pour  la  faire  obtenir  à  M.  de  Montpeou  (sic)2;  mais, 
dans  le  temps  qu'on  estoit  dans  l'incertitude  si  celuy-cy  seroit  continué, 
M.  Voisin3  m'en  parla,  et  comme  c'est  une  personne  que  j'ay  tousjours 

1   Voy.  ci-dessus,  p.  n5,  note  3.  jl,o°i  bienfaisant,  sûr  et  plein  de  foy,  uni- 

!  11   faudrait   lire   peut-être    :    M.    de  versellement  aimé  de  tous  les  conseillers  de 

Maupeou.   lîené  de  Maupeou  était,  depuis  la   Chambre.»    René  de  Maupeou  mourut 

1657,   président  de  la   première  chambre  le  2'.!  mai  i6û4,  à  l'âge  de  82  ans. 
des  Enquêtes  du  parlement  de  Paris.  11  est  3  Daniel    Voisin,    ou    Voysin,   nommé 

ainsi  caractérisé  dans  le  Tableau  du  parlement  maître  des  requêtes  en  1 646 ,  prévôt  des 

de  Paria  :  «Vray  homme  d'honneur,  d'es-  marchands  de   Paris  en   166a.  H   mourut 

prit,  d'intelligence,  nullement  intéressé,  bon  sous-doyen  du  Conseil  d'Etal  en  i6o.'5. 

IfAZARIR.   —  U.  1  () 

IMI'IllUl  Hll.     KATIOJAI.E. 
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Décembre iG58.  vcu  bien  servir,  je  l'ay  j)roposé  au  Roy,  de  sorte  que  je  me  Uou\ e  a 
présent  les  mains  liées.  Neantmoins  quand  vous  serez1  à  Paris,  nous 
verrons  ce  qui  sera  plus  à  propos,  et  je  feray,  par  vostre  considération 
et  celle  de  M.  de  Monpeou  (sic),  tout  ce  que  je  pourray,  et  cela  sans 
manquer  à  ma  parole. 

\  ous  pouvez  donner  à  Mrae  d'Aiguillon  les  six  mille  livres  quelle 
demande  pour  les  réparations  du  Havre;  bien  entendu  que  cela  soit 
pris  sur  le  fonds  que  l'on  faict  toutes  les  années  pour  les  fortifications 
de  ladicte  place. 

Vient  ensuite  une  addition  prise  sur  l'autographe.  Mazarin  y  revient  sur  le  regret 
qu'il  a  de  n'avoir  pas  été  prévenu  à  temps  du  désir  de  M.  de  Montpeou  ou  Mau- 
peou  de  devenir  Prévôt  des  Marchands  et  conclut  en  disant  :  <rNous  en  parlerons 
à  mon  retour d.  Il  entretient  ensuite  Nicolas  Fouquet  d'une  diminution  de  la  taille 
de  la  généralité  d'Orléans,  qu'il  a  promise  d'une  manière  générale  au  duc  d'Orlé- 
ans, mais  sans  entrer  dans  les  détails.  H  ajoute  ce  Posl-Scriptum  :  rVous  ferez  en 
cela  ce  que  vous  jugerez  raisonnable ».  Enfin,  après  des  protestations  d'estime  et 
d'amitié  pour  Fouquet,  il  termine  ainsi  : 

ce  Le  sieur  d'Antoville  vient  d'arriver,  de  la  part  de  M.  de  Longueville, 
et  ayant  veu  la  relation  mesme  de  M.  Morant,  je  suis  obligé  de  vous 
dire  que  cette  affaire  ne  meritoit  pas  qu'on  en  fisl  tant  de  bruit,  r 


LXXIV. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5-î  A,  f°  £07.  — 
Copie  du  temps. 

À  CHARLES  COLBERT, 

INTENDANT  D'ALSACE. 

Lyon,  ah  décembre  16.") s. 
(extrait.) 

Je  dois  response  à  vos  lettres  des  10  novembre,  3  et  10  de  ce  mois. 

'  La  copie  porte  bien  vous  serez;  je  crois  Celte  copie  est  très  défectueuse,  et  j  ai  cb'jà 
qu'il  faudrait  lire  :  je  serin/.  En  effet,  Ma-  indiqué  plusieurs  corrections,  qui  paraissent 
zarin  était  à  Lyon,  et  Fouquet  à  Paris.        indispensables. 
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J'ay  esté  tres-ayse  de  voir  ce  qui  s'est  passé  dans  l'establissement  du  Décembre  i658. 
Conseil  souverain  d'Alsace1  et  que  les  commissaires  qu'il  avoit  députez 
pour  faire  lire  et  publier  l'édit  de  création  d'iceluy  dans  les  dix  villes 
impériales2  et  autres  lieux  de  la  préfecture  Roy  ayent  esté  receus 
avec  tant  de  démonstrations  de  respect  et  d'obéissance  aux  volontez  de 
Sa  Mlé3,  et  que  l'autorité  sera  plus  affermye  par  ce  moyen  dans  la  pro- 
vince, et  l'affection  des  peuples  envers  cette  couronne  reschautïée  par  le 
soing  qu'on  prendra  de  distribuer  la  justice.  Cette  action  s'est  passée 
avec  toute  la  pompe  et  l'esclat  qu'on  y  pouvoit  apporter,  et  vous  ne  pou 
viez  mieux  soustenir  que  vous  avez  faict  la  dignité  du  maistre  que  vous 
représentez.  Je  vous  adresse  la  response  que  je  fais  audict  Conseil  sou- 
verain, de  qui  je  ne  doute  point  que  le  zèle  et  l'application  ne  produi- 
sent tousjoursdans  la  suite  de  nouveaux  advantages  au  service  de  Sa  M1''. 


LXW. 

AIT.  étr. ,  France,  t.  276,  f"  317  v°.  —  Copie  du  temps. 

AU  CARDINAL  ANTONIO  BARRERINI, 

À  ROME. 

Lyon,  a6  décembre  i658. 

Mazarin  parle  ensuite  du  régiment  d'Alsace,  qui  va  prendre  ses  quartiers  d'hiver 
et  qu'il  est  nécessaire  de  renforcer. 

Tutte  le  cose  del  cardinale  Barberini4  sono  misteriose,  et  vedremo 
dove  andarà  [sic)  à  parare  questa  délia  sigra  duchessa  di  Modena;  che 

1  La  Chambre  de  justice  d'Alsace  avait  Landau,   Obernay,  Rosbeim,  Munsler-au- 

siégé,  depuis  1668,  dans  la  forteresse  de  val-S'-Gregoire,    Kaiserberg,   Turingheim 

Vieux-Brisacli ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin;  ou  Turckheim. 

elle  fui  transférée,  en  1657,  à  Ensisheim  et  s  Le    savant   ouvrage   de    M.    Legrelle 

prit  le  nom  de  Conseil  souverain  d'Alsace.  prouve  que   l'obéissance  ne  fut  pas  aussi 

(Voy.  Louis  XIV  et  Strasbourg,  par  A.  Le-  complète   ni   aussi  respectueuse  que  le  dit 

grelle,  p.  198,  3e  édition.)  Mazarin. 

1  Les  dix  villes  impériales  étaient  Hague-  "  François  Barberini,  frère  du  cardinal 

nau,  Wissenibourg,  Schelcsladl.   Colinar,  Antoine. 

16. 
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Décembre 1 658.  se  pensi  di  accasarla  col  dueadi  l'arma,  questo  non  puôessere,  perehe 
quel  prencipe  prétende  di  amogliarsi  cou  la  prencipessa  Margarita1 
di  Savoia,  et  hà  un  scritto  délie  Loro  A.  A.  R.  R.*,  col  quale  glie  («te) 
la  promettono,  se  il  rè  di  Francia  non  la  prend*:  per  tutto  il  niense 
d'aprile3.  Di  una  mia  nipotc  devono  il  Papa  et  il  Gran  Doca  havere 
apprensione  alcuna,  perche  se  bene  mi  lu  offerte,  alcuni  niesi  sono, 
questo  accasamento,  iopero  me  ne  scusai  conogni  modestia  in  riguardo 
degl'  interessi,  che  hà  quel  prencipe  col  Papa,  non  volendo  io  che 
S.  Sla  creda  che  io  vada  cercando  simili  matrimonii. 

Mi  piace  che  il  padre  Duneau  si  sià  messo  nel  suo  dovere  con  V.  Km", 
perche  credo  che,  moderato  il  suo  ardore,  sià  persona  di  servitio  e  di 
buona  intentione. 

V.  Ema  ha  fatto  cio  che  dovenà  nel  rappresentare  al  Papa  la  dell'e- 
renza  che  hà  per  i  Spagnuoli  in  lutte  le  cose.  L'esclusione  che  hainio 
fatla  à  i  quattro  soggelti  Theatini4  è  negotio  che  fiiialinente  rignardà 
più  il  Papa  che  la  Francia,  poiche  questo  esempio  servira  à  noi  ancoia 
per  escludère  i  soggeti  che  non  vorremo;  ma  le  vessationi  clic  si  fanuo 
al  padre  di  Camillo  S.  Severino  sono  insopportabili,  perche  riguardano 
la  Francia  (secondo  quello  V.  Emza  ne  hà  detto  a  S.  S10)  et  un  rè 
amico5  e  collegato  di  essa.  Il  dire  che  questo  padre  sià  andato  in  Por- 
togallo  per  opporsi  alla  volonta  del  Papa,  questa  è  una  bagattella  e 
una  inimagination.  Egli  erà  in  Francia  confessore  di  tutta  la  mia  casa, 
quando  ando  con  lambasciadore  à  Roma  di  commun'  concerto,  e  non 
si  puô  attribuirli  alcuu'  mancamento  di  essere  andato  in  Portogallo 
per  gl'  alla  ri  di  quella  corona,  che  sono  anco  i  nostri,  e  non  puô  e  non 

1  Celle   princesse   de   Savoie  avait   été  2  Leurs  Allesses  Royales,   la    duchesse 

d'abord  destinée  au  roi  de  France,  et  c'était  douanière  de  Savoie  et  le  duc  de  Savoie, 

pour  ménager  une  entrevue  avec  elle  que  3  Si  le  roi  de  France  ne   l'épouse  pas 

la  Cour  avait  fait  le  voyage  de  Lyon.  La  avant  la  lin  d'avril. 

princesse    Marguerite-Jolande   de    Savoie,  4  Mazarin  protégeait  l'ordre  des  Théa- 

née  le  5  mai  1 635 ,  fui  mariée  le  29  avril  tins.  11  les  avait  introduits  à  Paris,  où  ils 

16G0  à  Hainuce  Farnèse,  II'""  du  nom,  duc  s'étaient  établis  sur  le  quai  Malaquais. 

de  Parme  et  de  Plaisance.  Elle  mourut  en  b  11  s'agit  du  roi  de  Portugal  allié  de  la 


G  G  3.  France. 


DO  CARDINAL  MAZARIN.  125 

deve  il  Papa  interessarsi  in  questo,  e  per  solennizzare  il  ricevimento  di    Janvier  i65<). 
Pigneranda  '  col  sacrifitio  di  questo  buon  religioso. 


LXXVI. 

Hibl.  na t. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  4o8.  — 
Co|>ie  du  temps. 

AU  PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

Lyon,  3  janvier  1659. 
(extrait.) 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  i3  décembre,  et  je  vous  suis  fort  obligé 
de  la  peine  que  vous  avez  prise  de  m'escrire  si  au  long  vos  sentimens 
sur  les  affaires  de  Bourgogne.  Le  Roy  n'auroitpas  manqué,  dez  l'instant 
que  son  authorité  se  trouve  blessée  par  le  procéder  du  parlement  de 
Dijon2,  de  luy  l'aire  ressentir  les  effects  de  son  indignation,  si  la  dis- 
position dans  laquelle  les  choses  estoient  alors,  n'avoit  obligé  Sa  Ml<-  à 
temporiser,  et  je  m'asseure  que  vous  demeurerez  d'accord  que  la  pru- 
dence ne  permetloit  pas  d'en  user  autrement;  que  nous  devions  con- 
sidérer qu'alors  les  esprits  de  la  ville  et  de  la  province  estoient  géné- 
ralement esmeus,  ce  parlement  ayant  eu  l'adresse  de  persuader  les 
bourgeois  et  tout  le  peuple,  que  ce  qu'il  faisoit  n'avoit  pour  objet  que 
leur  interest;  que  M.  le  Chancelier  se  trouvoit  engagé  dans  Dijon;  que 
M.  le  duc  d'Kspernon  n'y  avoit  pas  un  homme  de  guerre  pour  y  faire 
exécuter  les  volonté/  du  Roy;  et  quoy  qu'on  ne  puisse  douter  qu'à  la 
lin  Sa  M10  eust  esté  obeye,  neantmoins  il  y  auroit  eu  diverses  choses 
à  essuyer  dans  cet  intervalle  et  d'assez  fascheux  inconveniens  à  craindre, 
si  dans  le  mesme  temps  que  Sa  M16  s'approchoit  en  deçà  pour  terminer 
plus  aysement  les  affaires  de  Provence  et  celles  de  la  ville  de  Marseille ;t 
en  particulier,  ceux  dont  la  conduite  avoit  déplu  à  Sa  M*  a  voient  repris 

Le  nom  de  ce  diplomate  espagnol  est  des  ddils  que  le  parlement  de  Dijon  voulut 

écrit  ordinairement  Penaranda,  ensuite  discuter. 

2  Dans  un  lit  de  justice  tenu  le  18  no-  '  Voy.  sur  tes  troubles  de  Marseille,  t.  VUI, 

vembre  t658,  le  Roi  avait  fait  enregistrer  p.  548,  des  Lettres  de  Mazavin. 
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Janvier  1659.  cœur  et  s'estoient  opiniastrez  dans  leur  crime,  voyant  que  les  troupes 
<|iii  paraissoient  destinées  pour  s'advancer  jusques  à  eux,  en  cas  de 
besoin,  rebroussoient  chemin  pour  retourner  à  Dijon;  et  vous  pouvez 
juger  en  quel  estât  on  eust  esté  de  se  trouver  ainsy  enfermé  entre  deux 
provinces  révoltées,  au  lieu  qu'à  présent  les  affaires  de  Provence  estant 
comme  adjustées  et  la  ville  de  Marseille  dans  son  devoir,  puisqu'elle 
a  receu  le  (gouverneur  extraordinaire  que  le  Roy  a  estably  pour  y 
commander,  et  que  les  principaux  qui  auroient  esté  à  craindre  sont 
venus  icy  se  jeter  aux  pieds  de  Sa  Mlé  et  se  soubmettre  à  tout  ce  qu'il 
luy  plairoit  ordonner  d'eux,  on  est  en  estât  d'exécuter  tout  ce  qu'on 
voudra  contre  le  parlement  de  Dijon,  sans  appréhender  aucune  mau- 
vaise suite,  et  pour  quinze  jours  que  ce  chastiement  aura  esté  différé, 
il  ne  sera  pas  moins  exemplaire  ny  l'authorité  de  Sa  M*  moins  hau- 
tement reparée.  On  leur  a  donc  envoyé  une  interdiction  générale  de 
tout  le  Corps,  dont,  outre  le  premier  président1,  qui  est  allé  à  Per- 
pignan, on  exilera  encore  quelques  uns  des  plus  coupables  hors  [de] 
la  province,  et  d'autres  hors  de  la  ville.  Le  Roy  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  faire  en  mesme  temps  aucun  nouvel  establissement  pour  la  dislri- 
bulion  de  la  justice,  afin  de  ne  donner  pas  sujet  de  dire  que  l'on  a  esté 
bien  ayse  d'avoir  ce  prétexte  pour  tirer  de  l'argent  dune  création 
d'officiers,  et  qu'il  paroisse  à  tout  le  monde  que  Sa  Mlé  n'a  eu  pour 
objet  en  cela  que  le  soustien  de  sa  dignité  et  la  réparation  de  l'injure 
(jiiEHe  avoit  receue,  et  il  suffira,  quand  nous  serons  à  Paris,  d'exa- 
miner ce  qui  semble  plus  convenable  au  bien  du  service  de  Sadicte  Mlë 
et  au  soulagement  de  la  province  de  Rourgogne. 

Mazarin  parle  ensuite  au  procureur  géne'ral  des  Etats  de  Languedoc  et  de  Pro- 
vence, dont  on  attend  la  réponse  pour  le  don  gratuit.  Dès  qu'on  l'aura  reçue,  le 
Roi  retournera  à  Paris.  Le  Cardinal  [termine  en  recommandant  de  faire  payer 
deux  mille  écus  au  comte  de  Saint-Aignan,  et  en  appelant  l'attention  sur  un  pri- 
sonnier, beau-père  du  grand  chancelier  de  Li  lima  nie.  en  faveur  duquel  la  reine 
de  Pologne  a  e'crit. 

1  LQ  premier  président  du  parlement  de  Dijon  était  Nicolas  Bruslart,  mort  en  août 
100'^  (Journal  de  Dan^eau,  t.  IV,  p.  161). 
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LXXVÏI. 
AIT.  étr. ,  France,  I.  282,  f°  29.  —  Copie  du  temps. 

AU  CARDINAL  ANTONIO  BARRERINI. 

Di  Lione,  i5  gennaro  îfiôij. 
(extrait.) 

Il  Re  e  la  Regina  partirono  avanti  hieri  di  qui  per  ritornarsene  à 

Parigi,  ed  io,  doppo  un' fiero  altacco  di  gotta,  mi  ritrovo,  per  gratia 
di  Dio,  in  istato  di  mettermi  in  carrozza  in  questo  punto  per  seguitare 
le  Loro  MMta,  onde  questa  mia  servira  solo  per  darne  avviso  à  V.Enr™, 
e  per  accusarle  la  ricevuta  délie  sue  lettere  delli  17  del  passato. 

La  poca  cura  che  lia  presa  il  Papa  di  dare  audienza  à  V.  Eni*a  mi 
conferma  sempre  più  nell' opinione  ch'  egli  ad  ogn' altra  cosa  pensi 
davantaggio  che  alla  pace,  la  quale  vorrà  forsi  Dio  che  si  faccià,  senza 
che  il  suo  vicario  prendà  gran  pensiero1. 


Janvier  iG.~><). 


LXXVIIL 

AH",  étr.,  France,  t.  279,  f°  266.  —  Minute  avec  corrections 
de  la  main  de  Ma/arin. 

AU  DUC  DE  LONGUEVILLE. 

Vincennes,  37  janvier  1659. 

J'ay  receu  vostre  lettre,  que  le  S1*  Bartet  m'a  envoyée  de  Rouen,  et 
quoy  que,  l'ayant  entretenu  depuis  fort  au  long,  je  puisse  me  re- 
mettre de  toutes  choses  à  sa  vive  voix,  je  ne  laisseray  pas  de  vous  dire 
que  j'ay  esté  surpris  de  voir  que  vous  ne  fussiez  pas  satisfaict  de  ce  que 

1  On  a  vu ,  t.  VII ,  p.  9 1 9 ,  que  l'envoyé  de  paix.  Les  négociations  continuaient  secrè- 
Philippe  IV,  Pimente!,  s'était  rendu  à  Lyon  tement.  Files  aboutirent  l'année  suivante  au 
pour  faire  à   Mazarin  des  propositions  de         traité  des  Pyrénées. 
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janvier  i65g.  je  vous  ay  mandé  par  le  s1'  d'Àntonville  sur  L'affaire  de  M.  Moraul  ', 
dans  laquelle  je  lavois  chargé  de  vous  asseurer  que  vousesprouveriez. 
aussytosl  aprez  uostre  retour  à  Paris,  combien  j'ay  de  considération 
pour  ce  qui  vous  regarde.  J'ay  sceu  mesme,  depuis  mon  arrivée  icy, 

<pie  ledict  sr  Morant,  jugeant  bien  qu'il  ne  sçauroit  plus  servir  avec 
satisfaction  en  Normandie,  estant  mal  avec  vous,  souhaite  de  quitter 
son  employ'2,  de  sorte  que  c'est  une  affaire  qui  sera  bientost  terminée 
à  vostre  contentement. 

Je  suis  bien  fasché  que  Mme  la  duchesse  de  Nemours  3  n'ayt  pas  eu 
la  déférence  qu'elle  devoit  pour  les  advis  que  vous  luy  avez  donnez, 
non  seulement  comme  un  bon  père,  mais  comme  une  personne  dune 
prudence  consommée  et  qui  luy  vouloit  faire  prendre  le  meilleur  parti. 
Ma  consolation,  c'est  que  vous  avez  veu  de  quelle  manière  et  avec 
quelle  modération  les  personnes  qui  me  touchent  et  moy  '  en  avions 
usé  en  cette  rencontre;  mais,  comme  les  choses  ne  peuvent  pas  de- 
meurer dans  Testât  où  elles  sont,  vous  sçaurez  par  ledict  Bartet  la 
resolution  que  le  Roy5  a  prise,  et  que,  lorsqu'elle  sera  exécutée,  on 
se  conduira  dans  la  suite  en  la  manière6  que  vous  estimerez  plus  à 
propos,  et  à  l'esgard  de  l'affaire,  au  fonds,  [de  sorte]  que  qui  que  ce  soit 
ne  pourra  tirer  aucun  advantage  de  ce  qui  se  fera  au  préjudice  de  ce 
qui  sera  de  la  justice,  ainsy  que  je  m'en  suis  expliqué  plus  particuliè- 
rement audict  s*  Bartet,  auquel  me  remettant,  je  suis  avec  plus  de 
passion  que  je  ne  sçaurois  vous  exprimer,  etc. 


1  Voy.  ci-dessus,  p.  n5,  note  3.  Mo- 
rant était  intendant  de  Rouen. 

2  D'intendant  de  la  généralité  de  Rouen. 

3  Marie  d'Orléans,  duchesse  de  Nemours, 
était  (ille  du  premier  lit  du  duc  de  Longue- 
ville.  Née  en  i6a5,  elle  mourut  en  1707 
(16  juin).  Voy.  le  Journal  de  Dangeau  (t.  XI , 
p.  3;)7).  La  duchesse  de  Nemours  a  laissé 
des  Mémoires,  qui  font  partie  de  toutes  les 
grandes  collections  de  Mémoires  relatifs  à 


l'histoire  de  Fiance.  Les  Mémoires  de  la  du- 
chesse de  Nemours  s'arrêtent  en  1  6Ô3. 

1  11  s'agissait  d'un  procès  entre  la  du- 
chesse de  Nemours  et  le  comte  de  Sois- 
sons,  neveu  de  Mazarin,  p;ir  alliance,  pour 
la  possession  de  l'hôtel  de  Soissons. 

'  Les  mots  le  Roy  sont  écrit-;  en  inter- 
ligne, de  la  main  de  Mazarin. 

"  Depuis  et  grue  jusqu'à  manière,  la  phrase 
est  en  interligne  et  autographe. 
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___     Janvier  i65q. 


JAM.V 
Aff.  e'tr. ,  France,  t.  '.82,  f"  33.  —  Copie  du  temps. 

AU  PÈRE  DU  M]  VU, 


A    UOMK. 


Parigi,  l'ultimo  gennaro  i65q. 

Accuso  à  V.  P.  la  ricevuta  de  sue  lettere  tlelli  s4e3i  del  passato. 
pienc  di  notitie,  ma  in  parte  cosi  strane  e  favolose,  clie  mi  parerebbe 
tempo  perduto  il  rifllettervi,  o  il  rispondervi.  Quelle  de  Iraltamenti 
clie  hà1  ricevuti  costi  Pigneranda  (sic),  le  ho  lette  con  sommo  gusto, 
perche  vi  si  vede  scoipita  la  natura  et  (sic)  hiclinatione  del  Papa.  In 
credo  clie  S.  EccM  non  havrà  spcso  gran  tempo,  ne  durata  grau  fatica 
à  persuadera  S.  Sla  clie  io  non  desidero  la  pace,  perche  la  materia  è 
assai  preparata  à  ricevere  simili  impressioni. 

Del  Signor  prencipe  Panfilio2  non  scrivo  cosa  alcuna  a  Y.  Pta,  perche 
aspetlandola  qui  con  impacienza,  potremo  trattarne  a  bocca.  In  questo 
mentre  potrà  ella  rendere  certa  S.  Eccza  clie  io  hô  ambitione  di  ser- 
virlo  e  che  volentieri  abbracciarô  (sic)  le  occasioni  di  comprobarle  cio 
con  gT  effetti, 

Scrivo  al  Benedetti  di  somministrare  qualche  danaro  a  V.  Pta  per  il 
viaggio,  accio  lo  faccia  con  lutte  le  sue  commodita,  e  perche  giungà 
quà  piu  conservata  e  piu  sana  che  sarà  possibile. 


1  Gaspard  <le  Bragamonle,  comte  do 
Penaranda,  \icc-roi  de  Naples  cl  ancien  am- 
bassadeur d'Espagne  à  Munster.  (Voy.  sur 
Penaranda  le  (.  II,  p.  10M,  des  Lettres  de 
Ma:  11  ri  11.  I 


2  Voy.  sur  ce  neveu  du  pape  Innocent  X  , 
I.  V,  p.  773,  des  Lettres  de  Mauiriu.  Le 
prince  Panfilio  avait  d'abord  été  cardinal;  il 
avait  renoncé  à  celle  dignité  pour  épouser 
la  princesse  de  Rossano. 


IMI'MUI  lui: 
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Février  1 H  7>  t  » 


LXW. 
Bibl.  nat. ,  f.  fr. ,  ms.  Mélanges  de  (Albert,  t.  52  B,  f'  54  v\  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  COMINGES, 

AMBASSADEUR  EN   PORTUGAL. 

Paris,  27  février  iG5(|. 
(bxtbait.) 

Mazarin  lui  recommande  de  revenir  immédiatement  en  France.  Il  doit  prier  la 
reine  de  Portugal  d'envoyer  avec  lui  une  personne  de  confiance,  munie  des  pou- 
voirs nécessaires  pour  traiter,  afin  cme  le  Portugal  puisse  être  compris  dans  le 
traite'  qui  se  négociait  avec  l'Espagne.  Mazarin  ajoute  : 

Vous  verrez,  dans  la  depesche  de  M.  de  Brienne,  l'advis  que  je 
luy  ay  dict  de  vous  donner  touchant  l'ambassadeur  de  Portugal,  qui 
est  en  Hollande.  Il  n'y  a  rien  de  si  certain  qu'au  lieu  de  solliciter  l'ac- 
commodement de  son  maistre  avec  MM.  les  Estats  [des  Provinces- 
Unies],  il  s'employe  avec  adresse  pour  en  empescher  la  conclusion, 
exécutant  de  point  en  point  l'instruction  que  don  Estevan  de  Ga marre 
luy  donne  de  la  part  du  roy  d'Espagne, et  comme  il  est  impossible  qu'il 
ne  voye  que  sa  trahison  ne  peut  pas  demeurer  cachée,  je  ne  doute  pas 
qu'il  ne  prenne  au  plus  tost  la  resolution  de  se  déclarer  tout-à-faicl 
pour  ceux  qu'il  sert  présentement,  afin  de  se  mettre  à  couvert  des  ré- 
solutions qu'on  pourroit  prendre  en  Portugal  pour  s'asseurer  de  sa 
personne. 

Il  y  auroit  pourtant  sujet  d'espérer  que,  si  le  roy  de  Portugal  faisoit 
instance  à  MM.  les  Estats  de  le  faire  arrester  pour  le  remettre  en  ses 
mains,  ils  y  consentiroient,  puisque  le  crime  qu'il  commet  contre  le- 
dict  roy  rejaillit  aussy  à  leur  préjudice. 
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LXXX1. 

Bihi.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  dolbert,  t.  5s  B,  f°  56.  — 
Minute  de  la  main  de  Rose. 

À  MILET. 

Paris,  7  mars  i65c). 

J'ay  receu  la  lettre  que  vous  m'avez  escrite  de  Roye  '  ;  et  j'ay  esté 
bien  surpris  de  voir  que  le  Seigneur  don  Jean  se  disposoit  à  passer  icy 
et  à  voir  Leurs  Mtez  sur  ce  que  vous  luy  avez  faict  cognoistre  le  désir 
que  la  Reyne  en  avoit;  car  Elle  m'a  dict  qu'Elle  ne  vous  avoit  tesmoigné 
cela  en  aucune  façon,  et  aprez  la  déclaration  que  ledict  S1  don  Jean2 
avoit  faicte  de  vouloir  estre  entièrement  incognu,  de  ne  vouloir  pas 
passer  par  Paris  ny  saluer  la  Reyne  en  cette  conjoncture,  et  que  le 
plus  grand  plaisir  qu'on  lui  pust  faire,  c'estoit  de  ne  faire  pas  seule- 
ment semblant  de  sçavoir  qu'il  passast  par  la  France  et  que,  pour  cet 
effect,  l'on  revocast  les  ordres  qu'on  avoit  donnez  pour  le  recevoir  en 
la  manière  qui  est  deue  à  une  personne  de  sa  qualité,  nous  estions 
bien  csloignez  de  nous  attendre  à  un  changement  si  grand  et  si  sou- 
dain qu'il  est  porté  par  vostre  lettre. 

Il  faut  voir  à  présent  ce  qu'il  y  a  à  faire,  si  vous  estes  engagé  avec 
ledict  Seigneur  don  Jean,  comme  il  semble  que  vous  estes  par  vostre 
lettre,  laquelle  je  vous  réplique  qui  nous  donne  bien  de  l'embarras; 
car  on  n'est  préparé  à  rien,  et  d'ailleurs  il  y  auroit  assurément  de 
grandes  difïicultez  à  surmonter  si  le  seigneur  don  Jean  avoit  à  faire  la 
révérence  au  Roy  et  à  se  voir  avec  moy,  y  ayant  apparence  qu'il  pré- 
tendroit  des  choses  qu'on  ne  pourroit  accorder  en  aucune  façon,  et 
ainsi  il  ne  verroit  pas  le  Roy,  et  chacun  seroit  mal  salisfaict. 

1   Auj.  dép.  de   la  Somme,  arrond.  de  (Voy.  les  Mémoires  de  M"'  de  Monlpensier, 

Monldidier.  t.  III,  p.  36 1  et  suiv.,  édit.  Charpentier.) 

s  Don  Juan  d'Autriche,  gouverneur  des  On  peut  aussi  consulter  sur  ce  voyage  les 

Pays-Bas  Espagnols  qui  devait  se  rendre  des  Mém.  de  M""  de  Molteville,  t.  IV,  p.  i45, 

Pays-Bas  en  Espagne,  traversa  la  France.  édit.  Charpentier. 

>7« 


Mars  1669. 
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Mars  1659.  H  faudra  Lascher  adroitement  de  Ju\  faire  insinuer  d'autres  pensées, 
prenant  prétexte  sur  ce  que  luy-mesme  dict  estre  obligé  à  passer  en 
diligence  [et]  à  éviter  toute  sorte  d'esclat;  ce  qui  est  impossible  dan- 
celte  Cour,  où,  quelque  ordre  que  le  Roy  pusl  donner  au  contraire,  il 
n'y  a  personne  qui  ne  s'empressast  pour  voir  un  prince  comme  luy, 
lequel  a  desja  acquis  tant  de  réputation  dans  le  monde.  Mais,  s'il  esloit 
nécessaire  qu'il  vist  la  Reyne,  cela  se  pourroit  faire,  en  passant,  au 
Val-dc-Grâce,  où  elle  seroil1  pour  cet  effect,  et  si  S.  A.  penclioit  tant 
soil  peu  à  me  voir,  je  me  pourrais  trouver  là  pour  luy  taire  un  com- 
pliment et  l'asseurer  de  mes  services. 

On  pourroit  aussy  envoyer  deux  autres  carrosses  à  Louvres'2,  faisant 
en  sorte  que  M.  le  maresclial  d'Aumont,  qui  a  sujet  de  se  louer  des 
faveurs  qu'il  a  receues  en  Flandres  du  seigneur  don  Jean,  allast  au- 
devant  de  luy,  avec  deux  ou  trois  carrosses  que  je  lui  fournirais  des 
miens;  ce  qu'il  feroit  comme  de  luy-mesme,  afin  de  se  conformer  d'au- 
tant mieux  au  désir  du  seigneur  don  Jean,  lequel  souhaite  tant  de 
passer  sans  bruit  et  sans  aucun  esclat,  et  ledict  sr  maresclial,  en  pas- 
sant, à  Paris,  luy  pourroit  donner  à  disner,  ou  à  souper,  suivant  l'heure 
qu'il  seroit  quand  il  y  arriverait,  l'amener  au  Val-de-Grâce  saluer  la 
Reyne,  et,  aprez,  l'accompagner  avec  les  mesnies  carrosses  jusques  au 
Bourg-la-Reyne. 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  à  la  haste  pour  respondre  à 
vostre  lettre,  renvoyant  sur  le  champ  vostre  courrier,  et  vous  priant 
de  faire  en  sorte  que,  de  façon  ou  d'autre,  dez  demain  midv,  je  sçache 
ce  qu'il  faudra  faire,  et  peut-estre  ne  seroit-il  pas  hors  de  propos  que 
vous  vinssiez  vous-mesme,  si  vous  pouvez. 

Au  surplus,  vous  ne  devez  entrer  nullement  en  matière  directement 
n\  indirectement  sur  le  sujet  de  M.  le  prince  de  Gondé,  et  mesme  il 
ne  faut  pas  que  vous  parliez  de  ce  que  je  vous  dis  icy  ny  de  rien  appro- 
chant de  cela,  si  vous  n'y  estes  convié. 


1  Mot  surchargé  et  douteux.  —  '  Louvres-en-Parisis,  auj.  bourg  du  dép.  de  Seine-el- 
Oise.  nrr.  de  Pontoise. 
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11  ne  seroit  pas  mal  aussy  de  pénétrer  si  ledict  seigneur  don  Jean  ',     Mars  i65g. 
voyant  le  Roy,  prétendroil  recevoir  de  Sa  M,,;  quelque  Iraiteinent  par- 
ticulier. 


LXXXII. 

Bil)l.  mit. ,  ms.  f.  IV.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  B,  f°  62  v°.  — 
Minute  de  la  main  de  Lionne  avec  des  corrections  et  additions  de  la  main  de  Rose2. 

\    VI.  DE  BORDEAUX, 

AMBASSADEUR  EN  ANGLETERRE. 


(extrait.) 


[  Paris],  X  mars  1  65ç). 


Je  vous  avois  escrit  amplement,  la  semaine  passée.  Depuis  cela  ja\ 
receu  vos  despesclies  du  '20  et  du  fih  du  mois  passé3.  Je  vous  man- 
dois  le  retour  icy  de  Pimentel'1  avec  les  pouvoirs  nécessaires  pour 
traiter,  tant  avec  la  France  qu'avec  l'Angleterre;  mais  comme  il  ne 
s'est  trouvé  icy  personne,  de  la  part  de  M.  le  Protecteur  avec  ses  pou- 
voirs et  ses  instructions,  suivant  les  instances  que  j'en  ay  si  souvent 
iaictes,  j'ay  l'aict  retirer  ledict  Pimentel  et  cessé  toutes  les  négociations 
qu'ils  ont  voulu  introduire  (disoit-il)  pour  gaigner  temps,  afin  que 
S.  Alt.  ayt  celuy  d'envoyer  ladicte  personne  avec  ses  ordres  et  que 
nous  voyions  tous  ensemble  et  conjointement  à  quoy  ledict  Pimentel  se 


'  Don  Juan  d'Autriche,  fils  naturel  de 
Philippe  IV  et  d'une  comédienne,  était  né 
en  1629;  nommé  gouverneur  des  Pays-Bas 
espagnols  en  1 0 5 6 ,  il  en  fut  rappelé  en 
1659. 11  devint  principal  ministre  d'Espagne 
en  1677  et  mourut  en  1679. 

2  Cette  dépêche,  dictée  à  de  Lionne  par 
Mazarin,  a  dû  êlre  relue  par  Rose  au  Car- 
dinal avant  l'expédition,  et  il  y  a  (ait  ajouter 
par  Rose  quelques  détails. 

'  M.  Guizot  a  publié,  dans  l'Histoire  du 


Protectorat  de  Richard  Cromvoell '(t.  I ,  p.  292) , 
la  dépêche  de  Bordeaux  du  20  février  1659; 
mais  on  n'y  trouve  pas  celle  du  2 h,  ni  la 
lettre  de  Mazarin  que  nous  publions. 

4  Pimentel,  dont  il  a  été  question  ci-des- 
sus, p.  127,  s'était  tenu  caché  à  Monle- 
rcau.  Il  reçut  ses  pouvoirs  le  11  février  et 
arriva  à  Paris  dans  la  nuit  du  1 3.  Les  né- 
gociations secrètes  commencèrent  immédia- 
tement. (Voy.  Valfrey,  Hugues  de  Lionne. 
ses  négociations ,  t.  Il,  p.  239.) 


i:u 
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Mais  1659.  déterminera1,  tant  pour  les  interests  des  uns  que  des  autres;  Sa  M  . 
entre  les  autres  raisons  de  ne  pas  manquer  à  ses  alliez,  croyant  tous- 
jours  que,  quand  la  paix,  d'ailleurs,  se  pourroit  faire,  elle  ne  peut 
jamais  estre  bien  ferme,  si  elle  n'est  conclue  en  mesme  temps  avec  la 
France  et  l'Angleterre  et  que  l'une  soit  garant  à  l'autre  et  réciproque- 
ment de  la  fidélité  de  son  exécution;  mais  comme  je  vous  ay  escril 
amplement  là-dessus  par  mes  précédentes  depesches  et  que  je  ne 
doute  pas  que  je  ne  reçoive  bientost  response,  je  n'adjousteray  [rien] 
autre  chose;  mais  je  vous  prie2  de  renouveler  encore  nos  instances 
bien  pressamment  pour  le  prompt  envoy  de  cette  personne 3. 

Je  sçay  bien  que  M.  le  Prolecteur  n'est  pas  sans  de  grandes  occupa- 
tions en  ce  commencement  du  Parlement;  mais  aussy  la  matière  sur 
laquelle  nous  pressons  est  si  importante,  qu'il  me  semble  que  MM.  les 
ministres  de  S.  Alt.  pourrroient  bien  s'appliquer  une  demie  journée  à 
y  prendre  une  dernière  resolution4,  et  faire  sans  delay  ce  que  je 
marque  cy-dessus;  car  autrement  les  Espagnols  auront  l'advantage 
qu'ils  se  sont  proposé,  qui  est  de  donner  à  entendre  au  monde  que, 
quelque  apparence  que  la  France  et  l'Angleterre  [montrent?]  de  vou- 
loir la  paix,  quand  ce  vient  au  faict  et  au  prendre,  l'un  et  l'autre  se 
retirent  et  fuient  la  conclusion. 

J'ay  veu,  dans  vostre  dernière  depesche,  ce  qui  s'est  passé  dans  les 
premières  séances  du  Parlement  et  me  suis  infiniment  resjouy  que  le 
parti  de  S.  Alt.  se  soit  trouvé  supérieur  sur  les  matières  qui  y  ont  jus- 
qu'icy  esté  agitées,  espérant  qu'il  en  sera  de  mesme  des  autres.  Cepen- 
dant comme  le  Roy  ne  sçait  pas  estre  amy  à  demy  ny  moy  serviteur 


1  Les  mots  :  à  quoy  ledicl  Pimentel  se  dé- 
terminera sont  écrits,  à  la  marge,  do  la 
main  de  Rose  et  remplacent  les  mots  sui- 
vants :  que  ledict  Pimentel  aura  à  proposer, 
qui  faisaient  partie  de  la  inimité  de  Lionne. 

2  Le  passage  :  Mais  comme  je  vous  ay 
escrit  jusqu'à  :  je  vous  prie,  est  une  addi- 
tion de  la  main  de  Rose. 

3  Les  derniers  mots  :  pour  le  prompt  envoy 


de  cette  personne  ont  été  rayes  et  remplacés 
par  une  addition  marginale  de  Rose,  qui 
est  difficile  a  déchiffrer.  Je  crois  qu'il  y  a  : 
pour  le  prompt  envoy  de  M.  Lockar  ou  d'autre 
personne,  ou  pour  avoir  une  resolution  [as- 
seit réc  ? ]  là-dess us . 

4  Le  passage  depuis  :  et  faire  jusqu'à  la 
fin  de  l'alinéa  est  une  addition  de  la  main 
de  Rose. 
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tiède  de  S.  Alt.,  je  vous  prie  de  luy  faire  sçavoir  par  le  moyen  que  Mars  l659 
vous  jugerez  plus  à  propos,  ou  du  secrétaire  d'Estat,  ou  du  milord 
Falconbrige,  ou  autre,  que  si  S.  Alt.,  dans  les  conjonctures  présentes 
et  pour  le  soustien  de  son  authorité,  a  besoin  de  quatre  mille  hommes, 
Sa  Mld  les  luy  envoyera  bien  complets  et  mesme  gens  délite,  puisque, 
entre  autres,  si  elle  le  désire,  Sa  Mtë  y  mettra  cent  de  ses  mousque- 
taires et  moy  cent  de  mes  gardes  l.  Vous  porterez  cette  affaire  en  la 
manière  que  vous  jugerez  plus  à  propos;  mais  tousjours  vous  aurez 
beau  champ  de  faire  valoir  la  sincérité  avec  laquelle  on  traite  et  la 
chaleur  avec  laquelle  on  prend  icy  les  interests  de  M.  le  Protecteur. 
Quant  à  la  proposition  que  vous  mandez  qu'ont  faicte  à  S.  Alt.  les 
ministres  de  Suéde,  pour  estre  plus  certains  de  l'assistance  de  la  flotte 
d'Angleterre,  de  prendre  à  frais  communs  la  forteresse  de  Glûckstadt- 
et  de  la  mettre  en  main  à  Sadicte  Ail. ,  je  vous  diray  qu'outre  qu'en 
cela  les  Suédois  partageroient  la  peau  de  l'ours  avant  que  de  l'avoir 
pris  et  mesme  avant  que  de  sçavoir  au  vray  s'ils  en  pourroient  venir 
au  bout,  le  Roy  persiste  plus  que  jamais  dans  la  conduite  qu'il  a 
estimé  d'abord  qu'il  falloit  prendre  en  cette  affaire,  qui  est  de  paci- 
fier le  Nord  et  non  pas  de  songer  à  éterniser3  la  guerre,  comme 
on  feroit  sans  estre  mesme  asseuré  du  succez  quand  on  viseroit  à  des- 
pouiller  le  roy  de  Danemark.  Sa  MtL!  donc  désire  que  vous  portiez 
tousjours,  autant  qu'il  sera  en  vous,  les  choses  à  cette  première  fin 
de  pacification,  et  à  faire  donner  les  ordres  en  Hollande  au  S'"  Doning4, 
suivant  ce  qui  a  esté  concerté,  ou,  en  tous  cas,  si,  pour  des  interests 
particuliers,  l'Angleterre  se  départoit  de  ce  concert,  vous  devez,  dans 
un  dernier  besoin,  déclarer  que  la  France  sera  deschargée  par  là  de 
la  garantie  à  laquelle  elle  s'estoit  portée  en  considération  du  premier 

1  La  phrase  depuis  :  Vous  porterez  jus-  3  Le  mot  éterniser,  écrit  eu  interligne 
qu'à  la  fin  de  l'alinéa  est  une  addition  de  par  Rose,  corrige  immortaliser,  écrit  par 
la  main  de  Rose.  Lionne. 

2  Celte  ville  forte  du  Holstein  apparie-  4  Downing  était  ambassadeur  d'Angle- 
nait  alors  au  roi  de  Danemark,  mais  les  terre  en  Hollande,  après  avoir  été  chargé 
Suédois  espéraient  s'en  emparer.  précédemment  d'une  mission  pu  Piémont. 
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de  Danemark. 
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V    MILKT. 

Paris,  H  mais  i65g. 
(extrait.) 

J'ay  receu  voslre  lettre  de  cette  nuit.  J'aurois  bien  voulu  sçavoir 
précisément  ce  que  le  seigneur  don  Jean1  voudra  faire,  et  j'attends 
avec  impatience  que  vous  m'en  donniez  advis.  Ce  pendant,  je  vous 
diray  tousjours  que  la  Reyne  sera  demain  au  Val-de-Grâce  et  qu'Elle 
sera  bien  ayse  de  voir,  en  passant,  le  susdict  don  Jean,  s'il  le  désire, 
et  cela  se  peut  faire  sans  se  destourner,  puisque  c'est  son  chemin  pour 
aller  coucher  au  Bourg-la-Reine,  en  cas  qu'il  ne  veuille  pas  s'arrester 
tant  soit  peu  à  Paris. 

M.  le  mareschal  d'Aumont  se  trouvera  aussy  sur  le  chemin  de 
Louvres-en-Parisis  avec  des  carrosses  et  des  chevaux,  et  comme  sa 
maison  est  abattue2,  je  luy  presteray  la  mienne  dans  laquelle  on  fera 
tenir  le  disner,  ou  le  souper  prest,  en  cas  que  le  seigneur  don  Jean 
ayt  agréable  de  s'en  prévaloir.  Quand  je  dis  souper,  vous  jugez  bien 
que  ce  seroit  aussy  pour  y  coucher,  et  tout  cela  sans  que  je  paroisse, 
ne  faisant,  comme  je  vous  marque  cy-dessus,  que  prester  ma  maison 
audict  sr  mareschal,  la  sienne  n'estant  pas  en  estât.  J'adjousterav, 
pour  ce  qui  est  dudit  s1"  mareschal,  qu'ayant  receu  une  lettre  de  M.  le 
marquis  de  Seralve  [sic)3,  par  laquelle  il  luy  lesmoignoit  qu'il  seroit 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  i3i.  !   Probablement  Jean  <le   Tzerclaës  (on 

"  L'hôtel  d'Aumont  fut  rebâti  plus  tard  écrivait  Seralve  en  France),  comte  de  Tilly: 

rue  de  Jouy,  par  François  Mansard.  On  y  il  avait  épousé  Marie-Françoise  de  Mont- 

remarquait  un  plafond  peint  par  Lebrun  et  niorency,  de  la  brandie  de  llobecque,  ela- 

représeutant  l'Apothéose  île  llomuliis.  blie  en  Flandres. 
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bien  ayse.  de  le  voir  en  passant,  Sa  Mtd  luy  a  permis  de  le  faire  et. 
mesine  de  voir  aussy  le  seigneur  don  Jean  et  de  luy  faire  des  com- 
plimens  en  recognoissance  des  faveurs  qu'il  publie  avoir  receues  de 
luy  durant  sa  prison1;  et  ainsy,  il  ne  manquera,  suivant  cette  per- 
mission, de  partir  demain  dez  la  pointe  du  jour  avec  des  carrosses 
pour  servir  le  seigneur  don  Jean  en  la  manière  que  je  vous  ay  dict 
cy-dessus;  mais  faictes  en  sorte  que,  dez  cette  nuit,  je  sçache  abso- 
lument la  resolution  du  seigneur  don  Jean,  c'est-à-dire  s'il  viendra 
disner  ou  souper,  ou  s'il  ne  fera  que  voir  la  Reyne  au  Val-de-Gràce2, 
sans  s'arrester  un  moment  de  plus  à  Paris,  ou  s'il  passera  sans  voir 
personne. 


.Mars  16  .h 


LXXX1V. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fi*.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  B.  f°  65  v°.  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  12  mars  i65g. 

Lorsque  j'estois  sur  le  point  d'envoyer  à  la  poste  la  lettre  cy-jointe. 
j'ay  receu  la  vostre3  datée  du  27  du  passé  et  du  3  du  courant4,  laquelle 
ne  m'oblige  à  autre  cbose  qu'à  me  resjouir,  comme  je  fais  de  tout 
mon  cœur,  de  voir  que  les  affaires  de  M.  le  Protecteur  vont  de  bien 
en  mieux,  et  que  ses  serviteurs  prévalent  tout-à-laict  dans  le  Parle- 
ment. Je  soubaite  avec  passion  que  ce  bon  commencement  soit  suivy 


1  On  a  vu  dans  les  Lettres  de  Mazarin 
(pie  le  maréchal  d'Aumont  avait  été  pri- 
sonnier à  Ostende.  C'était  là  probablement 
que  Jean  Tzerclaes,  comte  de  Tiily,  lui  avait 
rendu  les  services  dont  le  maréchal  vou- 
lait lui  témoigner  sa  reconnaissance. 

2  On  voit  par  les  Mémoires  de  M11'  de 
Monlpensier  (loc.  cit.)  que  don  Juan  visita 
la  Reine  au  Val-de-Grâce  et  qu'il  alla  en- 


suite souper  et  coucher  chez  le  Cardinal. 

3  La  vostre  est  bien  au  singulier. 

4  Cette  dépêche  de  Bordeaux  publiée  par 
M.  (iuizot  dans  Yliistoire  du  Protectorat  de 
Richard  Cromivell,  t.  1,  p.  3og  et  3i4  est 
datée  sur  l'original,  aux  Affaires  étrangères, 
du  27  février;  mais  comme  elle  n'était  pas 
partie  par  l'ordinaire,  il  y  joignit  un  posl- 
scriplum  d'une  page,  daté  du  3  mars. 

18 
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Mars  1659.  d'une  heureuse  fin,  et  vous  ne  me  sçauriez  faire  un  plus  grand  plaisir 
que  de  madvertir  ponctuellement  et  souvent  de  tout  ce  qui  se  passera. 
Au  surplus,  j'attends  avec  impatience  ce  qu'on  vous  aura  dict  sur 
le  contenu  de  mes  dernières  despesehes  que  vous  me  mandez  avoir 
reçues1;  car  effectivement  nous  recevons  un  très-grand  préjudice  des 
longueurs  qu'on  apporte  sur  une  cliose,  dont  on  pou  voit  s'estre  expli- 
qué, il  y  a  longtemps,  avec  asseurance  que  le  Roy  praticqueroil  tous 
les  moyens  imaginables  pour  faire  réussir  ce  que  M.  le  Protecteur  tes- 
moigneroit  estre  de  son  interest  et  satisfaction,  au  lieu  que,  ne  rece- 
vant aucune  response,  nous  sommes  tres-embarrassez  de  celle  qu'on 
devra  faire  aux  sollicitations  que  les  Espagnols  font  pour  la  conclusion 
de  la  paix,  lesquelles  augmentent  à  mesure  qu'ils  voyent  que  nous 
nous  refroidissons  et  que  les  déclarations,  que  nous  avons  faictes 
là-dessus  avec  tant  de  chaleur  et  d'esclal,  n'ont  eu  autre  but  que  de 
nous  rendre  favorable  toute  la  Chrestienté,  croyant  que  les  Espagnols 
ne  voudroient  pas  encore  cette  fois  donner  les  mains  à  la  paix,  non 
plus  que  par  le  passé;  mais  il  est  bon  que  je  vous  dise,  dans  la  der- 
nière confiance-,  que  les  ministres  de  M.  le  Protecteur  ne  respondent 
pas  à  la  franchise  et  à  l'affection  avec  laquelle  le  Roy  agit  à  l'esgard 
de  S.  Alt.,  puisque,  lorsqu'ils  vous  tesmoignent  d'estre  fort  touchez 
de  la  manière  dont  on  use  en  son  endroit,  et  qu'ils  vous  déclarent 
qu'eux  aussy  sont  rechercbez  par  les  Espagnols,  sans  vous  en  dire  da- 
vantage, quoy  que  nous  les  informions  de  toutes  les  particularitez,  je 
sçay  que  ce  sont  eux  qui  font  des  advances  aux  Espagnols  pour  s'ac- 
commoder avec  eux,  et  je  suis  asseuré  de  toute  certitude  qu'un  membre 
du  Parlement,  appelé  le  colonel  Wolter,  a  esté  envoyé  aux  Pays-Bas 
et  s'estant  arresté  au  Pas-de-Gand,  il  a  cscrit  au  père  Talbot,  jesuiste 
irlandois,  qui  est  amy  de  don  Alonzo  de  Gardenas,  jadis  ambassadeur 
en  Angleterre,  afin  que,  s'estant  meslé  diverses  fois  de  négocier  avec 
ledict  Gardenas,  il  luy  puisse  dire  qu'à  présent  il  estoit  venu  non  seu- 
lement avec  passe-port  de  M.  le  Protecteur,  mais  avec  pouvoir  de 

1   Voy.  ci-dessus,  |>.  iis>.  —  2  (lonlidencc. 
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S.  Ail.  pour  faire  sçavoir,  par  le  moyen  dudict  père  Talbotaudict  Gar- 
denas,  que,  si  l'on  avoit  les  niesmes  pensées  d'accommodement  avec 
l'Angleterre  qu'on  avoit  tesmoignées  autrefois,  les  affaires  estant  à 
présent  disposées  de  telle  façon  en  ce  pays-là  qu'on  y  entendra  volon- 
tiers, et  que,  pour  cet  effect,  il  seroit  à  propos  que  le  père  Talbot  se 
rendist  en  diligence  à  Londres  avec  lettres  dudict  Cardenas  et  pou- 
voir de  traiter,  et  qu'asseurement  l'on  pourroit  venir  bientost  à  une 
bonne  conclusion,  tous  les  esprits  y  estant  disposez  de  delà. 

Je  sçay,  en  outre,  que  ledict  Wolter  a  tesmoigné  que  les  princi- 
paux motifs  qui  obligeoient  à  présent  M.  le  Protecteur  de  s'accorder 
avec  l'Espagne  estoient  la  jalousie  qu'il  avoit  que  tous  les  bruits  qu'on 
faisoit  courir  de  la  paix  d'Espagne  avec  cette  couronne  et  du  mariage 
du  Roy  avec  l'Infante  n'eussent  elfect,  et  la  résolution,  à  laquelle  S.  A. 
estoit  extrêmement  portée  de  rompre  avec  les  Ilollandois;  ce  qu'Elle 
ne  jugeoit  pas  à  propos  de  faire  avant  que  d'estre  d'accord  avec 
l'Espagne.  En  suite  de  l'envoy  de  ce  Wolter  et  de  la  négociation  qu'il 
a  eue  avec  ce  père  Talbot,  j'ay  ad  vis  qu'il  estoit  retourné  à  Londres 
avec  ledict  père  en  la  manière  qu'il  avoit  souhaité1. 

Vous  devez  faire  estât  de  ces  advis  comme  si  vous  aviez  esté  présent 
à  la  négociation,  et  ainsy  vous  voyez  bien  qu'on  ne  respond  pas  au 
lieu  où  vous  estes  à  la  manière  dont  le  Roy  en  use  avec  M.  le  Protec- 
teur, lequel  je  ne  feindray2  pas  de  vous  dire  qu'il  est  mal  conseillé 
de  [sic)  toute  celte  conduite,  parce  que,  quoy  qu'on  luy  veuille  dire, 
elle  ne  sçauroit  luy  causer  que  de  Ires-grands  préjudices. 


Mars  i65ç) 


1  II  est  encore  question  des  négociations 
secrètes  de  l'Angleterre  avec  l'Espagne,  dans 
une  dépêche  de  Mazarin  au  président  de 
Bordeaux,  en  date  du  26  avril.  M.  Guizot 
ne  parle  pas  de  ces  négociations  dans  son 
Histoire  du  Protectorat  de  Richard  Cromwell. 
Il  parait  même  croire  que  Richard  voulait, 
dans  les  relations  extérieures,  suivre  sincè- 
rement la  même  politique  que  son  père 
(voy.  t.  I,  p.  78).  tfTliurloe,dit  M.  Guizol, 


déclarait  le  Protecteur  décidé  à  ne  point 
traiter  avec  l'Espagne  à  l'insu  de  la  France, 
et  il  tenait  parole .  .  .  Cromwell  n'aurait  pas 
montré  un  plus  ferme  attachement  à  ses 
desseins. *  (Ibid. ,  p.  70,.)  On  voit,  par  cette 
lettre,  comhien  il  est  important  de  con- 
naître les  dépêches  de  Mazarin  pour  relracer 
les  relalions,  à  celte  époque,  de  la  France 


avec  l'Angleterre. 
'  Je  ne  craindrai 


pas. 


18. 


MO  LETTRES 
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prudence  et  adresse,  le  taisant  ou  en  disant  quelque  chose,  ainsy  que 
vous  croirez  plus  advantageux  au  service  du  Roy.  Et  vous  prendrez 
bien  garde  que  les  lettres,  que  vous  m'escrirez  en  response  à  celle-cy, 
nie  soyent  adressées  directement  par  les  mains  de  personnes  qui  en 
puissent  prendre  cognoissance.  Je  suis,  etc. 


LXXXV. 

Bibl.  nat.,  ms.  I.  fr. ,  Mélanges  de  Colùert,  t.  52,  f°  70  v".  — 
Copie  du  temps. 

À  MILET. 

l'aris,  19  mars  iG5ç). 

J'ay  esté  fort  ayse  de  voir,  par  la  lettre  que  vous  m'avez  escrite 
d'Orléans,  que  le  Seigneur  don  Jean  tesmoigne  autant  de  satisfaction 
du  traitement  qu'il  a  receu  en  cette  cour  qu'il  y  en  a  laissé  de  sa  per- 
sonne et  de  sa  manière  d'agir.  Si  dans  les  conversations  que  vous  aurez 
l'honneur  d'avoir  avec  S.  Alt.  vous  retombez  sur  le  sujet  du  duc  de 
Modene,  vous  luy  pourrez  dire  que  le  roy  d'Espagne  ne  sçauroit  avoir 
de  meilleur  avocat  que  moy  auprez  de  ce  prince  et  que,  s'il  suit  mon 
conseil,  il  aura  une  politique  différente  de  celle  de  feu  son  père  et  se 
mettra  bientost  en  estât  de  n'est re  pas  considéré  comme  ennemy  de 
Sa  Mté  Catholique. 

Je  ne  suis  point  surpris  que  le  seigneur  don  Jean,  estant  aussy 
esclairé  qu'il  lest,  tesmoigne  beaucoup  d'estime  pour  le  comte  de 
Fuensaldagne l,  parce  qu'en  ellect  c'est  un  sujet  plein  de  mérite  et  de 
vertu,  et  qui  a  toutes  les  lumières,  l'expérience  et  la  prudence  néces- 
saires pour  un  grand  ministre.  Pour  ce  qui  est  du  marquis  de  Garacene  -, 

1   François   Perez  de  Vivero ,  comte  de         placé,  en  iG56,  le  comte  de  Fuensaldagne, 
Fuensaldagna.  comme  capitaine  général  des  Pays-Bas  espa 

"  Le  marquis  de  Garacene  avait  rem-        gnols. 


DU   CARDINAL  MAZAR1N.  Ul 

je  n'en  veux  rien  dire,  parce  qu'il  en  a  si  mal  usé  à   mon  esgard     Mars  l05!>- 
et  si  peu  respondu  à  toutes  les  civilitez  que  je  luy  ay  faicles,  que  ce 
que  j'en  dirois  pourroit  estre  suspect  et  passer  pour  une  préoccu- 
pation. 

Je  diray  à  M.  le  mareschal  de  Gramont  d'envoyer  les  ordres  néces- 
saires pour  le  passage  de  l'équipage  de  S.  Alt. ,  et  vous  me  ferez  plaisir 
de  me  donner l  de  vos  nouvelles  durant  vostre  voyage. 


LXXXVI. 

Bihl.  nal.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5-2  B,  f°  76.  —  Minute  de  la  main  de 
Rose.  D'après  les  indications  du  manuscrit,  la  plus  grande  partie  de  la  dépêche  était 
chiffrée. 

À  BRACHET. 

Paris,  a4  mars  i65o,. 

Le  Roy,  ayant  une  affection  particulière  pour  M.  le  duc  de  Modene 
et  pour  toute  sa  maison,  et  Sa  Mtd  sçacliant  la  part  que  j'y  prends2, 
Elle  eut  la  bonté  de  me  donner  ordre,  à  l'instant  qu'Elle  apprit  la 
nouvelle  de  la  mort  de  feu  M.  le  duc  de  Modene,  de  faire  sçavoir  à 
M.  son  fils  parle  s'"  abbé Manzieri, qui  s'en  alla  en  diligence  le  trouver 
pour  ceteffect,  que  Sa  Mlë  vouloit  absolument  qu'il  songeast  à  prendre 
les  resolutions  qu'il  croiroit  plus  propres  pour  la  conservation  de  ses 
Estats  et  pour  le  bien  de  ses  affaires,  sans  se  laisser  aller  au  Conseil, 
que  son  grand  courage  et  sa  générosité  lui  pourroient  suggérer,  de 
continuer  à  faire  la  guerre  aux  Espagnols  et  à  servir  le  Roy  contre 
eux,  comme  faisoit  M.  son  père;  mais  pour  lors  les  instances  de  Sa  Mu 
et  tout  ce  que  je  luy  pus  représenter  pour  s'obliger  à  bien  exami- 
ner la  chose  ne  fit  (stc)  pas  impression  sur  son  esprit.  Au  contraire, 
S.  Alt.  tesmoigna  du  desplaisir  de  ce  qu'on  le  pressoit  là-dessus;  mais 

1  Avant  de   nos  nouvelles    se  trouve  un         Modene,  avait   épousé  Luura   Marlinozzi, 

mot  que  je  n'ai  pu  déchiffra'.  nièce  de  Mazarin.  Il  était  devenu,  en  i658. 

*  On  a  vu  qu'Alphonse  d'Esté,  prince  de        duc  de  Modene,  sous  le  nom  d'Alphonse  IV. 
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Mars  iii :.().  voyant  <|iie,  dans  les  accidens  qui  peuvent  arriver  en  Italie  peu  favo- 
rables aux  armes  du  Roy,  Sa  Ml<;n'a  rien  à  appréhender  de  capital  que 
le  contre-coup  du  mal  qui  pourroit  arriver  à  la  personne  et  aux  Es- 
tais de  mondict  sr  le  duc  de  Modene,  je  n'ay  pas  cessé  de  solliciter 
Sadicte  Alt.  de  ne  vouloir  pas  s'exposer  mal  à  propos,  puisque, 
quelque  affection  que  le  Roy  ayt  pour  elle,  ses  Estats  estant  séparez  de 
ce  royaume  par  un  si  long  trajet,  telles  choses  peuvent  arriver  que 
tous  les  efforts  de  Sa  M'd  ne  pourroient  pas  empescher  sa  perle,  et 
ainsyje  l'ay  tousjours  conjuré  d'escouter  les  offres  que  je  ne  doutais 
pas  que  le  comte  de  Fuensaldagne  ne  luy  fist,  afin  que,  se  trouvant 
les  mesmes  qu'il  pourroit  espérer  de  la  conclusion  de  la  paix,  il  les 
acceptast,  pourveu  que  les  Espagnols  consentissent  qu'il  demeurast 
neutre;  qu'ils  luy  donnassent  des  seuretez  réelles  pour  l'investiture  de 
Gorrege1,  et  qu'il  l'eust  aussy  toute  entière  pour  nous  renvoyer  nos 
troupes,  qui  sont  dans  le  Modenois,  joindre  celles  qui  sont  dans  le 
Montserrat,  de  sorte  que  S.  Alt.  s'estant  disposée  à  la  fin  à  defferer 
aux  bontez  que  Sa  Mlëluy  tesmoigne  en  cela  et  aux  conseils  que  je  luy 
ay  donnez,  Elle  a  escouté  les  offres  que  les  ministres  d'Espagne  luy 
ont  faictes,  et  quoy  qu'elles  soyent  telles  qu'il  peut  souhaiter,  il  n'a 
pas  pu  se  résoudre  à  rien  conclure  qu'il  n'ayt  depesché  un  courrier 
icy  pour  donner  lieu  au  Roy  de  luy  déclarer  de  nouveau  sa  volonté  : 
ce  que  Sa  Mld  faisant  par  ce  courrier  qu'on  luy  renvoyé  en  toute  dili- 
gence pour  le  prier  de  ne  différer  pas  un  moment  à  mettre  sa  dernière 
main  à  cette  affaire,  j'ay  jugé  à  propos  de  vous  en  advertir  par  le 
mesme  courrier,  afin  que  vous  preniez  toutes  les  précautions  imagi- 
nables et  donniez  ordre  au  payement  des  estapes  pour  le  passage  des- 
dictes troupes  du  Modenois,  qui  consistent  en  quatre  regimens  de 
cavalerie  de  six  compagnies  chacun,  et  en  quatre  de  l'infanterie  qu  on 
m'asseure  estre  forts  de  onze  cens  soldats  les  quatre,  et  ceux  de  cava- 
lerie de  prez  de  six  cens  cavaliers  montez. 


'  Gorrège,  ou  Correggïo,  ville  enclavée  dans  les  Elais  du  duc  de  Modène,  fut,  eu  effet, 
rendue  à  la  maison  d'Esté. 
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Je  ne  doute  pas  qu'auparavant  cette  lettre  vous  n'ayez  receu  les  MareiôSg. 
vingt-deux  mille  pistolles  que  je  vous  ay  envoyées  en  diligence,  ou 
pour  le  moins  la  plus  grande  partie,  et  ainsy  vous  pourrez  prendre 
sur  ces  fonds  ce  qui  sera  nécessaire  pour  la  despense  du  passage  des- 
dictes troupes,  et  vous  pourrez  vous  prévaloir  aussy  de  ce  qui  sera 
provenu  de  la  vente  des  farines  qui  estoient  dans  le  Parmesan,  ainsy 
que  vous  m'avez  escrit. 

II  sera  bon  que,  par  ce  mesme  courrier,  vous  demandiez  à  M.  le 
duc  de  Modene  des  passe-ports  pour  vous  et  pour  les  personnes  qui 
vous  accompagnent  pour  aller  au  rencontre  desdictes  troupes,  et  toutes 
les  autres  choses  que  vous  croirez  pouvoir  servir  audict  passage  avec 
une  entière  seureté,  et  sans  que,  par  quelque  accident  ou  chicane  que 
ce  puisse  estre,  les  dictes  troupes  ayentà  craindre  aucune  diminution. 
Je  feray  partir  dans  demain,  si  je  puis,  les  srs  de  Lunas,  d'Anguiscole 
et  Belsunce,  afin  qu'ils  puissent  aller  en  toute  diligence  trouver  leurs 
regimens  auparavant  qu'ils  se  mettent  en  marche.  Enfin  je  me  repose 
sur  vous  de  tout  ce  qui  regarde  la  seureté  de  ce  passage,  quoyque 
j'aye  assez  bonne  opinion  de  M.  le  comte  de  Fuensaldagne  pour  croire 
qu'il  ne  manquera  à  aucune  des  choses  qu'il  aura  promises  à  M.  le  duc 
de  Modene  sur  ce  sujet. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  donner  le  moindre  soupçon  de  re- 
forme aux  regimens  d'infanterie  cy-dessus,  parce  qu'en  eft'ect  on  fera 
le  possible  pour  les  bien  conserver,  et  dans  samedy,  au  plus  tard,  je 
vous  euvoyeray  encore  une  somme  d'argent  la  plus  considérable  que 
je  pourray,  afin  que  vous  ayez  de  quoy  donner  à  ce  corps  de  telles 
assistances  que  les  officiers  et  soldats  ayent  sujet  d'estre  satisfaicts. 

Je  presseray  M.  de  Navailles1,  afin  qu'au  plus  tard  il  parte  samedy 
ou  dimanche;  et  M.  le  mareschal  de  Villeroy  m'ayant  asseuré  que,  du 
ier  au  i5  avril  seulement,  les  recrues  de  l'infanterie  auront  joint  leurs 
corps  dans  le  Montferrat,  elles  y  seront  sans  doute  auparavant  que   es 


1   Philippe   de   Monlault-Benac,   maréchal   de  camp  en    1G&7,    lieutenant  général    en 
i65o,  maréchal  de  France  en   167a,  mort  en   168a. 
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\viii  1659.  troupes  du  Modeuois  y  soyeut  arrivées,  ne  faisant  pas  estât  qu'elles 
y  arrivent  auparavant  le  20  dudict  mois. 

Ainsy,  la  resolution  estant  prise  de  faire  inarcher,  le  1  5  avril,  la 
cavalerie  du  Dauphiné  et  quelques  autres  corps  qu'on  envoyé  encore 
en  Italie  de  ceux  qui  sont  en  quartier  dans  le  Bourbonnois,  je  cro\ 
qu'on  sera  en  estât  de  mettre  en  campagne,  le  premier  jour  de  ma\, 
d'autant  plus  que,  dans  deux  jours,  le  marché  du  pain  sera  faict.  <t 
que  l'on  a  desja  à  présent  tout  ce  qui  regarde  l'artillerie. 

En  cas  que  vous  vissiez  qu'il  y  eust  quelque  chose  à  craindre  pour 
les  troupes  du  Modenois  en  les  faisant  passer  par  le  Milanez,  et  que 
vous  n'eussiez  pas  l'esprit  bien  en  repos  là-dessus,  il  vaudroit  mieux 
demander  passage  aux  Génois,  quoy  qu'il  soit  plus  long  et  de  plus 
grande  despense,  mais  sur  cela,  aprez  avoir  bien  examiné  toutes  choses 
et  concerté  le  tout  avec  le  marquis  de  Valavoyre  1  et  avec  le  marquis 
Ville2,  s'il  est  un  lieu  où  vous  le  puissiez  faire,  vous  escrirez  vos  sen- 
limens  à  M.  le  duc  de  Modene,  qui  ira  audevant  de  ce  qui  sera  plus 
advantageux  pour  renvoyer  lesdictes  troupes  avec  plus  de  seuretc  et 
bien  complètes,  et  s'il  vous  pouvoit  réussir  de  faire  passer  deux  ou 
trois  cens  Italiens  avec  l'infanterie  françoise,  qui  est  dans  le  Mode- 
nois, j'en  aurois  bien  de  la  joye,  et  je  vous  prie  de  [vous]  y  appliquer. 


LXXXV1I. 

Bibl.  nat.,  111s.  f.  fr. ,  Mélanges  (Je  Colbert,  t.  5 -2  B,  V  1  (i  \°.  —  Minute. 

AU  PRÉSIDENT  DE  BORDEAUX. 

Paris,   ?6  avril  1659. 

J'ay  veu  vostre  lettre  du  1  7  de  ce  mois3,  et  comme  M.  Lockarl  ne 
s'est  pas  expliqué  plus  clairement  et  n'a  pas  paru  avoir  plus  de  pou- 

1  François  -Auguste,  marquis  do  Vala-        maréchal  de  camp  en  i648,  lieutenant  ;;»:- 
voir.1,  mort  en  1G9&,  à  quatre-vingts  ans.         lierai  en  iG53,  mort  en  1670. 

2  Giron  François,  marquis  Ville,  nommé  '  On    ne   trouve    pas    cette    lettre    du 
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voir  et  d'instructions  touchant  la  paix  depuis  qu'il  est  icy  qu'à  son  ai-     Avrfl  [65g. 
rivée,  il  ne  me  reste  rien  à  adjouster  à  mes  depesches  précédentes  sili- 
ce sujet,  si  ce  n'est  qu'aprez  la  conduite  qu'on  a  tenue  de  delà  l,  il  me 
semble  qu'on  ne  pourra  pas  trouver  à  redire  qu'en  nostre  particulier 
nous  fassions  quelque  démarche  pour  la  paix  qui  satisfasse  le  public. 

Je  vous  diray  aussy,  en  grande  confidence,  que  je  ne  suis  pas  sur- 
pris que  cette  conduite  responde  peu  à  nostre  franchise,  puis  qu'outre 
que  nous  sçavons  que  le  père  Talbot,  jesuiste,  est  à  Londres  et  qu'il 
négocie  de  la  part  de  don  Alonzo  de  Cardenas2,  comme  je  vous  ay 
desja  mandé,  nous  avons  aussy  advis  qu'un  nommé  [Davison  3]  est  à 
Bruxelles  en  cachette  pour  traiter  de  l'accommodement  de  l'Angleterre 
avec  l'Espagne  sur  le  fondement  qu'ils  s'uniront  ensemble  contre  nous. 
Je  vous  mande  seulement  cecy  pour  vostre  information,  et  afin  que 
vous  vous  en  puissiez  servir  dans  la  suite  de  votre  négociation,  sans 
neantmoins  tesmoigner  que  vous  en  eussiez  aucune  cognoissance,  à 
moins  que  vous  ne  vissiez  qu'en  disant  quelques  mots  à  la  traverse, 
cela  pnst  produire  un  bon  effect.  Vous  sçavez  que  tous  ces  advis  ne 
nous  ont  faict  faire  aucun  pas  différent  de  nostre  engagement  et  que 
l'on  continue  à  agir  tousjours  de  mesme,  mais  je  voudrois  que  vous 
pussiez  pénétrer  qui  est  ce  Davison4,  qui  est  à  Bruxelles,  sans  faire 
semblant  de  rien;  car  si  les  ministres  de  delà  apprenoient  que  nous 
sçeussions  ce  secret,  il  pourroit  bien  estre5  que,  croyant  nous  avoir 
sensiblement  desobligez,  ils  prendroient  des  resolutions  qui  nous  se- 
roient  peu  advantageuses. 

Cependant  il  sera  tousjours  bon  que,  sur  ce  qui  regarde  la  paix, 
vous  publiiez  que  la  pieté  du  Roy  la  luy  faict  préférer  à  la  continua- 
tion de  la  guerre,  quelques  advantages  que  Sa  Ml(i  eust  sujet  de  s'en 

17  avril  dans  l'ouvrage  de  M.  Guizot,  qui  2  Ambassadeur  d'Kspagne  à  Londres, 

a  publié  les  dépêches  du  président  de  Bor-  3  Le  manuscrit  écrit  ici  :  Dunison;  plus 

deaux  do  10  et  du  sj4  avril  [Histoire  du pro-  loin,  Dnrison. 

lectovat  de  Richard  Cromwell,  t.  I,  p.  34 1  *  Ici  le  nom  de  Davison  est  bien  éciit. 

et  3/i 4).  B  Le   sens  est  :  il  pourroit  bien  arriver 

'  En  Angleterre.  Voir  ci-dessus,  p.  137.  que,  etc. 
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Mai  io.')(J.  promettre,  el  que  M.  le  Protecteur  ayant  laict  asseurer  icy  qu  il  ;i\oit 
le  mesme  désir,  \ous  vous  estomiez  qu'il  y  ayt  quatre  mois  que  vous 
sollicitez  inutilement ,  aiin  que  S.  Alt.  envoyé  quelqu'un  a\ec  le  pou- 
voir et  les  instructions  nécessaires  pour  en  traiter  aussv  de  sa  part,  el 
sur  ce  je  demeure,  etc. 


IAWVIII. 

AU.  étr.,,  France,  t.  275,  l'°  182.  —  Minute  avec  corrections 
en  grande  partie  autographes. 

AU  DUC  D'ORLÉANS. 

Paris,  8  mai  [1G591]. 

J'apprens  avec  beaucoup  de  desplaisir  que  V.  Alt.  Roy.  est  tou- 
jours tourmentée  de  la  goutte  et  que  sa  santé  n'est  pas  encore  aussy 
bien  restablye  qu'on  me  l'avoit  faict  espérer.  Je  luy  puis  protester  avec 
sincérité  que,  quoyquej'aye  souffert2  d'assez  violentes  douleurs  depuis 
prez  d'un  mois ,  dont  je  ne  suis  pas  encore  quitte 3,  je  voudrois  encore, 
de  tout  mon  cœur,  estre  cliargé  de  celles  de  V.  Alt.  Roy.,  si  cela  l'en 
pouvoit  délivrer,  et  que  je  me  trouve  aussi  sensible  à  ses  maux  qu'aux 
miens  propres'.  J'avoiscreu,  Monseigneur,  que,  cessant  plus  tost.  ils 
auroient  permis  à  V.  Alt.  Roy.  d'exécuter  la  resolution  qu'elle  avoit 
prise  de  venir  faire  un  tour  icy,  où  j'aurois  eu  l'honneur  de  l'informer 
du  détail  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  les  négociations  que  l'on  a 
avec  l'Espagne,  afin  que  le  Roy  eust  pu  profiter  de  ses  bons  advis. 
dans  une  conjoncture  si  importante5;  mais  sçacliant  que  ce  bien  nous 

1  Dans  fe  manuscrit,  celte  lettre  porte  la  2  J'ayc  noujeii  est  écrit  eu  interligne,  do 

date  du  8  niai  1608;  mais  l'erreur  est  évi-  la  main  de  Mazarin. 

dente  pour  l'année.  On  a  vu,  en  effet,  qu'en  3  La  phrase  incidente,  dont  je  ne  suis/tus 

mai  i658  Mazarin  n'était  pas  à  Paris,  mais  encore  quitte,  est  également  écrite  en  inter- 

;i  Amiens,  à  Calais  et  à  Mardick  (voy.  ci-  ligne  el  autographe. 

dessus,  p.  353).  Ensuite  le  projet  de  ma-  4  Le    mot    propres    est   autographe    el 

riage  du  Roi  et  de  l'Infante,  ainsi  que  la  ajouté  en  interligne. 

suspension  d'armes,  dont  parle  Mazarin,  ne  5  La  phrase  incidente  e-t  écrite  eu  inler- 

dalenl  pas  de  1 658,  mais  de  1669.  ligne,  de  la  main  de  Mazarin. 
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estoit  encore  différé,  je  priay  M.  le  duc  d'Anville  de  luy  escrire  en  suJ>      Mai  16% 
stance  les  choses  dont  j'avois  à  luy  rendre  compte. 

On1  continue  toujours  à  traiter,  et  quoyqu'il  nous  paroisse  de  plus 
en  plus  que  le  procédé  des  Espagnols  est  sincère  et  qu'ils  sont  à  pré- 
sent bien  intentionnez  pour  le  repos  delà  Chresiienté,  il  y  a  pourtant 
bien  à  dire  que  les  choses  soient  si  advancées  qu'on  le  publie,  Sa  Mté 
ne  voulant  en  aucune  façon  conclure  à  l'esgard  de  la  paix,  qu'au 
préalable  elle  n'ayt  receu  les  bons  conseils  de  V.  A.  R.,  aprez  qu'elle 
aura  esté  informée  de  tout  ce  qui  se  passe  et  qu'elle  aura  pris  la  peine 
d'examiner  ce  qui  pourra  estre  plus  honorable  et  plus  utile  à  cet 
Estai. 

Et  bien  que  M.  le  duc  d'Anville  nous  asseure  que  V.  A.  R.  sera  en 
estât  de  partir  dans  trois  ou  quatre  jours  pour  venir  à  la  Cour,  j'ay 
creu  qu'il  estoit  de  mon  devoir,  en  exécution  des  ordres  du  Roy,  de 
luy  escrire  cette  lettre  pour  la  supplier  [de  dire]2  si  elle  trouve  bon 
que  je  sçache  si  nous  aurons  le  bien  de  la  voir  aussy  tost  qu'on  nous 
le  faict  espérer,  car,  en  ce  cas,  je  remettray  à  luy  rendre  compte,  de 
vive  voix,  de  tout  ce  qui  est  sur  le  tapis  tant  à  l'esgard  de  la  paix  que 
du  mariage  du  Roy  avec  l'Infante,  et  si  l'on  escrit  que  son  indisposi- 
tion l'empesche  de  venir  icy,  en  ce  cas  l'intention  du  Roy  est  que  je 
prenne  soin  de  luy  envoyer  une  personne  bien  instruite  de  tout  ce  qui 
se  passe  et  qui,  aprez  avoir  eu  l'honneur  de  l'en  informer,  puisse  rap- 
porter icy  ses  sentimens.  Cependant,  comme  l'on  a  considéré  que  les 
armées  s'assemblent  et  qu'elles  pourroient  faire  quelque  action  qui 
troubleroit  la  négociation  et  apporteroit  de  nouveaux  obstacles  à  la 
paix,  SaMlé,  à  l'instance  des  Espagnols,  a  donné  les  mains  à  une  sus- 
pension d'armes  pour  tout  le  mois  présent,  pendant  lequel  on  conti- 
nuera de  travailler  au  traité,  sans  craindre  que  la  suite  et  le  bon 
succez  en  soit  interrompu  par  les  accidens  que  les  armes  pourroient 
produire.  L'ambassadeur  d'Angleterre,  qui  est  icy,  a  receu  pouvoir  et 


1   A  partir  des  mots  :  On  continue,  toute  ta  dernière  partie  delà  lettre  est  autographe.  — 
1  Mot  douteux. 
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Moi  i65g.  instruction  do  M.  le  Protecteur  pour  traiter  aussy  de  la  j);ii\  avec 
[l'Espagne]1,  dont  on  doit  bientosl  proposer  les  conditions,  don  An- 
tonio Pimenlel  ayant  pris  soin  de  se  faire  envoyer  un  mesme  pou- 
voîr  d'Espagne,  lors  des  protestations  que  nous  lu\  avons  faictes  de  ne 
pouvoir  traiter  sans  [cela]-. 


IAWIV 

Bilit.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  ('olbert,  t.  oi  15,  f"  8-  v*.  — 
(lopie  du  temps. 

À  TURENNE. 

Vincennes,  «7  mai  iG.">y. 

J'ay  esté  bien  ayse  de  voir,  par  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine 
de  m'escrire,  que  toutes  les  troupes  qui  sont  sur  Testât  de  l'armée  de 
Flandres  ayent  passé  la  Somme.  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  donniez 
les  ordres  nécessaires  pour  empescher  qu'elles  ne  ruinent  le  pays,  et 
asseurement  le  meilleur  expédient  qu'on  puisse  pratiquer  pour  cet 
effect,  c'est  de  les  tenir  tousjours  séparées,  comme  elles  sont  à  présent. 

La  lace  des  affaires  est  fort  changée  en  Angleterre,  et  l'authorité  de 
M.  le  Protecteur3  y  est  entièrement  esteinte.  On  ne  sçait  pas  encore 
quelle  forme  de  gouvernement  s'y  establira.  Il  paroist  seulement  que 
les  choses  tendent  à  une  republique;  ce  qui  ne  seroit  pas  fort  advan- 
lageux  ny  pour  le  bien  public  ny  pour  les  interests  particuliers  de  cette 
couronne,  par  des  raisons  qui  vous  peuvent  aysement  tomber  dans 
l'esprit.  Nous  y  verrons  plus  clair  dans  peu  de  temps,  et  selon  ce  qui 
se  passera  ,  le  Pioy  prendra  ses  mesures  et  ses  resolutions. 

Cependant  j'ay  faict  reflexion  depuis  ce  qu'on  vous  a  escrit  touchant 
les  Anglois  qui  estoient  à  Amiens  que,  dans  la  constitution  présente 
des  affaires,  M.  Lockart  ne  sera  peut-estre  pas  luy-mesme  receu  à  Dun- 
kerque,  où  ceux  du  party  contraire  à  celuy  de  M.  le  Protecteur  au- 
ront pu  prendre  les  devants  pour  s'asseurer  de  la  garnison;  ce  qui 

1  Mol  ('cril  en  abrégé  et  douteux.  —  '  Mol  douteux.  —  s  Richard  Croniwell. 
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estant,  il  ne  seroit  pas  de  la  prudence  d'en  laisser  approcher  le  corps     Mai  iGaj). 

anglois,  que  nous  avons,  parce  qu'il  prendroit  apparemment  le  mesiue 

esprit  et  les  mesmes  sentimens,  et  il  ne  nous  seroit  pas  aprez  si  aysé 

d'en  disposer.  C'est  pourquoy,  s'ils  ne  sont  pas  arrivez  à  Bourbourg. 

j'estime  qu'il  sera  à  propos  que  vous  les  fassiez  demeurer  à  Abbeville, 

ou  en  quelque  autre  lieu  en  deçà,  au  moins  jusqu'à  ce  que  nous  ayons 

des  nouvelles  du  sieur  Lockart,  et  enfin  que  le  Roy  puisse  se  servir 

de  ce  corps  en  la  manière  [qu'il  voudra],  comme  il  est  juste,  puisqu'il 

est  à  la  solde  de  Sa  Mtë. 

Je  me  resjouis  de  la  bonne  disposition  où  vous  me  marquez  que 
sont  tous  les  esprits  à  l'armée.  Je  suis  asseuré  que  vous  n'oublierez 
rien  pour  la  cultiver  et  pour  inspirer  à  tous  les  mesmes  sentimens  de 
zèle  et  de  fidélité  que  vous  avez  pour  le  service  du  Roy.  Sa  Mté  en  est 
persuadée  au  point  que  vous  pouvez  désirer;  et  pour  mon  particulier, 
comme  je  vous  rends,  en  cela  et  sur  l'amitié  que  vous  m'avez  pro- 
mise, toute  la  justice  que  je  vous  dois,  je  vous  conjure  aussy  de  croire 
que,  dans  tous  les  temps,  vous  n'aurez  point  de  plus  parfaict  amy  et 
serviteur  que,  etc. 

Addition  de  la  main  de  Monseigneur  \ 

Je  crois  absolument  nécessaire  de  ne  pas  laisser  approcher  de  Dun- 
ker<|ue  le  corps  anglois  qui  est  à  la  solde  du  Roy,  qu'on  ne  sçache 
auparavant  que  Lockhart  y  ayt  esté  receu  et  qu'il  vous  prie  de  le 
faire  marcher,  et  il  seroit  bon  aussi  de  recognoistre  adroitement  si, 
quelque  chose  qui  puisse  arriver,  ce  corps  se  resoudroit  de  demeurer 
tousjours  engagé  dans  le  service  du  Roy.  Le  Protecteur  n'est  plus  rien, 
et  dez  qu'on  fit  le  premier  pas  contre  son  authorité  sans  qu'il  prist  au- 
cune resolution  de  la  soustenir,  je  dis  à  M.  Lockart  que  je  serois  le 
plus  trompé  homme  du  monde,  si,  en  peu  de  jours,  il  n'estoit  entiè- 
rement ruyné.  Tous  les  esprits  vont  à  former  une  republique,  et  il 
est  eslrange  que  les  chefs  de  l'armée  poussent  cette  affaire  sans  consi- 

1  Ce  titre  et  l'addition  se  trouvent  au  folio  87  v".  C'est  une  copie  prise  sur  l'auto- 
graphe. 
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Mai  i 65g.      derer  que  îarîicle  republique,  estant  une  fois  establie,  elle  ne  songera 
qu'à  pratiquer  les  moyens  d'abattre  l'armée. 

Si,  du  costé  d'Espagne,  on  respond  à  la  sincérité  avec  laquelle  nous 
inclinons  à  la  paix,  il  ne  faut  pas  douter  de  la  conclusion;  mais  a\;mt 
de  giandes  raisons  pour  croire  que  cela  n'est  pas,  il  faut  se  tenir  plus  en 
estât  que  jamais  de  continuer  la  guerre,  et  avoir  patience  si  ce  malheur 
nous  arrive  du  temps  que  nous  avons  sacrifié  pour  tascher  d'asseurer 
ce  bien  à  la  Chrestienté1.  Je  ne  puis  pas  vous  escrire  les  raisons  qui 
m'obligent  à  me  défier;  mais  asseurez-vous  qu'elles  sont  bonnes. 

Il  seroit  bon  de  sçavoir  s'il  y  a  quelque  compagnie  de  cavalerie, 
qui  n'ayt  pas  faict  son  devoir;  car  il  ne  faudroit  pas  hésiter  à  la  casser 
sans  aucun  retardement.  Au  reste,  je  vous  conjure  d'estre  bien  per- 
suadé que  vous  n'aurez  jamais  un  meilleur  amy  ny  un  serviteur  plus 
asseuré  que  [moy]2,  et  que  la  guerre,  la  paix,  les  temps  et  les  lieux 
différents  ne  changeront  rien,  quelque  chose  qui  puisse  arriver. 
L'amitié,  que  j'ay  pour  vous,  est  fondée  sur  l'estime  singulière  que 
j'ay  pour  vostre  mérite,  et  dans  la  croyance  que  vous  eu  avez  plus3 
pour  moy  que  pour  qui  que  ce  soit.  C'est  pourquoy  la  mienne  sera 
tousjours  ferme,  et  vous  pouvez  compter  là-dessus  absolument. 


XG. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5  g  B,  f°  91.  — 
Minute  de  la  main  de  Roussereau. 

AU  PRÉSIDENT  DE  BORDEAUX. 

Paris,  3i  mai  1(169. 

J'ay  receu  vos  depesches  des  8,  19,  22  et  26  de  ce  mois*.  Je  vous 
suis  obligé  du  soin  que  vous  avez  prisdem'inlormer  si  ponctuellement 

'    C'est-à-dire,    pendant    la    suspension  '   Que  vous  avez  plus  d'amitié pour  moi,  etc. 

d'armes,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  *  M.  Guizot  a  publié,  dans  Y  histoire  du 

s   Ce  mot  a  disparu  par  suite  de  la  re-  Protectorat  de  Richard  Cromwcll  (t.I.  p.  365, 

liure.  ^71,  876,  377)  des  dépêches  du  président 
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de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  les  changements  qui  sont  arrivez  en      Mai  1659. 

Angleterre.  Gomme  c'est  icy  une  conjoncture  d'affaires  qui  laisse  fort 

les  esprits  en  suspens  et  qu'il  est  très  important  que  nous  sçachions  à 

point  nommé  à  quoy  les  choses  se  réduiront,  je  vous  prie  de  continuer 

à  me   mander  exactement  ce  qui  se  fera  par  tous  les  ordinaires  et 

mesme  par  des  courriers  exprez,  quand  vous  jugerez  que  le  cas  le 

requerra. 

On  ne  juge  pas  à  propos  de  vous  envoyer  une  nouvelle  lettre  de 
créance,  et  vous  [ne]  devrez  recognoistre  le  présent  régime,  qu'on  ne 
voye  la  forme  de  gouvernement  bien  establie1  et  son  authorité  affermie 
en  sorte  qu'elle  soit  recognue  de  tout  le  monde.  Vous  pourrez  seule- 
ment continuer  à  parler  dans  les  termes  que  vous  avez  faict  là-dessus, 
et  sans  voir  le  Parlement,  traiter  avec  le  Comité2,  et  mesme,  soubs 
prétexte  de  visites  particulières,  voir  les  personnes  qui  auront  le  plus 
de  pouvoir  et  mesme  le  s1  Vaines3,  faisant  desadvances  qui  n'engagent 
à  rien,  mais  les  flattant  et  leur  faisant  cognoistre  que  le  Roy  n'oubliera 
rien  pour  maintenir  avec  l'Angleterre  une  bonne  intelligence,  qui  est 
nécessaire  pour  le  bien  des  deux  nations. 

Mais  ce  qui  est  le  plus  important  présentement,  serait  d'estre  bien 
informé  des  resolutions  que  prendra  le  milord  Henry  4  en  suite  de 
celles  qu'il  a  desja  prises,  si  les  presbytériens  et  d'autres,  qui  ne  sont 
pas  satisfaicts  de  l'establissement  du  présent  régime,  l'appuy oient,  et 
surtout  introduire  une  négociation  avec  luy  par  le  moyen  de  quelques 

de  Bordeaux  à  Mazarin  portant  les  dates  cognoistre  le  présent  régime  de  l'Angleterre, 

des  5,  12,  i5  et  26  mai.  Les  lettres  de  avant  de  voir,  etc. 

Bordeaux  à  Mazarin,    dout  les  originaux  2  Voy.  sur  ce  comité ,  ou  conseil  d'Etat, 

iigurent  dans  le  tome  70,  fol.  120  et  suiv.  Yhist.  du  Protectorat  de  Richard  Cromwell, 

des  Arch.  des  Afi".  étrangères  sont  des  5,8.  par  M.  Guizol,  t.  I,  p.  253  et  suiv. 
12,  i5,  19,  22,  26  et  29  mai.  Bien  n'au-  s  Henri  Vane,   un   des  chois  du  Long 

torise  à  penser  que  le  Cardiual  n'eût  pas  Parlement  qui  avait  été  le  juge  de  Charles  I". 
reçu,  le  3 1  mai,  celles  dont  il  ne  mentionne  4  Henry  Cromwell,  second  fils  d'Olivier 

pas  les  dates.  Le  tome  LXXI,  fol.  180  et  Cromwell,  était  alors  <>n  Irlande.  (Voy.  sur 

suiv.,  contient  en  outre  des  dépêches  de  sa  conduite  à  cette  époque  Yhist.  du  Protec- 

Bordeaux  à  Brienne,  aux  mêmes  dates.  torat  de  Richard  Cromwell,  par  M.  Guizot, 

1  Le  sens  est  :   Vous  ne  devrez  pas  rc-  t.  1,  p.  1 1 5. ) 
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Uni  iG5g.  personnes  allidées  '  ;  mais  si  vous  n'estiez  pas  asseuré  du  secret,  il  \au- 
droif  mieux  n'y  entrer  pas'2,  qued'estre  exposé  qu'elle  j)iisl  estre  péné- 
trée par  ceux  qui  ont  part  au  présent  régime. 

Il  est  certain  que,  si  cela  dependoit  de  nostrc  choix,  il  nous  seroit 
plus  advantageux  que  l'Angleterre  retornbast  souhs  l'obéissance  de  sou 
prince  légitime  que  si  elle  s'erigeoit  en  république,  et  que  \l.  le  Pro- 
tecteur mesme  et  sa  famille  devraient  le  souhaiter,  voyant  d'ailleurs 
ses  affaires  sans  ressource;  mais  ce  sont  des  lumières  que  je  vous  donne 
simplement  pour  en  profiter  si  vous  pouvez;  car  la  chose  est  si  délicate 
que  je  vous  réplique  qu'il  vaudroit  mieux  n'en  point  parler  du  tout 
que  de  le  faire  sans  estre  asseuré  du  dernier  secret. 

Je  m'asseure  que  vous  pratiquerez  toutes  les  voyes  et  les  moyens  les 
plus  adroits  pour  exécuter  ce  que  dessus  et  pour  l'aire  cognoistre  audict 
Sr  Protecteur3  la  bonne  volonté  que  Sa  Mté  conserve  toujours  à  sa  per- 
sonne et  à  sa  famille,  bien  entendu  que  vous  soyez  asseuré  qu'il  ne 
profitera  pas  de  cela  à  nos  despens.  Vous  luy  ferez  sçavoir  que  j'ay 
preste  prez  de  cinq  mille  livres  à  M.  Lockhart  par  le  seul  motif  de  la 
passion  que  j'ay  pour  le  servir  et  pour  les  interests  de  S.  Alt.  11  ne 
faudra  pas  que  vous  parliez  de  cette  assistance  h  aucune  autre  personne  : 
car  peut-estre  cela,  au  lieu  de  nous  produire  quelque  advantage,  nous 
pourroit  prejudicier  auprez  de  ceux  qui  n'auroient  pas  souhaité  que 
ledict  sr  Lockhart  eust  esté  receu,  comme  nous  avons  advis  qu'il  l'a 
esté,  dans  Dunkerque;  car  il  pourroit  arriver  que  la  fermeté  qu'il  m'a 
tesmoignée  pour  les  interests  de  M.  le  Protecteur,  la  resolution  du 
milord  Henry  et  la  jonction  que  feront  d'autres  plus  hardiment,  se 
voyant  asseurez  par  cet  appuy  ceux  qui  sont  opposez  au  présent  gou- 
vernement, produisissent  quelque  effect  advantageux  à  cette  couronne 
et  conforme  à  ce  qui  est  contenu  dans  cette  depesche.  Je  suis,  etc. 

1   Mol  douteux.  —  2   N'entrer  pas  dans  celte  négociation.  —  '  Le  mot  Protecteur  est 
douteux.  Le  nom  est  écrit  en  abrège. 
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XCI. 

A(f.  élr. ,  Franco,  l.  28a,  f°  1 35  v°.  —  Copie  du  temps. 

V  PAOLO  MACARANI, 

A    ROME. 

l)i  Parigi,  i3  giugno  1659. 

(extrait.) 

Mi  liaveva  già  scritto  il  Benecletti  '  che  si  era  comprato  l'Ercole,  di 
cui  V.  P.  mi  parla  nella  sua  corlese  clelli  1  2  del  caduto.  Ne  potevo  non 
approvare  questa  compra,  menlre  sono  sicuro  che  è  stata  fatta  col 
consento  e  consiglio  di  lei. 

In  proposito  di  statue,  mi  pare  d'havere  scritto  altre  volte  che  io 
desiderarei  di  coinprare  un  studio  tutto  intiero,  corne  era  quello  de! 
Vitelleschi,  il  quale  se  fosse  in  essere  e  lo  volessero  gl'heredi  vendere, 
potribbe  V.  P.  favorirmi  di  considerarlo  e  di  scrivennene  il  suo  parère , 
secondo  il  quale  mandarei  gl'ordini  opportuni. 

Dans  la  suite  de  cette  lettre,  Mazarin  écrit  que,  malgré  l'avis  de  Don  Mario2, 
les  négociations  pour  la  paix  auront  un  plein  succès.  Il  termine  par  la  recomman- 
dation suivante  : 

Di  gratia,  V.  P.  mi  favorischi  cou  la  solleccitudine  che  è  propria  di 
lei  nel  mandarin!  la  solita  quantita  de  Ventagli,  che  mi  hà  mandai i, 
ogn  anno,  mi.  Si  ricordi  di  fargli  sciegliere  che  siano  liegierissimi  <> 
lavorati  gentilmente. 

1    Elpidio    Benedetti    était   chargé    des  '  Probablement  de  Mario   Chigi,  frère 

affaires  de  Mazarin  à  Rome,  comme  on  l'a        du    Pape    et    commandant    des   armes    à 
vu  dans  le  t.  V,  page  6o5  ,  note  3.  Rome. 


Juin   il)."if|. 


30 
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\CII. 
AU',  étr.,  France,  t.  279,  f"  295.  —  Minute  de  la  main  de  J.-B.  Colbert. 

[PROBABLEMENT  \  M.  DE  LA  NEUVELLE1.] 

Paris,  30  juin  îOôo. 

J'ay  esté  bien  ayso  de  voir,  par  la  lettre  que  vous  m'avez  escrite  et 
par  celle  de  mon  nepveu2,  la  disposition  en  laquelle  il  esta  présent  de 
changer  sa  conduite,  et  quoyque  ce  changement  si  prompt  donne  lieu 
de  craindre  qu'il  ne  soit  pas  de  durée,  je  ne  laisse  pas  de  me  flatter 
de  l'espérance  qu'enfin  Dieu  luy  aura  ouvert  les  yeux  et  luy  aura  faict 
bien  cognoistre  le  misérable  estât  dans  lequel  il  alloit  tomber,  s'il  l'ust 
demeuré  dans  son  obstination.  Je  veux  croire  qu'il  s'appliquera  tout 
d'abord  à  faire  les  choses  dont  je  me  suis  expliqué  par  la  lettre  que 
j'ay  escrite  à  M.  deSaint-Geniez3,  ce  qui  est  le  seul  et  véritable  moyen 
de  me  confirmer  dans  les  asseurances  qu'il  me  donne  par  sa  lettre. 
Surtout  faites-luy  bien  cognoistre  que  sa  bonne  et  sa  mauvaise  fortune 
sont  entre  ses  mains,  et  que,  pour  peu  qu'il  veuille  la  bonne,  je  l'ay- 
deray  puissamment  à  y  parvenir;  mais  qu'il  faut  pour  cela  acquérir 
du  mérite  et  de  la  vertu,  et  que  sans  cela,  quoy  qu'il  soit  mon  nepvtu  , 
je  ne  le  considereray  non  plus  que  le  dernier  des  hommes.  Dites-luy 
de  plus  que  sa  paresse  est  son  ennemie  domestique  et  qu'il  faut  qu'il 
travaille  incessamment  à  la  combattre  et  à  la  vaincre. 


1  H  n'y  a  pas  d'indication  précise  de  la 
personne  à  laquelle  cette  lettre  est  adressée  ; 
mais  comme  M.  de  La  Neuvelle  était  chargé 
de  veiller  sur  la  conduite  du  neveu  de  Ma- 
zarin,  c'est  probablement  à  lui  que  cette 
lettre  est  adressée. 

2  Philippe-Julien  Mancini,  neveu  de  Ma- 
zarin,  avait  été  exilé  à  Brisach.  La  cause  de 
sa  disgrâce  était  la  part  qu'il  avait  prise  à 
la  débauche  de  Roissy,  où  avaient  figuré 


l'abbé  Le  Camus,  Vivonne,  le  comte  de 
Guiche,  Manicamp,  Bussy-Habutin.  (Voy. 
Mém.  de  Bussy-Rabutin,  édit.  L.  Lalaune. 
t.  II,  p.  89  et  suiv.  Cf.  M"'  de  Molleville. 
Mémoires,  t.  IV,  p.  1  ^7 - 1 48 ,  de  ledit. 
Charpentier.  ) 

3  Voy.  sur  Henri  de  Montaut-Bénac .  sr  de 
Saint-Génies,  frère  du  duc  de  Na  vailles, 
t.  IV,  p.  I18U  des  Le(tic<  de  Mazarin.  Sainl- 
Geniès  commandait  la  garnison  de  Brisach. 
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Vous  direz,  de  ma  part,  à  M.  de  S1  Gêniez  que  je  trouve  bon  que     Juin  '659. 
mon  nepveu  chasse  et  qu'il  visite  les  villes  qui  sont  de  la  souveraineté 
du  Roy,  mais  qu'il  s'abstienne  d'aller  dans  les  autres,  n'estant  point  à 
propos  qu'il  soit  visité  ny  recognu  pour  mon  nepveu  en  ce  pays-là. 


XCIII. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  B,  f°  ((9.  — 
Copie  du  temps. 

AU  ROI. 

Pluviers1,  28  juin  1669. 

Je  pretendois  vous  depescher  Biscaras2  pour  vous  renouveler  les 
asseurances  de  mes  tres-liumbles  respects;  mais  ayant  l'occasion  d'un 
mousquetaire,  que  vous  avez  envoyé,  j'en  profite  pour  vous  dire  que 
toutes  mes  prétentions  aboutissent  tant  pour  le  service3  que  j'ay  eu  le 
bonheur  de  vous  rendre  que  pour  ceux  que  j'espère  encore  vous  pou- 
voir rendre  à  l'advenir,  à  estre  asseuré  de  vostre  amitié  en  la  mesme 
manière  que  je  l'ay  esté  jusqu'à  présent;  car,  s'il  y  avoit  par  malheur 
la  moindre  diminution,  j'en  serois  inconsolable,  et  hors  d'estat  de  vous 
servir. 

Souvenez-vous,  je  vous  conjure,  de  ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 


1  Auj.  Pilhiviers,  chef- lieu  d'air,  du 
Loiret.  Mazarin  avait  quitté  Paris  le  26  juin 
1659  pour  se  rendre  aux  Pyrénées.  Le  Roi 
et  la  Cour  restèrent  quelque  temps  à  Paris, 
puis  se  rendirent  à  Fontainebleau.  Le  Car- 
dinal alla  diner  le  26  juin  au  château  de 
Vaux,  chez  le  surintendant  Fouquet  ;  de  là 
il  se  rendit  à  Fontainebleau  et  se  dirigea 
ensuit!1  vers  Pithiviers,  d'où  il  écrivit  au 
Boi.  11  alla  saluer  le  duc  d'Orléans  à  Cham- 
bord,  visita  la  duchesse  d'Orléans  à  Blois, 
s'arrêta  à  Amboise.  d'où  il  alla  à  Poitiers. 
La  suite  de  son  itinéraire  est  indiquée  par 


sa  correspondance.  Dès  le  22  juin,  Mazarin 
avait  fait  partir  ses  nièces  Marie,  Hortense 
et  Marie-Anne  Mancini,  pour  Broiiage,sous 
la  conduite  de  Mm"  de  Vend,  leur  gouver- 
nante. (Voy.  sur  les  adieux  du  Boi  et  de 
Marie  Mancini  les  Mém.  de  M'""  de  Motlc- 
ville,  t.  IV,  p.  i5/j,  édit.  Charpentier.) 

2  La  CJironologie  militaire  indique  un 
Jacques  de  Bolojidis  de  Biscaras,  nommé 
maréchal  de  camp  en  1 636.  C'est  proba- 
blement le  père  de  celui  dont  parle  Ma- 
zarin. 

1  Le  ms.  donne  bien  le  singulier. 
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juillet  i65g.  dire  plusieurs  lois  lorsque  vous  m'avez  demandé  le  chemin  qu'il  falloit 
tenir  pour  estre  un  grand  roy,  c'est-à-dire1  qu'il  falloit  commencer 
par  faire  les  derniers  efforts  afin  de  n'estre  pas  dominé  d'aucune  pas- 
sion2; car  quand  ce  malheur  arrive,  quelque  bonne  volonté  (pion  avt. 
on  est  hors  d'estat  de  faire  ce  qu'il  faut.  Je  vous  parle  avec  la  liberté 
que  vous  m'avez  commandé,  el  je  le  fera  y  toujours,  puisque  vous 
n'avez  aucun  serviteur  qui  s'intéresse  plus  que  inoy  à  vostre  gloire  et 
à  vous  voir  le  plus  grand  roy  de  la  terre  parles  qualitez  personnelles, 
comme  vous  Testes  par  les  royaumes  que  vous  possédez3. 


XCIV. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  979,  f°  3o<).  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  BRIENNE. 

Amboi?e,  1"  juillet  1609. 

J'ay  advis  [que],  depuis  quelques  jours,  on  a  redoublé  le  travail  qui 
se  faisoit,  par  les  ordres  de  M.  le  duc  de  Savoye,  au  fort  de  la  Tour  '. 
et  mesme  qu'on  y  faict  à  présent  un  fossé  taillé  dans  le  roc  et  cinq 
demy-lunes  revestues,  et,  comme  il  me  semble  que.  parle  traité  de 
Pignerol,  M.  de  Savoye  ne  doit  faire  construire  aucune  forteresse  à 
cinq  lieues  près  de  Pignerol,  il  sera  bon  que  vous  preniez  la  peine 
de  revoir  ledict  traité,  et  que,  si  cette  clause  y  est,  vous  en  rendiez 
compte  au  Roy,  afin  que  Sa  M,<:  puisse  donner  les  ordres  nécessaires 

'   Il  faut  sous -entendre  après  c'csl-ù-  ment  sur  ces  conseils.  On  en  trouvera  l'in- 

dire  :  souvenez -vous  que  je  vous  ay  dict  dicalion  aux  Analyses.  On  y  voit  te  Cardinal 

qu'il  falloit. . .  combattant  sans  cesse  la   passion  du   Roi 

2  On  employait,  au  xvu°  siècle,  pas  avec  pour  Marie  Mancini.   (Voy.  ['Avertissement 

aucun.  La  grammaire  supprime  maintenant  en  tête  de  ce  volume  et,  plus  loin,  ta  longue 

la  négation  pas.  et  belle  lettre  du  38  août.) 

a   Les  lettres  au  roi  imprimées  dans  le  4  Ou  de  la  Cour.  On  voit,  par  la  suite  de 

recueil  des  Lettres  de  Mazarin  relatives  à  la  celte  lettre,  «pièce  fort  était  situé  près  de 

paix  des  Pyrénées  reviennent  perpétuelle-  Pignerol. 
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pour  empescher  qu'on  ne  lasse  aucune  nouveauté  qui  rende  la  posses-    Juillet  1659. 
sion  de  Pignerol  moins  advantageuse  à  cette  couronne. 

On  m'a  escrit,  de  Paris,  que  M.  de  Vendosme  avoit  faict  depuis  peu 
deux  chefs  descadre  et  mesme  que  l'un  d'eux  estoit  un  certain  Meau- 
trik  (sic),  qui  n'est  connu  dans  la  marine  que  pour  avoir  escumé  la 
rivière  de  Bordeaux  et  servi  les  rebelles  contre  le  Roy  l.  J'ay  peine  à 
croire  que  M.  de  Vendosme  voulust  entreprendre  de  faire  ainsy  des 
officiers  généraux  de  son  authorité  privée  et  de  plus  à  l'insceu  de 
Sa  Mt,:,  et  j'ay  d'ailleurs  trop  bonne  opinion  de  luy  pour  me  persuader 
que,  quand  il  auroit  droit  de  le  faire  (ce  qu'il  n'a  pas),  il  voulust  pré- 
férer un  homme  comme  celuy-là  à  tant  de  braves  gens,  qui  sont  sous 
sa  charge,  et  qui  n'ont  jamais  manqué  de  fidélité  ny  de  zèle  pour  le 
service  du  Roy.  Il  n'y  aura  point  de  mal  que  vous  luy  en  disiez  un  mot 
et  que  vous  luy  fassiez  cognoistre,  en  cas  que  l'advis  soit  véritable, 
qu'asseurement  Sa  Mté  ne  peut  pas  souffrir  qu'elle2  [une  pareille  entré- 
prise] subsiste,  et  ce  par  deux  raisons  :  la  première  parce  que  ce  n'est 
point  à  luy,  mais  au  Roy  seul  de  donner  de  semblables  dignitez,  et  la 
seconde  parce  qu'encore  que  Sa  MtL;  veuille  observer  de  bonne  foy  les 
déclarations  qu'il  luy  a  plu  d'accorder  à  ses  sujets  rebelles3,  il  ne  seroit 
pas  [d'un]4  bon  exemple  de  leur  départir  des  grâces,  sans  qu'ils  les 
ayent  méritées  par  quelque  service  postérieur  à  leur  crime,  ou  sans 
quelque  autre  considération  importante  à  l'Estat5.  A  quoy  l'on  peut 
adjouster  une  troisième  raison  assez  considérable,  qui  est  que  le  Roy  a 
promis,  il  y  a  longtemps,  la  première  escadre,  dont  on  disposeroit,  au 

1  Méotrix  ou  Meautrice  avait  été  sous  les  11  faut  probablement  sous-eutendre  le  mol 

ordres  du  comte  du   Daugnon,   qui   coin-  entreprise,  qui  était  dans  la  pensée  de  "\Ia- 

mandait  dans  les  ports  de  Brouage  et  de  la  zario. 

lîochclle.  Le  comte  du  Dauguon,  plus  lard  3  Ou  a  vu  (t.  V,  p.  79b'  des  Lettres  de 

maréchal  de  Foucauld ,  avait  pris  parti  pour  Mazarin)  qu'en  i65.'5  le  Roi  avait  accordé 

les  rebelles  de  Bordeaux,  et  on  n'obtint  sa  une  amnistie  à  du  Daugnon  et  à  ceux  qui 

soumission,   en  i653,  qu'en    lui  donnant  avaient  servi  sous  ses  ordres. 

une  somme  considérable  et  le  litre  de  ma-  '   La  copie  porte  du. 

réchal  de  France.  (Voy.  t.  V,  p.  798.)  5   (le  second   membre  de   phrase  parait 

2  Le  pronom  elle  n'a  pas,  dans  la  phrasé,  destiné  à  excuser  la  faveur  accordée  à  du 
d'antécédent  auquel  il  puisse  se  rapporter.  Daugnon. 
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Juillet  1G59.  sieur  dos  Ardents1,  lequel  a  tousjours  bien  servy  Sa  M1*,  que  ce  seroit 
un  scandale  de  voir  qu'il  en  fust  exclus  pour  favoriser  ledict  Meautrix2. 
jV  seray  bien  ayse  d'avoir  au  plus  lost  des  nouvelles  là  dessus.  Ce  pen- 
dant je  demeure,  etc. 


XCV. 
AIT.  étr.,  France,  t.  276,  f  3i6.  —  Minute  en  grande  partie  de  la  main  de  Rose. 

À  MICHEL  LE  TELL1ER. 

Amboise,  a  juillet  i65g. 
(extrait.) 

J'ay  receu  vos  deux  lettres,  du  29  du  passé  et  du  ier  du  courant, 
et  j'ay  faict  rendre  le  paquet  à  M.  de  Pimentel.  Pour  ce  qui  regarde 
M.  le  comte  d'Harcourt,  je  ne  croy  nullement  à  propos  qu'il  ayt  l'hon- 
neur de  voir  le  Roy,  lorsqu'il  passera  auprez  de  Fontainebleau  pour 
aller  en  Bourgogne  donner  ordre  à  l'affaire  qui  estoit  sur  le  point 
d'estre  terminée  avec  le  duc  d'Elbeuf.  Vous  en  voyez  bien  les  raisons; 
c'est  pourquoy  je  ne  vous  diray  autre  chose  là-dessus,  si  ce  n'est  qu  il 
sera  bon  que  vous  fassiez  cognoistre  audict  sr  comte  par  Bidaut,  ou 
par  autre,  que,  s'il  ne  change  de  conduite,  malaysement  pourra-t-il 
espérer  de  se  restablir  aux  bonnes  grâces  du  Roy,  qui  a  usé,  en  ce 
dernier  rencontre,  d'une  extrême  bonté,  comme  il  sçait  fort  bien  luv- 
mesme,  et  dont  vous  avez  aussy  parfaicte  cognoissance. 

Souvenez- vous,  s'il  vous  plaist,  et  prenez  la  peine  de  dire  à  M.  le 
Surintendant  qu'il  faut  absolument  que  M.  le  Prévost  des  Marchands, 
assisté  de  M.  le  mareschal  de  l'Hospital  et  des  Eschevins,  accorde  au 
Roy  les  cent  cinquante  mille  livres3,  dont  nous  sommes  convenus 
avant  mon  départ  ;  car  sans  cela  il  seroit  impossible  de  tirer  rien  de 
considérable  des  autres  villes. 

'   Capitaine  de  vaisseau.  par  la  ville  de  Paris  à  l'occasion  de  son  ma- 

2  Le  nom  est  c'ait  ici  Meautrix.  liage.  La  plupart  des  autres  grandes  villes 

3  Celte  somme  devait  être  offerte  au  Roi        du  royaume  firent  des  dons  analogues. 
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J'ay  veu  ce  que  vous  me  mandez  touchant  le  petit  mouvement  qu'il  Juillet  1659. 
y  a  eu  dans  le  Parlement,  duquel  il  est  aysé  d'inférer  qu'il  y  a  plu- 
sieurs personnes  dans  ce  corps ,  qui  n'ont  pas  trop  bonne  intention  et 
qui  ne  se  peuvent  pas  empescher  de  le  tesmoigner  à  mesure  que  le 
Roi  redouble  de  soins  pour  rendre  ce  royaume  heureux  par  la  paix 
générale. 

Je  n'ay  jamais  trop  approuvé  le  choix  que  l'on  fit  du  sieur  de  Vil— 
1ère  pour  estre  procureur  du  Roy  au  Ghastelet1;  car  jesoupçonnois  que, 
dans  les  occasions  qui  se  pourroyent  présenter,  il  auroitplns  de  dépen- 
dances du  Parlement  que  du  Roy  mesme,  et  M.  le  Surintendant  se 
souviendra  aysement  de  ce  que  je  lui  dis  là-dessus,  lorsqu'il  me  parloit 
en  sa  faveur;  mais  ce  qu'il  y  a  de  bon,  c'est  que  sa  conduite  ne  nous 
doit  pas  causer  la  moindre  inquiétude;  car  le  Roy  aura  tousjours  assez 
de  moyens  de  donner  bon  ordre  s'il  continue  à  la  tenir  telle  quelle  ne 
soit  pas  agréable  à  Sa  Mtd. 

Cependant  j'estimerois  absolument  nécessaire  de  luy  faire  dire  que 
le  Roy  n'est  pas  content  de  sa  manière  d'agir;  qu'il  le  luy  tesmoignera, 
s'il  ne  change  et  ne  faict  paroistre  que  son  ambition  soit  de  faire  les 
choses  qui  peuvent  le  plus  satisfaire  Sa  Mlé  dans  l'exercice  de  sa  charge, 
et  vous  pourriez  examiner  avec  M.  le  Surintendant  quelle  personne 
seroit  plus  propre  pour  luy  porter  cette  parole  en  termes  un  peu  secs 
et  vigoureux2. 

J'estime  aussy  qu'il  faudroit  faire  dire  par  cette  mesme  personne  au 
président  Le  Feron3,  qui  ne  perd  aucune  occasion  de  tesmoigner  son 
ingratitude  et  sa  mauvaise  volonté,  se  mettant  tousjours  à  la  teste  de 
ceux  qui  veulent  remuer  dans  le  Parlement,  que  le  Roy  est  fort  mal 
satisfait  de  ses  deportemens,  et  que,  s'il  continue  à  chercher,  de 
gayeté  de  cœur,  les  occasions  d'exciter  du  bruit  dans  la  compagnie, 
lors  mesmes  que  le  Roy  ne  songe  qu'adonner  des  marques  de  sa  bien- 

1   La  charge  (Hait  vénale,  mais  il  fallait  le  Tableau  du  Parlement  :   rrBon  juge,  de 

i'agremeni  du  Roi.  jugement  solide,  décisif,  résolu  dans  ses 

*  On  pourrait  lire  :  rigoureux.  opinions,  et  ne  change  poinl  sans  grande 

'  Ce  président  est  ainsi  caractérisé  dans  raison  ». 
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J'"11"1  > ,,:".i-  veillance  à  ce  corps,  Sa  M1"  luy  fera  sentir  les  ellecls  de  sa  juste  indi- 
gnation; et,  s'il  ne  profite  de  cet  ad  vis,  il  le  faut  faire  servir  d'exemple, 
ne  sçachant  pas  par  quel  droit  il  peut  faire  impunément  le  mutin  en 

Ions  rencontres . 

Vous  rendrez  compte  de  tout  cecy  à  Sa  Mu;  pour  recevoir  ses  ordres. 

Au  surplus,  je  continue  mon  voyage  en  assez  bonne  santé;  mais  je 
suis  fasehé  de  ne  pas  voir  arriver  encore  le  courrier  gui  doit  appor- 
ter la  ratification1,  quoy  qu'il  y  ayt  desja  vingt  six  jours  qu  il  parti! 
de  Paris,  quoyque  tous  les  autres  soyeut  revenus  en  dix-neuf  jours. 
Je  m'advanceray  jusqu'à  Poitiers,  et,  si  je  ne  le  rencontre,  je  feray 
halte;  car  il  ne  seroit  pas  de  la  prudence  de  s'engager  davantage  saas 
sçavoir  auparavant  les  intentions  du  roy  d'Espagne  sur  ce  qui  a  esté 
laict  à  Paris.  Par  le  compte  que  je  lis  avec  M.  de  la  Basiniere-,  il  v  a 
environ  trois  semaines,  il  avoit  de  reste,  tous  les  voyages  estant  payez 
jusqu'à  ce  jour-là,  cinquante  mille  huit  cent  quatre  vingt  dix  livres,  et 
on  ne  mit  en  compte  que  les  cinq  premiers  mois  de  cette  année.  Je  ne 
sçay  pas  quelle  despense  l'on  aura  pu  faire  ensuite;  mais  je  croy  qu'eu 
en  recevant  l'ordre  de  M.  le  Surintendant  et  vous  luy  expédiant  une 
ordonnance  pour  cela,  il  me  pourra  faire  tenir  trente  mille  livres  du- 
dict  fonds,  afin  que  je  m'en  puisse  servir  pour  les  voyages  et  autres 
petites  dépenses  qui  se  prennent  sur  cette  nature  de  fonds.  Je  vous 
prie  donc  de  prendre  soin  que  cela  s'exécute ,  et  de  faire  remettre  cette 
partie  au  sr  de  Villacerf,  auquel  je  manderay  de  quelle  manière  il  en 
devra  user  pour  me  l'envoyer. 

Il  m'est  deub  pour  le  régiment  italien  quarante  trois  à  quarante 
quatre  mille  livres;  et  en  attendant  qu'il  y  ayt  de  l'argent  pour  payer 
cette  somme,  je  vous  prie  de  faire  tenir  au  plus  tost  vingt  mille  livres 
à  Lange3  pour  payer  le  régiment,  et  vous  me  ferez  grand  plaisir. 

1  La  ralilication  des  conditions  arrêtées  rut  en  i(588.  \  Voy.  \e  Journal  de  Dangcau . 

à  Paris  avec  Pimenlel.  à  la  date  du  'i  novembre  1 688.) 

!  Macé  Bertrand  de  la  Basiniere  ou  Ba-  Valel  de  chambre  de  Ma/arin.  Sua  nom 

zinière,  était  trésorier  de  l'Epargne.  Il  mou-  véritable  élaii  Ançelo  SanvilanL 
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XCVI. 
Bibl.  liai.,  ms.  lr. ,  f.  Baluze,  t.  33 1 ,  f"  îao.  —  Original. 

À  J.-B.  COLBERT. 

[Poitiers,  5  juillet  iG5f).  | 
(extiuit.) 

Le  s1'  de  Terron  L  m'est  venu  trouver  icy.  et  je  l'ay  entretenu  au 
long  de  tout  ce  qui  regarde  mon  gouvernement'2,  dequoy  il  me  donne 
un  compte  très  exact.  Je  luy  ay  dict  de  faire  venir  les  deux  vaisseaux, 
qui  sont  en  Bretagne,  m'ayant  asseuré  qu'on  le  pourroit  faire  avec 
une  despense  de  douze  cens  livres,  et  qu'ils  seroient  en  seureté  dans 
la  rivière  de  Brouage.  Il  vous  donnera  information  de  tout  ce  que  je 
luy  ay  dict.  C'est  pourquoy  je  ne  vous  répliquera  y  rien.  Je  luy  ay  dict. 
entre  autres  choses,  qu'il  falloit  avoir  beaucoup  de  poudre,  afin  de 
s'en  servir  en  quelque  armement  qu'il  seroit  obligé  de  faire.  Je  croyois 
qu'il  avoit  la  plus  grande  partie  de  l'argent  qui  luy  resloit  de  l'année 
passée;  mais  il  m'a  dict  vous  l'avoir  remis  à  Paris.  II  en  a  pourtant 
[de  reste]  de  ce  qu'il  a  tiré  pour  le  courant  de  cette  année,  duquel  je 
me  serviray  en  cas  de  besoin. 

J'ay  résolu  de  prendre  le  chemin  le  plus  court  pour  Bayonne;  mais 
mes  niepces3  s'en  iront  droit  à  la  Rochelle,  et  ma  niepce4  vous  adres- 
sera les  lettres  que  vous  devrez  rendre  <m  main  propre5,  ou  les  faire 


1  Charles  Colbert,  seigneur  du  Terron, 
était  parent  de  Jean-Baptiste  Colbert,  in- 
tendant de  Mazarin.  Colbert  du  Terron  de- 
vint dans  la  suite  intendant  de  la  marine  à 
Rocbef'ort  et  enfin  conseiller  d'Etat  en  1678. 
11  mourut  en  avril  i684. 

2  II  s'agit  du  gouvernement  de  Brouage 
(pie  Mazarin  avait  eu  du  comte  du  Daugnon. 
(aujourd'hui  petit  port  du  département  de 
la  Charente- Inférieure). 

'  Mazarin   avait   emmené  avec   lui  ses 


trois  nièces  non  mariées  (Marie,  Horlense 
et  Marie-Anne  Mancini). 

1  Marie  Mancini ,  née  en  i63o,  (ut  ma- 
riée, en  1661,  au  connétable  Colonne,  cl 
mourut  en  1710. 

5  Ce  passage  prouve  que  Mazarin  avait 
d'abord  toléré  la  correspondance  entre  le 
Roi  et  Marie  Mancini,  à  h  condition  que 
cette  correspondance  passerait  par  les  mains 
de  ses  agents,  qui  lui  en  rendraient  compte. 
Dans  la  suite,  Mazarin  reconnut  le  danser 


nirniMEnir    nai-ionait 
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jniiM  i65g.    rendre  si  vous  venez  à  Paris1.  Ledict  s*  du  Terron  irons  les  fera  tenir, 
cl  ma  niepce  recevra  les  responsespar  sou  moyen. 


XCVII. 
Afl*.  étr.,  Fiance,  l.  2 79 ,  f°  33l.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  BRIE^XE  PÈRE. 

Poitiers,  5  juillet  16Ô9. 
(extrait.) 

J'ay  veu  tout  ce  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  par  vo>tre 
lettre  du  2  de  ce  mois.  Je  n'ay  rien  à  répliquer  sur  les  resolutions  qui 
ont  esté  prises  touchant  Metz  et  Toulon.  Je  vous  diray  seulement  qu'il 
faut  bien  prendre  garde  qu'en  conservant  ce  qui  se  doit  au  parlement 
de  Metz,  on  ne  fasse  rien  qui  puisse  donner  lieu  à  cette  compagnie 
d'usurper  plus  de  pouvoir  et  d'authorité  dans  ladicte  ville  qu'il  ne  lu\ 
en  appartient,  l'expérience  du  passé  ne  nous  faisant  que  trop  co- 
gnoistre  que  ces  Messieurs-là  sont  assez  faciles  à  s'en  faire  accroire. 

Vous  pourrez  donner  part  au  Roy  des  discours  de  M.  Bord,  ambas- 
sadeur de  MM.  les  Estats  [des  Provinces-Unies].  Mon  advis  est  qu'on 
luy  dise  que  Sa  Mtë  approuve  la  proposition  que  l'on  faict,  de  leur 
part,  d'envoyer  des  députez  à  la  Cour  avec  pouvoir  de  traicter;  et, 
parmy  les  autres  affaires,  on  pourra  parler  aussy  de  l'offre  qu'ils  font 
à  l'esgard  des  Anglois,  lesquels  sont  desja  de  nos  amis. 


de  ce  commerce  de  lettres  entre  Louis  XIV 
et  sa  nièce  et  ordonna  de  le  faire  cesser  ; 
mais  du  Terron  ne  se  conforma  pas  à  ses 
prescriptions,  comme  on  le  voit  par  une 
lettre  du  20  octobre  que  Mazarin  écrivait 
à  J.-B.  Colbert  :  rrJe  n'ay  pas  sujet,  y  di- 
sait le  Cardinal,  d'estre  satisfait  du  sr  de 
Terron  sur  le  sujet  de  ma  niepce;  car,  aprez 
que  j'ay  faict  rompre  tout  le  commerce,  il 
n'a  pas  laissé  de  rendre  à  ma  niepce,  à 


mon  insçeu  et  à  celui  de  M""  de  Venel  (gou- 
vernante des  nièces  de  Mazarin),  deslettres 
à  ma  niepce,  avec  grand  secret;  ce  qu'il  a 
faict  valoir  au  Roy  dans  sou  dernier  voyage 
à  Bordeaux,  etc.»  (Cette  lettre  de  Mazarin 
a  été  publiée  dans  le  tome  II,  p.  5o3,  des 
Mélanges  historiques,  1" série,  faisant  partie 
de  la  collection  des  documents  inédits  rela- 
tifs à  l'histoire  de  France.) 

1   Le  roi  était  alors  à  Fontainebleau. 
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Je  verray  avec  M.  Lockhart,  lequel  est  arrivé  icy,  ce  qu'il  y  aura  à    Juillet  i65g. 
faire  pour  son  traictement  et  pour  ce  qui  sera  de  suivre  le  Roy  dans  le 
voyage  que  Sa  Mtd  médite  de  faire  ;  et  quant  à  M.  l'ambassadeur  de 
Portugal,  ou  ne  peut  rien  résoudre  qu'on  n'ayt  veu  ce  qui  arrivera. 

Je  me  souviendray  de  l'expédient  proposé  pour  empescher  les 
plaintes  des  princes,  qui  demandent  d'estre  compris  dans  le  traicté  de 
paix  avec  prééminences  les  uns  sur  les  autres. 

La  reyne  d'Angleterre,  avant  mon  départ  de  la  Cour,  tesmoigna 
qu'Elle  souhaiteroit  que  le  Roy  voulust  agréer  que  le  roy1,  son  fils, 
vint  faire  une  course  en  quelque  lieu,  où  Elle  pust  saboucher  avec 
luy;  mais  comme  cela  ne  se  pourroit  sans  que  le  régime  présent 
d'Angleterre  en  prist  ombrage  et  entrast  en  des  deffiances ,  qui  se- 
roient  fort  préjudiciables  aux  affaires  du  Roy,  vous  direz,  s'il  vous 
plaist,  à  Sa  Mté  que  j'estime  de  son  service  qu'Elle  s'en  excuse  envers 
la  dicte  reyne,  en  cas  qu'Elle  en  fasse  instance,  luy  déclarant  franche- 
ment la  considération  cy-dessus. 


XGVIII. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbcrt,  l.  5a  B,  f°  a5.  — 
Copie  du  temps;  addition  au  f°  27. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Poitiers,  G  juillet  1G59. 
(extrait.) 

Après  des  détails  sur  l'administration  militaire,  Mazarin  continue  ainsi  : 

Le  milord  Lockart  [est]2  venu  me  trouver  jusques  icy  par  ordre  du 
parlement  d'Angleterre  pour  dire  que  la  Republique  accepteroit  le  re- 
nouvellement de  la  suspension  d'armes  aux  termes  que  nous  l'avons 
conceuë  pour  leur  esgard;  ensuite  de  quoy  M.  de  Pimentel,  qui  s'est 


1  Charles  II,  roi  titulaire  d'Angleterre.  —  2  La  copie  porte  estant;  mais  ce  participe 
semble  une  erreur  de  transcription  par  suite  de  laquelle  la  phrase  ne  se  termine  pas. 


Ki/i  LETTRES 

11111,1  "'".i-  contenté  de  cette  déclaration  dudict  Milord  a  cscrit  à  M.  le  marquis 
de  Caracene  pour  faire  observer,  de  ieur  costé,  ladicte  suspension 
[d'armes];  à  quoy  il  est  à  croire  qu'il  n'y  aura  point  de  faute;  mais 
comme  la  prudence  prévoit  à  tout  ce  qui  peut  arriver,  ledict  Milord  a 
le  désir  que  le  Roy  donnast  (su;)  ordre  à  M.  de  Turenne  qu'en  cas  que 
les  Espagnols  directement,  ou  par  le  moyen  d'autres,  soubs  quelque 
prétexte  que  ce  puisse  estre,  fissent  quelque  amas  de  troupes  du  costé 
de  la  mer,  qui  pussent  donner  juste  sujet  de  jalousie1  à  Dunkerque 
ou  [à]  Mardik,  il  en  fist  aussy  advancer  des  nostres  de  ce  costé-là, 
afin  de  pouvoir  donnera  temps  audict  Dunkerque  ou  Mardik  les  secours 
qui  seroient  jugez  nécessaires  pour  empescher  toute  nouveauté.  Vous 
prendrez  donc  la  peine  d'en  parler  au  Roy,  et  Sa  Mlé  le  trouvant  bon 
vous  escrirez  à  M.  de  Turenne,  de  sa  part,  d'agir  en  cette  conformité. 

Mazarin  termine  en  disant  que  la  reine  d'Angleterre  a  écrit  à  la  Reine  pour 
demander  que  le  Roi  son  fils  pût  venir  la  voir.  Ce  voyage  serait  très  préjudiciable 
dans  les  circonstances  présentes,  et  il  est  nécessaire  de  ne  pas  le  permettre. 


XGI\. 

Bifil.  liât.,  ms.  f.  fr. ,  Mélangea  de  Colherl,  t.  5a  B,  f°  1 13.  — 

Minute  avec  nombreuses  corrections  et  additions  de  la  main  de  Bose. 

AU  PRÉSIDENT  DE  RORDEAUX. 

[Poitiers*,  G  juillet]  1609. 
(evtrait.) 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  des  2  5  et  26  de  juin.  11  faut  qu'il  se  soit 
perdu  quelqu'une  de  celles  de  M.  le  comte  de  Brienne;  car  il  a  eu 
ordre  de  vous  donner  advis  delà  prorogation  de  la  suspension  d'armes, 
et  il  n'aura  pas  manqué  de  le  faire.  Elle  est  continuée  jusqu'à  nouvel 

'  D'inquiétude.  Châteauneuf  sont  du  10  juillet.  D'après  les 

2  Le  copiste  a  écrit  Châteauneuf;  mais,  détails  donnés  sur  la  suspension  d'armes, 

le  6  juillet,  Mazarin  était  à  Poitiers.  L'indi-  j<i  pense  que  celle  lettre  peut,  sans  crainte 

cation  de  lieu  est  donc  fausse,  ou  la  date  d'erreur,  être  datée,  comme  la  précédente, 

de  la  lettre  erronée.  Les  lettres  datées  de  du  0  juillet  1609. 
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ordre  avec  cette  clause  spéciale  que,  l'une  des  partyes  venant  à  la  Juillet  1.659. 
rompre,  elle  ne  laissera  pas  de  subsister  encore  huict  jours  aprez  la 
déclaration  de  rupture.  On  y  a  compris  l'Angleterre,  comme  l'autre! 
fois,  en  sorte  que  le  présent  régime1  la  peut  accepter,  si  bon  luy 
semble.  Ce  qu'ayant  dict  à  M.  Lockliart2,  et  [  lui]  m' ayant  déclaré  que 
le  Parlement  acceploit  ladicte  prorogation,  je  l'ay  faict  sçavoir  à  don 
Antonio3  Pimentel,  lequel  a  escrit  dans  les  termes  que  M.  Lockhart  a 
tesmoigné  de  souhaiter;  et  comme  je  luy  ay  donné  copie  de  la  lettre 
dudict  sr  Pimentel,  il  n'aura  pas  manqué  de  l'envoyer  à  Londres,  et 
de  donner  advis  au  Parlement  que  je  n'avois  garde  d'oublier  ce  qui 
pouvoit  estre  de  ses  interests  dans  la  continuation  de  la  trefve,  n'y  ayant 
pas  moins  songé  qu'à  ceux  de  cette  couronne. 

Ledict  s1'  Lockhart  ayant  souhaité  aussy  que  le  Roy  donnast  ordre  à 
M.  de  Turenne  d'assister  [les  Anglois]  de  toutes  les  forces  dont  on  luy 
pourroil  faire  instance,  en  cas  que  les  Espagnols,  ouvertement,  ou 
sous  le  nom  d'autres',  voulussent  entreprendre  quelque  chose  sur 
Dunkerque,  ou  Mardik,  j'en  ay  escrit,  comme  je  devois,  à  M.  Le  Tel- 
lier,  et  je  luy  ay  envoyé  une  lettre  que  jescris  moy-mesme  là-dessus  à 
M.  de  Turenne5,  aprez  l'avoir  communiquée  audict  s1  Lockart,  qui 
l'a  trouvée  dans  les  termes  qu'il  pouvoit  souhaiter,  et  si  précise  et  si 
obligeante  qu'il  m'a  asseuré  que  le  Parlement  en  recevroit  beaucoup 
de  satisfaction,  comme  de  tout  ce  que  j'ay  escrit  à  M.  de  Brienne  pour 
faire  revenir  ledict  sieur  Lockhart  [prez  de]  Sa  Mtcl,  en  la  manière  et 
suivant  le  caractère  qui  luy  seroit  donné  par  les  lettres  qu'il  presente- 
roit  à  Sa  Mld  de  la  part  de  la  republique  d'Angleterre.  Il  m'a  dict 
qu'auparavant  de  faire  cette  fonction,  il  attendroit,  aux  environs  de 
Paris,  un  nouvel  ordre  de  ses  supérieurs,  et  qu'il  croyoit  d'en  pouvoir 

1  Le  gouvernement  actuel  d'Angleterre,  3  Au  mol  Pimentel  commence  une  longue 

qui  succédait  à  Richard  Cromvvell.  addition  marginale. 

3  Ce  passage  est  e'erit,  partie  en  inler-  4  Par  le  mot  autres  Mazarin  désigne  le 

ligne,  partie  à  la  marge,  de  la  main  de  roi  titulaire  d'Angleterre,  Charles  II,  qui 

Rose,  comme  tout  ce  qui  suit  jusqu'à  :  Je  s'élait  retiré  dans  les  Pays-Ras  espagnols. 

croy  que  vous  n'oublierez  pas ,  etc.  5   Voir  la  lettre  suivante. 
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Juillet  1689.  recevoir  un  qui  l'obligeast  de  se  rendre  en  diligence  à  la  frontière 
d'Espagne  pour  se  trouver  à  l'entrevue  que  j'y  devois  avoir,  à  la  lin  de 
ce  mois,  avec  le  premier  ministre  d'Espagne,  lequel  m'a  laid  sçavoir 
qu'il  partoit  pour  cet  effcct  au  commencement  de  ce  mois. 

M.  Lockhart  m'a  présenté  une  lettre  fort  courte  de  la  part  de  la  Ré- 
publique, et  j'y  faict  response  dans  les  termes  que  j'ay  creu  les  pou- 
voir mieux  asseurer  de  mon  affection  et  service,  et  comme  M.  de  Brienne 
vous  donnera  part  plus  en  détail  de  tout  ce  qui  se  fera  avec  lcdict 
sr  Lockhart,  et  que  je  luy  ay  mandé  de  vous  envoyer  copie  de  la  lettre 
que  j'ay  receue  de  la  dicte  Republique  et  de  la  response  que  je  luy  ay 
faicte,  je  ne  m'estendray  pas  davantage  sur  ce  sujet1. 

Je  croy  que  vous  n'oublierez  pas  de  tenir  advertis  les  ministres  du 
roy  de  Suéde,  qui  sont  auprez  du  Roy2,  des  négociations  que  vous 
faictes  touchant  le  Sund. 

Il  y  a  apparence  que,  la  Republique  s'establissant  en  Angleterre, 
on  n'hésitera  pas  à  vendre  les  tapisseries  de  Withal  [sic).  Il  sera  bon  de 
voir  si  vous  les  pourrez  faire  achepter  pour  le  Roy  à  prix  raisonnables, 
mais  il  faudroit,  avant  toutes  choses,  m'envoyer  un  mémoire  de  la  qualité 
et  du  prix  de  chaque  tapisserie  qu'on  pourra  exposer  en  vente.  Alors 
je  vous  feray  sçavoir  plus  particulièrement  les  intentions  de  Sa  Mle. 

On  vous  mandera  quand  il  sera  temps  que  vous  veniez  prendre  pos- 
session de  votre  charge3.  Rien  ne  presse  encore  pour  ce  regard-là,  et 
le  service  du  Roy  ne  permet  pas  que  vous  partiez  d'Angleterre  dans 
cette  conjoncture. 

La  conversation,  que  vous  avez  eue  avec  un  Anglois  des  plus  affec- 
tionnez au  party  royaliste,  m'oblige  à  vous  dire  franchement  qu'il  se- 
roit  mieux  de  ne  pas  entrer  en  de  semblables  raisonnemens,  qui  estant 
rapportez  au  présent  régime i  causeraient  de  grandes  defliances.  Le 

1  Ici  se  termine  l'addition  marginale  de  3  Je  pense  que  Mazarin  veut  parler  de 

la  main  de  Rose.  la   charge  de  président  au  Grand  Conseil 

3  La  phrase  incidente  (qui  sont  auprez  qu'avait  achetée  Antoine  de  Bordeaux. 

du  Roy)  a  été  ajoutée  en  interligne  de  la  4  Voyez  la   note   h  de  la  page  priée- 

main  de  Rose.  dénie. 
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mieux  est  de  n'entrer  jamais  en  de  semblables  matières,  et  quand,     Juillet  1659. 

par  hazard,  on  se  trouve  avec  des  gens  qui  en  parlent,  le  plus  seur 

est  de  ne  dire  mot.  Au  reste,  il  est  vray  que  la  reyne  d'Angleterre 

avoit  désiré  que  le  roy  son  fils  pust  faire  une  course  incognito  sur  la 

frontière,  afin  de  le  voir  et  de  l'entretenir,  et  apparemment  plustost 

par  tendresse  que  pour  traiter  d'affaires:  mais  quand  je  partis  de  la 

Cour,  il  avoit  esté  résolu  de  faire  cognoistre  à  la  reyne  d'Angleterre 

que  le  Roy,  par  des  raisons  importantes  à  son  service,  seroit  bien  aise 

qu'on  ne  le  pressast  pas  de  donner  les  mains  à  cette  entreveue  dans  la 

conjoncture  présente. 


Bibl.  nat.,  ms,  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbcrt,  t.  5-3  B.  f°  1 1  k.  — 
Minute  de  la  main  de   Lionne. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Poitiers,  6  juillet  1 65y. 

(extrait.) 

Le  milord  Lockhart  estant  venu  me  trouver  jusqu'icy,  par  ordre 
du  parlement  d'Angleterre,  m'a  dit  que  la  Republique  acceploit  le 
renouvellement  de  la  suspension  d'armes  aux  termes  que  nous  l'avons 
conceue  pour  leur  esgard1  ;  en  suite  de  quoy  M.  de  Pimentel,  qui  s'est 
contenté  de  cette  déclaration  dudict  milord,  a  escrit  à  M.  le  marquis 
de  Garacena  pour  faire  observer,  de  leur  costé,  ladicte  suspension;  à 
quoy  il  est  à  croire  qu'il  n'y  aura  point  de  faute.  Mais,  comme  la  pru- 
dence prévoit2  à  tout  ce  qui  peut  arriver,  ledict  sieur  milord  a  désiré 
que  le  Roy  vous  donnast  ordre  qu'en  cas  que  les  Espagnols,  directe- 
ment, ou  par  le  moyen  d'autres3,  soubs  quelque  prétexte  que  ce  puisse 
estre,  fissent  quelque  amas  de  troupes  du  costé  de  la  mer,  qui  pussent 
donner  juste  jalousie  à  Donquerque  (sic)  ou  Mardik,  vous  en  fassiez 
aussy  advancer  des  nostres  de  ce  costé-là,  afin  de  pouvoir  donner  à 

1  En  ce  qui  les  concerne.  —  '  II  y  a  bien  dans  la  minute  :  prévoit  à  tout.  —  3  Vov. 
ci-dessus  p.  1 65 ,  note  h. 
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luîiici  i(iâ(j.    t(!in|)s  audict  Donquerque,  ou  Mardik,  les  secours  qui  seroient  jugez  ne- 

cessaires  pour  empescher  toute  nouveauté.  Je  crois  que  ce  sera  1  iulcn- 
tion  du  Roy  que  vous  en  usiez  de  la  sorte,  et  j'ay  escrit  à  M.  Le  Tellier, 
afin  que,  l'ayant  sceiie  '  de  Sa  M1'-  mesinc,  il  vous  en  puisse  donner 
l'ordre  de  sa  part. 

Je  ne  veux  pas  finir  sans  vous  tesmoigner  la  satisfaction  des  termes 
obligeans  auxquels  M.  Lockliart  m'a  parlé,  de  la  part  de  la  Répu- 
blique, non  seulement  touchant  la  resolution  où  elle  est  de  demeurer 
toujours  dans  une  parfaite  union  et  amitié  avec  cette  couronne,  mais  à 
l'esgard  de  ma  personne,  m'asseurant  qu'elle  vouloit  avoir  "une  entière 
confiance  en  moy  et  ne  perdre  nulle  occasion  de  me  donner  des  preuves 
de  son  estime  et  de  son  affection. 

Ledict  sr  Lockhart  s'en  retourne  pour  demeurer  aux  environs  de 
Paris  jusqu'à  ce  qu'il  ayt  quelques  responses  qu'il  attend  encore  d'An- 
gleterre pour  aller  faire  ses  compliments  au  Roy,  et  peut-estre  qu'il 
aura  ordre  de  me  rejoindre  pour  se  trouver  sur  la  frontière,  lorsque 
don  Louys  de  Haro  et  moy  y  serons  arrivez. 

Je  continue  mon  voyage  en  bonne  santé. 


CL 

Bihl.  «lu  Louvre.  —  Autographe*. 

À  MUE  DE  VENEL3. 

\  illcfagiian4,  8  juillet  1609. 

J'ay  receu  voslre  lettre  avec  celle  qui  devoit  aller  à  Fontainebleau*, 
que  j'ay  envoyée  par  un  courrier  que  j'ay  depesché  la  nuit  passée.  J'ay 

1  Ayant  sceu  do  Sa  M'*  même  son  inten-  3  Mme  de  Venel,  gouvernante  des  nièces 

lion.  de  Mazarin ,  avait  accompagné  à  Rtouage 

1  Cette  lettre  autographe  était  conservëe  Marie,  Hortense  et  Marie-Anne  Mancini. 

à  la  Bibliothèque  du  Louvre,  quia  été  brûlée  '  Villefagnan  est  aujourd'hui  un  chef- 

en  1871.  Elle  avait    élé  communiquée   à  lieu  de  canton  du  dép.  de  la  Charente,  an*. 

M.  Chéruel,  par  M.  Rathery,  un  des  cotiser-  deRuflec. 

vatenrs  de  cetle  bibliothèque.  '  Le  Roi  étail  alors  à  Fontainebleau  avec 
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esté  1res  ayse  de  voir  ce  que  vous  me  mandez  des  sentimens  de  ma    J"il|el  l(i59- 
niepce  ',  et  je  vous  prie  de  la  fortifier  sur  cela  qui  regarde  son  bien, 
et  qu'elle  s'asscure  que,  l'aymant  comme  je  fais,  je  la  rendray  heu- 
reuse, pourveu  qu'elle  le  veuille  estre. 

Vous  luy  direz,  s'il  vous  plaist,  que  la  Heyne  me  commande  de 
l'asseurer  de  son  alfection,  et  que  S.  Mt(i  a  esté  bien  ayse  de  la  lettre 
qu'elle  luy  a  escrite2.  Sa  Mté  me  donne  ordre  aussy  de  la  mesme  chose 
pour  Hortense3  et  de  faire  sçavoir  à  Marianne4  que  Sa  Mtliveut  ([u'ellc 
lui  écrive  souvent  et  sans  que  personne  l'assiste.  Je  vous  prie  d'estre 
asseuré  de  mon  estime  et  de  mon  amitié  et  que  je  ne  perdray  pas  les 
occasions  de  vous  le  tesmoigner. 


'  Cil. 

AIT.  étr. ,  France,  t.  279,  f°  354.  —  Minute  en  grande  partie 
de  la  main  de  Roussereau. 

À  MICHEL  LE  TELLIER. 

Villefagiinn,  8  juillet  1659. 

(EXTRAIT.) 

J'ay  veu  la  relation  que  vous  m'avez  envoyée  de  ce  qui  s'est  passé 
dans  la  dernière  assemblée  du  Parlement,  et  j'ay  esté  surpris  de  l'em- 
portement de  M.  Talon5,  qu'on  voit  bien  par  là  n'estre  plus  le  maistre 


la  Reine  sa  mère.  On  a  vu,  dans  une  lettre 
précédente  (ci-dessus,  p.  161).  que  le  Car- 
dinal et  Anne  d'Autriche  avaient  toléré  une 
correspondance  du  Roi  avec  Marie  Mancini , 
à  condition  que  les  lettres  passeraient  par 
les  mains  de  leurs  agents. 

1  Marie  Mancini.  (  Voy.  ci-dessus ,  p.  1 G 1 , 
noie  h.) 

2  On  verra  que  Marie  Mancini  ne  persista 
pas  longtemps  dans  les  sentiments  qu'ap- 
prouvaient la  Reine  cl  le  Cardinal. 

1  Hortense  Mancini  épousa,  en  1661, 
Charles  de  la  Porte,  duc  de  la  Meilleraye 


et  de  Mazarin.  Elle  a  eu,  comme  duchesse 
de  Mazarin ,  un  rôle  tristement  célèbre. 

4  Marianne,  ou  Marie-Anne  Mancini, 
était  la  plus  jeune  des  nièces  de  Mazarin. 
Elle  devint  duchesse  de  Ronillon  et  vécut 
jusqu'en  171  h.  [Voy.  sur  sa  mort  le  Journal 
de  Dangeau,  à  la  date  du  20  juin  1 7 1 A 
(t.  XV,  p.  1O8),  et  la  note  de  Saint-Simon 
sur  ce  passage  du  Journal.] 

5  Denis  Talon  avait  succédé  à  son  père, 
Orner  Talon,  dans  la  charge  d'avocat  gé- 
néral au  Parlement  de  Paris.  Il  y  montra  la 
même  indépendance  de  caractère. 


MAZARIN.  —  IX. 
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Juillei  1659.  de  ses  mouvemens,  quand  il  esl  une  fois  eschauffé.  Il  sera  bon  que 
\011s  Iu\  lassiez  parler  par  M.  Voysin1  ;  car,  s'il  ne  s'estudie  à  estre  |)lns 
modéré,  son  impétuosité  pourroit,  à  la  fin,  luy  attirer  quelque  chose 
de  fascheux.  Je  le  luy  ay  dict  plusieurs  fois,  par  un  principe  d'estime 
(I  d'amitié;  mais  s'il  n'en  veut  pas  profiter,  ou  qu'il  ayt  si  peu  de 
pouvoir  sur  ses  pensées  qu'encore  que,  quand  il  commence  à  parler, 
il  soit  bien  intenlioné,  il  ne  puisse  s'empescher,  dans  la  suite,  de  s'em- 
porter avec  trop  de  véhémence  et  de  liberté,  croyant  peut-estre  que, 
plus  ses  discours  sont  pleins  de  force  et  de  hardiesse,  et  plus  ils  re- 
çoivent d'applaudissement  dans  le  public,  asseurement  il  luv  peut  arri- 
ver quelque  malheur. 

Par  les  nouvelles  que  j'ay  de  Piémont  et  de  Paris,  il  y  a  sujet  de 
juger  que,  nonobstant  toutes  les  espérances  que  peut  avoir  conceues 
la  duchesse  de  Nemours2,  Madame  Royale  obligera  M.  le  duc  de  Savove 
à  espouser  Md,e  d'Orléans3,  que  j'ay  trouvée  fort  bien  faicte  de  corps  et 
d'esprit,  à  mon  passage  par  Blois,  où  j'ay  eu  l'honneur  de  la  voir,  et 
comme  on  croit  que  ce  qui  donne  à  Madame  [Royale]  le  plus  d'incli- 
nation pour  ce  mariage,  c'est  la  pensée  qu'elle  a  de  pouvoir  engager, 
parce  moyen,  M.  le  duc  d'Orléans  à  s'employer  auprez  du  Roy  pour 
la  restitution  de  Pignerol,  il  est  bon  à  toutes  fins4  pour  se  precau- 


1  Daniel  Voisin,  ou  Voysin,  maître  des 
requêtes  depuis  i646 ,  était  beau-frère  de 
Denys  Talon.  Il  mourut  le  a  a  novembre 
1693  (Journal  de  Dangenu ,  t.  IV,  p.  4oo). 
Dangeau  dit,  en  parlant  de  sa  mort:  «Il  était 
sous -doyen  du  Conseil.  G'e'toit  uu  des 
hommes  de  la  robe  le  plus  riche.  »  Son  neveu 
devint  chancelier  de  France  dans  les  der- 
nières années  du  règne  de  Louis  XIV. 

2  La  duchesse  de  Nemours  (Marie  d'Or- 
léans), fille  du  duc  de  Longuevdle,  espérait , 
d'après  ce  passage,  qu'une  de  ses  filles 
épouserait  le  duc  de  Savoie.  Elle  en  avait 
deux  :  l'aînée,  Marie-Jeanne-Baptiste  de 
Savoie -Nemours,   née   en   i64/i,    épousa, 


en  i665,  Charles -Emmanuel  II,  duc  de 
Savoie,  et  vécut  jusqn'en  172 h  ;  la  seconde, 
Marie-Françoise-Élisabeth,  née  en  16/16  ,  fut 
mariée,  en  1666,  au  roi  de  Portugal,  Al- 
phonse VI.  Ce  mariage  ayant  été  déclaré 
nul,  Marie-Françoisc-Élisabelh  épousa,  en 
1668,  Pierre,  qui  remplaça  son  frère  \1- 
phonse  VI ,  d'abord  comme  régent ,  et  ensuite 
comme  roi  de  Portugal. 

'  Le  duc  de  Savoie  épousa  en  effet ,  en 
premières  noces,  en  i663.  Françoise  - 
Madeleine  d'Orléans.  Ce  fut  seulement  après 
la  mort  de  cette  princesse  qu'U  se  maria 
avec  Jeanne-Baptiste  de  Nemours. 

4  Mol  douteux. 
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tionner  là-dessus  que  vous  en  disiez  un  mot  au  sr  de  Belloy1  ou  escri-    Juillet  1659. 

viez  ou  fassiez  escrire,  luy  faisant  cognoistre  que,  non  seulement  Sa  Mte 

est  incapable  de  se  porter  jamais  à  une  semblable  resolution,  mais 

que  rien  ne  pourroit  estre  plus  desavantageux  à  S.  A.  R.  que  de  le  luy 

proposer,  concluant  neantmoins  qu'EHe  (S.  Alt.  R.)  est  trop  passionnée 

pour  le  bien  et  l'advantage  de  l'Estat  pour  souhaiter  jamais  rien  à  son 

préjudice. 

Le  Roy  m'ayant  escrit  qu'il  s'estoit  entretenu  au  long  avec  vous  sur 
les  choses  arrivées  dans  son  bas  aage  et  devant  les  révolutions  qui 
avoient  tant  agité  ce  royaume,  et  qu'il  avoit  veu,  par  le  récit  que  vous 
luy  en  aviez  faict,  les  grandes  obligations  (pour  user  de  ses  termes) 
qu'il  m'avoit,  je  vous  prie  de  profiter  de  toutes  les  occasions  que  SaMtd 
vous  donnera  pour  le  bien  informer  du  passé  et  du  présent,  et  luy 
faire  cognoistre  de  plus  en  plus  qu'on  n'a  rien  oublié  pour  le  bien 
servir  et  mettre  les  choses  dans  Testât  où  elles  sont  à  présent,  non- 
obstant les  oppositions  qu'on  y  a  rencontrées,  et  que  presque  tousjours 
les  malintentionnez  du  royaume,  puissans  par  leur  qualité  et  par  le 
nombre,  n'ont  pas  moins  travaillé  avec2  [ardeur  à  le  troubler]. 


CHI. 

Bibl.  nat. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5î?  B,  f"  28.  — 
Minute  de  la  main  de  Rose. 

À  MADAME  ROYALE. 

Chasleauneiif-eii-Aiigouiiiniss,  10  juillet  1659. 
(extrait.) 

Après  dos  protestations  de  respect  et  de  désir  de  lui  témoigner  son  dévouement, 
Mazarin  se  plaint  d'une  négociation  qu'avait  entamée  l'abbé  Amoretti   avec   les 

1  Du   lîelloy  est  souvent  cité,  dans  les         Mazarin  y   disait  que   les  malintentionnés 
Mémoires  de  M"'  de  Montpensier,  comme  un         n'avaient  pas  travaillé  à  troubler  le  royaume 

des  conseillers  de  son  père,  Gaston  d'Or-  avec  moins  d'ardeur  que  les  fidèles  sujets  à 

léans.  y  rétablir  l'ordre. 

2  La  lin  de  la  lettre  manque  dans  le  ma-  3  Auj.  chef-lieu  de  cant.  du  départ,  de  la 
misait.  Il  est  facile  d'en  indiquer  le  sens.  Charente,  arr.  de  Cognac. 
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Juillii  1659.     Espagnols.  Il  termine  en  parlant  du  projet  de  mariage  du  duc  de  Savoie  avec  une 
fille  du  duc  d'Orléans  (Gaston). 

Jo  no  puis  m'empescher  d'adjouster  un  mot  de  la  satisfaction  que 
j'ay  receuê  en  passant  à  Blois  de  voir  Mcllc  d'Orléans1,  à  laquelle  on  a 
faict  grand  tort,  quand  on  l'a  accusée  d'estre  de  trop  petite  taille,  car 
elle  est  plus  grande  qu'elle  ne  devroit  eslre  pour  son  aage,  et  a  l'espril 
aussy  bien  tourné  et  aussi  raisonnable  qu'il  se  peut  souhaiter.  M.  le 
duc  d'Orléans  me  fit  cognoisfre  qu'il  altendoil  avec  impatience  les  der- 
nières resolutions  de  V.  Alt.  IL  sur  l'alliance  projetée,  et  je  me  per- 
suade que  cela  ne  tardera  pas,  puisque  le  sr  abbé  Amoretti  me  dict, 
en  partant  de  Paris'2,  que  V.  A.  R.  croyoil  de  les  pouvoir  envoyer  au 
premier  jour. 

Je  continue  mon  voyage  pour  me  rendre  à  la  frontière  d'Espagne  le 
vingt-quatriesme  de  ce  mois,  ayant  sceu,  par  un  courrier  qui  a  esté 
depesché,  de  Madrid,  le  28  du  mois  passé,  que  le  seigneur  don  Louis 
se  trouvera  à  Iron3  (sic)  dans  le  mesme  temps,  et  comme  je  ne  vois 
pas  que  rien  puisse  empescher  l'entier  accomplissement  de  la  paix, 
dont  les  principaux  articles  ont  esté  arrestez  et  signez  à  Paris,  et  que 
ceux  qui  regardent  le  mariage  4  s'en  vont  dans  la  l'orme  ordinaire,  je 
croy  que  Leurs  Micl  partiront  de  Fontainebleau  dans  peu  de  jours  pour 
prendre  cette  mesme  route. 

1  Françoise-Madeleine  d'Orléans.  (Voy.  3  Irun,  ville  d'Espagne,  dans  la  province 

ci-dessus,  p.  170,  note  3.)  Elle  mourut,  en  de  Guipusooa. 

16C1,  un  an  après  son  mariage.  *  Le  mariage  du  Roi  avec  l'infante  d'Ee- 

2  Lorsque  je  partis  de  Paris.  pagne. 
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Juillet  iG5ç). 


CIV. 

Bihl.  nal.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  (lolbcit,  t.  5g  B,  f°  1 16.  — 
Manuscrit  du  duc  de  Brissac;  copie  prise  sur  l'original  par  M.  de  Lepinois1. 

AU  DUC  DE  NAVAILLES. 

Châleaunenf-en-Angoumois,  10  juillet  1659. 
(extrait.) 

J'ay  receu  votre  lettre  du  26  de  Juin  par  laquelle  je  suis  esclaircy 
de  l'argent  qui  a  esté  distribué  tant  aux  troupes  qui  ont  hyverné  en 
Montferrat  qu'à  celles  qui  sont  venues  de  Modene  et  des  raisons  que 
vous  avez  eues  de  conduire  les  choses  comme  vous  avez  faict.  Je  les 
approuve  entièrement  et,  en  cas  que  les  affaires  aillent  de  longue  et 
que  la  publication  de  la  paix  ne  se  fasse  bientost,  je  prendray  soin  de 
vous  faire  remettre  une  somme  d'argent  avec  laquelle  principalement 
les  officiers  d'infanterie  puissent  estre  assistez. 

Cependant  vous  ne  devez  rien  oublier  pour  empescher  la  désertion 
des  troupes.  Et  quoyque,  la  paix  s'executant,  il  soit  impossible  que  le 
Roy  ne  fasse  quelque  reforme,  vous  devez  déclarer  à  tous  les  officiers 
qu'on  la  commencera  tousjours  par  ceux  qui  auront  leurs  compagnies 
foibles  pour  n'avoir  pas  faict  leur  devoir,  et  qu'il  peut  arriver  facile- 
ment que  tous  les  autres,  auxquels  on  ne  pourra  pas  reprocher  cette 
faute,  seront  conservez.  Enfin  vous  prescherez  une  vérité  constante 
dans  l'armée  quand  vous  direz  que  pas  un  officier  de  ceux  qui  auront 
bien  servy  n'aura  sujet  de  se  plaindre  du  traitement  que  je  luy  pro- 
cureray  auprez  du  Roy,  quelque  reforme  que  l'on  puisse  faire,  ny  ayant 
rien  de  si  raisonnable  que  de  rescompenser  dans  la  paix  ceux  qui  dans 
la  guerre  ont  tout  bazardé  pour  le  service  du  Roy.  Et  ne  croyez  pas 
que  ce  soyent  icy  des  discours  pour  les  flater,  car  d'un   costé  l'incli- 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  io3. 
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Juillet  i(>.r)9.  nation  du  Roy  y  est  toute  entière,  et  de  l'autre  je  croirois  manquer  à 
ce  que  je  dois  au  Roy  et  à  moy-mesme  (jusqu'à  n'oser  plus  me  mons- 
trer)  si  je  ne  me  rendois  solliciteur  auprez  d'EHe  (de  SaMtd)  en  faveur 
des  officiera  qui  auront  faict  leur  devoir. 

Don  Louis  de  Haro  doit  arriver  le  22  ou  le  2 6e  de  ce  mois  à  la  fron- 
tière où  je  me  rendray  au  mesme  temps.  Gomme  tous  les  points  prin- 
cipaux du  traité  de  paix  sont  adjustez,  je  ne  voy  pas  que  rien  puisse 
empcsclier  que  cet  ouvrage  ne  reçoive  sa  dernière  perfection  ;  car  au- 
trement il  faudroit  que  les  Espagnols  parussent  à  la  veùe  de  tout  le 
monde  non  seulement  peu  sincères,  mais  Irez  mal  intentionnez.  Et  il 
ne  semble  pas  qu'on  en  puisse  juger  de  la  sorte,  dautant  plus  que 
Testât  de  leurs  affaires  les  oblige  tousjours  à  finir  la  guerre  pour  les 
pouvoir  racommoder  et  ne  s'exposer  pas  à  quelque  chose  de  pire,  les 
armes  continuant  d'agir. 

Je  vous  diray,  en  outre,  que  les  Espagnols  consentant  conim'ils  font 
à  nous  donner  d'autres  advantages  en  Flandres,  à  la  restitution  de 
Verceil  et  à  d'autres  satisfactions  pour  la  maison  de  Savoye,  le  Roy  de 
son  costé  accorde  aussy  la  restitution  de  Valence1  et  de  Mortare.  Et 
l'on  a  stipulé  que  nous  en  pourrons  retirer  le  canon  et  les  munitions 
de  guerre,  ainsy  qu'ils  en  usèrent  pour  les  places  qui  furent  rendues 
à  Henry  IV  par  la  paix  de  Vervins  ;  de  sorte  qu'il  faudra  que  vous  et 
le  sr  Rrachet  preniez  de  bonne  heure  vos  mesures  pour  faire  trans- 
porter à  Pignerol  tout  cela,  et  ce  qu'il  y  a  tant  dans  l'armée  qu'à  Casai 
qui  nous  appartient  ;  ce  que  je  vous  prie  q«i  soit  faict  avec  un  tel  soin 
et  tant  d'application  qu'il  ne  se  perde  pas  la  moindre  chose.  Mais 
quoyque  ces  deux  places  doivent  absolument  estre  rendues,  la  pru- 
dence ne  permet  pas  qu'on  les  laisse  tout-à-fait  depourvueùes  de 
vivres,  si  ce  n'est  que  l'on  fust  asseuré  d'y  en  pouvoir  remettre  à  point 
nommé  la  quantité  suffisante  durant  les  huit  jours  pendant  lesquels  la 
ti cive  doit  durer,  mesme  aprez  la  déclaration  qu'une  des  parties  auroit 
faicte  de  la  vouloir  rompre. 

1   Valence  d'Italie.  (Voy.  t.  VII,  p.  345 ,  des  Lettres  de  Mazarin.) 
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Je  vous  ay  desja  si  souvent  mandé  les  intentions  du  Roy  touchant  J"iHel  l65i). 
les  logemens  de  l'armée,  et  je  pense  vous  avoir  faict  cognoistre  si  clai- 
rement le  désir  que  j'avois  que  vous  tombassiez  en  quelque  concert 
pour  ce  regard  là  avec  M.  de  Fuensaldagne  que  je  croy  superflu  de  rien 
adjouster,  m'asseurant  que  la  chose  sera  impossible  ou  que  lorsque 
vous  recevrez  cette  lettre  elle  aura  esté  desja  exécutée. 


GV. 
Aff.  étr.,  France,  t.  279,  f"  170.  —  Minute  de  la  main  de  Lionne. 

À  BRIENNE  FILS1. 

[Chàteauueuf-en-Angoumois],  10  juillet  i65ç). 

Pour  response  à  la  lettre  que  le  courrier  Persod  m'a  rendue  de 
vostre  part,  je  vous  diray  qu'il  me  semble  qu'il  ne  faut  pas  perdre  un 
moment  de  temps  à  adresser  à  Gravel  les  ratifications  du  traité  d'al- 
liance faict  avec  le  landgrave  de  Darmstadt  et  de  la  capitulation  ac- 
cordée par  les  Gonfederez2  au  prince  de  Salm.  La  première  devra  eslre 
pareille  à  celles  qui  furent  envoyées  aux  ambassadeurs  du  Roy3  pour 
les  autres  princes.  Pour  l'autre,  je  ne  vous  en  dis  rien,  me  remettant 
aux  formes  accoustumées. 

J'ay  trouvé  fort  à  propos  ce  qui  a  esté  résolu  par  M.  le  Chancelier, 
M.  le  Procureur  gênerai  et  M.  vostre  père  touchant  l'affaire  de  Toulon, 
aussy  bien  que  ce  qui  a  esté  faict  pour  celle  de  Metz. 

1  Louis-Henri  de  Loménie,  fils  du  comte  (3  vol.  in-8°,  1828).  Ils  ont  un  caractère 

de  Brienne,  e'tait  ne  en  1 6 3 1 >  ;  il  avait  ob-  romanesque,  et  ne  doivent  être   consultes 

tenu  la  survivance  de  la  charge  de  secré-  qu'avec  précaution. 

taire  d'Etat  qu'avait  son  père.  11  ne  sut  pas  2  C'étaient  les  confédérés  de  la  Ligue  du 

conserver  cette  charge ,  et  fut  enfermé  plus  Rhin. 

tard  à  Saint-Lazare  par  ordre  de  Louis  XIV.  a  Le  maréchal  de  Gramont  et  Hugues  de 

Il  a  laissé  divers  ouvrages  et  entre  autres  Lionne,  qui  furent  chargés,  en  i658,  de 

des  Mémoires  publiés  par   M.  F.   Barrière  conclure  la  Ligue  du  Rhin. 
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JuîHei  iii.X).        j'ay  retenu  Persod  jusqu'à  demain  pour  porter  d'autres  nouvelles  au 
lloy.  Cependant  vous  ferez,  s'il  vous  plaist,  préparer  les  ratifications, 

afin  qu'en  arrivant  à  Paris  il  puisse  de  là  poursuivre  son  voyage  <-n 
Allemagne  sans  perdre  de  temps. 


G  VI. 
Bibl.  Mazarine,  ms.  n°  1719,  I.  III.  1°  2  3")  \  . 

À  M.  LE  COMTE  DE  BRIENNE. 

Monllieu1,  19  juilld  i(i5g. 

J'ay  veu  tout  ce  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  par  vostre 

lettre  du  5  de  ce  mois.  Je  ne  sçay  pas  quelle  induction  M.  de  Yen- 
dosine2  peut  tirer  des  lettres  de  provision  de  sa  charge;  mais  je  ne 
puis  croire  qu'elles  portent  en  termes  exprez  qu'il  ayt  pouvoir  de  faire 
des  chefs  d'escadre,  et  mesme  à  l'insceu  du  Roy;  cela  ne  se  praliquoit 
point  du  temps  de  feu  monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu,  ni  de  celui 
de  M.  le  Duc  de  Rrézé3.  Et  pour  ce  qui  est  du  temps  de  la  Reyne,  ce 
que  Sa  Majesté  a  faict4  ne  doit  pas  estre  tiré  à  conséquence  pour  les 
autres.  Enfin  cette  création,  ou  provision  de  chefs  d'escadre  laide  -an- 
participation  du  Roy,  et  sans  titre  de  luy,  ne  peut  subsister  et  M.  de 
Vendosme  luy  mesme  le  recognoit  assez,  quand  il  dict  qu'il  ne  pré- 
tend pas  choisir  des  personnes  désagréables  à  Sa  Majesté;  car  pour 
sçavoir  si  elles  sont  désagréables  ou  non,  vous  voyez  bien  qu'il  est 
préalable  qu'avant  de  passer  outre,  il  faut  venir  au  Roy,  et  que  son 
authorité  et  sa  volonté  doivent  intervenir  avant  toutes  choses.  Au  sur- 

1  Montlieu  fait  aujourd'hui  partie  du  3  Voy.  sur  Armand  de  Maillé,  duc  de 
département  de  la  (lharente-Inférieure,  ar-  Brezé,  tué  à  Orhitello,  le  tome  1".  p.  91 4, 
romlissement  de  Jonzac.  des  Lettres  de  Mazarin.   La  branche  ainée 

2  On  a  vu  que  te  duc  de  Vendôme  était  de  cette  maison  finit  avec  lui. 

grand  amiral  de  France,  et  prétendait  avoir  *  La  Reine  avait  pris  l'amirauté  à  la  mort 

droit  de  nommer  aux  charges  de  la  marine  du  duc  de  Brezé.  en  iG'iG,  et  la  garda  jus- 
les  personnes  qu'il  préférait.  qu'eu  i65o. 
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plus  si  ce  [Mcautrix]1  a  donné  de  l'argent,  c'est  encore  pis,  et  celte    Juillet  1669. 
circonstance  aggrave  encore  les  autres  défauts  de  sa  provision.  Vous 
aurez  agréable  d'en  parler  de  rechef  à  M.  de  Vendosme,  parce  qu'il 
faut  nécessairement  mettre  ordre  à  cet  abus-là. 

11  sera  bon  que  vous  escriviez  à  M.  de  Piennes2,  pour  sçavoir  si  ces 
fortifications  sont  celles  qu'il  m'a  mandé  que  Monsieur  de  Savoye  faisoit 
faire  aux  environs  de  Pignerol;  car  la  lettre  qu'il  m'a  escrite  parloit  d'un 
fort  de  la  Tour,  je  ne  vois  point  que  la  vostre  en  face  de  mention  ;  et 
quand  vous  aurez  sa  response ,  vous  me  ferez  plaisir  de  m'en  donner 
part,  et  d'y  joindre  de  rechef  vostre  advis,  et  les  esclaircissemens  que 
vous  jugerez  nécessaires. 

Je  vous  remercie  du  soing  que  vous  avez  eu  de  m'envoyer  un  dupli- 
cata des  dépesches  de  Portugal  qui  dévoient  estre  portées  par  le  che- 
valier de  Jant3.  Il  me  joignit ,  il  y  a  deux  jours,  et  me  remit  celles  que 
vous  luy  aviez  données.  Je  ne  l'ay  pas  veu  depuis,  et  je  ne  sçay  s'il 
s'en  est  allé. 

Je  ne  m'estendray  pas  ny  sur  ce  qui  regarde  l'affaire  du  Bref,  escrit 
par  Sa  Sainteté  à  M.  l'Evesque  d'Angers4.  Il  faut  que  vous  l'examiniez 
bien  avec  M.  le  Chancelier,  Monsieur  le  Surintendant,  et  M.  le  Tel- 
lier,  et  qu'aprez  vous  en  rendiez  compte  au  Roy  pour  recevoir  ses 
ordres. 

Je  dis  la  mesme  chose,  pour  ce  qui  est  des  affaires  de  Bretagne  dans 
lesquelles  je  m'asseure  que  M.  le  Mareschal  de  Meilleraye  et  le  sieur 
Boucherai,1'  n'oublieront  rien  pour  le  bien  et  ladvantage  du  service  du 
Roy. 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  1 87,  noie  1.  et  rempli  plusieurs  missions  diplomatiques. 

2  Voy.  t.  III,  p.  /170.  M.  de  Piennes  était  (Voy.  t.  II,  p.  io53,  des  Lettres  de  Mazti- 
gouverneur  de  Pignerol.  vin,  au  mol  Saint-Nicolas. 

3  Voy.  ci-dessus  la  mission  du  chevalier  5  Louis  Boucherai  avait  été  nommé  com- 
de  Jant.  missaire  du  Roi  aux  Étals  de  Bretagne.  Il 

4  L'évêquedAngers  était  Henri  Arnauld,  devint  dans  la  suite  chancelier  de  France. 
né  en  1597,  mort  en  1692.  Il  avait  long-  (Voy.  sur  ce  personnage,  t.  III,  p.  888  des 
temps  porté  le  titre  (Yabbé  de  Saint-Nicolas ,  Lettres  de  Mazarin.) 
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Juillet  iG5q. 


CVII. 

Afl'.  élr.,  France,  t.  279,  f"  [$76  v ".  —  Copie  du  (''iiijis. 

AU  DUC  DE  RICHELIEU. 

Libourne,  i'i  juillet  i65g. 

Je  suis  bien  fasclié  que  vous  n'ayez  pas  dict,  avant  mon  départ,  que 
M.  vostre  frère1  avoit  changé  de  senlimens  et  qu'il  vouloit  changer  de 
conduite,  parce  que  si  cela  m'avoit  paru2,  je  me  serois  employé  pour 
Iuy  auprez  du  Roy  pour  luy  faire  adoucir  la  resolution  que  Sa  M1 
a  prise  à  son  esgard;  mais  comme  il  n'y  en  a  point  de  plus  propre 
pour  le  remettre  dans  le  chemin  que  doit  tenir  une  personne  de  sa 
naissance  et  de  sa  profession,  je  n'a  y  pu  m'empescher  d'y  confirmer 
Sadicte  Mté,  et  j'ay  creu  en  cela  tesmoigner  l'affection  que  j'ay  pour  luy 
et  la  vénération  que  je  conserveray  tousjours  pour  le  nom  qu'il 
porte. 

J'auray  beaucoup  de  joye  qu'il  se  dessille  les  yeux  et  qu'il  forme 
une  véritable  resolution  de  faire  à  l'advenir  une  vie  différente ,  parce 
que,  quand  ses  actions  m'en  rendront  bien  persuadé,  je  seray  le  pre- 
mier à  supplier  le  Roy  de  le  restablir  en  l'honneur  de  sa  bienveillance  et 
de  le  considérer  comme  une  personne  qui  a  toutes  les  qualitez  néces- 
saires pour  la  pouvoir  mériter.  Je  m'asseure  que  vous  approuverez  ce 
sentiment  et  que  vous  me  ferez  la  justice  de  croire  qu'en  toutes  occa- 
sions je  n'oublieray  rien  pour  vous  faire  cognoistre  que  je  suis  parfai- 
tement, etc. 


1  Emmanuel-Joseph  de  Richelieu,  abhé  de  Marmouliers,  de  SaintrOuen  de  Rouen,  elc, 
mort  en  i065,  à  vingt-six  ans.  —  J  M'avait  été  connu. 
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GVIII. 
\ fi*,  éfr. ,  France,  t.  279,  f°  078.  —  Copie  du  temps. 

AU  PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

Libourne,  ih  juillet  i65(). 
(extrait.) 

Comme  je  songe  continuellement  aux  moyens  de  pourvoir  aux  des- 
penses  extraordinaires  que  le  Roy  sera  obligé  de  faire  dans  son  voyage, 
si  Dieu  permet  qu'on  puisse  conclure  la  paix  et  le  mariage  de  Sa  M1', 
j'en  ay  parlé  à  M.  Hotman1,  lequel  espère  que  non  seulement  on  pourra 
l'aire  faire,  en  cette  occasion,  un  effort  considérable  à  la  ville  de  Bor- 
deaux, parce  qu'elle  pourra  retirer  beaucoup  d'utilité  du  séjour  de  la 
Cour  et  des  solemnitez  qui  s'y  pourront  faire,  mais  encore  obliger  plu- 
sieurs autres  villes  et  lieux  de  la  province,  qui  sont  abonnez  à  peu  de 
chose2,  à  suivre  son  exemple  et  contribuer  à  ces  dépenses. 

Je  m'asseure  que  vous  trouverez  la  chose  bien  pensée,  et  je  crois 
qu'outre  les  villes,  auxquelles  le  Roy  estoit  résolu  de  demander  quel- 
ques secours,  vous  devez  escrire  à  celles  de  la  province  de  Guyenne, 
qui  sont  abonnez,  que  le  moyen  de  se  conserver  dans  Testât  où  ils 
(elles)  sont,  c'est  de  donner  de  bonne  grâce  à  Sa  Wé  quelque  assis- 
tance en  cette  rencontre,  et  faire  les  mesmes  diligences  à  l'esgard  de 
tous  les  autres  lieux  du  royaume,  qui  [ont]3i'advantage  d'un  semblable 
abonnement,  lesquels4  apparemment  aymeront  mieux  se  saigner  pour 
une  fois  que  de  s'exposera  estre  taxez  pour  la  taille5  à  la  somme  qu'ils 

1  Vincent  Hotman  était  fils  d'un  Tiré-  V davantage  d'un  semblable  abonnement.  Cette 

sorier»  de  Paris,  intendant  de  Bordeaux  en  phrase  ne  présente  aucun  sens. 

i65o  ;  il  avait  élé  reçu  conseiller  au  Grand  4  Lesquelles  dans  la  copie. 

Conseil  en  i65o,  et  maître  des  requêtes  en  5  On  voit,  parcelle  phrase,  en  quoi  con- 

i656.  Il  devint  intendant  des  finances  en  sistait  l'abonnement.  Les  localités  abonnir* 

1G6G,  et  mourut  en  1 683.  n'étaient  astreintes  à   payer  pour  la   laillo 

C est-à-dire  dont  l'abonnement  pour  les  qu'une  somme  Ihc,  au  lieu  que,  pour  les 

dépenses  de  la  province    est  peu    considé-  autres,  la  taille  pouvait  varier  suivant  les 

rable.  ressources  du  pays  ou  les  besoins  du  <jou- 

Le  copiste  a  écrit  :  qui,  je  m'asseure,  vernement. 

a3. 


Juillet  iG'ig. 
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Juillet  1659.  peuvent  porter.  Je  vous  conjure  de  faire  [envoyer]  promptemenl  lei 
cinq  cent  mille  livres  que  vous  m'avez  promis  ;  car  sans  exagération  la 
chose  est  pressée,  et  le  service  du  Roy  recevra  un  préjudice  irrépa- 
rable, si  la  chose  tarde  un  peu. 

Il  ne  me  souvient  pas  que  je  vous  ave  prié  de  payer  trente  mille 
livres  à  compte  de  la  pension  de  M""'  la  princesse  de  Carignan.  Je  vous  ay 
dict  qu'il  en  falloil  donner  vingt  mille  à  la  dicte  princesse  et  dix  mille 
à  M.  le  comte  de  Soissons1,  et  s\  je  ne  l'ay  pas  faict,  je  le  lais  à  pré- 
sent, ne  croyant  pas  que  vous  ayez  encore  faict  payer  cette  somme. 

Au  surplus,  je  continue  mon  voyage  en  bonne  santé,  et  je  fais  estai 
d'estre  le  22  à  Bayonne  ou  à  Bidache2.  Je  vous  prie  d'estre  bien  as- 
seuré  de  mon  amitié  et  de  croire  que  je  vous  en  donneray  des  marques 
en  toutes  rencontres. 

Peut-estre  il  sera  mieux  d'escrire  seulement  aux  intendans,  ou  gou- 
verneurs, ou  lieutenans  du  Roy,  pour  solliciter  les  lieux  abonnez  des 
secours  qu'on  désire;  mais  je  me  remets  entièrement  à  ce  que  vous 
trouverez  plus  à  propos. 


CIX. 

Bihl.  nat.,  111s.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colbert,  t.  5-j  B,  f"  i4o.  — 
Minute  ou  copie  du  temps  de  la  main  de  Roussereau. 

À  LE  TELLIER. 

Cadillac3,  16  juillet  îG^y. 
(extrait.) 

Après  lui  avoir  accuse  réception  de  ses  lettres  et  l'avoir  remercié  d'avoir  lojjé  à 
la  Fère  le  régiment  d'Alsace,  Mazarin  continue  ainsi: 

Le  s1' Donarel'1  m'escrit  de  Calais,  qu'il  y  avoil  eu  une  grande  cons- 

1  Fils  de  la  princesse.  ville,  silue'e  sur  la  rive  droite  de  la  Ga- 

2  Château    du   maréchal    de    Gramonl.         ronne,  dépendait,  au  ira"  siècle,  du  dio- 
Gadillac,   où    se   trouvait  un   château         cèse,  du  parlement,  de  l'intendance  el  de 

dit  duc  d'Epernon ,  l'ail  maintenant  partie  du        l'élection  de  Bordeaux, 
département  de   la  Gironde.  Celle   petite  '  Voir  t.  VIII, p.  610. 
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piration  des  soldats  de  la  garnison  de  Dunkerque,  qui  dévoient  es-  Jui|lel  1,,r),.> 
gorger  leurs  officiers  et  se  rendre  maistres  de  la  place  pour  la  remettre 
aux  autheurs  de  l'entreprise,  qu'on  ignoroit  encore,  parce  qu'on 
n'osoil  pas  presser  ceux  qui  estoient  arrestez.  Je  m'estonne  que  vous 
ne  m'en  ayez  rien  mandé;  car  c'est  une  chose  importante,  et  je  sera  y 
bien  ayse  d'en  sçavoir  le  détail.  Cependant  vous  sçaurez  que  M.  Lock- 
hart  m'a  dict,  à  son  dernier  voyage,  que,  quand  le  Roy  ne  jugeroit  plus 
à  propos  d'entretenir  le  corps  anglois,  qui  estoit  à  son  service,  on  ne 
trouveroit  rien  à  dire  en  Angleterre  que  Sa  Mld  le  licenciast,  et  qu'Elle 
le  pourroit  envoyer  à  Dunkerque.  C'est  pourquoy  il  semble  bon  que 
vous  examiniez  avec  M.  de  Turenne  si,  dans  Testât  où  sont  à  présent 
les  choses,  on  ne  pourroit  pas  se  délivrer  de  cette  dépense  sans  s'ex- 
poser à  aucun  inconvénient,  et  qu'en  suite  vous  en  parliez  au  Roy 
pour  exécuter  ce  que  Sa  M'6  vous  dira  estre  de  son  intention. 

La  considération  !  que  M.  le  Prévost  des  Marchands  a  eue  pour  dif- 
férer à  faire  à  la  ville  la  proposition  du  don  que  le  Roy  désire  d'elle- 
a  esté  fort  prudente;  mais  à  présent  qu'elle  est  cessée  par  la  ratifica- 
tion, qui  est  venue  de  Madrid,  je  vous  prie  de  solliciter  qu'on  ne 
perde  point  de  temps  à  presser  cette  aiïaire,  afin  que,  l'exemple  que 
donnera  ladicte  ville  estant  suivy  comme  il  le  sera  vraysemblablement 
par  les  autres  principales  [villes]  du  royaume,  Sa  Mlë  en  tire  le  se- 
cours dont  Elle  a  tant  de  besoin  en  cette  conjoncture. 

Mazarin  parle  ensuite  des  affaires  ecclésiastiques  et  des  querelles  qui  divisaient 
le  clergé  de  Paris.  Il  témoigne  une  grande  confiance  dans  le  doyen  de  Notre- 
Dame,  M.  de  Contes,  un  des  grands  vicaires  du  diocèse;  mais  il  redoute  toujours 
les  partisans  du  cardinal  de  Retz.  Il  écrit  à  ce  sujet  à  Le  Tellier  : 

Sur  ce  que  vous  me  marquez  qu'on  vous  avoit  dicl  de  bon  lieu  que 
l'on  tramoit  quelque  chose  pour  le  cardinal  de  Retz  dans  le  Parlement 
etparmy  les  curez  [de  Paris],  il  faut  estre  bien  alerte  pour  estre  in- 
formé de  tout  ce  qui  s'y  passera,  et  je  vous    prie  de  prendre  soin 

1  Ce  mol  a  ici  le  sens  de  motif..  —  '  Que,  sans  perdre  de  temps,  on  presse  colle  affaire. 
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Juillet  'ti.xi.  qu'avant  le  départ  du  Roy  on  laisse  les  ordres  qu'on  estimera  à  propos 
sur  ce  sujet,  prenant  les  précautions  nécessaires  afin  qu'ils  soient  bien 
exécutez  ;  ce  que  vous  pourrez  concerter  avec  M.  le  Premier  Président. 
Et  comme  il  ne  seroit  pas  impossible  que  M.  le  prince  de  Gondé, 
estant  desespéré  de  n'avoir  pu  obtenir  ce  qu'il  soubaitoit  dans  le  traité 
de  paix  et  de  voir  que  la  considération  de  ses  interesta  particuliers 
n'est  pas  capable  d'en  empescher  la  conclusion,  songeast  à  tous  les 
autres  moyens  imaginables  pour  la  traverser,  et  que,  dans  cette  venc 
il  prist,  de  concert  avec  le  cardinal  de  Retz,  l'occasion  d'entrer  dans  le 
royaume  en  mesme  temps  que  cedict  cardinal,  qui  est  assez  téméraire 
pour  cela,  entreroit  dans  Paris  pour  tenter  de  causer  quelque  grande 
révolution,  la  prudence  veut  qu'on  songe  par  advance,  et  je  croy  qu'il 
faut  examiner  etadjuster  dez  à  présent,  avec  M.  de  Turenne,  ce  qu'il 
y  auroit  à  taire,  en  ce  cas-là,  pour  assister  ceux  qui  voudront  soustenir 
l'authorité  du  Roy  dans  Paris  et  prévenir  tous  les  inconveniens  qu'une 
semblable  tentative  pourroit  produire. 

Le  reste  de  la  dépèche  contient  des  recommandations  pour  les  affaires  dos  ren- 
tiers, pour  une  réclamation  du  chevalier  de  Hautefeuille,  pour  un  différend  entre 
Hauterive  et  Roquelaure,  pour  le  droit  exclusif  d'imprimer  le  traité  de  paix. 
Mazarin  y  parle  des  plaintes  de  Saint-Aunais,  de  Roncherolles,  des  avances  de 
fonds  faites  par  du  Terron,  d'une  demande  de  l'ahbéLe  Camus,  des  réclamations 
d'officiers,  de  la  justice  d'accorder  une  gratification  à  la  Cardonnière,  enfin  des 
permutations  d'évêchés. 


GX. 
Afî.  étr.,  France,  t.  279,  f°  /108.  —  Original  signé. 

À  M.  DE  SAINT-ROMAIN, 

CONSEILLER  DU  ROY  EN  SES  CONSEILS1. 

Cadillac,  16  juillet    i 

Je  ne  croy  pas  que  vous  ayez  sujet  de  vous  plaindre  de  moy  :  car 
<!e  vous  chercher  pour  vous  donner  des  marques  de  ma  confiance,  ou 

1   Voy.  sur  S1  Romain  le  tome  V,  p.  1C0,  note  5 .  et  p.  790,  des  Lettres  ie  )la:nrin. 
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pour  vous  procurer  des  employs,  vous  m'excuserez  si  je  vous  dis  qu'il    Juillet  t65g 

ne  seroit  pas  de  la  prudence  d'en  user  ainsy  aprez  tout  ce  qui  s'est 

passé,  sans  que,  depuis  vostre  retour,  vous  ayez  faict  les  diligences  que 

vous  pouviez  pour  me  faire  cognoistre  que  vous  vouliez  tout  de  bon 

effacer  de  l'esprit  du  Roy  les  impressions  du  passé1.  Au  contraire,  on 

vous  a  vu  entrer  en  diverses  affaires,  tenir  des  discours  et  cultiver 

l'amitié  de  certaines  personnes,    d'où  l'on  pouvoit  juger  que  vous 

n'estiez  pas  persuadé  que  ceux  que  Sa  Mlé  employé  en  la  conduite  de 

ses  affaires  eussent  les  qualitez  requises  pour  s'en  bien  acquitter.  Voilà 

tout  ce  (jue  je  vous  puis  dire  en  response  à  vostre  lettre  ,  vous2  asseu- 

rant  que,  comme  je  n'ay  aucune  animosité  ny  passion  particulière,  ma 

plus  grande  joye  est  que  les  personnes  capables,  comme  vous  estes, 

se  mettent  eu  Testât  que  je  puisse  les  proposer  au  Roy  pour  le  servir. 

Je  le  feray  volontiers  à  vostre  esgard,  si  vous  m'en  donnez  sujet. 


CXI. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Baluze,  t.  33 1 ,  f°  137  cl  Mélanges  de  Colbert, 

t.  5-2  B,  f°  1 96  v°. 

À  J.-B.  COLBERT. 

Mont-de-Marsan,  19  juillet  i05y. 
(extrait.) 

Je  ne  sçay  pas  ce  que  l'on  aura  faict  à  l'inventaire  de  M.  Servien3; 
mais  comme  je  me  suis  bien  expliqué  là-dessus,  je  ne  vous  diray  autre 
chose  si  ce  n'est  que,  quand  mesine  vous  auriez  réussi  d'achepter  la 
tapisserie  de  l'abbé  Le  Normand'1,  dont  je  vous  ay  escrit,  il  faudroil 

1  On  a  vu,  1.  V,  p.  790,  que  Sainl-Ro-  était  mort  le  18  février  iG5r).  Les  lettres 
main  avait  d'abord  suivi  le  parti  de  Coudé.  et  autres  écrits  de  Servieu  se  trouvent  eu 

2  Dès  1 G 5 5 ,  Saint-Romain  demandait  à  grande  partie  aux  Affaires  étrangères,  sur- 
rentrer eu  grâce  auprès  du  Roi  et  du  Car-  tout  dans  les  papiers  de  Mazariu. 

dinal.  (Voy.  sa  lettre  du  k  août  citée  dans  "  L'abbé   Le  Normand   était    fils    d'un 

le  tome  V,  p.  790.)  maître  des  requêtes,  nommé  Sylvestre  Le 

8  Abel   Servien,    marquis   de  Sablé   et  Normand,  sieur  du  Mesnil.  Jacques  Le  Nor- 

surintrndant  des    Gnances,    né  en  159.3,  mand,  abbé  du  Mont-Saint- Éloy ,  mourut 
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■UlM''[  "i:,;i-  encore  avoir  celle  des  Actes  des  Apostres  de  M.  Servien,  à  condition 
qu'elle  soit  à  un  marché  raisonnable,  et  il  [me]  la  faudra  envoyer  au 
plus  tost  et  avec  la  plus  grande  diligence  qu'il  sera  possible. 

Je  m'asseure  que  l'on  aura  acheté  le  petit  lict  de  la  Chine,  et  que 
vous  me  l'aurez  envoyé  sans  aucun  retardement. 

Je  vous  prie,  aussytost  la  présente  receue,  de  dire  ou  escrire  i 
Lescot1  que  je  voudrois  avoir,  avec  le  plus  de  diligence  qu'il  se  pourra, 
deux  grandes  monstres  d'or  de  la  grosseur,  ou  environ,  de  celle  d'ar- 
gent qu'il  m'a  vendue  en  partant.  Elle  est  sonnante,  et  il  y  a  le  reveille- 
matin  ;  et,  s'il  estoit  possible,  je  voudrois  aussy  qu'elle!  sonnassent  les 
quart-d'heure.  Il  ne  faut  pas  qu'elles  soyent  fort  pesantes  d'or  ;  mais 
il  ne  faut  point  y  espargner  ce  qui  sera  nécessaire.  Surtout,  il  faut  que 
le  mouvement  soit  bon,  et,  pour  gaigner  du  temps,  il  faudroit  prendre 
des  mouvements  de  quelque  monstre  d'argent  de  cette  grosseur-là, 
et,  aprez,  faire  les  boeles,  qu'il  ne  faut  pas  esmailler,  mais  qui  doivent 
estre  bien  travaillées  et  proprement.  Je  voudrois  qu'elles  fussent  à  jour 
dans  le  rond,  ou,  au  moins,  qu'il  y  en  eust  une  de  cette  façon. 


CXII. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Gilbert,  t.  5a  B,  f*  fia.  — 
Minute  ou  copie  du  temps;  addition  au  f"  43  v°. 

À  MICHEL  LE   TELLIER. 

(  EXTRAIT.) 

Bidachc*,  22  juillet  jtiôç). 

Après  lui  avoir  parlé  de  la  magnificence  avec  laquelle  s'avance  don  Louis  de 
Haro  •",  Mazarin  continue  ainsi  : 

Je  ne  doute  point  que  le  Prévost  des  Marchands  estant  bien  inten- 

le  k  mars  1667.  Il  est  fort  maltraité  dans  2   Anj.  petite  \ille  du  dép.  des   Bhsa  s- 

les   Historiettes   de    Tallemanl    des    Beaux  Pyrénées.  Le  cliàteau  fort ,  siège  d'un  franc- 

(t.  IV,  p.  267,  édit.  Techener),  et  dans  une  alleu  indépendant,  appartenait  au  duc  de 

lettre  de  Guy  l'aliu  du  8  mars  1667.  Gramont,  qui  y  reçut  Mazarin. 

1   11  a  déjà  été  question  de  cel  horloger  La    première    partie   de   cette    lettre . 

alors  célèbre  (Voy.  t,  VIII,  p.  5q6.)  que  nous  résumons  en   quelques  lignes, 
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lionne  ne  porte  aysement  l'Hostel-de-Ville  de  Paris  à  donner  au  Roy  '"i"01  ''"v 
le  secours  que  Sa  Ml<-;  luy  demande  ;  mais  comme  vous  verrez,  par  l'ar- 
ticle cy-joint,  que  le  roy  d'Espagne,  sans  rien  sçavoir  de  ce  que  nous 
voulons  faire  en  France,  ayant  demandé  à  ses  negocians  d'Espagne  une 
assistance  extraordinaire  d'un  million  d'or  pour  luy  donner  moyeu  de 
soustenir  avec  réputation  la  despense  de  ce  voyage,  la  ville  de  Madrid 
luy  avoit  accordé  avec  plaisir  trois  cent  mille  escus,  et  que  l'on  ne 
doutoitpas  que  toutes  les  autres  à  proportion  ne  suivissent  son  exemple , 
je  ne  sçay  si  nous  ne  pourrions  pas  aussy  nous  en  prévaloir  pour 
piquer  les  six  corps  des  Marchands1  et  les  autres  bourgeois  de  Paris, 
outre  ce  que  l'Hostel-de-Ville  doit  donner,  à  ne  tesmoigner  pas  moins 
de  zèle  pour  la  gloire  et  la  réputation  de  cette  couronne  en  cette  occa- 
sion, et  je  vous  prie  d'en  conférer  avec  M.  le  Procureur  gênerai,  à  qui 
j'en  escris  dans  le  mesme  sens. 

Outre  les  ordres  que  le  Roy  donnera  à  M.  le  Chancelier  et  à  M.  le 
Procureur  général  pour  maintenir  toutes  choses  dans  l'ordre  où  elles 
doivent  estre,  pendant  le  voyage  de  Sa  Mu\  il  ne  peut  estre  que  bon 
que  vous  mandiez  les  compagnies  souveraines2  par  desputez,  pour  leur 
recommander  de  veiller  aussy  au  repos  et  à  la  seureté  publique,  dans 
son  absence. 

Quand  on  aura  vérifié  les  comptes  de  M.  de  la  Basiniere3,  on  trou- 
vera qu'il  n'a  payé  que  cinq  mois,  et  ainsy  qu'il  doit  avoir  des  fonds 
entre  ses  mains. 

J'estime  fort  le  doyen  de  Nostre-Dame4,  et  je  seray  bien  ayse  de 
faire  quelque  chose  pour  luy.  C'est  pourquoy,  si  vous  ne  voyez  rien  qui 
empesche  de  parler  au  Roy  en  faveur  de  son  neveu  pour  la  compagnie 

a  été  publiée  textuellement  dans  le  recueil  lemeiït,  la  Chambre  des  Comptes,  la  Cour 

des  Lettres  de  Mazarin  relatives  à  la  paix  des  Aides  et  le  Grand  Conseil. 
des  Pyrénées,  t.   I,  p.  56.   Le  reste  a  été  3  Macé  Bertrand  de  la  Basiniere,  ou  Ba- 

omis.  zinière,  était  un  des  trésoriers  de  l'Épargne. 

1  Ces  six  corps  étaient.  :    les  drapiers,  (Voy.  ci-dessus,  p.  160). 
épiciers,  merciers,  bonnetiers,  pelletiers  et  *  Jean-Baptiste  de  Contes,  né  en  100  1, 

orfèvres.  doyen    du    chapitre    en    1G/17,     mort    en 

5  Ces  quatre  compagnies  étaient  le  Par-  1679. 
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Juillet  i65g.  de  Piëdmont1,  vacante  par  la  démission  du  sr  de  Pommereu2,  vous  me 
ferez  plaisir  de  luy  rendre  cet  office,  et  il  faudra,  en  ce  cas,  retirer 
aussv  la  démission  de  sa  lieulenance3. 

J'ay  esté  fort  scandalisé  de  l'action  de  M.  de  Sauvebeuf4,  qui  blesse 
notablement  l'autborité  royale  et  la  seureté  publique,  de  sorte  qu'il  ne 
suffit  pas  de  luy  avoir  envoyé  un  exempt  pour  l'obliger  à  mettre  en 
liberté  le  gentilbommc  qu'il  retient  cbez  luy;  mais  je  croy  qu'on  le  doit 
poursuivre,  pour  cette  entreprise,  dans  les  formes  ordinaires  et  y  ap- 
porter toute  sorte  de  seureté. 

Il  me  semble  aussy  qu'on  en  a  usé  avec  trop  de  circonspecl'on  à 
l'esgard  de  l'Arcbevesque  de  Sens5  sur  les  assemblées  ecclésiastiques 
qu'il  faict  faire  dans  son  diocèse  contre  l'usage  et  le  bien  du  service  du 
Roy,  et  mon  sentiment  est  que,  sans  luy  faire  une  civilité  que  sa  con- 
duite ne  luy  attire  pas,  on  eust  procédé,  par  les  moyens  ordinaires, 
contre  ceux  qui  se  sont  trouvés  aux  dictes  assemblées  sans  permission 
et  sans  tiltre,  et  qu'on  en  use  ainsy  à  Padvenir. 

Quanta  M.  du  Hamel",  ce  que  l'on  peut  faire  par  la  considération 
de  M",e  de  Ghevreuse,  c'est  de  luy  dire  que7,  puisqu'il  n'a  pas  exécuté 
ce  qu'elle  avoit  promis  pour  luy,  elle  ne  doit  pas  trouver  mauvais  si  le 
Roy  l'esloigne  davantage  en  l'envoyant  à  Quinper-Corentin,  et  en  effet 
l'exécuter. 


1  Du  régiment  de  Piémont. 

*  Peut-être  Alexandre  de  Pomereu,  ou 
Pomereuil,  (ils  de  cette  dame  dePomereuil, 
connue  surtout  par  ses  relations  avec  Retz. 
(Voy.  Historiettes  de  Tallemant  des  Réaux, 
t.  V,  p.  199-)  Alex,  de  Pomereu  est  cité, 
par  Tallemant,  comme  un  bon  officier. 

'  Le  sens  est ,  je  crois  :  obtenir  lu  démis- 
sion de  la  charge  de  lieutenant  qu'occupe  le 
neveu  du  doyen  de  N.  D. 

"  Antoine-Lharles  de  Ferrières,  marquis 
de  Sauvebeuf,  ou  Sauvebœuf,  avait  pris 
une  pari  active  aux  jjuerres  de  la  Fronde 


en  i65o.  Sa  maison  avait  été  rasée  par 
ordre  du  Roi.  (Voy.  t.  III  des  Lettres  de 
Mazarin,  p.  5y5,  632  et  passim.) 

5  L'archevêque  de  Sens  était,  en  1609, 
Louis-Henri  de  Pardaillan  de  Gon  Irin.  Son 
frère  était  lieutenant  général  en  Poitou. 

"  Henri  du  Hamel,  ou  Duhamel,  nommé 
curé  de  Saint-Mcrry  en  i64i,  avait  été 
exilé  en  iC54  pour  n'avoir  pas  voulu  signer 
le  formulaire  contre  le  Jansénisme.  II  ne  se 
soumit  qu'en  1061,  rentra  dans  sa  cure  en 
ibGi  et  mourut  en  168a. 

7  De  dire  à  Mmc  de  f.hevreuse. 
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CXI1I. 
Aff.  étr.,  France,  t.  284,  f"  433.  —  Copie  du  temps. 

À  L'ABBÉ  DE  MONTAIGU1. 

Bidache,  23  juillet  ifi5g. 

Je  suis  bien  ayse  d'avoir  rencontré  le  sentiment  de  la  reyne  d'An- 
gleterre dans  ce  que  j'ay  mandé  à  la  Reyne  sur  l'entrevue  proposée2, 
qui  asseurement  ne  pourroit  produire  aucun  bien  et  pourroit  causer 
beaucoup  de  mal  à  cet  Estât,  dans  la  conjoncture  présente.  Sy  les  cboses 
ehangeoient,  vous  en  serez  adverty.  M.  le  mylord  Graft  m'a  escrit  sur 
le  inesme  sujet;  mais  n'ayant  rien  à  luy  replicquer,  je  vous  prie  de  luy 
faire  mes  complimens,  et  [luy  dire]  qu'il  a  en  moy  un  véritable  ser- 
viteur et  amy. 

Je  suis  attaqué  de  la  goutte  depuis  six  jours.  Je  ne  laisseray  pas  de 
partir  d'icy  demain  pour  achever  ma  carrière3,  don  Louis  de  Haro 
estant  desja  arrivé  à  Saint-Sebastien,  dans  un  appareil  fort  magnifique. 
Je  vous  prie  de  m'ayder  à  demander  à  Dieu  qu'il  bénisse  ce  voyage,  et 
qu'il  luy  donne  la  fin  nécessaire  pour  le  bien  de  toute  la  Ghrestienté. 


CXIV. 
A!)',  e'tr. ,  France,  1.  286,  f"  434.  —  Copie  du  temps. 

À  W*  LA  COMTESSE  DE  BRÉGY4. 

Bidache,  2 3  juillet  i65<). 

J'ay  esprouvé,  en  lisant  vostre  lettre,  que  In  Batterie  est  bien  dau- 

1  Voy.  sur    l'abbé   de  Montaigu,    t.  V,         te  roi  de  France,  et  à  laquelle  Wazarin  se 
p.  ^33,  note  1,  et  p.  3oi,  note  1 ,  des  Lettres        montra  il  opposé. 

de  Mazarin.  3  Je  crois  que  les  mots  :  ma  carrière,  si- 

2  Il  s'agissait  de  l'entrevue  crue  Charles  II,        gnilioi)!  ici  :  la  mission  qui  m'est  imposée. 
roi  titulaire  d'Angleterre,  désirait  avoir  avec  4  Charlotte  Saumaize  de  Chassan.  (Vov. 

ai. 


luiHet  i65(). 


i  ()!)(). 
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gereuse  en  voslre  bouche,  et  qu'il  est  fort  difficile  de  se  deffendre  de 
l'amour-propre,  quand  on  reçoit  des  louanges  aussy  délicates  que  celles 
que  vous  nie  donnez.  Je  voudrais  qu'elles  eussent  un  fondement  véri- 
table et  pouvoir  remplir  tout-à-faict  l'estime  d'une  personne  qui  a 
autant  de  lumières  et  le  goust  aussy  fin  que  vous,  mais  si  y.  uns  pas 
les  qualitez  nécessaires  pour  la  mériter,  je  suis  asseuré,  au  moins,  que 
la  chaleur  avec  laquelle  j'embrasseray  toutes  les  occasions  de  vous 
servir,  vous  obligera  à  me  conserver  la  part  que  vous  m'awz  donnée 
en  vostre  amitié. 

Mon  mal1  m'empesche  de  vous  escrire  de  ma  main,  mais  non  pas 
de  vous  dire  que  vous  n'avez  serviteur  plus  véritable  et  plus  passionné 
(pie  moy. 


cxv. 

Bibl.  Maz.,  ms.  1719,1.  III,  P  9'j8  v°. 

À  LA  COMTESSE  DE  SOISSONS'. 

Bidache,  a3  juillet  1 65g. 

Je  ne  feray  pas  une  longue  response  à  vostre  lettre  du  t/t  :  les  dou- 
leurs que  je  souffre  ne  me  le  permettent  pas.  Mais  je  vous  diray  seu- 
lement que  M.  vostre  mary  et  vous  devez  tout  souiïrir  de  la  part  du 
Roy  3  attendant  qu'il  vous  permette  de  luy  faire  cognoistre  que  vous 
avez  pour  Sa  Ml(i  les  sentiments  que  vous  devez,  et  que  rien  n'est 

I.  IV,  p.  190,  note  2,  des  Lettres  de  Maza-  faigu  (p.  167)  ce  que  Ma/arin   dit  de  la 

rin.)  M.  Jal  rapporte,  dans  son  Dictionnaire  goutte  dont  il  souffrait, 
critique  (art.  Bri'c.y  [M™"  de]),  que  Ton  di-  '  Olympe    Mancini,  nièce  de  Mazaiin. 

sait,  à  la  Cour,  que  Mazarin  était  amoureux  '  Louis  XIV  avait   attribué  à  Olympe 

de  M""  de  Brégy.  Les  compliments  dont  la  Mancini  la  rupture  de  ses  projets  de  mariage 

lettre  du  Cardinal  est  remplie  ne  sortenl  avec  Marie  Mancini  (Voy.  Y  Avertissement  m 

pas  du   (on  ordinaire  de  la  galanterie  de  tête  de  volume.)  Il  lui  en  témoigna  un  \\\ 

celle  époque.  ressentiment,  qui  retomba  sur  le  comte  de 

1   Voy.  dans  la  lettre  à  l'abbé  de  Mon-  Soissons,  mari  d'Olympe  Mancini. 
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capable  de  vous  en  faire  jamais  esloigner;  car,  à  la  fin,  Sa  MlL\  estant    Jni'fet  i65 
asseurée  de  vos  intentions,  vous  départira   les   efïects  de  sa  bonté, 
comme  par  le  passé1.  Je  vous  conjure  d'en  user  ainsy,  et  de  le  dire, 
de  ma  part,  à  vostre  mary2,  et  de  croire  surtout,  l'un  et  l'autre,  que 
j'ay  toute  l'amitié  que  vous  sçauriez  souhaiter. 


CXVI. 
Aff.  étr.,  France,  t.  279,  f°  4aa.  —  Copie  du  temps. 

AU  PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

Bidache,  a3  juillet  i65<j. 
(extrait.) 

J'ay  esté  fort  ayse  de  recevoir  de  vos  nouvelles  par  vostre  lettre  du 
1  2  de  ce  mois.  Vous  avez  raison  de  ne  faire  point  de  compliment, 
parce  que  je  suis  fort  persuadé  que  je  n'ay  point  de  meilleur  amy  que 
vous,  et  je  m'asseure  que  vous  me  rendez  justice.  Je  suis  attaqué  de  la 
goutte  depuis  quatre  jours  assez  violemment  ;  cela  n'empeschera  pas 
que  je  ne  parte  après-demain  pour  me  rendre  à  Sl-Jean-de-Luz,  don 
Louis  de  Haro  estant  arrivé  dès  le  20  à  S1  Sebastien,  avec  un  équi- 
page fort  magnifique,  estant  accompagné  de  quatre  ou  cinq  grands 
d'Espagne,  et  ayant  une  compagnie  de  gardes,  composée  de  cent  cin- 
quante officiers  reflbrmez,  qui  est  commandée  par  deux  des  plus  qua- 
lifiez de  ce  pays-là.  Je  souhaite  de  tout  mon  cœur  que  nostre  voyage 
ayt  la  fin  qu'on  se  propose  et  qui  est  si  nécessaire  pour  le  bien  de  toute 
la  Chrestienté. 

'   La  comtesse  de  Soissons  suivit  le  cou-  '  D'après  les  Mémoires  Je  Bussy-Rabutin 

geil  du  Cardinal,  el  ne  tarda  pas  à  recouvrer  (I.  IF,  p.  §5,  de  Tëd.  Lud.  Lalanne),  le 

la  faveur  du  Roi.  Pendant  le  voyage  que  la  comlo  de  Soissons  s'était  moqué  doVivonne 

Cour  fit  à  Toulouse,   à  la   l'm  de  Tannée  et  d'autres  jeunes  seigneurs  qui  voulaient 

1659,  on  voit,  par  les  lettres  de  Bartet  con-  lui  persuader  de  favoriser  l'amour  du  Roi 

servées  aux  Affaires  étrangères,  qu'Olympe  pour  Marie  Mancini. 
Mancini  jouissait  du  plus  grand  crédit. 


MJO  LETTRES 

'uiHel  i65g.  H  est  fascheux  devoir  qu'on  lasse  tousjours  dans  le  Parlement  des 
tentatives  préjudiciables  au  service  du  Roy.  Je  m'asseure  qu'on  sçaura 
bien,  de  delà,  praticquer  les  moyens  nécessaires  pour  empescher 
qu'elles  ne  produisent  aucun  mauvais  eiïect,  et  je  ne  suis  point  Bar- 
pris  de  la  manière  si  différente  dont  en  usent  M.  le  Premier  Président' 
et  M.  Talon2;  sur  quoy  je  me  remets  à  ce  que  j'ay  mandé  plus  parti- 
culièrement à  M.  Le  Tellier. 

Je  croy  que  M.  le  Prévost  des  Marchands  aura  desja  faict  accorder 
par  l'Hostel-de-Ville  les  cinquante  mille  escus  que  Sa  M*  luy  a  deman- 
dez en  don  dans  cette  conjoncture  ;  mais  je  ne  sçay  s'il  ne  pourroit 
point  se  prévaloir  de  l'advis  que  nous  avons  (vous  verrez,  parle  papier 
cy-joint3,  que  la  ville  de  Madrid  donne  trois  cent  mille  escus  au  roy 
d'Espagne),  afin  d'exciter  par  cet  exemple  tous  les  bourgeois  de  Paris 
à  faire  sur  eux-mesmes  une  taxe  générale  pour  ne  faire  pas  paroistre 
moins  d'opulence  et  de  zèle  pour  le  Roy  et  pour  la  gloire  de  cette 
Couronne. 

Je  ne  doute  point  que  vous  ne  soyez  fort  embarrassé  pour  pourvoir 
à  tant  de  despenses  pressées  et  satisfaire  tous  ceux  qui  vous  deman- 
dent de  l'argent,  et  je  suis  bien  fasché  de  ne  pouvoir  en  cela  que  vous 
compatir.  Pour  ce  qui  est  des  soixante  mille  livres  comptant  que  la 
Reyne  vous  a  demandées,  il  faut  faire  ce  que  vous  pourrez;  mais 
quand  vous  luy  ferez  cognoistre  la  nécessité  où  l'on  est,  je  m'asseure 
qu'EHe  vous  donnera  plus  de  créance  qu'à  M.  Tubeuf  et  qu'Elle  se 
contentera  de  ce  qui  est  dans  la  possibilité. 

Je  suis  bien  ayse  que  vous  ayez  faict  remettre  au  sr  de  Villacerf 
les  trois  cent  mille  livres  qu'on  doit  donner  au  roy  de  Suéde,  au- 
quel il  est  bon  pourtant  de  ne  pas  publier  que  cet  argent  soit  des- 
tiné, et  en  cas  que  vous  n'ayez  pas  encore  faict  acquitter  le  reste  des 
cinq  cent  mille  livres  que  vous  avez  promis,  je  vous  prie  d'en  faire 
payer  cent  mille  sur  cette  partye  pour  l'affaire  des  Suisses,   et  je 


1  Guillaume  de  Lamoignon.  —  s  Dcnys  Talon,  avocat  générai.  — '  Ce  papier  ne  se 
trouve  p;is  dans  le  ms.  des  AIT.  étrangères. 
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mande  auclict  sr  de  Villacerf  de  prendre  soin  de  leur  faire  tenir  à    Wlfet  i65§, 
Lyon. 


CX  VII. 
Aff.  étr.,  France,  l.  279,  f*  bsj.  —  Copie  du  (emps. 

AU  COMTE  DE  BRIENNE  PÈRE. 

Bidache,  a3  juillet   iGôo,. 
(extrait.) 

Je  vous  remercie  des  nouvelles  que  vous  me  donnez.  Le  sr  de  Mon- 
devergues1  ne  pouvant  aller  en  poste  à  cause  d'une  incommodité  qu'il 
a,  on  a  remis  les  dictes  depesches  pour  Portugal  au  sieur  de  Dumas, 
qui,  à  la  vérité,  n'est  pas  si  pratique  en  fait  de  négociations  ;  mais 
ayant  sa  leçon  par  escrit,  il  ne  sçauroit  manquer,  et  il  rapportera  res- 
ponse  bien  plus  diligemment  que  n'auroit  faict  ledict  sieur  de  Mon- 
devergues,  quand  mesme  il  se  seroit  bien  porté.  On  ne  peut  pas 
empescher  M.  l'ambassadeur  de  Portugal  de  venir  où  bon  luy  sem- 
blera; mais  il  seroit  à  souhaiter  qu'il  ne  prist  pas  la  peine  de  venir 
icy  ;  car  si  les  Espagnols  ont  bonne  intention,  comme  il  y  a  grande 
apparence  après  les  engagemens  où  ils  sont,  il  sera  malaysé  de  rien 
obtenir  qui  soit  conforme  à  ce  que  ledict  ambassadeur  peut  désirer 
pour  son  maistre. 

Quant  à  l'ambassadeur  de  Hollande,  il  est  vray  que  je  luy  ay  faict 
espérer  quelque  chose;  mais  dans  Testât  où  sont  les  affaires,  il  faul 
qu'il  attende  nostre  retour,  afin  que  je  puisse  accomplir  ce  que  je  luy 
ay  promis. 

Je  mande  à  M.  le  Surintendant  de  faire  payer  cent  mille  livres  poul- 
ies Suisses,  qui,  avec  les  cent  mille  qui  sont  à  Lyon,  feront  les  deux 
cent  mille  livres  que  l'on  a  mandé  à  M.  de  La  Barde  estre  tout  ce  que 


1  François  de  Louis  de  Mondevergues,  ou  de  Montdevergues,  avait  él<;  nommé  maié- 
clial  de  camp  en  16/19. 
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luillei  16B9J  nous  pouvions  l'aire.  Celle  somme  sera  payée  tout  aussv  tost;  car  sur 
celle  de  cinq  cent  mille  livres  que  M.  le  Surintendant  m'a  promise 
avant  que  partir,  dont  les  trois  cent  mille  livres  ont  été  envoyées  à 
Francfort,  il  importe  qu'on  voye,  en  cette  conjoncture,  que  le  Roj 
n'oublie  passes  amis;  et  en  cas  que  le  sieur  de  Vil  lace  rf  ayl  touché  les 
cinq  cent  mille  livres,  j'escris  à  \I.  Le  Tellier  de  luy  dire  qu'il  remette 
à  I-yon  ce  qu'il  faut  donner  aux  Suisses. 

On  peut  faire  sçavoir  à  présent  à  M.  le  Nonce  et  [à  M.  1]  ambassa- 
deur de  Venise  que  le  Roy  ne  vient  à  Bordeaux  que  pour  les  affaires 
de  ces  provinces  et  que  neantmoins  ils  pourront  faire  ce  qu'il  leur 
plaira  et  que  si,  par  aprez,  Sa  Ml,;  juge  à  propos  de  passer  plus  avant 
et  de  se  rendre  à  la  frontière,  on  leur  en  donnera  advis,  et  à  ce  propos 
je  vous  diray  que  j'estime  que  l'on  doit  publier  présentement  le  voyage 
du  Roy  comme  pour  venir  seulement  à  Bordeaux.  C'est  pourquoi  m 
le  Roy  l'approuve,  il  sera  bon  d'advertir  MM.  vos  confrères  d'escrire  et 
parler  de  ce  voyage  en  cette  conformité. 


CXVIH. 
Ms.  du  due  de  Brissac.  —  Original;  manuscrit  communiqué  par  M.  Lepinois. 

AU  DUC  DE   NAVAILLES. 

Bayonno,  2 5  juillet  i65u. 

J'ay  veu  avec  beaucoup  de  joye  ce  que  vous  me  mandez  des  mi- 
litez que  vous  avez  rendues  à  M.  le  comte  de  Fuensaldagne  et  du  soin 
que  vous  avez  pris  de  le  rendre  satisfait  sur  ce  qui  regardoit  les  loge- 
mens  de  l'armée  du  Roy;  vous  ne  me  pouviez  faire  un  plus  grand 
plaisir,  je  vous  en  remercie  de  tout  mon  cœur. 

Je  loue  fort  aussy  vostre  application  à  conserver  les  troupes  et  à  les 
tenir  en  baleine  en  leur  faisant  souvent  faire  exercice.  Je  vous  confirme 
de  nouveau  que  premièrement  il  ny  aura  pas  un  fantassin  ny  cavalier 
de  reformé:  j'employeray  aussy  mon  crédit  afin  que,  la  paix  se  faisant. 
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il  n'y  ayt  aucun  des  officiers  qui  auront  bien  servy  qui  soit  compris    Juillet  1659. 
dans  la  reforme,  ou   qu'en  tout  cas,  s'il  y  en  a  quelqu'un,  il  trouve 
son  compte  pleinement  dans  la  reforme  mesme;  vous  pouvez   publier 
cela  hautement  dans  l'armée. 

Ce  pendant  me  voicy  sur  le  point  de  m'aboucher  avec  le  seigneur 
don  Louis  de  Haro  et  vous  sçaurez,  au  premier  jour,  ce  qu'aura  pro- 
duit nostre  conférence  et  ensuite  les  intentions  du  Roy  touchant  l'armée 
que  vous  commandez. 

Je  ne  scay  pas  pourquoy  vous  me  dictes  tant  qu'il  ne  faut  pas  man- 
quer de  pain  ;  car  si  vous  en  manquez,  ce  ne  sera  que  parce  que  vous 
le  voudrez,  puisque  pour  n'en  pas  manquer  il  ne  faut  que  de  l'argent. 
Et  pour  cet  effet  il  ny  a  qu'à  s'adresser  au  s1'  Golbert ,  lequel  a  ordre  de 
satisfaire  à  tout,  ainsy  que  j'ay  mandé  vingt  fois  au  s1'  Brachet. 

J'ay  advis  qu'il  y  a  des  gens  en  campagne  pour  acheter  sous  main 
de  la  poudre  des  places1  de  Valence  et  Mortare;  je  vous  en  donne  part 
afin  que  vous  y  preniez  bien  garde  et  que  par  vos  soins  et  par  voslre 
authorité  vous  empeschiez  les  friponneries  qu'on  pourroit  avoir  dessein 
de  faire  pour  ce  regard-là.  Je  suis,  etc. 


GXIX. 

Bihl.  nal. ,  ms.  f.  fi\,  Mélanges  de  Colbert,  I.  0-2  B,  f°  i3i.  — 
Minute  ou  copie  du  temps2. 

VU  COMTE  DE  BRIENNE  PÈRE. 

Bayonne,  :!Ô  juillet  i65q. 
(extrait.) 

J'ay  receu  la  lettre   que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire    du 
16  de  juillet  avec  celle  de  M.  Lockhart,  par  laquelle  il  me  donne 


1  Qui  est  dans  les  places  de,  etc.  —  "  Dans  te  volume  des  aU'air.  étr.  France,  p.  970, 
P  '11 5,  la  copie  de  cette  lettre  porte  la  date  du  21  juillet. 

HAZARlil.        -   IX.  aô 


UIITlMtMt     \ATIO\Air. 
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Juiii.i  i65g.    part  de  sa  DOUVelle  dignité1,  et  me   laict  cognoistre  <j u  il  sera  ici    au 
premier  jour.   Quant  à  ce  que  vous  me  dictes  de  la  difficulté  que 

M.  de  Bordeaux,  l'ambassadeur,  a  faicte  d'aller  à  l'audience,  à  moins 
qu'on  le  traitast  différemment  de  l'ambassadeur  de  MM.  les  Estafa 
(des  Provinces-Unies],  je  trouve  qu'il  a  eu  raison,  n'estant  pas  juste 
que  l'on  mette  en  mesme  rang  cette  couronne  el  les  Provinces-Unies; 
et  mesme  dans  un  temps  que  Ion  se  dispose  à  rendre  icy  audict 
sr  Lockhart  des  bonneurs  tels  que  l'ambassadeur  de  l'Empereur  n'en 
pourroit  pas  avoir  de  plus  grands,  il  est  bon  de  le  remoustrer  ainsy 
dans  une  audience  pour  Lockbart,  s'il  est  encore  de  delà2.  On  ne 
manquera  pas  de  luy  en  parler  en  cette  conformité,  lorsqu'il  aéra 
icy. 

On  ne  doit  pas  faire  de  difficulté  de  mettre  dans  la  response  à  la 
lettre  que  ledict  sr  Lockhart  présentera  au  Roy  que  ledict  sr  de  Bor- 
deaux a  sa  mission  vers  le  parlement  de  la  republique  d'Angleterre. 
Je  n'eu  vois  aussy  aucune  à  ne  point  parler  du  Protecteur  dans  la 
ratification  touebant  les  affaires  du  Nord,  et  à  se  contenter  de  dire 
que  le  Roy  notifie  ce  qui  a  esté  concerté  entre  la  France,  l'Angleterre 
et  les  Provinces-Unies. 


GXX. 

Bibl.  liai.,  ms.  f.  Ir. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  52  15.  t'°  î  UU,  — 
Copie  du  temps. 

À  MICHEL  LE  TELLIER. 

Bayonne,  a5  juillet  i6ô(). 
(extrait.) 

J'ay  receu  vostre  depesche  du  16  de  ce  mois.  J'ay  esté  bien  avsede 
ce  que  le  Procureur  gênerai  vous  a  mandé  sur  le  sujet  du  sr  de  la 

1  Lockhart  avait  reçu  du  Long  Parlement        liaire  d'Angleterre,  anx  nt:<;ociations  de  la 
la  dignité*  d'ambassadeur  en  France,  et  il        paix  des  Pyrénées. 
était  charge  d'assister,  comme  plénipoten-  *  S'il  est  encore  à  Paris. 
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Bazinière1,  et  vous  avez  veu  par  là  que  je  ne  m'estois  pas  trompé,  J«""et  i65g. 
quand  je  vous  ay  escrit  qu'il  n'avoit  compté  avec  moy  que  de  cinq 
mois,  et  non  pas  de  six,  comme  il  presupposoit.  Je  m'assure  qu'aussy- 
tost  que  vous  aurez  exécuté  ce  que  je  vous  avois  mandé  sur  ce  sujet, 
et  ce  pendant  je  continueray  à  advancer  icy  tout  ce  qui  sera  néces- 
saire pour  la  despense  du  voyage. 

Je  n'ay  rien  à  vous  dire  sur  le  sujet  des  remonstrances  que  M.  le 
président  de  Nesmond2  a  esté  faire  au  Roy  de  la  part  du  Parlement, 
si  ce  n'est  qu'on  ne  pouvoit  pas  luy  mieux  respondre  que  M.  le  Chan- 
celier a  faict  sur  tous  les  poincts  de  la  part  de  Sa  M1*. 

J'ay  receu  quelque  advis  de  Paris,  par  lequel  j'ay  lieu  de  croire  que 
le  s1-  de  Vicfort  (sï'c)3  marchandera,  autant  qu'il  pourra,  à  exécuter 
l'ordre  qu'il  a  eu  de  se  retirer,  et  comme  c'est  un  homme  fort  mes- 
chant  et  fort  dangereux  et  dont  un  plus  long  séjour  en  France  ne  pour- 
roit  estre  que  tres-prejudiciable  au  service  de  Sa  Mu,  il  est  important 
de  le  faire  partir  sans  delay,  et  s'il  refuse  de  le  faire,  [il  faut]  que 
le  Roy  le  fasse  mettre  à  la  Bastille.  On  luy  auroit  rendu  justice  de 
l'avoir  faict  plus  tost;  car  il  y  a  desja  longtemps  qu'il  mérite  cette 
rescompense. 

Pour  M.  de  Bussy-Rabutin ,  il  est  vray  qu'il  m'a  escrit  sur  l'ordre 
qu'il  avoit  receu  de  se  retirer  chez  luy4;  à  quoy  je  luy  ay  faict  response 
que  j'estois  bien  fasché  qu'il  eust  donné  sujet  au  Roy  d'en  user  ainsy  à 
son  esgard,  et  que,  lorsque  je  serois  auprez  de  sa  Ml%  si  jerecognois- 
sois  de  ne  luy  point  déplaire  en  luy  parlant  en  sa  faveur,  je  le  ferois 
tres-volon tiers;  mais  uy  ce  qu'il  m'a  escrit  ny  ce  que  je  luy  ay  res- 
pondu  ne  doit  pas  empescher  qu'il  n'exécute  la  volonté  de  Sa  Mtdavec 
le  respect  et  la  soumission  qu'il  doit,  et  je  croy  qu'il  l'aura  faict  ainsy5. 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  1 85.  Le  nom  est  4  Voy.  sur  cette  affaire  les  Mémoires 
récrit  ici  La  Bazinière;  plus  haut,  l'ortlio-  de  Bussy-Rabutin  (t.  II,  p.  96,  édit.  Lud. 
graphe  était  La  Basinière.  Laiaune). 

2  Voy.  sur  ce  président  le  t.  V,  p.  70,  6  On  trouve  dans  les  mêmes  mémoires 
note  1  ,  des  Lettres  de  Mazarin.  (p.  98)  le  texte  de  la   lettre  de   Mazarin 

1  Ordinairement  Wicquefort.  Voy.  t.  VII,  à  Bussy-Rabutin  et  l'extrait  de  la  dépêche 
p.  5o3  et  autres.  à    Le    Tellier    concernant    Bussy-Rabutin 
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luiiiei  n>")<i.         assurément  (juand  VI.  le  Premier  Président   vous  b  pi i«-  de  parler 
au  li<>\  pour  le  s'  des  Essars,  il  oe  sçavoil  pas  la  qualité  de  son  crime , 

cl  vous  lu\  avez  bien  respondu;  mais  j'approuverois  fort  que  S;i  M 
exercast  sa  clémence  envers  ledicl  sr  des  Essars,  s'il  \ouloit  [faire]  ce 
que  M.  de  Pommereuil1  a  proposé  audict  sr  Premier  Président  de  luv- 
niesine.  » 

Je  suis  tres-ayse  que  le  Roy  ayt  augmenté  le  nombre  de  ses  gardes, 
aussy  bien  que  de  toutes  les  grandes  despenses  que  Colbert  me  mande 
qu'il  avoit  résolu  de  faire;  car  il  y  a  de  certaines  occasions  où  un 
grand  monarque,  comme  luy,  ne  sçauroit  paroistre  avec  trop  de 
magnificence;  mais  il  me  semble  que  Sa  Mlé  a  pris  un  terme  trop  court 
pour  le  rendez-vous  des  gens  d'armes  et  chevaux-legers  et  des  ont 
gardes  d'augmentation;  car  quand  toutes  choses  se  concluroient  icy 
(ce  qui  n'est  pas  encore  absolument  certain),  et  qu'on  y  apporteroil 
toute  la  diligence  qu'on  peut  désirer,  il  est  impossible  que  le  Roy  soit 
en  estât  de  se  servir  de  cette  suite  que  vers  le  10  ou  20  septembre; 
etainsy,  si  Sa  Mt(i  l'a  agréable,  je  croy  qu'il  faudroit  leur  donner  leur 
rendez-vous  à  Bordeaux  entre  le  10  et  le  20  dudict  mois,  parce  que. 
outre  que  ce  seroit  une  despense  inutile  de  les  faire  marcher  dez  à 
présent,  les  Lieux  où  ils  seront  en  soullriront  tousjours  beaucoup 
d'incommodité,  quelque  ordre  et  quelques  précautions  qu'on  y  puisse 
apporter. 

Aprez  ce  que  dessus  escrit,  mon  garde  est  arrivé,  qui  m'a  rendu 
vostre  depesche  du  20,  à  laquelle  je  respondray  succinctement,  et  vous 
diray  que  je  ne  doute  point  que  M.  Lockhart  ne  facilite  tous  les 
moyens  qu'on  luy  proposera  pour  satisfaire  le  corps  anglois  sur  ce  qui 
luy  est  deub,  avant  que  de  le  licencier,  et  qu'au  pis  aller,  si  on  luy 
faict  payer  une  monstre2  comptant,  il  ne  consente  à  attendre  quelque 

(20  juillet).  La  première  lettre  porte,  dans  président  au  Grand  Conseil,  était  chargé 

l'imprimé,  la  date  du  99  juillet,  qui  doit  d'instruire  l'affaire  de  la  iiol>les>c  de  Nor- 

être  erronée ,  puisque  Mazarin  la  cite  dans  mandie,  dont  il  a  été  question  plusieurs  fois 

une  lettre  du  s5.  depuis  le  commencement  de  ce  volume. 
1   M.  de  Pommereuil  ou  de  l'onunercu.  '  Solde  d'un  mois  ou  d'un  quartier* 
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temps  pour  recevoir  l'autre  [monstre],  et  aiusy  j'espère  que  le  licen-  luïiiet  i6.r>9. 
eiement,  que  M.  de  Turenne  a  jugé  à  propos  qu'on  fist  dudict  corps 
anglois,  pourra  estre  exécuté  sansdelay;  et  en  tout  cas,  quand  on 
auroit  entamé,  avant  cela,  quelques  jours  du  mois  d'aoust,  je  me  fais 
Tort  que,  voyant  M.  Lockhart,  lequel  me  mande  qu'il  se  preparoit 
pour  me  venir  joindre  en  diligence,  je  le  feray  demeurer  d'accord 
qu'il  suffira  de  payer  les  mois  de  may ,  juin  et  juillet  pour  satisfaire  les- 
dicts  Anglois,  sans  qu'ils  prétendent  rien  davantage  pour  le  temps  qui 
pourroit  s'estre  escoulé,  dans  le  commencement  du  mois  d'aoust,  avant 
leur  licenciement.  Cependant  je  suis  bien  fasché  que  les  advances  que 
vous  avez  faictes  de  vostre  argent  vous  incommodent.  Je  vous  prie  de 
n'en  plus  faire  et  de  vous  rembourser  sur  le  premier  fonds  que  vous 
aurez  entre  les  mains;  ce  que  je  m'asseure  qui  vous  sera  aysé  par  le 
moyen  de  ce  qu'on  tirera  de  la  Normandie  et  des  autres  lieux  que 
nous  avons  tousjours  creu  qu'ils  payeroient  ce  qu'ils  doivent  avec 
ponctualité. 

J'ay  veu  le  procez-verbal  des  grands  vicaires1  touchant  les  assem- 
blées des  curez  de  Paris.  Tout  ce  qui  s'est  laict  en  cela  est  fort  bon  ; 
mais  il  faut  tenir  ferme  à  ne  leur  point  permettre,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit,  d'avoir  une  personne  qui  prenne  soin  de  leurs  affai- 
res, parce  que  ce  n'est  pas  dans  le  nom  et  la  qualité  qu'ils  luy  pour- 
roient  donner  que  consiste  l'importance  de  la  chose,  mais  bien  dans 
l'exercice  et  la  fonction  qu'il  feroit. 

Je  croy  que  le  Roy  pourroit  bien  approuver  le  Conseil  de  ceux  qui 
disent  qu'il  faudroit  prévenir2  M.  le  Prévost,  s'il  continue  à  se  charger 
de  meschantes  affaires  et  à  en  user  comme  il  a  desja  laict;  car  il  y  a 
une  certaine  manière  de  conduite  en  quelques  gens,  qui  ont  donné 
beaucoup  de  marques  d'avoir  l'esprit  esgaré3,  laquelle  il  ne  faut  dissi- 
muler en  aucune  façon. 

1  De  Contes,  doyen  de  Noire-Dame,  et  êlre  qu'il  faut  prévenir  M.  le  Prévost  de  ne 
Hodenjj ,  curé  de  Saint-Sdverin.  plus  se  charger  de  méchantes  affaires,  etc. 

2  II  n'y  a  pas  de  verbe  ni  de  coinple-  3  Retz  (Mcm.,   t.  IV,  p.  379,  édit.  des 
nient  indirect  après  prévenir.  Le  sens  parait  Grands  écrivains  de  la  France)  dit  en  par- 
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juillet  1659.  Vous   ne   m'apprenez   rien    de  nouveau  par   tout  ce  <|iie    vous  me 

mandez  à  l'esgard  des  ordres  que  vous  avez  envoyez  à  M.  de  Saint- 
Aunes  jiour  la  continuation  de  la  suspension  [d'armes  .  Tout  cela 
esloit  deaja  faict  avant  mon  départ,  et  je  ne  voy  pas  quel  fondement 
peut  avoir  la  plainte  dudict  sr  de  Saint-Aunez1. 

Il  n'y  a  rien  de  mieux  que  la  résolution  que  le  Roy  a  prise  de  Caire 
expédier  un  ordre  portant  injonction  à  tous  les  officiers  de  se  rendre 
incessamment  à  leurs  charges  sous  peine  d'estre  cassez  et  constituez 
prisonniers,  pourveu  qu'on  tienne  la  main  à  la  faire  ponctuellement 
exécuter. 

Si  M.  d'Àvranches2  croid  qu'on  luy  a  manqué  de  parole,  il  n'a  qu'à 
demeurer  dans  son  evesché  ;  car  personne  ne  le  sollicite  pour  en  faire 
la  permutation9,  et  vous  croirez  aysement  qu'il  ne  sçauroit  rendre  de 
plus  mauvais  oftice  auprez  de  moy,  à  M.  de  Ville  mon  tel4,  pour  le  faire 
desaisir  du  droit  qu'il  a  à  l'evesché  de  S1  ]\Ialo,  qu'en  luy  donnant  les 
douze  mille  livres  de  revenu  en  la  manière  qu'il  a  esté  résolu. 

Je  ne  suis  pas  surpris  de  la  modification  que  vous  me  mandez  que 
le  Parlement  a  apportée  à  l'enregistrement  de  la  déclaration  que  le 
Roy  luy  avoit  envoyée  pour  la  séparation  des  diverses  assemblées  qui 
se  font  dans  le  royaume  sans  lettres  patentes.  A  présent  il  ne  faut  pas 
en  aucune  façon  que  la  chose  demeure  ainsy  ;  car  si  le  Parlement  ne 
défère  pas  à  la  jussion  qu'on  luy  devra  envoyer,  il  faut  absolument 
prendre  la  resolution  que  vous  me  marquez,  sans  attendre  que  j'aye 
1  honneur  d'estre  auprez  du  Roy,  si  on  ne  veut  donner  cause  gaignée 
aux  Jansénistes  et  mettre  cette  affaire5  en  meilleur  estât  qu'elle  n'es- 
toit  avant  qu'on  en  eust  parlé.  H  faudra,  s'il  vous  plaist,  que  le  rap- 

lant  du  chanoine  Provost,  ou  Le  Prévost,  s  Gabriel  Boislève  fut  évéque  d'Avran- 

conseiller  en  la  gTand'  chambre  du  Parle-  ches  de  iG5-2  à  1667. 

ment,  qu'il  e'tait  ^autant  fou  qu'un  homme  3  L'évêque  d'Avranches  avait  demandé  à 

le  peut  être».  permuter  son  siège  pourceluideSaint-Mal". 

1   On  a  vu  ci-dessus,  p.  i54,  que  Saint-  '  François  de  Villemontée  fut  sacré  évè- 

Aunez,    ou  Saint-Aunais,  se  plaignait  de  que  de  Saint-Malo  le  29  juin  i66o,elmou- 

n'avoir  pas  été  prévenu  de  la  suspension  rut  le  7  juillet  1670. 

d'armes.  s  Mot  douteux.  On  peut  lire  assemblée. 
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port  de  celte  affaire  soit  faict  au  Roy  en  présence  de  la  Reyne,  et    Juillet  i65çi. 
qu'elle  soit  bien  examinée,  et  que  le  Roy,  aprez  avoir  sceu  l'advis  de 
M.  le  Chancelier  et  de  M.  le  Procureur  gênerai,  comme  il  sçaura  le 
mien,  donne  sur  cela  les  ordres  qu'il  jugera  les  plus  conformes  au  bien 
de  son  service. 

Je  m'estonne  que  M.  de  Turenne  désire  advancer  de  peu  de  jours 
une  chose  qui  luy  est  fort  assurée1.  Les  ratifications  qu'on  a  receues 
doivent  estre  confirmées  par  celles  qui  se  donneront  aprez  que  j'auray 
adjusté  avec  don  Louis  de  Haro  toutes  les  autres  choses  pour  lesquelles 
je  suis  venu  icy. 

Le  premier  courrier  dont  vous  me  parlez,  qui  s'estoit  présenté  à 
Peronne  et  qu'on  avoit  laissé  passer,  est  le  mesme  Gaillet' qui  arriva 
icy  hyer,  qui  m'a  faict  dire  par  M.  le  mareschal  de  Gramont  qu'il 
venoit  me  parler  de  la  part  de  M.  le  Prince.  J'ay  esté  fort  surpris  de 
ce  retour  et  de  cette  diligence,  laquelle  pouvoit  bien  avoir  plus  pour 
but  do  reporter  response  à  don  Louis  de  Haro  de  ce  qu'il  avoit  esté 
chargé,  de  sa  part,  de  dire  à  M.  le  Prince  que  de  me  voir,  prenant 
seulement  ce  prétexte  assez  plausible  pour  avoir  plus  de  facilité  à  son 
passage.  Je  ne  l'ay  pas  encore  veu,  et  je  vous  manderay,  dans  une 
nouvelle  lettre3,  le  détail  de  tout  ce  qu'il  m'aura  dict  pour  en  rendre 
compte  au  Roy  et  à  la  Reyne. 

A  Peronne  et  en  tout  autre  lieu,  on  a  grand  tort  de  laisser  passer 
des  courriers  sans  passe-port  du  Roy,  les  ordres  de  Sa  Mlé  ayant  esté 
si  précis  là-dessus.  Dans  l'occasion  mesme  de  la  suspension  [d'armes] , 
le  s'"  de  Camp4  meriteroit  une  rude  réprimande  d'en  avoir  usé  comme 
il  a  faict,  la  première  et  la  seconde  fois.  J'ay  parlé  à  D.  Antonio 
Pimentel  de  leur  courrier,  qui  avoit  esté  arresté,  et  il  m'a  advoué  que 
c'estoit  sa  faute  d'avoir  mandé  du  marquis  de  Garacene  qu'on  laisseroit 

1  Voy.  la  leltre  suivante.  des  Pi/renées.  On  en  trouvera  le  résumé  aux 

2  Secrétaire  du  prince  de  Condé.  Analyses. 

3  Celle  lettre,  en  date  du -27  juillet  1 65 9 ,  4  Probablement  Charles  de  Mannays. 
aétépubliéodansletomel,  p.  91  ,  des  Lettres  sieur  de  Camps,  nommé  maréchal  de  camp 
de  Mazarin  oh  l'on  voit  le  secret  de  la  paix  en  i65'?. 
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1111,1  ">"!•  passer  les  courriers  qu'on  adresserait  à  luy  et  qui  porteroient  des 
depesehes  concernant  le  traité  de  suspension  [d'armes]  qu'il  avoit 
adjusté  à  Paris,  et  il  m'a  faict  grande  instance  de  supplier  Sa  M1*  de 
lny1  permettre  de  continuer  son  voyage.  Je  vous  prie  donc  de  luy  en 
parler2  et  demander  que  le  dict  courrier,  avec  le  paquet  qu'il  porte, 
[soit  relasché],  puisqu'il  dict  qu'il  est  adressé  à  moy. 

Je  vous  conjure  de  renouveler  vos  diligences  afin  de  prendre  bien 
garde  qu'il  ne  vienne  personne  dans  le  royaume  sans  passe-port;  car 
il  seroit  fort  important  d'en  arrester  quelqu'un  pour  empescher  la 
facilité  avec  laquelle  beaucoup  de  gens  se  bazardent  à  cela. 


cm. 

lïibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Collnrt ,  t.  5a  B,  i''   i  '17  \".  — 
Copie  du  Lemps. 

\   M.   DE  TIREÎVNE. 

Bayonne,  26  juillet  1609. 

J'ay  receu  les  deux  lettres  que  vous  avez  pris  la  peine  de  mescrire 


s 


le  16  et  le  20  de  ce  mois.  Vous  jugez  fort  bien  de  l'esprit  de  M.  le 
Prince,  qui  changera  sans  doute  d'assiette,  selon  qu'il  luy  restera  plus 
ou  moins  d'espérance  de  bien  sortir  de  ses  affaires,  dans  la  conjoncture 
présente.  Vous  serez  surpris  quand  vous  sçaurez  que  le  mesme  Cail- 
let  qui  estoit  passé  par  Fontainebleau  est  desja  revenu  icy.  Il  ma  faict 
mille  complimens  de  la  part  de  son  maistre3,  mais  ils  n'aboutissent  à 
rien,  et  je  luy  ay  faict  cognoistre  que,  dans  Testât  où  sont  les  abuses 
il  ne  devoit  rien  espérer  du  coslé  du  Roy  pour  ses  interests  que  ce  qui 
est  contenu  par  le  traité  de  paix. 

J  ay  cependant  sujet  de  croire  que  ce  voyage  précipité  dudict  Caillet 
a  une  autre  fin  que  celle  de  me  faire  compliment,  et  qu'il  s'est  seule- 
ment servi  de  ce  prétexte  pour  pouvoir  passer  plus  aysement  en  Espa- 

1  I.e  pronom  luy  se  rapporte  au  courrier.  —  '  D'en  parier  au  roi.  —  Du  prince 
de  Coude. 
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gne  et  aller  dire  à  don  Louis  de  Haro,  avant  que  nous  nous  soyons    J"ï".i  i65g. 
veus,  les  derniers  senti  mens  de  M.  le  Prince  sur  ce  qu'il1  luy  avoit 
apparemment  envoyé  proposer  par  ledict  Gaillet. 

Je  suis  dans  le  plus  grand  chagrin  du  monde  de  me  voir  attaqué 
furieusement  de  la  goutte,  lorsque  j'aurois  le  plus  eu  besoin  d'un  peu 
de  santé  pour  sortir  promptement  de  toutes  ces  affaires-cy.  Gela  ne 
m'empeschera  pas  d'aller  aprez-demain  à  S1  Jean  de  Luz,  et  je  crois 
qu'avant  trois  jours  nous  aurons  faict  nostre  premier  abouchement, 
don  Louis  de  Haro  et  moy.  S'il  s'y  passe  quelque  chose  qu'il  soit 
important  de  vous  faire  sçavoir,  vous  en  serez  aussytost  informé. 

J'ay  esté  bien  ayse  de  voir,  par  vostre  lettre,  que  le  Roy  estoit  plus 
gay  qu'à  son  ordinaire.  Si  vous  vous  souvenez  des  discours  que  nous 
avons  eus  ensemble,  vous  n'aurez  pas  grande  peine  à  croire  que  je  fais 
tout  ce  qui  se  peut  pratiquer  imaginablement  pour  cela,  et  peut-estre 
audelà  de  ce  qu'on  jugeroit  que  la  prudence  dust  permettre. 

Pour  ce  qui  regarde  le  duché  d'Albret,  soyez  persuadé  que  je  n'ou- 
blieray  rien  pour  faire  régler  cette  affaire2,  en  sorte  que  l'on  ne  soit 
point  exposé  aux  inconveniens  que  vous  craignez,  M.  le  Prince  revenant 
en  France;  et  sur  l'autre  affaire  qui  vous  regarde,  je  n'ay  rien  à  ad- 
jouster  à  ce  que  je  vous  ay  dict,  remettant  à  mon  retour  de  concerter 
avec  vous  tout  ce  qui  se  pourra  faire  pour  vostre  satisfaction. 


CXX1I. 

lîihl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  i63.  — 
Copie  du  temps. 

AU  CHEVALIER  DE  TERLON. 

Rayonne,  :îG  juillet  i65y. 

J'ay  receu  la  lettre  que  vous  m'avez  escrite  du  21  du  passé,  qui  ne 
contient  que  les  mesmes  advis  que  j'ay  eus  par  celle  de  Bierman  \  Je 

1   D.  Louis  de  Haro.  —  '  C'est  l'affaire  dont  il  a  été  question  dans  la  lettre  précédente 
Adressée  à  Le  Tellier.  —  '  Un  des  principaux  conseillers  du  roi  de  Suède. 

MAZ'.lilN. |f.  36 
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ll"11''1  ,,i:><>  vous  diray  ce  pendant  que  je  ne  sçay  quel  fondement  il  peut  faire 
sur  la  nouvelle  que  vous  me  marquez  de  la  nouvelle  de  la  défaite  àet 
Moscovites  par  les  Polonois,  puisque  M.  de  Lumbres  ne  m'en  mande 
rien.  J'escris  puissamment  eu  Poloigné  pour  faciliter  tout  ce  qui  peut 
porter  la  négociation  de  la  paix  à  une  heureuse  conclusion;  et  ce  seroit 
une  estrange  fatalité  si,  estant  si  nécessaire  à  ces  deux  couronnes1,  les 
ministres  de  la  maison  d'Austriche  et  les  autres  mal  intentionnez 
avoieut  le  pouvoir  de  l'empescher  ou  de  la  retarder. 

Lorsque  le  Roy  sera  arrivé  à  Bourdeaux  (sic),  ce  qui  sera  bientost, 
je  vous  envoyeray  quelque  secours  pour  vous  ayder  à  soustenir  les 
despenses  que  vous  estes  obligé  de  faire. 


CX.XIII. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  l.  52  B,  f°  i63;  copie  du  temps.  — 
Au*,  étr. ,  France,  t.  283,  f°  6G;  copie  du  temps. 

À  BIERMAN. 

Bayonne,  26  juillet  1659. 

J'ay  esté  bien  ayse  de  voir  ce  que  vous  m'escrivez  de  lestât  où 
se  trouvent  les  affaires  en  Danemark;  car  je  ne  doule  point  que  la 
Fiance,  l'Angleterre  et  MM.  les  Estats  [des  Provinces-Unies]  marchant 
de  mesme  pied,  le  roy  de  Danemark  ne  donne  les  mains  à  la  paix 
avec  celuy  de  Suéde  conformément  au  traité  de  Roskiel'2,  quelque 
aversion  qu'il  puisse  paroistre3  au  contraire,  et  qu'il  ne  suive,  en  cette 
rencontre,  les  sentimens  desdicts  Estats. 

J'ay  leu  avec  plaisir  les  autres  advis  que  vous  me  donnez  et  surtout 
que  le  roy  de  Suéde  tesmoigne  estre  persuadé  de  la  passion  que  je 
conserve  pour  ses  interests,  et  vous  pouvez  l'asseurer  de  rechef  que, 
quelque  chose  qu'il  arrive  en  mon  entreveue  avec  don  Louis  de  Haro. 
ladicte  M1*  recognoistra  qu'Elle  n'a  pas  d'amy  plus  véritable  ny  plus 

1  De  Suède  et  de  Pologne.  —  2  Roskild.  Traite  conclu  le  20"  Février  1  ft>8.  I  \  oy.  t.  \\\l. 
Avertissement,  p.  X.)  —  '  Le  sens  est  :  qu'il  puisse  faire  paroistre  au  contraire. 
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Terme  que  le  Roy,  ny  de  serviteur  plus  sincère  et  plus  asseuré  que    J«'^t  1659. 
moy.  Il  vous  prie  de  luy  faire  des  excuses  si  ses  ministres,  qui  sont  à 
Francfort,  n'ont  tiré  que  deux  mois  aprez  le  terme  l'argent  de  la  se- 
conde subvention,  n'ayant  pu  faire  autrement. 

Sa  Mtd  Suédoise  doit  aussy  estre  asseurée,  par  toutes  les  raisons  que 
je  puis  avoir,  que  la  reyne  de  Poloigne  est  dans  le  mesme  estât  où 
Elle  estoit,  c'est-à-dire  fort  esloignée  d'estre  gaignée  par  les  Austri- 
chiens;  et  j'escris  de  delà  en  tels  termes  que  je  croy  qu'elle  se  préser- 
vera des  artifices,  donton  me  mande,  que  les  ministres  de  cette  maison 
se  servoient  pour  gaigner  son  esprit  ;  mais  comme  rien  ne  peut  affermir 
davantage  le  bien  de  ces  affaires -là  que  la  prompte  conclusion  de 
la  paix,  je  vous  donne  charge  de  supplier  Ires-humblement  le  roy 
de  Suéde,  de  ma  part,  d'y  contribuer  tout  ce  qui  pourra  dépendre  de 
luy,  ayant  tant  d'interest  de  donner  les  mains  à  son  accommodement 
avec  la  Poloigne  pour  les  raisons  qui  ont  esté  si  souvent  représentées 
à  cette  Majesté. 


CXXIV. 

Aff.  élr. ,  France,  t.  279,  f°  45 1.  —  Minute. 

À  M.  DE  LIONNE. 

Bayonne,  27  juillet  1 65g. 

Les  termes,  dont  M.  don  Louis  [de  Haro]  se  sert  pour  me  tesmoigner 
son  sentiment  sur  l'incommodité  que  j'ay  et  pour  me  prier  de  différer 
mon  départ  de  cette  ville,  sont  si  obligeans  que  je  me  trouve  embar- 
rassé à  remercier  S.  Exe.  en  la  manière  que  je  voudrois.  C'est  pour- 
quoy  vous  me  ferez  un  grand  plaisir  de  le  faire  avec  toute  l'expression 
qui  [sic)  vous  sera  possible;  et  comme  je  me  suis  mieux  porté  celte 
nuict,  je  suis  tousjours  dans  la  resolution  de  me  faire  potier  à  S1  Jean 
[-de-Luz]  en  litière  ou  en  siège,  s'il  n'arrive  quelque  chose  assez  con- 
sidérable pour  m'en  etnpeschcr. 

Le  courrier  que  S.  Exe.  veut  depescher  en  Flandres  trouvera  icy 

96. 
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Juillet  i65g.  tout  ce  qui  luy  sera  nécessaire  pour  s'y  en  aller  en  seureté.  C'est  pour- 
(juoy  vous  n'avez  qu'à  l'adresser  à  Houssereau1,  ou  le  mener  avec 
vous  demain  à  S'  Jean. 

Je  vous  prie  de  sçavoir  de  S.  Exe.  de  quelle  manière  je  me  dois 
conduire  avec  le  ministre  du  duc  de  Parme,  qui  me  faict  les  mesmes 
instances  qu'il  a  faictes  à  M.  don  Louis. 


CXXV. 
Aiï.  étr. ,  France,  t.  279,  f°  A69.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Sainl-Jean-de-Luz,  99  juillet  165g. 

J'ay  bien  receu  vostre  lettre  du  2  3me  de  ce  mois.  Je  suis  bien  ayse 
que,  dans  l'assemblée  de  ville  de  Paris,  on  ayt  résolu  tout  de  vive 
voix2  de  donner  au  Roy  les  cinquante  mille  escus  que  Sa  Mté  avoit 
demandez  au  Prévost  des  Marchands.  Je  mande  à  M.  le  Procureur  gé- 
néral qu'il  ne  faut  point  perdre  de  temps  à  solliciter  les  autres  villes 
de  suivre  cet  exemple,  et  que,  s'il  y  en  avoit  quelqu'une  de  principale, 
comme  Lyon  ou  Rouen,  qui  ne  donnast  pas  à  proportion  de  ce  qu'elles 
devroient  faire,  mon  advis  seroit  qu'on  reffusast  de  recevoir  ce  qu'elles 
offriroient. 

On  me  mande  que  M.  de  Villequier,  sans  avoir  poursuivi  sa  justi- 
fication au  Parlement  sur  les  informations  qui  ont  esté  faictes3,  pre- 

1  Un  des  secrétaires  de  Mazarin.  la  cause  du  procès  de  M.  de  Villequier,  <pii 
5  Tel  est  bien  le  texte  de  la  copie.  Ne  était  un  des  capitaines  des  gardes  du  Roi  : 
faudrait-il  pas  lire  :   tout  d'une  voix?  Ces  frOn  me  manda,  dit-elle,  que  M.  de  Ville- 
copies  sont  souvent  défectueuses.  quier  avait  attaqué  M.  d'Elbeuf  dans  la  rue; 
'  M'11*  de  Montpensier  raconte  dans  ses  que  Salins,  qui  étoit  l'enseigne  des  gardes 
Mémoires  (t.  III,  p.  968,  édit.  Charpentier)  du  Roi  qui  le  gardoit',  ayant  voulu  repré- 

1   Le  Roi  avait  donné  des  gardes  à  M.  d'Elbeuf  pour  empêcher  un  duel  entre  lui  et  Villei|uier. 
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tendoit  suivre  le  Roy  au  voyage,  servir  son  quartier1.  Et  comme  cela    J|iil|t>t  '659. 

pouvoit  animer  le  Parlement  contre  luy  et  luy  attirer  une  fort  mes- 

chante  affaire,  je  croy  qu'il  est  bon  que  vous  [l']2  advertissiez,  afin 

qu'il  se  mette  en  estât  de  sortir  de  celle  qu'il  a  sur  les  bras,  par  les 

formes  ordinaires;  et  je  n'ay  autre  motif  à  vous  prier  d'advertir  de  cela 

M.  le  mareschal  d'Aumont3  et  luy  que  celuy  de  son  service,   pour 

lequel  vous  sçavez  comme  j'ay  agy  dans  ce  fascheux  accident  qui  luy 

estoit  arrivé. 

On  me  mande  aussy  que  M.  le  Prince  avoit  escrit  à  un  des  gentils- 
hommes de  Normandie4,  qui  se  signalent  le  plus  (à  quoy  je  ne  voy  pas 
qu'il  puisse  rencontrer  la  moindre  difficulté  dans  tous  ces  bruits  d'as- 
semblée et  de  remuement 5),  une  lettre  toute  de  sa  main,  par  laquelle  • 
il  le  convioit  de  travailler  à  luy  conserver  ses  amis  dans  la  province  et 
h  tenir  en  vigueur  tous  les  projets  qu'il  y  a  faicts  à  l'esgard  de  la 
noblesse  de  France,  parce  qu'il  y  avoit  plus  de  difficultez  à  la  paix 
qu'on  ne  croyoit  et  qu'elle  estoit  encore  bien  loing  de  sa  conclusion  ; 
et  comme  cela  peut  estre  fondé  sur  quelques  espérances  que  les  Es- 
pagnols luy  auroient  données,  il  faut  veiller  à  ce  que  ces  diligences  ne 


senter  à  M.  de  Villequier  qu'il  ne  devoit  pas 
attaquer  en  sa  présence,  lui  qui  devoit  do.n- 
ner  l'exemple  pour  faire  respecter  les  per- 
sonnes qui  étoient  commises  de  la  part  du 
Roi  pour  empêclier  les  gens  de  se  battre, 
Villequier  s'en  étoit  moqué;  qu'il  (Salins) 
avoit  été  contraint  de  mettre  l'épée  à  la 
main  et  avoit  été  un  peu  blessé  ;  que 
MM.  d'Elbeuf  et  de  Villequier  s'étoient  bat- 
tus; que,  sur  la  fin,  on  les  avoit  séparés. 
M.  d'Elbeuf  fit  informer  de  ce  procédé,  le 
traitant  comme  un  assassinat  et  non  comme 
un  combat ,  parce  que  Villequier  avoit  quatre 
ou  cinq  hommes  à  cheval  avec  lui;  mais  ils 
ne  mirent  point  pied  à  terre,  et  n'étoient  là 
que  pour  sa  sûreté  de  crainte  d'être  pris. 
Celle  affaire  (it  beaucoup  de  bruit  à  la 
Cour,  où  les  amis  de  part  et  d'autre  prirent 


parti.  La  Cour  parut  d'abord  fort  aigrie 
contre  Villequier.  Le  Roi  commanda  au 
Parlement  d'en  prendre  connoissance,  de 
sorte  que  Villequier  fut  condamné  et  con- 
traint de  s'en  aller  [faire]  un  tour  en  Hol- 
lande, n 

1  Comme  capitaine  des  gardes  du  corps. 

s  La  copie  porte  les;  mais  la  suite  de 
phrase  prouve  qu'il  ne  s'agit  que  de  M.  de 
Villequier, 

3  Le  maréchal  d'Aumont  était  père  du 
marquis  de  Villequier. 

'l  Voy.  ci-dessus,  p.  196. 

4  La  phnise  incidente  est  peu  claire.  Je 
crois  que  Mazarin  veut  dire  que  les  assem- 
blées tenues  en  Normandie  ne  devaient  pas 
être  une  difficulté  pour  la  réconciliation  de 
Comlé  avec  la  Cour. 
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juillet  1659.  produisent  aucun  eflect,  et  je  vous  advoue  que  je  ne  sçaurois  com- 
prendre comment,  avec  tous  les  soings  qu'on  en  a  pris,  on  n'a  pu 
encore  an-ester  un  desdicts  gentilshommes  de  Normandie  qui  ont  esté 
condamnez  et  que  l'on  sçait  qu'ils  se  promènent.  Vous  sçavez  qu'il  y  a 
longtemps  que  je  me  tourmente  là-dessus,  et  je  voy  qu'il  est  de  la 
dernière  importance  d'y  prendre  resolution  vigoureuse  ;  car  enfin  la 
dignité  et  le  service  du  Roy  en  souffrent  beaucoup,  et  la  chose  empire 
tousjours,  si  on  ne  vient  à  bout  d'en  chastier  quelqu'un  avec  esclat  ou 
en  ses  biens,  et  il  ne  faut  pas  se  laisser  esblouir  du  bruit  de  la  paix; 
car  tout  homme  qui  la  croira  faicte  sans  la  voir  exécutée,  quand  mesme 
il  ne  se  tromperoit  pas  dans  la  suite,  n'en  auroit  pas  jugé  avec  pru- 
dence, et  je  seray  bien  trompé  si,  nonobstant  que  le  traicté  soit  faict 
et  ratiiïié,  on  n'a  encore  de  grands  desmelez,  capables  peut-estre  de 
tout  rompre,  pour  donner  la  dernière  main  à  cet  ouvrage. 

Il  est  vray  que,  si  ce  malheur  arrivoit,  que  suivant  toutes  les  ap- 
parences on  ne  doit  pas  appréhender,  nous  aurions  de  quoy  faire 
cognoistre  demonstrativement  à  tout  le  monde  que  ce  seroit  les  Espa- 
gnols qui  en  seroient  cause  ;  mais  nos  raisons  n'empescheroient  pas 
que  nous  ne  tombions  de  nouveau  dans  les  misères  de  la  guerre. 

J'attends  la  confirmation  de  l'advis  qu'on  vous  avoit  donné  du  pas- 
sage du  roy  d'Angleterre  et  du  duc  d'Yorck  en  Angleterre  et  de  sçavoir 
toutes  les  autres  choses  que  vous  me  mandiez  que  vous  m'escrivez  par 
l'ordinaire  ;  et  si  j'ay  à  vous  explicquer  le  jugement  que  je  fais  du 
voyage  dudict  roy,  je  vous  diray  que  cette  résolution  est  hardye  et 
hors  de  saison;  car,  à  la  veille  de  la  conclusion  de  la  paix  générale,  il 
devoit  attendre,  et  tascher,  comme  il  luy  estoit  fort  aysé,  de  joindre 
ses  intelligences  avec  les  assistances,  qu'il  eust  eues,  pour  le  moins, 
des  Espagnols;  ce  qui  auroit  pu  produire  un  effect  considérable  à  son 
advantage,  au  lieu  que,  si  son  entreprise  est  à  présent  descouverte, 
ou  ne  réussit  pas,  oultre  le  risque  que  court  sa  personne  et  celle  de 
son  frère,  il  aura  de  la  peine  à  en  tenter  une  autre,  quand  mesme  il 
auroit  toutes  les  asseurances  qu'il  pourroit  souhaiter,  parce  qu'on  ne 
doit  pas  doute]-  qu'on  n'use  de  la  dernière  rigueur  contre  ceux  qui  luy 
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auront  donné  la  main  pour  favoriser  son  entrée  dans  le  royaulme  et    Juillet  1659. 
qui  se  seront  déclarez  pour  luy  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

Je  vous  prie  de  vous  souvenir  de  temps  en  temps  du  régiment  d'Al- 
sace ;  car,  si  on  cessoit  de  donner  les  deux  sols  par  jour  aux  soldats, 
asseurement  il  periroit,  et  c'est  un  corps  que  le  service  du  Roy  requiert 
qui  (sic)  soit  conservé  soigneusement. 

Le  courrier  qui  vous  rendra  cette  depesche  m'a  esté  envoyé  par 
M.  le  Surintendant.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  ne  le  retenir  pas 
et  de  le  laisser  aller  à  Paris,  et,  si  vous  avez  quelque  chose  à  me  mander, 
vous  le  pourrez  faire  par  l'ordinaire. 


CXXVI. 

AIT.  étr.,  France,  t.  279,  f°  £72.  —  Copie  du  temps. 

À  M.   DE  RUVIGNY1. 

Saint- Jean-de-Luz,  le  39  juillet  i65g. 

J'ay  veu,  par  vostre  lettre  et  le  mémoire  que  vous  m'avez  adressé, 
les  raisons  qui  obligent  ceux  de  la  Religion-Pretendue-Reflormée  de 
demander  au  Roy  la  convocation  d'un  synode  national.  Vous  jugerez 
bien  que  Sa  Mlé  n'en  manqueroit  pas  d'assez  légitimes  pour  en  dif- 
férer encore  la  permission,  au  moins  jusques  aprez  l'exécution  de  la 
paix.  Neantmoins  j'escris  à  M.  Le  Tellier  que,  puisque  vous  devez  vous 
trouver  à  l'assemblée,  avec  le  commissaire  qui  sera  choisy  pour  y  as- 
sister de  la  part  du  Roy,  et  que  vous  respondez  qu'elle  ne  sera  com- 
posée que  de  personnes  bien  intentionnez  et  qu'il  ne  s'y  [traitera]2 
que  de  matières 3,  mon  advis  est  que  Sa  M'1'  vous  accorde 

1   Voy.,  sur  Henri  de  Massue,  marquis  de  Je  suppose  qu'il  faudrait  lire  :  matières  reli- 

Huvigny,  le  tome  II,  p.  io52,  des  Lettres  gieuses. 

de  Mazarin.  En   comparant  une    lettre   du   1 1  août 

"  La  copie  porte:  trouvera,  qui  n'a  aucun  1 659  adressée  à  Turenne,  on  voit  que  Ru- 
sens,  vigny  avait  promis  qu'il  ne  se  traiterait  dans 

1   Le  mot  ou  les  mots  qui  suivaient  :  ma-  ce  synode  que  des  questions  de  discipline 

litres,  ont  été  laissés  en  blanc  dans  le  ms.  intérieure  des  églises  protestantes. 
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Juillet  iG&g.  cette  grâce  pour  leur  tesinoigner  encore  plus  de  conliance  et  leur  faire 
cognoistre  le  ])eu  de  l'ondement  de  tous  les  soupçons  qu'on  leur  vou- 
droit  faire  concevoir  dans  cette  conjoncture. 

En  mon  particulier,  je  seray  tousjours  fort  ayse  de  les  obliger  dans 
les  choses  justes;  mais  je  vous  advoue  que  j'aurois  esté  plus  circonspect 
à  donner  le  conseil,  si  je  n'estois  persuadé  qu'on  peut  se  reposer  en- 
tièrement sur  vostre  prudence  de  tout  ce  qui  se  passera  dans  le  synode, 
et  que  vous  ne  vous  engageriez  pas  à  en  estre  garant  sans  une  certi- 
tude absolue.  Je  m'asseure  que  je  n'en  recevray  point  de  reproches  et 
qu'il  est  superflu  que  je  vous  dise  qu'on  ne  peut  estre  avec  plus  d'es- 
time et  de  passion  que  je  suis,  etc. 


CXXVH. 
Bibl.  Maz.,  ms.  171  y,  f°  253  v°.  —  Copie  du  temps. 

À  MME  DE  VENEL'. 

Saiiit-.lean-cle-Luz ,  29  juillet  1 609. 
(extrait.) 

J'ay  receu  toutes  vos  lettres  que  le  sr  Golbert  du  Tenon2  m'a  en- 
voyées ;  mais  l'incommodité  de  la  goutte,  qui  m'a  attaqué  depuis  douze 
jours,  m'a  empesctié  de  vous  faire  plus  tost  response.  Je  suis  bien  ayse 
de  voir  que  mes  niepces3  se  portent  bien,  mais  je  voudrois  bien  que 
vous  prissiez  la  peine  de  me  mander  plus  en  détail  la  conduite  qu'elles 
tiennent.  Marianne  m'escrit  se  plaignant  qu'Hortense4  la  traite  mal. 
et  qu'estant  tousjours  enfermée  avec  sa  sœur,  [elle]  l'empesche  (rentrer 
dans  leur  chambre  et  d'estre  avec  elles.  Je  vous  prie  de  me  mander 
ce  qui  en  est. 

1   Voy. ,  sur  celte  {gouvernante  des  nièces  Anne  Mancini  avaient  e'te  envoyées  par  leur 

de  Mazarin,  ci-dessus,  p.  168.  oncle  à  Brouajje. 

"  Voy.  ci-dessus,  p.  i6i,  note  1.  '  Plus  tard  duchesse  de  Mazarin.  (Voy. 

1  On  a  vu  que  Marie,  llortensect  Marie-  ci-dessus,  p.  1G9,  noie  3.) 
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11  y  a  plusieurs  lettres  de  la  Rochelle  qui  portent  que  ma  niepce  '  Juillet  !<>"><t- 
passe  la  moitié  du  jour  avec  un  Arabe,  qui  se  mesle  de  faire  des 
horoscopes,  et  qui  mesme  lui  enseigne  et  à  Hortense  l'astrologie.  Je 
ne  sçay  pas  si  c'est  la  vérité,  mais  il  faut  qu'il  en  soit  quelque  chose, 
et  vous  ne  sçauriez  vous  imaginer  le  tort  que  cela  faict  à  ma  niepce,  et 
les  discours  qu'on  faict  là-dessus.  11  faut  rompre  absolument  ce  com- 
merce, et,  si  elle  y  faict  difficulté,  vous  direz,  de  ma  part,  audict  s1'  du 
Terron  de  chasser  ledict  Arabe. 

Si  ma  niepce  souhaite  fort  de  sçavoir  ses  aventures,  son  véritable 
horoscope,  je  le  lui  dirayen  un  mot.  C'est  que,  si  elle  ne  me  croit  et 
ne  se  conduit  comme  je  veux,  elle  sera  la  plus  malheureuse  créature 
du  monde;  et,  si  elle  faict  ce  qu'elle  doit  et  deffere  à  mes  conseils, 
elle  n'aura  pas  subject  d'envier  le  bonheur  de  qui  que  ce  soit.  Je  vous 
prie  de  le  luy  dire  de  ma  part. 


ÇXXVIII. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5-3  B,  f°  101  v°.  — 
Minute  ou  copie  du  temps. 

AU  PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

Saint-Jeaa-de-LuE,  39  juillet  1659. 

(  EXTRAIT.) 

J'avois  desja  eu  nouvelle  du  voyage  que  Leurs  Ma j estez  avoient  faict 
à  Vaux2,  de  la  manière  dont  Elles  y  avoient  esté  recettes  et  de  la  satis- 
faction avec  laquelle  Elles  estoient  retournées  à  Fontainebleau.  Je  ne 

1  Marie  Mandai.  i(i5o.  Us  arrivèrent  le  5  aont  à  Poitiers  el 

•  Vaux-le-Vicomle  (nuj.  dep.  de  Seine-  y  séjournèrent  jusqu'au  il.  Us  allèrent  en- 

et-Merne,  bit.  et  cant.  de  Melun),  où  le  suite  à  S'-Jean-d'Angely,  où  Louis  XIV  eut . 

surintendant  Nicolas  Fouquet  avait  un  ma-  comme  on  le  verra  plus  loin ,  une  entrevue 

gnifique  château.  Le  Boi  et  la  Beine  mère  avec  Marie  Mancini.   Le  Boi  et  la  Reine 

le  visilèrent  avant  de  se  rendre  à  Bordeaux.  s'embarquèrent   a    Blayc  et   arrivèrent   le 

Ils  partirent  de  Fontainebleau  le  <>8  juillet  19  août  h  Bordeaux. 

MAZAHIN.   -     1\.  37 

lUPftlVERIE     NATIOKALt. 
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Juilloi  i ().">().  Suis  nullement  surpris  du  bon  traittement  que  vous  me  mandez 
qu'Elles  vous  ont  faict;  car  sçachaut  l'application  et  le  zèle  avec  lequel 
vous  servez,  et  n'ayant  pas  manqué,  en  mon  particulier,  en  toutes  les 
rencontres  qui  se  sont  o fiertés,  de  représenter  à  Leurs  Mlw  de  quelle 
façon  vous  en  usez  et  comme  vous  estes  prest,  à  tous  momens,  d'en- 
gager et  vous  et  vos  amis  jusques  au  dernier  sol  pour  la  moindre  chose 
qui  regarde  le  bien  de  l'Estat,  il  est  malaisé  qu'estant  justes  et  équi- 
tables comme  Elles  le  sont,  Elles  n'en  soient  touchez  et  n'ayent  de 
vous  l'opinion  que  vous  méritez.  Au  reste,  s'il  peut  servir  de  quelque 
chose  que  je  vous  confirme  les  asseurances  de  mon  amitié  et  que  je 
suis  persuadé  que  la  vostre  pour  moy  est  parfaicte  et  sans  aucune 
reserve,  je  le  fais  de  tout  mon  cœur. 

Ce  que  vous  me  mandez  à  l'csgard  de  M.  de  Villequier  est  fort 
sensé,  et  j'escris  à  M.  Le  Tellier  d'y  donner  ordre1;  car  ce  pourroit 
estre  un  contretemps  fascheux  pour  lu  y  si,  mesprisant  les  procédures 
du  Parlement,  il  ne  se  juslifioit  pas  sur  les  informations  qui  y  ont 
esté  faictes  touchant  son  demeslé  avec  M.  d'Elbeuf. 

Il  ne  faut  pas  perdre  un  moment  de  temps  à  faire  mettre  entre  les 
mains  du  sr  Golbert,  ou  des  personnes  qu'il  dira,  les  cent  cinquante 
mille  livres  que  la  Maison-de-Ville  de  Paris  donne;  car  il  est  fort  pressé, 
estant  obligé  à  de  furieuses  despenses  qu'il  laut  toutes  payer  argent 
comptant;  mais  j'espère  que  l'exemple  de  Paris  donnera  lieu  aux 
autres  villes  de  faire  des  efforts  qui  pourront  suffire  pour  ces  despen- 
ses, y  comprenant  mesine  le  présent  de  pierreries  qu'il  faudra  que  le 
Roy  fasse  à  la  Revue  future.  Je  vous  conjure  seulement  d'apporter 
toutes  les  diligences  imaginables  pour  presser  la  chose  et  de  vous 
servir  des  moyens  que  vous  jugerez  les  plus  propres,  outre  celuy 
d'escrire  aux  gouyerneurs  et  aux  intendants  des  provinces,  pour  exciter 
les  villes  à  faire,  en  ce  rencontre,  raisonnablement  et  avec  prompti- 
tude ce  qu'on  désire  d'elles;  et  s'il  arrivoit,  par  exemple,  que  les  filles 
de  Rouen  ou  de  Lyon  ne  donnoient  pas  en  proportion  de  ce  qu'on 

Voy.  ti-rlessus  p.  soi. 
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suggerroit  qu'elles  devroient  faire,  je  croy  qu'il  seroit  à  propos  de  ne    Juillet  »65<). 
le  pas  recevoir. 

Je  suis  fort  marry  de  voir  que  le  don  que  les  Esiats  de  Bretagne 
ont  faict,  qu'ils  font  sonner  bien  haut,  ne  produit  aucune  assistance 
présente,  n'y  ayant  de  reste,  à  ce  que  vous  me  mandez,  qu'environ 
cent  mille  livres.  Par  les  lettres  que  j'ay  receues  de  M.  de  la  Meille- 
raye  et  de  M.  Boucherat1,  ils  me  marquoient  qu'outre  les  deux  mil- 
lions trois  cent  mille  livres  du  don  gratuit,  et  les  trois  cent  mille 
livres  que  les  Estats  ont  donnez  à  la  Reyne2,  ils  ont  passé  un  édict  qui 
vaudra  six  cent  mille  livres,  et  je  ne  sçay  pas  si  vous  entendez  que  ce 
que  produira  cet  edict  soit  aussy  desja  consommé  par  advance.  Il  me 
semble  que,  dans  le  mauvais  estât  où  sont  à  présent  les  finances  et 
avec  le  peu  [d'espoir3  que  vous  donnez]  d'y  remédier,  lorsque  vous 
estes  contraint  à  faire  tous  les  jours  de  nouvelles  despenses  qui  sont 
inévitables,  il  ne  seroit  pas  à  propos  que  vous  obligeassiez  ceux  à  qui 
sont  destinées  les  assignations  de  ce  qui  proviendra  de  la  Bretagne  à 
vous  prester  quelque  somme  présentement.  Sur  quoy  je  me  remets 
maintenant  à  ce  que  vous  estimerez  pour  le  mieux,  n'ayant  aucun  but 
en  cela  que  de  vous  proposer  ce  qui  pourroit  apporter  quelque  soula- 
gement à  l'embarras  dans  lequel  je  voy  que  vous  estes. 

Pour  ce  qui  est  de  l'assistance  que  vous  pensiez  tirer  présentement 
dune  augmentation  sur  les  fermes4  à  cause  de  la  paix,  je  vous  prie 
de  n'y  toucher  point;  mais  de  tascher  [d'obtenir]5,  si  vous  estes  pressé, 
que  quelques  fermiers  vous  prestent  de  l'argent,  leur  promettant  de 
les  en  rembourser  lorsque,  la  paix  estant  publiée,  on  renouvellera  les 
baux.  Je  n'entre  pas  dans  la  discussion  des  raisons  qui  m'obligent  à 
vous  prier  d'en  user  ainsy;  mais  croyez  qu'elles  sont  bonnes  et  qu'il 

1  Le  premier  avait  la  lieutenance  gêné-  maréchal  de  la  Meilleraye  avait  la  lieute- 

rale  du  gouvernement  de   Bretagne,   et  le  nance  générale. 

second  c"lait  commissaire  du  Hoi  auprès  des  '  Mot  douteux.  On  pourrait  lire  :  le  peu 

Etats  de  cette  province.  d'occasions  que  cous  avez  d'y  remédier. 

-  Anne  d'Autriche   avait  toujours    con-  '  Les  fermes  des  imjiôls. 

serve  le  gouvernement  de  la  Bretagne.  Le  Mot  douteux. 
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juin,  i  i06g.  importe  que  nous  remettions  à  adjuster  celte  affaire,  vous  ei  moy,  à 
mon  retour,  quand  mesme  on  devrait  perdre  quelque  chose  par  ee 
delay,  comme  vous  me  le  marquez. 

Muzarin  entre  ensuite  dans  les  détails  des  sommes  à  toucher  ou  à  payer,  tant 
on  France  qu'à  l'étranger.  Il  termine  ainsi  : 

Je  me  porte  beaucoup  mieux  de  ma  goutte  depuis  liyer,  quo\  ojM 
je  ne  puisse  pas  encore  me  remuer,  l'ayant  eue  furieusement  aux  deux 
genou.  J'espère  pourtant  que  je  pourray  marcher  dans  trois  ou  quatre 
jours.  Ce  pendant  j'attends  le  retour  de  M.  de  Lionne,  quej'av  envoyé 
visiter  don  Louis  de  Haro  à  Saint-Sebastien;  et  il  s'en  reviendra  avec 
don  Antonio  Pimentel,  lequel  apportera  l'adjustement  de  oestre  entre- 
veue;  et  quoy  que  le  point  du  traité  qui  regarde  If.  le  Prince  soit 
adjusté  en  sorte  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  changer,  d'autant  plus  que  ce 
qui  a  esté  signé  à  Paris  a  esté  ratiflié  à  Madrid,  neantmoins  je  prévois 
bien  qu'il  y  aura  à  soustenir  de  grands  combats  là-dessus.  Je  le  fera  y 
comme  je  dois,  et  asseurement  il  ne  se  passera  rien  qui  puisse  estre 
contre  le  service  et  la  dignité  du  Roy1. 


I>il>l.  Bat.,  ins.  f.  fr. ,  Mélanges  de  (Jotbert,  t.  5a  B.  f"  loi  \°, 
et  t.  â3,20'2,  f'  f?63. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Siiinl-Jcan-de-Luz,  açi  juillet  »  G T> 9 . 
(kitbait.  I 

Après  lui  avoir  parlé  de  la  confiance  qu'il  a  on  lui,  Mazarin  .s'étonne  que  l'on 
no  puisse  découvrir  les  gentilshommes  qui  correspondent  avec  Condé.  Il  ajoute  : 

Il  faudrait   tasclier  de  pénétrer  le  plus  qu'il  se  pourrait  dans  ces 

1  Dans  uneaddition  au  folio  1 50  du  même  de  Bclz  et  les  Espagnols.  Nécessité  de  pro- 
manuscrit,  Mazarin  parle  d'assemblées  sédi-  céder  avec  ligueur  contre  ceux  qui  oui  tenu 
lieuses  encouragées  par  Condé,  le  cardinal         ces  réunions  séditieuses. 


DU  CARDINAL  MAZARIlX. 


213 


correspondances   en  cette  province-là1,   et  véritablement  il  est  bien    Juillet.  165.». 
estrange  que  toutes  les  diligences  que  l'on  a  faictes  pour  prendre  un 
de  ces  gentilshommes  ayent  esté  inutiles. 

Je  suis  fasché  de  ce  qui  est  arrivé  à  Bussy-Rabutin2.  Je  luy  avois 
desja  sauvé  cette  disgrâce3,  et  il  faut  que,  depuis  mon  départ,  Leurs 
M1"  ayent  sceu  quelque  chose  de  plus  positif  contre  luy  qui  les  ayt 
obligées  à  luy  envoyer  l'ordre  qu'il  a  receu.  Il  m'en  a  escrit,  et  je  luy 
ay  respondu  que,  quand  j'aurois  l'honneur  d'estre  auprez  d'Elles  (de 
Leurs  Majestez) ,  si  je  voyois  jour  à  leur  parler  en  sa  laveur  sans  leur 
déplaire,  je  le  ferois  tres-volontiers. 


CXXX. 

Aff.  élr. ,  France,  t.  979,  f°  484.  —  Copie  du  temps. 

AU  COMTE  DE  BRIENNE  LE  PÈRE. 

Saint-Jean-de-Luz,  3o  juillet  1609. 

J'ay  veu  tout  ce  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  par  vostre 
lettre  du  20  de  ce  mois.  Je  voudrois  bien  que  M.  l'ambassadeur  de 
Portugal  me  pust  enseigner  un  bon  secret  pour  venir  à  bout  de  ce 
qu'il  propose;  car  s'il  y  avoit  moyen  d'obliger  les  Espagnols  non  à 
comprendre  le  roy  de  Portugal  dans  le  traité,  mais  seulement  à  faire 
avec  luy  une  trêve  de  douze  ou  quinze  ans,  au  lieu  d'accepter  les  mil- 
lions d'or  qu'il  offre  en  ce  cas,  je  conseillerois  au  Roy  de  donner  un 


1  La  lettre  n'indique  pas  de  quelle  pro- 
vince il  est  question.  Il  est  probable  qu'il 
s'agissait  de  la  Normandie,  dont  la  noblesse 
s'agitait  encore  à  celte  époque.  Voy.  la  let- 
tre du  29  juillet  1659  à  Le  Tellier,  ci- 
dessus,  p.  206.) 

J  II  avait  été  exilé  dans  ses  terres.  Voy.  ci- 
dessus,  p.  1 54 ,  n.  9,  et  Me'/»,  de  Bussy-Rabu- 
tin (édit.  E.  Lalanne,  t.  II,  p.  96  et  suiv.). 


3  A  la  suite  de  l'orgie  de  Roissy,  Bussy- 
Rabutin  [Mém.,  t.  II,  p.  96,  édit.  cite'e)  se 
borne  à  dire  :  rrLe  Cardinal  ne  m'aime  pas 
assez  pour  me  faire  du  bien,  mais  il  n'est 
pas  assez  ingrat  pour  me  faire  du  mal." 
Pour  comprendre  ce  que  Bussy  appelle 
l'ingratitude  du  Cardinal ,  il  faut  lire  ce  qu'il 
raconte  de  ses  conversations  avec  Mazarin 
(ibid.,  p.  78  et  suiv.). 
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Juiiiri  1659.  million  pour  cet  eflect  des  plus  clairs  deniers  de  son  Espargne.  Je  le 
croirois  très-bien  employé.  Au  reste,  je  me  trouve  fort  embarrassé; 
car  ayant  faict  chercher  soigneusement  à  Bayonne  et   icv   i 'homme 

dudict  ambassadeur,  qui  devoit  accompagner  le  chevalier  de l, 

qu'on  m'avoit  escrit  l'avoir  devancé  pour  se  joindre  à  luy  à  son  passage , 
il  m'a  esté  impossible  de  le  trouver;  mais  enfin,  s'il  ne  paroist  point, 
je  suis  résolu  de  ne  pas  laisser  de  faire  partir  le  sr  Dumas,  comme  je 
vous  ay  mandé. 

Il  ne  faut  pas  s'arrester  aux  chicanes  du  sieur  de  Vicfort2;  carie 
sr  Brandz3  (sic)  m'a  dict,  de  la  part  de  M.  l'électeur  de  Brandebourg, 
ainsy  que  vous  pouvez  sçavoir  de  luy-mesme,  qu'on  pouvoit  donner 
quinze  jours  de  temps  audict  Vicfort  pour  obéir,  et  qu'aprez  on  en 
pouvoit  user  comme  il  plairoit  au  Roy. 

J'ay  veu  ce  qui  s'est  faict  en  Bretagne  à  l'esgard  du  Roy  et  de  la 
Reyne;  mais  M.  le  Surintendant  m'a  escrit  qu'il  n'y  avoitpas  trois  cent 
mille  livres  dont  le  Roy  pust  disposer.  Gela  neantmoins  n'empesche 
pas  qu'on  ne  doive  estre  satisfaict  de  la  manière  dont  on  a  servy  de 
delà4,  et  particulièrement  des  soings  du  sr  Boucherat5,  de  qui  je  sçay  le 
zèle  et  le  mérite,  et  en  faveur  duquel  je  m'employeray  volontiers  aux 
occasions  qui  s'offriront. 

Comme  M.  Lockhart  faict  estât  d'estre  icy  au  premier  jour,  je  ne 
vois  pas  comme  quoy  se  pourroit  praticquer  ce  que  vous  dictes  de 
nommer   des   commissaires  pour   traicter    avec    luy    à   la   suite   de 

Sa  m 

Je  persiste  à  croire  que  M.  de  Bordeaux  a  eu  raison  de  vouloir  que 
l'on  fist  différence  entre  luy  et  l'ambassadeur  de  MM.  les  Estais,  et  que 
si  ce  n'estoitpas  [pour]  la  qualité  des  députez  qui  le  recevroient  allant 

*  Nom  omis  dans  la  copie;  probablement         Brandebourg  s'écrit  ordinairement  Brand  ou 
te  chevalier  de  Jant.  Brandi. 

2  Voy.  sur  Abrabam  de  Vicfort  ou  Wic-  '  En  Bretagne, 

quefort,  ancien  résident  de  Brandebourg,  s   II  avait  été  envoyé  en  Bretagne  comme 

t.  IV,  p.  9.37,  des  Lettres  de  Mazarin.  commissaire  du   Boi  auprès  des  Ktats  de 

*  Le  nom  de  cet  envoyé  de  l'électeur  de  cette  province. 
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à  l'audience,  au  moins  ce  fust  pour  le  nombre.  Je  n'approuve  point  Juillet  1659. 
l'expédient  qu'il  propose  de  luy  donner  le  titre  d'ambassadeur  extra- 
ordinaire; car  il  sembleroit  que  ce  ne  fust  [pas]1  à  cause  de  la  préémi- 
nence et  dignité  de  cette  Couronne  qu'on  le  traiteroit  différemment 
de  celuy  des  Provinces-Unies.  Je  me  remets  pourtant  au  meilleur 
advis  de  ces  Messieurs,  qui  sont  auprez  de  Sa  M,ë.  Je  suis,  etc. 


CXXXI. 

Aff.  étr.,  France,  t  379,  f°  488.  —  Copie  du  temps. 

À  MICHEL  LE  TELLIER. 

Saint-Jean-de-Luz,  3i  juillet  1659. 
(kxtiuit.) 

J'ay  receu,  par  l'ordinaire,  vostre  depesche  du  2  3  juillet,  et  comme 
je  n'ay  rien  de  nouveau  à  adjouster  à  ce  que  je  vous  manday  hyer  par 
le  courrier  de  M.  le  Surintendant2  touchant  la  visite  que  me  doit  ren- 
dre D.  Louis  de  Haro,  si  ce  n'est  que  M.  Pimentel  s'en  est  retourné  ce 
matin  à  Sainct-Sebastien  pour  donner  la  dernière  main  àl'adjustement 
de  toutes  choses,  je  ne  vous  escris  présentement  que  pour  faire  res- 
ponse  à  ce  qui  est  contenu  dans  ladicte  depesche  du  23. 

Je  crois  qu'il  est  superflu  de  vous  mander  qu'il  faut  gagner  des 
momens  pour  tirer  une  prompte  assistance  et  la  plus  grande  qu'il  se 
pourra  des  autres  villes  du  royaume  à  l'exemple  de  celle  de  Paris, 
parce  que  sçachant  lestât  où  nous  sommes  et  les  dépenses  inévitables 
qu'il  faut  faire,  vous  voyez  aussy  bien  que  moy  qu'il  n'y  a  aucune 
diligence  qu'il  ne  faille  faire  pour  tirer  en  ce  rencontre  un  secours 
prompt  et  considérable;  et  il  sera  bon  qu'on  n'oublie  rien,  dans  le 
passage  que  le  Roy  fera  dans  de  grandes  villes  pour  les  exciter  à  faire 

1  Ce  motpas  a  été*  biffe"  dans  le  manuscrit;        bliée  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
mais  ii  me  paraît  nécessaire.  relatives  à  la  pair  des  Pyrénées.   Nous   la 

2  Celte  dépêche  du  3o  juillet  a  été  pu-        mentionnons  aux  Analyses. 


il  6  LETTRES 

'u'Hel  ";r,.t  un  elled1  en  celte  occasion.  M.  Pelot2  fera  tout  ce  qu'il  pourra  à  Poic- 
liers  et  aux  autres  villes  de  son  département  M.  Holman3  fera  de 
mesme  dans  le  sien,  el  il  m'a  desja  dict  qu'il  esperoit  que  la  ville  de 
Bordeaux  feroit,  en  ce  rencontre,  un  présent  considérable  au  Rov;  et 
il  ne  sera  pas  mal,  à  mon  advis,  de  faire  adroitement  sonner  bien  liaut 
le  million  d'or,  que  les  villes  d'Espagne  donnent  à  leur  Rov  pour  le 
mesme  sujet,  dont  la  seule  ville  de  Madrid  fournit  trois  cent  mille 
livres  pour  sa  part. 

J'ay  veu  tout  ce  qui  a  esté  résolu  pour  les  alïaires  que  l'on  a  agi- 
tées en  la  présence  du  Roy,  et  je  vous  diray  seulement,  pour  ce  qui 
regarde  le  demeslé  de  l'arcbevesque  de  Bourges'  avec  les  Jesuistes  de 
ladicte  ville,  que  comme  ce  prélat  va  fort  viste,  et  que  d'ordinaire  il 
remet  à  examiner  ses  resolutions  après  les  avoir  exécutées,  et  que  de- 
puis quelque  temps  mesme  il  s'est  picqué  de  décider  sur  des  matières, 
dont  des  medisans  peut-estre  ont  soustenu  qu'il  n'avoit  pas  grande 
cognoissance,  je  crois  absolument  nécessaire  pour  le  service  du  Roy. 
pour  le  repos  du  diocèse  dudict  arcbevesque  et  pour  son  bien  mesme 
que  Sa  Mtd  mette  quelque  barrière  à  l'impétuosité  de  sa  conduite,  lui 
faisant  cognoistre  par  quelque  moyen  particulier  qu'il  la  doit  modérer: 
et  je  ne  sçay  pas  si  cela  suffira,  car  d'ordinaire  il  donne  peu  de  rai- 
sons de  ce  qu'il  faict  et  n'en  entend  aucune. 

'  La  copie  porle  bien  effeet;  je  pense  dans  cette  ville  le  3  août  1 683 ,  à  64  ans. 

qu'il  faudrait  lire  :  effort.  '  Intendant  de  Guyenne. 

2  Claude  Pelot,   ou  Petiot,   fut  succès-  '  L'archevêque    de    Bourges    était,   en 

sivement  intendant  en  Dauphiué,  puis  en  iG.lg,  AnnedeLevis-Ventadour,  néen  160G. 

Poitou  et  en  Guyenne,  enfin  premier  pré-  sacré  archevêque  de  Bourges  le  3o  avril 

sidenl  du  parlement  de  Rouen.  Il  mourut  i  (55 1 ,  mort  le  17  mars  1662. 
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CXXXII. 

Aff.  dtr. ,  France,  t.  279,  f"  kqà  v°.  —  Copie  du  temps. 

À  L'ABBÉ  DE  MONTAIGU. 

Saint-Jean-de-Luz,  3t  juillet  1 65g. 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  du  16  et  17  du  courant.  Je  vous  diray 
en  premier  lieu  que  je  serois  fort  malheureux  si  vous,  ou  la  princesse 
palatine1,  estiez  capable  de  croire  que  j'eusse  la  moindre  part  sur  ce 
que  la  Reyne  vous  dict  à  l'esgard  de  la  charge  de  ladicte  princesse2. 
Il  est  vray  que,  Leurs  M'"  ayant  esté  obligez  à  résoudre  la  chose  en  la 
manière  que  la  Reyne  vous  l'a  faict  entendre,  je  ne  croyois  pas  que  la 
réputation  de  Mmc  la  princesse  palatine  pust  en  estre  blessée,  puisqu'il 
ne  s'agist  pas  de  la  despouiller  de  cette  charge  pour  en  revestir  quel- 
que autre  personne,  mais  [de]  ne  la  pourvoir  pas3  et  [de]  luy  eu 
donner  cependant  rescompeuse. 

J'ay  tousjours  servy  avec  passion  ladicte  princesse,  et  elle  peut  estre 
asseurée  qu'autant  que  la  chose  pourra  dépendre  de  moy,  je  le  fera  y 
encore  en  ce  rencontre.  Je  croy  qu'elle  aura  accompagné  la  Reyne, 
comme  il  avoit  esté  résolu,  et,  en  ce  cas,  je  l'entretiendray  sur  ce 
sujet  à  mon  retour  à  Bordeaux;  mais  si  ses  indispositions  l'avoient 
empeschée  de  partir  de  Paris,  je  vous  prie  de  prendre  la  peine  de  la 
voir  et  de  luy  confirmer  les  assurances  de  mes  très  humbles  services  , 
et  luy  dire  ce  que  je  vous  mande  en  response  de  vos  lettres  et  du 
billet  que  [la  dicte]  princesse'1  a  pris  la  peine  de  m'cscrire. 

Je  ne  vous  dis  rien  des  affaires  d'Angleterre  si  ce  n'est  que  vous 

1  Anne  de  Goozague,  femme  du  prince  3  C'est-à-dire,  de  ne  pat  lui  donner  les 

Edouard  de  Bavière.  (Voy.  t.  III,  p.  823,  provision»  de  cette  charge, 
note  2,  des  Lettres  de  Mazarin.)  '  La  copie  porte:  Madame  princesse.  Je 

5  La  Palatine  était  siuinlendante  de  la  pense  qu'il  faut  lire  :  Madictc  princesse,  ou 

maison  de  la  future  Reine.  ladicte  princesse. 
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Aoûl  k.'h,.  soyez  Lien  heureux,  et  que  Dieu  vous  assiste  visiblement,  si  vous  réus- 
sissez dans  vos  entreprises;  car  le  bon  succez  dépendant  ordinairement 
du  secret,  je  vo\  que  non  seulement  toutes  vos  pensées  sont  public- 
ques,  mais  mesme  les  moyens  que  vous  vous  proposez  pour  les  mettre 
à  effect;  et,  à  moins  que  ceux  qui  s'y  doivent  opposer  [ayent]1  perdu 
tout-à-faict  l'esprit,  il  est  impossible  qu'ils  ne  s'y  opposent  assez  à 
temps  pour  empesclier  les  mauvaises  suites  que,  sans  cela,  ils  auraient 
sujet  d'appréhender.  J'attends  avec  impatience  de  sçavoir  ce  qui  sera 
arrivé  de  la  tentative  que,  de  tous  costez,  on  escrit  qu'on  devoit  faire: 
et  vous  me  ferez  plaisir,  si  vous  les  sçavez  devant  les  autres,  de  m'en 
informer  par  l'occasion  la  plus  prompte  que  vous  aurez;  et  peut-estre 
la  meilleure  sera  de  vous  servir  de  la  voye  du  sr  Golbert. 

J'ay  esté  furieusement  attacqué  de  la  goutte;  mais,  Dieu  mercy.  je 
me  porte  mieux  depuis  deux  jours,  de  manière  que  je  croy  que  je 
verray  dimanche  ou  lundy,  pour  la  première  fois,  le  seigneur  don 
Louis  [de  Haro],  qui  a  consenti  à  me  vouloir  faire  la  civilité  de  me 
venir  visiter  le  premier  en  France,  c'est-à-dire  icy,  ou  [en]  un  autre 
lieu  plus  près  de  la  rivière2  qui  sépare  le  royaume  [de  France  de 
l'Espagne]. 


CXXX1II. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  280,  f°  1/1.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  LE  COMTE  DE  BRIENNE  LE  PÈRE. 

S.iint-Jean-de-Liiz,  3  août  iG5ç). 

Vos  lettres  des  a3  et  27  juillet  m'ont  esté  rendues.  Je  suis  bien 
ayse  de  la  resolution  que  M.  Talon  a  prise,  à  ma  considération,  sur  le 
bref  du  Pape  concernant  M.  l'evesque  d'Angers  \  L'intention  avec 
laquelle  vous  en  avez  donné  part  à  M.  le  Nonce  et  faict  valoir  mes 

1  Ayant  dans  la  copie.  —  2  La  Bidassoa.  —  ;  Henry  Arnauld,  appel»*    d'abord  abl>t;  ée 
S'-Nicolas. 
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soins  est  une  marque  de  vostre  amitié,  de  laquelle  je  vous  rends  grâces;  Août  1659. 
mais,  à  vous  parler  franchement,  je  n'affecte  point  qu'on  me  soit  obligé 
de  ce  costé-là.  Vous  me  ferez  plaisir  d'en  escrire  à  M.  le  cardinal 
d'Esté  et  de  luy  tesmoigner  que  c'est  inoy  qui  ay  retenu  le  sr  Talon  et 
empesché  l'embarras  que  ces  remonstrances  auroient  donné  à  la  cour 
de  Rome.  Si  j'ay  mérité  quelque  chose  en  cela,  il  me  suiïit  pour  toute 
rescompense  que  le  Sacré  Collège  voie  que,  nonobstant  les  mauvais 
traitemens  que  je  reçois  de  Sa  Sainteté,  je  ne  laisse  pas  de  faire  mon 
devoir  avec  assez  d'application  et  de  zèle  en  toutes  les  choses  qui  re- 
gardent le  Saint-Siège;  et  pour  ce  qui  est  du  Pape,  je  ne  prétends  rien 
de  luy;  et  outre  que,  Dieu  mercy,  je  me  trouve  fort  en  estât  de  me 
passer  de  ses  faveurs,  je  me  tiens  pour  dict  une  fois  pour  toutes  que  je 
n'en  dois  rien  attendre. 

H  sera  bon  que  M.  vostre  fils  m'envoye  au  plus  tost  la  copie  du 
mariage  du  feu  Roy  avec  la  Reyne  pour  m'en  servir  dans  les  confé- 
rences que  j'auray,  au  premier  jour,  avec  le  seigneur  don  Louis  de 
Haro. 

11  me  faudra  aussv  un  pouvoir  dans  lequel  D.  Antonio  Pimente!  ne 
soit  point  nommé.  Je  vous  en  envoyerai  un  mémoire. 

M.  Lockhart,  me  parlant  icy  du  demeslé  que  M.  de  Bordeaux  a  eu 
à  Londres  sur  le  sujet  de  sa  réception,  m'a  dict  que  cela  n'estoit  arrivé 
que  faute  de  s'entendre  et  qu'on  ne  faisoit  point  de  difficulté  de  luv 
rendre  plus  d'honneur  qu'à  l'ambassadeur  de  MM.  les  Estats  [des  Pro- 
vinces-Unies] ;  que  l'on  vouloit  seulement  exécuter  cette  différence 
d'une  manière  qui  convinst  à  la  forme  du  régime  présent,  de  sorte 
que  j'ay  sujet  de  croire  que  tout  sera  adjusté  maintenant,  d'autant  plus 
que  ledict  sieur  Lockhart  s'est  déclaré  que  luy-mesmepretendoit  d'estre 
traicté  différemment  des  ambassadeurs  des  princes  et  Estats,  qui  ne 
sont  pas  de  la  considération  de  la  republique  d'Angleterre. 

Je  croy  qu'il  est  du  service  du  Roy  que  le  sr  de  Ghasteauneuf,  que 
M.  le  duc  de  Mercœur  tesmoigne  d'estre  le  plus  capable  d'estre  viguier  ' 

1  Ce  mol  était  employé  dans  la  Provence  et  le  Languedoc  pour  désigner  un  magistrat 
qui  avait  les  mêmes  fonctions  que  tes  prévôts  royaux  dans  le  nord  de  la  France. 
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\"ljl  ''"j  de  Toulon,  soil  préféré  aux  doux  autres;  niais  je  seray  bien  ayse  de 
n  estre  pas  meslé  en  cette  occasion  et  que  nous  disiez  <juc  le  Roy  vous 
la  ordonné  ainsy. 

J'ay  escrit  de  nouveau  à  M.  !e  Surintendant  j)our  les  cent  mille 
livres  des  Suisses;  c'est  un  fond  qu'il  me  promit  à  Vaux,  et  au  paie- 
ment duquel  il  n'y  peut  avoir  de  difficulté.  Je  vous  prie  seulement  de 
bien  faire  entendre  à  M.  de  la  Barde1  qu'avec  cela  et  les  cent  mille 
livres  de  Lyon,  il  faut  qu'il  trouve  moyen  de  contenter  tout  le 
monde. 


CXXXIV. 

Bibl.  nal.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  B,  f°  157.  —  Copie  du  temps 
avec  ce  titre  :  Addition  de  la  main  de  Son  Eminence. 


A  LA  COMTESSE  DE  SOISSONS. 

[Saint-Jean-de-Luz],  5  août  1659. 

Vous  ne  me  mandez  rien  des  emportemens  de  Mmc  la  princesse  de 
Carignan  pour  les  dix  mille  livres2  que  j'ay  commandé  à  M.  le  Pro- 
cureur gênerai  de  donner  sur  les  trente  [mille]  à  Monsieur  vostre 
mary3.  Cependant  elle  n'a  pas  raison  ;  car,  tous  les  ans,  elle  a  trouvé 
bon  qu'il  eust  quelque  part  à  ce  que  je  luy  faisois  payer4,  et  elle  peut 
se  souvenir  qu'il  n'a  pas  tiré,  en  divers  temps,  un  sol  de  laedite  pen- 
sion. Je  suis  pourtant  marry  de  cet  esclat,  et  je  m'asseure  que  vous 
n'avez  rien  oublié  pour  y  remédier,  offrant  mesme  de  ne  prendre  pas 
les  dix  mille  livres.  J'attends  avec  impatience  de  sçavoir  ce  qui  en  sera 
arrivé. 

1  Ambassadeur  en  Suisse.  (Voy.  p.  19 1.)  '  Le  sens  est  :   que  le  comte  de  Soissons 

2  Voy.  ci-dessus,  p.  180.  touchait,  tous  les  ans,  du  consentement  de  su 
'  Eugène  de  Savoie,  comte  de  Soissons,        mère,  une  part  de  la  pension  que  le  Cardinal 

était  fils  de  la  princesse  de  Carignan.  payait  à  la  princesse  de  Carignan. 
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CXXXV. 

Ait  (;tr. ,  Fiance,  t.  280,  f"  22.  —  Copie  du  temps;  une  partie  de  celte  dépêche  a  été 
publiée  dans  le  tome  I,  p.  ia3,  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  relatives  à  la  paix 
des  Pyrénées. 


Saint-Jean-de-Luz,  5  août  1659. 

(  EXTRAIT.  ) 

Après  lui  avoir  accusé  réception  d'une  dépêche  du  3o  juillet,  Mazarin  continue 
ainsi  : 

La  reflexion  que  vous  laides  sur  l'adresse  aux  intendans  pour  le 
présent  qtie  le  Roy  demande  aux  villes  seroit  bonne  si  Sa  M16  preten- 
doit  les  forcer.  Neantmoins  je  me  remets  là-dessus  à  ce  que  vous  con- 
certerez avec  M.  le  Procureur  gênerai  ;  et  par  ce  que  M.  de  S1  Luc1 
m'escrit  que  la  ville  de  Bordeaux  donnera,  de  tres-bon  cœur,  les  cin- 
quanle  mille  livres  qu'on  luy  a  demandeez,  et  qu'elle  auroit  accordé 
davantage,  si  on  luy  eust  faict  cognoistre  que  le  Roy  s'atlendoit  à  re- 
cevoir un  don  plus  considérable,  il  me  semble  que  M.  Hautement  (sic)- 
auroit  mieux  fait  de  ne  fixer  pas  la  somme,  mais  seulement  d'exciter 
la  ville  à  faire  un  beau  présent,  tascliant  à  dire  tout  [ce  qui  estoit  ca- 
pable] :s  de  l'y  porter,  en  luy  déclarant  que  le  Roy  ne  vouloit  pas  qu'elle 
fîst  aucune  despense  pour  l'entrée  magnifique  qu'Elle  (Sa  Mlé)  pre- 
tendoit  faire;  et  comme  la  ville  de  Bordeaux  peut  asseurement  donner 
plus  que  i'Hostel-de-Ville  de  Paris  et  qu'elle  tirera  le  principal  prollict 
de  toutes  les  dépenses  qui  se  feront,  pour  les  cérémonies  de  ce  ma- 
riage, si  vous  pouvez  accommoder  la  cbose  en  envoyant  une  instruction 
à  MM.  de  Saint-Luc  et  Hotement  (sic)  de  la  manière  dont  ils  doivent 

1  Vo\ .  sur  \1.  do  Saint-Luc,  1. 111,  p.  9.70,  mûrement:  Hotmail.  (Voy. ci-dessus, p.  216.) 
note  1.  des  Lettres  de  Mazarin.  Il  était  lieu-  '   La  copie,  qui  est  défectueuse,  a  omis 

tenant  général  au  gouvernement  de  Guyenne.  les  mots  enlre  crochets;  ils  sonl  indispen- 

'  Intendant  de  Guyenne.  On  écrit  onli-  sables  pour  L'intelligence  de  la  phrase. 


Août  1  (')")(). 
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tout  i6Bg.    se  conduire,  ou  en  les  faisant  agir  lorsque  vous  gères  à  Bordeaux,  cela 
produira  quelque  bon  effect;  car  je  voy  par  ce  que  Colbert  m'escril 

(juc  ces  despenses  monteront  beaucoup  plus  haut  qu'on  n'avoit  pensé, 
le  Roy  et  la  Reyne  luy  ayant  ordonné,  comme  il  estoit  bien  raison- 
nable, n'espargner  rien  pour  faire  les  choses  avec  Feselai  que  requiert 
l'action  que  [l'on  doit]  '  faire. 

J'ay  faict  response  à  vostre  nepveu'2  sur  ce  qu'il  m'a  escrit  du  petit 
comptant,  et  je  m'asseure  que  M.  le  Surintendant  ne  manquera  pas 
de  me  tenir  la  parole  qu'il  m'a  donnée  à  Vaux3;  car  autrement  tout 
iroit  sens  dessus  dessous. 

Vous  ne  me  mandez  pas  de  quelle  manière  vostre  fils  L'abbé'  a 

soustenu  la  thèse  qu'il  m'a  desdiée;  mais  on  m'eserit  de  Paris  qu'il  a 

faict  merveilles,  et  je  n'en  suis  pas  surpris  sçachant  qu'il  a  bien  estu- 

dié  et  avec  l'application  nécessaire  pour  réussir  dans  une  semblable 

action. 

Je  reçois  tousjours  des  advis  que  ces  gentilshommes  mal  inten- 
tionnés5 continuent  leurs  brigues  et  entretiennent  leurs  correspon- 
dances à  Bruxelles  et  avec  le  cardinal  de  Retz,  et  que,  nonobstant  tout 
ce  que  vous  avez  dict  au  comte  d'Harcourt  et  la  bonté  ;ivec  laquelle 
le  Roy  en  a  usé  à  son  esgard,  à  mes  tres-hunibles  supplications,  il  n'a 
pas  de  meilleures  intentions  que  par  le  passé,  et  qu'au  contraire  il  a 
asseuré  ces  gentilshommes  qu'il  se  mettroit  à  leur  teste  pour  exécuter 
ce  qu'il  leur  a  promis,  toutes  fois  et  quantes  que  les  choses  seroient 
en  estât  de  le  faire.  Je  crois  donc  à  propos  qu'on  n'oublie  rien  pour 
eslre  informé  de  ses  actions,  et  je  vous  prie  de  luy  demander  si.  en 
luy  permettant  d'aller  en  Bourgogne,  il  luy  a  esté  donné  ordre  de  re- 
venir quinze  jours  ou  trois  sepmaines  après  à  Royaumont",  comme  on 

1  La  copie  porle  :  que  croyoit  faire  ;  ce  5  II  s'agit  des  menées  factieuses  en  Nor- 

qui  n'a  pas  de  sens.  mandie,  dont  il  a  été  plusieurs  fois  question. 

1  Le  marquis  de  Villacerf.  (Voy.  aux  Ana-  c  Royaumont  est  aujourd'hui  un  village 

lyses  une  lettre  du  5  août  à  Villacerf.)  du  département  de  Seine-et-Oise,  arrondi- 

5  Vanx-le-Vicomte.  sèment  de  Ponloise.  11  y  avait  autrefois  une 

4  Charles-Maurice  Le  Tellier,  qui  devint  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  Liteaux,  fondée 

plus  tard  archevêque  de  Reims.  par  saint  Louis. 
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avoit  résolu  de  faire;  car  peut-estre  qu'il  ne  sera  pas  mal  à  propos  A<>*u  1659. 
de  luy  prescrire  de  venir  en  quelque  lieu  qui  soit  proche  de  celuy  où 
le  Roy  se  trouvera;  mais  après  que  j'auray  receu  vostre  response,  je 
vous  en  manderay  plus  précisément  mes  sentimens,  afin  que  Sa  Mlé 
puisse  prendre  là-dessus  la  resolution  qu'EHe  estimera  la  plus  con- 
forme à  son  service. 

Il  y  a  un  nommé  Bonnaire  qu'on  a  mis  à  la  Bastille  pour  avoir 
escrit  quelques  gazettes  sans  mauvaise  intention,  mais  seulement  pour 
gagner  sa  vie.  M.  le  mareschal  de  Gramont  m'a  parlé  en  sa  faveur,  et 
il  m'asseure  qu'il  ne  se  meslera  plus  de  ce  mestier-là,  de  sorte  que,  si 
le  Roy  l'a  agréable,  je  croy  qu'il  est  de  la  demeure1  de  Sa  Ml<i  de  le 
faire  mettre  en  liberté,  et  je  vous  prie  d'en  envoyer  les  ordres  à  celuy 
qui  commande  à  la  Bastille  en  l'absence  de  Besmaux2. 

Mazarin  parle  ensuite  de  ses  relations  avec  don  Louis  de  Haro  et  des  mesures 
prises  pour  hâter  la  tenue  des  Conférences.  La  dépêche  contient  enfin  diverses 
recommandations  sur  des  bénéfices  à  distribuer. 


CXXWI. 
Au",  étr.,  France,  t.  280,  f°  38.  —  Minute  de  la  main  de  Roze. 

À  M.  DE  SAINT-AUNEZ  OU  SAINT-AUNAIS3. 

Sainl-Jean-de-Luz ,  8  août  1  G5g. 

Je  ne  puis  m'empescher  de  vous  tesmoigner,  par  ces  ligues,  que  je 
suis  fort  surpris  de  n'avoir  eu  aucune  response  de  vous  touchant  l'ad- 
justement  qu'il  vous  estoit  si  fort  recommandé  de  prendre  avec  M.  le 
marquis  de  Mortare  pour  les  logemens  de  l'armée  du  Roy  durant  la 

'   La  copie  porte  bien  :  demeure  ;  mais  des  du  Cardinal,  t.  IV,  p.  107  dos  Lettres 

ce  mot  n'a  pas  de  sens  dans  cette  phrase.  de  Mazarin. 

Il  faudrait  lire  probablement  :   de  la  clé-  3  Voy.  sur  Barry  de  Saint-Aunais,  gou- 

mence.  verneur  de  Leucate,  le  tome  II,  p.  io5-> 

2  Voy.  sur  Besmaux,  capitaine  des  gar-  des  Lettres  de  Mazarin. 
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\"'  "'■><.>■  suspension  d'armes;  niais  je  suis  encore  plus  estonné  <!<■  ce  «j u «*  le  sei- 
gneur don  Louis  de  Haro  m'a  faict  dire  qu'il  a  lettre  dudicl  marquis, 
lequel  se  plaint  que  vous  n'avez  eu  aucun  esgard  a  tout  ce  qui  von-  ;i 
esté  proposé  sur  ce  sujet  pour  régler  les  choses  de  concert,  el  inesme 
que,  vous  ayant  communicqué  ce  que  j'en  avois  dict  icy  à  M.  Pimente! , 
vous  n'en  avez  pas  faict  grand  cas. 

11  est  bon  que  vous  sçachiez  que  cela  ne  peut  en  aucune  manière 
estre  agréable  à  Sa  M16,  et  je  vous  en  advertis,  afin  que  vous  v  preniez 
garde  et  que  vous  advisiez  aux  moyens  de  faire  cesser  ces  plaintes. 


(AXXVII. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbeit,  t.  5a  B,  f"  l6i.  — 
Copie  du  temps. 

À  L'ABBÉ  BUTI. 

[S.iinl-Jean-de-Liiz],  8  août  t6r>o,. 
(bxtiuit.) 

J'ay  eu  tant  d'occupation  tous  ces  jours,  outre  celle  que  m'a  donnée 
la  goutte,  qu'il  m'a  esté  impossible  de  faire  response  à  vos  lettres.  A 
présent  je  vous  diray  que  vous  ne  devez  pas  estre  en  peine  pour  les 
advis  qui  viennent  de  Rome  ;  car  je  prends  soignement  les  précautions 
qu'il  faut  pour  les  tenir  secrets,  et  comme  ils  ne  sortent  pas  de  mes 
mains,  il  est  impossible  qu'il  en  puisse  mal  arriver. 

Pour  ce  qui  est  de  faire  venir  Gavalli1  de  Venise,  les  difficulté!  qui 
s'y  rencontrent,  et  de2  [pour]  tout  ce  qui  regarde  celte  matière,  j'ap- 
prouve ce  que  vous  me  proposez  et  me  remets  entièrement  à  ce  que 
vous  résoudrez,  ne  doutant  point  que  vous  ne  preniez  bien  vos  mesures 
et  que  vous  ne  lassiez  tout  le  mesnage  que  vous  pourrez,  afin  que 


1  François  Cavalli  était  maître  de  rha-  page  aa6,   la  mention   <pi*en   lit   Loret.t 

pelle  à  Venise.  Il  vint,  en  effet,  en  France,  2  Dans  le  manuscrit,  r/e corrige jwir,  qui 

où  il  fit  représenter,  eu  iti6o,  son  opéra  de  semble  préférable.  J'ai  conservé  ce  dernier 

Xcrxès.  (Voy.  plus  loin,   à  la  note  de  la  mot  entre  crochels. 
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vous  modériez  les  despenses  qu'il  faudra  faire.  Vous  aurez  recours  au     Août  16-59. 
sr  Golbert  pour  ce  qu'il  sera  nécessaire  de  payer,  et,  en  cas  qu'il  soit 
besoin  de  luy  envoyer  de  nouveaux  ordres,  je  ne  manqueray  pas  de  le 
faire  en  me  donnant  advis  des  payemons  qu'il  faudra  qu'il  fasse. 

Je  vous  prie  seulement  de  vouloir  bien  examiner  les  personnes  qu'on 
prendra  tant  pour  cbanter  que  pour  jouer  des  violons  et  autres  in- 
slrumens;  car  il  faut  qu'ils  soyent  chacun  exécutant  en  son  mestier, 
alin  de  former  un  corps  de  musique,  duquel  il  n'y  ayt  pas  lieu  de  se 
moquer;  car  vous  sçavez  bien  que  les  François  y  sont  assez  disposez. 
C'est  pourquoy  je  voudrois  avoir  plustost  des  personnes  insignes  et 
augmenter  la  despense  que  non  pas  des  personnes  d'un  talent  ordinaire 
et  à  bon  marché. 

On  m'a  dict  que,  quand  mesme  vous  accorderez  tout  au  Cavalli,  il 
ne  pourra  pas  venir  sans  permission  de  la  republique  [de  Venise],  au 
service  de  laquelle  il  est  engagé.  C'est  pourquoy  il  faudroit  que  vous 
escrivissiez  à  M.  l'ambassadeur  de  Venise,  de  ma  part,  afin  qu'il  priast 
ses  supérieurs  de  luy  donner  congé  de  venir  en  France  et  [de]  luy 
conserver  mesme  pour  quelque  temps  les  emolumens  de  la  charge 
qu'il  a  à  Venise. 

Je  vous  prie  de  me  mander  quelle  despense  il  faudroit  faire  pour 
le  théâtre  de  bois,  ainsy  que  le  Sr  Vigarani1  propose.  J'auray  soin  de 
vous  faire  sçavoir  la  resolution  qu'on  prendra,  lorsque  j'auray  eu 
l'honneur  de  voir  le  Roy  à  Bordeaux,  où  j'espère  de  me  rendre  dans 
peu  de  temps;  mais  il  seroit  bien  que  le  Sr  Vigarani  conferast  avec  le 
Sr  Ratabon2  en  vostre  présence  sur  le  projet  qu'il  a  faict  de  faire  ce 
théâtre  de  bois  en  l'endroit  que  vous  me  marquez  avec  intention  d'eu 
faire  un  de  pierre  à  l'entour  dans  quelque  temps,  afin  que  la  chose 
soit  solide  et  à  demeurer  tousjours. 

'  Carlo  Vigarani,    gentilhomme  mode-  avail  introduit  l'opéra  à  Paris,  on  16 '17. 
nois,  fut  dans  la  suite  naturalisé  en  France  *  Antoine  Ratabon,  «intendant  des  bâli- 

et  nommé,  en  1676,  «intendant  des  ma-  inenls  de  France»,  mort  en  1 670.  (Dict.crit. 

chines  et  plaisirs  du  Rois.  (Dict.  critique  de  de  Jal,  ail.  R.mnoit.) 
Jal,  art.  Vigaiuni.)  On  sait  que   Mazarin 
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v<""  ii  Je  suis  bien  ayse  que  vous  ayez  dominé  au  S'  Vigarani  le  sujet  de  la 

comédie  du  grand  baletl,afin  qu'il  puisse  commencer  à  travailler  aux 
modèles  des  machines  qu'il  faudra  faire  ;  mais  j'avois  cru  que  vous 
donneriez  quelque  petite  chose  à  faire  à  Torelli2,  qui  n'eût  rien  de 
commun  avec  ce  que  le  S' Vigarani  feroit. 

Je  voy  comme  le  musicien,  que  nous  attendions  de  Piedmont,  s'en 
est  allé  servir  l'Empereur.  Gomme  il  estoit  excellent  et  qu  il  avoiL  fort 
plu  à  Paris,  je  suis  marry  que  nous  l'ayons  perdu  ;  et  il  faudroit  voir 
si,  en  luy  faisant  escrire  à  Vienne,  on  le  pourroit  obliger  de  s  en  venir 
à  Paris,  l'asseurant  qu'il  ne  recevra  pas  seulement  bon  traitement, 
mais  qu'on  le  garantira  de  tout  ce  qu'il  pourroit  appréhender  du  eoeté 
du  Piedmont.  Je  vous  prie  donc  d'y  songer  et  de  faire  vos  diligences 
pour  cela  en  luy  faisant  mesme  offrir  un  bon  adjudo'-di- coula  pour  le 
voyage. 

Mandez-moi  ce  que  vous  croyez  qu'il  faille  donner  aux  deux  per- 
sonnes que  le  Sr  Vigarani  a  menées  avec  luy,  et  je  donneray  ordre 
qu'on  le  fasse. 

J'ay  veu  ce  que  vous  me  mandez  touchant  le  Sr  Don  Lelio  l  rsini  : 
mais  l'abbé  Benedetti  ne  me  mande  pas  qu'il  luy  ayt  consigné  aucune 
statue4  ;  lorsque  j'en  recevray  l'advis,  je  ne  manqueray  pas  de  luy  en- 
voyer quelque  pierrerie  en  eschange.  Cependant  il  seroit  bon  que  vous 
luy  insinuassiez  adroitement  d'en  donner  les  plus  belles5  qu'il  ayt  et 
une  quantité  considérable,  l'asseurant  qu'il  trouvera  son  compte  dans 
l'eschange.  Vous  trouverez  cy-joint  la  response  que  je  luy  fais,  le  trai- 


1   Probablement  l 'opéra  de  Xerx'es ,  qui 

fut  représenté  au  Louvre  en  novembre  1 60 o. 

Voy.  Muze  hi.tt.  de  Loret,  du  57  nov.  1 660  : 

Dans  le  Louvre,  dernièrement 
On  eut  pour  divertissement 
Une  comédie  en  muziquc 
îieA'erxès,  moiiirque  persique, 
Dont  les  intermèdes  (blets 
Etoient  des  danses  et  balets. 

!  Jacques   Torelli,   de   Fano,    était   re- 
nommé comme  machiniste  et  avait  contri- 


bué, en  Fiance,  au  succès  de  YAiidrontèdr 
de  1\  Corneille.  11  était,  avec  Balisto  Balbi. 
l'auteur  du  premier  opéra  représenté  dans 
la  salle  du  Petit-Bourbon.  11  retourna  dans 
son  pays  en  166a,  et  y  mourut  en  1678. 

1  Ordinairement  ajuto,  gratification  qu'on 
donne  en  plus  de  ce  qui  est  dû. 

•   Avant  lorsque,  Mazarin  a  ajoulé   plu- 
sieurs mois,  que  je  n'ai  pu  lii*. 
Les  plus  belles  statues. 
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tant  d'Excellence,  ainsy  que  vous  m'avez  faict  cognoislre  qu'il souhaitoit,     Wl1  l,;:,9- 
recevant  le  mesme  traitement  de  MM.  les  cardinaux  de  Medicis  et 
Antoine. 


CXXXV1I1. 
AIT.  e'tr. ,  France,  t.  280,  f°  3g.  —  Copie  du  temps. 

À   MICHEL  LE  TELLIER. 

Sainl-Jean-ile-Luz,  9  août  1659. 

Cette  lettre  vous  sera  rendue  par  un  officier  de  mon  régiment  de  la 
Fere,  qui,  par  un  pur  motif  du  service  du  Roy  et  de  ce  qui  peut  estre 
de  mon  interest  particulier,  auquel  il  est  tout-à-faict  attaché,  est  venu 
icy  pour  me  donner  advis  que  ces  gentilshommes  de  Normandie  et 
d'autres  provinces,  qui  ont  desjà  faict  diverses  assemblées,  continuent 
tousjours  leurs  cabales  et  ont  faict  partir,  environ  le   1 5mc,  ou  1  6mc 

du  passé,  les  sieurs  de1 ,  qui  sont  les  mesmes,  qui  ont  desja 

faict  un  autre  voyage  à  Bruxelles  pour  aller  trouver  M.  le  Prince,  le 
marquis  de  Caracene,  et  je  croy  aussy  le  cardinal  de  Retz,  quoy  qu'il 
ne  me  l'ayt  pas  dict,  puisque  Danery  est  un  des  principaux  autheurs 
de  cette  affaire,  afin  de  concerter  avec  eux  les  moyens  de  l'exécution 
de  ce  qu'ils  ont  projeté  de  faire  pendant  l'absence  du  Roy. 

Ils  devaient  estre  de  retour  à  Paris  le  22  juillet,  avec  tous  les  ordres 
et  les  instructions  qui  leur  pourroient  estre2  [nécessaires];  et  [cet offi- 
cier] dict  que  leur  union  est  plus  considérable  qu'on  ne  croit,  estant 
composée  de  plusieurs  gentilshommes  de  Normandie,  Poictou,  Bour- 
gogne, Nivernois,  Touraine,  Orleanois,  Angerois  (sic)\  Vexin'1,  Picar- 

'   Les  noms   sont  en  blanc  dans  le  111s.  le  copiste  a  omis  le  mot  qui  devait  suivre 

On  voit  plus  bas  que  ce  voyage  fut  entrepris  ce  verbe, 
par  les  sieurs  de  Bonnesson  et  de  Lambar-  '   Pays  d'Angers,  Anjou. 

diere.  '   Il    y    avait   le    Vexin    normand   et   le 

2  Le  mol  estre  se  trouve  au  fou  du  folio,  et  Vexin  français. 

29. 
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tout  i65g.  die,  Haute  et  liasse  Marche1,  Bourbonnois  et  Liuiosin,  qui  ont  encore 
<h.'s  correspondances  dans  d'autres  provkiees,  et  se  tiennent  prests  à 
monter  à  cheval  aussytost  qu'on  leur  fera  sçavoir  que  les  choses  seront 
en  estât  de  lever  le  masque.  M.  le  comte  d'Harcourt  continue  tons- 
jours  à  estre  leur  chef,  comme  je  vous  ay  desja  mandé  qu'on  m'en 
avoit  donné  advis,  et  il  a  mesme  dict  qu'il  avoit  eu  grand'  peur  désire 
a r resté  lorsque  vous  luy  parlastes  eu  dernier  lieu,  et  ils  prétendent 
estre  appuyez  par  le  parlement  de  Dijon  et  par  quelques  particuliers 
de  celuy  de  Rouen  et  mesme  de  Paris. 

Il  [cet  officier]  vous  informera  de  toutes  choses  encore  plus  en 
détail,  dont  vous  prendrez  la  peine  de  rendre  compte  au  Roy;  et  il 
les  a  apprises  par  un  nommé  Neufevy,  qui  est  des  principaux  de  la 
cabale  et  fort  considéré  parmy  eux,  lequel,  ayant  creu  que  leur  union 
n'alloit  qu'à  faire  des  remonstrances  à  Sa  Ml(-:  pour  les  interests  de  la 
noblesse  et  non  pas  à  rien  entreprendre  contre  son  service ,  lorsqu'il 
a  veu  qu'on  a  député  lesdicts  gentilshommes  à  Bruxelles  et  qu'on 
meditoit  de  troubler  l'Estat,  il  a  résolu  de  ne  tremper  point  dans  le 
crime  et  a  envoyé  quérir  cet  officier  expiez  à  S'-Venant  pour  le  [pré- 
venir]2 de  tout  ce  que  dessus;  et  comme  il  paroist  tousjours  uuy  avec 
les  autres  et  qu'il  sçaura  le  lieu  où  seront  lesdicts  de  Bonnesson  et  de 
Lambardiere  et  le  succez  de  leur  voyage3,  je  croy  qu'il  est  important, 
sy  le  Roy  le  juge  à  propos,  [de] *  vous  envoyer,  sans  perte  de  temps, 
cet  officier  à  Paris,  l'adressant  au  sr  Colbert,  par  le  moyen  de  qui  vous 
aurez  correspondance  avec  luy,  afin  qu'il  [puisse]5  avoir  les  assis- 
tances nécessaires  pour  se  saisir,  en  cas  de  besoing,  de  la  personne  et 
des  papiers  desdicts  [Bonnesson]0  et  Lambardiere7  et  d'autres  qu'on 


1  dette   province  était  divisée    eu  trois  aucun  sens,  et  est  une  altération  évidente 

sénéchaussées,  qui  avaient  leurs  sièges  ii  pour  :  prévenir. 

(iuéret,  au  Dorât  etàBellac.  Le  département  3  II  s'agissait  d'un  voyage  à  Bnualles. 

actuel  de  la  Creuse  correspond  à  l'ancienne  *  La  copie  porte  :  pour. 

Marche.  "  On  lit  dans  la  copie  :  il  jouisse  avoir. 

'  La  copie  porte  :  pour  le  prier  de  venir  "   La  copie  écrit  ici  :  lionnessau. 

de  tout  ce  //ue  dessus;  ce  qui   ne  présente  Lindmrdiere  dans  celle  partie  de  la  copie. 
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pourra  attraper;  et  il  ne  faudra  rien  oublier  pour  tirer  la  connois-     Août  i65o. 
sance  des  projets  de  toute  cette  cabale  et  le  nom  de  ceux  qui  la  com- 
posent [et]  qui  auroient  signé  une  si  belle  union. 

Vous  pourrez  luy  ordonner  ce  que  vous  jugerez  à  propos  sur  tout 
cecy  et  instruire  en  mesme  temps  le  sr  Golbert  de  ce  qu'il  aura  à  faire, 
luy  envoyant  les  ordres  nécessaires  pour  faire  arrester  ceux  que  l'on 
pourra,  et,  sy  le  Roy  le  trouve  bon,  on  pourrait  aussy  luy  mander 
de  conférer  de  tout  avec  M.  le  Procureur  gênerai  et  mesme  avec 
M.  de  Pommereuil ,  maistre  de  requestes ,  pour  les  choses  dans  lesquelles 
il  pourra  agir. 

Je  vous  prie  de  [vous]  applicquer  de  la  bonne  manière  à  cette 
affaire;  car  quelque  chose  qui  puisse  arriver,  j'estime  de  la  dernière 
importance  pour  le  service  du  Roy  et  pour  le  soustien  de  son  autho- 
rité  d'avoir  moyen  de  faire  un  exemple;  car  il  y  a  trop  longtemps  que 
cette  affaire  dure,  sans  que  toutes  les  diligences  qu'on  a  faictes1  pour 
attraper  quelqu'un  de  ces  brouillons  ayent2  pu  produire  aucun  effect; 
ce  qui  les  rend  plus  hardis  et  plus  capables  d'exécuter  ce  qui  leur 
sera  proposé  à  Bruxelles,  et  particulièrement  par  le  cardinal  de  Retz, 
à  quoy  contribuera  encore  beaucoup  l'absence  du  Roy  de  Paris,  ne 
devant  pas  aussy  estre  mis  en  doute  que  le  comte  d'Harcourt  ne  fasse 
pis  que  jamais,  ayant  le  mesme  esprit  qu'il  avoit  à  Royaumont  et 
estant  aussy  mal  conseillé  qu'il  a  esté  par  le  passé.  Sur  quoy  j'oubhois 
de  vous  dire  que  ce  gentilhomme  asseure  aussy  que  son  voyage  en 
Bourgogne  estoit  pour  [exciter]3  la  noblesse  et  particulièrement  ceux 
du  parlement  [de  Dijon],  qu'on  s'imagine  estre  disposez  à  embrasser 
tous  les  partys  imaginables  pour  se  venger  du  traitement  qu'il  a  receu, 
ayant  oublié  les  fautes  qu'il  a  commises  et  pour  lesquelles  le  Roy 
devoit  encore  faire  esclater  davantage  sa  juste  indignation. 

Et  sur  le  sujet  de  la  Bourgogne  et  de  ce  parlement,  il  est  bon  de 
se  souvenir  que  M.  le  Prince  y  a  quantité  de  partisans  tous  presls 
de  le  servir,  s'ils  voyoient  jour  à  le  pouvoir  faire  utilement. 

'  La  copie  porle  :  qu'on  la  faiclcs.  —  '  Ayant  clans  la  copie.  —  '  Mot  laisse  en  Mauc 
dans  la  copie. 
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Ao111  ,,IM»  Je  vous  avois  desja  dict  ma  pensée  touchant  le  comte  d'Uaicoutt  H 

que  je  sciois  pourtant  bien  ayse  d'en  sçavoir  vostre  sentiment  avanl 
qu'on  l'cxecutast1;  mais  dans  la  disposition  où  sont  les  choses,  mon 
advisestque,  pour  peu  qu'on  y  voyc  de  nécessité,  le  Roy  luy  envoyé 
ordre  de  se  rendre  en  quelque  lieu  auprès  de  sa  personne. 


CXXXIX. 

4ff.  étr. ,  t.  280 ,  f°  I17.  —  Minute  de  la  main  de  Rose. 

À  LE  TELLIER. 

Saint-Jean-dr-Luz,  10  août  iG.hj. 

Le  chevalier  de  Jent2  (sic),  par  despit  de  la  revocation  de  sou  en- 
voy  en  Portugal,  quoy  que  le  voyage  qu'il  n'a  pas  faict  couste  au  Ro\ 
mille  escus  qu'il  avoit  tirez,  a  faict  retourner  sur  ses  pas  le  gentil- 
homme de  l'ambassadeur  de  Portugal,  qui  estoit  desjà  à  Bayonne  et 
lequel  devoit  aller  avec  ledict  chevalier  à  Lisbonne  chargé  des  depes- 
ches  dudict  ambassadeur,  de  façon  que  celuy  qui  y  devoit  aller,  de  la 
part  du  Roy,  n'a  pu  partir  encore;  car  il  auroit  esté  inutile  de  l'envoyer 
sans  estre  accompagné  dudict  gentilhomme.  Il  a  tenu  mille  discours 
extravagans  et  a  faict  cent  impertinences,  et,  quoy  que  je  l'aye  tous- 
jours  tenu  assez  évaporé,  je  n'aurois  pas  creu  qu'il  pust  lestre  jusqu'à 
ce  point-là. 

Afin  que  ses  extravagances  ne  puissent  faire  plus  grand  préjudice 
au  service  du  Roy,  je  croy  nécessaire  de  le  faire  arrester.  Vous  le 
direz  s'il  vous  plaist  à  Sa  Mté,  et  si  Elle  le  trouve  bon,  je  vous  prie  de 
prendre  le  soin  d'expédier  les  ordres  nécessaires  là-dessus,  soit  que 
ledict  chevalier  soit  à  Paris,  comme  je  croy,  ou  en  Bourgogne.  Il  sera 
bon  que  la  chose  ne  s'évente  pas,  afin  que  l'ordre  de  l'arrester  puisse 
estre  plus  ayseinent  exécuté. 

1  Avant  qu'on  e.recutast  ma  pensée.  —  2  On  peut  consulter  sur  ce  personnage  l'ouvrage 
de  M.  Tessier  (1  vol.  in-8°,  Gaen).  Le  nom  est  écrit  Jant  dans  l'ouvrage  de  M.  Tessier. 
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Je  vous  dois  dire  aussy  que  Croissy-Fouquet1  est  pis  qu'il  n'a  jamais  Août  ,659- 
esté,  ayant  en  main  des  preuves  de  cela  qui  ne  permettent  pas  d'en 
douter;  et,  comme  c'est  un  meschant  homme  qui  a  beaucoup  d'esprit, 
et  qu'il  ne  faut  pas  espérer  qu'il  se  corrige  aprez  qu'on  a  veu  que 
tant  de  boutez  que  le  Roy  a  exercées  envers  luy  n'ont  pu  vaincre  sa 
malice;  que  la  continuation  de  son  commerce  à  Bruxelles,  où  il  donne 
des  ad  vis  à  M.  le  Prince,  par  le  moyen  de  Marigny2,  est  tres-perni- 
cieuse  au  service  de  Sa  Ml%  et  particulièrement  dans  la  conjoncture 
présente,  j'estime  de  la  dernière  importance  de  le  faire  arrester;  mais 
il  s'y  faut  appliquer  de  la  bonne  manière,  afin  de  ne  manquer  pas  le 
coup,  si  Sa  MlLi  approuve  qu'on  s'asseure  de  sa  personne.  Il  doit  estre 
à  Tours,  ou  dans  une  maison  qu'il  a  en  Touraine;  de  quoy  il  faut  se 
bien  esclaircir  et  employer  aprez  quelque  personne  seure,  fidèle  et 
capable,  puis  exécuter  la  chose;  et  si  vous  ne  croyez  pas  d'en  trouver 
dans  la  province,  il  faut  depescher  quelqu'un  de  la  Cour  en  ces  quar- 
tiers-là, sous  quelque  prétexte,  et  luy  donner  les  moyens  nécessaires 
pour  réussir  dans  cette  commission.  Je  ne  sçay  si  M.  Pellon3  le  pour- 
roit  faire;  mais  en  ce  cas  je  voudrois  le  faire  venir  au  lieu  où  le 
Roy  sera  pour  luy  donner  l'ordre,  et  concerter  de  vive  voix  avec 
luy  la  manière  dont  la  chose  se  devra  exécuter;  car  il  vaut  mieux 
la  différer  que  de  l'entreprendre  sans  estre  bien  asseuré  d'en  venir  à 
bout. 

Je  vous  prie  de  faire  response  à  cecy  dans  un  billet  à  part. 

'  Voy.,  sur  ce  conseiller  au  parlement  '  Voy.   sur  ce  pamphlétaire,    t.    Vlll, 

de  Paris,  t.  IV,  p.  795 ,  des  Lettres  deMaza-        p.  96 ,  note  h  ,  des  Lettres  de  Mazariu. 
rin.  3  Voy.  ci-dessus,  p.  9.16,  note  1. 
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Août  itiôg. 


CXL. 
Air.  élr. ,  France,  t.  280,  i'°  ôo.  —  Copie  du  temps. 

À   MICHEL   LE  TELL1ER. 

Saint-Jean -de-Luz,  11  août  1 0  .">  9 . 
(extrait.  I 

J'ay  reccu  vostre  depesche  du  G  de  ce  mois,  avec  les  lettres  de 
Leurs  Majestez,  desquelles  je  vous  adresse  la  response.  Je  croy  qu'on 
ne  pouvoit  mieux  faire  pour  chastier  l'impertinence  de  Vicquefort1  que 
de  le  faire  mettre  à  la  Bastille,  comme  vous  me  mandez  que  le  Roy 
avoit  trouvé  bon  que  vous  en  donnassiez  l'ordre;  car,  sans  parler  de 
toutes  les  voleries  qu'il  a  faictes  de  l'argent  qu'on  mettoit  entre  ses 
mains  pour  donner  à  diverses  personnes,  et  en  dernier  lieu  au  duc 

de  S 2  mesme,  on  ne  sçauroit  assez  exagérer  le  mal  qu'il  nous 

a  causé  par  les  advis  qu'il  a  envoyez  de  tous  costez,  qui  n'avoient  autre 
Lut  que  le  decriement  de  mes  (su)3  affaires;  et  il  tenoit  des  discours 
conformes  dans  toutes  les  compagnies,  cliantoit  [la  mesme  chose]'  à 
Paris,  au  grand  scandale  des  personnes  senseez  et  bien  intentionnecz, 
qui  ne  pouvoient  pas  souffrir  un  procédé  sy  extravagant  et  qui  s'es- 
tonnoient  qu'on  ne  donnast  pas  ordre  pour  en  empescher  la  conti- 
nuation. 

Il  faut,  ù  mon  advis,  à  présent  le  laisser  dans  la  Bastille5,  defl'en- 
dant  qu'il  n'ayt  communication  avec  personne,  et  se  résoudre  à  le  faire 
sortir,  sv  1  électeur  de  Brandebourg  en  faict  instance,  et  à  condition 
tousjours  qu'il  quitte  le  royaume;   et  parce  que  je  sçay   que  ledict 

'  Abraham  Je  YVicquefort.  c'est  pourquoi  un  complément  est  nécessaire. 

'  Il   n'y    a  que  l'initiale.  Est-ce  Saxe,  s  Après  avoir  été  quelque  temps  enfer- 

Saarbrùck?  nié  à  la   Bastille,  Abraham  de  Wicqoeforl 

V01  affaires  semblerait  préférable.  lut  conduit  à  Calais,  où  il  s'embarqua  pour 

'   La  copie  porte  simplement  chanloie  ;  se  rendre  en  Hollande. 
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Vicquefort  a  publié  que  l'on  violoit  le  droit  des  gens,  en  le  voulant  Août  i65g. 
chastier,  estant  ministre  de  M.  l'électeur  de  Brandebourg,  sans  que 
son  maistre  y  eust  conscnty,  il  est  bon  de  publier,  et  le  l'aire  mesme 
mettre  dans  la  Gazette,  que  le  Roy,  ayant  eu  plusieurs  sujets  de  mau- 
vaise satisfaction  de  sa  conduite  et  en  ayant  faict  informer  M.  l'électeur 
de  Brandebourg,  le  priant  de  le  retirer,  ou  de  trouver  bon  que  Sa  Mtd 
le  fist  sortir  hors  du  royaume,  S.  A.  El.  avoit  déclaré  qu'EHe  ne  le 
consideroit  plus  pour  son  ministre,  et  le  sieur  [Brandt]1,  qui  est 
de  la  part  de  Sa  dicte  Alt.  El.  à  la  Cour  depuis  près  de  trois  ans, 
avoit  seulement  faict  instance  qu'on  luy  donnast  quinze  jours  de 
temps  pour  se  préparer  [à  partir]2;  ce  que  Sa  Mlé  avoit  eu  la  bonté 
de  prolonger  jusques  à  trois  mois.  Apres  quoy,  luy  ayant  envoyé  l'or- 
dre de  se  retirer,  sur  le  refus  qu'il  en  a  faict,  Elle  a  esté  con- 
trainte de  le  faire  mettre  à  la  Bastille  en  la  manière  que  vous  nie 
marquez. 

Je  croy  mesme  qu'il  faut  faire  dire  tout  ce  que  dessus  au  sr  Brandt, 
puisque  c'est  luy  qui  m'a  parlé  de  la  part  de  M.  l'électeur  de  Brande- 
bourg ainsy  que  je  viens  de  dire,  et  il  luy  faut  faire  des  plaintes  de 
l'insolence  de  Vicquefort,  le  priant  d'en  escrire,  en  ces  termes,  à  son 
maistre,  de  la  part  du  Roy.  Il  sera  bon  aussy  que  M.  le  comte  de 
Brienne  en  escrive  dans  la  mesme  conformité  au  ministre  de  Sa  Mt,:, 
qui  se  trouvera  près  de  S.  Alt.  El.,  et  en  cas  qu'il  n'y  en  ayt  aucun 
présentement,  il  faudroit  aussy  adresser  la  lettre  à  quelque  autre 
personne  qui  fust  en  cette  Cour-là,  ou,  si  on  le  jugeoità  propos,  en 
escrire  directement  à  M.  l'électeur  de  Brandebourg,  remettant  la 
lettre  entre  les  mains  du  sr  Brandt3  pour  la  luy  faire  tenir. 

Enfin  on  ne  doit  rien  oublier  pour  justifier  l'action  ;  ce  qui  est 
d'autant  plus  aysé  qu'elle  a  esté  faicte  du  consentement  dudict  sr  Elec- 
teur, lequel  il  faut  asseurer,  par  toutes  les  voyes  qu'on  jugera  à  propos, 

1  La  copie  porto  Braust;  mais  le  nom  du  se  préparer;  mais  le  sens  ne  peut  être  dou- 
resident  de  Brandebourg  est  e'crit  ordinaire-        tcux. 

ment  Brandt.  3  Le  nom  du  résident  de  Brandebourg1  est 

2  II  y  a  un  blanc  dans    le    ms.   après        écrit  Brandi  dans  ce  passage. 

MAZARIN.   IX.  3o 
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Aoni  i65g.    (jue  cela  n'altère  en  rien  L'affection  que  le  Roy  a  pour  sa  personne  et 

le  seing  que  Sa  Mt,J  veut  prendre  de  ses  interests  en  toutes  les  choses 
qui  dépendront  d'Elle. 

Je  suis  marry  qu'on  n'ayt  pu  exécuter  ce  que  j'avois  proposé  au 
Roy  pour  différer  le  rendez-vous  des  gens  d'armes  et  chevaux-légers  et 
des  gardes  d'augmentation;  car  il  n'est  pas  en  cela  seulement  question 
d'espargner  un  mois,  mais,  pour  le  moins,  deux,  et  [je]1  ne  lais  pas 
mesme  tant  de  cas  de  cet  argent  que  Sa  M1*  eust  pu  employer  en  son 
particulier  pour  d'autres  choses,  que  de  l'incommodité  que  ces  troupes 
apporteront  dans  les  lieux  où  elles  seront  logeez,  quelque  précaution 
qu'on  y  puisse  apporter,  ce  qui  empesche  que  ces  peuples  ne  soient 
pas  sy  satisfaicts  de  la  présence  et  du  séjour  du  Roy,  comme  ils  le 
seroicnt  sans  cela. 


CXL!. 
Aff.  clr. ,  France,  t.  280,  f°  56.  —  Copie  du  temps. 

À  TURENNE. 

Saint- Jean-de-Luz,  11  août  i6.j<j. 

11  estoit  inutile  que  vous  envoyassiez  icy  un  gentilhomme  expiez 
pour  l'affaire  du  duché  d'Albret2,  puisque  j'en  sçay  tout  le  détail  que 
je  n'a  y  pas  besoing  d'estre  sollicité  pour  vous  y  servir.  INeantmoins,  je 
seray  bien  ayse  d'avoir  un  tesmoing  de  la  manière  dont  j'y  agiray,  afin 
qu'il  vous  en  puisse  rendre  compte. 

J'ay  desja  escrit  au  Roy  que  mon  advis  estoit  qu'on  accordast  à 
ceux  de  la  R.  P.  R.  la  convocation  qu'ils  demandent  d'un  synode 
national,  sur  l'asseurance  que  M.  de  Ruvigay3  a  donnée  qu'il  y  assis- 

1  Le  ms.  porte  il,  au  lieu  de  je.  '  Voy.  sur  Henri  de  Massue,  marquis  de 
'  Celait  un  des    domaines  cédés   à  la  Ruvigny,  député  général  des  églises  pro- 
maison de  Bouillon,  lorsqu'elle  eut  renoncé  testantes,  le  t.  III,  p.  -iH-j,  289,  des  Lettre  s 
à  la  principauté  de  Sedan.  de  Mazarm. 
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fceroit,  et  qu'il  ne  seroit  composé  que  de  personnes  bien  intentionnées     A°ûi  1659. 
et  qu'il  ne  s'y  traicteroit  d'aucune  autre  matière  que  de  celle  de  la 
discipline  de  leur  église. 

Pour  ce  qui  regarde  vos  interest  particuliers,  je  n'ay  qu'à  vous  con- 
firmer ce  (jue  je  vous  ay  dict,  et  vous  me  ferez  tort  sy  vous  ne  croyez 
pas  qu'ils  me  sont  aussy  chers  que  les  miens  propres. 


GXLII. 

Bibi.  Maz.,  ms.  1719,  t.  III,  f°  2Ô3  v°.  —  Copie  du  temps. 

À   MM    DE  VENEL. 

Sainl-Jean-dc-Luz,  ik  août  i65o,. 

J'ay  receu  toutes  vos  lettres,  et  il  m'a  esté  impossible  d'y  faire 
response  et  de  vous  dire  tous  mes  sentimens  bien  particulièrement, 
comme  jaurois  voulu,  à  cause  de  mes  grandes  occupations.  A  présent 
mesme  je  ne  vous  diray  autre  chose  que  je  vois  bien  que,  par  la 
manière  dont  ma  niepce  en  use  avec  moy,  il  paroist  assez  qu'elle  ne 
m'ayme  pas1;  et  comme  je  vois  qu'elle  a  grand'peine  à  m'escrire  deux 
mots,  je  vous  prie  de  luy  dire  que  je  l'en  dispense  à  l'advenir.  Elle  a 
un  fort  petit  esprit,  nulle  conduite,  et  pour  son  plus  grand  malheur, 
elle  croit  estre  fort  habile.  Elle  est  bien  ayse  de  voir  ce  qui  en  est,  ne 
faisant  nul  cas  de  mes  conseils  et  mesprisant  les  moyens  d'acquérir 
mon  amitié,  de  laquelle,  quelque  chose  qu'elle  puisse  penser,  despend 
tout  son  bonheur.  Elle  recognoistra  cette  vérité  quand  il  ne  sera  plus 
temps,  et  se  repentira  toute  sa  vie  de  n'avoir  pas  profité  des  bontez 
que  j'ay  eues  pour  la  rendre  heureuse. 

Je  crois  que  la  Reyne  vous  aura  escrit  d'amener  mes  niepces  à 
St-Jean-d'Angely-  pour  voir  Sa  Ml<-:  dans  son  passage  dans  ce  lieu-là. 

1  On  a  déjà  dil  que  Marie  Mancini  enlre  2  Ce  fut,  en  ellet,  dans  cette  ville  qu'eut 

leuait  avec  le  Roi  une  correspondance  clan-        lieu  renlrcvue  de   Louis  XIV  avec  Marie 
destine  ,  dont  se  plaignait  Mazarin.  Mancini. 

3o. 
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aomi  iG5<).  Je  vous  prie  d<;  dire  à  Hortense1  que  je  seray  bien  ayse  qu'elle  me 
donne  souvent  de  ses  nouvelles,  estant  persuadé  quelle  a  beaucoup 
d'amitié  pour  moy.  Je  suis  tres-ayse  des  beaux  vers  que  Mariane2 
m' envoyé,  et  je  l'ayme  de  tout  mon  cœur,  vous  priant,  eu  vostre  parti- 
culier,  que  personne  n'a  plus  d'affection  pour  vous  que,  etc. 


C\L1II. 
AU'.  (:(r. ,  France,  [.  280,  f°  67.  —  Copie  du  temps. 

À  MICHEL  LE  TELLIER. 

baint-Jcan-de-Luz,  le  là  août  iG5i). 

I  BXTIUIT.) 

L'ordinaire  m'a  apporté  vostre  depesche  du  9  de  ce  mois,  laquelle 
n'estant  qu'en  response  des  miennes  me  donne  peu  de  matière  de  vous 
escrire. 

11  est  vray  que  M.  de  Fontenay3  n'avoit  pas  encore  receu  les  depes- 
ches  du  Roy  pour  la  ville  de  Bordeaux  sur  le  secours  que  Sa  M*"  veut 
luy  demander  en  cette  occasion;  mais  il  est  vray  aussy  que,  parce 
qu'il  m'a  mandé  luy-mesme,  il  ne  pretendoit  pas  qu  il  deust  aller  au- 
delà  de  cinquante  mille  livres.  Je  luy  ay  faict  response  à  peu  près  dans 
les  mesmes  termes  que  je  vous  en  ay  escrit',  et  je  m'asseure  qu'il 
n'oubliera  rien  pour  faire  faire  un  don  plus  considérable. 

Je  n'ay  qu'à  vous  confirmer  à  l'esgard  de  M.  le  comte  d'Harcourt 
ce  que  je  vous  ay  mandé  par  ma  dernière  lettre.  Sur  quoy  j'attends 
vostre  response. 

Il  est  bon  pourtant  que  vous  m'envoyiez  au  plus  tost  les  anciens 
comptes  et  papiers  concernant  les  prisonniers  de  guerre,  avec  l'estat 
de  la  despense  de  la  nourriture  de  ceux  qui  ont  esté  faicts  à  Mardick 
en  1657  et,  l'année  passée,  à  la  bataille  des  Dunes. 

1  La  future  duchesse  do  Mazarin.  —  ~  La  future  duchesse  de  Bouillon.  —  '  Hotmail, 
seigneur  de  Fontenay,  intendant  de  Bordeaux.  (Voy.  ci-dessus,  p.  391.) 
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Je  vous  envoyé  la  copie  qu'on  avoit  oublié  de  vous  adresser  des     Août  1659. 
deux  lettres  que  M.  l'électeur  de  Cologne  avoit  escrites  sur  la  neutra- 
lité de  la  terre  de  Saint-Hubert,  afin  que  vous  preniez  la  peine  d'en- 
voyer au  président  Morel  les  ordres  du  Roy  en   conformité  de  ce  que 
désire  ledict  sieur  Electeur. 

M.  le  Procureur  gênerai  m'escrit  touchant  les  affaires  de  Langue- 
doc, qu'il  croiroit  important  d'envoyer,  sans  perte  de  temps,  en  cette 
province  les  ordres  du  Roy  pour  la  convocation  des  Estais  au  8  ou  10 
du  mois  prochain  dans  la  ville  de  Thoulouze,  afin  que,  l'appréhen- 
sion qu'ils  avoient  que  Sa  Mté,  qui  n'en  sera  pas  esloignée  pendant  son 
séjour  à  Bordeaux,  ne  s'y  transportast  et  ne  fist  faire  aux  Etats  et  au 
Parlement  le  restablissement  de  l'édict  de  Beziers,  s'ils  ne  donnoient 
pas  une  promple  satisfaction  à  Sa  dicte  Ml<i,  leur  fust  un  motif  pour 
accorder  ce  qu'on  leur  demanderoit,  parce  qu'autrement,  sy  l'assem- 
blée avoit  différé  et  qu'ils  pussent  tirer  en  longueur,  comme  ils  ont 
accoustumé,  la  resolution  du  don  gratuit,  en  sorte  qu'ils  coulassent 
insensiblement  le  temps  jusques  au  retour  du  Roy  à  Paris,  il  est  fort 
vraysemblable  qu'au  lieu  d'augmenter  le  don  de  l'année  passée,  ils  le 
diminueroient  dans  cette  conjoncture  de  la  négociation  de  la  paix,  ne 
craignant  pas  que,  dans  une  saison  advancée  ,  Sa  Mt(-;  voulust  entre- 
prendre un  nouveau  voyage  pour  les  faire  obéir;  et  comme  je  trouve 
cette  pensée  fort  bonne  et  que  je  ne  sçay  si  M.  de  La  Vrilliere  est  à  la 
cour,  j'ay  creu  vous  en  devoir  escrire,  afin  que  vous  en  parliez  au  Roy 
et  que,  si  Sa  Mlé  le  trouve  bon,  vous  preniez  le  soing  de  faire  envoyer 
les  expéditions  nécessaires  pour  la  convocation  desdicts  Eslats  à  Tou- 
louze  au  douziesme  septembre  prochain. 

Je  vous  adresse  un  estât  de  ma  maison  et  des  personnes  qui  sont 
avec  moy,  que  je  vous  prie  de  donner  à  M.  de  Froulay,  afin  qu'il 
retienne  des  logemens  pour  eux  à  Bordeaux. 


Août   l65g. 
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Addition. 


Le  sieur  de  Brandt1  m'a  escrit  en  laveur  du  sr  de  \icquelbrt,  mais 
en  termes  fort  respectueux,  et  seulement  comme  de  luy,  nuis  \ 
employer  le  nom  de  son  maistre2.  Je  luy  fais  response  qu'encore  <|ii<: 
le  Roy  soit  bien  persuadé  que  M.  l'électeur  de  Brandebourg  ne  prendra 
aucune  part  en  ce  qui  regarde  un  gentilhomme  qu  il  a  faict  déclarer 
n'estre  plus  à  luy,  Sa  Mlé  ne  laissera  pas  neantinoins  de  luy  escrire,  et 
que  M.  de  Brienne  luy  adressera  la  lettre  pour  la  faire  tenir  à  S.  Alt. 
El.,  ainsy  que  je  vous  manday,  l'ordinaire  passé;  à  quoy  j'adjouster;i\ 
que,  par  considération,  j'escris  à  la  Cour  afin  que  le  Roy  donne 
ordre  de  mettre  ledict  sr  de  Vicquefort  en  liberté,  à  condition  qu  on  le 
conduira  aussytost  hors  du  royaume  et  qu'on  accordera  seulement  un 
mois  ou  six  semaines  à  sa  femme  et  à  sa  famille  pour  donner  ordre  à 
ses  affaires.  En  effet,  je  croy  que,  pour  couper  court  à  cette  affaire,  il 
sera  mieux  d'en  user  ainsy  que  de  le  retenir  à  la  Bastille,  et  sy  le  Roy 
le  trouve  bon,  vous  pourrez  envoyer  les  ordres  nécessaires  pour  le 
faire  exécuter. 

M.  d'Espernon  m'a  prié  de  m'employer  auprès  de  Sa  Mu  pour  faire 
accorder  au  sr  du  Buisson,  qui  est  à  luy,  une  charge  de  capitaine 
appointé  dans  le  régiment  de  Picardie,  vacante  par  la  mort  du  sr  [du 
Bouquet]3;  et  comme  ledict  sr  du  Buisson  est  un  honneste  gentil- 
homme, qu'il  (M.  d'Espernon)  m'a  depesché  en  diverses  rencontres, 
je  vous  prie  d'en  parler  à  Sa  Mté,  de  ma  part,  et  si  Elle  n'a  point 
encore  disposé  de  cette  charge,  je  croy  que  ledict  sr  du  Buisson  mérite 
bien  qu'Elle  ayt  la  bonté  de  la  luy  accorder. 

Je  croy  que  vous  n'avez  faict  donner  que  vingt  mille  livres  pour 
les  fortifications  de  la  Fere,  pour  lesquelles  vous  sçavez  qu'on  a  voit 
retenu  cinquante  mille  livres  en  Champagne,  dont  vous  vous  estes 
servy  pour  payer  les  troupes  dans  le  quartier  d'hyver.  Je  vous  prie 
donc,  en  ce  cas,  de  faire  payer  les  trente  mille  livres  restant,  car 

Voy.  j).  9.3!?.  —  a  [/électeur  de  Brandebourg.  —  '  La  copie  porte  :  Dabourquel. 
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Chastillon  a  escrit  au  s1'  Colbert  que  le  travail  demeuroit  [suspendu]     Août  i65<> 
faute   d'argent.   J'espère    que   le    trésorier   de   l'extraordinaire   [des 
guerres]   aura  de  quoy   acquitter  cette   partye,  ou,   au   moins,   ne 
tardera  pas  à  l'avoir,  et  vous  m'obligerez  de  donner  les  ordres  néces- 
saires là-dessus. 


GXLIV. 
Ad",  étr.,  France,  t.  280,  f°  91.  —  Copie  du  temps. 

AU  SURINTENDANT. 

[Saint-Jean-de-Luz,  18  août  1 65g.] 

Je  voy,  par  vostre  lettre  du  10  de  ce  mois,  que  la  partye  de  cin- 
quante mille  escus,  donnée  par  la  Maison-de- Ville  de  Paris,  diminuera 
beaucoup  par  le  payement  de  plusieurs  despenses  ordonneez  par  le 
Roy,  dont  vous  prenez  la  peine  de  m'escrire,  et  ce  pendant  celles  que 
le  sr  Colbert  est  obligé  de  faire,  qui  sont  excessives,  pourront  estre 
retardées,  s'il  ne  reçoit  de  promptes  assistances.  Ce  que  vous  avez 
concerté  ensemble,  de  différer  pour  quelques  jours  pour  satisfaire 
aux  partyes  ordonnées  par  Sa  Ml%  pourroit  servir  de  quelque  chose, 
afin  d'employer  ce  qu'on  tirera  de  la  Ville  de  Paris  au  payement  de  ce 
qui  est  plus  pressé;  mais  comme  vous  serez  pressé  continuellement 
pour  acquitter  les  autres  partyes,  je  croy  qu'il  vaut  mieux  en  sortir 
tout  d'un  coup. 

Je  vous  conjure  seulement  d'empescher  qu'il  ne  soit  pas  diverty  un 
sol  de  ce  qu'on  tirera  du  présent  des  villes  et  autres  lieux,  et  je  prie 
Dieu  qu'il  ne  faille  adjouster  que  cent  mille  escus  de  plus  pour  fournir 
à  toutes  les  despenses  indispensables  qu'il  faudra  faire  sur  le  sujet  du 
mariage  du  Roy,  sur  lequel  je  vous  dirayen  passant  que,  dans  nostre 
seconde  conférence,  don  Louis  de  Haro  m'en  a  parlé  comme  d'une 
chose  tout-à-faict  résolue  à  Madrid,  m'ayant  mesme  faict  cognoistreque 
le  Roy  son  maistre  s'advanceroit  jusques  à  la  frontière,  sy  la  Reyne  le 
souhaitoit  ainsy. 
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Août  iG.'xj.         J(.  vous  dira}  ;mssy  qu'au  ta  ni  qu'on  peol  juger  des  choses,  qui,  par 
divers  acculais,  sont  sujettes  au  changement,  il   nie  semble  qu'on 

conviendra  aisément  des  points  qui  estoient  à  adjuster  pour  la  paix, 
et  qu'ainsy  on  en  doit  bien  espérer;  niais,  connue  je  vous  marque 
cy-dessus,  telle  chose  [pourroil]1  arriver  que,  nonobstant  que  l'on  a\t 
arresté  et  signé  les  points  principaux  à  Paris  et  qu'ils  ayenl  depuis  esté 
ratifiiez  à  Madrid,  celte  négociation  n'eust  pas  le  succez  <jue,  d'ailleurs, 
il  y  a  toutes  les  apparences  de  s'en  promettre. 

Don  Louis  de  Haro  m'a  pressé  furieusement,  dans  les  deux  confé- 
rences que  nous  avons  desjà  eues  ensemble,  de  consentir  à  quelque 
chose  de  plus  pour  M.  le  Prince  que  ce  que  le  Roy  avoit  accordé  à 
Paris,  ou,  du  moins,  qu'il  plust  à  Sa  Mlé  de  trouver  bon  que  le  roy 
d'Espagne,  qui  s'estoit  engagé  par  un  traicté  à  faire  restablir  ledict 
prince  et  qui  avoit  beaucoup  proffité  des  services  qu'il  luv  avoit 
rendus,  le  pust  rescompenser;  mais  j'ay  tenu  ferme  là-dessus,  comme 
je  devois,  sans  luy  laisser  concevoir  aucune  espérance  que,  continuant 
à  insister  sur  ce  point,  il  pust  rien  obtenir  au  delà  de  ce  que  vous 
sçavez  qui  a  esté  accordé  par  le  traicté  signé  à  Paris,  tascliant  de  bien 
imprimer  dans  l'esprit  dudict  seigneur  don  Louis  [de  Haro]  que  tout 
ce  que  l'on  peut  Attendre  du  Roy,  c'est  que  Sa  Mlë  ne  s'oppose  pas  à 
des  gratiffications  en  argent  ou  en  autres  choses  de  cette  nature  que 
le  roy  d'Espagne  voulust  faire  audict  prince. 

Demain  nous  aurons  nostre  troisième  conférence,  et  quoy  que 
je  tasche  de  gaigner  des  momens  pour  achever  promptement  toutes 
choses,  ce  flegme  de  la  nation  espagnole  et  le  naturel  mesme  de  don 
Louis  ne  me  laisse  (sic)  pas  espérer  que  cela  finisse  sytost  que  je  vou- 
drois.  Gomme  je  n'escris  à  personne  qu'à  vous  de  tout  ce  détail-  et 
avec  cette  conformité,  je  vous  prie  que  personne  n'en  ayt  aucune 
cognoissance. 

11  ne  faut  pas  que  vous  soyez  demeuré  d'accord  avec  M.  Le  Tellier 

'   La  copie  porte  :  pouvait;  mais  le  sens        ses  correspondants  de  Paris.  11  donnai!  les 
indique  que  le  conditionnel  est  nécessaire.        mêmes  renseignements  à  Michel  I-e  Tellier. 
1  Mazarin  ne  parle  probablement  que  de        qui  se  rendait  à  Bordeaux  avec  la  Cour. 
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de  ce  qu'il  falloit  faire  de  l'envoy  des  lettres  aux  villes  pour  le  don  Août  t65g. 
qu'on  leur  demande;  car  sans  doute  il  n'eust  manqué  d'exécuter  ce 
que  vous  auriez  concerté  ensemble,  et  en  cela  il  est  important  de  se 
bien  entendre,  afin  que  le  service  se  fasse  plus  advanlageux  [sic)1.  Ce 
pendant  j'ay  faict  tout  ce  dont  je  me  pouvois  adviser,  afin  que  le 
présent  de  Bordeaux  et  des  autres  villes  de  Guyenne,  aussy  bien  que 
de  la  Rochelle  et  de  mon  gouvernement2,  produise  quelque  cliose  de 
considérable. 

Je  n'approuve  nullement  ce  qu'on  a  proposé  pour  porter  les  villes 
à  faire  un  plus  grand  effort,  qui  est  de  leur  faire  espérer  le  rejet  de  la 
moityé  de  ce  qu'elles  donneroient  sur  le  plat  pays  de  leur  ressort3;  et 
je  n'entre  point  dans  les  raisons  qui  m'obligent  à  estre  de  ce  sentiment; 
mais  il  suffit  de  vous  dire  qu'elles  sont  assez  fortes  pour  n'y  avoir  rien 
à  replicquer  (et  il  me  paroist  mesme,  par  la  manière  dont  vous  m'en 
escrivez,  que  vous  pensiez  à  ce  party-là)  et  à  ne  préférer  pas  une 
petite  utilité  aux  inconveniens  qui  s'en  pourroient  ensuivre4. 

Je  croy  ce  que  vous  me  mandez  à  l'esgard  du  don  gratuit  de  Lan- 
guedoc; il  me  semble  qu'il  ne  devroit  pas  estre  inalaysé  d'obliger  le 
trésorier  de  la  bourse5  de  ne  faire  pas  la  distraction  de  trois  cent  mille 
livres  pour  les  foules6  qu'on  prétend  avoir  esté  faictes  par  les  gens  de 
guerre  dans  la  province,  puisqu'il  pouvoit  prendre  ses  seuretez  pour 
ne  les  pas  payer,  en  cas  que,  d'icy  à  la  fin  de  l'année,  il  se  fust  passé 
quelque  chose  dans  le  Languedoc  qui  donnast  lieu  de  prendre  quelque 
somme  sur  celle  de  cent  mille  escus  pour  les  réparations  des  dom- 
mages que  pourroient  avoir  soufferts,  par  des  logemens  des  troupes, 
quelques  communautez  de  cette  province-là;  mais  estant  asseuré  que 


1  II  y  a  :  udvtutinffpux  dans  la  copie.  Il  '  Ce  dernier  membre  de  phrase  est  la  suite 

faudrait  peut-être  lire  :  adrantageusemeut.  de  :  ....  pour  n'y  avoir  rien  à  replicquer. 

1  On  a  vu  que  Mazarin  avait  le  gouver-  '  On    nommait    ainsi    le   trésorier   des 

nement  de  Brounge.  États  de  Languedoc;  celait,  à  cette  e'poque, 

'  Le  sens  est  :  Qu'on  rejetterait  la  moitié  Penautier.  Le  languedoc,  soumis  à  la  taille 

de  ce  qu'elles  donneraient  sur  le  plat  pays  ou  rr  réelle  n,  sur  les  biens-fonds,  payait  peu. 
campagnes  de  leur  ressort.  r'  Oppressions,  vexations. 

MAZAIUS.   IX.  3  1 
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tout  i65g.  cela  n'arrivera  pas,  et  que,  par  conséquent,  les  cent  mille  escus  de- 
meureront en  leur  entier,  il  faudra  se  contenter  de  les  recevoir  dans 
le  commencement  de  l'hyver,  lorsque  les  troupes  seront  en  quartier 
dans  les  lieux  où  l'on  aura  résolu  de  les  mettre.  Je  vous  prie  seule- 
ment qu'on  ne  donne  point  d'assignations1  là-dessus,  et  que,  par  quel- 
ques raisons  que  ce  puisse  [estre],  on  n'en  dispose  point.  Car  il  est 
impossible  de  songer  à  employer  cette  partye  à  autre  chose  qu'à  ce 
à  quoy  elle  est  destinée,  comme  tout  le  reste  du  don  gratuit  de  Lan- 
guedoc 2. 

Au  surplus,  je  suis  marry  de  ne  pouvoir  pas  consentir  à  ce  que  vous 
me  proposez  en  faveur  de  M.  Jeannin3.  \ous  sçavez  bien  ce  de  quoy 
vous  estes  demeuré  d'accord  avec  moy  sur  ce  sujet,  m'ayant  offert 
entièrement  le  don  gratuit  de  Languedoc  pour  le  quartier  d'hiver  et 
pour  les  autres  despenses  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  les  armées,  et  vous 
estant  chargé  de  le  faire  trouver  bon  aussy  audict  sr  Jeannin  et  de 
remplacer,  d'ailleurs'1,  ce  que  vous  luy  aviez  promis  qu'il  tireroit  sur 
ce  fonds-là.  Vous  scavez  aussy  que,  sur  l'instance  que  vous  m'en  avez 
faicte,  j'ay  donné  les  mains  que  ledict  Jeannin  pust  toucher  la  moitié 
de  ce  qui  proviendroit  de  la  vente  des  nouveaux  offices  que  l'on 
creeroit  en  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier. 

Après  lui  avoir  parle  de  diverses  sommes  que  le  Surintendant  doit  avoir  entre 
les  mains,  Mazarin  termine  en  insistant  sur  diverses  de'penses  indispensables, 
particulièrement  pour  les  peusions  des  princes  d'Allemagne. 

1  De  mandats  de  payement  assignés  sur  soriers  de  l'Épargne.  Nicolas  Jeannin  de 
cette  somme.  Castille  fut  exile'  à  l'époque  de  la  disgrâce 

2  Le  sens  est  que  :  Chaque  partie  du  don  de  Fouquet  (  1 66 1  )  ;  il  fut  rappelé  en  1 687 
gratuit  de  Languedoc  avait  sa  destination  et  mourut  en  1691 .  (Voy.  Journal  de  Dan- 
spéciale,  geau,  t.  111,  p.  875.) 

3  Jeannin  de  Castille  était  un  des  tré-  '  A  l'aide  d'autres  fonds. 
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CXLV. 

Afï.  e'tr.,  France,  t.  280,  f°  127.  —  Copie  du  temps. 

À  MICHEL  LE  TELLIER. 

Sainl-Joan-dp-Luz,  20  août  1 659. 
Après  lui  avoir  accusé  réception  de  plusieurs  lettres,  Mazarin  ajoute  : 

Vous  me  dites  d'avoir  envoyé  les  ordres  nécessaires  au  sr  Golbert 
pour  ce  qui  regarde  le  comte  d'Harcourt;  mais  vous  ne  me  dites  pas 
s'ils  doivent  estre  exécutez,  soit  qu'il  soit  en  Bourgogne,  ou  à  Royau- 
mont;  car  il  faudroit  examiner  si,  estant  à  Royaumont,  il  seroit  à 
propos  de  luy  faire  rendre  la  lettre  par  laquelle  le  Roy  luy  ordonne 
de  se  rendre  à  Bordeaux.  Je  vous  prie  donc  de  m'informer  en  détail 
de  ce  que  vous  avez  escrit  là-dessus  audict  Colbert,  parce  que  mon 
sentiment  n'a  esté  qu'on  rendis!  cette  lettre  qu'en  cas  qu'on  vist  que 
ces  affaires  de  la  noblesse  de  Normandie  et  d'autres  provinces  s'es- 
chauffassent  en  sorte  qu'il  y  eust  quelque  chose  à  craindre,  et  non 
autrement. 

M.  Pelon  a  fort  bien  faict  de  respondre  ainsy  que  vous  m'escrivez 
sur  le  présent  que  le  maire  de  Poitiers  luy  a  dit  que  la  ville  pourroit 
faire,  estant  bien  mieux  de  ne  prendre  rien  du  tout  qu'une  somme  sy 
médiocre  d'une  sy  grande  ville. 

Ce  que  vous  me  respondez  sur  le  faict  de  M.  de  Bourges1  m'oblige 
de  vous  dire  que,  puisqu'en  sortant  d'auprès  de  la  Reync  il  dit  qu'il 
l'avoit  persuadée,  il  est  important  que  Sa  M16  vous  donne  ordre  ou  à 
un  autre  secrétaire  d'Etat  de  luy  escrire  fortement  sur  sa  mesprise  et 
de  luy  marquer  quelque  chose  d'assez  précis  pour  luy  faire  appré- 
hender des  effects  de  l'indignation  du  Roy,  s'il  laissoit  la  conduite  de 
la  justice  à  l'impétuosité  de  son  humeur. 

1   Sur  l'archevêque  de  Bourges,  voy.  ci-dessus,  p.  21  G,  note  II. 

Si. 


Août  1 6  o  9 . 
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\oui  i65g.  Je  n'ay  eu  aucunes  nouvelles  de  M.  le  Procureur  gênerai  touchant 
la  jussion  qu'on  devoit  envoyer  au  Parlement  sur  la  déclaration  contre 
les  assemblées;  et  non  seulement  il  ne  m'en  a  pas  mandé  sou  senti- 
ment, mais  je  ne  me  souviens  pas  mesine  d'avoir  oùy  parler  de  cette 
déclaration  ny  des  motifs  qu'on  a  eus  de  la  faire. 

Je  suis  bien  ayse  de  ce  que  vous  me  mandez  que  les  cent  six  mille 
livres1  sont  encore  à  Lyon,  et  lorsque  j'auray  receu  response  de  M.  de 
Navailles  et  du  sr  Brachet,  je  vous  escriray  ce  que  je  croiray  qu'il  y 
aura  à  faire  là-dessus;  car  il  pourroit  arriver  qu'on  ne  fusl  pas  obligé 
d'envoyer  aucun  secours  d'argent  en  Piedmonl. 

Je  vous  diray  aussy  que,  sur  ce  que  j'avois  mandé  à  M.  le  Surin- 
tendant de  presser  l'exécution  de  ce  qui  pourroit  provenir  du  don 
gratuit  de  Languedoc,  il  me  fait  response  que,  dans  ce  mois  et  le 
commencement  de  l'autre,  il  feroit  tenir  à  Lyon  six  cent  mille  livres; 
sur  quoy  l'ayant  prié  de  faire  mettre  ladicte  somme  entre  les  mains 
d'une  personne  asseurée  dans  ladicte  ville,  cette  partye  devant  prefe- 
rablement  à  tout  estre  employée  à  acquitter  ce  qu'on  y  emprunta, 
lorsque  le  Roy  y  estoit,  pour  envoyer  en  Piedmont,  à  quoy  vous  don- 
neriez ordre,  comme  aux  autres  dépenses  de  cette  nature,  par  la  voye 
du  trésorier  de  l'extraordinaire2,  [j'aurai  soin]  de  vous  faire  sçavoir 
le  temps  que  ledict  sr  Surintendant  me  mandera  que  cette  somme 
sera  à  Lyon  et  entre  les  mains  de  qui  elle  aura  esté  mise. 

Dans  le  reste  de  la  lettre,  Mazarin  parle  à  Le  Tellier  de  dépenses  relatives  aux 
fortifications  de  la  Fère,  des  affaires  de  Provence,  et  des  impôts  à  exiger  des  pays 
de  Foix  et  de  Bigorre. 

'   Destinées  à  l'armée  d'Italie.        s  De  l'extraordinaire  des  guerres. 
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GXLVI. 

Bibl.  Maz.,  ms.  1719.  t.  III,  f°  268  v°.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  COMTESSE  DE  SOISSONS1. 

Sainl-Jean-de-Luz,  22  août  1659. 
(exthait.) 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  16,  mais  je  ne  puis  pas  croire  que 
Mme  la  princesse  de  Carignan2  ne  vienne  au  voyage3,  après  avoir  tiré 
entièrement  les  trente  mille  livres.  En  tout  cas,  elle  fera  ce  qu'elle 
voudra,  et  il  n'y  aura  rien  de  changé  pour  cela. 

Je  vois  ce  que  vous  me  mandez  à  l'esgard  de  vos  sœurs';  mais 
Mme  Venel  m'a  escrit  une  longue  lettre,  à  l'instance  de  Marie,  par 
laquelle  elle  tasche  de  me  faire  cognoistre  qu'elle  a  sincèrement 
cherché  vostre  amitié,  vous  en  ayant  escrit  avec  beaucoup  d'empres- 
sement; et  luy  ayant  esté  impossible  daller  souper  chez  vous,  sans 
desobliger  le  Roy  qui  estoit  chez  elle,  elle  vous  en  avoit  faict  des 
excuses  que  vous  n'avez  pas  bien  receues,  et  que  mesme  vous  aviez 
respondu  quelque  chose  d'assez  desobligeant.  Je  ne  sçay  pas  ce  qui 
en  est,  mais,  en  tout  cas,  je  vous  prie  de  vous  conduire  en  cela  avec 
prudence  et  modération,  estant  ainsy  à  propos  pour  plusieurs  raisons 
qui  vous  regardent  aussy  bien  que  moy5. 


Août  i6r>i). 


GXLVII. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  280,  f°  170.  —  Minute  de  la  main  de  Rozc. 

À  MICHEL  LE  TELLIER. 

Saint- Jean-de-Luz,  26  août  1 65g. 

Le  mareschal  de  L'Hospital  m'a  escrit  que  les  bourgeois  de  Paris 
apprehendoieut  qu'à  cause  de  l'absence  du  Roy  l'on  ne  voulust  apporter 

1  Olympe  Mancini  était  à  Bordeaux.  "   Les  trois  Mancini  (Marie,  Horlense  et 

*  Marie  de  Bourbon-Soissons.belle-mrre  Marie-Anne)  qui  étaient  à  Brouage. 

de  la  comtesse  de  Soissons.  s  On  a  vu  plus  haut  que  le  Roi  s'était 

5  C'est-à-dire,  n'accompagne  le  Roi  dans  monlré  irrité  contre  le  comte  et  la  com- 

son  voyage,  lesse   de   Soissons,   et  leur   avait  attribué 
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lodi  1659.  quelque  altération  à  leurs  privilèges,  soit  pour  l'élection  des  eschevins, 
ou  sous  prétexte  de  leur  prestation  de  serment.  Il  me  mande  qu'il  les 
a  asseurez  que  l'intention  du  Roy  estoit  que  l'élection  se  (ist  en  la 
manière  et  au  temps  accoustumez,  et  pour  le  serment,  il  propose  luv 
inesme  qu'on  envoyé  ordre  à  M.  le  Chancelier  de  le  recevoir,  non- 
obstant qu'il  soit,  dit-il,  fondé  en  raison  et  en  exemple  pour  pouvoir 
prétendre  que  cet  ordre  se  doit  adresser  à  luy1. 

Comme  il  s'agit  de  conserver  la  tranquillité  dans  cette  grande  ville, 
j'estime  que  le  Roy,  peut,  s'il  luy  plaist,  donner  le  pouvoir  à  M.  le 
Chancelier,  puisque  M.  le  Mareschal,  qui  y  auroit  seul  interest,  le  sol- 
licite luy-mesme,  ainsy  que  vous  verrez  par  la  lettre  cy-jointe  qu'il 
escrit  au  Roy2,  et  il  me  prie  d'en  parler  de  ma  part  à  Sa  M*,  afin 
que,  si  Elle  l'a  agréable,  Elle  puisse  commander  à  M.  Du  Plessis3 
d'envoyer  sans  delay  ledict  ordre  pour  M.  le  Chancelier  et  de  faire  res- 
ponse  audict  sr  mareschal  en  cette  conformité. 


CXLVIII. 
Aff.  etc.,  France,  t.  280,  f°  21 3.  —  Copie  du  temps. 

AU  COMTE  DE  BRIENNE  PÈRE. 

[Saint-Jean-de-Luz,  a.ï  août  1609  ] 
(exthait.) 

La  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  du  iome  de  ce 
mois  m'a  esté  rendue.  H  ne  serviroit  plus  de  rien  de  prescrire  à 
M.  d'Embrun4  la  manière  dont  il  devroit  traiter  avec  les  princes  d'Italie, 
puisque  avant   qu'il  pust  recevoir  les   ordres  qu'on   luy    envoyeroit 

l'opposition  du  Cardinal  à  son  mariage  avec  membre  de  phrase  est  écrit  sur  la  marge. 
Marie  Mancini.  '   Henri    de    Guénégaud,    seigneur    du 

1  A  lui,   maréchal  de  l'Hôpital,  comme  Plessis- Belleville,   secrétaire  d'Etat, 
gouverneur  de  Paris.  '  Georges  d'Aubusson  de  la  Feuillade, 

1   Depuis    ainsy    que   jusqu'à   Roy,    ce  archevêque  d'Embrun. 
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là-dessus,  il  sera  arrivé  à  Venise;  mais  il  faudra  prendre  quelque  A°ùt  i65g. 
resolution,  non  seulement  pour  les  puisnez  desdicts  princes,  comme 
vous  proposez,  mais  aussy  pour  les  chefs  mesmes  des  maisons  sou- 
veraines et  particulièrement  à  l'esgard  de  quelques  uns,  qui,  ayant 
oublié  la  grandeur  du  Roy  et  la  dignité  de  sa  couronne,  cèdent  aux 
ministres  du  roy  d'Espagne,  lesquels1  refusent  de  céder  aux  ministres 
du  Roy. 

J'estois  bien  ayse  de  ce  que  M.  d'Embrun,  à  l'exemple  de  M.  le  duc 
de  Navailles,  m'avoit  escrit  qu'il  s'excuseroit  de  passer  à  Gazai  et  de 
voir  M.  le  duc  de  Mantoue,  afin  de  n'estre  pas  obligé  de  se  contenter 
du  traitement  qu'on  faisoit  depuis  quelque  temps  aux  ambassadeurs, 
puisque  ledict  sieur  duc  n'avoit  pas  faict  difficulté  de  donner  la  main2 
chez  luy  à  Garacene3  et  [à]'  Fuen-Saldagne5,  quoy  qu'ils  ne  soyent 
pas  seulement  grands  d'Espagne;  mais  je  ne  sçay  pas  pour  quelle 
raison  il6  a  changé  depuis,  mayant  mandé,  en  dernier  lieu,  qu'il 
avoit  esté  à  Gazai  et  qu'il  y  avoit  veu  M.  de  Mantoue,  qui  luy  avoit 
faict  tous  les  honneurs  imaginables,  horsmis  pour  ce  qui  estoit  de  la 
main7.  Peut-estre  qu'il8  avoit  desja  faict  sa  harangue  et  qu'il  n'a  pas 


1  Lesquels  devrait  se  rapporter  gramma- 
ticalement aux  ministres  du  roy  d'Espagne; 
mais,  d'après  l'ensemble  de  la  phrase,  ce 
pronom  relatif  représente  les  mots  quelques  - 
uns,  qui  se  trouvent  plusieurs  lignes  plus 
haut.  Mazarin  insiste,  je  crois,  sur  les  pré- 
tentions de  princes  italiens  qui  refusaient 
de  céder  le  pas  auv  représentants  du  roi 
de  France.  Il  serait  possible  cependant  que 
Mazarin  fit  allusion,  dans  ce  passage,  aux 
contestations  pour  la  préséance  entre  les 
ambassadeurs  de  France  et  d'Espagne.  On 
sait  qu'elles  ne  furent  terminées  qu'en  î  G62 
par  la  déclaration  formelle  de  Philippe  IV 
qu'à  l'avenir  ses  représentants  ne  dispute- 
raient plus  le  pas  aux  ambassadeurs  du  roi 
de  France. 

'   Donner  la  main  signifie  :  donner  la  droite 


et  céder  le  pas,  comme  marque  de  défé- 
rence. 

3  Le  marquis  de  Caracène,  après  avoir 
été  longtemps  gouverneur  du  duché  de 
Milan,  avait  été  nommé,  en  i656,  gou- 
verneur des  Pays-Bas  espagnols  sous  l'au- 
torité de  don  Juan  d'Autriche. 

1  La  copie  porte  :  en,  qui  est  un  lapsus 
évident. 

5  Le  marquis  de  Fuensaldagne,  dont  il  a 
été  souvent  question  dans  le  tome  IV  des 
Lettres  de  Mazarin,  était,  en  i65q,  gou- 
verneur du  duché  de  Milan. 

6  II  se  rapporte  a  M.  d'Embrun. 

7  De  lui  donner  la  main. 

8  II  se  rapporte  encore  ici  à  M.  d'Em- 
brun, qui  avait  une  réputation  d'orateur 
et  en  tirait  vanité. 
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\oni  i65g.  voulu  la  perdre.  Cela  mérite  bien  qu'on  y  songe  sérieusement  une  fois 
pour  toutes,  et  lorsque  nous  serons  à  la  Cour,  je  prendray  la  liberté 
d'en  dire  mes  sentimens  au  Roi,  afin  que  Sa  M1'-'  pmsse  résoudre  se 
qu'Elle  jugera  à  propos. 

J'eusse  bien  désiré  que  vous  eussiez  esté  à  Bordeaux  pour  toutes 
les  expéditions  qu'il  y  aura  à  faire  dans  la  conjoncture  du  mariage  du 
Roy,  n'y  ayant  qui  que  ce  soit  mieux  informé  de  ces  choses-là  que 
vous;  mais  peut-estre  que  vous  y  arriverez  encore  à  temps,  puisque 
l'on  m'asseure  que  vostre  intention  est  tousjours  de  faire  le  voyage. 

Vous  avez  receu  à  présent  la  response  que  je  vous  ay  adressée  pour 
l'ambassadeur  de  Portugal,  et  veu  la  copie  que  je  vous  en  ay  envoyée. 
Le  gentilhomme,  que  nous  attendions,  de  sa  part,  est  enfin  arrivé 
icy,  et  je  fais  estât  de  le  faire  partir  demain  ou  après-demain  avec 
celuy  du  Roy. 


CXLIX. 
Au",  étr. ,  France,  t.  280,  f°  2t5  v  ".  —  Copie  du  temps. 

À  M.  LE  COMTE  DE  BRIENNE  LE  FILS. 

Saint-Jean-de-Luz,  20  août  i65g. 
(extrait.) 

Après  lui  avoir  accusé  réception  de  ses  lettres,  Mazarin  continue  en  ces  termes  : 

Je  vous  diray  sur  tout  ce  qui  regarde  les  affaires  de  Suéde  et  de 
Danemark  que  le  moins  qu'on  peut  escrire  sur  cette  matière  est  le 
meilleur;  car  nous  ne  devons  rien  faire  ny  dire  de  positif  qui  puisse 
blesser  la  médiation;  mais  si  les  deux  roys  se  veulent  accorder  par 
eux-mesmes,  nostre  but  estant,  comme  il  est,  la  pacification  de  leurs 
différends,  nous  devons  les  laisser  faire.  Enfin  là  meilleure  conduite 
que  nous  puissions  tenir,  ce  me  semble,  est  de  tesmoigner,  en  gênerai, 
grande  passion  de  les  voir  d'accord,  sans  rien  faire  qui  nous  puisse 
attirer  la  jalousie  des  médiateurs  ou  la  malveillance  des  parties. 
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Je  m'estonne  des  plaintes  qu'on  faict  du  président  Morel1,  car  c'est  Amft  1659 
un  homme  fort  sage  et  fort  régulier,  qui  ne  faict  rien  sans  fondement. 
\011s  auriez  pu  luy  escrire  avant  toutes  choses  pour  vous  informer  des 
raisons  qu'il  a  d'en  user  comme  il  faict  touchant  la  terre  de  Saint- 
Hubert,  et  ce  pendant  luy  mander  que  l'intention  du  Roy  est  qu'il 
favorise  M.  l'électeur  de  Cologne  autant  qu'il  se  pourra  faire,  sans 
prejudicier  au  service  ny  aux  droits  de  Sa  M,d.  Vous  en  pourriez  par- 
ler aussy  à  M.  Le  Tellier,  qui  peut-estre  aura  cognoissance  de  cette 
alfaire-là. 

Mazarin  termine  en  recommandant  au  jeune  Brienne  de  faire  expédier  pour 
le  cardinal  Maldacliini2  une  peusion  de  neuf  mille  livres  sur  des  bénéfices  de 
France. 


CL. 

AIL  élr. ,  France,  t.  280,  f°  198.  —  Copie  du  temps. 

À  MICHEL  LE  TELLIER. 


(extrait.) 


S:iint-Jean-de-Luz,  au  août  i()5ç). 


Les  deux  dernières  depesches  que  j'ay  receues  de  vous  sont  des 
22  et  2.3  de  ce  mois,  et  vous  avez  bien  faict  de  retirer  celle  que  vous 
aviez  donnée  à  M.  de  Noailles  et  de  me  l'envoyer  par  un  courrier 


'  Les  mémoires  du  temps  parlent  d'un 
personnage  de  ce  nom,  qui  avait  été  chargé 
de  missions  diplomatiques  et  qui  vécut  jus- 
qu'en décembre  1719.  (Voy.  le  Journal  de 
Dan/reau,  t.  XVIII,  p.  1 88 ,  et  la  note  de  Saint- 
Simon  sur  ce  passage.)  Contrairement  à  son 
habitude,  Saint-Simon  ne  dit  que  du  bien 
de  l'abbé  Morel  :  «Cet  abbé  Morel,  dit-il, 
était  d'une  honnête  famille  de  Paris  de  con- 
seillers au  Parlement,  bon  vivant,  ami  de 
Saint-Pouanges,  et  par  lui  connu  de  M.  de 
Louvoie,  homme  d'esprit,  de  beaucoup  de 


sens,  sur,  secret,  vrai  et  judicieux,  et  de 
plus  homme  d'honneur  et  si  désintéressé, 
qu'il  ne  s'est  jamais  soucié  de  fortune  ni 
de  biens.  On  s'est  toujours  trouvé  bien  de 
lui  partout  où  on  l'a  employé.  n  Dangeau 
dit  que  l'abbé  Morel  mourut  fort  âgé,  en 
1719.  Il  est  donc  possible  qu'il  ait  été 
chargé  de  missions  diplomatiques  dès  1 6 5 9 . 
5  François  Maldacliini,  ou  mieux  Mai- 
dalcliini,  né  en  1621,  cardinal  en  16/47, 
mort  en  1700.  Il  était  neveu  de  la  célèbre 
Olympia  Maldacliini,  ou  Maidalchini. 
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ioAi  1659.  exprez,  parce  qu'il  a  faict  grande  diligence.  Je  le  fis  partir  byer  au 
soir-,  avec  la  relation  de  ce  (jui  s'estoit  passé  icy,  afin  que  Leurs  Majestés 
eu  pussent  eslre  informez ';  et  je  vous  escriu's  mou  sentiment  sur  tas 
esclievins  de  Paris,  ayant  veu  par  ce  que  vous  m'en  mandiez  que 
c'estoit  une  affaire  <|iii  pressoit. 

Je  croy  tout-à-faict  nécessaire  que  le  Iloy  escrive  ù  M.  le  Chan- 
celier d'assister  au  Grand  Conseil2,  lorsqu'on  jugera  Crequy,  Ber- 
menil  et  Dannery \  et  les  autres  qui  doivent  estre  [jugez]  par  contu- 
mace. C'est  pourquoy  je  vous  prie  d'en  escrire,  sans  perte  de  temps, 
adressant  la  lettre  au  sieur  Colbcrt,  qui  prendra  soing  de  la  rendre  à 
M.  le  Chancelier. 

Je  suis  entièrement  de  vostre  advis  qu'il  n'est  pas  à  propos  d'en- 
voyer des  troupes  en  Normandie,  comme  ledict  Colbert  avoit  proposé, 
et  je  luy  escris  en  cette  conformité;  mais  il  faudra  bien  qu'il  y  eu  avt 
quelques  unes  pour  appuyer  l'exécution  de  ce  que  le  Grand  Conseil 
pourroit  ordonner  touchant  le  razement  des  maisons  et  la  coupe  des 
bois  des  coupables. 

J'ay  veu  ce  que  vous  me  mandez  qui  vous  a  esté  escrit  de  M.  le 
comte  d'Harcourt  par  le  s1*  Bidaud,  et  je  croy  comme  vous  qu'il  faut 
donner  ordre  à  M.  [Bouchu]4  de  s'en  aller  en  Bourgogne  pour  veiller 
à  tout  ce  qui  se  passera  dans  la  province,  d'autant  plus  que  j'apprends, 
[par]5  les  lettres  qu'on  m'escrit  de  Paris,  que  ce  Parlement-là n  ne  se 
conduit  pas  trop  bien.  Je  vous  prie  donc  de  prendre  le  soing  de  luy 
faire  donner  cet  ordre  sans  aucun  delay  et  d'en  escrire  à  M.  le  Pro- 
cureur-général,  afin  qu'il  le  fasse  promptement  exécuter;  et  par  ce  que 

1  Cette  lettre  a  été"  publiée  dans  le  re-  déjà  été  question  de  lui  dans  le  tome  pré- 

cueil  des  Lettres  de  Mazarin  relatives  à  la  cèdent. 
paix  des  Pyrénées.  *   La  copie  porte  Bouché;  nia, s  comme  il 

1  Voy.  sur  ce  tribunal,  qu'il  ne  faut  pas  s'agit  de  la  Bourgogne,  dont  l'intendant  se 

confondre  avec  le  Conseil  du  Roi,  ci-dessus,  nommait  Bouchu,  je  pense  qu'il  y  a  erreur 

p.  116,  note  h ,  et  page  Z-]  ,  note  1 .  dans  la  copie. 

3  Voy.  ci-dessus,  p.    243.   Le  nom   du  '  La  copie  porte  que  au  lieu  de  par.  C'est 

premier  de   ces  gentilshommes   n'est   pas  une  faute  évidente. 
Créquy,  mais  bien  Cregny-Berneville;  il  a  6  Le  parlement  de  Bourgogne. 
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ledict  sr  Procureur-général  me  mande  que  ce  Parlement  n'a  pas  voulu     Aoûi  1659. 

verifïier  ce  que  les  Estats  [de  Bourgogne]  ont  accordé  au  Roy  (qui  est 

une  conduite  tout-à-faict  extraordinaire),  je  suis  du  mesme  sentiment 

que  luy,  qu'il  faut  que  Sa  Mlé  appesantisse  de  nouveau  la  main  sur 

les  mutins  de  cette  compagnie-là  en  les  esloignant.  C'est  pourquoy  je 

vous  prie  de  vous  entendre  avec  luy  là- dessus  et  d'en  parler  au  Roy, 

afin  de  pouvoir  envoyer  les  ordres  nécessaires  pour  la  punition  de 

ceux  qui  seront  trouvez  les  plus  coupables. 

Je  vous  advoue  que,  quand  on  a  parlé  d'une  déclaration  contre  les 
assemblées,  j'ay  pris  en  cela  une  équivoque,  croyant  que  cela  regar- 
dast  celles  du  Parlement;  mais  à  présent  je  me  souviens  fort  bien 
de  celle  qui  fut  résolue  contre  les  assemblées  qui  se  faisoient  dans  le 
royaume  sans  la  permission  du  Roy. 


CLI. 
Bibl.  nat. ,  ins.  t.  i'r. ,  I.  98,909,  f°  548.  —  Original  signé. 

AU  PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

Saint .-.In.in-ilc-Luz,  98  août  1 65g. 

J'escris  à  M.  le  Premier  Président  pour  le  prier  de  protéger  la 
justice  de  l'opposition  qui  sera  formée  à  de  certaines  lettres  portant 
création  de  deux  cens  barbiers,  baigneurs,  estuvisles  et  perruquiers 
de  Paris,  qui  ont  esté  scellées  sous  prétexte  de  gratifier  l'hospital  gê- 
nerai et  peut-estre  desja  portées  au  Parlement.  Vous  pouvez  croire 
que  s'agissant  de  l'interest  dudict  hospital,  que  j'ay  embrassé  en  tous 
rencontres  avec  la  chaleur  que  l'on  a  veu  et  qui  m'est  plus  cher  qu'à 
qui  que  ce  soit,  je  voudrois  estre  le  premier  à  appuyer  l'exécution 
desdictes  lettres;  mais  comme  elles  vont  à  la  ruine  de  la  communauté 
des  chirurgiens  et  par  conséquent  de  la  charge  de  premier  barbier  du 
Roy,  dont  est  pourveu  Barnoùin1,  je  vous  prie  d'en  empescher  l'effect 

1  Barnoùin  ou  Bernouin  était  le  principal  valet  de  chambre  dé  Mazatïn. 

3a. 
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\..,,t  h,.,,,.     ,.,,  (.(!  q,,j  dépendra  de  vous  et  de  contribuer,  de  vostre  possible,  à 

quelles  soyent  rapportées  et  rendues  [nulles]  comme  obtenues  j>a i- 
surprise.  On  peut  favoriser  ledict  hospital  par  d'autres  moyens,  qui 
ne  seront  pas  si  préjudiciables  à  tant  de  familles  et  à  une  personne 
qui  me  sert  comme  laict  ledict  Barnoiiin.  \ous  m'obligerez  d'agir  en 
ce  rencontre  avec  le  soin  que  vous  avez  accoustumé  d'apporter  aux 
choses  que  vous  sçavez  que  j'affectionne. 


CL11. 

Bibl.  mil.,  ins.  fr.  f.  Baluz  ■ ,  t.  098,  f°  120.  —  Autographe1 


\U  ROI. 


S.iint-Joan-de-Luz,  28  août  1  (i ."> 9 . 


Je  vous  supplie  d'estre  persuadé  une  fois  pour  toutes  que  je  ne  vous 
sçaurois  rendre  un  plus  grand  et  important  service  que  de  vous  parler 
avec  la  liberté  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  me  permettre  lorsqu'il 
s'agit  de  vostre  service  et  particulièrement  en  des  choses  de  considé- 
ration et  délicates,  dans  lesquelles  asseurement  vous  n'avez  aucun 
serviteur  qui  puisse  discourir  si  à  fond  et  avec  le  zèle  que  je  feray. 

Je  commenceray  par  vous  dire  sur  le  point  de  vostre  lettre  du  28 
qui  regarde  les  sentimens  que  la  personne2  a  pour  moy  et  toutes  les 
autres  choses  qu'il  vous  a  pieu  de  me  mander  à  son  advantage,  que 
je  ne  suis  pas  surpris  de  la  manière  dont  vous  m'en  parlez,  puisque 
c'est  la  passion  que  vous  avez  pour  elle  qui  vous  empesche,  comme  il 
arrive  d'ordinaire  à  ceux  qui  en  ont  comme  vous,  de  cognoistre  ce 
qui  en  est;  et  je  vous  responds  que,  sans  cette  passion,  vous  tom- 
beriez d'accord  avec  moy  que  cette  personne  n'a  nulle  amitié  pour 
moy;  qn'elle  a,  au  contraire,  beaucoup  d'aversion,  parce  que  je  ne 
Halte  pas  ses  folies;  qu'elle  a  une  ambition  démesurée,  un  esprit  de 

'  Quoique  colle  lettre  ait  été  imprimée,  elle  est  trop  importante  pour  être  omise  <lan> 
un  recueil  des  Lettres  de  Mazarin,  —  '  .Marie  Mandai. 
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travers  et  emporté,  un  mespris  pour  tout  le  monde,  nulle  retenue     Août  io:>9- 

eu  sa  conduite  et  preste  à  faire  toute  sorte  d'extravagances;  qu'elle  est 

plus  folle  qu'elle  n'a  jamais  esté  depuis  qu'elle  a  eu  l'honneur  de  vous 

voir  à  Saint-Jean-d'Angeli1,  et  que,  au  lieu  de  recevoir  de  vos  lettres 

deux  fois  par  semaine,  elle  en  reçoit  à  présent  tous  les  jours.  Vous 

verriez  enfin  comme  moy  qu'elle  a  mille  défauts  et  pas  une  qualité  qui 

la  rende  digne  de  l'honneur  de  vostre  bienveillance. 

Vous  tesmoignez,  en  vostre  lettre,  de  croire  que  l'opinion  que  j'ay 
d'elle  procède  des  mauvais  offices  qu'on  luy  rend.  Est-il  possible  que 
vous  soyez  persuadé  que  je  sois  si  pénétrant  et  si  habile  dans  les 
grandes  alfaires  et  que  je  ne  voye  goutte  dans  celles  de  ma  famille  et 
que  je  puisse  douter  des  intentions  de  cette  personne  à  mon  esgard, 
voyant  qu'elle  n'oublie  rien  pour  faire  en  toutes  choses  le  contraire  de 
ce  que  je  veux;  qu'elle  met  en  ridicule  les  conseils  que  je  luy  donne 
pour  sa  conduite;  qu'elle  faict  vanité  de  ce  qui,  à  la  veue  de  tout 
le  monde,  prejudicie  à  son  honneur  et  au  mien;  qu'elle  veut  faire  la 
maistresse  et  changer  tous  les  ordres  que  je  donne  dans  sa  maison,  et 
qu'elle  enfin,  mesprisant  toutes  les  diligences  que  j'ay  faictes  avec  tant 
d'amour,  d'application  et  d'adresse  pour  la  mettre  dans  le  bon  chemin 
et  la  rendre  sage,  persiste  opiniastrement  dans  ses  folies  et  veuille 
ainsi  estre  exposée  à  la  risée  de  tout  le  monde,  qui  en  faict  de  conti- 
nuelles comédies  ?  Ce  que  il  vous  sera  facile  de  voir  dans  les  papiers 
que  je  garde  et  dans  lesquels  vous  verrez  le  sentiment  universel  de 
tous  ceux  qui  discourent  sur  cette  matière,  qui  est  à  présent  l'entretien 
des  meilleurs  esprits  de  toutes  les  nations. 

Si  la  mauvaise  conduite  de  cette  personne  ne  prejudicioit  qu'à  elle 
et  mesme  à  moy,  je  pourrois  dissimuler;  mais  allant  plus  avant  et 
continuant  à  faire  un  tort  irréparable  à  la  gloire  et  au  repos  de  mon 
bon  Maistre,  il  m'est  impossible  de  le  soullrir,  et  je  serai,  à  la  fin, 
contraint  de  prendre  des  resolutions  par  lesquelles  chacun  se  confirme 
dans  la  croyance  que,  lorsqu'il  s'agit  de  vostre  service,  je  sacrifie  tout, 

'  Cette  entrevue  avait  eu  lieu  le  i3  août. 
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w>t  1669.  et,  si  j'estois  si  malheureux  que  la  passion  <jue  vous  avez  voua 
empesche  de  cognoistre  et  estimer  la  chose  comme  elle  le  mérite,  il 
ne  me  restera  qu'à  exécuter  le  dessein  que  je  vous  escrivis  de  Cadillac1; 
car  enfin  il  n'y  a  puissance  qui  me  puisse  oster  la  libre  disposition 
que  Dieu  et  les  lois  me  donnent  sur  ma  famille,  et  vous  serez  le 
premier  à  me  donner  un  jour  des  éloges  du  service  que  je  voua 
auray  rendu,  qui  sera  asseurement  le  plus  grand,  puisque,  par  ma 
resolution,  je  vous  auray  rendu  le  repos  et  mis  en  estât  (Festre 
heureux  et  le  plus  glorieux  et  accompli  roy  de  la  terre.  Outre  que 
mon  honneur,  que  Jesus-Christ,  qui  estoit  l'exemple  de  l'humilité, 
disoit  qu'il  ne  donneroit  à  personne  [honorem  meum  nemini  dtibo)\ 
m'oblige  à  ne  différer  davantage  à  taire  ce  qu'il  faut  pour  sa  conser- 
vation. 

Je  retourne  à  la  personne,  laquelle  se  tient  plus  asseurée  qu'elle 
ne  l'a  jamais  esté  de  pouvoir  disposer  entièrement  de  vostre  affection 
aprez  les  nouvelles  promesses  que  vous  luy  en  avez  faictes  à  Saint- 
Jean-d'Angeli;  et  je  sçais  que,  si  vous  estes  obligé  à  vous  marier,  elle 
prétend  de  rendre,  pour  toute  sa  vie,  malheureuse  la  princesse  qui 
vous  espousera  ;  ce  qui  ne  pourra  arriver  sans  que  vous  le  soyez  aussy 
et  sans  vous  exposer  à  mille  inconveniens  qui  en  arriveront  ;  car  vous 
ne  pourrez  avec  raison  prétendre  la  bénédiction  du  Ciel,  puisque  vous 
n'aurez  rien  faict,  de  vostre  costé,  pour  la  mériter. 

Vous  avez  recommencé,  depuis  la  dernière  visite  (que  j'avois 
tousjours  creu  qui  seroit  fatale,  et  par  cette  raison  j'avois  cherché  à 
l'empescher),  à  luy  escrire  tous  les  jours  non  pas  des  lettres,  mais  do 
volumes  entiers,  luy  donnant  part  des  moindres  choses  qui  se  passent 
et  ayant  en  elle  sur  tout  la  dernière  confiance,  à  l'exclusion  de  tout  le 
monde.  Ainsy  tout  vostre  temps  est  employé  à  lire  ses  lettres  et  à  faire 
les  vostres  et,  ce  qui  est  incompréhensible,  vous  en  usez  de  la  sorte. 

1  Cette  lettre  de  Cadillac  porte  la  date  sa   famille  et  se  retirerait  en  Italie.  Celle 

du  1 G  juillet  i65ç).Mazarin  \  déclarait  que,  lettre  a    été'  publiée   dans    le   recueil  des 

si  le  Roi  persistait  dans  le  projet  d'épouser  Lettres  de  Mazarin  relatives  à  la  paix  rfe< 

Marie  Mancini .  il  s'embarquerait  avec  toute  Pyrénées  (t.  |,  p.  70). 
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et  vous  pratiquez  tous  les  expediens  imaginables  pour  eschauffer  voslre  Août  1659. 
passion,  lorsque  vous  estes  à  la  veille  de  vous  marier.  Ainsy  vous  tra- 
vaillez vous  mesme  pour  vous  rendre  le  plus  malheureux  de  tous  les 
hommes;  car  il  n'y  a  rien  d'esgal  pour  cela  que  de  se  marier  à  contre- 
cœur. Je  vous  demande,  comme  aussy  au  sujet  de  vostre  passion, quel 
personnage  pretend-elle  de  faire  après  que  vous  serez  marié.  A-t-elle 
oublié  son  devoir  à  ce  point  de  croire  que,  quand  je  serois  assez  mal- 
honneste  homme,  ou  pour  mieux  dire  infâme,  pour  le  trouver  bon, 
elle  pourra  taire  un  métier  qui  la  deshonore  ?  Peut-estre  quelle 
s'imagine  d'en  pouvoir  user  ainsy  sans  que  personne  en  murmure, 
ayant  gagné  les  cœurs  à  tout  le  monde,  quoy  qu'il  n'y  ayt  rien  de  si 
vray  que  sa  manière  d'agir  a  tellement  donné  de  l'aversion  contre  elle 
à  tous  ceux  qui  la  cognoissenl,  que  je  serois  fort  empesché  de  nommer 
une  seule  personne  qui  ayt  de  l'estime  et  de  la  bonne  volonté  pour 
elle,  hors  et  excepté  Hortense1,  qui  est  une  enfant  et  qu'elle  a  gaignée, 
la  flattant  mal  à  propos  en  certaines  choses  et  luy  donnant  de  l'argent 
et  d'autres  présents,  ayant  trouvé,  à  ce  que  je  crois,  des  trésors, 
puisque  elle  a  refusé  de  prendre  de  l'argent  que  j'avois  ordonné  à 
Mm0  de  Venel  de  luy  faire  donner  par  Terron2  en  la  quantité  qu'elle 
voudroit,  lorsqu'elle  alla  à  la  Rochelle. 

Le  plus  grand  bonheur  que  celle  personne  puisse  avoir  est  que  je 
ne  diffère  davantage  à  mettre  ordre  que,  si  je  ne  la  puis  pasrendre 
sage,  comme  je  le  crois  impossible,  ne  paroissent,  au  moins,  ses  folies 
devant  le  monde;  car  autrement  elle  courroit  grand  risque  d'estre 
deschirée.  Vous  entendrez  cecy  avec  estonnement,  parce  que  l'af- 
fection que  vous  avez  pour  elle  ne  vous  donne  pas  lieu  de  voir  clair 
en  ce  qui  la  regarde.  Mais  pour  moy,  qui  ne  suis  pas  préoccupé  et 
qui,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  vous  veux  servir  en  ce  rencontre,  qui 
est  le  plus  important  de  vostre  vie,  quand  il  m'en  devroit  couster  la 
mienne,  je  vois  la  vérité  comme  elle  est,  et  je  ne  souffriray  pas  que 
vous  en  receviez  du   préjudice;  car   autrement  je  commettrois  une 

1   Hortense  Manrini.  —  2  Oolberl  du  Tenon. 
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Anùi  i6.r>(,.  espèce  de  trahison,  et  au  surplus  il  en  arrivera  ce  qui  pourra,  ne  nie 
souciant  pas  dé  mourir  en  faisant  mon  devoir  et  vous  servant  comme 
je  suis  obligé,  particulièrement  en  cette  occasion  dans  laquelle  per- 
sonne ne  le  sçauroit  faire  que  moy. 

J'avois  oublié  de  vous  dire,  pour  vous  faire  cognoistre  de  plus  en 
plus  l'amitié  que  cette  personne  a  pour  moy,  qu'elle  ne  m'a  jamais 
laid  l'honneur  de  m'escrire  qu'une  fois  deux  seuls  mots,  forcée  à  le 
faire  par  M",e  de  Venel,  et,  après  vous  avoir  veu  à  S1  Jean  d'Angeli, 
une  autre  lettre  que  j'ay  recogneu  pour  un  effect  de  ce  que  vous  luy 
avez  dict,  estant  fort  asseuré  que,  dans  la  bonté  que  vous  avez  pour 
moy,  vous  n'oubliez  rien  pour  l'obliger  à  me  rendre  toute  sorte  de 
respect  et  de  marques  d'amitié;  mais  quelque  pouvoir  que  vous  a\ez 
sur  son  esprit,  il  ne  vous  réussira  pas  de  la  gaigner  sur  ce  point ,  et  à 
présent  je  vous  déclare  qu'il  ne  servirait  plus  de  rien;  et  d'ailleurs 
comment  voudriez-vous  prétendre  qu'elle  eust  de  la  déférence  et  de 
l'amitié  pour  moy,  qui  ay  des  pensées  toutes  contraires  aux  siennes, 
c'est-à-dire  qu'elle  voulant  estre  une  libertine  et  extravagante,  je  veux, 
au  contraire,  qu'elle  soit  modérée  et  sage?  Je  ne  doute  pas  qu'elle  ne 
sçache  tout  ce  que  je  me  donne  l'honneur  de  vous  mander,  mais  tant 
s'en  faut  que  je  l'appréhende,  que  je  le  souhaite  avec  passion  ;  et  plust 
à  Dieu  que  je  la  crusse  capable  de  vous  respondre  pertinemment  sur 
les  affaires  dont  vous  prenez  soin  de  luy  donner  part,  car  volontiers 
je  la  prierais  de  me  délivrer  de  cette  peine.  Mais  à  la  vérité,  à  l'aage 
où  je  suis,  accablé  de  tant  et  si  importantes  occupations  que  j'ay  pour 
vostre  service  et  dans  lesquelles  il  me  semble  d'estre  assez  heureux  pour 
vous  bien  servir,  et  avec  réputation  et  advantage  pour  vostre  Estât,  il 
est  insupportable  de  me  voir  inquiété  par  une  personne,  qui.  par  toute 
sorte  de  raisons,  se  devroit  mettre  en  pièces  pour  me  soulager;  et  ce 
qui  m'afllige  au  dernier  point,  c'est  de  voir  qu'au  lieu  de  m'assister 
pour  me  délivrer  de  ce  chagrin  et  d'une  si  juste  inquiétude,  vous  y 
contribuez,  donnant  à  cette  personne,  par  les  termes  de  passion  que 
vous  luy  tesmoigiiez,  le  courage  et  la  resolution  de  vivre  comme  elle 
fa  ici. 
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J'estois  tout-à-fait  remis  par  ce  que  vous  aviez  pris  la  peine  de  m'es-  Août  16Ô9. 
crire  et  par  la  conduite  que  vous  aviez  commencé  de  tenir  depuis  ma 
depesche  de  Cadillac,  et  j'avois  creu  que  vous  ne  songiez  qu'à  pré- 
parer les  voyes  pour  estre  heureux  dans  vostre  mariage;  ce  qui  ne 
pouvoit  estre  qu'en  venant  à  bout  de  la  passion  qui  s'estoit  rendue  la 
maistresse  de  vostre  esprit;  mais  j'ay  veu,  avec  un  sensible  desplaisir, 
qu'aprez  cette  malheureuse  visite1,  que  j'eusse  voulu  empescher  en 
respandantla  moitié  de  mon  sang,  tout  est  retombé  en  pire  estât  que 
ce  n'estoit  auparavant;  et  il  ne  faut  pas,  s'il  vous  plaist,  que  vous  m'ex- 
pliquiez la  chose  autrement,  car  je  le  sçais  à  n'en  pouvoir  pas  douter, 
et  je  puis  le  dire  aussy  bien  que  vous  et  cette  personne.  Songez,  je 
vous  prie,  aprez  cela  en  quel  estât  je  puis  estre,  et  s'il  y  a  un  plus 
malheureux  au  monde  que  moy,  qui  ay  songé  avec  la  dernière  appli- 
cation tous  jours  à  employer  tous  les  moments  pour  relever  vostre  répu- 
tation, et  procurer  par  toutes  sortes  de  voyes,  mesme  les  plus  pénibles, 
la  gloire  de  vos  armes,  le  repos  de  vos  sujets  et  le  bien  de  vostre 
Estât;  et  que  je  vois  à  présent  qu'une  personne  qui  m'appartient  est 
sur  le  point  de  renverser  tout  et  causer  vostre  malheur,  si  vous  con- 
tinuez à  laisser  la  bride  à  la  passion  que  vous  avez  pour  elle. 

Lorsque  je  repassois  dans  ma  mémoire  ce  que  vous  m'avez  faict 
l'honneur  de  m'cscrire,  que,  en  nous  pouvant  expliquer  de  vive  voix, 
j'aurois  une  entière  satisfaction  de  l'assiette  de  vostre  esprit,  estant 
résolu  de  faire,  sans  reserve,  tout  ce  que  je  vous  dirois  estre  néces- 
saire pour  vostre  gloire,  pour  estre  heureux  et  pour  le  bien  de  vostre 
service,  j'estois  au  desespoir  de  voir  trop  durer  cette  négociation,  puis- 
que cela  m'empeschoit  de  me  rendre  auprez  de  vous  et  travailler, 
soubs  vos  ordres,  à  calmer  vostre  esprit  et  le  mettre  en  estât  d'estre 
le  plus  heureux  et  le  plus  grand  roy  du  inonde  ;  mais  à  présent  j'appré- 
hende qu'elle2  finisse,  ne  sçachant  pas  comme  vous  approcher,  ayant 
sujet  de  croire  que  ny  vous  ny  moy  n'aurons  pas  rien  à  nous  dire  qui 

1  L'entrevue  de  Saint-  Jeaii-d' Anjfcly  dont  il  a  été  question  ri-dessus,  p.  a53.  —  3  Cette 
négociation. 
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w.i  i65g.     nous  contente.  Car  comme  quoy  me  pourrois-je  rn'empescher  <l«-  vous 

représenter,  sans  blesser  lu  fidélité  (jue  je  vous  doibs  et  trahir  mes 
obligations,  que  vous  prenez  un  chemin  tout  contraire  à  la  bienséance 
et  au  bonheur  auquel  vous  devez  aspirer,  vous  donnant  plus  en  proye 
à  la  passion  pour  cette  personne  que  vous  n'avez  jamais  faict ,  lorsque 
vous  estes  à  la  veille  de  vous  marier,  estant  impossible,  quelque 
pouvoir  que  vous  ayez  sur  vous  et  quelque  progrez  que  vous  ayez 
faict,  par  le  conseil  de  cette  personne,  dans  l'art  de  dissimuler,  qu'il 
ne  paroisse  vostre  aversion  à  ce  .mariage,  quoy  qu'il  soit  le  plus  utile, 
le  plus  grand  et  le  plus  glorieux  que  vous  puissiez  faire  ? 

Comme1  pourrois-je  vous  taire  que  vous  prejudiciez  au  bien  de 
vos  affaires;  que  vous  vous  attirez  les  reproches  de  tout  le  monde  et 
que  vous  vous  exposez  à  recevoir  des  marques  de  la  colère  de  Dieu, 
si  vous  allez  vous  marier,  haïssant  la  princesse  que  vous  espouserez  et 
ayant  intention  de  mal  vivre  avec  elie,  ainsy  que  l'autre  personne  vous 
a  promis  de  faire  avec  celuy  qui  l'espousera  *?  Croyez-vous  que  Dieu 
puisse  besnir  un  tel  concert  et  que,  en  usant  ainsy,  vous  ne  courriez 
un  risque  évident  de  recevoir  autant,  voire  de  plus  grands  effets  de 
son  indignation,  que  vous  en  avez  jusques  à  cette  heure  ressenti  de  sa 
bonté  ?  Comme  pourrois-je  passer  sous  silence,  sans  vous  tromper,  la 
conduite  que  vous  tenez  et  le  soin  que  vous  prenez  de  pratiquer  tous 
les  moyens  imaginables  pour  vous  rendre  malheureux,  puisque,  au 
lieu  de  rompre  tout  doucement,  comme  vous  aviez  commencé  de  faire , 
un  commerce  qui  est  le  plus  grand  obstacle  à  la  satisfaction  que,  d'ail- 
leurs, vous  recevriez  du  mariage  qui  vous  attend,  vous  l'avez  restabli 
plus  que  jamais  et  avec  plus  de  chaleur,  sans  considérer  que  vous 
allez  espouser  la  plus  grande  et  la  plus  vertueuse  princesse  qui  soit 
au  monde;  qu'elle  a  eu  de  l'inclination  pour  vous  au  berceau2;  qu'il 
n'y  a  rien  de  si  advantageux,  dans  la  conjoncture  présente,  pour  le 
bien  de  vos  affaires;  qu'elle  est  fort  bien  faicte  et  que  la  beauté  de 
l'esprit  ne  doibt  rien  à  celle  du  corps  ?   C'est  en  cet  endroit  que . 

'  Comment.  — ■  2  Allusion  au  projet  de  mariage  forint1,  dès  1  645 ,  entre  Louis  XIV  et 
Marie-Thérèse.  (Voy.  t.  II,  p.  317-318.) 
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estant  auprez  de  vous,  je  vous  conjurerois  de  me  dire  s'il  n'y  auroit  Août  1659. 
pas  de  quoy  vous  satisfaire  dans  la  possession  de  cette  princesse, 
laquelle  sans  doute  vous  adorera,  ayant  comme  vous  avez  des  qua- 
litez  qui  ne  pourront  pas  longtemps  donner  lieu  de  s'en  dispenser,  si 
ce  n'est  qu'une  autre  passion  que  vous  cultivez  soigneusement,  vous 
tient,  quoy  qu'il  soit  vray  de  dire  que  la  personne  qui  en  est  cause 
est  bien  loin  d'avoir  la  beauté,  l'esprit  et  les  agremens  de  la  princesse 
qui  doit  estre  vostre  espouse,  et  que  peut-estre  elle  luy  puisse  estre 
seulement  comparée  dans  la  qualité  et  la  naissance1. 

Pourrois-je  vous  cacher,  estant  auprez  de  vous,  ce  que  vous  avez 
pris  la  peine  de  dire  en  plusieurs  rencontres,  à  l'occasion  du  mariage 
du  marquis  de  Richelieu"2,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  si  estrange  et  qui 
mérite  plus  de  reproche  que  de  se  mésallier,  et  [pourrois-je]  laisser 
de  vous  représenter,  avec  le  respect  que  je  vous  doibs,  que  les  pensées 
que  vous  avez  eues,  et  que  la  personne  prétend  qui  ne  sont  pas  effacées 
dans  vostre  esprit,  sont  bien  contraires  à  celles  que  vous  tesmoigniez 
à  l'esgard  de  Richelieu,  et  que  vous-mesme,  parla  décision  que  vous 
avez  donnée  sur  son  sujet,  vous  vous  seriez  jugé  vous-mesme  ?  Et  il 
ne  faut  pas  alléguer,  comme  vous  avez  eu  la  bonté  de  faire  plusieurs 
fois  sur  cette  matière,  mesme  à  la  présence  de  la  Reyne,  que  la  pensée 
d'espouser  ladicte  personne  avoit  pour  principal  motif  de  faire  une 
action,  à  la  veuede  tout  le  monde,  qui  tesmoigne  que,  ne  pouvant  res- 
compenser  assez  mes  services,  vous  l'aviez  voulu  faire  par  ce  moyen; 
car  il  n'y  eust  eu  qui  que  ce  soit  qui  n'eust  donné  une  semblable  reso- 
lution à  un  excez  d'amour  et  non  pas  à  mes  services.  Mais,  quand  il 
seroit  vray  que  ce  seul  motif  vous  y  eust  plus  porté  que  la  passion, 
estoit-il  juste  que  je  m'oubliasse  au  point  d'y  consentir  et  que,  charmé 
d'une  proposition  si  esclatante  et  si  advantageuse  pour  moy,  je  puisse, 
pour  mon  interest  particulier  et  pour  relever  ma  réputation,  y  donner 
les  mains  aux  despens  de  la  vostre  ?  En  vérité,  mon  ambition  ne  va 

1  Celte  comparaison  delà  noblesse  d'une  '  On  a  vu  que  le  marquis  de  Richelieu 

Maacirii  avec  celle  de  l'Infante  est  évidem-        avait  épousé  la  fille  de  Madame  de  Beauvais. 
ment  ironique.  (Cf.  I.  V,  p.  4(>o,  note  ?>.) 

33. 
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AoAl  i65g.  pas  à  esviter  seulement  rien  en  ma  vie  qui  ne  soit  glorieux  pour  von-. 
cl  je  le  doibs  d'autant  plus  que,  outre  mon  devoir,  vos  grandes  boutez 
in\  obligent.  Enfin  j'appréhende  mon  retour  à  Bourdeaux,  car  assen- 
rement  je  ne  vous  pourrois  entretenir  à  vostre  gré  et  ne  vous  dire  pas 
avec  beaucoup  de  force  ce  que  dessus  et  d'autres  choses  encore  plus 
fortes  sur  la  mesme  matière. 

Je  me  trouve  donc  fort  embarrassé  de  ce  que  je  deviendrois  et  bien 
plus  de  donner  la  dernière  main  à  ce  qui  regarde  vostre  mariage;  car 
il  me  semble  que  je  promets  ce  qui  n'est  pas  et  que  je  contribue  à 
l'eslablissement  d'une  chose  qui  rendra  malheureuse  une  innocente 
qui  mérite  vostre  affection  et  vous,  parce  que  vous  travaillez  pour 
l'estre  avec  la  dernière  fermeté.  Il  est  temps  de  vous  résoudre  et 
déclarer  vostre  volonté  sans  aucun  desguisement;  car  il  vaut  mille  l'ois 
mieux  de  tout  rompre  et  continuer  la  guerre  sans  se  mettre  en  peine 
des  misères  de  la  [nation]  et  des  préjudices  que  cet  Etat  et  vos  sujets 
en  recevront  que  d'effectuer  ce  mariage,  s'il  n'a  à  produire  que  vostre 
malheur  et  ensuite  nécessairement  celuy  de  ce  royaume;  et  quoy  que 
je  continue  à  faire  ce  qu'il  faut  pour  advancer  la  chose,  cela  n'empo- 
chera pas  que  je  n'exécute  ce  qu'il  vous  plaira  me  commander  là- 
dessus. 

J'advoue  pourtant  que  je  le  feray  à  regret  et  avec  un  sensible  des- 
plaisir, si  je  ne  vois  que  vous  fassiez  en  mesme  temps  ce  qui  est  néces- 
saire pour  trouver  de  la  joye  dans  l'exécution  du  mariage;  et  ce  sera 
alors  que  je  feray  ce  que  Dieu  m'inspirera  pour  vostre  bien,  afin  de 
ne  manquer  à  rien  de  ce  qui  peut  dépendre  de  moy  pour  contribuer 
à  la  satisfaction  que  je  vous  doibs  souhaiter  dans  ce  mariage,  ce  qui 
ne  peut  estre  autre  chose  que  ce  que  je  me  donnay  l'honneur  de  vous 
escrire  de  Cadillac  fort  précisément;  et  après  avoir  bien  examiné  et 
résolu  ce  que  je  vous  mandois,  je  veux  encore  adjouster,  pour  vous 
faire  mieux  cognoistre  que  la  passion  que  vous  avez  vous  empesche  de 
prendre  le  plaisir  que,  d'ailleurs,  vous  auriez  très-grand  d'espouser 
une  si  belle  princesse,  si  grande,  si  spirituelle  et  si  accomplie,  que 
vous  estiez  tout  résolu,  ou  pour  mieuxTdire  vous  souhaitiez,  à  Lyon, 
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d'espouser  la  princesse  Marguerite1,  dont  la  qualité  et  la  beauté  ne     Août  1659. 
sont  pas  comparables  avec  l'Infante;  et  vous  vous  souviendrez,  s'il  vous 
plaist,  que  vous  estiez  fasché  de  ce  que   la    Reyne  et  d'autres  vous 
disoient  pour  vous  en  desgouster. 

Voila  tout  ce  que  la  passion,  la  fidélité  et  le  zèle  que  j'ay  pour 
vostre  service  et  pour  vostre  bonbeur  me  contraignent  de  vous  repré- 
senter avec  la  liberté  que  doibt  un  vieux  serviteur  qui  ne  respire  que 
vostre  gloire  et  qui  a  plus  d'interest  et  d'obligation  que  aucun  autre  à 
ne  vous  dire  pas  seulement  [la  vérité],  mais  à  sacrifier  sa  vie  pour  le 
service  d'un  si  bon  maistre  comme  vous. 

Au  surplus,  je  vous  proteste  que  rien  n'est  capable  de  m'empescher 
de  mourir  de  desplaisir,  si  je  vois  qu'une  personne,  qui  m'appartient 
de  si  prez,  vous  cause  plus  de  malheurs  et  de  préjudices  en  un 
moment  que  je  ne  vous  ay  rendu  de  service  et  procuré  d'advantage  et 
de  la  gloire  à  vostre  personne  et  à  vostre  Estât,  du  premier  jour  que 
j'ay  commencé  à  servir. 

Je  vous  diray  aussy  que  j'ay  entre  les  mains  de  grandes  affaires 
comme  vous  sçavez,  mais  que  asseurement  il  n'y  en  a  aucune  si  im- 
portante comme  celle-cy  et  qui  demande  avec  plus  d'empressement 
d'estre  finie.  C'est  pourquoy,  s'il  en  estoit  besoin,  j'oublierois  toutes 
les  autres,  et  je  ne  travaillerois  que  à  celle-cy. 

Je  vous  conjure  de  me  faire  l'honneur  de  vouloir  lire  et  bien  con- 
sidérer cette  lettre  et  de  vouloir  prendre  la  peine  de  me  déclarer  vos 
intentions  sans  aucune  retenue,  afin  que  je  puisse  prendre  les  reso- 
lutions que  j'estimeray  le  plus^propres  pour  vostre  service. 

1  Marguerite  de  Savoie.  (Voy.  t.  VIN , p.  3i8,  des  Lettres  de  Mazurin.) 
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CL1II. 
Bibl.  nal.,  ms.  fr.  I.  Bahtze,  l.  33 1.  I"  108.  —  Original  signé. 

À  J.-IJ.  COLBERT. 

Saint-Jean-tk'-Luz,  -.hj  août  îGâi). 
(extîi.ut.) 

Vous  (lirez  à  Lescot1  que  j'approuve  tout  ce  qu'il  a  dict  sur  la  pro- 
position qui  a  esté  faicte  d'un  gros  diamant  qui  est  venu  des  Indes 
dans  les  derniers  navires  arrivés  d'Amsterdam,  et  que,  suivant  la 
response  qu'on  luy  fera,  on  pourra  prendre  resolution;  car,  si  on  se 
tenoit  ferme  à  en  vouloir  le  prix  qu'on  a  demandé,  je  ne  croy  qu  il  y 
faille  songer. 

Pour  le  diamant  à  facette  en  cœur,  il  eust  esté  bon  qu'il  n'eust  pas 
oublié  de  m'en  mander  le  poids,  n'estant  pas  juste  de  faire  la  despense 
de  buit  mille  livres,  sans  en  estre  informé;  car  d'ordinaire  le  prix  de 
ces  cboses-là  se  faict  dessus  le  poids  et  particulièrement  quand  les 
diamans  sont  parfaits.  Mais  en  cas  qu  il  vous  responde  qu'il  est  à  bon 
marché  et  qu'il  y  a  de  l'advantage  à  l'acheter,  je  vous  prie  de  payer 
pour  cela  ce  que  ledict  Lescot  vous  dira;  mais  je  ne  serois  pas  d'advis 
qu'il  le  mist  au  milieu  de  la  croix,  comme  il  me  propose,  si  ce  n'est 
qu'on  le  puisse  faire  en  sorte  qu'on  l'en  puisse  tirer,  sans  que  pour 
cela  la  croix  fust  gastée. 

H  faut  que  vous  le  sollicitiez  à  faire  travailler  incessamment  aux 
pierres  brutes  que  je  luy  ay  laissées,  afin  que  je  m'en  puisse  servir  au 
plus  tost;  mais  mon  intention  n'est  pas  qu'on  les  mette  en  œuvre  sans 
qu'auparavant  je  luy  ordonne  de  le  faire. 

Vous  luy  direz  que  je  suis  bien  ayse  de  ce  qu'il  me  mande  des 
pierres  dont  une  avoit  esté  achevée  de  tailler,  et  l'autre  le  seroit  huit 


On  a  <l<;jà  vu  que  Lescot  fui  charge  des  principaux  ouvrages  d'orfèvrerie  exécutés 

pour  le  mariage  de  Louis  XI Y. 
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ou  dix  jours  aprez;  et  que,  pour  celle  qui  est  faicte,  je  seray  bien  ayse  Sept.  1609. 
qu'il  la  mette  en  un  poinçon  l  en  la  manière  qu'il  me  mande ,  afin  que 
vous  me  la  puissiez  envoyer  par  la  première  occasion  qui  se  présen- 
tera, et  que,  pour  l'autre,  qui  pesoit  quarante  et  un  caras,  je  vou- 
drois  bien  qu'il  me  dist  si  elle  pourroit  accompagner  celle  que  feu 
M.  le  cardinal  de  Richelieu  donna  à  la  couronne,  par  ce  que  mon 
intention  seroit,  en  y  adjoustant  deux  pandeloques  que  nous  avons,  de 
faire  de  ces  quatre  pierres  une  paire  de  pendans  d'oreille  qui  seroient 
fort  propres  pour  la  Reine  future. 


CLIV. 

Bibl.  uat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  1 84  v*.  —  Minute  ou  copie 
de  la  main  de  Roussereau,  et  t.  23, 202 ,  f"  a65.  —  Original. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Saint- Jean-dc-Luz,  1"  septembre  i65g. 
(bxtbait.) 

J'ay  receu  trois  de  vos  lettres,  dont  la  dernière  est  du  17  du  passé, 
auxquelles  l'accablement  d'affaires  où  je  suis  m'a  empesché  de  res- 
pondre  avec  ma  ponctualité  ordinaire.  Si  vous  pouvez  recouvrer  le 
libelle  qui  a  esté  faict  contre  la  paix2,  vous  me  ferez  plaisir  de  me 
l'envoyer,  et  j'ay  escrit  à  M.  le  surintendant  qu'il  me  semble  qu'on 
devroit  traiter  un  semblable  ouvrage  comme  il  le  mérite. 

Je  croy  bien  employée  la  gratification  que  vous  avez  faicte  à  la  per- 
sonne qui  vous  a  donné  les  advis  que  vous  m'escrivez  sur  les  affaires 
de  Normandie;  mais  je  vous  ad  voue  que  je  suis  surpris  que,  depuis  si 

1  On  appelait  poinçon  une  aiguille  de  2  Le  pamphlet  le  plus  célèbre  contre  le 

tête,  au  haut  de  laquelle  on  enchâssait  une  traité  qui  se  négociait  est  la  lettre  de  S1  Evre- 

pierre  précieuse.  Les  femmes  s'en  servaient  mond  sur  la  paix  des  Pyrénées.  L'auteur 

pour  l'ornement  de  leur  coiffure.  de  ce  pamphlet  n'a  été  connu  que  plus  tard. 


264  LETTRES 

Sept.  1659.  longtemps  que  l'on  travaille  à  prendre  quelqu'un  de  ces  gentilshommes 
condamnez,  on  n'en  ayt  encore  pu  venir  à  bout;  et  s'il  vous  peut  réussir 
de  faire  arrester  celuy  qui  devoit  aller  à  P;iris.  vous  rendrez  un  service 
considérable. 

Si  vous  apprenez  quelque  chose  de  la  continuation  des  assemblées 
de  l'arclievèque  de  Sens,  ou  de  quelques  cabales  parmy  les  curez  de 
Paris,  vous  m'obligerez  de  m'en  donner  part. 

Je  vous  prie  aussy  de  me  mander  qui  sont  ceux  qui  font  des  advances 
à  M.  le  Prince  dans  cette  conjoncture,  ou  de  vous  en  bien  informer 
pour  me  le  dire ,  quand  nous  nous  verrons. 

Je  ne  juge  pas  à  propos  qu'on  envoyé  aucun  corps  de  troupes  en 
Normandie,  parce  que  cela  asseurement  pourroit  faire  plus  de  mal  que 
de  bien.  Il  faudra  seulement  yen  envoyer  quelques  unes  pour  appuyer 
l'exécution  de  l'arrest  du  Grand  Conseil,  s'il  y  a  à  raser  des  maisons 
ou  abattre  des  bois  des  coupables. 

Vous  n'avez  qu'à  envoyer  au  Père  Annat  vostre  mémoire  sur  la  per- 
mutation1, dont  vous  m'escrivez,  et  quand  je  seray  à  la  Cour,  j'en 
parleray  au  Roy,  et  vous  y  rendray  tout  le  service  qui  dépendra  de 
moy. 


CLV. 
Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbcrt,  t.  5a  B,  f°  169.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Saint- Jean-de-Luz ,  3  septembre  i65g. 
(extrait.) 

Je  ferois  grand  tort  à  MM.  deNoailles  et  de  Vardes,  qui  s'en  retour- 
nent, et  surtout  à  Bartet,  qui  part  informé  des  moindres  choses  qui  se 
passent  icy,  si  je  voulois  entrer  à  vous  entretenir.  Je  m'en  remets  à 

1  II  s'agissait  probablement  d'une  permutation  de  bénéfices  ecclésiastiques,  sollicitée 
par  l'abbé  FouquH. 
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leur  vive  voix  et  à  M.  le  Tellier1  pour  ce  que  j'avois  à  escrire  pour  Sept-  i65g. 
informer  le  Confident  et  vous  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  conférence 
précédente  et  celle  d'hier.  11  n'a  rien  manqué2  que  tout  n'ayl  esté  rompu 
dans  cette  dernière,  comme  vous  uerrez  par  la  relation  que  j'espère  en 
pouvoir  envoyer  demain  au  soir3;  mais  je  vous  puis  dire  qu'elle  finit 
assez  bien,  et  que  je  soustins,  comme  je  devois,  tout  ce  qui  est  deu  à 
la  dignité  et  au  service  du  Confident,  et  j'espère  que  bientost  don  Louis 
fondra  la  cloche'1.  Au  moins,  je  ne  le  laisseray  pas  en  repos  que  cela 
ne  soit,  et  le  plus  advantageusement  pour  nous  qu'il  me  sera  possible. 
Il  croit  que  le  meilleur  [moyen]  qu'il  ayt  en  main  pour  nous  obliger 
à  faire  les  choses  qu'il  désire  et  particulièrement  en  faveur  de  M.  le 
Prince,  c'est  le  mariage.  Il  me  faict  pitié  et  le  fera  à  vous  aussy,  puisque 
vous  sçavez  s'il  prend  bien  ses  mesures  là-dessus. 

Je  vous  envoyé  une  boete  (sîc)  avec  dix-huit  éventails,  qu'on  m'a 
envoyez  de  Rome.  Vous  recevrez  quatre  paires  de  gants,  que  ma  sœur 
m'a  envoyez  dans  un  paquet.  Il  y  en  avoit  six  paires;  mais  l'ayant  ou- 
vert devant  Pimentel,  je  luy  en  ay  donné  deux,  dont  j'en  vis  une  hier  à 
don  Louis  de  Haro,  qui  m'en  fit  compliment.  Je  suis  à  vous  plus  que 
jamais    . 


1  C'est  dans  la  lettre  du  4  sept.  1659 
que  Mazarin  donne  à  Le  Tellier  les  de'tails 
de  la  Conférence.  Cette  lettre  a  été  impri- 
mée dans  le  recueil  indiqué,  t.  I,  p.  &01 
et  suiv. 

2  Le  sens  est  :  il  a  manqué  de  peu. 

?'  Voy.  la  lettre  du  k  septembre  adressée 


à  Le  Tellier.  Elle  est  imprimée  dans  le  tome  I 
du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  relatives  à 
la  paix  des  Pyrénées. 

1  L'expression  :  fondre  la  cloche,  qui  se 
trouve  plusieurs  fois  dans  les  Lettres  de 
Mazarin,  s'emploie  encore  aujourd'hui  dans 
le  sens  de  terminer  une  affaire. 


MAZARIN.  —     IX. 


3/. 


lurniitKiitF.    n.um'mii, 
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CLM. 
Ail.  étr.,  France,  t.  283,  ï"  98.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Sainl-.Iean-de-Luz,  6  septembre  1G59. 

M.  l'ambassadeur  Lockhart  m'a  donné  un  mémoire  que  je  vous 
envoyé  ci-joint1,  parce  que  j'ay  creu  qu'en  le  lisant  vous  comprendriez 
mieux  ce  qu'il  contient  que  parla  déduction  que  je  vous  en  aurois  pu 
faire  icy.  Ce  que  je  vous  puis  dire  est  que  ledict  sr  ambassadeur  tes- 
moigne  d'avoir  cette  affaire  extrêmement  à  cœur,  et  pour  cette  rai- 
son je  vous  prie  de  la  bien  examiner,  et  de  prendre  ensuite  les  ordres 
de  Sa  Mt(-:  pour  faire  ce  qu'il  demande,  si  vous  trouvez  que  la  chose 
soit  juste,  ou,  au  moins,  qu'il  n'y  ayt  rien  formellement  contre 
l'équité. 

Vous  verrez  qu'il  désire  deux  choses  :  l'une  qu'on  escrive  à  M.  le 
Chancelier  de  faire  juger  définitivement  le  procez  qui  est  pendant  au 
Conseil  pour  raison  des  représailles2;  l'autre  que  l'on  fasse  surseoir  les 
poursuites  qui  se  font  à  Bayonne  contre  le  nommé  Wescomb.  C'est 
pourquoy,  si  le  Roy  l'agrée,  outre  ce  que  vous  manderez  à  M.  le  Chan- 
celier, il  faudra  envoyer  à  Bayonne  à  M.  le  mareschal  de  Gramont,  ou 
au  senechal  de  ladicte  ville,  un  ordre  de  Sa  Majté  portant  surseance 
desdictes  poursuites  jusques à  ce  que  l'instance  du  Conseil  soit  jugée, 
avec  injonction  d'y  tenir  la  main. 

1  Ce  mémoire  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit;  mais  le  contenu  est  indiqué  à  la  lin 
de  cette  lettre.  —  2  Des  prises  maritimes  qui  avaient  eu  lieu  en  représailles  d'actes  d'hostilité. 
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CLVIt. 

Bibi.  liât.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  B,  f°  i85.  — 
Minute  «le  la  main  de  Roussereau. 

À  MICHEL  LE  TELLIER. 

Saint- Joan-de-Luz,  6  septembre  i65g'. 

J'ay  veu,  par  votre  depesche,  que  le  courrier  S1  Fray  me  rendit, 
hyer  au  soir  fort  tard,  que  vous  aviez  receu  toutes  les  miennes  jusques 
à  celle  qui  vous  avoit  esté  remise  par  le  courrier  du  Sr  de  Brisacier. 

Je  ferai  sçavoir  à  don  Louys  la  grâce  qu'il  a  plu  au  Roy  d'accorder, 
à  sa  considération,  au  S1'  de  Saint- Ange,  voulant  bien  donner  les 
ordres  nécessaires  pour  faire  commuer  la  peine  de  mort,  à  laquelle  il 
sera  vraysemblablement  condamné,  en  un  bannissement  perpétuel,  et 
je  m'asseure  qu'il  estimera,  comme  il  doit,  l'honneur  que  Sa  Mté  luy  a 
faict  en  cela. 

Vous  avez  beaucoup  de  raison  en  ce  que  vous  me  mandez  qu'il  fau- 
drait qu'il  y  eust  à  la  suite  de  la  Cour  un  commis  de  l'Espargne  avec 
de  l'argent  pour  la  despense  des  voyages.  M.  le  Procureur  gênerai 
m'avoit  mandé  qu'il  avoit  grande  peine  à  obliger  M.  de  la  Baziniere  à 
faire  l'advance  des  six  derniers  mois,  faute  de  luy  pouvoir  donner  de 
bonnes  assignations;  ce  qui  sera  sans  doute  la  cause  de  ce  retarde- 
ment; mais  je  luy  escris  qu'il  faut  absolument  y  en  envoyer  un  sans 
delay  avec  les  quittances  pour  ce  qui  se  recevra  des  villes  de  Guyenne 
et  les  ordonnances  pour  en  faire  la  distribution. 

Je  n'ay  pas  autre  chose  à  vous  respondre  sur  la  difficulté  qui  s'est 
trouvée  à  l'exécution  de  l'arrest  du  Conseil  pour  le  restablissement  des 
reformes  dans  l'abbaye  de  la  Cousture  du  Mans2,  si  ce  n'est  que  ledict 

1  On  trouve,  dans  le  recueil  des  Lettres  Elle  est  indiquée  aux  Analyses  à  cette  date. 
de  Mazarin  relatives  à  la  paix  des  Pyrénées  2  Abbaye  de  Bénédictins.  La  préfecture 

(t.  I,  p.  4&i),  une  autre  dépêche  adressée,  du  Mans  occupe  aujourd'hui  les  bâtiments 

le  6  septembre  1 6 5 9 ,  à  Michel  Le  Tellier.  de  l'ancienne  abbaye  de  la  Couture. 

34. 
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Sept  i<i5y.  arresl  ayant  esté  donné  sans  ouyr  les  partyes,  il  n'est  pas  estonnant 
que  les  dicts  reformez1  se  soyent  pourveus  au  Parlement,  et  que 
l'authorité  du  Roy  ne  me  j)aroissoitpas  engagée  de  soustenir  un  advis2, 
et  qu'on  devoit  laisser  poursuivre  la  chose  dans  les  formes  et  en  escrire 
ainsy  à  M.  le  chancelier. 

Vous  sçavez  ma  manière  d'agir,  et  ainsy  vous  croirez  aysement  qu'il 
est  impossible  que  j'aye  donné  une  parole  si  précise  à  M.  le  duc  d'Or- 
léans touchant  les  Srs  de  Rochemhault  et  d'Aupuy3  (?),  que  le  Sr  de 
Maunoury °  présuppose  par  la  lettre  que  vous  en  avez  receue;  et  il  me 
semble  qu'il  faudroit  escrire  à  M.  de  Pommereuil5,  maistre  des 
requestes,  pour  sçavoir  si  ces  deux  gentilshommes  se  sont  tenus  dans 
le  devoir  depuis  les  premières  assemblées;  car  en  ce  cas,  S.  A.  R.  res- 
pondant  d'eux  pour  l'advenir,  le  Roy,  en  sa  considération,  pourroit 
donner  les  ordres  qu'Elle  désire  pour  faire  cesser  les  poursuites  qui  se 
l'ont  contre  eux;  mais  non  pas  s'il  se  trouvoit  qu'ils  eussent  continué  de 
cabaler  depuis  mon  passage  à  Chambord. 


1  Les  moines  réformés. 

2  11  y  a  bien  dans  le  manuscrit  un  advis 
pour  l'avis  donné  par  le  Conseil. 

3  II  faut  comparer  les  lettres  adressées 
à  Le  Tellier  sur  le  procès  fait  aux  gentils- 
hommes qui  avaient  pris  part  aux  assem- 
blées de  la  Noblesse.  Elles  ont  été  publiées 
dans  le  tome  I,  p.  5o6  et  suiv. ,  du  recueil 
des  Lettres,  instructions  et  mémoires  de  Col- 
bert,  publié  par  M.  Pierre  Clément  dans 


une  lettre  du  11  octobre  1600  (ibid., 
p.  5ia).  Pomereud  ou  Pomereu  parle  de 
Rochambeau  (sic)  et  Aupuy  comme  de  deux 
gentilshommes,  en  faveur  desquels  avait 
écrit  le  duc  d'Orléans. 

4  On  trouve ,  parmi  les  maîtres  des  re- 
quêtes de  cette  époque,  un  sieur  de  Ma- 
noury  ou  Maunoury,  reçu  maître  des  re- 
quêtes le  16  juillet  i64o. 

5  Voy.  sur  Pommereuil  le  t.  VII,  p.  346. 
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CLVIII. 

Bibl.  Mazarine , ms.  1719,1.  III,  f"  289.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REINE. 

Saint-Jean-do-Luz,    6  septembre  1659. 
(extrait.) 

Il  n'y  a  rien  de  si  obligeant  que  vostre  lettre  d  u  3  \  et  qui  me  peut 
consoler  davantage  dans  Testât  où  je  suis;  car  compatissant,  comme 
vous  faictes,  à  ce  que  je  souffre,  et  m'asseurant  de  vostre  amitié  en 
termes  si  précis2,  je  reçois  un  extrême  soulagement.  Je  ne  veux  pas 
dire  un  seul  mot  des  raisons  que  j'aurois  de  me  plaindre  de  la  manière 
dont  le  Confident  nïavoit  écrit,  bien  différente  de  celle  dont  il  avoitusé 
en  la  response  qu'il  fit  à  ma  depesche  de  Cadillac3,  car  elle  ne  conte- 
noit  que  des  marques  d'amour  et  de  tendresse  et  des  assurances  qu'il 
suivroit  mon  advis. 

Enfin,  quoy  que  les  deux  mots  qu'il  a  pris  la  p  eine  de  m'escrire  en 
un  morceau  de  papier  en  response  des  trois  miennes,  qu'il  ne  me 
mande  pas  seulement  avoir  receues,  me  confirment  de  plus  en  plus 
quelle  est  l'assiette  de  son  esprit  présentement  à  mon  esgard  et  que  je 
sois  assez  glorieux  pour  ne  pas  me  condamner  lorsque  je  sçay  avoir 
raison,  néantmoins  déférant  à  vostre  advis,  j'escris  au  Confident  dans  les 
termes  que  je  ferois  si  j'avais  esté  si  malheureux  que  de  commettre 
quelque  grande  faute  contre  son  service. 

En  quelque  temps  et  quelque  lieu  que  je  puisse  estre,  il  n'y  aura 
un  moment  de  ma  vie  dans  lequel  je  n'aime  le  Confident  avec  la  der- 
nière tendresse,  ainsi  que  je  l'ay  mandé,  quoy  qu'il  me  soit  assez  sen- 

1  La  Reine  répondait  à  la  lettre  de  Ma-  semble  de  la  lettre,  que  la  Reine  et  le  Car- 
zarin  du  9.8  août  et  approuvait  la  conduite  dinal  agissaient  de  concert  pour  combattre 
du  Cardinal.  la  passion  du  Roi. 

2  On  voit,  par  ce  passage  et  par  l'en-  3  Voy.  ci-dessus,  p.  254,  note  1. 
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sepi.  1659.  sible  do  voir  qu'ayant  vescu  avec  moy,  en  la  manière  que  voue  sçavez, 
des  son  enfance,  me  tesmoignant  tant  d'estime  et  d'amitié,  elle  soit 
effacée  parce  que  son  service  m'obligeoil  de  ne  le  flatter  pas  en  cer- 
taines choses,  et  parce  que  la  personne  que  vous  sçavez1  a  incessam- 
ment travaillé  à  cela,  et  elle  en  est  venue  à  bout  n'ayant  eu, à  ce  qu  on 
m'a  asseuré,  jamais  de  repos  depuis  que  le  Confident  luy  dict,  à  Paris, 
en  présence  de  Mmc  de  Venel,  que  n'ayant  pas  pu  gaigner  sur  moy  ce 
que  luy  et  la  personne  souhaitaient2,  il  failoit  avoir  patience  et  céder 
à  mes  raisons,  et  luy  déclare  qu'il  vouloit  qu'elle  sceust  que,  sans 
parler  des  services  que  je  luy  rendois,  il  m'aimoit  pour  le  moins  autant 
qu'elle.  Ce  que  je  vous  dis  en  ce  temps-là  qui  m'avait  touché  au  fond 
du  cœur;  mais  cette  personne  sans  se  faire  justice,  me  regardant 
comme  la  seule  opposition  à  ses  désirs3,  me  m'a  jamais  pardonné  la 
déclaration  que  le  Conjident  eut  la  bonté  de  luy  faire,  si  obligeante  et 
favorable  pour  moy.  Enfin  je  ne  puis  vous  dire  autre  chose,  en  lestât 
où  je  suis,  si  ce  n'est  que  je  prie  continuellement  le  bon  Dieu  de  m'in- 
spirer  ce  que  je  dois  faire  pour  le  service  du  Confident. 

J' espère  que  tout  ira  bien  icy  et  qu'il  recevra  plus  d'avantages  et  de 
gloire  qu'on  auroit  peut-estre  osé  espérer;  mais  dans  Testât  où  il  est, 
je  crains  que  cela  ne  le  touche  pas,  et  je  vous  conjure  de  bien  faire 
prier  Dieu  pour  moy;  car  j'ay  grand  besoin  de  son  assistance  dans  l'agi- 
tation où  je  suis  de  ce  que  j'auroy  à  résoudre  dans  cette  négociation 
ayant  le  bon  succez  que  je  crois. 

Je  vous  diray  dans  la  dernière  confiance  que  j'incline  fort  à  m'en 
aller  à  La  Rochelle  sous  prétexte  de  voir  mon  gouvernement,  ne  l'ayant 
pas  faict,  venant  icy;  car  de  me  résoudre  d'aller  à  Bordeaux  pour  ne 
pas  vivre  avec  le  Confident  comme  j'ay  tousjours  faict,  cela  m'est  impos- 
sible. 

M.  le   marquis  de  Vardes  m'a  depesché  en  grande  diligence  deux 


1   Mario  Mancini. 

3  C'est-à-dire ,  que  Mazarin  consentit  à  leur 
mariage.  ■ 

Mazarin    n'aurait    pas    écrit    pareille 


chose  à  la  reine,  s'il  était  vrai,  comme  le 
dit  Mme  de Motteville,  qu'il  n'eût  reculé  que 
devant  les  menaces  de  celte  princesse.  (  Voy. 
ci-dessous,  p.  395,  note  1.) 
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courriers  pour  me  donner  advis  de  la  maladie,  et,  aprez,  de  la  mort     Sept.  1659. 
de  la  mareschale  de  Guebriant1,  me  priant  de  considérer  que  cette 
perte  l'accabloit  au  dernier  point  à  cause  des  grands  advantages  que 
luy  et  sa  famille  retiroient  de  l'assistance  de  ladicte  dame. 

Je  crois  que  le  Confident  sera  obligé  de  faire  quelque  chose  pour  luy, 
mais  non  pas  de  donner  la  charge  à  sa  femme2,  et  je  crois  que  ledict 
marquis  mesme,  cognoissant  assez  les  raisons  que  le  Confident  aura  de  ne 
le  faire  pas,  il  ne  la  demandera  pas.  M.  le  mareschal  de  Villeroy  m'a  dict 
un  mot  de  sa  femme,  et  je  luy  ay  respondu  que  c'estoit  au  Confident  de 
le  satisfaire  là-dessus,  après  que  vous  luy  auriez  dict  vostre  advis.  Il 
ne  faut  pas,  à  mon  advis;  se  précipiter  dans  le  choix,  et  bien  examiner 
la  personne  qu'on  jugera  propre  pour  un  employ  si  délicat3. 

Je  vous  prie  de  croire  que  mon  cœur  et  mes  pensées  sont  à  Bor- 
deaux, c'est  tout  dire4.  .  .,  et  je  finis  en  vous  confirmant  ce  que  vous 
sçavez  mieux  que  moy. 


GLIX. 

Bibl.  Mazarine,  ras.  1719,  t.  III,  f°  291.  — ■  Copie  du  temps. 

AU  ROY. 

Saint-Jean-de-Luz,  6  septembre  i65g. 

J'ay  une  telle  vénération  et  un  si  profond  respect  pour  vostre  per- 
sonne, et  pour  tout  ce  qui  vient  de  vous;  que  je  ne  puis  seulement 
avoir  la  pensée  de  disputer  les  moindres  choses.  Au  contraire,  je  n'ay 
nulle  peine  à  me  soumettre  à  vos  sentimens,  et  déclarer  que  vous 

1  La  maréchale  de  Guebriant  (Renée  du         Nicolaï,  fille  du  premier  président   de  la 
Bec-Crespin)  avait  été  nommée  dame  d'hon-         Chambre  des  comptes  de  Paris. 

neur  de  la  future  reine  de  France  (Marie-  3  Ce  fut  Olympe  Mancini,  comtesse  de 

Thérèse    d'Autriche).    Elle   était   morte  le  Soissons,  qui  fut  nommée  dame  d'honneur 

2    septembre  i65g,   en   se  rendant  à  la  de  Marie-Thérèse. 
Cour.  4  11  est  probable  qu'ici  et  à  la  fin  de  la 

2  Le  marquis  de  Vardes  (François-René  lettre  se  trouvaient  les  marques  ordinaires 
du  Bec-Crespin)  avait  épousé  Catherine  de  ***,  dont  on  a  indiqué  la  signification. 
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Sept.  i65g.  avez  raison  en  tout.  Je  tiendray  cette  conduite  toute  ma  vie,  et  quel- 
que malheur  qui  me  puisse  arriver,  je  responds  bien  qu'il  ne  m'arri- 
vera  pas  celuy  de  manquer  en  la  moindre  chose  à  ce  que  je  vous  dois, 
ny  mesme  de  n'avoir,  jusqu'au  dernier  moment  de  ma  vie,  la  dernière 
amitié  et  tendresse  pour  vous,  quoy  que  j'eusse  sujet  d'estre  asseuré 
que  vous  n'en  avez  plus  pour  moy.  Vous  me  feriez  justice,  et  je  le 
recevrois  pour  une  très-grande  grâce,  si  vous  avez  la  bonté  de  croire 
qu'il  n'y  a  rien  de  sy  vray,  et  que  les  eifets  vous  le  confirmeront  en 
toutes  rencontres. 

Par  les  deux  relations  que  j'envoye  à  M.  Le  ïellier1,  vous  verrez 
en  détail  tout  ce  qui  s'est  passé  icy,  jusqu'à  hier  soir,  et  que  n'ayant 
pas  le  bonheur  de  vous  plaire  en  des  bagatelles,  par  ce  que  vostre 
gloire  et  vostre  service  m'obligent  de  vous  en  parler  avec  la  liberté 
que  vous  m'avez  permis,  j'ay  celuy  de  me  demesler  assez  bien  et  avec 
advantage  et  le  soustien  de  vostre  dignité,  des  affaires  qui  regardent 
vostre  personne  et  vostre  Estât,  nonobstant  les  inquiétudes  dans  les- 
quelles je  suis,  qui  sont,  je  vous  promets  assez  grandes,  puisqu'elles  ne 
permettent  pas  que  je  prenne  aucun  repos  ny  le  jour,  ny  la  nuit. 


CLX. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  B,  f°  187.  — 
Minute  de  ta  main  de  Roussereau  '. 

À   MICHEL  LE  TELLIER. 

Saint-Jean-de-Luz,  S  septembre  1 65g. 
(extiuit.) 

M.  de  Montaigu   arriva  hyer  au  soir  assez  tard,  et  m'a  rendu  ce 
matin  une  depesche2  du  6  de  ce  mois.  Je  n'avois  pas  douté  que  le 

1  Ces  relations  ont  été  imprimées:  on  en  J  Cette  dépèche  n'a  pas  été  publiée  dans 

trouvera  l'indication  aux  Analyses  à  la  lin         le  recueil  des  Lettres  de  Muzarin  relatives  à 
du  volume.  la  paix  des  Pyrénées. 
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Sr  Bartet1,  par  le  récit  qu'il  feroit  à  Leurs  Mtez  des  moindres  choses     Sept.  1609. 
qu'il  a  remarquées  dans  ce  voyage,  ne  les  divertist  extrêmement.  Car 
vous  sçavez  qu'il  ne  luy  eschappe  rien  et  qu'il  accompagne  ses  rela- 
tions de  tout  ce  qu'elles  peuvent  avoir  de  plus  agréable2  et  satisfaire 
davantage  la  curiosité  de  ceux  qui  les  escoutent. 

Vous  direz  pourtant  au  Roy  que  tout  ce  que  j'avois  mandé  tou- 
chant la  manière  avec  laquelle  les  chevaux,  [dont  a  escrit  don]3  Louis 
de  Haro,  dévoient  estre  présentez  à  Sa  Mté  comme  ayant  esté  envoyez 
par  le  roy  d'Espagne  pour  estre  donnez,  de  sa  part,  à  Sadicte  Mkl,  se 
trouve  sans  fondement;  car  le  mesme  Pimente!,  qui  me  l'avoit  dict, 
me  déclara  le  mesme  jour,  de  la  part  de  don  Louys,  que  c'estoit  luy 
qui  pretendoit  choisir  les  plus  beaux  de  ceux  qu'il  avoit  amenez  et  me 
les  donner,  sans  vouloir  en  aucune  façon  entrer  en  cognoissance  de  ce 
que  l'on  feroit;  et  que,  pour  ce  qui  estoit  des  galanteries  et  d'autres 
marques  d'amitiés,  que  les  deux  roys  avoient  dessein  de  se  donner  l'un 
à  l'autre,  il  lui  sembloit  qu'il  faudroit  remettre  à  le  faire,  lorsque  le 
Roy  auroit  la  qualité  de  fds,  et  le  roy  d'Espagne  celle  de  père. 

Me  voilà  donc  maistre  de  tous  ces  beaux  chevaux  qu'on  estime  des 
trésors,  et  le  Roy  doit  appréhender  avec  raison  que  je  n'en  fasse  pré- 
sent au  Pape,  et  particulièrement  de  l'attelage  de  carrosse,  qui  est 
sans  contredit  le  plus  beau  qui  soit  au  monde,  pour  respondre  en  par- 
tye,  par  ce  moyen,  aux  grâces  que  je  reçois  continuellement  de  la 
bonté  de  Sa  Sainteté. 

Et  puisque  nous  sommes  sur  cette  matière  de  regales''  (sic),  je 
vous  diray  qu'estant  eschappe  à  M.  le  mareschal  de  Gramont  de  dire, 
un  de  ces  jours,  à  M.  de  Pimentel  que  j'avois  apporté  quantité  de 
galanteries,  desquelles  je  faisois  estât  de  donner  une  partye  à  don  Louys , 
et  de  le  prier  de  faire  distribuer  l'autre  aux  personnes  de  qualité,  qui 

1  Voy.  sur  Barlet  le  tome  V,  p.  799.  3  La  minute  peu  lisible  dans  ce  passage 

2  Cette  phrase  écrite  en  interligne  cor-        semble  porter:  que  a  escrit  et  dict  Louis  de 
rige   la   suivante   :    et   qu'en    montrant    1rs         Haro. 

choses,  il  n'oublie  rien  de  ce  qui  peut  sutis-  ''  Présents,  ordinairement  on  écrit  régals 

faire,  etc.  au  pluriel. 

\U/.AIII\.   IX.  35 
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Sepi.  1659.  sont  auprez  de  luy  (ce  qui  n'avoit  pourtant  esté  nullement  ma  pensée), 
il  esL  arrivé  <ju<:  I).  Louys  a  résolu,  de  son  costé,  de  donner  des  clie- 
\;mx  aux  gens  de  condition,  qui  sont  avec  moy,  jusque  là  que  Pimente! 
luy  a  dict  qu'il  y  avoit  aussy  accas,  qui  est  à  dire  des  haquenées,  por 
los  senorcs  obispos*,  de  façon  que  l'honneur  de  la  France  m'obligera  de 
riposter  à  ces  liberalitez  de  don  Louys  par  d'autres  qui  ne  sovent  pas 
de  moindre  valeur. 

Vous  pouvez  asseurer  M.  le  prince  de  Gonti  que  je  n'oublieray  rien 
de  tout  ce  qui  pourra  dépendre  de  moy  pour  le  garantir  des  pour- 
suites qui  pourroient  estre  faictes  contre  luv  à  cause  de  la  jouissance 
qu'il  a  eue,  en  vertu  du  don  de  Sa  Mté,  de  quelques  terres  appar- 
tenant à  M.  le  Prince.  Il  me  semble,  comme  vous  dictes,  que  j'av 
pourveu  à  cela  à  Paris,  par  ce  que  j'ay  faict  insérer  dans  l'article  du 
traité,  qui  regarde  ledict  sr  Prince;  mais  je  le  reverray  et  en  cas  qu'il 
y  faille  adjouster  quelque  chose  et  que  je  le  puisse  faire,  M.  le  prince 
de  Gonti  ne  doit  pas  douter  que  je  m'y  employé  de  tout  mon  cœur,  et 
avec  l'alfection  que  je  dois  avoir  pour  tout  ce  qui  le  regarde. 

Je  suis  bien  ayse  que  M.  de  Montaigu  soit  venu  icy,  parce  qu'il  me 
pourra  donner  plusieurs  esclaircissemens  qui  m'estoient  nécessaires 
sur  les  dépendances  de  Marienbourg  et  de  Philippeville  -,  et  sur  tout 
le  pays  qui  est  aux  environs. 


GLXI. 

Bibl.  nal.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de,  Colbert,  t.  5a  B,  f"  189.  - 
Minute  de  la  main  de  Roussereau.  —  Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  /18.  —  Copie  du  temps . 

À  TURENNE. 

Saint-Jean-de-Luz,  8  septembre  i65g. 

J'ay  receu  presque  en  niesme   temps  vos  deux  lettres  des  29  et 
3i  aoust.  Je  commenceray  à  vous  faire  response  par  la  dernière  qui 

1   Pour  les  seigneurs  évoques.  —  2  Les  places  de  Marienburg  et  de  l'iiilippeville   font 
maintenant  partie  du  royaume  de  Belgique. 
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regarde  les  assistances  d'Angleterre1  en  vous  advouant  que  je  suis  en  SePt-  l65^ 
quelque  inquiétude  des  suites  que  pourroit  avoir  la  resolutionjjue 
vous  avez  jugé  à  propos  de  prendre  par  les  raisons  que  vous  me 
marquez;  car,  bien  qu'il  n'y  ayt  pas  d'apparence  que  don  Louys  [de 
Haro]  et  moy  nous  [nous]  séparions  sans  que  l'ouvrage  de  la  paix 
ayt  reçeu  sa  dernière  perfection,  neantmoins  la  prudence  oblige 
d'estre  tousjours  en  sa  mesme  mesfïiance  de  ceux  qui  ont  esté,  de 
tout  temps,  considérez  comme  ennemis  irréconciliables  de  la  France, 
et  nous  en  devons  avoir  encore  plus  à  présent  qu'aprez  une  guerre  de 
vingt-cinq  ans2  ils  sont  contraints,  par  le  bon  estât  de  nos  affaires, 
de  la  terminer  sans  grand  advantage. 

C'est  par  cette  raison  que  j'ay  gardé  une  grande  circonspection 
dans  les  responses  que  j'ay  esté  obligé  de  faire  tant  à  la  reyne  d'An- 
gleterre qu'à  MM.  Germain3,  Montaigu4  et  autres,  qui  m'escrivent 
continuellement  pour  me  solliciter  de  porter  le  Roy  à  assister  le  roy 
d'Angleterre  en  cette  conjoncture;  car  il  me  semble  que,  quand 
Sa  M{é  seroit  persuadée,  comme  je  le  suis,  qu'il  vaut  beaucoup  mieux 
qu'il  y  ayt  un  roy  qu'une  republique  en  Angleterre,  et  que  par 
d'autres  raisons  on  se  doit  intéresser  dans  l'équité  de  la  cause  dudict 
roy,  on  y  doit  bien  prendre  ses  mesures  avant  que  s'y  engager,  et  de 
telles  précautions  que  l'on  soit  pour  le  moins  asseuré  que  le  roy  d'An- 
gleterre nous  en  sçaura  gré  et  qu'il  sera  de  nos  amys,  et  surtout 
attendre  qu'il  ne  reste  rien  à  adjuster  pour  l'exécution  de  la  paix  entre 
les  deux  couronnes,  à  laquelle  je  travaille  icy  avec  la  dernière  appli- 
cation, sans  que  je  recognoisse  jusqu'à  présent  que  don  Louys  se 
haste  pour  en  finir  sa  négociation,  soit  que  son  tempérament  et  le 


1   II  y  avait  alors  en  Angleterre  un  mou-  conseiller  de  Henriette   de   France,    reine 

veinent  royaliste,  et  Turenne  avait  autorisé  d'Angleterre. 

quelques  officiers  de  son  armée  à  y  prendre  ''  Voy.  sur  l'abbé  de  Montaigu  le  t.  V, 

part  secrètement.  p.  170.  a33  et  suiv.  On  trouvera,  à  la  suite 

s  La  guerre  entre  la  France  et  l'Espagne  de  cette  dépêche,  une  lettre  de  Mazarin, 

avait  commencé  en  i(J35.  où  le  Cardinal  évite  de  donner  une  réponse 

'  Lord   Germyn  ou   Jermyn,   principal  positive. 

35. 


276  LETTRES 

Sept  ni;»,,  flegme,  <|ni  est  naturel  à  tous  les  Espagnols,  soit  cause  de  cette  len- 
teur, soit  (ce  qui  seroit  fort  dangereux)  qu'il  crove  pouvoir  tirer 
quelque  advantage,  tant  pour  ie  changement  favorable  qui  pourroit 
arriver  présentement  aux  affaires  du  roy  d'Angleterre,  qui  est  ling 
avec  les  Espagnols  et  engagé  par  un  traité  à  leur  donner  toute  sorte 
d'assistance,  en  cas  qu'il  soit  restably,  que  par  les  progrez  que  l'Em- 
pereur et  ses  confederez  pourraient  taire  contre  le  roy  de  Suéde, 
lesquels  obligeroient  peut-estre  celuy  de  Danemark  à  se  tenir  ferme 
à  ne  pas  vouloir  donner  les  mains  à  l'accommodement,  dont  il  est 
sollicité  par  l'Angleterre  et  les  Hollandois,  et  [exciteroient]  le  rov 
de  Pologne  à  faire  de  mesme  de  son  costé,  par  l'espérance  que  cette 
diversion  luy  donnerait  de  pouvoir  remporter  plus  d'advantages  sur 
le  roy  de  Suéde,  dans  la  continuation  d'une  guerre,  qu'il  n'en  obtien- 
drait par  la  conclusion  de  la  paix,  à  laquelle  les  plénipotentiaires  de 
Pologne  et  de  Suéde  travaillent  présentement. 

Ainsy,  quoyque,  suivant  toutes  les  apparences,  je  vove  que  cette 
négociation  aura  tout  le  succez  que  tous  les  gens  de  bien  peuvent  sou- 
haiter, je  vous  advoue  pourtant  que  je  suis  en  quelque  soupçon  quand 
je  considère  que  nous  ferons  demain  une  dixième  conférence,  et  qu'en 
deux  ou  trois  il  estoit  fort  aisé  de  convenir  de  tous  les  points  qui  font 
différer  la  publication  et  l'exécution  de  la  paix,  qui  ont  esté  desja 
signez  et  rattifliez;  ce  qui  est  la  seule  cause  qui  m'a  empesché  de  son- 
ger, comme  j'aurais  faict  autrement,  aux  affaires  d'Angleterre  et  de 
vous  faire  part  de  tous  mes  sentimens  là  dessus. 

Vous  considérerez  encore,  s'il  vous  plaist,  qu'à  moins  d'avoir  de 
grandes  seuretez  des  intentions  du  roy  d'Angleterre  à  l'esgard  de  la 
France  aprez  son  restablissement1,  nous  avons  subject  de  croire,  par 
la  conduicte  qu'il  a  tenue  et  par  les  engagemens  dans  lesquels  il  est 
encore,  qu'elles  (ses  dispositions)  seront  plus  favorables  pour  l'Es- 
pagne que  pour  nous,  d'autant  plus  que  le  chancelier2,  le  marquis 


1  Charles  II  ne  fut  rétabli  sur  le  trône  d'Angleterre  qu'en  mai  1  G6o.  —  3  Edouard  Byde . 

comte  de  Glarendon,  né  eu  1G08,  mort  eu  i(>7&.  Il  a  laissé  des  Mémoires. 
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d'Ormond1  et  le  comte  de  Bristol2,  qui  sont  ceux  qui  possèdent  Sept.  1059. 
son  esprit  et  le  conduisent  comme  il  leur  plaist,  non  seulement  ont 
faict  paroistre  d'avoir  naturellement  de  l'aversion  pour  cette  couronne, 
quoy  que  le  dernier  fust  obligé  à  la  servir  par  les  bons  traitemens 
que  vous  sçavez  qu'il  en  a  reçeus;  mais  l'on  sçait  qu'ils  sont  engagez 
et  dévouez  à  servir  aveuglement  l'Espagne,  de  laquelle  ils  sont  pen- 
sionnaires. 

Et  bien  que  je  croye  que  M.  le  duc  d'Yorck  conserve  de  la  bonne 
volonté  pour  nous,  il  est  certain  que  la  jalousie  que  le  roy  son  frère  a 
de  son  mérite  et  de  l'estime  que  l'on  faict  en  Angleterre  de  sa  per- 
sonne, est  si  grande  que,  quelque  bon  succez  qui  pust  arriver  audict 
Roy,  auquel  ledict  duc  d'York  eust  contribué  plus  que  personne3,  il 
n'auroit  jamais  assez  de  crédit  auprez  de  luy  pour  le  porter  aux  choses 
desquelles  il  sera  dissuadé  par  les  personnes  marquées  cy-dessus  et 
particulièrement  par  le  chancelier. 

Et  ce  qui  me  feroit  de  la  peyne,  et  à  vous  aussy,  ce  seroit  si  ledict 
roy  venoit  à  mettre  ses  affaires  en  bon  estât  par  le  moyen  des  assis- 
tances secrètes  que  vous  auriez  données  au  duc  d'Yorck,  et  que  les 
Espagnols  eussent  la  gloire  et  l'advantage  de  son  restablissement,  sans 
les  partager  avec  personne .  .  .  Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire  confi- 
demment  sur  ce  sujet,  sur  lequel  je  vous  escriray  encore  avec  liberté 
à  l'instant  que  cette  négociation  aura  eu  la  fin  que  j'espère.  Ce  pen- 
dant je  vous  conjure  de  tenir  tout  ceci  dans  le  dernier  secret,  n'ayant 
communiqué  à  personne  ce  que  vous  me  mandez4  et  la  response  que 
je  vous  fais,  et  estant  bien  ayse  de  voir  que  vous  vous  estes  conduict 
en  cela  d'une  manière  [telle],  que  si  les  evenemens5  ne  respondent 
pas  aux  espérances  du  duc  d'Yorck,  on  pourra  dire  qu'on  aura  ignoré 

1  Jacques    Butler,    marquis,    puis   duc  ligue  :  quelque  bon  succez,  <[u' il  pust  avoir, 

d'Orinond,  né  eu  1G10,  mort  en  1668.  quand  le  duc  d'York  en  seroit  le  principal 

5  Georges  Digby,  comte  de  Bristol,  ma-  auteur,  etc. 
réchal  de  camp  en  1  (548,  lieutenant  général  '  L'autorisation  accordée  par  Turenne  à 

en  1 65 1 ,  mourut  à  05  ans,  en  1678.  quelques-uns  de  ses  officiers  de  servir  sous 

8  Cette  phrase  est  corrigée  dans  la  mi-  le  duc  d'York, 
mite  par  les  mots  suivants  écrits  en  inter-  La  copie  porte  :  ennemis. 
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Sept  1669.  tout  ce  qu'auront  l'aict  quelques  ofliciers.  qui.  ayant  eu  l'honneur  de 
servir  avec  luy  en  France,  auroient  conservé  de  l'amitié  pour  sa  per- 
sonne et  pour  ses  interests'. 

11  est  très  important  que  vous  ayez  l'œil  à  tout  ce  qui  se  passera  à 
Dunkerque,  car  si  les  révolutions  qui  peuvent  arriver  en  Angleterre 
obligent  ceux  qui  ont  à  présent  la  principale  part  dans  le  gouverne- 
ment2 de  rappeler  les  troupes  qui  sont  dans  ladicte  place  et  à  Mardik,  et 
à  nous  prier  d'y  en  mettre  des  nostres,  ille  faudra  faire,  et  enuseraussv 
de  mesme3  si,  par  d'autres  raisons,  ceux  qui  commandent  à  Dunkerque 
nous  convioient  à  accepter  cette  place,  moyennant  quelque  gratiffica- 
tion  qu'ils  desireroient  pour  nous  la  remettre',  estant  désespérez  de 
la  pouvoir  conserver  à  cause  des  mouvemens  survenus  en  Angleterre, 
qui  pourroient  donner  la  hardiesse  et  la  facilité  aux  Espagnols  d'en- 
treprendre de  s'en  rendre  maistres. 

Je  finiray  cette  lettre  en  vous  disant  que  l'amitié  que  j'ay  pour  vous 
estant  fondée  sur  ce  que  je  ne  puis  pas  douter  que  vous  n'en  ayez  pour 
moy  plus  que  pour  aucun  autre,  et  sur  l'estime  singulière  que  je  fais 
de  vostre  mérite,  il  est  impossible  que  l'absence  et  le  changement  des 
objets  en  puisse  causer  aucun  dans  la  passion  que  j'auray  toute  ma  vie 
de  vous  servir  et  d'embrasser  avec  chaleur  vos  interests  particuliers  cl 
ceux  de  toute  vostre  maison. 

J'avois  oublié  de  vous  dire  que  je  me  souviendray  du  s1  de  Pod\vitz:' 


1  M.  Guizot  se  demande  (t.  I,  p.  3o5, 
de  YHistoire  du  protectorat  de  Richard  Crom- 
ivell)  si  c'était  *  complètement  à  l'insu  de 
Mazarin  que  Turenne  jetait  flans  la  cause 
des  Stuarls  son  nom  et  sa  fortune  ».  Celle 
lettre  répond  à  la  question  de  M.  Guizot 
et  prouve  que  Mazarin  avait  secrètement 
approuvé  la  conduite  de  Turenne,  mais  en 
se  ménageant  un  moyen  de  ne  pas  avouer 
sa  participation. 

2  On  sait  que  le  Long  Parlement  avait 
ressaisi  le  pouvoir  que  laissait  échapper  la 
faiblesse  de  Richard  Cromwell. 


3  Les  mots  :  en  user  aussy  de  inesme  sont 
écrits  en  interligne. 

1  Le  membre  de  phrase  depuis  moyen- 
nant jusqu'à  remettre  est  aussi  écrit  en  in- 
terligne. Mazarin  hésite  à  énoncer  le  désir 
qu'il  éprouve  de  reprendre  Dunkerque.  par 
achat  ou  autrement,  si  l'occasion  s'en  pré- 
sentait. 

6  Le  nom  est  écrit  Podewiltz  ou  Pocle- 
wilts  dans  la  Chronologie  militaire.  Né  en 
i(ii5,  Henrv  Podewiltz  fut  nommé  maré- 
chal de  camp  en  i664  et  mourut  en  1  (>p/> 
(16  juillet). 
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et  par  ce  que  je  l'estime  et  par  ce  qu'il  est  de  vos  amys,  et  ainsy,     Sept-  1659. 
quelque  chose  qui  puisse  arriver,  on   aura   tousjours  beaucoup  de 
considération  pour  luv. 


CLXII. 
Bibl.  nat. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  B,  f°  260  v°.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  L'ABBÉ  DE  MONTAIGU. 

Saint-Jean-rle-Luz,  8  septembre  1659. 

J'ay  receu  toutes  vos  lettres,  dont  la  dernière  est  du  ier  du  courant. 
Vous  me  ferez  plaisir  de  m'advertir  ponctuellement  de  ce  que  vous 
apprendrez  des  affaires  d'Angleterre,  afin  que  j'en  puisse  profiter,  vous 
asseurant  que  j'ay  les  intentions  telles  que  je  vous  ay  tesmoigné  plu- 
sieurs fois,  et  que  personne  ne  souhaite  avec  plus  de  passion  de  con- 
tribuer au  contentement  de  la  reyne  d'Angleterre  que  moy.  Il  faut 
pourtant  que  je  me  conduise  en  sorte  que  l'on  n'ayt  pas  raison  de 
[m'attaquer]1  d'imprudence,  et  d'autant  plus  que  les  affaires  traisnent 
encore  icy,  quoy  qu'il  n'y  ait  pas  apparence  que  cette  négociation  n'ayt 
[pas]  le  succez  que  tous  les  gens  de  bien  désirent,  nonobstant  la 
malice  de  ceux  qui  n'oublient  rien  pour  l'empescher,  trouvant  mieux 
leur  compte  dans  la  guerre  et  dans  les  troubles  que  dans  la  paix  et 
dans  le  calme.  Enfin,  je  ne  m'expliqueray  [pas]  davantage,  et  je  me 
contenteray  de  vous  dire  en  confidence  qu'il  faut  que  M.  Germyn  et 
vous  me  donniez  ad  vis  de  tout  ce  qui  se  passera,  et  que  vous  me  laissiez 
faire,  sans  exiger  que  je  vous  escrive  toutes  mes  pensées.  Vous  me 
cognoissez  et  sçavez  que  je  suis  accoustumé  de  faire  plus  pour  mes 
amys  que  dire.  Vous  l'expérimenterez  encore  dans  ce  rencontre;  et  si2 
j'espère  que  je  ne  feray  rien  qui  ne  soit  advantageux  à  cette  couronne; 


1  Ce  mot  est  écrit  :  m'alaclicr;  ce  qui  n'a  pas  de  sens;  il  faut  lire:  m' attaquer  on  m'accaser. 
-  s  Dans  le  sens  de  :  et  cependant  j'espère. 
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Sept.  itir)(,.     et  la  forme1  dont  je  vous  escriray,  quelque  chose  qui  puisse  arriver, 
n'apportera  aucun  préjudice  au  Roy  ny  à  ma  réputation'2. 

Permettez-moy  que  je  vous  dise  que  le  secret  ne  se  garde  pas  trop 
dans  le  Palais  Cardinal3,  et  que  M.  Gerniyn  s'advance  un  peu  trop, 
quand  il  me  mande  avoir  escrit  au  roy  d'Angleterre  que  la  France  l'as- 
sistera puissamment.  Tous  ces  biais-là  ne  sont  pas  nécessaires  pour 
nous  engager  ny  nous  obliger  à  faire  ny  plus  ny  moins;  mais,  en  un 
mot,  vous  aurez  sujet  de  vous  confirmer  dans  la  croyance  qu'il  vous 
plaist  avoir  de  ma  probité  et  que  je  ne  suis  pas  tout-à-faict  ignorant  de 
la  politique. 


CLXI1I. 

Bihl.  nat. ,  nis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  (lolbert,  t.  52  B,  f°  a56.  — 
Minute  ou  copie  du  temps. 

\   M.  DE  THOl . 

Saint-Jean-de-Luz,  8  septembre  iG5g. 

Vos  lettres  du  7  et  [du]  ik  du  passé  m'ont  esté  rendues.  Je  suis 
fasché  que  les  grandes  occupations  que  j'ay  ne  me  permettent  pas  d  \ 
respondre  si  au  long  ny  avec  la  ponctualité  que  je  souhaiterois;  mais  il 
est  juste  que  les  autres  affaires,  quoy  qu'importantes,  souffrent  quelque 
chose  en  faveur  de  celle  en 4  laquelle  on  travaille  icy  pour  donner  au 
plus  tost  à  toute  la  chrestienté  le  moyen  de  jouir  du  repos  qui  luy  est 
si  nécessaire.  J'espère  qu'on  ne  sera  pas  longtemps  à  mettre  la  der- 
nière main  à  cette  négociation;  car  tous  les  principaux  points  sont 
desja  presque  arrestez  dans  les  neuf  conférences  que  j'ay  eues  avec  le 
seigneur  don  Louis  de  Haro. 

1  Dans  le  sens  :  et  la  façon  dont  je  vous  dente  adressée  à  Turenne  le  même  jour.  ) 
excriray,  etc.  '   Palais  Boyal  qu'habitait  alors  la  reine 

2  Cette  phrase  est  peu  claire,  mais   il         d'Angleterre. 

semble  (pie  Mazarin  ne  cherche  pas  à  s'ex-  '  Le  manuscrit  porte  bien  en  et  non  «  . 

pliquer  nettement.  (Voy.  la   lettre  pre'cé-        qui  semhlerait  préférable. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  281 

Je  m'asseure  que  vous  n'oublierez  rien  au  lieu  où  vous  estes  pour  Sept.  1659. 
oster  les  soubçons  qu'on  y  pourroit  avoir  non  seulement  de  la  paix 
des  deux  couronnes,  mais  bien  plus  du  mariage  du  Roy,  avec  l'Infante, 
puisqu'il  n'y  peut  jamais  avoir  de  raison  particulière  qui  prevaille  à 
celle  de  l'Estat,  lesquelles  obligeront  tousjours  la  France  à  entretenir 
une  bonne  correspondance  avec  les  Provinces-Unies,  et  de  faire,  en 
cas  de  besoin,  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  leur  conservation. 

Je  vous  remercie  des  advis  que  vous  me  donnez,  et  j'ay  esté  bien 
ayse  de  voir  les  discours  que  vous  me  faictes  sur  les  affaires  de  Por- 
tugal, que  je  trouve  fort  sensez  et  fort  judicieux,  et  qui  devroient  faire 
impression  sur  l'esprit  de  ceux  qui  ont  la  principale  conduite  de  celles 
de  Hollande.  Je  me  remets  du  surplus1  du  contenu  de  vos  depesches 
aux  responses  que  vous  fera  M.  le  comte  de  Brienne,  qui  est  prez  de 
la  personne  du  Roy. 

Comme  je  m'estois  remis,  quand  je  serois  prez  de  Sa  Ml<\  à  faire 
exécuter  les  ordres  qui  ont  desjà  esté  donnez  pour  ce  qui  vous 
regarde,  et  que  mon  séjour  est  ce  lieu-cy  a  esté  plus  long  que  je  ne 
croyois,  vous  devez  excuser  que  cela  n'ayt  pas  esté  faict,  vous  asseurant 
que  cela  sera  effectué  dez  que  je  seray  à  Bordeaux. 


GLXIV. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  52  B,  f"  159  v°.  —  Bibl.  Mazarine, 
nis.  1719,  t.  III,  f°  291  v". 

À  M ,B  DE  VENEL. 

SaintrJean-de-Luz,  8  septembre  i65o. 

Je  vous  advoue  que  je  n'ay  pas  eu  depuis  longtemps  un  si  grand 
plaisir  que  celuy  que  j'ay  receu  en  voyant  la  lettre  que  ma  nièce2 
m'a  escrite,  et  la  nouvelle  que  vous  me  donnez  de  l'assiette  où  est 

1  Pour  le  surplus  du  contenu,  etc.  —  '  Marie  Mancini. 

MAZUlIN.    —    IX.  36 
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Sept  1669.  présentement  son  esprit,  après  quelle  a  sceu  que  le  mariage  du  Ro> 
estoit  tout-à-fait  arresté. 

Je  n'avois  jamais  douté  de  son  esprit;  niais  je  m'estois  mesfié  de 
son  jugement  et  particulièrement  dans  un  rencontre,  dans  lerjuel  une 
forte  passion  accompagnée  de  circonstances  qui  la  rendent  furieuse  ne 
donnoit  pas  lieu  à  la  raison  d'agir. 

Je  vous  réplique  de  nouveau  que  j'ay  la  plus  grande  joye  du  monde 
d'avoir  une  telle  nièce,  voyant  que  d'elle-mesme  elle  a  pris  une  si 
généreuse  resolution  et  si  conforme  à  son  honneur  et  à  ma  satisfac- 
tion. Je  mande  au  Roy  ce  quelle  et  vous  m'escrivez  qu'elle  a  faict;  je 
m'asseure  que  Sa  Majesté  l'en  estimera  davantage,  et  si  la  France  sça- 
voit  la  conduite  qu'elle  a  tenue  en  ce  rencontre,  [elle]  luy  souhaiterait 
toute  sorte  de  bonheur  et  luy  donneroit  mille  bénédictions;  mais  je  suis 
assez  en  estât  de  luy  faire  ressentir  les  eiïectsde  mon  amitié  et  de  l'incli- 
nation que  j'ay  tousjours  eue  pour  elle,  laquelle  a  esté  seulement  inter- 
rompue parce  qu'il  paroissoit  quelle  n'eu  avoit  aucune  pour  moy  et 
qu'elle  ne  faisoit  nul  cas  de  mes  conseils,  quoy  qu'ils  n'eussent  d'autre 
but  que  son  bien  et  le  repos  de  son  esprit. 

Je  vous  prie  de  lui  tesmoigner  de  ma  part  que  je  l'aime  de  tout  mon 
cœur;  que  je  m'en  vais  songer  sérieusement  à  la  marier  et  à  la  rendre 
heureuse,  et  qu'elle  le  sera  au  dernier  point,  si  elle  s'applique  tout  de 
bon  à  profiter  de  la  tendresse  que  j'ay  pour  elle  et  de  l'estime  que  j'en 
fais  par  l'action  qu'elle  vient  de  faire;  car,  sans  l'exagérer,  je  vous 
déclare  qu'elle  est  telle  qu'il  eust  esté  mal  aisé  d'en  attendre  une  sem- 
blable d'une  personne  de  quarante  ans  qui  eust  esté  toute  sa  vie  nourrie 
parmi  les  philosophes,  et  puisqu'elle  se  plaist  à  la  morale,  il  faut  (pie 
vous  lui  disiez  de  ma  part  qu'elle  doit  lire  les  livres  qui  en  ont  bien 
parlé,  particulièrement  Seneque.  dans  lequel  elle  trouvera  de  quo\  Be 
consoler  et  se  confirmer  avec  joye  dans  la  resolution  qu'elle  a  prise. 

Je  suis  persuadé  qu'elle  avme  trop  sa  gloire,  son  avantage  et  sa 
réputation  pour  y  apporter  le  moindre  changement,  et  vous  lin  direz 
de  ma  part  que  je  serois  au  desespoir  si  cela  arrivoit,  et  qu  «Ile  per- 
droit  le  mérite  de  la  plus  belle  action  qu'elle  puisse  faire  de  sa  vie. 
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Je  ne  luy  fais  pas  une  longue  response,  parce  que  cette  lettre  servira  Sept.  1659. 
toute  pour  elle.  Je  désire  qu'elle  m'escrive  par  toutes  les  occasions,  et 
qu'elle  me  dise  avec  liberté  tous  ses  sentiments;  car  je  seray  ravy  de 
la  pouvoir,  par  mes  responses,  mettre  en  estât  d'estre  aimée  et  estimée 
de  tous,  et  de  procurer  par  toutes  sortes  de  voyes  son  contentement 
avec  solidité. 

Il  faut  qu'elle  se  divertisse  et  qu'elle  se  promené;  qu'elle  prenne 
tous  les  divertissements  qui  pourront  contribuer  à  entretenir  son  esprit 
dans  la  tranquillité  que  je  l'y  souhaitte,  et  s'il  faut  faire  despense  pour 
ses  diverlissemens,  vous  n'avez  qu'à  prendre  de  l'argent  du  sr  du 
Terron1,  qui  ne  vous  refusera  rien  de  ce  que  vous  luy  demanderez. 

J'ay  esté  bien  aise  de  la  lettre  qu'Hortense  m'a  escrite  et  d'autant 
plus  que  vous  me  mandez  que  c'est  elle  qui  l'a  composée.  Je  vous  prie 
de  l'assurer  de  mon  amitié,  et  de  dire  à  elle  et  à  Mariane  que,  si  le 
séjour  de  la  Rochelle  ne  leur  plaistpas,  j'espère  qu'elles  le  pourront 
bientost  changer  en  un  autre  qui  leur  sera  plus  agréable;  mais  que 
cela  ne  peut  estre  que  tout  ceci  ne  soit  achevé,  si  ce  n'estoit  que  vous 
m'escrivissiez  que  ma  nièce  prist  plus  de  plaisir  de  s'en  retourner 
à  Paris.  Vous  luy  en  parlerez,  prenant  pourtant  garde  que  personne 
n'en  ayt  cognoissance. 

Je  ne  vous  sçaurois  assez  dire  l'obligation  que  je  vous  ay  des  soings 
que  vous  prenez  de  mes  nièces.  Je  vous  prie  d'estre  asseurée  que  je 
ne  manqueray  pas  de  la  reconnoistre. 

Je  vois  par  la  lettre  de  Mariane  qu'à  présent  mesme  qu'elle  a  plus 
de  raison  elle  manque  de  rime;  mais  que  nonobstant  cela  je  veux 
absolument  qu'elle  m'escrive  tous  les  ordinaires  dans  le  mesme  style. 

1  Colbert  du  Terron. 
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CFA  Y. 

liilil.  nal.,  nis.  f.  f'r.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  i"  1C9  v°.  —  BibL  Mazarine, 
n"  1719.  I.  3,  f"  ->o/i  v°.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REYNE. 

Saint- Jean-de-Lui,  8  septembre  1 609. 

Quoy  que  je  ne  puisse  avoir  une  plus  grande  jove  (pie  celle  de 
recevoir  souvent  de  vos  lettres,  j'appréhende  pourtant  <jue  cela  ne 
vous  donne  de  la  peine,  et  je  serois  au  desespoir  que  pour  mobliger, 
vous  eu  receiissiez  la  moindre.  C'est  du  5,  la  dernière  que  vous 
m'avez  faict  l'honneur  de  în'escrire  par  Montaigu,  et  j'av  esté  bien  aise 
de  voir  que  le  Confident  et  vous  ayez  pris  plaisir  au  récit  que  Bartet 
vous  avoit  faict  en  détail  de  tout  cecy.  Je  voudrais  bien  en  avoir  la  lin 
par  cent  mille  raisons;  mais  je  crains  que  le  flegme  et  la  lenteur  ordi- 
naire de  Dom  Louis  ne  soit  à  l'espreuvc  de  toutes  mes  diligences  el 
empressemens.  11  faut  qu'il  se  prépare  demain  à  soutenir  de  grande 
assauts,  car  je  suis  résolu  de  pousser  jusqu'au  bout  quelque  défense 
qu'il  me  puisse  faire. 

Je  n'adjousteray  autre  chose  à  l'esgard  du  Confident  si  ce  n'est  que 
la  tendresse  que  j'ay  pour  luy  est  à  un  tel  point  que,  si  je  le  pouvois 
voir  en  repos  et  dans  le  chemin  d'estre  heureux  en  donnant  ma  vie,  je 
la  sacrifierois  un  quart  d'heure  après,  avec  toutes  les  joyes  du  monde. 
Je  ne  scay  pas  si  mes  lettres  l'importunent,  je  vous  prie  de  me  le 
mander,  car  si  cela  estoit,  je  m'abstiendrois  de  luy  escrire. 

Vous  allez  estre  surprise,  comme  je  l'ay  esté  au  dernier  point,  mais 
avec  grande  satisfaction,  c'est  que  ma  nièce  m'a  escrit  une  lettre, 
comme  aurait  pu  le  faire  un  Caton  :  me  disant  qu'elle  avoit  supplié  le 
Confident  de  ne  luy  escrire  plus,  car  elle  en  ferait  de  mesme,  ne  croyant 
pas  devoir  continuer  ce  commerce,  après  avoir  sceu  que  son  mariage 
estoit  entièrement  aresté,  et  qu'elle  le  supplioil  seulement  de  luy  Elire 
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tousjours  l'honneur  d'avoir  de  l'affection  et  de  la  bonne  volonté  pour  Sept.  1659. 
elle;  et  Madame  de  \enel  me  dit,  au  long,  qu'elle  n'eust  jamais  cru 
un  si  grand  changement  dans  l'esprit  de  ma  nièce;  qu'elle  est  gaye,  se 
divertit,  et  qu'elle  ne  songe  qu'à  faire  aveuglement  tout  ce  que  je  vou- 
dray  avec  une  soumission  entière.  Elle  ne  parle  qu'en  philosophe,  et 
proteste  que  rien  n'est  capable  de  faire  changer  une  resolution  qu'elle 
croit  nécessaire  à  son  honneur,  et  pour  calmer  son  esprit.  Ce  que  j'ay 
esté  encore  bien  aise  de  voir  dans  les  lettres  de  Madame  de  Venel ,  c'est 
que  ma  nièce  déclare  qu'elle  est  ravie  de  la  gloire  du  Confident,  et  des 
avantages  qu'il  retirera  d'un  si  grand  mariage,  et  si  proportionné  à  sa 
qualité,  ne  souhaittant  rien  avec  plus  de  passion  que  le  bonheur  du 
Confident. 

Je  vous  advoue  que  j'ay  esté  ravy  d'une  si  bonne  nouvelle,  espérant 
que  le  Confident  en  profitera,  prenant  l'exemple  de  ma  nièce.  Je  n'ose 
pas  luy  en  escrire,  mais  vous  pourriez  bien  luy  tesmoigner  que  je  vous 
l'ay  mandé,  et  luy  faire  connoistre,  de  ma  part,  à  quel  point  il  est  im- 
portant qu'il  ayt  la  bonté  de  n'apporter  aucun  changement  à  la  resolu- 
tion que  ma  nièce  a  prise,  puisqu'elle  sera  le  vray  remède  et  l'unique 
pour  la  guerison  des  deux.  J'ay  escrit  à  ma  nièce  une  lettre  d'amitié, 
et  en  effet  je  suis  fort  satisfait  d'elle. 

L'interest  de  Madame  de  Ghevreuse  est  ajusté,  ayant  obtenu  de 
Dom  Louis,  après  quelque  contestation ,  qu'il  feroit  rendre  l'argent  qu'il 
avoit  donné  pour  Cherpon.  Tout  le  monde  veut  avoir  la  charge  de 
Madame  de  Guébriant1;  mais  c'est  au  Confident  à  choisir  une  personne 
de  grande  naissance,  sage  et  pas  trop  jeune. 

1  Voir  ci-dessus,  p.  271,  note  1. 
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CLXVI. 

liilil.  nat.,  nis.  f.  i'r. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  258.  —  Minute  ou  copie  du 
temps  avec  additions  et  corrections  inlerlinéaires  et  marginales.  —  Aiï.  étr. ,  France, 
t.  a83,  ("  106.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  LUMBRES1. 

Saint-Jean-de-Luz,  8  septembre  î  G5g. 

(  EXTRAIT.) 

Je  vous  diray  que  vous  êtes  fort  mal  informé,  quand  vous  dictes  que 
l'Empereur  tasche  de  gaigner  par  presens  les  Polonois  et  l'armée  mesme. 
Je  vous  asseure  qu'il  en  serait  bien  empesché,  n'estant  pas  en  estât  de 
le  pouvoir  faire. 

J'ay  esté  bien  ayse  de  voir  les  autres  advis  que  vous  me  donnez,  et 
vous  ne  devez  pas  vous  mettre  beaucoup  en  peine  des  soubçons  que 
les  uns  et  les  autres  ont  de  vous,  car  c'est  un  malheur  qui  accom- 
pagne d'ordinaire  les  médiateurs2,  et  vous  vous  en  devez  consoler  d'au- 
tant plus  facilement  que  je  suis  certain  que,  quand  la  paix  sera  faicte, 
chacun  sera  content  de  vous.  Enfin  vous  n'avez  qu'à  faire  tousjours 
bien  et  tascher  d'advancer  cet  ouvrage  autant  qu'il  vous  sera  possible, 
sans  vous  arrester  ace  que  les  uns  et  les  autres  pourront  dire  de  vostre 
conduite. 

Je  vous  ay  desjà  donné  des  advis  de  tout  ce  qui  se  pourrait  négocier 
pour  faire  tomber  la  succession  de'  la  couronne  de  Poloigne  en  la 
personne  de  l'archiduc  Charles3,  frère  de  l'Empereur.  Vous  trouverez 
la  suite  de  cest  advis  dans  la  lettre  cy- jointe4,  dont  vous  donnerez 
part  au  sr  Akakia5,  et  je  m'asseure  que  quand  vous  verrez  la  reyne 

1  Le  président  de  Lumbres  représentait,  Ignace.  L'archiduc  Cbarles-Josepb .  né  en 
comme  on  l'a   déjà   dit,  le  roi   de  France         1 6 ^ ç> .  mourut  en  1  664. 

auprès  du  Gouvernement  polonais.  '  La  lettre  indiquée  ne  se  douve  que 

2  De  Lumbres  était  un  des  médiateurs        dans  le  manuscrit. 

dans  les  négociations  d'Oliva  pour  la  paix  5  La  phrase  incidente  relative  à  Akakia 

entre  la  Suède  et  la  Pologne.  est  ajoutée  sur  la  marge:  Akakia  était  atta- 

1   Charles  est  écrit  eu  interligne  et  corrige        ché  à  l'ambassade  de  France  en  Pologne. 


DU   CARDINAL  MAZARIN. 


287 


[de  Pologne],  elle  demeurera  bien  d'accord  que  nous  sommes  bien     Sept.  1659. 
advertis. 

Vous  iuy  pourrez  mesme  dire,  afin  que  cette  Majesté  cognoisse  de 
plus  en  plus  qu'il  ne  nous  escbappe  aucune  particularité,  ce  qui  se 
passe  :  qu'à  l'instant  que  le  père  Jesuiste  qu'Isola  l  a  envoyé  à  Vienne  y 
est  arrivé,  j'en  ay  esté  adverty,  comme  aussy  de  toutes  les  propositions 
et  des  responses  qu'on  luy  a  faictes;  mais  j'ay  trop  de  vénération  et  de 
respect  pour  cette  reyne  pour  croire  que  son  envoy2  ayt  esté  faict  de 
concert,  comme  il  le  dict3,  avec  elle,  et  qu'elle  ayt4  déclaré  qu'elle 
soubaitoit  avec  plus  de  passion  qu'aucun  autre  de  contribuer,  avec  tous 
ses  amis,  pour  asseurer  la  succession  de  la  [couronne  de]  Poloigne  au- 
dict  archiduc,  pourvu  qu'il  espousast  sa  nièce5;  car,  aprez  tout  ce 
que  ceste  princesse  m'a  faict  dire  là-dessus  si  souvent  et  par  tant  d'en- 
droits, j'estimerois  avoir  grand  tort  si  je  la  jugeois  capable  d'en  pouvoir 
user  d'une  autre  manière  °. 


GLXVII. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélangea  de  Colbert,  l.  5-2  B,  f°  2  56  v°.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TERLON. 

Suinl-Jean-de-Luz,  8  septembre  1659. 

J'ay  esté  comme  un  homme  qui  tombe  des  nues,  lorsque  j'ai  veu 
dans  votre  lettre  que  le  roi  de  Suède  croyait  que  les  difficultés  qui  se 


1  Voy.  sur  le  baron  de  l'Isola  le  tome  VI , 
p.  44i,  538,  des  Lettres  de  Maiarin. 

2  Que  l'envoi  de  ce  Jésuite. 

3  La  phrase  incidente  est  en  interligne. 

4  Les  mots  qu'elle  ayt  sont  en  interligne. 

5  La  nièce  désignée  était  Anne  de  Ba- 
vière, fille  d'Edouard  de  Bavière,  prince 
palatin,  et  d'Anne  de  Gonzague,  sœur  de 
la  reine  de  Pologne.  Anne  de  Bavière  fut 
mariée,    dans   la  suite,   à   Henri-Jules   de 


Bonrbon-Gondé,  duc  d'Enghien,  qui  devint 
prince  deCondé,  après  la  mort  du  Grand 
Condé,  son  père.  Le  duc  d'Enghien  fut  un 
des  prétendants  à  la  couronne  de  Pologne; 
mais  il  ne  réussit  pas  mieux  que  le  frère  de 
l'Empereur. 

6  Malgré  ces  protestations,  on  sent  que 
Mazarin  ne  compte  pas  d'une  manière 
absolue  sur  la  reine  de  Pologne  (Marie  de 
Gonzagne  ). 
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Sept.  i65g.  sont  trouvez  ;ui\  sauf-conduits,  \  ont  esté  apportez  à  dessein  el  par 
ordre  de  cette  cour,  donné  à  M.  de  Lumbres;  car,  quoj  que  vous  ayez 
bienrespondu,  je  puis  vous  jurer;  comme  devant  Dieu,  qu'il  n\  ;i  rien 

au  monde  qu'on  ayt  tant  souhaité  ni  qu'on  désire  tant  que  la  paix  entre 
la  Suéde  et  la  Pologne.  Je  souhoite  que  Sa  M1'  suédoise,  qui  est  un  des 
plus  éclairez  princes  de  l'Europe,  n';i\t  [pus]  considéré  que,  quand 
mesnie  la  France  manqueroît  d'affection  pour  les  choses  qui  la  regar- 
dent, elle  seroit  obligée,  par  son  propre  intérest,  en  cette  rencontre,  de 
souhaiter  de  voir  terminer  les  différends  qui  entretiennent  la  guerre 
entre  les  deux  roys. 

Je  vous  prie  de  prendre  occasion  de  dire,  de  ma  part,  au  roi  de 
de  Suéde  que,  quoy  qu'on  lui  puisse  dire,  ou  escrire,  au  préjudice  de 
l'amitié  que  Sa  M,ci  a  pour  sa  personne,  et  du  tres-humblé  service  que 
je  lui  ay  voué,  avec  resolution  de  luy  en  donner  des  marques  en  toutes 
rencontres,  cela  ne  doit  faire  aucun  elfect  sur  son  esprit,  parce  que, 
comme  ce  prince  a  pu  reconnoistre  cette  vérité  par  le  passé,  il  verra  à 
1  advenir  qu'il  n'a  pas  un  amy  plus  constant  que  le  Roy  et  plus  résolu 
de  prendre  part  à  tout  ce  qui  regardera  le  bien  de  ses  affaires,  ny  un 
serviteur  plus  passionné  que  moy,  ni  plus  prest  d'exécuter  les  ordres  du 
Roy,  mon  maistre,  en  sa  faveur. 

Et,  en  effect,  nous  estant  venu  quelque  advis  que  les  Impériaux  et 
l'électeur  de  Brandebourg  avoient  résolu  d'envoyer  une  armée  dans  la 
Pomeranie ,  je  depeschay  à  l'instant  à  Paris  pour  trouver  une  somme  de 
cent  mille  escus  pour  la  remettre,  sans  perte  de  temps,  à  Francfort, 
avec  ordre  qu'elle  fust  délivrée  aux  ministres  du  roy  de  Suéde.  \  ous 
pouvez  cependant  l'asseurer  que,  si  cet  advis  se  trouve  véritable,  et  que 
l'Empereur  et  ses  associez  refusent  de  retirer  leurs  troupes  de  la  sus- 
dicte  province,  si  elles  y  sont  entrées,  et  d'entendre  à  un  bon  accom- 
modement avec  cette  M'%  par  le  moyen  duquel  l'Allemagne  puisse 
jouir  du  même  repos  que  la  conclusion  de  la  paix  entre  la  France  et 
l'Espagne  apportera  apparemment1  à  ces  deux  royaumes,  le  Roy,  mon 

'  Selon  toul<>  apparence. 
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maistre,  assistera  puissamment,   et,   sans  rien    espargner,    celui   de     Sept-  1659. 
Suéde.  A  quoy  vous  pourrez  aussy  adjouster   que  je  l'ay  déjà  ainsy 
déclaré  par  deux  fois  à  don  Louis  de  Haro,  lequel  je  sçaisen  avoir  escrit 
en  tels  termes  à  Vienne,  qu'on  y  songera  plus  d'une  fois  avant  de 
rompre  avec  la  Suéde. 

Je  n'ay  pas  encore  faict  partir  la  personne  de  laquelle  je  vous  ay  sou- 
vent escrit,  parceque  je  veux  mander  ce  qui  arrivera  positivement  de 
cette  négociation ,  ne  le  pouvant  pas  faire  présentement  à  cause  que  le 
point  qui  regarde  M.  le  prince  de  Condé  et  pour  lequel  les  Espagnols 
font  de  grands  efforts  n'est  pas  encore  ajusté. 

J'ay  veu  le  discours  que  le  roy  de  Suéde  vous  a  fait  de  la  reyne  Chris- 
tine. Il  ne  faut  pas  qu'il  appréhende  qu'elle  donne  à  Sentinelli,  puis- 
qu'il est  disgracié,  et  qu'elle  travaille  à  lui  oster  tout  ce  qu'elle  lui  a 
baillé;  mais  souvenez- vous  de  dire  tousjours  à  cette  M16  que  son  service 
m'oblige  de  lui  repeter  souvent  qu'Elle  (Sa  Mté)  ne  doit  rien  oublier 
pour  porter  cette  reyne  de  demeurer  à  Rome  pour  les  raisons  que  je 
vous  ay  desja  escrites  fort  au  long.  Le  Roy  en  a  beaucoup  [de  raisons] 
pour  empescher  qu'elle  ne  vende  les  biens  qu'elle  a  en  Pomeranie, 
parce  qu'on  luy  voleroit  tout,  et  qu'aprez  elle  lui  retomberoit  sans 
doute  sur  les  bras. 

Au  reste,  nous  attendons  icy  à  tout  moment  la  nouvelle  de  la  conclu- 
sion de  la  paix  entre  ce  Roy  et  celuy  de  Danemark,  laquelle,  outre  les 
advantages  que  cette  M16  en  tirera,  qui  ne  sont  pas  petits,  elle  pourra 
mieux  prendre  ses  mesures  contre  les  ennemis  qui  peuvent  avoir  la 
pensée  de  l'attaquer  ailleurs. 

Il  ne  faut  pas  que  le  roy  de  Suéde  croye  que,  continuant  la  guerre 
avec  le  Danemark,  il  en  viendroit,  à  la  fin,  à  bout,  parce  qu'il  doit  estre 
persuadé  que  l'Angleterre  et  la  Hollande  veulent  peu  t-estre,  par  cette 
mesme  raison,  voir  finir  la  guerre  de  ce  costé-là,  avec  resolution  de  se 
déclarer  contre  celuy  des  deux  roys  qui  refusera  la  paix. 


37 
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cLxvra. 

Bibl.  nai.,  nis.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  b>?.  B,  P  19-;  \  . 
Minute  on  copie  «lu  temps. 

V   M.  BRAND, 

RESIDENT  UE  L'ELECTEUR  DK  ISRANDEBOl  Ko. 

Sainl-Jean-de-Luz,  8  septembre  1609. 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  27  du  passé,  et  je  vous  advoue  que  j'ay 
esté  un  peu  surpris  de  ce  que  vous  me  marquez  que,  lorsque  vous  me 
parlastes  en  dernier  lieu  du  s1'  de  Vicquefort1,  je  vous  promis  qu'on  ne 
précipiterait  point  son  départ;  car,  si  vous  voulez  rappeler  vostre 
mémoire,  vous  vous  souviendrez  qu'aprez  m'avoir  déclaré  qui!  n'estoit 
plus  au  service  de  M.  l'électeur  de  Brandebourg,  et  que  S.  Alt.  El.  ne 
prenoit  aucune  part  à  ce  qui  le  regardoit,  vous  me  priastes  seulement, 
en  vostre  particulier,  de  luy  procurer  quinze  jours  de  temps  pour  pou- 
voir se  préparer  à  partir;  ce  que  non  seulement  je  luy  ay  fait  accorder: 
mais  on  luy  a  laissé  deux  mois  entiers,  au  bout  desquels  ayant  receu 
ordre  de  s'en  aller,  il  a  refusé  d'obéir  et  s'est  attiré  volontairement  le 
traitement  qu'il  a  receu'2.  Je  croy,  neantmoins,  que  le  Boy  aura  eu  la 
bonté  de  le  faire  sortir  de  prison,  le  faisant  conduire  en  mesme  temps 
jusques  hors  du  royaume,  où  son  séjour  seroit  suspect  par  beaucoup  de 
raisons,  et  de  permettre  à  sa  famille  de  demeurer  encore  un  mois  ou 
six  semaines  à  Paris  pour  donner  ordre  à  ses  affaires,  qui  est  tout  ce 
qui  se  peut  faire  pour  luy  de  plus  favorable  aprez  la  mauvaise  conduite 
qu'il  a  tenue  et  la  déclaration  qu'a  faict  faire  M.  l'Electeur  qu'il  ne  le 
consideroit  plus  comme  son  ministre;  et  je  m'asseure  que  S.  \lt.  El. 
sera  satisfaicte  de  ce  que  j'ay  desja  eu  le  bien  de  luy  escrire  là  dessus 

1  \oy.  t.  VII.  p.  5o3.  simplement  qu'il  fut  remplacé,  en  1G08, 

Ces  détails  paraissent  avoir  été  ignorés         connue  représentant  de  l'Electeur  de  Bran- 
des  biographes  de  Wicquefort,  qui  disent        debourgen  France. 
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par  la  lettre  que  j'ay  adressée  à  M.  Pawel  de  Raminguen *  pour  vous  la  ^P1-  16S9. 
remettre.  Car  pour  ce  que  vous  me  marquez  qu'on  a  voulu  luy  faire 
tirer  qu  elque  conséquence  de  ce  que  le  sr  Frischmann 2  auroit  esté 
rappelé  en  mesme  temps  qu'on  avoit  ordonné  audict  sr  Vicquefort  de 
sortir  du  royaume,  Elle  (S.  Alt.  El.)  verra  bientost  qu'il  n'y  a  aucun 
fondement  et  qu'on  est  bien  esioigné  d'avoir  eu  le  moindre  dessein  de 
lui  déplaire,  puisque  le  Roy  faict  estât  d'envoyer,  au  premier  jour,  une 
autre  personne  résider,  de  sa  part,  auprez  de  S.  Alt.  El.,  afin  de  pou- 
voir plus  facilement  cultiver  l'amitié  et  la  bonne  intelligence  que  Sa  Mt0 
veut  tousjours  entretenir  avec  Elle;  à  quoyje  contribueray  avec  soing 
tout  ce  qui  pourra  dépendre  de  moy,  dont  je  vous  prie  de  vouloir 
encore  asseurer  S.  Alt.  El.,  et  de  me  croire,  avec  beaucoup  d'es- 
time, etc. 


CLXIX. 
AfT.  étr.,  Suède,  t.  2&,  f°  5o3  v°. 

À  RIERWANN, 

CONSEILLKR  DU  UOl  DE  SUEDE. 

[8  septembre  1C09.] 

(  EXTHAIT.) 

Mazarin  répond  aux  reproches  du  roi  de  Suède,  Charles-Gustave,  en  rappelant 
les  services  que  la  France  lui  avait  rendus  : 

cr  C'est  elle  qui  a  inspiré  aux  Anglois  la  resolution  qu'ils  ont  faite 
d'armer  puissamment  par  mer  pour  tenir  en  eschec  les  forces  navales 
de  MM.  les  Estats  [des  Provinces-Unies],  qui  luy3  alloient  tomber  sur 
les  bras,  et  qui ,  joinctes  aux  danoises,  l'auroient  entièrement  accablé 
par  leur  grandeur.  Elle  (la  France)  avoit  fait  retenir  dans  les  ports 

1  Représentant  de  l'Electeur  palatin  en  France  auprès  de  l'Électeur  de  Brandebourg. 

France.  Il  fut  ensuite  employé  comme  agent  de  la 

1  On  voit,  parce  passage,  que  le  sr  Fris-  France  à  Strasbourg, 
chmann  avait  été  chargé  de  représenter  la  '  Lui  se  rapporte  à  Charles-Gustave. 

87. 
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Sept  1669.  le  second  armemenl  commandé  par  Ruyter,  el  donné  le  temps  mu 
Anglois  de  faire  le  leur,  cl  introduit,  après  cela,  un  projet  de  traité  de 
paix1,  qui  a\oil  esté  signé  par  les  Anglois  el  par  MM.  les  Estats  [des 
Provinces-Unies]. 

C'est  tout  ce  qui  pouvoit  se  faire  à  son  advantage,  estant  certain 
(pie  les  Anglois  n'eussent  jamais  consenti  qu'il  l'ust  devenu  mai-Ire 
paisible  du  Sund,  non  plus  que  les  Hollandois-  (tour  des  raisons  con- 
nues de  tout  le  monde3.  Tout  ce  jusqu'où  leur  politique  a  pu  se 
relascher,  par  les  vives  poursuites  qu'en  a  faictes  la  France,  a  esté  de 
travailler  à  faire  subsister  le  traité  de  Roschild,  malgré  le  dessein  con- 
traire des  Hollandois  et  des  autres  amys  et  confederez  du  rov  de  Dane- 
mark, n 


CLXX. 

Bibl.  liât.,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  171.  —  Bibl.  Mazarine. 
ms.  1719,  t.  III,  f"  296  v°. 

À  MADAME  LA   COMTESSE  DE  SOISSONS. 

Saint-Jean-dc-Luz,  8  septembre  iC3t). 

J'ay  veu  par  vostre  lettre  que  l'on  est  bien  alerte  au  lieu  où  vous 
estes,  que  l'on  glose  sur  tout  et  que  les  espritz  sont  bien  partagez  dans 
le  désir  de  succez  de  cette  négociation4.  J'espère  pourtant  qu'il  sera  tel 
que  les  gens  de  bien  doivent  souhaiter  pour  la  gloire  et  l'avantage  du 
Roy,  et  le  repos  de  son  estât.  J'ay  entretenu  M.  de  Montaigu  avec  grand 
plaisir  sur  la  vie  que  vous  faictes,  et  j'ay  esté  bien  aise  d'apprendre 
que  la  Marmite  aille  bien,  quoyque  je  n'en  doutasse  pas,  sçachant  les 
assistances  continuelles  que  vous  recevez  pour  cela  de  Madame  laprin- 

1  Ce    traite   avait  été  signé  le  a/j   mai  Anglais  et  les  Hollandais  avaient  un  grand 

1O09.  commerce. 

'  Sous-entendu  :  n'y  aiiroient  consenti.  "  Cette  lettre  promc  que  la  comtesse  de 

Tout  le  monde  sait,  en  ell'et.  que  le  Soissons  (Olympe  Maneini)  rendait  compte 

Sund  est  la  ciel  de  la  mer  Baltique,  où  les  à  Mazaiin  de  tous  les  bruits  de  la  Corn-. 
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cesse  de  Carignan.  Je  ne  sçay  pas  si  elle  est  encore  partie  de  Paris,     SePl-  »659- 
mais  je  sçay  bien  que  personne  ne  vous  aime  avec  plus  de  tendresse 
que  moy. 


CLXXI. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  171  v°.  — 
Bibl.  Mazarine ,  ms.  1719,  t.  III,  f"  297.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REYNE. 

Saint-Jean-de-Luz,  10  septembre  1609. 

J'envoye  à  M.  Le  Tellier  la  relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la 
Conférence  d'hier1,  et  j'espère  que  celle  de  demain  me  donnera  le 
moyen  de  vous  escrire  le  temps  dans  lequel  je  pourray  estre  débarrassé 
de  cette  negotiation  qui  me  lasse  fort,  car  j'avois  cru  qu'elle  finiroit  en 
quinze  jours  au  plus  tard. 

Il  me  semble  de  voir  que  Dom  Louis  se  prépare  à  me  faire  voir, 
lorsque  le  traicté  de  paix  et  les  articles  du  mariage  seront  signez, 
l'impossibilité  de  faire  partir  l'Infante  assez  à  temps  pour  arriver 
icy  auparavant  que  la  rigueur  de  l'hyver  ayt  commencé  à  se  faire 
sentir. 

Hier  il  me  dict  que  l'Infante  ne  pouvait  estre  espousée  que  la  dis- 
pense de  Rome  ne  fut  arrivée,  et  que,  quelque  diligence  qu'on  put 
faire,  la  personne  qu'on  y  despescheroit  ne  pourroit  estre  de  retour 
qu'à  la  lin  du  mois  d'octobre.  Il  me  dict  aussy  que  le  Roy  son  maistre 
estoit  résolu  de  vous  voir  à  quelque  prix  que  ce  fust;  qu'il  luy  avoit 
faict  l'honneur  de  lui  en  escrire  en  ces  termes.  Et  comme  il  me  fit 
cognoistre,  en  une  autre  occasion,  qu'il  seroit  fort  dangereux  pour  sa 
santé,  s'il  venoit  dans  l'hyver,  je  crois  bien  qu'un  de  ces  jours  il  nie 
dira  qu'il  faut  remettre  cette  exécution  au  mois  de  mars2.  Je  n'ay  pas 

1  Voy.  aux  Analyses  l'indication  de  la  dépèche  adressée  à  Michel  Le  Tellier.  Elle  a  été  im- 
primée dans  le  recueil  des  Lettres  relatives  à  la  paix  des  Pyrénées.  —  2  Le  mariage  fut 
remis  au  mois  de  juin  10G0. 
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Sept  iC.K).  laissé  «le  luy  tesmoigner,  aussy  fortement  qu'il  m'a  esté  possible,  tout 
ce  qui  me  sembloit  à  propos  pour  le  presser;  mais  tesmoignanf  de  le 
souhaiter  plus  que  moy,  je  ne  vois  pas  qu'il  me  responde  ce  oui  serait 
nécessaire  pour  espérer  la  chose  au  moins  dans  le  mois  de  QOvembre, 
etpourmoy,je  suis  tousjours persuadé  que  la  connoissance qu'a  Madrid 
des  grands  préparatifs  qui  se  font  pour  le  Confident,  esl  la  Beule  cause 
de  ce  retardement:  car  le  roy  d'Espagne  voudra  paroistre  '.  et  sa  suite 
aussy;  mais  quelque  effet,  etdepense  qu'il  fasse,  j'oseray  bien  respondre 
que  le  Confident  paroistra  beaucoup  mieux,  et  si  l'on  en  a  le  temps, 
il  pourra  ordonner  quelque  autre  chose  qui  augmentera  l'éclat  qui 
l'accompagnera.  Je  suis  entièrement  à  vous. 


CLXXII. 

Bibl.  nat. ,  nos,  f.  fr. ,  Mélangea  de  Colberl ,  t.  5a  B,  f°  ig3  v°.  —  Minute  avec  corrections 
et  additions  interlinéaires  et  marginales. 

AU  SURINTENDANT  DES  FINANCES. 

Saint-Jean-dc-Luz,  10  septembre  1659. 
(extrait.) 

Je  ne  vous  escris  jamais  pour  des  despenses  extraordinaires  sans 
que  cela  me  fasse  autant  de  peine  qu'à  vous,  sçachant  bien  la  difficulté 
que  vous  avez  de  trouver  de  l'argent;  mais  il  y  en  a  d'une  nécessité  si 
absolue  qu'il  m'est  impossible  de  m'en  dispenser.  Le  secours  qu'il  faut 
envoyer  au  roy  de  Suéde,  que  l'Empereur  a  attaqué  dans  les  Estats 
qu'il  possède  en  Pomeranie,  est  de  cette  nature;  et,  outre  que  le  Roy 
s'y  trouve  formellement  obligé  par  le  traité  de  Munster,  rien  ne  pour- 
rait estreplus  préjudiciable,  en  cette  conjoncture,  aux  affaires  de  SaMté 
et  plus  dangereux  dans  les  suites  que  de  laisser  opprimer  le  roy  de 
Suéde.  C'est  pourquoy  je  vous  conjure  de  faire  fournir  cent  mille  escus 
pour  les  luy  envoyer  sans  aucun  delay;  et  cela  est  d'une  si  grande 

Avec  magnificence. 
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conséquence1  que,  sur  quelques  fonds  que  vous  les  preniez,  quand  Sept.  1659. 
mesme  ce  seroit  sur  ce  que  vous  devez  donner  par  mois,  ou  sur  la 
mesme  somme  que  Gourville  doit  payer,  je  l'approuveray  entièrement; 
je  n'entends  pas  comprendre  en  cela  le  mois  que  je  vous  ay  demandé, 
il  y  a  desja  quelque  temps2,  dont  l'argent  doit  estre  distribué  à  divers 
princes  d'Allemagne ,  à  qui  il  est  aussy  extrêmement  important  de  ne 
donner  pas  sujet  de  se  plaindre  en  manquant  à  ce  qui  leur  a  esté  promis. 

Je  ne  sçay  si  je  vous  ay  escrit  pour  le  chasteau  Trompette3;  mais 
vous  jugerez  aysement  combien  il  importe  que  l'argent  ne  manque 
point  pour  en  continuer  les  fortifications,  afin  de  se  prévaloir  du  séjour 
du  Roy  pour  les  pousser  jusqu'à  la  rivière  et  briser  ainsy  les  esprits 
trop  eschauffez  de  la  plus  grande  partie  des  [habitants]4.  Je  vous  prie 
donc  d'adjuster  avec  les  fermiers  du  convoy 5  qu'ils  fournissent  le  fonds 
nécessaire  pour  cela.  Car  je  suis  persuadé  que,  quand  cet  ouvrage 
sera  achevé ,  on  en  pourra  retirer  assez  d'utilité  en  toute  manière  pour 
ne  regretter  pas  la  despense  qui  y  aura  esté  faicte. 

Le  chevalier  du  guet6  m'a  escrit  plusieurs  lettres  pour  les  quatre 
mille  cinq  cents  livres,  que  vous  me  promistes  à  Vaux7  de  luy  faire 
payer,  et  comme  il  se  borne  à  cela,  et  que  c'est  une  chose  juste,  je 
vous  prie  de  le  satisfaire,  et  à  l'esgard  de  l'exempt8  qu'il  prétend  [avoir] 
à  cause  de  la  quantité  de  voleurs  qu'il  y  a  à  Paris,  vous  en  userez 
comme  vous  le  jugerez  à  propos. 


1  Ce  mot,  écrit  eu  interligne,  corrige 
importance. 

2  La  phrase  depuis  :  ou  sur  la  mesme 
somme  jusqu'à  quelque  temps,  est  écrite  en 
interligne  et  corrige  la  suivante  :  Je  ny  trou- 
verais rien  à  dire,  parce  que  vous  pourrez 
tousjours  bien  les  remplacer  aprez,  bien  en- 
tendu [qu'il  ne  faut]  pas  vcanlmoins  com- 
prendre en  cela  le  mois  que  je  vous  ai  demandé 
il  y  a  longtemps. 

Voy.    sur    ce   château    de   Bordeaux, 

t.  III,  p.  4a3  etsuiv.  des  Lettres  de  Mazarin. 

*  La  fin  de  la  phrase  depuis  les  esprits 


est  écrite  sur  la  marge  et  remplace  cette  ville 
pour  tousjours. 

6  On  a  déjà  vu  que  le  convoi  de  Bor- 
deaux  était  un  impôt  cpii  se  prélevait  sur 
certaines  denrées  transportées  par  mer, 
comme  les  vins,  eaux-de-vie,  etc. 

8  Chef  des  troupes  qui  étaient  chargées  de 
veiller  nuit  et  jour  à  la  sûreté  de  Paris. 

7  \  aux-le-Vicomte.  (aujourd'hui  Seine- 
et-Marne).  11  a  déjà  été  question  du  magni- 
fique château  que  Fouquel  y  avait  l'ail  con- 
struire. 

8  Ce  mot  est  écrit  eu  abrégé  et  douteux. 
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Sept  il  Madame  d'Aiguillon1  me  sollicite  pressammenl  de  lnv  faire  donner 

quelque  argent  pour  la  garnison  du  Havre  qui  périt  faute  de  subsis- 
tance, comme  cela  pourrait  mettre  la  place  en  quelque  hazard,  par- 
ticulièrement dans  un  temps  où  vous  sçavez  qu'il  y  a  beaucoup  de 
malintentionné/,  en  Normandie.  Je  croy  qu'il  faut  l'assister  de  quel- 
que chose,  et  vous  m'obligerez  de  luy  faire  sçavoir  que  je  vous  eu  an 
escrit. 

Je  pense  que  les  affaires  tireront  icy  plus  de  longue  que  l'on  n'avoil 
creu,  et  comme  il  y  aura  diverses  choses  importantes  auxquelles  il  faudra 
donner  ordre  de  bonne  heure,  je  vous  prie  de  vous  préparer  secrète- 
ment et  sans  qu'on  s'en  aperçoive  à  venir  faire  un  vovage  à  Bordeaux, 
en  sorte  que  vous  puissiez  partir  du  jour  au  lendemain,  quand  je  \<>u^ 
manderay,  et  il  faudra  que  vous  songiez  par  advance  les  ordres2  que 
vous  aurez  à  laisser,  et  en  quelle  forme  les  expéditions  qui  ne  pourront 
pas  recevoir  de  retardement  devront  estre  faictes  en  vostre  absence. 
Je  n'ay  donné  cognoissance  à  personne  ny  à  la  Cour  ni  icy  de  ce  que  je 
vous  en  escris,  et  il  est  bon  que  la  chose  soit  secrète. 

On  appelait  cxe?npt,  dans  l'ancienne  monar-  du  guet  n'avait  alors  qu'une  cinquantaine 

chie,  des  officiers  attachés  à  certains  fonc-  d'archers,  fort  peu  payes,  —  i) -ou-  et  demi 

tionnaires  avec  mission  de  notifier  leurs  or-  par  jour,  —  et  fort  peu  zélés.  -Ils  ne  suffi- 

dres  et  de  les  faire  exécuter.  Au  temps  de  raient  pas  à  garder  deux  rues-,  disait  leur 

Mazarin ,  les  exempts  du  chevalier  du  guet  chef. 

étaient  des  agents  de  police  d'un  ordre  plus  '   Yoy.  sur  la  duchesse  d'Aiguillon .  t.  Mil . 

relevé  que  les    «■  archers  ».  L'exempt  com-  p.  371  des  Lettres  de  Mazarin. 

mandait  à  dix  archers.  Pour  veiller  à  la  su-  2  Le  sens  est  que  vous  pensiez  par  avance 

reté  de  la  ville,  pendant  la  nuit,  le  chevalier  aux  ordres,  etc. 
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CLXXIII. 
Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbcrt,  t.  5a  B.  f°  19.5  v°.  —  Copie  <lu  temps. 

AU  MARÉCHAL  DE  FABERT. 

Saiiit-Jean-de-Liiz,  10  septembre  1609. 
(extrait.) 

Je  vous  prie  une  fois  pour  toutes  de  ne  chercher  point  de  précau- 
tions pour  me  parler  en  faveur  de  vos  amys,  puisque  je  sçay  qu'ils  ne 
sçauroient  avoir  cette  qualité-là,  sans  mériter  d'estre  obligez,  et  quand 
je  ne  feray  pas  les  choses  que  vous  me  proposez,  vous  serez  aysement 
persuadé  qu'elles  ne  se  peuvent  pas  faire.  Ce  que  l'on  vous  a  engagé  de 
m'escrire  pour  le  sr  Lantin  est  de  cette  nature,  et  outre  qu'on  vous  a 
imposé  l,  quand  on  vous  a  dict  qu'il  n'y  avoit  plus  que  luy  du  parle- 
ment de  Bourgogne  qui  fust  exilé ,  puisqu'il  y  en  a  encore  plusieurs 
autres,  et  mesme  des  prisonniers2,  je  m'asseure  que,  quand  vous 
sçaurez  que  ledict  Parlement  continue  à  se  conduire  plus  mal  que 
jamais,  ayant  encore  depuis  peu  refusé  la  vérification  de  ce  que  les 
Estats  de  Bourgogne  avoient  accordé  au  Roy,  en  sorte  que  Sa  M,é  sera 
peut-estre  obligée  de  luy  faire  ressentir  de  nouveaux  elïects  de  son 
indignation,  vous  jugerez  bien  qu'il  ne  seroit  ny  de  la  bienséance  ny 
de  la  prudence  de  faire  des  grâces  au  sr  Lantin  qu'il  n'a  pu  mériter 
par  aucun  titlre  depuis  ses  fautes  passées,  dans  le  temps  que  le  Roy 
tesmoignera  estre  mal  satisfaict  de  toute  sa  compagnie.  Il  faut  donc 
qu'il  se  donne  patience,  et  quand  la  conjoncture  sera  plus  favorable, 
je  m'employeray  tres-volontiers  pour  luy  à  vostre  considération. 

Je  suis  asseuré  que  le  Roy  approuvera  le  choix  que  vous  ferez  pour 
un  bailly  de  Sedan,  et  que  Sa  Mld  ne  pourra  estre  que  fort  bien  servie 

1  Dans  le  sens  de  :  on  vous  a  trompé.  —  !  C'est-à-dire ,  et  qu'il  y  a  même  des  membres  de  ce 
Parlement  en  prison. 

MAZARIN.  —  i\.  38 


Sept.  1659. 
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Sept  1669.  de  la  personne  <|ue  vous  aurez  jugée  capable  de  remplir  cette  charge. 
C'est  pourquoy,  quand  vous  serez  déterminé  en  faveur  du  président 
More!  ou  de  quelque  autre,  vous  n'aurez  qu'à  me  le  mander,  et  j'en 
parlera  y  à  Sadicte  Mlé,  afin  qu'Elle  ordonne  qu'on  en  fasse  les  expé- 
ditions. 

Mazarin  termine  en  exprimant  le  regret  que  la  ville  (te  Sedan  ne  puisse  pas 
fournir  la  somme  de  trente  mille  livres,  qu'on  lui  avait  demandée  à  l"orca>ion  du 
voyage  et  du  mariage  du  Roi.  Il  espère  qu'elle  ne  voudra  pas  s'exempter  seule  rde 

secourir  le  Roy  en  un  rencontre  de  cette  qualité*. 


CLXXIV. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  B,  f°  365  V. 
Minute  ou  copie  du  temps. 

AU  COMTE  DE  BRIE.XNE. 

Saint-Jean-de-Luz,  10  spptemlirc  i65g. 
(extrait.) 

Après  lui  avoir  parlé  de  la  nécessité  de  résister  aux  instances  de  l'ambassadeur 
de  Hollande,  Mazarin  ajoute  : 

Je  suis  d'advis  que  l'on  fasse  partir  le  sr  Blondel  pour  se  rendre 
auprez  de  M.  l'électeur  de  Brandebourg.  J'escris  à  M.  vostre  fils1  d'en 
parler  à  SaMté,  afin  que,  si  Elle  l'agrée,  vous  puissiez  depescher  ledict 
sr  Blondel,  et  luy  donner  les  instructions  et  lettres  nécessaires.  Je 
mande  aussy  au  sr  de  Villacerf 2  de  faire  remettre  la  somme  de  quatre 
mille  livres  ès-inains  de  M.  vostre  fils,  afin  qu'il  les  puisse  faire  tenir  au 
mesme  sr  Blondel. 

Son  principal  ordre  doit  estre  de  porter  les  choses  à  la  paix,  asseu- 
rant  audict  sr  Electeur  que  don  Louis  (de  Haro)  a  promis  que  le  Roy 

'   Henri-Louis  de  Loniénie  avait  obtenu ,        comte  de  Brienne.  Il  a  laissé  des  Mémoires , 
comme  on  l'a  dit,  la  survivance  de  la  charge        où  l'on  voit  la  cause  de  sa  disgrâce, 
de  secrétaire  d'État  occup'ée  par  son  père,  le  s  Colliert  de  \  illacerf. 
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son  maislre  s'employeroit  pour  restablir  le  repos  généralement  partout     SePl-  l659- 
et  de  faire  cesser  les  jalousies  et  les  différends  qu'il  y  peut  avoir. 

Il  faut,  en  outre,  justifier  la  conduite  que  le  Roy  a  tenue  à  l'esgard 
de  Vicfort1,  expliquant  bien  toutes  les  friponneries  qu'il  nous  a  faictes 
au  grand  préjudice  des  affaires  du  Roy. 

Et  comme  M.  l'électeur  de  Brandebourg  est  tousjours  en  doute  que 
le  roy  de  Suéde,  lequel  il  a  offensé,  ne  songe  à  se  venger,  il  faut  l'as- 
seurer  que  sans  difficulté  tous  ceux  qui  interviendront  audict  traité 
de  paix  seront  garantis  de  ce  qui  sera  arresté,  et  principalement  le  Roy, 
qui  n'hesiteroit  pas  à  Se  déclarer  en  faveur  dudict  Electeur,  si,  aprez 
la  paix  faicte  entre  eux,  le  roy  de  Suéde  nianquoit  à  ce  qu'il  luy  au- 
roit  promis. 

Il  iaudroit  songer  encore  à  charger  ledict  sr  Blonde!  du  présent 
que  le  Roy  veut  faire  à  Mme  l'electrice  de  Brandebourg.  Pour  cet  effect 
j'escris  présentement  au  sr  Colbert  un  billet  que  vous  trouverez 
cy-joint2,  que  vous  prendrez  la  peine  de  luy  faire  rendre,  s'il  vous 
plaît.  Et  il  n'importera  pas  que  ledit  sr  Blondel  diffère  quelques  jours 
de  partir  ;  car  ledict  s1'  Electeur  recevra  tousjours  par  advance  la 
satisfaction  de  sçavoir  que  Sa  Majesté  a  résolu  de  l'envoyer  auprez 
de  luy. 


CLXXV. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  52  B,  f°  172  v°.  —  Bibl.  Mazarine, 
ras.  1719,  t.  III,  f°  298  1".  —  Copie  du  temps. 

AU  ROY. 

Saint-Jean-de-Luz,  îa  septembre  1659. 

Vostre  lettre  du  8e  m'a  comblé  de  joye,  parce  qu'il  m'a  semblé  que 
par  les  termes  dont  elle  est  conceue,  je  me  pou  vois  tenir  plus  que  ja- 
mais assettré  de  l'honneur  de  vostre  bienveillance.  Vous  ne  pouviez 

1    Voy.  ci-dessus,  p.  290.  —  *  Voy.  aux  Analyses  le  résumé  de  ce  billet. 

38. 
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Sept  i<>f)i».  soulager  mes  inquiétudes  avec  un  remède  plus  doux,  et  plus  propre 
que  celuy  dont  il  vous  a  plu  de  vous  ser\ir,  et  je  ne  doutoia  pas  que 
Taisant  reilexion  sur  les  motifs  qui  m'ont  obligé  de  vous  escrire  a\- ■<■ 
liberté,  les  choses  que  j'estimois  absolument  nécessaires  de  vous  man- 
der pour  VOStre  service,  vous  m'en  aimeriez  davantage,  car  enfin  il  ne 
peut  jamais  arriver  qu'aucune  considération  particulière  soit  capable 
de  porter  mon  esprit  à  la  moindre  chose  qui  vous  puisse,  je  ne  dis  pas 
fascher,  mais  vous  inquiéter  tant  soit  peu.  J'espère  de  pouvoir  faire 
partir  demain  M.  de  Montaigu  avec  la  relation  de  ce  qui  s'est  passé,  «i 
je  vous  puis  confirmer  à  l'avance  que,  selon  toutes  les  apparences, 
cette  négociation  aura  le  succez  que  vous  pouvez  souhaiter;  mais  il 
sera  malaisé  de  vaincre  la  lenteur  de  Dom  Louis  au  point  que  je  vou- 
drois  pour  me  rendre  sans  plus  de  delay  auprez  de  vous,  et  de  la  Con- 
fidente, car  il  y  a  plusieurs  grandes  resolutions  à  prendre  pour  rostre 
service,  au  dedans  du  Royaume,  qu'il  faut  nécessairement  examiner 
auparavant  devant  vous. 

11  ne  faut  pas,  s'il  vous  plaist,  que  vous  parliez  de  Dom  Louis  qu'en 
termes  avantageux,  ne  trouvant  pas  ruesme  à  redire  à  son  flegme,  en 
sorte  qu'on  donne  lieu  aux  courtisans  de  le  descrier,  car  cela  pourroit 
faire  un  mauvais  ell'ect.  s'il  venoit  à  eslre  sceu  audict  Dom  Louis,  qui 
a  d'ailleurs  une  vénération  et  une  estime  pour  vostre  personne  au 
poinct  que  je  puis  souhaiter,  que  c'est  tout  dire.  Je  prens  aussy  la  har- 
diesse de  vous  supplier  qu'en  parlant  de  M.  le  Prince,  vous  devez 
peser  les  parolles,  car  chacun  est  alerte  là  dessus;  et  vous  pouvez  tous- 
jours  dire  aux  occasions  qui  se  présenteront  que  vous  serez  ravy  que 
ledict  prince  revenant  en  France  se  conduise  en  sorte  qu'il  vous  oblige 
à  luy  faire,  de  plus  en  plus,  ressentir  les  effects  de  vostre  estime  et  de 
vostre  allection;  et  que  luy  ayant  tout  pardonné,  il  aura  sujet  d'estre 
content  s'il  employé  ses  talens  à  vous  servir,  comme  il  a  fait  autrefois, 
(lai  comme  vous  serez  obligé  pour  un  plus  grand  avantage  de  luy 
donner  quelque  chose  de  ce  que  son  père  avoit,  il  ne  seroit  pas  de 
vostre  dignité  de  tenir  à  présent  des  discours  contraires.  Enfin  vous 
devez  dire,  dans  les  ternies  qu'il  vous  plaira,  que  Monsieur  le  Prince 
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sera  heureux,  s'il  fait  ce  qu'il  doit,  et  efface  sa  conduite  passée  par  une     Sepf.  1659. 
nouvelle  pleine  de  fidélité  et  de  respect  pour  vous. 

Je  fais  estât  de  mander  au  Surintendant  de  se  rendre  auprez  de 
vous;  mais  il  ne  faut  pas  que  personne  en  sçache  rien. 


CLXXVI. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  B,  f"  173.  —  Bibl.  Mazarine, 
ms.  171g,  t.  III,  f"  299  v°.  —  Copie  du  temps. 

À  LA   REYNE. 

Saint-Jean-de-Luz,  12  septembre  1609. 

Vostre  lettre  du  8e  m'a  esté  rendue  par  Villacerf  hier  au  soir  en 
sortant  de  la  Conférence,  et  je  vous  advoue  qu'elle  m'a  extrêmement 
consolé,  voyant  les  termes  dont  vous  m'escrivez  du  Confident,  tant  à 
l'égard  de  l'amitié  qu'il  me  conserve,  que  par  l'assiette  où  est  son 
esprit  présentement,  avec  grande  apparence  que  cela  ira  tousjours  de 
bien  en  mieux.  La  plainte  que  vous  me  faictes  de  vous  avoir  mandé 
que  je  m'en  irois  à  la  Rochelle,  aprez  qu'il  n'y  auroit  plus  rien  à  faire 
icy,  m'a  touché,  et  obligé  au  dernier  poinct;  et  je  m'asseure  que  vous 
m'aurez  fait  la  justice  de  voir  avec  quel  cœur  je  vous  escrivois  une 
chose  de  cette  nature,  puisque  je  ne  pouvois  jamais  espérer  de  repos 
esloigné  de  vous.  Tout  ce  que  je  vous  diray  à  présent  est  que  je  n'auray 
aucune  volonté  lorsqu'il  sera  question  de  se  conformer  à  la  vostre,  qui 
me  servira  tousjours  de  loy. 

Je  suis  fort  satisfait  de  la  lettre  dont  le  Confident  m'a  honoré,  car 
elle  me  confirme  ce  que  vous  m'escrivez  de  son  amitié  pour  moy,  et 
dans  la  resolution  dans  laquelle  il  est  de  vouloir  tout  faire  pour 
acquérir  autant  de  gloire  et  de  réputation  qu'il  a  de  puissance,  et  voilà 
tout  ce  que  je  désire  au  inonde,  et  d'estre  asseuré  que  vostre  bien- 
veillance ne  me  manquera  jamais. 

J'ay  veu  avec  beaucoup  de  joye  ce  que  le  Confident  vous  a  dict  de  la 
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Sept  i(i.')<).  personne1,  et  de  la  prière  qu'elle  luy  a  faicte,  car  cela  se  rapporte  en- 
tierenienl  à  ce  que  je  vous  ay  escrit  là  dessus,  et  si  le  Confident  a  la 
bouté  pour  sou  bien  et  repos,  et  celui  de  ladicte  personne,  de  se  con- 
former à  rompre  le  commerce  des  lettres,  comme  je  l'en  supplie  <le 
tout  mon  cœur,  il  fera  asseurement  ce  qu'il  faut  pour  le  bonheur  de 
tous  deux.  Je  vous  conjure  d'y  travailler.  Je  vous  ay  desjà  mandé  que 
je  suis  aussy  satisfait  de  la  dite  personne  que  je  ne  l'estois  pas  ces  jours 
passez,  ainsy  je  n'ay  rien  à  vous  respondre  sur  les  termes  dont  elle  a 
escrit  au  Confident,  à  mon  esgard.  Je  vous  rends  de  nouveau  tres- 
humbles  grâces  de  tout  ce  qui  est  contenu  dans  vostre  dernière  lettre, 
et  je  vous  supplie  tousjours  de  me  considérer  comme  j'ay  esté  tou- 
jours pour  et  encore  un  peu  davantage. 

Je  suis  de  vostre  avis  de  ne  se  haster  pas  tant  au  choix  de  la  Camerera 
Majm2.Le  Mara!  de  Villeroy  souhaitte  fort  qu'elle  tombe  sur  sa  femme3; 
mais  je  ne  croy  pas  que  le  Confident  ny  vous  ayez  cette  pensée.  11  ne 
faut  pas  faire  cognoistre  que  je  vous  aye  rien  escrit  là  dessus.  Je  profite 
de  cette  occasion  de  vous  escrire  et  au  Confident,  quoy  que  je  ne 
croyois  de  (sic)  le  devoir  que  demain,  par  le  retour  de  M.  de  Mon- 
taigu,  par  lequel  je  fais  estât  d'envoyer  la  relation  de  ce  qui  s'est  passé 
dans  la  Conférence  d'hier4;  et  bien  qu'on  n'y  ait  pas  pris  la  dernière 
resolution  sur  les  deux  poincts,  je  me  hazarderay  bien  à  respondre 
qu'elle  sera  telle  que  nous  la  pouvons  souhaiter;  mais  je  vous  dois  con- 
firmer ce  que  je  vous  ay  desjà  mandé  de  la  venue  de  l'Infante,  de 
quoy  il  ne  faut  pourtant  encore  rien  dire. 

1  Marie  Mancini.  réchal de  Villeroy, était Madelaino de GréqO] , 

2  La  dame  d'honneur  qui  devait  rem-        qu'il  avait  épousée  en  1617;  elle  mourut 
placer  la  maréchale  de  Guébriant.  en  1675. 

'  La  femme  de  Nicolas  de  Neufville,  ma-  *   ?oy.  aux    \nalyses. 
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CLXXV1I. 


Sept.  1659. 


Bibl.  liât.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  (Jolbert,  t.  5a  B,  f°  201.  — 
Minute  ou  copie  du  temps. 

À  M.  DE  GRAVEL. 

Saint-Jean-de-Luz,  îa  septembre  i65g. 

( EXTRAIT.  ) 

Après  quelques  observations  sur  l'emploi  de  l'argent  que  Gravel  a  reçu,  Mazarin 
continue  ainsi  : 

Vous  pouvez  confirmer  de  nouveau  à  MM.  de  Bierenklau  et  Snolski1 
les  asseurances  que  vous  leur  avez  données  de  l'estime  et  de  l'ami- 
tié du  Roy  pour  le  roy  de  Suéde  et  que  Sa  Mtë  continueroit  à  luy 
en  donner  des  marques  par  toutes  les  assistances  qui  seront  en  son 
pouvoir.  A  quoy  vous  adjousterez  que,  sur  les  advis  que  j'ay  eus  que 
l'Empereur  estoit  entré  en  Pomeranie,  je  fais  chercher  cent  mille 
escus  à  emprunter  pour  les  envoyer  en  diligence  audict  roy  de  Suéde, 
et  que  j'espère  qu'ils  pourront  partir  bientost  de  Paris,  asseurant  de 
plus  ces  deux  ministres  que,  si  cette  nouvelle  guerre  ne  finissoit  pas 
sy  tost  qu'on  l'espère,  le  roy  d'Espagne  tesmoignant  de  vouloir  faire  agir 
de  bonne  sorte  auprez  de  l'Empereur,  afin  qu'il  apporte  toute  sorte 
de  facilité  à  un  accommodement,  et  que  la  paix  de  France  et  d'Espagne 
puisse  estre  suivie  de  celle  de  tous  les  princes  du  Nord2,  en  cas,  dis-je, 
que  cela  ne  fust  pas,  le  Roy  assistera  le  roy  de  Suéde  et  d'hommes  et 
d'argent  beaucoup  audelà  de  ce  que  Sa  Mté  est  obligée  à  faire.  Vous 
prendrez  aussy  cette  occasion  de  dire  à  M.  de  Bierenklau  que  j'ay  une 

1  Représentants  du  roi  de  Suède  à  vailler  à  rétablir  la  paix  dans  le  Nord  de 
Francfort.  l'Europe;  mais  il  faut  ajouter  que  la  France 

2  Un  article  spécial  de  la  paix  des  Py-  seule  exécuta  sérieusement  cet  article  du 
rénées  (art.  101)  déclare  que  les  rois  de  traité  et  contribua  à  rétablir  la  paix  à 
France  et  d'Espagne  réconciliés  vont  tra-  Copenhague  et  à  Oliva  en  1660. 
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Sept.  1669.    estime  particulière  pour  son  mérite  et  que  je  nauray  point  d'occasion 

de  le  servir  que  je  n'embrasse  avec  joye. 

Je  ïeray  remettre  les  douze  mille  escus  que  l'on  doit  payer  à  M.  le 
duc  de  Neubourg  pour  le  temps  que  vous  avez  promis  à  son  député. 
On  vous  les  envoyera  de  Paris  en  espèces.  Les  ministres  dudict  sr  Duc 
qui  sont  icy,  sçavent  bien  de  quelle  manière  j'ay  agi  pour  obliger  l<-s 
Espagnols  à  retirer  de  Juliers  la  garnison  qu'ils  ont  dans  la  place,  afin 
(pie  S.  A.  en  fust  entièrement  le  maistre1;  et  Elle  peut  juger  de  la 
qualité  de  l'amitié  et  de  l'estime  que  le  Roy  a  pour  sa  personne  par 
le  consentement  que  le  Roy  avoit  donné  d'abord2  à  la  proposition  que 
j'avais  eu  l'honneur  de  luy  faire  sur  les  interests  dudict  sr  Duc,  qui 
estoit  d'offrir  aux  Espagnols  le  choix  d'une  des  places  que  nous  retenons 
en  Flandres,  sans  en  excepter  ny  Gravelines  ny  Thionville  et  de  la 
leur  donner  en  pure  perle,  pourveu  qu'ils  voulussent  restablir  M.  le 
duc  de  Neubourg  dans  la  libre  possession  de  Juliers.  J'ay  faict  cette 
offre  à  don  Louys  et  l'ay  réitérée  plusieurs  fois  en  adjoutant  toutes 
les  raisons  qui  [me]  pouvoient  tomber  dans  l'esprit  pour  luy  taire 
cognoistre  le  tort  que  les  Espagnols  auroient  de  ne  vouloir  pas  rendre 
audict  sr  duc  de  Neubourg  une  place  qui  luy  appartenoit,  quoi  qu'on 
leur  en  offrist  en  eschange  une  autre  sur  laquelle  ils  n'avoient  aucune 
prétention,  et  s'ils  refusoient  de  descharger  leur  conscience  par  la  res- 
titution d'une  chose  sur  laquelle  ils  n'ont  aucun  droit,  pouvant  en 
retirer  une  rescompense  plus  considérable  que  ce  qu'ils  rendroient  à 
M.  le  duc  de  Neubourg,  quand  mesme  Juliers  seroit  à  eux  en  propre. 
Ouoyque  toutes  les  diligences  que  j'y  ay  faictes  n'ayent  produit  aucun 
effect,  je  ne  me  suis  pourtant  pas  rebuté,  et  j'espère  par  un  autre  biais 
pouvoir  réussir  dans  le  dessein,  que  j'ay  conceu3,  de  servir  le  duc  de 
Neubourg  avec  beaucoup  de  gloire  et  de  réputation  pour  le  Roy4,  qui 

1  L'article  88  de  la  paix  des  Pyrénées  "  Ou  a  vu  que  Mazarin  linil  par  obtenir 

contient  les  stipulations  dont  parle  ici  Ma-  la  restitution  de  Juliers  an  duc  de  Neubourg; 

zarin.  mais  ce  fut  à  condition  que  le  prince  de 

'  Immédiatement.  Gondé  et  son  fils  le  duc  d'Enjfliien  seraient 

J   Mot  douteux,  peut-être  résolu.  rétablis  dans  leurs  charges  et  dignités. 
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par  une  si  belle  action  devoit  confirmer  ses  alliez  en  Allemagne  dans     Sept.  1659. 
l'affection  qu'ils  ont  pour  cette  couronne,  mais  encore  apparemment  en 
augmenter  le  nombre. 

J'approuve  le  biais  que  vous  avez  pris  pour  faire  parvenir  à  M.  l'élec- 
teur de  Mayence  ce  que  je  vous  avois  mandé.  Je  veux  croire  que  les 
asseurances  que  MM.  de  Schœnbori^et  de  Bernebourg'2  vous  ont  don- 
nées qu'il  (l'Electeur)  conservoit  tousjours  les  mesmes  sentimens  pour 
le  bien  de  l'Empire  et  pour  cette  couronne3,  qu'il  a  tesmoignez  par  le 
passé,  sont  bien  fondées;  et  j'en  ay  beaucoup  de  joye  non  seulement 
par  l'estime  singulière  que  je  fais  de  S.  Alt.  Elect.,  mais  parce  que  son 
véritable  interest  s'y  rencontre. 

Mazarin  termine  en  annonçant  que  les  négociations  pour  la  conclusion  de  la 
paix  sont  très  avancées. 


CLXXVIII. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Cotbert,  t.  5a  B,  f°  174  v°.  —  Bibl.  Mazarine, 
ms.  1719,  t.  III,  f°  3oo  v°.  —  Copie  du  temps. 

AU  ROY. 

Saint-Jean-diî-Luz,  1/1  septembre  i65<). 

Si  j'avois  receu  de  la  joye  des  termes  dont  il  vous  a  pieu  de  m'escrire 
en  dernier  lieu,  ainsy  que  j'ay  eu  l'honneur  de  vous  mander,  vous 
croirez  aisément  que  vostre  lettre  du  1  ime  que  je  viens  de  recevoir, 
m'a  rendu  l'homme  du  monde  le  pins  satisfait,  voyant  à  quel  point  il 
vous  plaist  de  m'honorer  des  asseurances  de  vostre  amitié,  et  quoy  que 
vous  me  faites  justice,  lorsque  vous  me  dites  d'avoir  bien  recognu  que 
je  n'ay  eu  autre  but  en  tout  ce  que  je  vous  ay  escrit  que  vostre  gloire, 
vostre  repos  et  le  bien  de  vostre  service.  Je  vous  en  ay  pourtant  des 

1  L'électeur  de  Mayence  se  nommait  lMii-  nebourg,  était    b'  principal   conseiller   de 
lippe  de  Schœnborn;  il  s'agit  probablement  l'électeur  de   Mayence.   (Vov.  ci-dessous, 

ici  de  son  frère.  p.  434.) 

2  On  ;i   \u  que    Bernebourg,    ou    Ben-  '   Pour  la  couronne  de  Fiance. 

iiAZARiir.  —  ix.  ;{<( 
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s,|,i.  i65g.  obligations  infinies,  el  quelque  résolntion  que  j'eusse  pris  au  contraire, 
j'executeraj  avec  plaisir  l'ordre  que  \ous  me  mandez  de  nous  donner 
tousjours  avec  liberté  tous  les  sentimens  que  je  pourra]  avoir  dans  les 
occasions  pour  vostre  service.  Je  n'avois  pas  osé  vous  escrire  la  satis- 
faction  que  j'avois  de  la  personne  que  voussçavez1,  car  je  doutois  que 
peul  estre  il  ne  vous  serait  pas  agréable,  et  pour  cel  effet,  je  m  a- 
drcssav  là  dessus  à  la  Confidente,  sçachant  Lien  qu'elle  \ous  diroit  tout. 
Je  vous  conjure  à  présent  de  profiter  de  la  grâce  que  Dieu  vous  l'ait  en 
vous  donnant  un  si  bon  exemple  à  suivre,  et  vous  verrez  que.  pre- 
nant une  généreuse  résolution  de  faire  un  effort  sur  vous,  vous  aurez 
du  repos  et  vous  en  donnerez  aussy  à  ladite  personne,  et  vous  nous 
mettrez  en  estât  d'estre  heureux  dans  vostre  mariage.  Vous  asseurant 
que  l'Infante  vous  portera  de  quoy  l'est  re.  Au  surplus  je  ne  sçaurois 
assez  vous  dire  à  quel  point  j'aime  la  personne  que  je  ne  croyais  pas 
capable  de  faire  une  action  telle  qu'elle  vient  de  faire;  et  je  l'estime 
d'autant  plus  que  c'estoit  le  seul  remède  propre  à  vous  mettre  en  estât 
de  vaincre  vostre  passion.  Je  me  remets  à  la  despesche  que  je  fais  à 
M.  le  Tellier  et  à  toutes  les  nouvelles  que  M.  de  Montai gu  vous  dira. 


GLXXIX. 

Bibl.  nat..  ins.  )'.  l'r.,  Mélangea  de  Colbert ,  t.  52  B,  f"  179.  —  Bibl.  Mazariue, 
ms.  1719,1.  III,  i'°  3oi  Ve.  —  Copie  du  temps. 

À  LA  REYNE. 

Saint-Jean-de-Luz,  1  .'1  septonilire  1609. 
(extiuit.) 

Mazarin  accuse  réception  de  deux  lettres  de  la  Reine  dont  la  dernière  lui  a  été 
apportée  par  M.  de  Machaut  : 

Je  me  remets  à  sa  vive  voix    à   nous  expliquer  la  confusion  dans 
laquelle  je  suis  pour  l'excez  de  vos  boutez.  Je  suis  au  desespoir  de 

1  On  a  déjà  dit  (pie  ces  mots  désignaient  Marie  Mancini. 
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ne  pouvoir  estre  à  vos  pieds  sitost  que  je  voudrois  pour  vous  en  tes-  Sept.  i65g. 
moigner  mon  ressentiment;  et  je  vous  advoueque  bien  souvent  je  perds 
patience  quand  je  me  vois  contraint  de  demeurer  ici  sans*1,  esloigné 
de  vous  et  du  Confident,  et  si  je  pouvois  avec  des  charmes  obliger  Dom 
Louis  à  finir,  puisque  toutes  mes  diligences,  mes  addresses  et  empres- 
sement n'ont  de  rien  servy  jusqu'à  présent,  je  vous  asseure  que  je  les 
employerois.  Je  ne  vous  parleray  pas  davantage  là  dessus,  car  je  vous 
crois  tout  à  fait  persuadée,  et  le  Confident  aussy,  que  je  n'oublieray 
rien  pour  gaigner  des  momens  dans  mon  retour,  et  je  pretens  de  me 
servir  bien,  dans  la  conférence  de  demain,  de  vostre  dernière  lettre. 
Vous  verrez  ce  que  j'escris  à  M.  le  Tellier  de  la  conversation  que 
j'ay  eue  avec  Dom  Louis,  sur  le  voyage  du  Roy  d'Espagne  et  de  l'In- 
fante. J'ay  cru  à  propos  de  mander  tout  en  détail,  afiin  que  le  Confident 
et  vous  en  eussiez  une  particulière  information.  Il  n'y  a  rien  si  certain 
qu'estant  nécessaire  que  la  demande  de  l'Infante  se  face  auparavant 
qu'on  despesche  pour  avoir  la  dispense  du  Pape,  et  qu'elle  ne  soit 
espousée  que  lors  qu'elle  sera  arrivée  à  Madrid,  il  est  impossible 
qu'elle  puisse  estre  à  Fontarabie  plus  tost  que  le  vingtiesme  de  dé- 
cembre, et  j'ose  bien  respondre  qu'il  n'y  a  nul  artifice  en  cela.  Peul 
estre  que  Dieu  permet  tout  cecy  pour  donner  temps  au  Confident  de 
mettre  son  esprit  en  estât  de  recevoir  l'Infante  avec  beaucoup  de  joyc 
et  de  satisfaction,  et  pour  moy,  je  l'espère  ainsy  et  le  souhaitte  de  tout 
mon  cœur.  Elle  est  pourtant  si  juste  la  passion  que  vous  avez  de  voir 
terminer  cette  grande  affaire  que  je  vous  excuse,  lorsque  vous  voulez 
comparer  vostre  santé  avec  celle  du  Roy,  vostre  frère,  et  que  vous 
dites  qu'il  pouvoit  bien  venir  puisque  le  Roy  vostre  père  n'y  hésita 
point,  car  il  estoil,  comme  vous  sçavez,  beaucoup  plus  jeune,  et  il  lit 
le  voyage  dans  le  mois  de  septembre  et  octobre.  Le  Mareschal  de 
Villeroy  qui  partira  mercredy,  vous  pariera  au  long  là  dessus  et  au 
Confident,  et  M.  le  Tellier  prendra  soin,  aprez,  de  me  faire  sçavoir  vos 
intentions.  Vous  avez  raison  de  croire  que  je  serois  satisfait  de  la  lettre 

!  On  a  vu  que  re  sijjne  désignait  la  Reine. 

39. 
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s.pt.  lO.);,.  que  le  Confident  m'a  escrit,  car  je  l'ay  est»'*  au  dernier  poinrt,  non  seu- 
lement par  les  asseurances  qu'il  me  donne  de  son  amitié  par  des  termes 
fort  obligeans,  mais  par  la  manière  dont  il  me  parle  de  sa  passion. 
voyant  qu'il  est  entièrement  résolu  de  faire  ses  efforts  pour  la  sur- 
monter; et  aprez  ce  que  vous  me  mandez  là  dessus,  je  ne  doute  plus 
qu'il  n'en  vienne  à  bout,  m'asseurant  que  vous  ne  luy  refuserez  pour 
cela  toutes  les  assistances  qui  pourront  dépendre  de  vous.  Je  voudrois 
vous  dire  encore  mille  choses;  mais  elles  ne  vous  expliqueroient  pas 
assez  le  déplaisir  que  j'ay  d'estre  contraint  à  vous  escrire,  lorsque  je 
voudrois  donner  tout  ce  que  j'ay  au  monde  pour  vous  parler.  Mais  il 
faut  se  modérer,  et  avoir  patience  par  pure  force.  Je  pourrois  bien 
vous  donner  des  nouvelles  asseurées  de  la  Mer,  car  je  la  vois  tous  les 
jours  :  elle  est  calme  depuis  peu,  et  il  y  a  apparence  qu'elle  le  sera 
longtemps,  car  il  n'y  a  pas  de  vents  qui  souillent  à  présent,  et  les 
Anges  la  protègent,  et  contribuent  entièrement  à  sa  tranquillité. 


CLXXX. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  269.  — 
Minute  de  la  main  de  Boussereau.  H  y  a  plusieurs  corrections  qui  indiquent  une  minute. 

À  MICHEL  LE  TELL1ER. 

Saint-Jean-de-Luz,  i5  septembre  1669. 
(extrait.) 

J'ay  reçeu  vos  deux  lettres  des  1  1  et  1  2  de  ce  mois,  et  je  commen- 
ceray  à  y  respondre  en  vous  disant  que  la  nouvelle  de  la  mort  du 
pauvre  Brachet  m'a  touché  extrêmement;  car  il  estoit  capable,  fidèle, 
affectionné.  C'est  un  bonheur  que  le  sr  Robert  se  soit  trouvé  de  delà1 
en  ce  rencontre;  et  comme  il  a  cognoissance  de  tout,  il  sera  le  plus 
propre  pour  prendre  soin  des  troupes  et  exécuter  ce  qu'il  y  aura  à  faire 

'  En   Italie,  où  senail  Brachet  comme  intendant  de  l'année. 
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jusques  à  l'évacuation  des  places  de  Valence  et  Mortare l  et  que  l'année  Sept.  i65g. 
ayt  repassé  les  monts;  ce  qui,  à  mon  advis,  sera  bientost.  Vous  pour- 
rez donc,  le  Roy  le  trouvant  bon,  prendre  la  peine  de  luy  adresser  les 
ordres  nécessaires,  et  je  ne  doute  point  que  tout  ne  se  passe  fort  bien, 
voyant  par  les  lettres  de  M.  de  Navailles  qu'il  s'y  applique  de  la  bonne 
manière. 

J'ay  veu  la  lettre  que  le  s1'  de  La  Groisette  a  escrite.  J'aymerois 
mieux  que  M.  de  Longueville  fust  un  peu  plus  froid  à  procurer  l'ad- 
vantage  du  Roy  dans  le  don  que  Sa  Mté  a  demandé  à  la  ville  de  Rouen, 
et  qu'en  eschange  il  laissast  exécuter  les  ordres  du  Roy  contre  ceux 
de  la  noblesse  de  Normandie  qui  s'opiniastrent  à  vouloir  troubler  le 
repos  de  la  France,  lorsqu'on  l'establist  par  la  paix  générale.  De  tous 
costez  on  escrit  que  M.  de  Longueville,  soit  pour  se  conformer  à  la 
volonté  de  M.  le  Prince,  soit  pour  agir  selon  son  humeur,  qui  est 
tousjours  portée  à  vouloir  accommoder  toutes  choses,  empesche  que 
les  officiers  du  Roy  n'exécutent  les  ordres  de  Sa  Mté  à  l'esgard  des  gen- 
tilshommes contre  lesquels  le  Grand  Conseil  a  donné  décret  de  prise 
de  corps. 

Vous  aurez  veu,  comme  moi,  ce  que  le  sr  Golbert  en  escrit,  dans 
l'occasion  de  la  prise  des  srs  de  Bonneson,  de  Lambarderie  et  de  Le 
Janville 2,  et  j'ay  esté  bien  surpris  d'apprendre  que  M.  de  Matignon 3 
soit  engagé  dans  une  si  belle  affaire.  Si  cela  est,  c'est  un  effect  de 
son  grand  jugement,  voulant  faire  un  party  en  France  contre  le  Roy, 
lorsque  Sa  Mté  ne  sera  plus  obligée  d'employer  ses  forces  contre  l'Es- 
pagne. Je  vous  prie  d'examiner  s'il  seroit  bon,  comme  je  le  croy,  d'en- 
voyer à  M.  de  Longueville  une  lettre  du  Roy,  qui  fust  un  peu  sèche, 
luy  reprochant  que,  lorsque  Sa  Mlé  s'attendoit  qu'il  auroit  donné 
toutes  les  assistances  qui  pouvoient  dépendre  de  luy  pour  arrester  les 
gentilshommes  coupables  de  son  gouvernement,  et  aux  principaux 
desquels  EHe-mesme  avoit  pardonné  en  sa  considération,  il  empesche 

1  Ces  deux  villes  d'Italie  forent  rendues  3  François  de  Matignon  était  lieutenant 
à  L'Espagne  par  la  paix  des  Pyrénées.                   général  du  gouverneur  pour  la  Basse  Nor- 

2  Voy.  ci-dessus,  p.  227.  mandie.  Il   mourut  en  1 676. 
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Sept.  1659.     qu'on  ne  les  poursuivie,  etc.  Cette  lettre  pourrait  estre  accompagnée 

d'une  autre  au  sr  de  la  Groisette,  luy  tesmoignant  que  le  lioy  est  fort 
mal  satisfaict  de  cette  conduite,  Sa  Mté  n'ayant  rien  plue  à  cœur  que 
le  chastiment  de  fies  brouillons.  Et  si  on  ne  jugeoit  pas  à  propos  sue  le 
Roy  escrivist  cette  lettre,  il  faudrait,  au  moins,  que  vous  en  eserivissiez 
une  bien  forte  audicts1'  de  la  Croisette,  ostensible  à  M.  de  Longueville. 
luy  faisant  valoir  que  vous  avez  empesché  que  le  Roy  ne  lui  escrivist, 
comme  il  avoil  résolu  de  faire. 

Enfin,  je  croy  qu'il  faut  pousser  jusqu'au  bout  l'affaire  de  ces  gen- 
lilsbommes,  car  asseurement  elle  a  de  plus  profondes  racines  qu'on 
ne  croit,  et  il  me  semble  qu'on  est  en  bon  chemin  pour  le  faire  aprez 
l'arrest1  de  Bonneson  et  des  autres. 

Dans  la  suite  de  cette  dépèche,  Mazarin  parle  des  dépenses  de  la  Cour  et  des 
moyens  d'y  fournir;  puis  du  projet  de  canonisation  de  François  de  Salles,  enfin 
d'un  arrêt  du  Parlement  pour  l'affaire  du  chapitre  de  Beauvais,  sur  laquelle  il  ne 
donne  aucun  renseignement. 


CLXXXI. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  B,  f"  178.  —  Minute. 
Bibl.  Mazafine,  ms.  1719,  t.  III,  f°  3o5  v°.  —  Copie  du  temps. 

AU  ROY. 

Saint-Jean-de-Luz ,  17  septembre  i65g. 

Vostre  lettre  du  îh  augmente  ma  joye,  de  plus  en  plus,  voyant 
qu'il  ne  se  peut  rien  adjouster  à  la  fermeté  avec  laquelle  vous  témoi- 
gnez estre  résolu  à  faire  les  choses  qui  pourront  contribuer  à  vostre 
gloire,  à  vostre  repos,  et  à  vous  rendre  heureux.  Je  ne  souhaite  rien 
tant  au  monde  que  cela,  et  j'espère  que  Dieu  m'en  fera  la  grâce;  car 
il  me  semble  d'entrevoir  que  vous  serez  aisément  maistre  de  vous. 

1  L'arrestation. 
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quand  il  vous  plaira.  Je  n'ay  rien  à  adjouster  à  ce  qui  est  contenu     Sept.  i<;:><i. 

dans  la  depesche  de  M.  Le  Tellier1,  et  à  ce  que  M.  le  Mareschal  de 

Villeroy  vous  dira,  c'est  pourquoy  je  finiray  celle-ci  en  vous  disant,  et 

à  la  Confidente ,  que  la  pensée  défaire  venir  le  Surintendant  n'est  pas  à  cause 

qu'il  y  a  quelque  chose  qui  ne  va  pas  bien'1,  car  je  n  aurais  pas  manqué  de 

vous  en  donner  part;  mais  parce  que ,  si  le  mois  d'octobre  se  passoit  sans 

avoir  au  préalable  donné  ordre  pour  le  renouvellement  des  fermes,  et 

pour  faire  plusieurs  choses  concernans  les  finances  que  la  paix  donne 

moyen  d'adjuster  avec  advantage,  vous  perdriez  plusieurs  millions,  et  il 

seroit  impossible  de  subsister  l'année  qui  vient.  Voilà  la  seule  raison  qui 

oblige  d'examiner  et  de  conclure  avec  le  Surintendant  ce  qu'il  y  aura 

à  faire,  et  je  fais  estât  de  depescher  demain  Gourville3  d'icy  à  Paris  , 

pour  luy  demander  de  s'en  venir  en  diligence  à  Bordeaux  ou  au  lieu 

où  vous  serez,  faisant  estât  d'y  pouvoir  estre  aussy  dans  le  temps  qu'il 

faudra  au  Surintendant  pour  venir. 


1  Cette  dépêche  a  été'  imprimée. 

'  Les  mémoires  de  Gourville,  cités  dans 
la  note  suivante,  prouvent  que  Mazarin 
avait  reçu  des  plaintes  sur  la  conduite  du 
Surintendant;  mais  il  jugeait  nécessaire  de 
voir  Fouquet  avant  de  donner  suite  à  cette 
affaire. 

3  Voy.  sur  Gourville,  t.  VII,  p.  33,  des 
Lettres  de  Mazarin.  Gourville  ne  dit  pas, 
dans  ses  Mémoires,  qu'il  fut  envoyé  par 
le  Cardinal  pour  amener  le  surintendant, 


Nicolas  Fouquet,  à  Bordeaux:  il  se  borne 
à  raconter  (p.  5a5,  édit.  Michand  et  Pou- 
joulat)  qu'il  vint  de  Paris  à  Bordeaux 
avec  le  Surintendant  :  «Comme,  dit-il, 
j'étois  alors  bien  avec  lui  (avec  Fouquet) ,  il 
désira  que  je  l'accompagnasse.  Gourville 
passe  à  dessein  sous  silence  la  mission  que 
lui  avait  donnée  Mazarin.  On  voit,  en  effet. 
par  la  suite  de  ses  mémoires  qu'il  contri- 
bua alors  à  sauver  Fouquet  dont  J.-B.  Col- 
bert  avait  révélé  les  dilapidations. 


:îI2  lettres 


Sept,  i65q. 


clxxxh. 

Bibl.  nal.,  ms.  f.  f'r. ,  Mélange*  de  Coïberl,  t.  5a  15.  f"  206.  —  Minute 
de  la  main  de  Roussereau  avec  de  nombreuses  corrections. 


AU  SURINTENDANT. 

Snint-Jean-de-Luz,  17  septembre  îGjg. 
(kxtbait.) 

Avant  que  Gourviile'  arrivast,  je  vous  a\ois  escrit  la  lettre  cv- 
joincte,  que  je  ne  vous  envoyay  pas  par  l'ordinaire,  qui  partoit  ce 
jour-là,  par  ce  que  je  faisois  estât  de  vous  depescher  un  exprez  pour 
respondre  à  ce  qui  est  contenu  dans  la  depesche  que  ledict  Gounillr 
m'a  rendue.  11  veut  s'en  retourner  luy-mesme  en  diligence.  Ains\  je 
profite  de  cette  occasion  pour  vous  dire,  en  premier  lieu,  que  je  ne 
pourrois  pas  estre  satisfaict  qu'il  n'accomplist  la  promesse  qu'il  avoil 
faicte  de  payer,  dans  le  courant  de  cette  année,  un  million  de  livres 
ou  environ  à  tout  prendre,  puisque  l'on  avoit  pris  ses  mesures  là  des- 
sus pour  la  subsistance  des  troupes  qu'on  estoit  obligé  de  payer  tous 
les  mois  et  pour  faire  d'autres  despenses  de  cette  nature,  qui  estoient 
inévitables,  et  par  ce  qu'il  avoit  respondu  que  vous  sçavez  bien  qu'il 
ne  le  peut  pas  faire  s'il  ne  reçoit  satisfaction  sur  une  somme  de  cent 
mille  escus  que  vous  vous  estes  engagé  à  luy  payer  ou  à  luy  laisser 
prendre  sur  le  prest  de  la  Guyenne  de  cette  année,  comme  il  a  desja 
faict.  Ce  que  je  ne  croy  pas  que  vous  luy  ayez  promis,  vous  pouvant 
vous  souvenir  que  vous  lui  aviez  dict,  devant  moy,  positivement  qu'il 
fallait  qu'il  payast  les  quatre  vingt  mille  livres  par  mois,  à  quoy  il 

1   On  voit  que  le  Surintendant  avait  en-  ensuite  à  Bordeaux  avec  bouquet.  Ses  ne  - 

voyé   Gourviile    à   Mazarin    probablement  moires,  qui  sont  loin  d'être  complets,  ne 

pour  répondre  à  quelques  reproches  adres-  parlent   que  du   second  voyage  dans  cette 

s((s  à  son  administration.  Gourviile  revint  ville. 
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estoit  obligé,  et  que  vous  luy  donneriez  satisfaction  sur  les  cent  mille     Sept.  1659. 
escus  qu'il  pretendoit1,  aprez  qu'il  auroit  compté  avec  vous;  car  vous 
luy  indiquastes  de  ne  demeurer  pas  d'accord  que  cette  somme  luy 
fust  deue. 

Ainsv  je  vous  conjure  de  me  sortir  de  cette  affaire  d'une  manière 
ou  d'autre;  ce  que  vous  pouvez  faire  d'autant  plus  aysement  que  Gour- 
ville  tombe  d'accord  de  fournir  cette  somme,  pourveu  que  vous  luy 
donniez  une  bonne  assignation  pour  estre  payé  de  ce  qui  luy  est  deub 
dans  l'année  prochaine. 

Après  des  détails  sur  l'administration  financière,  Mazarin  répond  à  des  allusions 
que  faisait  Fouquet  aux  attaques  dirigées  contre  lui  : 

Je  vous  prie  de  vous  expliquer  plus  nettement  sur  ce  que  vous  me 
marquez  qu'il  y  a  des  gens,  qui  paroissent  zelez  pour  mon  service2  et 
promts  à  censurer  les  actions  des  autres,  qui  ne  s'engageroient  pas, 
comme  vous,  sans  avoir  de  grandes  indemnitez.  Car  je  ne  sçay  per- 
sonne assez  hardy  pour  entreprendre  de  blasmer  auprez  de  moy  vostre 
conduite,  et  je  ne  voudrois  pas  que  vous  désignassiez  par  là  un  hom  me , 
qui  est  à  moy  et  que  je  vous  puis  dire  estre  fort  esloigné  de  sembla- 
bles sentimens.  Cependant  je  vous  réplique  que  je  donne  à  ce  que 
vous  faictes  le  prix  que  je  dois  et  que  je  suis  fort  persuadé  que,  quand 
les  choses,  dont  je  vous  prie,  ne  sont  pas  exécutées  à  point  nommé, 
ce  n'est  que  par  pure  impuissance. 

J'ay  esté  satisfaict  d'apprendre  la  prise  des  gentilshommes  de  Nor- 
mandie, qui  ont  esté  arrestez  à  Paris.  C'est  une  affaire  qu'il  faut 
pousser;  car  encore  qu'il  n'y  ayt  rien  à  craindre  pour  les  suites,  l'au- 
thorité  du  Roy  s'y  trouve  engagée;  et  il  est  de  la  prudence  de  retenir, 


1  Auxquels  il  prétendait  avoir  droit.  de  ces  deux  hommes,  et  il  dissimulait  pour 
*  Allusion  à  J.-B.  Colbert,  qui,  vers  les  conserver  à  son  service.  Le  mémoire  où 
cette  époque,  envoya  un  mémoire  détaillé  J.-B.  Colbert  proposa  à  Mazarin  une  ré- 
contre  Nicolas  Fouquet.  Mazarin  parait  forme  des  finances  est  postérieur.  11  porto 
croire  que  J.-B.  Colbert  était  bien  éloigné  la  date  du  1"  octobre  i65a.  (Voy.  ce  mém. 
d'être  l'ennemi  de  Fouquet.  Il  avait  besoin  dans  le  t.  VII,  p.  i(>/i,  de  M.  P.  Clément.) 

MAZARIN.   IX.  4o 


IMI'KIMEIME     NATlOfULE. 
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Sept  i05<(.     par  l'exemple  qu'on  fera  des  coupables,  ceux  qui  seroient  teniez  d'en- 
trer dans  de  pareilles  cabales  à  l'advenir. 

A  présent  que  l<i  parlement  de  Bourgogne  ajjit  mieux,  le  Ro\  pourra 
user  de  clémence  envers  ceux  qui  sont  exilez  de  cette  compagnie  et 
adoucir  Testât  où  ils  se  trouvent,  sur  quoy  je  vous  prie  de  me  mander 
si  celuy,  pour  qui  M.  Jeannin1  vous  a  prié  de  m'escrire2,  est  le  menu. 
qu'un  nommé  Lantin,  que  M.  le  mareschal  de  Fabert  m'a  recom- 
mandé. 

J'ay  veu  ce  que  vous  me  marquez  de  l'archevesque  de  Sens3  et  cela 
me  faict  souvenir  de  ce  qu'on  m'a  dict  diverses  fois  que  Perrachon*  est 
un  homme  qui  a  tousjours  receu  volontiers  chez  luy  tous  les  frondeurs 
et  autres  gens  mal  affectionnez  au  service  du  Roy.  C'est  pourquoy  il 
meriteroit  bien  qu'on  recherchasl  sa  conduite  et  de  luy  faire  recevoir 
quelque  touche  qui  luy  fist  cognoistre  qu'il  n'est  pas  hors  de  prise, 
quand  on  voudra  le  traitter  avec  une  justice  exacte. 


CLXXXII1. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  (lolbert,  t.  5a  B,  f°  210.  —  Mi  mile  ou  copie 
de  la  main  de  Roussereau. 

À  TURENNE. 

Saint- Jean-de-Luz,   18  septembre  i65g. 

Je  viens  de  recevoir  vostre  lettre  du  U,  et  vous  ne  douterez  pas 
que  je  n'aye  esté  bien  ayse  de  ce  que  vous  me  mandez,  quand  vous 
aurez  receu  celle  que  je  vous  ay  escripte  la  semaine  passée5.  Il  faut 
asseurement  se  conduire  avec  grande  retenue  dans  les  affaires  d'An- 

1  Jeannin  de  Castille  était  un  des  tréso-        lelU'es  de  Coibert,   de  Perrachon  comme 
riers  de  l'Epargne.  d'un  financier,  créancier  de  Mazarin.  Talle- 

2  Mot  douteux.  mant  en  parle  aussi  dans  ses  Historiette*  et 
5  Louis-Henri  de  Pardaillau  de  Gondrin.         dit  que  c'était  un  partisan  ^financier)  bu- 

(Voy.  t.  VIII,  p.  274,  des  Lettres  de  Mazarin.)         gueuot. 

1  II  est  question,  dans  la  collection  des  s  Voy.  ci-dessus,  p.  27^. 
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gleterre,  non  seulement  parce  qu'il  est  impossible  qu'il  y  ayt  rien  de  Sept.  i659. 
secret  de  ce  qui  viendra  à  la  cognoissance  du  Roy1  et  de  ceux  qui  sont 
dans  son  party,  mais  parce  que  je  me  confirme  tous  les  jours  de  plus 
en  plus  dans  la  créance  qu'à  moins  que  les  affaires  qu'ils  auront  entre 
les  mains  se  conduisent  et  réussissent  d'elles-mesmes,  malaysement  le 
feront-elles  par  leur  conseil  et  par  leur  conduite. 

Je  ne  croy  pas  tout-à-faict  décisif  le  bon  succez  qu'ont  eu  les  armes 
du  Parlement2  auprez  de  Ghesler,  parce  qu'il  n'y  a  pas  eu  beaucoup 
de  gens  tuez  ou  pris,  et  d'ailleurs  que  le  party  presbytérien  est  assez 
considérable,  estant  composé  de  personnes  riches  et  puissantes,  pour 
n'estre  pas  sytost  abattu. 

11  est  bon  aussy  que  vous  sçachiez  que  j'ay  pris  garde  que  don  Louys 
de  Haro,  qui  avoit  passion  extrême  et  l'interest  que  chacun  sçaytpour 
le  restablissement  du  rov  d'Angleterre,  n'a  jamais  faict  la  moindre 
recherche  d'une  union  des  roys,  nos  maistres,  pour  cet  effet,  et  ce 
qui  est  encore  plus  remarquable,  c'est  qu'estant  convenus  presque  de 
tout  dans  la  dernière  confiance,  et  cette  négociation  se  trouvant  réduite 
au  point  qu'il  me  semble  de  vous  pouvoir  dire  que,  dans  la  sepmaine 
prochaine,  elle  aura  son  entière  conclusion  et  que  je  m'en  pourray 
retourner  à  la  Cour,  aprez  avoir  signé  les  articles  du  mariage,  et  ce 
qui  restoit  à  faire  pour  la  paix,  il  ne  m'a  pas  dict  un  mot  sur  cette 
union,  quoyque  nous  ayons  parlé  au  long  des  affaires  d'Angleterre, 
mesme  aprez  les  nouvelles  venues  du  succez3  de  Ghester;  ce  qui  nous 
doit  aussy  faire  aller  fort  bride  en  main  à  faire  des  démonstrations 
qui  obligent  le  Parlement  de  nous  tesmoigner  de  la  mauvaise  satisfac- 
tion et  de  songer  à  prendre  quelque  résolution  qui  ne  nous  fust  pas 
advantageuse. 

1   II  s'agit  ici  de  Charles  II,  roi  titulaire  '  Ce  mot  s'employait  au  xvii*  siècle  dans 

d'Angleterre.  le  sens  d'événement  bon  ou  mauvais.  On  a 

3   Les  troupes  du  Long  Parlement  avaient  vu  dans  une  note  précédente  que  le  parti 

vaincu   les    royalistes    dans    le    comté   de  royaliste  avait  été  vaincu  dans  le  comté  de 

Chesler  au  mois  d'août  1659.  Chester. 


ûo. 
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CLXXXIV. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  (lolbert,  t.  5a  B,  f°  1H0.  —  Bibl.  Muarine, 
nis.  171  r),  t.  III .  f"  3o8  r°. 

AU  ROY. 

Saint-Jean-de-Luz,  20  septembre  165g. 

Je  vous  rends  un  million  de  grâces  tres-humbles  de  la  continuation 
de  vos  bontez,  et  je  vous  promets  que  je  feray  avec  grande  joye  tout  ce 
que  je  pourray  au  monde,  le  reste  de  ma  vie  pour  les  mériter.  Je  suis 
ravy  de  connoistre,  de  plus  en  plus,  par  ce  que  vous  me  faictes  l'hon- 
neur de  m'escrire,  qu'on  ne  peut  rien  adjouster  aux  sentimens  dans 
lesquels  vous  estes,  et  j'espère  en  Dieu  qu'il  les  bénira  et  les  affermira, 
en  sorte  que  vous  n'en  aurez  jamais  d'autres  que  ceux  qu'il  faut  avoir, 
pour  estre  le  plus  glorieux  entre  les  Rois,  et  le  plus  accomply  et  le 
plus  honneste  de  tous  les  hommes. 

Je  vois  le  sujet  de  vostre  inquiétude  pour  le  retardement  de  la 
venue  de  l'Infante;  vous  entendrez  avec  la  Confidente  ce  que  le  mares- 
chal  de  Villeroy  vous  dira  là  dessus.  Vous  prendrez  la  peine  d'examiner 
la  chose,  et  en  me  faisant  sçavoir,  aprez,  vos  intentions.  Je  n'oublierav 
rien  pour  m'y  conformer;  mais  il  est  bon  que  vous  sçachiez  que  ma- 
laisément on  pourra  accourcirle  temps,  et  que  je  responds  que,  sur  ce 
point,  il  n'y  a  aucun  artifice  de  la  part  des  Espagnols.  Je  vous  diray 
aussy  que,  s'il  faut  différer  l'exécution  du  mariage  deux  mois  de  plus 
de  ce  qu'on  s'estoit  proposé,  je  me  promefz  de  faire  en  sorte  que  vous 
ne  vous  ennuierez  point;  au  contraire  que  vous  aurez  moyen  de  vous 
divertir  et  à  vostre  satisfaction,  faisant  au  mesme  temps  plusieurs 
choses  importantes  pour  vostre  service,  et  pour  lesquelles  vous  seriez 
obligé  de  ne  retourner  pas  présentement  à  Paris,  quand  mesme  vous 
seriez  marié,  mais  bien  d'en  sortir  si  vous  y  estiez.  Je  m'expliqueray 
de  tout,  lorsque  jauray  l'honneur  désire  auprez  de  vous  et  de  la 
Confidente,  quoyque  j'aye  desja  diet  quelque  chose  de  cela  audict  sieur 
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Mareschal,  dont  il  importe  extrêmement  à  vostre  service  que  le  secret     Sept.  i65 
soit  inviolablement  gardé.  Je  me  remets  à  M.  le  Tellier1  pour  le  sur- 
plus, et  je  demeure  le  plus  fidèle  et  passionné  de  vos  serviteurs. 


GLXXXV. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  2  10  v°.  —  Minute  ou  copie 
de  la  main  de  Roussereau. 

À  MICHEL  LE  TELLIER. 

Saint-Jean-de-Luz,  20  septembre  i65gJ. 
(extrait.) 

On  me  rendit  hyer  vos  depesches  des  16  et  17  de  ce  mois,  et  j'at- 
tendray  de  sçavoir  la  volonté  de  Leurs  Mtez,  aprez  qu'Elles  auront 
entendu  M.  le  mareschal  de  Villeroy,  quoyqu'à  l'esgard  du  mariage  et 
de  la  venue  de  l'Infante,  il  ne  pourra  rien  adjouster  à  ce  qui  estoit 
contenu  par  la  lettre  que  je  vous  escrivis  par  M.  de  Montaigu  sur  ce 
sujet3.  Je  vous  diray  mesme  qu'en  ayant  tenu  encore  hyer  quelque 
propos  à  don  Louys,  luy  faisant  cognoistre  de  quelle  importance  il 
seroit  de  gaigner  des  momens  pour  achever  entièrement  cette  affaire, 
il  renchérit  sur  tout  ce  que  je  luy  disois  pour  tesmoigner  qu'il  en  avoit 
pour  le  moins  autant  de  passion  que  moy,  mais  qu'il  croyoit  que  le  Roy 
et  la  Reyne  estoient  trop  équitables  pour  ne  se  satisfaire  pas  de  ce  qui 
sera  dans  la  possibilité.  Il  me  fit  mesme  remarquer  avec  adresse  qu'on 
nepouvoitpas  s'imaginer  en  Espagne  qu'une  affaire  de  cette  nature  pust 
estre  sytost  exécutée,  un  chacun  se  souvenant  qu'on  [conclut]4  trois  ou 

1  Voy.  aux  Analyses  l'indication  d'une  3  Voy.  ci-dessus,  p.  3o8. 

lettre  imprimée  de  Mazarin  à  Le  Tellier,  en  *  La  minute  porte  consomma,  mais  le 

date  du  20  septembre  1659.  sens  exige  conclut.  Le  mariage  de  Louis  XIII 

*  On  a  publié  dans  le  recueil  des  Lettres  avec  Anne  d'Autriche  n'eut  lieu  à  Bordeaux 

de  Mazarin  relatives  à  la  paix  des  Pyrénées  que  le   18   octobre    iGi5.   Le   contrat  de 

(t.  II,  p.  kU)  une  autre  lettre  du  Cardinal  mariage  avait  été   signé   dès   le    22   août 

à  Le  Tellier,  en  date  du  20  septembre  1 65g.  1 G 1 2 . 
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Sept.  ii;.M|.  quatre  ans  auparavant  qu'on  pus!  achever  !<•  mariage  de  la  Iî< •  \  i n •  avec 
le  feu  Roy. 

J'ay  parlé  fortement  icy  à  Gourville1  pour  le  payement  des  quatre- 
vingt-trois  mille  livres  qu'il  doit  fournir  par  mois;  mais  il  s'en  esl 
deffendu  sur  ce  qu'il  n'y  estoit  obligé  qu'en  cas  que  M.  le  Surintendant 
lu  y  fist  raison  sur  les  trois  cent  mille  livres  qu'il  luy  doit.  11  faudra 
doue  voir  de  quelle  manière  on  pourra  pourveoir  au  pavement  des 
partyes  qui  demeurent  en  arrière.  Ce  pendant  j'escris  le  billet  ei-joinct 
au  sr  Golbert  pour  luy  dire  de  trouver,  à  quelque  prix  que  ce  soit, 
soixante  mille  livres  pour  employer  à  donner  ce  qu'on  doit  de  reste  de 
cette  année  pour  les  fortifications  de  La  Fère,  payer  un  quartier  à  la 
garnison  de  Philipsbourg  et  continuer  la  [subsistance]2  au  regimenl 
d'Alsace.  Je  vous  prie  de  le  luy  adresser  et  luy  mander  plus  précisé- 
ment comme  il  en  devra  user,  en  l'asseurant  que  vous  donnerez  ordre 
à  son  remboursement  par  quelque  autre  moyen ,  en  cas  que  le  sr  de 
Gourville  ne  donne  [pas]  de  quoy  le  faire;  car  si,  dans  tout  le  mois 
prochain,  on  ne  met  pas,  à  Paris,  entre  les  mains  du  trésorier  de 
l'extraordinaire3  de  quoy  rendre  audict  sr  Colbert  les  soixante  mille 
livres  qu'il  aura  advancez,  on  prendra  cette  partye  sur  le  fonds  que 
nous  avons  à  Lyon. 

Gomme  j'espère  de  me  pouvoir  rendre  bientost  auprez  de  Leurs  Ma- 
jestez  ,  je  croy  qu'on  pourra  différer  jusque  là  à  prendre  resolution  sur  ce 
qui  regarde  la  conduite  des  curez  de  Paris  tant  à  l'esgard  du  père  Maim- 
bourg4  que  du  père  Annat5,  et  sur  ce  qui  est  porté  par  l'extrait  de  la 


1  Nouvelle  preuve  du  voyage  que  Gour- 
ville avait  fait  à  Saint-Jean-de-Luz  avant 
celui  dont  il  parle  daus  ses  Mémoires. 

5  Ce  mot  est  écrit  en  abrégé  :  la  sub"  ; 
j'ai  pensé  qu'il  fallait  lire  lu  subsistance  ;  ce 
terme  est  souvent  employé  par  Mazaiïn 
pour  la  solde  et  les  vivres  des  troupes. 

Le  mot  est  écrit  :  de  l'ex".  Je  crois 
qu'il  faut  lire  de  l extraordinaire.  Il  y  avait, 
en  effet ,  dans  l'ancienne  administration  de 


la  France,  ï/h  trésorier  de  l'extraordinaire . 
chargé  de  fournir  aux  dépenses  extraordi- 
naires de  la  guerre. 

4  Louis  Maimbourg,  jésuite,  né  en 
1620,  mort  en  1686. 

5  H  s'agit  probablement  de  la  condam- 
nation par  les  curés  de  Paris  d'un  livre 
intitulé  :  Apologie  pour  les  casuistes.  Cet  ou- 
vrage était  d'un  jésuite,  nommé  Pirot.  et 
non  du  père  Maimbourg. 
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lettre  de  M.  le  Chancelier,  que  vous  m'avez  envoyé,  comme  aussy  sur  Sept.  1639. 
ce  que  M.  le  mareschal  du  Plessis  vous  a  prié  de  m'escrire  de  sa  part, 
estant,  à  mon  advis,  une  chose  qui  mérite  que  Sa  Mté  l'examine  bien, 
sçavoir  si  Elle  doit  permettre  à  M.  le  comte  de  Hanovre l  de  se  deffaire 
de  sa  charge,  en  cas  qu'il  en  veuille  véritablement  traiter,  comme  j'ay 
appris  depuis  peu,  de  divers  endroits,  que  c'estoit  son  intention. 


CLXXXVI. 
Bibl.  nat. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  (lolbert,  t.  5a  B,  i'°  283.  —  Copie  du  temps. 

À  L'ABBÉ  DE  MONTAIGU. 

Sainl-Jean-de-Luz,  a.3  septembre  1609. 
(extrait.) 

Après  lui  avoir  parlé  de  la  part  qu'il  prend  à  la  douleur  de  la  reine  d'Angleterre 
à  l'occasion  de  la  défaite  du  parti  royaliste  dans  le  comté  de  Chester2,  Mazarin 
ajoute3  : 

Je  sçay  qu'il  y  a  un  roy  d'Angleterre  hors  de  ses  royaumes.  Je  sçay 
tous  les  malheurs  qui  sont  arrivez  à  sa  maison.  Je  sçay  toutes  les 
raisons  que  ledict  roy  et  ses  serviteurs  peuvent  dire  pour  obliger  les 
autres  roys  à  embrasser  sa  cause.  Je  sçay  Testât  présent  des  affaires  de 
ce  royaume-là  et  la  constitution  de  toutes  les  autres  de  l'Europe.  Ainsy 
il  est  superflu  de  me  rien  dire  sur  cette  matière,  dans  laquelle  il  se 
pourroit  faire  que  je  trouve  quelque  chose,  dont  mesme  ledict  roy,  el 
ceux  qui  travaillent  pour  faire  cesser  son  malheur,  n'eussent  pas  c<>- 
gnoissance.  Tout  cela  est  pour  vous  seul,  qui  verrez  par  la  suite  de 
mes  actions  que  j'ay  les  sentimens  que  je  dois  avoir. 

1  Jean-Frédéric  de  Brunswick,  né  en  3  Celte  addition  se  trouve  au  f  284  v". 
1 6a5 ,  mort  en  1679,  portait  le  titre  de  Elle  montre  comment  le  Cardinal  éludait 
duc  de  Hanovre.  Il  s'était  fait  catholique  en  les  instances  du  parti  royaliste  d'Angleterre . 
1657.  ainsi  qu'il   l'écrivait  à  Turenne.  (  Voy.  ci- 

2  Voy.  ci-dessus,  p.  3i5.  dessus,  p.  27/i.) 
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CLXXXVII. 

Bibl.  no t . ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Gilbert,  t.  o-j.  B,  f°  182.  —  Bibl.  Mazariiic 
ms.  1719 ,  t.  III,  f°  3 10. 

AU  ROY. 

Saint-Jean-de-Luz,  %ti  seplenilire  1609. 

Je  suis  ravy  au  dernier  poinct  de  la  lettre  du  2  0me  que  vous  avez 
pris  la  peine  de  m'esciïre,  après  avoir  entretenu  M.  de  Villeroy;  car 
je  vois,  d'un  costé,  que  vous  ressentez  comme  vous  devez  les  avantages 
que  vous  retirerez  dans  l'exécution  de  cette  paix,  et  que  vous  reeo- 
gnoissez  l'importance  de  faire  rendre  Juliers  que  les  Espagnols  tiennent 
depuis  plus  de  cinquante  ans  au  Duc  de  Neubourg1  qui  est  votre 
allié,  et  la  gloire  qui  vous  en  résultera  sans  parler  de  l'effect  que  cela 
fera  parmy  tous  vos  alliez,  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  Vous  discourez 
fort  Lien  là  dessus,  et  vous  touchez  le  poinct  qu'il  faut,  et  les  consé- 
quences de  cette  affaire.  Je  vous  réplique  qu'il  ne  tiendra  qu'à  vous 
d'estre  un  Roy  fort  habile,  et  Dieu  vous  a  donné  les  qualitez  qu'il  faut 
avoir  pour  cela,  avec  tant  de  faveur  que  je  puis  dire  avec  vérité  que, 
sans  vous  donner  grande  peine,  vous  ferez  plus  en  six  mois  qu'un 
autre  ne  feroit  en  six  ans. 

Je  vois  aussy  par  vostre  lettre  que  vous  serez  bien  aise  d'employer 
cet  hyver  à  voir  les  Provinces  de  deçà2,  que  vous  n'avez  pas  encore 
veues,et  qui  nécessitent  fort  vostre  présence  pour  y  adjuster  plusieurs 
choses  qui  seroient  peut-estre  impossibles  sans  cela;  mais  je  vous 
conjure  de  ne  parler  pas  de  Provence,  au  contraire  de  témoigner 
qu'après  que  vous  aurez  veu  le  Languedoc,  ou  que  vous  aurez  esté 
à  Thoulouse,  et  que  les  Estats  seront  achevez,  vous  prétendez  aller  à 

1  Voy.  sur  le  duc  de  Neubourg,  t.  IV,  la  restitution  de  Juliers  au  doc  de  Neubourg. 
p.    171,    note   1,  des   Lettres  de  Mazarin.  a  C'est-à-dire  les  provinces  du  midi  de  la 

L'article  88  de  la  paix  des  Pyrénées  stipule        France:  Guyenne.  Languedoc,  Provence. 
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Perpignan,  et  il  faut  advertir  la  Confidente  de  tenir  le  mesme  discours;  Sept.  1659. 
mais  sans  affectation  et  qu'au  commencement  de  Janvier  vous  voulez 
estre  de  retour  à  Bordeaux  pour  continuer  vostre  voyage  à  Bayonne 
suivant  les  nouvelles  que  vous  aurez  de  celuy  de  l'Infante;  et  M.  de 
Villeroy  et  M.  le  Tellier  prendront  garde  d'esloigner  de  l'esprit 
de  tous  la  pensée  d'aller  en  Provence  ;  de  quoy  je  vous  supplie  de  les 
advertir. 

Enfin  considérez ,  s'il  vous  piaist,  si  majoye  n'est  pas  grande ,  voyant 
que  c'est  la  première  fois  que  vous  m'avez  parlé  de  l'Infante  dans  les 
termes  qu'il  faut.  Je  vous  dis  hardiment  que  j'espère  que  vous  serez 
heureux,  je  feray  valoir  comme  il  faut  les  resjouissances  qui  se  sont 
l'aictes  à  Bordeaux  par  vostre  ordre;  mais  vous  verrez  par  la  relation 
que  j'envoye  à  M.  Le  Tellier1,  que  je  n'ay  pas  sujet  d'estre  content  du 
procédé  de  Dom  Louis,  et  s'il  ne  le  changeoit,  cela  ne  pourroit  pas 
hien  finir.  Je  crois  neantmoins  qu'il  fera  ce  qu'il  faut,  et  le  pis  qui 
nous  puisse  arriver,  ce  sera  le  retardement  de  cinq  ou  six  jours  de 
plus,  que  je  n'aurois  cru,  lorsque  le  Mareschal  de  Villeroy  partit.  Je 
feray  ce  que  je  dois  et  le  bien  de  vostre  service,  et  vostre  dignité  seront 
bien  défendus.  Je  me  remets  aussy  à  M.  Le  Tellier  pour  ce  qui  est  de 
vostre  départ,  et  j'executeray  ce  que  vous  me  commandez  touchant 
les  personnes  qui  devront  accompagner  l'Infante  et  celles  qui  demeu- 
reront tousjours  à  son  service.  Je  sçavois  desjà  vostre  intention  sur  ce 
poinct,  c'est  pourquoy  je  n'ay  parlé  à  Dom  Louis  en  la  manière  que 
M.  de  Villeroy  vous  aura  rapporté. 


1  Cette  lettre  a  été  imprimée.  (Voy.  aux  Analyses  l'indication  de  la  dépêche  du  ai  sep- 
tembre i65g  à  Le  Tellier.) 


lMI'AIMr  nie      VUIO^AI  T.. 
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CLXXXVIH. 

Bibl.  nal.,  nis.  f.  Ir. .  Mélangea  de  Ooibert,  t.  52  B,  f°  -270  \°.  — Minute  ou  copie  du  teni|i- 

de  la  main  de  Roussereau  '. 


A  MICHEL  LE  TELLIER. 

Saint-Jean-de-Lnz,  ai  septembre  1G09. 
(extbait.) 

Je  receus  hyer  matin  vostre  première  lettre  du  19,  et  Saint-Frav 
arriva  l'apres-disnée,  qui  me  rendit  l'autre  du  20.  J'ay  esté  bien  ayse 
de  voir  que  Leurs  Majestez  ont  approuvé  ce  qui  a  esté  faict  icy  aprez 
avoir  veu  ce  que  contenoit  le  papier  que  je  vous  avois  adressé  et  ont 
esté  informées  de  toutes  choses  par  M.  le  maieschal  de  Villeroy2. 

Vient  ensuite  un  paragraphe  imprimé.  Il  commence  par  ces  mots  :  w  Vous  verrez 
par  la  relation  que  je  vous  envoyer,  et  se  termine  par  ceux-ci  :  ttOn  est  toujours 
à  recommencer».  Mazarin  se  plaint  de  la  lenteur  espagnole,  qui  prolonge  les  né- 
gociations. Il  continue  ainsi  : 

Je  fais  response  à  M.  de  la  Vrilliere  par  la  lettre  cy-joincte  pour 
lout  ce  qu'il  m'a  escrit  touchant  les  différends  des  catholiques  et  des 
huguenots  de  Montauban,  et  il  me  semble  qu'on  pourroit  s'assembler 
là-dessus  chez  M.  le  prince  de  Gonti  pour  voir  ce  qu'il  y  a  à  faire  et  en 
donner  advis  au  Roy,  afin  que  Sa  Mlé  ordonnast  ensuite  ce  qu'EHe 
jugeroit  à  propos;  car  je  ne  puis  pas  entrer  icy  dans  la  discussion  de 
pareilles  affaires. 

J'ay  veu  la  conversation  qu'a  eue  avec  vous  le  sr  Bidaud,  ce  qu'il 
vous  a  dict  de  la  part  de  M.  le  comte  d'Harcourt  et  ce  que  contient , 

1  Le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  relu-  s  Cette  phrase  relative  au  délai  du  iiki- 

ûves  aux  négociations  de  la  paix  des  Pyrénées  riage   du    Roi    (vo\.   ci-dessus,   p.    293. 

(I.  II,  p.  65)  n'a  donné  que  le  commence-  note  1)  a  été  omise  dans  l'imprimé, 
mi'iil  et  la  fin  de  celle  dépêche. 
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en  substance,  la  lettre  qu'il  est  chargé  de  me  rendre,  laquelle  je  ne  Sept.  1609. 
feray  pas  difficulté  de  recevoir,  puisque  vous  me  marquez  qu'elle  est 
conceue  dans  les  termes  qu'il  faut.  Je  croy  aussy  qu'estant  desjà 
advancé  et  proche  de  Bordeaux,  il  ne  seroit  pas  à  propos  de  luy 
ordonner  de  n'y  venir  pas,  mais  j'estime  qu'il  faudroit  que  vous 
luy  disiez,  de  la  part  du  Roy,  auparavant  qu'il  vist  Sa  Mtë  et  la  Reyne, 
les  nouveaux  sujets  qu'on  a  eus  de  n'estre  pas  satisfaict  de  sa  conduite, 
et  que,  nonobstant  cela1,  Sa  Mlé  vouloit,  par  un  excez  de  bonté, 
oublier  tout  le  passé,  pourveu  qu'il  fist  paroistre  à  1  advenir  qu'il  ne 
respiroit  aulre  chose  que  de  la  servir  et  de  luy  plaire. 

Il  me  semble  qu'il  seroit  bon  aussy  de  luy  dire  qu'estant  impossible 
qu'il  puisse  demeurer  avec  le  gouvernement  d'Alsace,  la  paix  se  faisant 
et  M.  le  duc  de  Lorraine  estant  restably  dans  ses  Estats,  il  faudroit 
qu'il  se  resolust,  une  fois  pour  toutes,  de  recevoir  la  rescompense2  que 
le  Roy  lui  avoit  offerte,  qui  estoit  beaucoup  au-dessus  de  ce  que  ce 
dict  gouvernement  et  celuy  de  Philipsbourg  pourroient  valoir;  car  au- 
trement, dans  peu  de  jours,  on  auroit  de  nouvelles  querelles  avec  luy, 
qu'il  faut,  à  mon  advis,  éviter,  parce  qu'à  la  fin  le  Roy  seroit  obligé  à 
prendre  des  résolutions  qui  n'accommoderoient  pas  trop  les  affaires 
dudict  sr  comte  d'Harcourt. 

Je  songe,  en  vous  escrivant,  qu'il  aurait  esté  bien  mieux  qu'on  eust 
adjusté  tout  avec  luy  avant  son  arrivée  à  la  Cour,  et  que,  nonobstant 
ce  que  je  vous  ay  marqué  cy-dessus,  Leurs  Mlcz  n'estimeront  peut-estre 
plus  à  propos  de  le  faire  arrester  en  quelque  lieu;  mais  comme  je 
n'ay  pas  le  temps  de  bien  examiner  la  chose,  je  vous  prie  de  vous 
assembler,  avec  M.  le  mareschal  de  Villeroy,  chez  M.  le  prince  de 
Conty,  et  de  résoudre,  tous  trois,  ce  qu'il  sera  plus  expédient  de  faire, 
afin  qu'en  [en]  donnant  aprez  part  à  Leurs  Mtoz,  vous  puissiez  exécuter 
ce  qu'EUes  ordonneront,  et  respondre  à  Bidaud  à  l'esgard  de  la  lettre 
qu'il  a  pour  moy  conformément  à  la  resolution  qui  sera  prise. 

1  Les  mois  cl  que  nonobstant  cela  son!    une  correction  édite   en  interligne.  —    *  La 
compensation,  le  dédommagement  pour  le  gouvernement  d'Alsace. 

kt. 
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Sept.  io.);i.         J'a\   voulu  estre  informé  par  M.  de  Yardes  du  différend  qu'il  avoil 

avec  \l.  de  Gesvres  ' ,  et  par  ce  qu'il  m'a  dit  je  \ois  qu'il  n'\  aura  pas 
grande  difficulté  à  adjuster  la  chose;  car  il  ne  prétend  jamais  pren- 
dre aucune  place  auprès  du  Roy  qu'aprez  (pie  les  capitaines  des  gar- 
des du  corps  auront  pris  la  leur.  11  y  a  longtemps  que  ces  deux  gentils- 
hommes vivent  froidement  ensemble;  mais  je  croy  (pie,  sur  le  point 
dont  il  est  question,  on  les  pourra  accommoder  avec  satisfaction  réci- 
proque. 

Il  n'y  a  rien  de  si  certain,  et  vous  le  sçavez  bien,  que  M.  de  Villars  . 
aprez  avoir  fort  concerté  la  chose  avec  sa  femme,  s'en  alla  en  diligence 
à  Thionville  aussytost  qu'il  sçeut  la  mort  de  M.  de  Marolles3,  et 
n'oublia  rien  pour  gaigner  JVlm(î  de  Marolles  et  se  rendre  maislre  de  la 
place;  et  quand  elle  dict  cela  contre  ledict  sr  de  Villars,  elle  ne  peut 
pas  estre  accusée  de  le  faire  par  esprit  de  malice  et  de  vengeance, 
puisque  c'est  la  vérité,  comme  aussy  ce  que  les  autres  disent  d'elle, 
que  c'est  une  femme  assez  libertine  et  que  son  affection  se  respand  sur 
plusieurs  personnes4;  mais  quand  il  seroit  vray  qu'elle  eust  menacé 
M.  et  Mme  de  Villars  d'espouser  un  autre  filou  pour  venger  la  mort  du 
premier5,  je  ne  croy  pas  que  Leurs  Majestez  puissent  pour  cela  la  faire 


1  Léon  Potier,  marquis,  puis  duc  de 
Gesvres,  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre, était  un  des  quatre  capitaines  des 
Gardes  du  Corps.  Le  marquis  de  tardes 
était  capitaine  des  Cent-Suisses  de  la  Garde 
du  Roi. 

2  Pierre  marquis  de  Villars,  père  du  ma- 
réchal de  ce  nom,  né  en  ioa3,  nommé 
lieutenant  général  en  1696,  avait  épousé 
Marie  Gigault  de  Bellefonds.  Le  marquis  de 
\  iflars  fut  chargé  de  plusieurs  ambassades 
et  nommé  conseiller  d'Etat  dépée  en  it)83. 
11  mourut  à  Paris  le  20  mars  1G98  (voy.  le 
Journal  de  Dange.au,  t.  VI,  p.  3 1 3 ,  el  la 
unie  de  S1  Simon  sur  ce  passage,  p.  3i4). 
I.a  Marquise  de  Villars  mourut  à   Paris  le 


25  juin  1706,  à  84  ans  [Journal  de  Dan- 
geau,  t.  XI,  p.  \ho,  et  note  de  S1  Simon, 
p.  \di ). 

3  Gouverneur  de  Thionville  (voy.  t.  1, 
p.  278,  des  Lettres  de  Mazarin).  Il  avait 
épousé  Isabelle-Claire-Eugénie  de  Cronen- 
berg,  dont  parle  Tallemant  des  Réanx  (His- 
toriettes,  t.  M,  p.   /109),    édit.  Techener. 

4  Tallemant  des  Réaux  donne  la  chroni- 
que scandaleuse  de  Mm*  de  Marolles,  veuve, 
depuis  1 655 ,  de  Joachim  de  Lenoncourt, 
marquis  de  Marolles. 

5  D'après  Tallemant  (L  VI,  p.  hlh), 
filou  se  nommait  Saint-Ange.  -Ce  fut.  dit 
Tallemant,  M""  de  Villars  qui  le  lit  prendre.  - 
Il  fut  roué. 
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enfermer  avec  justice,  n'estant  pas  fort  extraordinaire  qu'une  femme  Sept.  1^59. 
qui  a  perdu  son  mary,  quand  mesme  il  seroit  un  meschant  homme, 
s'emporte,  dans  les  premiers  mouvemens  de  sa  douleur,  contre  ceux 
qui  en  sont  la  cause.  Elle  a  un  frère,  qui  est  un  gentilhomme  de  con- 
dition et  sage,  auquel  il  appartiendra  de  prendre  soin  de  sa  conduite 
plntost  qu'à  M.  et  Mme  de  Villars.  C'est  pourquoy  j'estimerois  à  propos 
que  le  Roy  lui  fist  escrire  qu'elle  y  prenne  garde,  parce  que,  si  elle 
ne  vit  pas  avec  régularité,  Sa  Mld  la  fera  mettre  dans  un  couvent,  et 
outre  cela  on  pourroit  dez  à  présent  charger  quelqu'un  de  la  voir 
et  de  Iny  dire,  de  la  part  du  Roy,  que,  si  elle  ne  change  de  conduite, 
Sa  Mlé  y  donnera  ordre. 

Je  suis  obligé  de  vous  dire  que  l'abbé  de  Rocquépiue1  se  conduit 
fort  mal;  c'est  luy  qui  faictplus  de  bruit  que  personne  sur  la  convoca- 
tion du  Synode  que  le  Roy  a  permise  à  ceux  de  la  R.  P.  R.,  et  qui 
sollicite  les  evesques,  qui  sont  à  Paris,  de  s'assembler  là-dessus.  Je  luy 
escris  comme  je  dois,  quoyque  je  ne  fasse  pas  semblant  de  sçavoir  le 
détail  de  ce  qu'il  faict.  Les  evesques,  qui  sont  icy,  en  sont  scandalisez, 
estant  certain  que,  quand  les  prélats  ontcreu  devoir  s'assembler  pour 
des  choses  qui  regardoient  i'interest  de  l'Eglise  et  de  la  Religion, 
l'usage  a  tousjours  esté  que  ce  fussent  ceux  qui  se  trouvoient  à  la  suite 
du  Roy.  Ainsy  les  esvesques,  qui  sont  à  Paris  pour  leur  plaisir,  dans 
le  temps  mesme  des  vacations2,  ne  peuvent  pas  dire  qu'ils  ont  raison 
de  s'assembler;  qu'ils  sont  à  la  suite  de  la  Cour,  qui  est  esloignée  de 
prez  de  deux  cens  lieues. 

Pour  couper  court  à  tout  cela,  je  suis  d'advis  qu'on  envoyast  un 
ordre  audict  abbé  de  Rocquespine  de  se  rendre  auprez  de  Sa  M,,;  pour 
quelque  affaire  qui  concerne  le  clergé.  Je  vous  prie  d'examiner  si  cela 
seroit  à  propos  pour  en  informer  aprez  le  Roy,  et  exécuter  les  ordres 
que  sa  Mkl  vous  donnera  là-dessus. 

'    La    Chronologie    militaire    mentionne  le  père  ou  le  frère  de  l'abbé  de  Roquépine. 

Louis-Gilles  du   Roui-gel,  marquis  de  Ro-  2  Mot  douteux;  vacations  pourrait  shjui- 

quépine,    nommé  maréchal    de   camp    en  fier   ici   le  temps  pendant   lequel    il    était 

1 65 1 ,  et  mort  en  1 679.  C'est  probablement  pourvu  aux  bénéfices  ecclésiastiques  vacants. 
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Sept.  1659.  J'av  i<\  M.  L'evesque  de  Seez1,  qui  me  sollicite  tousjours  pour  le 
chevalier  de  (Jrancey2,  son  neveu,  lequel  iroit  volontiers  se  mettre 
prisonnier  à  la  Bastille,  si,  par  ce  moyen,  il  pouvoit  sortir  de  l'affaire, 

dans  laquelle  il  est  embarrassé.  Je  vous  prie  de  me  mander  ce  qui  se 
pourra  faire  là-dessus. 

L'ambassadeur  Lockartme  sollicite  fort  pour  avoir  des  commissaires 
du  Roy  avec  lesquels  il  puisse  traiter  et  convenir  du  renouvellement 
d'alliance  de  la  France  et  de  l'Angleterre  en  la  mesme  conformité 
qu'elle  avoit  esté  conclue  avec  le  protecteur  [Olivier]  Cromwell.  Ainsi 
je  croy  qu'il  est  à  propos  de  faire  expédier  cette  commission,  qui 
pourroit  estre  donnée  à  M.  le  mareschal  de  Villerov,  à  vous  et  à 
M.  de  Brienne.  Je  vous  prie  d'en  dire  un  mot  audict  sr  comte  de 
Brienne,  afin  qu'il  en  parle  au  Roy  et  qu'il  prenne  l'ordre  de  Sa  M1' 
de  la  signer  et  de  la  faire  sceller,  s'il  est  nécessaire.  Je  remets  à  dire 
mon  advis  sur  la  manière  dont  il  en  faudra  user,  lorsque  la  dicte  com- 
mission sera  expédiée. 

Mazarin  termine  en  recommandant  de  faire  travailler  au  château  Trompette.  Il 
vient  d'apprendre  que  don  Louis  de  Haro  a  envoyé  les  chevaux  qui  avaient  été 
annoncés  et  qu'il  n'a  pas  cru  pouvoir  refuser3. 

CLXXX1X. 
Bibi.  Mazarine,  ms.  1719,  t.  III,  f°  3 1 5.  —  Copie  du  temps. 

\  LA  REINE. 

Saint-Joan-do-Luz,  37  septemhre  i65g. 

Je  remarque  que  lorsque  jje  suis  le  plus  accablé,  les  forces  me 
reviennent  quand  il  est  question   de  vous  escrire,  et  au  Confdmt. 

1  François  Rouxel  de  Médavy,  né  en  îQyqfxoy.laiClironologiemilitairedcPinard). 
160 li,  nommé  évêque  de  Séez  en  i65i,  '  Cette  dernière  partie  a  été  imprimée 
transféré  à  Rouen  en  1671,  mort  en  1691.  dans  le  tome  II,   p.   66,   du    recueil    des 

2  Probablement  François-BénédictRoiud  Lettres  de  Mazarin  relatives  à  lu  pmr  des 
de  Médavy,  qui  devint  lieutenant  générai  en  Pyrénées. 
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Ainsy  c'est  un  grand  soulagement  pour  moy  de  vous  entretenir  en     Sepi.  i65<). 
la  manière  qu'il  est  permis  aux  absens.  J'espère  que  je  ne  le  seray 
pas  longtemps,  et  que  j'auray  bientôt  l'honneur  de  voir  à  Thoulouse 
les  personnes  du  monde  pour  qui  j'ay  plus  de  respect,  de  passion  et 
d'amitié. 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  2  3  que  le  chevalier  de  Gramont1  m'a 
rendue.  Je  l'ay  servy  auprez  de  M.  le  Mareschal  son  frère,  et  ils  sont  à 
présent  fort  bien  ensemble,  mais  je  n'ay  pas  recognu  que  le  Chevalier 
eust  grande  envie  de  faire  le  voyage  d'Espagne. 

Le  Mareschal  couchera  demain  à  Grave,  et  il  fera  cette  fonction 
avec  esclat2.  Le  Confident  qui  ayme  qu'en  ces  sortes  de  choses  sa 
dignité  soit  bien  soustenue,  sera  bien  ayse  de  sçavoir  qu'on  aura 
jamais  veu  une  sy  magnifique  ambassade  en  poste.  Je  me  souviendray 
à  la  première  occasion  de  prier  Dom  Louis  pour  faire  venir  avec 
l'Infante  uiiefamosa  Compagnia  de  comédiens,  et  je  luy  donneray  sujet 
de  se  confirmer  dans  l'opinion  qu'il  a ,  qu'on  ne  peut  estre  de  la  maison 
d'Austriche  sans  aimer  la  Comédie,  m'ayant  compté  que  la  Reyne 
vostre  mère3  qui,  ne  faisant  que  d'arriver  d'Allemagne,  n'entendoit  pas 
bien  l'espagnol  ;  quoy  que  combattue  par  les  Jésuites  qui  avoient  grand 
ascendant  sur  son  esprit,  afïin  de  la  porter  à  faire  instance  qu'on  ne 
jouast  plus  de  Comédie  en  Espagne,  jamais  elle  n'y  voulust  consentir. 
Et  si  le  Confident  s'applique,  comme  vous  me  mandez,  à  apprendre 
l'espagnol ,  il  aura  le  plaisir  d'entendre  les  Comédies.  Le  sieur  de 
Villacerf  qui  vous  rendra  cette  lettre,  vous  dira  mille  nouvelles,  et  luy 
ayant  donné  un  mémoire  pour  dire  plusieurs  choses  à  M.  Le  Tellier, 
je  m'en  remets  à  ce  qu'ils  en  diront  au  Confident  et  à  vous. 


1  Probablement  Philibert,  comte  de  Gra-  Poujoulat)  le  récit  do  son  ambassade  eu 
mont,  frère  d'Antoine  III,  duc  de  Gramonl.  Espagne  pour  demander  à  Philippe  IV  la 
Le  comte  de  Gramont  mourut  le  3o  janvier  main  de  l'Infante  pour  Louis  XIV. 

1707,  à  86  ans  (\oy Ae  Journal  de Dangeau ,  3  Marguerite    d'Autriche,    mariée,    en 

t.  XI,  p.  293,  et  la  note  de  S1  Simon).  i5qq,  à  l'infant  don  Philippe,  qui  devint 

2  On  trouve  dans  les  Mémoires  de  Gra-  roi  d'Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  III. 
mont  (p.   3iA  et  suit.,  édit.    Michaud    cl  Elle  mourut  en  1 G 1 1. 
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CIAL. 

BiM.  liât.,  ms.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colbeit,  t.  5s>  B,  f°  9.97.  —  Copie  du  temps. 
AIT.  étr.,  France,  t.  283,  f°  181.  —  Copie  du  temps. 

\  SILHON1. 

Saint-Jean-de-Luz,  -29  septembre  i65g. 
(extuit.) 

J'ay  veu,  par  vostre  lettre  du  19  du  courant,  l'entretien  que  vous 
avez  eu  avec  la  personne  confidente  de  la  revue  de  Pologne,  et  vous  ne 
pouviez  luy  repartir  ny  l'esclaircir  mieux  que  vous  avez  faict  sur  tous 
les  points  dont  elle  vous  a  parlé. 

Vous  sçavez  s'il  y  a  eu  jamais  depesches  faictes  de  ce  costé-là  que  je 
n'aye  pressé  de  toute  ma  force  pour  l'accommodement  de  la  Suéde 
avec  la  Pologne,  et  s'il  arrive  que  celuy2  avec  le  Danemark  ayt  1111 
meilleur  succez  et  plus  prompt,  et  que  de  cela  il  en  puisse  résulter 
quelque  préjudice  à  la  Pologne,  la  France  n'en  est  pas  cause;  car  ses 
offices  pour  pacifier  la  Suéde  et  le  Danemark  n'auroient  produit  aucun 
eflect,  si  les  ministres  anglois  et  hollandois,  assistez  de  deux  flottes  de 
cent  vaisseaux,  chacun,  ne  se  fussent  déclarez  d'estre  contre  celuy  des 
deux  roys  qui  refuseroit  la  paix  à  certaines  conditions,  dont  l'Angle- 
terre et  la  Hollande  estoient  tombées  d'accord.  Ce  qui  est  si  visible  et 
si  sceu  d'un  chacun  que ,  lorsque  la  revue  de  Pologne  tesmoigne  de  croire 
autrement  et  forme  des  plaintes  contre  nous,  elle  nous  veut  asseure- 
ment  faire  une  querelle  d'Allemand  et  se  servir  de  ce  prétexte  pour 
quelque  dessein  qu'elle  a  et  que  je  croy  avoir  descouvert,  ainsy  que 
j'ay  mandé  à  M. de  Lumbres  et  au  s1'  Akakia  pour  le  dire  sincèrement, 
de  ma  part,  à  ladicte  reyne,  croyant  qu'elle  n'aura  pas  désagréable 
que  je  luy  représente  avec  toute  sorte  de  liberté  les  choses  qui  viennent 

1  Voy.  sur  Silhon,  t.  VIII,  p.  626,  des  Lettres  de  Mazarin. —  2  L'accommodement. 
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à  ma  cognoissance  sur  le  point  de  la  succession  de  ce  royaume-là,     Sept.  1659. 
puisque  je  présuppose  qu'il  n'y  va  pas  moins  de  son  service  et  peut- 
estre  davantage  que  de  celuy  du  Roy. 

Et  comme  chacun  sçait  de  la  manière  que  j'ay  agy  pour  la  conclu- 
sion de  son  mariage,  ayant  pour  cela  employé  toute  l'adresse  de  laquelle 
j'estois  capable  et  tout  ce  qui  pouvoit  produire  l'authorité  du  Roy  et  la 
considération  dans  laquelle  estoit  cette  couronne  en  ce  pays-là  lorsque 
la  proposition  de  cette  alliance  fut  mise  sur  le  tapis,  sans  que  j'aye 
laissé  en  arrière  d'autres  diligences  qui  estoient  nécessaires  pour  que 
le  succez  en  fust  heureux,  comme  il  a  esté,  jusqu'à  engager  pour  cela 
tout  ce  que  j'avois  au  monde,  dont  on  me  doit  encore  la  somme  de 
cent  mille  escus,  que  j'ay  fournie  à  ladicte  revue  depuis  ce  temps-là: 
et  comme,  dis-je,  cela  estant1  certain,  je  croy  qu'on  ne  peut  attribuer 
qu'à  la  passion  que  j'ay  pour  le  service  de  ladicte  reyne  tout  ce  que  je 
luy  fais  parvenir  sans  déguisement  sur  l'affaire  de  la  succession,  qui 
est,  à  mon  advis,  la  plus  importante  quelle  puisse  avoir. 

Je  vous  diray  donc  en  gros,  afin  que  vous  vous  en  serviez,  si  vous  le 
jugez  ainsy  à  propos,  avec  la  personne  confidente  de  la  reyne  de  Po- 
logne, que,  quoyqu'on  luy  ayt  parlé  de  donner  un  prince  françois  pour 
successeur  au  roy,  son  mary,  à  présent  régnant,  et  de  faire  en  mesme 
temps  une  alliance  avec  une  des  filles  de  la  princesse  palatine,  qui  ont 
l'honneur  d'estre  niepces  de  ladicte  reyne2,  et  d'envoyer  mesme,  pour 
faciliter  la  chose,  une  somme  de  deux  cent  mille  escus  en  Pologne 
pour  estre  distribuée,  par  ordre  de  ladicte  reyne,  avec  tout  cela  le 
Roy  sera  fort  content,  pourveu  que  cette  succession  ne  tombe  pas  à  un 
prince  de  la  maison  d'Austriche;  à  quoy  la  Pologne  et  ladicte  reyne 
ont  plus  d'interest  que  nous;  car  quelque  chose  qu'on  luy  pust  pro- 
mettre, elle  n'en  recevroit  aucun  effect  pour  la  deffiance  que  la  maison 
d'Austriche  auroit  tousjours  d'une  princesse  qui  ne  pourroit  pas  effacer 
la  qualité  d'estre  née  en  France.  Et  mesme  Sa  Mlt!  fera  tout  ce  qui 


1   H  y  a  bien  entant;  il  faudrait  pat  pour  la  régularité  grammaticale.  —  2  Voy.  ci-dessus, 
p.  287,  note  6. 
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Sept.  1659.  pourradependred'Elleel  donnera  de  l'argent  pour  ce  que  dessus,  pourveu 
qu'il  puisse  réussir  à  la  reynede  Pologne  de  faire  [nommer]  un  su^ 
seur  à  sa  satisfaction,  quand  mesuie  ce  seroit  servir  un  prince  allemand. 
L'encloueure  (sic}1  de  cette  affaire  consiste  en  ce  que  l'Isola,  qui 
est,  de  la  part  de  l'Empereur  en  Pologne,  et  d'autres  personnes 
traitent,  de  concert,  à  ce  qu'ils  disent,  avec  la  reyne  de  Pologne,  de 
faire  tomber  la  succession  au  frère  de  l'Empereur,  moyennant  qu'il 
espouse  la  niepce  de  ladicte  reyne,  et  de  ce  qu'un  jesuiste,  qui  est 
arrivé  à  Vienne,  s'est  adressé  au  marquis  de  La  Fuente,  qui  est  am- 
bassadeur pour  le  roy  catholique  en  cette  cour-là,  pour  l'obliger  à 
s'employer  à  faire  réussir  ce  que  dessus,  l'ayant  asseuré,  de  la  part  de 
la  reyne,  que,  recevant  la  satisfaction  de  ladicte  alliance,  elle  pro- 
mettoit  qu'il  n'y  auroit  pas  la  moindre  difficulté  à  asseurer  la  succes- 
sion à  l'Archiduc,  frère  de  l'Empereur. 

Que  l'Isola  et  d'autres  ayent  escrit  qu'ils  se  soyent  employez  pour 
cela;  que  le  père  Jesuiste  soit  arrivé  à  Vienne  et  ayt  faict  ladicte  pro- 
position, disant  y  estre  venu  par  ordre  de  la  reyne,  il  n'y  a  rien  de  si 
certain;  mais  dans  la  grande  opinion  que  j'a\  de  la  sincérité  de  la  reyne 
de  Pologne  et  de  son  inesbranblable  alfection  pour  cette  couronne, 
j'eusse  pu  croire  que  tous  ces  gens-là  eussent  employé  son  nom  sans 
en  avoir  le  pouvoir,  si  ce  n'estoit  qu'il  me  semble  qu'on  doit  avoir 
quelque  soupçon,  voyant  qu'au  mesmc  temps  qu'on  presse  cette 
affaire  à  Vienne,  la  reyne  cherche  des  prétextes  pour  se  plaindre  de  la 
France  et  que  Sa  Mtë  se  veut  desgager  des  paroles  qu'elle  avoit  données 
pour  employer  son  crédit  afin  que  la  succession  tombast  sur  un  prince 
françois,  m'ayant  faict  escrire  depuis  peu  par  M.  de  Lumbres  et  [par] 
Akakia  qu'elle  seroit  obligée  à  prendre  d'autres  partys,  voyant  que  le 
Roy  faisoit  difficulté  de  fournir  les  sommes  qui  estoient  nécessaires 
pour  le  bon  succez  de  l'affaire  de  cette  succession ,  en  s'estonnant  qu'on  ne 
voulust  pas  donner  pour  un  royaume  la  somme  qu'on  donnoit  quelque- 
fois en  France  pour  acheter  une  charge. 

1   L'enclouure .  l'obstacle. 
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Ainsy  vous  voyez  que,  sans  faire  tort  à  ladicte  reyne,  on  peut  se  Sept.  1G59. 
desfier  de  ce  qui  se  passe  présentement  sur  le  point  de  la  succession, 
et  d'autant  plus  qu'il  est  impossible  qu'on  prétende  de  l'Empereur  la 
somme,  qu'on  nous  demande,  pour  faire  tomber  la  succession  dans 
la  personne  de  l'Archiduc,  son  frère,  ledict  Empereur  n'estant  pas 
en  estât  de  la  fournir,  quelque  effort  qu'il  pust  faire. 

J'escrivis  presque  la  mesme  chose,  il  y  a  trois  ou  quatre  jours, 
à  M.  de  Lumbres  et  [à]  Akakia,  ne  voulant  rien  cacher  à  la  reyne  de 
Pologne;  et  il  est  remis  à  vous,  comme  je  vous  av  desja  dict,  d'en 
parler  à  la  personne  confidente  que  ladicte  reyne  a  à  Paris,  si  vous 
le  jugez  ainsy  à  propos;  car  peut-estre  cette  personne,  luy  escrivant  de 
la  bonne  manière,  pourra  faire  plus  d'effect  dans  son  esprit  que  tout 
ce  qui  luy  sera  représenté  par  les  ministres  du  Roi. 


GLXLI. 
Afï".  étr.,  Pays-Bas,  t.  48,  f°  270.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TUREME. 

Sainl-Jean-de-Luz,  99  septembre  1659. 

J'ay  receu  trois  de  vos  lettres  des  6,  8  et  10  de  ce  mois,  qui  parlent 
principalement  des  affaires  d'Angleterre;  sur  quoy  je  n'ay  rien  à 
adjouster  à  ce  que  je  vous  ay  escrit,  et  je  ne  suis  point  surpris  du 
succez1  qu'ont  tous  les  desseins  du  roy  d'Angleterre,  estant  conduits 
par  les  personnes  qui  sont  auprez  de  luy.  Dans  la  deffaite  de  son  party, 
ça  esté  un  grand  bonheur  qu'il  ne  fust  pas  encore  passé  en  Angleterre, 
où  il  auroit  pu  courre  beaucoup  de  risques,  .le  ne  voudrois  pas  qu'il 
executast  la  pensée  qu'il  avoit  de  venir  icy;  car  cela  nuiroit  à  ses  inte- 
rests  au  lieu  de  les  advancer  et  nous  embarrasseroit  beaucoup,  et  enfin 

Le  mot  succe:  se  prenait,  au  xvif  siècle,  en  mauvaise  comme  en  bonne  part,  sans 
qu'une  épithète  y  fût  jointe. 

'13. 
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Sept  i «..,,,.    don  Louis  de  Haro  et  nio\  sçavons  «ju'il  \  a  nu  ro\  d'Angleterre  (jui 
est  despoaitlé  de  ses  Estais.  Nous  n'ignorons  point  Testât  des  affaires  de 

ce  pays-là,  les  partis  qui  s'y  peuvent  former,  et  les  raisons  de  conve- 
nance, de  devoir  et  d'inlerest  qu'on  peut  alléguer  pour  porter  les  deux 
couronnes  à  contribuer  à  son  restablissement,  de  sorte  qu'il  est  assez 
superflu  de  nous  solliciter  là-dessus;  car  asseurement  nous  ferons  de 
nous-mesmes  ce  que  nous  croirons  estre  du  bien  et  de  la  réputation 
de  son  maistre1. 

Pour  ce  qui  est  des  troupes  qu'on  conservera  cet  hyver,  je  vous  ay 
desja  dict  que  l'intention  du  Roy  est  d'en  entretenir  le  plus  qu'il  se 
pourra.  Quand  je  seray  à  la  Cour,  je  verray,  avec  M.  Le  Tellier,  la 
dernière  resolution  qu'il  y  aura  à  prendre  là-dessus,  et  vous  en  serez 
aussy  tost  informé. 

Cette  négociation  est  tousjours  preste  à  finir,  et  cependant  elle  ne 
finit  pas,  et,  malgré  moy,  je  suis  contraint  de  me  conduire  à  l'espa- 
gnole, c'est-à-dire  avec  un  grand  flegme,  et  de  faire  en  quinze  jours  ce 
qui  se  pourroit  en  vingt-quatre  heures. 

Je  suis  convenu  de  l'affaire  de  la  duché  d'Albret2,  et  il  y  en  aura  un 
mot  dans  un  traité,  en  l'endroit  où  l'on  parle  des  intérests  de  M.  le 
Prince. 

Pour  ce  qui  est  de  l'Angleterre,  il  me  semble  que  l'on  doit  songer 
preferablement  à  l'interest  de  la  France,  laquelle  n'est  pas,  à  mon 
advis,  en  estât  d'embrasser  la  querelle  de  ce  roy,  et  il  n'y  auroit  pas 
raison  de  le  faire,  puisque  le  présent  régime  d'Angleterre  vit  fort  bien 
avec  nous,  et  l'ambassadeur  Lockart  me  proteste  continuellement  que 
le  Roy  peut  faire  un  capital  asseuré  dudict  régime.  Je  sçais  que.  de 
Bruxelles,  plusieurs  [ennemis]1,  que  nous  y  avons,  n'oublient  rien 
pour  persuader  à  Londres,  que  nous  avons  assisté,  en  ce  rencontre, 

'   Pour  la  régularité  de  la  phrase,  il  fau-  <le  la  principauté  de  Sedan.  L'autre  fut  la 

(liait,  au  lieu  de  nous,  chacun  de  noua  fera  comté  d'Auvergae. 

ce  qu'il  croira  estre,  etc.  '  Le  copiste  avait   d'abord    écrit  MÛ; 

1  Le  duché  d'Albret  était  un  des  domaines  mais  il  a  ajouté  au-dessus,  en  interligne, 

(■••îles  à  la  maison  de  Bouillon  en  échange  ennemi-. 
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le  roy  d'Angleterre  d'hommes,  de  vivres  et  d'argent,  et  vous  n'estes  Sept.  i65g. 
pas  oublié,  et  ce  qui  me  deplaist  en  cela,  c'est  que  les  Anglois  sont 
les  premiers  à  dire  là-dessus  ce  qui  n'est  pas  pour  se  faire  de  feste, 
publiant  que  chacun  est  pour  eux,  et  taschent  de  réveiller,  par  ce 
rnoyen-là,  les  Espagnols  et  [de  les  exciter]  à  leur  donner  plus  de  secours 
qu'ils  ne  font. 


CLXLIL 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  ColbertP  t.  52  B,  f°  295.  —  Minute  ou  copie 
de  h  main  de  Roussereau. 

À  MICHEL  LE  TELLIER. 

Saint-Jean-de-Luz ,  3o  septembre  1 65g. 

(kxtiuit.) 

J'ay  receu  vos  deux  depésches  des  2  5  et  27  de  ce  mois,  qui  con- 
tiennent divers  poincts  auxquels  je  n'ay  aucune  response  à  faire  qu'à 
vous  remercier  du  soin  que  vous  prenez  de  faire  les  choses  dont  je  vous 
prie. 

M.  le  duc  de  Mercœur  et  M.  d'Oppede  ont  eu  grand  tort  de  faire 
autant  de  despense  pour  l'entretenement  des  deux  regimens  qui  sont 
en  Provence,  dans  lesquelz  je  sçay  qu'il  n'y  a  pas  huit  cens  hommes. 
Il  me  semble  qu'il  n'estoit  pas  juste  de  faire  aux  officiers  un  meilleur 
traictement  que  ne  reçoivent  ceux  qui  sont  dans  les  armées.  Je  croy,  si 
le  Roy  le  trouve  bon,  qu'il  seroit  à  propos  d'envoyer  les  expéditions 
nécessaires  à  M.  de  Mercœur,  afin  de  réduire  le  régiment  de  Cham- 
bellan1 à  huit  compagnies,  et  l'autre  à  dix,  commençant  par  le  licen- 
ciement de  celles  dont  les  officiers  sont  absens.  Les  autres-,  les  prendre 
entre  les  plus  nouveaux  et  ceux  qui  ont  les  plus  mauvaises  compagnies 


On  peut  lire  (Ihrmibellay.  —  ~  Le  sens       prendre  ceux  qui  sont  les  plus  nouveaux  et  ceux 
est  :   Pour  les  autres   officiers    à   licencier,        qui  ont  les  plus  mauvaises  compagnies,  etc. 
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Sept,  iiijy.  par  leur  faute.  On  pourra  pourtant  se  remettre  à  M.  <l<-  Meroœur,  qui, 
estant  sur  1rs  lieux,  exécutera  ce  qu'il  jugera  le  plus  utile  pour  le 
service  du  Hoy. 

J'ay  esté  !>ien  ayse  de  voir  tout  ce  que  voua  ine  mandez  à  l'esgard 
du  Ghasteau  Trompette,  .le  suis  fort  persuadé  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
important,  pour  l'establisseinent  de  l'aulhorité  du  Roy  dans  la  ville  de 
Bordeaux  et  dans  toute  la  Guyenne,  que  de  mettre  ledict  chasleau 
en  estât  que  les  Bordelois  le  croyent  imprenable  pour  eux. 

Vous  m'avez  faict  grand  plaisir  de  me  mander  les  parlicularitez  de 
ce  qui  se  passa  aprez  la  mort  de  feu  M.  le  Prince1  pour  la  distribution 
de  ses  gouvernemens;  car  je  les  avois  oubliez,  mais  il  me  semble  que 
vous  vous  trompez  sur  le  temps  auquel  M.  le  prince  de  Conty  devoil 
remettre  à  M.  le  duc  d'Anghien2  le  gouvernement  de  Cbampagne,  et 
que  ce  n'estoil  que  dans  dix  ans,  et  non  pas  dans  six,  comme  vous  me 
marquez.  Il  me  semble  aussy  que  les  provisions  du  gouvernement  de 
Berry  furent  expédiées  pour  M.  le  duc  d'Anghien,  et  que  l'on  l'en  mil 
en  possession,  pendant  le  temps  qu'on  diiïeroit  à  luy  remettre  celuy  de 
Champagne.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  le  faire  bien  vérifier, 
et  me  mander  ce  qui  en  est. 

Je  ne  trouve  rien  à  dire  à  ce  qui  a  esté  résolu  à  l'esgard  du  comte 
d'Harcourt3.  Je  recevray  sa  lettre,  puisque  l'on  a  creu  qu'elle  estoit 
conceue  dans  les  ternies  qu'il  falloit,  quoy  qu'il  ne  fasse  que  me 
remercier  de  ce  que  je  n'ay  pas  faict,  et  qu'il  ne  die  (sic)  pas  un  mot 
pour  me  satisfaire  sur  les  choses  qui  m'avoient  donné  sujet,  comme 
vous  sçavez,  de  me  plaindre  de  luy;  mais  tout  cela  n'est  rien,  et 
ce  que  je  crains  est  que,  nonobstant  toutes  les  bontez  du  Roy  et  la 
manière  dont  j'en  ay  usé  afin  qu'on  ne  prist  pas  de  resolutions  contre 
luy  telles  que  sa  mauvaise  conduite  requeroit,  et  tous  les  discours 
que  vous  vous  estiez  proposé  de  luy  faire,  l'allant  voir  à  son  arrivée, 

1  Henri  II  do  Bourbon,  prince  de  Condé.  les  manuscrits  de  celte  époque.  Le  duc  <l  \n- 

(Voy.  t.  I ,  p.  9 1  tj ,  des  Lettres  de  Mazarin.)  gnien   ou   Engbien    était    Henri  -Jules   de 

5  Le  nom  est  bien  écrit  Ait<fliie>i  et  non  Bourbon-dondé. 
Anguien,  comme  le  portent  ordinairement  3  Voyez  ci-dessus,  p.  3q2. 
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il  ne  changera  (sic)  pas  de  façon  d'agir;  qu'il  mettra  sur  le  tapis  les  Sept.  1659. 
mesmes  propositions  qu'il  a  faictes  jusques  à  présent,  quelque  soing 
qu'on  ayt  pris  pour  luy  faire  voir  qu'elles  estoient  tout-à-faict  extra- 
vagantes, et  enfin  que  nous  l'aurons  sur  les  bras  bien  plus  que  jamais. 
Je  vous  conjure  donc  de  luy  parler  avec  liberté  sur  tous  les  poincts  qui 
le  regardent  en  la  manière  que  vous  et  moy  avons  faict  plusieurs  fois, 
afin  qu'en  tous  cas,  quand  il  renouvellera  ses  prétentions,  nous  nous 
servions  des  raisons  et  des  déclarations  que  vous  luy  aurez  faictes,  en 
ce  rencontre,  pour  les  combattre. 

Je  suis  bien  ayse  des  esclaircissemens  que  vous  me  donnez  sur  la 
permission  qui  a  esté  donnée,  en  d'autres  temps,  aux  Religionnaires 
d'assembler  des  synodes,  et  les  evesques,  qui  advancent  que  je  leur  ay 
promis  dans  la  dernière  assemblée  qu'on  n'accorderoit  point  cette 
permission,  ont  grand  tort,  estant  certain  que  je  ne  leur  ay  dict  autre 
chose  là-dessus  si  ce  n'est  que  le  Roy  ne  permettrait  pas  que  ledict 
synode  se  tinst  sy  tost,  afin  d'en  approcher  le  temps  le  plus  qu'il  seroit 
possible  de  celuy  de  l'assemblée  du  clergé,  qui  se  doit  tenir  le  mois  de 
may  prochain.  Les  evesques,  qui  sont  icy  et  qui  furent  presens  à  cette 
assemblée,  que  je  tins  en  ma  maison,  trois  jours  avant  mon  départ  de 
Paris,  s'en  souviennent  fort  bien.  Je  n'avois  garde  de  parler  autre- 
ment, d'autant  que  je  ne  sçavois  pas  que  l'intention  de  Sa  Mtd  estoit 
de  donner,  dans  la  conjoncture  présente,  la  satisfaction  à  ceux  de  la 
R.  P.  R.  de  pouvoir  tenir  ledict  synode;  et  il  me  semble  que  je  n'ay 
pas  si  mal  exécuté  la  parole  que  je  leur  donnay  qu'on  ne  le  tiendrait 
pas  sytost,  puisqu'il  y  a  eu  cinq  mois  d'intervalle  depuis  que  j'en 
parlay. 

Je  finiray  cette  lettre  en  vous  répliquant  que  j'estime  absolument 
nécessaire  que  Leurs  Mtez  partent  pour  Thoulouse  sans  aucun  retar- 
dement, me  reservant  à  vous  faire  sçavoir,  dans  deux  ou  trois  jours, 
mes  pensées  à  l'esgard  des  Eslats  qui  s'y  doivent  tenir,  et  [à  l'esgard] 
du  Parlement,  afin  que,  s'il  y  a  quelque  chose  qui  soit  approuvé, 
on  s'en  puisse  servir,  et  je  prendray  mes  mesures,  suivant  le  temps 
que  je  croiray  pouvoir  partir  d'icy,  de  mander  à  M.  le  Surintendant, 
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Octobre  ii)5<).    qui  doit  estre  party  de  Paris,  de  s'en  aller  droit  à    Thoulouze  ou  de 
venir  icy. 


CIACIII. 
Aff.  étr.,  France,  t.  281,  f°  1  sG.  —  Copie  du  temps. 

À  L'ABBÉ  DE  MONTAIGU. 

Saint-Jean-<le-Luï,  5  octobre  1609. 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  16  de  ce  mois,  où  j'ay  esté  bien  ayse  de 
voir  que  vous  avez  éludé  le  voyage  qu'on  vous  vouloit  faire  faire1;  car 
il  n'auroit  pu  produire  aucun  bon  effect,  et  vous  avez  raison  de  croire 
que  lorsqu'il  y  aura  quelque  chose  d'essentiel  à  vous  faire  sçavoir, 
je  le  feray  de  mon  mouvement,  sans  avoir  besoing  d'en  être  sollicité.  Je 
vous  diray  cependant  en  confidence  que  le  sr  de  Barclay,  qui  va  en 
Espagne  [de  la  part]  de  M.  le  duc  d'York,  est  passé  icy,  et,  quoyqu'il 
eust  une  lettre  de  la  reyne  d'Angleterre  pour  moy,  je  n'ay  pas  jugé  à 
propos  de  le  voir  avant  qu'il  eust  esté  trouver  D.  Louis,  parce  que 
cela  auroit  pu  prejudicier  au  succez  de  son  voyage,  et  le  commandeur 
de  Souvré  m'a  rendu  ladicte  lettre,  à  laquelle  je  fais  la  response 
cy-j  ointe2. 

Je  prendray,  aprez,  quelque  occasion  de  voir  ledict  sieur  Barclay, 
sans  qu'on  en  prenne  aucun  ombrage,  et  je  verray  ce  qu'il  me  commu- 
niquera des  pensées  de  son  maistre,  que  je  vous  puis  asseurer  par 
advance  avoir  pour  objet  principal  de  se  lier  estroictement  et  pour 
tousjours  avec  l'Espagne;  ce  qui  demeurera,  s'il  vous  plaist,  entre 
nous,  et  pour  vous  faire  seulement  souvenir  par  là  de  ce  que  je  dis 
un  jour  à  vous  et  à  M.  le  Mylord  Germin  sur  le  sujet  de  mondict  sr  le 
duc  d'Yorck. 

1  Ces  partisans  de  Charles  II  engageaient  Montaigu  à  se  rendre  à  S;iint-Jean-de-Luz.  — 
"   Voy.  la  lettre  suivante. 
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J'espère  que,  dans  trois  ou  quatre  jours,  les  articles  de  la  paix  et  du  Octobre  1609. 
mariage  seront  signez,  et  je  vous  donne  cette  nouvelle  comme  à  un  de 
mes  meilleurs  amis,  que  je  sçay  qui  ne  s'en  rejouira  pas  seulement 
par  l'interest  public,  mais  encore  pour  la  satisfaction  que  je  dois  res- 
sentir d'avoir  enfin  achevé  un  si  grand  ouvrage  avec  beaucoup  d'utilité 
et  de  gloire  pour  le  Roy  et  pour  cette  couronne. 


CLXLIV. 
Aff.  étr. ,  France,  l.  981,  f°  127.  —  Copie  du  lemps. 

À  LA  REINE  D'ANGLETERRE. 

Saint-Jean-rle-Luz,  5  octobre  i65g. 
(extrait.) 

Mazarin  lui  indique,  comme  il  Ta  fait  dans  la  lettre  précédente,  pourquoi  il 
n'a  pas  vu  Barclay  avant  qu'il  se  fût  acquitté  de  sa  mission  auprès  de  D.  Louis  de 
Haro.  Il  ajoute  : 

Pour  ce  qui  regarde  le  roy  d'Angleterre,  j'advoue  ingenuement, 
Madame,  à  Vostre  Majesté  que  j'ay  appris  avec  un  double  déplaisir 
qu'il  soit  party  pour  passer  en  Espagne;  car,  outre  que  je  ne  crois  pas 
que  ce  voyage  soit  de  son  service,  il  auroit  esté  à  souhaiter  qu'il  n'eust 
ny  pris  ny  exécuté  une  resolution  de  cette  conséquence  sans  l'avoir 
communiquée  à  Vostre  Majesté  et  en  avoir  receu  son  approbation, 
puisque,  outre  qu'il  n'y  a  personne  qui  ayt  plus  d'amitié  pour  luy,  il 
n'y  en  a  point  asseurement  de  qui  il  doive  espérer  de  meilleurs  conseils 
et  une  assistance  plus  utile.  En  mon  particulier,  je  demeureray  tous- 
jours  dans  les  mesmes  sentimens  que  j'ay  eu  l'honneur  de  dire  à 
Vostre  M,(-:,  et  Elle  esprouvcra  que  je  suis  avec  tout  le  zèle  et  respect 
que  je  doibs,  etc. 


w 
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Octobre  i 


GLXLV. 
AIT.  élr.,  France  I.  ->83,  f°  188.  —  Copie  du  temp-. 

V  LA  REINE. 

Saint-Je;in-de-Lu/.,  7  octobre  1OJ9. 

Je  profite  du  retour  du  gentilhomme,  que  Mademoiselle  m'avoil 
depesché.  pour  dire  au  Confident  et  à  vous  que  l'effort  que  je  fis  hver1 
me  coustera  quelques  jours  de  lit  et  de  douleur,  et  que  je  ne  songe 
qu'à  me  rendre  à  Toulouse,  estant  asseuré  d'y  trouver  des  personne- 
qui  ne  me  haïssent  pas2.  Je  ne  sçay  pas  encore  précisément  quand  cela 
sera,  mais  bien  que  ce  ne  sera  pas  sytost  que  je  voudrois. 

J'a\  receu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  par 
Montgaillard,  et  j'attendra\.  avec  grande  impatience  le  temps  de  voir 
don  Louis  pour  la  luv  monstrer;  car  elle  est  dans  les  termes  qu'il  faul 
pour  cela.  Je  n'ay  rien  à  mander  au  Confident.  C'est  pourquoy  je  me 
dispense  de  luy  escrire,  et  d'autant  plus  que  cette  lettre  luy  sera  com- 
mune. Je  me  remets  à  ce  que  je  mande  à  M.  Le  Tellier3,  et  je  vous 
supplie  de  trouver  bon  que  je  fasse  ressouvenir  Monsieur,  par  vostre 
moyen ,  de  mes  tres-humbles  respects. 

1  Je  pense  que  Mazarin  veut  parler  de  du  6  octobre  pour  se  rendre  à  Toulouse, 
l'effort  qu'il  avait  fait  pour  se  rendre  à  la  3  La  lettre  de  Mazarin  à  Le  Tellier. 
conférence  avec  don  Louis  de  Haro.  du  7  octobre  i65a  ,  a  été  imprimée.  On  en 

2  La  Cour  avait  quitté  Bordeaux  à  fa  date  trouvera  l'indication  aux  Analyses. 
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—     Octobre  i65q. 


GLXLVI. 

Bibl.  nal.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  298.  —  Minute  de  la  main  de 
Roussereau  avec  de  nombreuses  corrections  interlinéaires.  —  Aff.  étr. ,  France,  t.  281. 
f°  1  h  1 .   —  Copie  du  temps.  Cette  lettre  porte  dans  la  copie  la  date  du  7  octobre. 

À  MICHEL  LE  TELLIER. 

Sainl-Jean-de-Luz,  8  octobre  1609. 
(extrait.) 

Après  s1être  excusé  de  n'avoir  pu  lui  répondre  exactement  à  ses  dépêches  à  cause 
de  violentes  douleurs  de  goutte,  Mazarin  l'entretient  de  détails  relatifs  à  divers 
régiments  et  aux  troupes  suisses.  H  continue  ainsi  : 

Je  ne  vous  réplique  rien  sur  l'affaire  de  Montauban l,  si  ce  n'est  qu'il 
faut,  à  mon  advis,  prendre  garde  de  ne  rien  entamer  sur  ce  qui  peut 
regarder  les  huguenots  que  la  raison  ne  soit  tout-à-faict  du  costé  du 
Roy  et  qu'il  n'y  ayt  grande  apparence  de  pouvoir  exécuter  ce  qui  sera 
résolu;  car  on  est  à  la  veille  du  synode  national,  que  le  Roy  leur  a 
permis  de  convoquer.  On  doit  éviter  de  donner  lieu  audict  synode  de 
s'intéresser  aux  choses  qui  devront  estre  exécutées  dans  le  temps  qu'il 
se  tiendra. 

Ceux  qui  croyent  d'estre  bien  informez  de  la  conduite  du  marquis 
de  Gordes2,  asseurent  qu'elle  a  esté  et  est  encore  présentement  réglée 
par  la  princesse  palatine;  ce  qui  est  bien  opposé  à  la  manière  dont 
elle  vous  a  parlé,  et  lorsqu'elle  vous  a  dict  qu'elle  ne  se  vouloit  pas 
mesler  de  cette  affaire ,  c'est  asseurement  parce  qu'elle  n'est  pas  disposée 
à  conseiller  audict  s1-  de  Gordes  ce  qu'on  verra,  par  l'événement,  qui 
estoit  pour  son  bien'.  Je  ne  sçay  pas  si  la  dévotion,  à  laquelle  celle 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  322.  nemenl  de  Provence  et  sénéchal  de  celte 

2  Probablement    François   de    Simiane,         province. 

marquis  de  Cordes,  mort  le  s3  novembre  '  Ces  mots  corrigent  :  qui  luy  estoit  od- 

i(38o.  Il  était  lieutenant  général  au  gouver-        vantagriu . 

Û3. 


.Vi(l 
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Octobre  1669.  princesse  s'est  abandonnée1,  n'entendant  parier  que  «Je  ses  charités  el 
de  quantité  d'autres  bonnes  œuvres  qu'elle  Eaict  avec  une  édification 
publique,  luy  a  faict  changer  de  manière,  comme  je  le  veux  croire; 
car  autrement  il  \  auroit  lieu  de  la  soupçonner  d'un  peu  d'artifice, 
ayant  eu  le  malheur2  de  faire  concevoir  cette  opinion  d'elle3  dan- 
toutes  les  affaires  et  intrigues  qui  luy  ont  passé  par  les  mains. 

J'estime  donc  que,  si  elle  ne  faict  une  response  à  la  Reyne,  par 
laquelle  on  voye  que  ledict  marquis  se  conforme  à  la  volonté  du  Ro\, 
prenant  une  rescompense  raisonnable  et  telle  que  je  vous  a)  escril 
pour  sa  charge  de  lieutenant  gênerai  en  Provence4,  pour  laquelle  il  n'a 
donné,  si  ma  mémoire  ne  me  trompe,  que  vingt  mille  escus  à  la  Croi- 
sette5  et  trente  ou  quarante  mille  livres  à  l'abbé  de  Gordes0,  le  Roi  sera 
bien  conseillé  premièrement  d'envoyer  un  ordre  audict  marquis  de 
s'en  aller  à  Amiens  ou  à  Rheims,  et  ensuite  faire  expédier  et  sceller, 
sans  aucun  delay,  une  commission  pour  exercer  la  charge  dudict  sr  de 
Gordes  et  en  tirer  les  emolumens  en  faveur  de  la  personne  que  Sa  M' 
choisira  pour  cet  effect,  que  je  croy  qui  pourrait  estre  M.  de  Merin ville7, 
lequel  n'estant  pas  Provençal  et  ayant  maintenant  tous  ses  biens  en 
Languedoc  dans  le  voisinage  de  la  Provence,  on  trouve  qu'il  est  juste  qu'il 
soit  remboursé  de  ce  qu'il  a  donné  pour  les  gouvernemens  de  Roses  et 
de  Gadaquer8,  lorsqu'on  les  rendra  aux  Espagnols.  H  pourra  demeurer 
longtemps  en  possession  de  cette  charge,  payant  ce  qu'il  faudra  audict 
marquis,  quand  il  se  résoudra  de  [donner]9  sa  démission.  Mais  comme 


'  Ce  passage  peut  servir  à  marquer 
l'époque  de  ta  conversion  de  la  Palatine 
(Anne  de  Gonzague),  dont  Bossuet  parle 
dans  son  Oraison  funèbre. 

*  En  interligne,  deux  mots  illisibles. 

3  Ces  mots  corrigent  :  de  ravoir  faict 
croire  ainsi/. 

4  On  a  ajouté  en  interligne  :  el  pour  celle 
de  sénéchal  qui  lui  restera.  11  faudrait  lire  : 
outre  fa  charge  de  sénéchal,  etc. 

c'  Je  ne  puis  lire  que  ce  nom. 


'  Louis-Marie-Armand  de  Simiaiie.  abbé 
de  Cordes,  fut  nommé,  en  1671,  évèque- 
duc  de  Langres,  et  mourut  en  1695. 

7  François  des  Montiers,  comte  de  M<:- 
rin ville,  fut,  en  effet,  chargé  de  la  lieute- 
nance  générale  de  Provence.  Il  mourut  en 
1679. 

s  Itosas  et  Cap-de-Quiers .  villes  de  Cata- 
logne. 

9  Mot  douteux.  Il  semble  qu'il  v  a,  t titil- 
le manuscrit ,  délivrer. 
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il  sera  peut-eslre  nécessaire  que  ledict  s1'  de  Merinville  retourne  à   Octobre  i65ç). 
Roses,  et  qu'on  sera  obligé  de  mettre  quelqu'un  en  pouvoir1  pour  y 
commander  soubs  M.  de  Mercœur,  je  croy  que  vous  pourriez  faire  venir 
de  Paris  cette  commission  scellée,  le  nom  en  blanc. 

Je  voy  bien  les  raisons  qui  vous  ont  obligé  d'empescher  le  comte 
d'Harcourt  de  venir  icy,  et  que  vous  avez  creu  avec  prudence2  que 
c'estoit  me  délivrer  d'un  embarras.  Neantmoins,  aprez  ce  qui  s'estoit 
passé,  il  eust  esté  bon,  pour  les  apparences,  qu'il  eust  l'a ict  ce  voyage, 
qui  auroit  esté  expliqué  comme  une  satisfaction  de  sa  conduite  à  mon 
esgard;  mais  j'espère  qu'on  aura  sujet  d'eslre  satisfaict  de  luy,  s'il  est 
bien  résolu  de  faire  ce  qu'il  a  dict  à  vous  et  à  MM.  les  mareschaux  du 
Plessis  et  de  Villeroy.  Pour  ce  qui  est  de  l'incommodité  qu'il  reçoit 
dans  une  petite  portion  de  son  logement  du  Louvre3,  il  importe  de  le 
satisfaire  autant  qu'il  sera  possible,  et  pour  cet  elfect  vous  pourriez 
recevoir  un  ordre  du  Roy  au  sr  Ratabon4  [portant]  que,  s'il  n'est  pas 
d'une  absolue  nécessité  de  prendre  cette  partie  de  son  logement5,  il  ne 
le  fasse  pas,  comme  aussy  M.  le  comte  d'Harcourt  doit  avoir  patience, 
si  c'est  une  nécessité  pour  l'exécution  de  ce  que  le  Roy  a  ordonné  de 
faire  au  Louvre. 

M.  l'ambassadeur  Lockhart  m'est  venu  voir  pour  me  dire  qu'il  avoit 
ordre  de  ses  supérieurs  de  me  faire  des  plaintes  de  tout  ce  qu'on  avoit 
faict  pour  le  duc  d'Yorck,  lorsqu'il  estoit  passé  en  Picardie  et  de  ce 
qu'il  s'estoit  entretenu  à  Abbeville  et  à  Roulogne  avec  bon  nombre 
d'officiers  et  avoit  eu  grande  correspondance  avec  M.  de  Turenne,  avec 
lequel  il  m'a  dict  que  ledict  duc  s'estoit  veu  plusieurs  fois  en  secret. 
Sur  quoy  il  s'est  fort  estendu'1.  Luy  ayant  demandé  un  mémoire  de  ce 
qu'on  luy  escrivoit,  il  ne  m'en  a  donné  qu'un  assez  succinct,  dont  vous 
trouverez  la  copie  cy-jointe. 

1  Mot  douteux.  J'aurais  préfère  :  en  pas-  Louvre  comme  grand  écuyer  de  France. 
sant  ou  en  provisoire,  mais  je  ne  puis  lire  *  Chargé  des  bâtiments  royaux. 

•pie  :  en  pouvoir.  5  Du  logement  du  comte  d'Harcourt. 

2  Ce  mot  corrige  raison.  °  H  y  a  avant  luy  deux  mots  que  je  n'ai 
1  Le    comte    d'Harcourt   était    logé    au         pu  lire. 
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Octobre  iG^g.  Le  lio\  croira  aysemeni  que  je  n'a]  rien  oublié  pour  effacer  <l<-  son 
esprit  tous  les  soupçons1  qu'il  pouvoit  avoir  conceua  des  intentions  dé 
Sa  Majesté  en  ce  rencontre,  afin  qu'en  estant  persuadé,  il  pus!  escrire 
à  ses  supérieurs  en  sorte  qu'il  ne  leur  restast  aucune  impression  que 
nous  eussions  eu  dessein  d'assister  le  duc  d'York  dans  sa  [tentative  | 
d'aller  en  Angleterre  avec  le  roy  son  frère. 

Je  ne  sçay  pas  si  ledict  ambassadeur  est  satisfaict  de  ce  que  je  lu\ 
ay  dict,  mais  au  moins  il  en  faict  semblant.  Je  vous  dirav  pourtant  que 
l'on  ne  s'est  pas  trop  bien  conduit  en  cela  en  Picardie,  et  que  l'on  a 
donné  sujet  à  la  republique  d'Angleterre  de  soupçonner,  encore  puis- 
qu'elle ne  l'avoit  faict  jusqu'à  présent,  les  intentions  du  Roy  à  sou 
esgard;  et,  en  des  aiïaires  de  cette  nature,  il  faut  faire  tout  ou  rien: 
car,  les  petites  assistances  ne  servant  de  rien  à  ceux  à  qui  on  les 
donne,  ils  n'en  demeurent  pas  aussy  fort  obligez,  et  elles  ne  laissent 
pas  d'exciter  l'inimitié  de  ceux  contre  qui  elles  sont  données,  comme  si 
on  leur  faisoit  une  guerre  ouverte. 

Vostre  depescbe  du  5  estant  toute  en  response  de  ce  que  je  vous 
avois  escrit,  je  n'ay  rien  à  v  répliquer,  si  ce  n'est  touchant  la  copie  de 
la  lettre  que  vous  m'avez  envoyée  de  M.  le  Chancelier,  par  laquelle  il 
vous  mande  la  brigue  qu'on  faict  à  Paris  pour  faire  tomber  le  choix 
d'un  syndic  de  la  Sorbonne  sur  quelqu'un  qui  soit  janséniste  et  meame 
dépendant  du  cardinal  de  Retz.  Sur  quoy  il  me  semble  qu'il  n'y  a  plus 
à  hésiter  à  envoyer  les  lettres  que  M.  le  Chancelier  demande,  et  il  eust 
esté  bon  qu'on  i'eust  faict  à  l'instant,  sans  me  consulter  là-dessus, 
puisqu'il  paroist  qu'il  ne  sçauroit  y  avoir  d'inconvénient  de  suivre  en 
cela  les  sentimens  dudict  Chancelier,  qui  est  sur  les  lieux  et  qui  voit 
de  quelle  importance  il  est  d'empescher  que  les  malintentionnés  ne 
viennent  à  bout  d'une  chose  de  cette  nature,  qui  pourroit  estre  fort 
dangereuse  dans  les  suites,  et  qu'ils  poursuivent  avec  ardeur,  el  Sa  M1, 
auroit  pu  d'autant  plus  trouver  bon  qu'on  envoyast  à  M.  le  Chance- 

1  On  ,-i  vu,  ci-dessus,  que  ces  soupçons  étaient  fondes.  —  J  Je  n'ai  pu  lire  le  mot  du 
manuscrit,  mais  le  sens  n'est  pas  douteux.  Il  y  a  peut  être  :  km  plan. 
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lier  ce  qu'il  propose,  qu'il    tesmoigne,  par  sa  lettre,  d'appréhender  Octobre  1659. 

que,  si  on  ne  le  faisoit  bientost,  on  ne  le  feroit  peut-estre  plus  à 

temps. 

On  me  vient  de  dire  que  le  roy  d'Angleterre  est  passé  icy  à  minuit, 
accompagné  du  marquis  d'Ormond1,  du  comte  de  Bristol  et  d'un 
Irlandois,  appelé  M.  Oneil,  et  d'un  ou  deux  valets.  Je  sçay  que  don 
Louys  le  recevra  bien  à  Fontarabie,  parce  qu'il  me  l'a  dict,  ne  pouvant 
pas  s'empescher  de  luy  rendre  les  honneurs  qui  lu  y  sont  deubs  par  sa 
qualité  et  parce  que  le  roy  d'Espagne  est  engagé  à  sa  protection;  et  je 
sçay  aussy  qu'il  (don  Louis  de  Haro)  sera  fasché  de  ce  voyage,  me 
l'ayant  tesmoigne  en  plusieurs  rencontres,  et  estant  demeuré  d'accord 
avec  moy  que  tout  cela  ne  pouvoit  qu'empirer  la  condition  dudict  roy 
en  resveillant  ses  ennemis  et  leur  faisant  prendre  des  mesures  qu'ils 
auroient  peut-estre  négligées;  mais  il  ne  faut  pas  s'estonner  si  ayant 
jusqu'icy  suivy  de  mauvais  conseils2,  il  ne  change  point  de  conduite3, 
puisqu'il  a  tousjours  auprez  de  luy  les  mesmes  conseillers. 


CLXLVII. 
AIT.  étr.,  France,  t.  281,  f"  i53.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Snint-.Iean-de-Luz,  8  octobre  i65g. 

(extrait.) 

Quoyque  j'eusse  résolu  de  conférer  avec  M.  le  surintendant  avant  de 
vous  faire  sçavoir  mes  sentimens  sur  la  tenue  des  Estais  de  Languedoc 
et  à  l'esgard  du  parlement  de  Thoulouze,  neantmoins  voyant,  par 
vostre  dernière  lettre,  que  lesdicts  Estats  avoient  esté  ouverts  le  V  de 

1  Voy.  sur  le  marquis  d'Ormond  et  le  comte  écrit  en  interligne  et  remplace  ces  mots  :  il 

de  Bristol  ci-dessus,  p.  277,  notes  1  et  2.  continue  de  mesine.  Je  note  ces  corrections 

'  Ces  mots  écrits  en  interligne  corrigent  :  inlerlinéaires  parce  qu'elles  prouvent  que 

ayant  esté  mal  conseillé  jusqu' à  présent.  c'est  une   minute    dictée   et   corrigée  par 

8  Ce  membre  de  pbrase  est  également  Mazarin. 
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Octobre  i6t>g.  ce  mois,  je  n'attendra]  pas  l'arrivée  dudict  s'  Surintendant1,  que  je 

crois  (|iii  pourra  estre  icy  dans  trois  ou  quatre  jours,  pour  vous  dire 
mon  ad\is  sur  cette,  matière,  en  me  reservant  à  vous  (aire  s<;noir. 
lorsque  je  l'auray  entretenu,  s'il  y  aura  quelque  chose  à  adjouster  à  ce 
que  je  vous  mande  par  cette  lettre,  dont  le  contenu  estant  rapporté  m 
Roy,  Sa  Majesté,  après  avoir  entendu  les  advis  de  ceux  à  qui  Elle 
aura  agréable  de  les  demander,  pourra  prendre  la  resolution  qu'Elle 
estimera  la  plus  conforme  à  son  service;  mais  si  on  n'y  prend  grand 
soin  de  faire  en  sorte  qu'elle  demeure  dans  le  dernier  secret,  il  ne 
faut  pas  attendre  d'en  tirer  les  advantages  qu'on  se  sera  proposez  et 
qu'on  devroit  avec  beaucoup  de  fondement  attendre  de  la  présence  du 
Roy. 

Je  ne  doute  pas  que  M.  de  Narbonne-  ne  fasse  tous  ses  efforts  pour 
faire  réussir  ce  que  Sa  M,d  désirera,  et  qu'un  chacun  (je  parle  des 
barons  et  des  evesques)  ne  travaille,  de  son  costé,  avec  affection,  pour 
le  bien  seconder.  Je  vous  diray  seulement  que  j'ay  tousjours  trouvé  le 
baron  de  Castries3  fort  effectif,  accrédité,  adroit  et  agissant  avec  zèle 
pour  procurer  la  satisfaction  de  Sadicte  Mté.  11  v  a  apparence  qu'il  tes- 
moignera  encore  plus  de  chaleur  en  ce  rencontre,  puisque,  outre  qu'il 
sera  animé  par  la  présence  du  Roy,  il  devra  estre  excité  par  reco- 
gnoissance  de  la  grâce  que  Sa  Mlé  vient  d'accorder  à  son  beau  frère,  en 
luy  donnant  l'evesché  de  Béziers4.  Je  ne  doute  pas  aussy  que  Gra- 


1  On  a  déjà  fait  remarquer  que  le  Su- 
rintendant, Nicolas  Fouquet,  fut,  à  celte 
époque,  vivement  attaqué  et  se  rendit  à 
Bordeaux,  puis  à  Saint-Jean-de-Luz.  On 
trouvera  plus  loin  les  mesures  qui  furent 
adoptées  dans  les  conférences  que  le  Surin- 
tendant eut  avec  Mazarin. 

2  L'archevêque  de  Narbonne,  Claude  de 
Rébé,  était  président  des  États  de  Langue- 
doc. (Voy.  sur  cet  archevêque  le  lome  l\ , 
p.  /i5,  note  3,  des  Lettres  de  Mazarin.) 

'  René-Gaspard  de  La  Croix,  baron, 
puis  marquis  de  Castries,  avait  épousé  Eli- 


sabeth de  Bonzi,  sœur  de  Pierre  de  Bonzi. 
évêque  de  Béziers.  Le  baron  de  Castries. 
nommé  maréchal  de  camp  en  î  65 1 ,  était 
lieutenant  général  au  gouvernement  de 
Languedoc.  Il  mourut  en  167&,  à  63  ans. 
1  L'évèque  de  Béziers  était  Pierre  de 
Bonzi;  né  en  1 63 1 ,  il  fut  sacré  évêque 
de  Béziers  le  i  a  septembre  16G0,  transféré 
à  Toulouse  en  1670,  nommé  cardinal  en 
1 672 ,  archevêque  de  Narbonne  en  1  O7&  ;  il 
mourut  le  11  juillet  1703.  Saint-Simon 
donne,  dans  ses  Mémoires,  de  curieux  dé- 
tails sur  Pierre  de  Bonzi. 
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mont1  ne  s'empioye  de  toute  sa  force  pour  bien  servir,  et  j'estime  qu'il   Octobre  i65g. 
le  pourra  faire  utilement. 

Je  croirois  donc  qu'on  devroit  taseher  d'imprimer  dans  l'esprit 
de  tout  le  monde  que  le  Roy  veut  restablir  l'eclict  de  Beziers2,  et  que 
Sa  M[ù  mesme  s'en  pourroit  déclarer  en  deux  mots,  disant  qu'Elle  a  souf- 
fert avec  peine  jusqu'à  présent  qu'on  se  fust  servy  du  temps  de  son  bas 
aage  pour  luy  faire  perdre  un  revenu  aussi  considérable  que  celuy  que 
le  feu  Roy,  son  père,  luy  avoit  laissé  en  Languedoc;  mais  comme  il  est 
certain  qu'il  n'y  a  aucune  diligence  imaginable  que  tous  ceux  qui  com- 
posent les  Estats  ne  fassent  pour  empescber  le  restablissement  de  cet 
edict,  il  me  semble  que,  quand  on  viendra  à  s'en  relascber,  le  moins 
qu'on  puisse  prétendre,  si  on  ne  void  pas  lieu  d'obtenir  davantage,  ce 
sera,  à  mon  advis,  que  les  Estats  fassent  au  Roy  un  don  de  deux 
millions  de  livres  au  dernier  mot,  et  que,  par  la  délibération  qu'ils  en 
feront,  ils  donnent  aussy  asseurance  à  Sa  Mtéque,  dans  les  trois  pre- 
mières assemblées  d'Estats,  ils  luy  accorderont  la  mesme  somme,  de 
sorte  que,  quand  Elle  leur  permettra  de  les  tenir,  ce  ne  sera  que  pour 
régler  diverses  affaires  particulières  qui  [en]  requièrent  la  convo- 
cation, et  non  pas  pour  délibérer  sur  le  don  gratuit,  puisque,  par 
l'arresté  qui  sera  faict  en  ceux-cy,  ledict  don  aura  esté  fixé  pour  les 
trois  années  procbaines. 

De  plus,  comme  celte  somme  de  deux  millions  est  presque  la  mesme 
cbose  qu'ils  ont  accordée  les  années  passées,  il  semble  qu'il  ne  sera  pas 
dilhcile  que  la  présence  du  Roy  les  oblige  de  donner,  dans  les  presens 
Estats,  un  million  de  plus  à  Sa  Mt<:'  pour  l'assister  dans  les  grandes 


1  Tel  esl  te  texte  du  manuscrit.  Mazarin 
e'erit  ordinairement  M.  de  Gramont. 

2  Cet  édil  avait  été  rendu  sous  te  règne 
de  Louis  XIII,  en  iG32.  Dans  une  assem- 
blée des  Liais  de  Languedoc,  tenue  à  Be- 
ziers en  présence  du  Roi ,  une  déclaration 
royale  axait  spécifié  les  diflérenles  sommes 
qui  devaient  être  levées  chaque  année  sur 
la  province:  et,  outre  tes  impositions  pour 

Il  VMRIN.  —  i.v. 


tes  gages  des  gouverneurs,  ta  réparation 
des  chemins  et.  des  places-frontières,  etc., 
o:i  avait  stipulé  que  te  Languedoc  payerait 
tous  les  ans  au  Hoi  un  million  cinquante 
mille  livres.  (Voy.  sur  l'édit  de  i63î!  et 
sur  les  conflits  de  la  couronne  avec  les 
États  du  Languedoc,  mon  ouvrage  sur 
Richelieu  et  la  monarchie  absolue,  t.  II, 
p.  9  l5,  et  t.  IV,  p.   175.) 

h  h 
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Octobre  i65g.  dépensée  qu'Elfe  e.->t  obligée  de  faire  pour  l'exécution  de  la  paix  et  de 
son  mariage,  et  d'autant  plus  que  Sadicte  M'"  commence  à  recevoir  de 
huis  costez  de  semblables  assistances  des  j);<\s  abonnez1. 

Il  faut,  en  outre,  obliger  les  Estats,  sans  en  démordre,  pour  quelque 

raison  que  ce  puisse  estre,  de  respondre  que.  dez  cette  année  et 
toutes  les  autres  à  venir,  ils  donneront  deux  cent  mille  livres  au  Roy, 
ou  cent  cinquante  mille  livres  au  moins  pour  le  payement  des  garni- 
sons et  autres  dépenses  qu'il  faudra  faire  pour  la  conservation  des 

places  de  Houssillon,  le  Languedoc  estant  plus  obligé  qu'aucune  autre 
province  du  royaume  à  cette  assistance,  puisque,  par  l'acquisition  de 
ces  places,  il  s'asseure  pour  tousjours  un  profond  repos,  [qui]2  ne 
pourra  estre  sujet  à  aucune  altération,  estant  vray  de  dire  qu'il  n'\ 
a  aucune  province  dans  le  royaume,  dont  la  teste  soit  plus  forte 
que  celle  du  Languedoc  par  de  si  bons  boulevarts  qu'on  y  vient  de 
mettre. 

Je  ne  sçay  pas  si  l'on  a  exécuté  ce  que  le  Roy  a  commandé  depuis 
deux  ans,  et  particulièrement  depuis  l'année  dernière,  touchant  la 
revocation  de  l'abonnement  dont  la  ville  de  Tboulouze  jouissoit:  car 
en  cas  que  cela  ne  fusl  pas,  je  crois  que  Sa  M1'  trouvera  bon  d'ordonner 
que  sa  volonté  soit  effectuée  en  cela  sans  delay  et  sans  réplique,  ladicte 
ville  en  ayant  si  mal  usé  que  les  Capitoux3  [sic),  qui  ont  assisté  d'or- 
dinaire aux  Estais,  se  sont  tousjours  rendus  chefs  de  party  et  n'ont 
rien  oublié  pour  se  signaler  en  cmpeschant  que  l'on  accordas!  au  Rov 
ce  que  Sa  Mtë  demandoit,  ou  du  moins  en  taschant  d'y  faire  apporter 
la  plus  grande  diminution  qu'il  leur  estoit  possible. 

Voilà  mes  pensées  pour  ce  qui  regarde  les  Estats.  Pour  ce  qui  est  du 
Parlement,  le  Roy  et  ceux  qui  ont  l'honneur  de  le  servir,  sçavenl  de 
quelle  manière  il  s'est  tousjours  conduit,  et  particulièrement  depuis  que 
ceux  mesmes  qui  estoient  les  plus  opposez  aux  intentions  de  Sa  M1'. 

1  On  appelait  pays  abonnés  ceux  où l'im-  y  a  là,  Bans  doute,  une  faute  de  copiste, 
pôt  était  voté  par  les  Etats  de  la  province  *  Les  magistrats   municipaux   de  Tou- 

et  arrêté  par  avance  à  forfait.  louso  qui  siégeaient  dans  l'hôtel  de  ville. 

'  Au  lieu  de  qui,  la  copie  porte  rien;  il  appelé  encore  aujourd'hui  le  Capitale. 
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avant  les  dernières  révolutions,  se  sont  réduits  dans  les  termes  de  Octobre  1659. 
respect  et  de  soumission  qu'ils  dévoient  aux  ordres  et  aux  volontez 
de  leur  souverain,  cette  compagnie,  au  contraire,  ayant  tousjours  mes- 
prisé  les  lettres  de  cachet  et  tous  les  ordres  que  le  Roy  leur  a  envoyez, 
soustenant  et  excitant  mesme  à  la  désobéissance  des  conseillers,  à  qui 
le  Roy,  en  diverses  occasions,  avoit  commandé  de  se  rendre  auprez  de 
sa  personne,  et  enfin  ayant  faict  plusieurs  autres  choses  contre  son 
devoir,  desquelles  il  me  semble  qu'il  fust  résolu  un  jour,  dans  le  con- 
seil du  Roy,  de  dresser  un  mémoire  qui  se  pourra  trouver  et  que  peut- 
estre  M.  le  Surintendant  apportera  icy,  et,  en  tout  cas,  je  crois  que, 
vous  et  M.  le  mareschal  de  Villeroy,  vous  vous  souviendrez  bien  des 
choses  [les]  plus  essentielles.  C'est  pourquoy  il  semble  qu'il  seroit  de 
la  justice  et  de  l'authorité  du  Roy  que  Sa  Mté  fist,  en  cette  occasion, 
ressentir  quelques  marques  de  son  indignation  à  ce  corps,  afin  que 
l'opiniastreté  de  sa  mauvaise  conduite,  qui  a  esté  tolérée  par  de  fortes 
raisons  jusqu'à  présent,  ne  demeurast  pas  impunie.  Et  comme  sur  cela 
l'on  a  du  temps  pour  examiner  et  résoudre  la  chose,  en  sorte  que  le 
service  du  Roy  se  fasse  sans  rien  bazarder,  il  seroit  bon  que  la  matière 
fust  agitée  par  M.  de  Villeroy  et  vous  en  présence  de  Leurs  Mteï  et  que 
vous  me  fissiez  sçavoir  en  diligence  à  quoy  l'on  inclinera.  Ce  pendant 
j'examineray  aussy,  avec  M.  le  Surintendant,  ce  que  la  prudence  peut 
conseiller  et  permettre  dans  la  présente  conjoncture. 

L'on  avoit  parlé,  pendant  que  nous  estions  à  Paris,  d'interdire  pour 
quelque  temps  ce  Parlement,  et  de  le  transférer  ou  à  Montpellier 
ou  à  Nismes;  mais  en  tenant  tous  ces  projets  dans  le  dernier  secret,  on 
pourra  les  digérer  plus  à  loisir  et  résoudre  ce  qui  sera  le  plus  con- 
forme au  service  du  Roy.  Ce  pendant,  je  ne  crois  pas  (pie  l'on  doive 
hésiter  à  faire  arrester  prisonniers,  ou  reléguer  en  quelques  lieux,  les 
conseillers  qui,  s'estant  signalez  contre  l'authorité  du  Roy,  ont  refusé 
d'exécuter  les  ordres  que  Sa  M1''  leur  a  envoyez  [de  se  rendre  prez] 
d'Elle,  et  surtout  un  appelé  Dulong,  qui,  en  toutes  occasions,  a  affecté 
de  paroistre  plus  mal  intentionné  et  plus  insolent  que  les  autres,  el  il 
me  semble  que  ce  fut  luy  qui  fit  l'aire  amende  honorable  à  un  capitaine 

hU. 
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[du  régiment]  d'Estrades  à  genoux,  avec  le  hausse-col;  sur  qno\  l<-s 
gens  de  guerre  6rent  alors  si  grand  bruit  et  en  demandèrent  justice  au 
Roy. 

Il  faudra  auss)  songer  aux  moyens  qui  pourront  estre  1rs  plus 
propres  pour  empescher  que  les  officiers  de  ce  Parlement  ne  donnent 
protection  aux  villages  qui  leur  appartiennent  pour  les  empescher  de 
payer  la  taille;  ce  (jui.  ayant  estéjusques  icv,  faict  beaucoup  de  pré- 
judice aux  interests  du  Roy  [etj1  cause  un  grand  scandale;  et  cet 
exemple  donne  la  hardiesse  à  plusieurs  personnes  en  Guyenne  d'en 
user  de  mesme;  car  les  gentilshommes  de  qualité  croient  estre  en  droit 
de  pouvoir  faire  au  moins  autant  que  les  conseillers2. 


CLXLVIII. 

iiilil.  Mazarine,  ms.  171Q1  l-  Ht-  —  Copie  du  temps, 


\   MONSIEUR  LE  TELLIER. 

Saint-Jean-de-Liu3,  10  octobre  1639. 

Ce  fut  hier  la  20''  conférence,  laquelle,  quoy  qu'elle  dura  bien 
six  heures,  ne  sera  pas  la  dernière;  niais  je  crois  bien  pouvoir  as- 
seurer  Leurs  Majcstez  que,  dans  la  première,  on  signera  tout,  et  qu'elle 
se  tiendra  mardy  prochain,  c'est-à-dire  dans  trois  jours,  au  moins 
Dont  Louis  m'en  a  ainsy  asseuré,  n'y  ayant  plus  que  i5  à  90  articl  ss 


'  Le  manuscrit  porte  mais.  Ce  mot  ferait 
supposer,  entre  le  membre  de  phrase  qui 
précède  et  celui  qui  suit,  une  opposition 
i|iii  n'existe  pas. 

"'  Cette  assertion  de  Mazarin  est  peu 
fondée.  Les  tailles  en  Languedoc  étaient 
réelles,  et  non  personnelles  comme  celles  des 
provinces  «•d'élections».  L'impôt  direct  était 
assis  sur  les  terres  et  maisons,  d'après  un 
cadastre  établi  et  revisé  par  les  États.  Les 
-fonds  nobles»  demeuraient  exempts,  même 


lorsqu'ils  appartenaient  à  des  roturier-,  et 
les  -fonds roturiers»  étaient  sujets  à  l'impôt. 
quand  bien  même  ils  étaient  possédés  par 
des  gentilshommes.  Le  Bystème  était  moins 
arbitraire  mie  celui  du  reste  de  la  Fiance. 
Cette  lettre  a  été  omise  dans  le  recueil 
des  Lettres  île  Mir.arin.  public1  par  l'abbé 
d'Allainval,  recueil  dans  lequel  si  ol  impri- 
mées la  plupart  des  dépêches  de  Mazarin  à 
1  e  Tellier  sur  les  négociations  de  la  paix 
des  P\  renées. 
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à  copier,  sans  qu'il  reste  aucun  article  de  contestation,  ny  sur  la  sub-  Octobre  1659. 
stance,  ny  sur  les  paroles.  Je  ne  vois  pas  que  rien  puisse  empêcher 
l'exécution  de  ce  que  dessus;  mais  il  y  a  eu  tant  de  remises  jusqu'à 
présent  et  tant  de  contestations  sur  des  choses,  sur  lesquelles  il  sem- 
bloit  qu'il  n'y  avoit  pas  un  mot  ta  dire,  que  je  n'ose  pas  assurer  posi- 
tivement ce  qui  en  sera;  et  je  crois  mesme  que  quand  je  seray  en 
chemin  pour  aller  à  Thoulouse,  je  douteray  encore  alors  sy  cette  ne- 
goliation  sera  finie.  En  rendant  compte  de  la  19e  conférence,  j'avois 
mandé  que  tout  y  avoit  este  ajusté,  en  sorte  qu'il  ne  restoit  qu'à  rédi- 
ger les  articles  par  l'escrit,  et  mettre  le  traité  en  estât  d'estre  signé,  et 
j'avois  sujet  de  le  croire  ainsy;  mais  Dom  Louis  ayant  insisté  que  Ton 
oslat  d'un  des  articles  qui  regarde  M.  le  Prince,  certains  mots  que  j'y 
a  vois  inserez  pour  exclure  M.  le  duc  d'Anguien,  sans  le  nommer,  de 
toutes  les  prétentions  et  droits  qu'il  auroit  pu  avoir  pour  l'expectative 
du  gouvernement  de  Champagne  sans  que  toutes  les  raisons  que  M.  de 
Lyonne  luy  a  dictes  trois  ou  quatre  fois  de  ma  part  sur  ce  sujet,  l'ayent 
peu  vaincre,  non  plus  que  la  déclaration  précise  que  je  n'y  changerois 
pas  un  seul  mot,  n'estant  plus  en  mon  pouvoir  de  le  faire  aprez  avoir 
envoyé  la  copie  dudict  article  au  Roy,  en  la  manière  qu'il  est  couché, 
de  laquelle  Dom  Louis  estoit  demeuré  d'accord.  J'ay  esté  contraint  de 
demander  moy  mesme  la  Conférence  d'hier  matin,  pour  recommancer 
ce  point;  et  un  autre  aussy  de  plus  grande  importance,  qui  est  l'exé- 
cution du  traité  de  Querasque1,  confirmé  par  le  traité  de  Munster, 
touchant  le  différent  de  la  maison  de  Savoye  avec  celle  de  Manloue 
dans  lequel  point  Dom  Louis  vouloil  aussy  apporter  un  grand  change- 
ment, quoy  que  ce  fui  une  chose  dont  l'on  estoit  desjà  convenu  dans  la 
negotiatiou  de  Madrid,  et  dont  l'article  a  voit  esté  signé  à  Paris,  en 
la  manière,  et  dans  les  termes  que  j'avois  souhaité,  pour  sonstenir  les 
interests  de  M.  le  duc  de  Savoye,  et  assurer  au  mesme  temps  au  Roy 

Le  traité  de  Querasque  ou  Cherasco  le  bien  de  la  paix,  que  les  traités  faits   à 

avait  été  signé  sous  le  règne  de  Louis  XIII ,  Quérasquc,  en  l'année  i63i,  sur  les  diffé- 

en  1  ()-5i .  L'article  <)'i  du  traité  des  Pyrénées  rends  des  maisons  de  Savoie  et  de  Manloue, 

porte  que  :    il  aétéconvenuel  accordé, pour  seront  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur». 
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Octobre  t65g.  la  conservation  il«'  Pignerol  que  nous  avons  acquis  par  un  traité  qui 
csl  entièrement  connexe,  et  dépendant  <l<;  celuy  d<-  Querasque,  <'ii 
sorte  que  r<-lu\  <-\  ne  s'executanl  plus,  l'autre  ne  pourroil  plus  rabais- 
ter.  El  pour  oster  à  Doin  Louis  toute  espérance  de  pouvoir  rien  gai- 
gneravec  moy  sur  ce*  deux  points,  lorsque  nous  nous  verrions,  je  lu\  !i- 
dire  sèchement  le  jour  précédant,  que,  quoy  que  nou>  fussions  a  la 
veille  de  signer  le  traité  de  paix  aprez  un  travail  s\  pénible  que  eeluj 
que  nous  avions  fait  depuis  trois  mois  tout  seroit  renversé,  s'il  B'opi- 
niastrait  à  prétendre  que  je  changeasse  un  seul  mot  sur  ce  mesme 
point.  Il  commença  la  conférence  parles  nouvelles  qu'il  me  donna  de 
l'arrivée  de  Monsieur  le  mareschal  de  Gramont,  et  de  sa  réception, 
me  laissant  la  lettre  que  Dom  Fernando  de  Gontrevas,  secrétaire  d'Etal . 
lui)  escrhoit  par  ordre  du  roy  d'Espagne.  Sur  qnoy  je  m'estendra\  a 
la  fin  de  cette  depesche,  comme  auss\  sur  ce  qu'il  me  dict  du  roj 
d'Angleterre  et  du  duc  de  Lorraine,  dont  celuy  cy  est  sur  le  point 
d'arriver  à  Fontarabie,  et  aprez  avoir  esté  seuls  trois  heures,  l'on  lit 
entrer  M.  de  Lyonne  et  Dom  Pedro  Goloma  avec  les  papiers  qu'il 
falloit  relire  pour  examiner  les  choses  sur  lesquelles  il  y  avoit  difficulté 
et  en  convenir  ensemble;  et  entrant  d'abord  en  matière  par  celles  de 
inoindre  importance  qui  ne  consistoient  qu'à  changer  des  paroles  qui 
pouvoient  causer  des  équivoques,  il  n'y  eut  pas  grande  peyne  à  ajuster 
tout  cela,  en  sorte  que  les  articles  furent  mis  sur  le  champ  en  la 
l'orme  qu'ils  devaient  être  pour  signer.  Dom  Louis  se  mit  ensuite  à 
discourir  sur  les  deux  points  marquez  cy  dessus,  et  sur  quelque  chan- 
gement qu'il  prctendoit  apporter  encore  aux  articles  dont  nous  estions 
convenus,  touchant  la  Lorraine;  comme  aussy  sur  une  prétention 
qu'il  avoit  de  glisser  certaines  paroles  dans  un  article  dont  nous  «>-t i<>n- 
convenus  pareillement  pour  tascher  de  l'aire  en  sorte  que,  par  la  mé- 
diation de  M.  le  duc  de  Navailies  et  de  M.  le  comte  de  Fuensaldagne , 
les  commissaires  qui  seroient  députez  par  M.  le  duc  de  Savoye  et  par 
M.  de  Mantoue  se  pussent  ajuster  sur  la  dot  de  l'Infante  Marguerite  ' 

'  Ce  point  csl  n;j>-lt;  dans  l'article  q5  du  traité  des  Pyrénées. 
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« I ni  doit  estre  payée  par  le  duc  de  Savoye  au  duc  de  Mantoue.  Mais  avant  Octobre  1 65g. 
que  de  rendre  compte  de  ce  qui  s'est  passé  sur  les  nouvelles  préten- 
tions de  Dom  Louis,  sur  lesquelles  il  a  insisté  au  dernier  point,  estant 
venu  préparé  à  cela,  avec  des  raisons  qui  lui  sembloient  assez  fortes 
pour  me  persuader  à  donner  les  mains  à  ce  qu'il  desiroit,  il  est  bon 
que  Leurs  Maj estez  sçachent  que  Dom  Louis  s'estant  faict  relire  par  plu- 
sieurs l'ois  les  articles  dont  nous  estions  convenus,  à  l'esgard  des  ducs 
de  Lorraine  et  de  Mantoue,  qui  estant  les  véritables  alliez  du  roy 
d'Espagne  dévoient  estre  considérez  dune  autre  façon  que  M.  le  Prince 
en  cette  conjecture,  puisque  celuy-cy  est  un  sujet  du  Roy,  et  ayant  re- 
cognu  peut  estre  mieux  qu'il  n'avoit  faict  jusqu'à  présent  que  ces  deux 
princes  estoient  entièrement  abandonnez  et  mesme  en  des  termes  et 
par  des  clauses  assez  esclatantes  contre  la  réputation  du  roy  d'Espagne, 
puisqu'il  s'engage  à  estre  contre  eux,  s'ils  n'exécutent  ce  à  quoy  on 
les  oblige  par  ce  traité,  il  en  a  tesmoigné  de  grandes  inquiétudes,  et 
résolu  de  chercher  toute  sorte  de  moyens  pour  tascher  d'y  apporter 
quelque  remède,  voyant  bien  qu'outre  l'atteinte  que  l'honneur  de  son 
maistre  souffre  en  ce  rencontre,  ce  sera  un  mauvais  exemple  à  l'advenir 
pour  acquérir  des  alliez,  puisque  ceux-cy  ne  reçoivent  (pie  des  préju- 
dices irréparables,  au  lieu  des  advantages qu'ils  esperoient de  l'alliance 
et  de  la  protection  du  roy  d'Espagne  pour  rendre  leur  condition  meil- 
leure à  présent  et  à  l'advenir.  Ces  considérations  nous  doivent  porter 
aussy  à  tenir  bon  là-dessus,  estant  impossible  que  le  parallèle  de  ce  que 
Sa  Majesté  faict  pour  M.  le  duc  de  Neubourg,  qui  n'est  son  allié  que 
depuis  trois  ans,  et  de  ce  qui  arrive  au  duc  de  Lorraine  qui  est  dans 
le  party  d'Espagne  et  l'a  fort  bien  servie  depuis  vingt  ans,  s'estant  ré- 
duit à  leur  sollicitation  à  oublier  les  grandes  assistances  qu'il  avoil 
receues  de  la  France  en  sa  personne  et  en  celle  de  son  père  et  de  son 
ayeul  avec  des  effets  sy  utiles  au  bien  de  sa  maison,  de  laquelle  on  ne 
parleroit  peut  estre  plus  sans  la  générosité  dont  Sa  Majesté  et  le  feu 
Ro\  ont  usé  en  son  endroit,  estant,  dis-je,  impossible  que  ce  parallèle 
n'apporte  de  grands  advantages  à  cette  couronne  à  l'advenir,  et  ne 
leroit  qu'ennuyer  Leurs  Maj  estez  par  un  récit  importun  de  toutes  les 
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Octobre  1669.  redites  qu'il  \  ;i  eu  de  pari  cl  d'autre  dans  l'agitation  de  ces  points;  el 
il  me  Bembie  que  c  esl  assez  qu  elles  scacheni  que  tout  se  passera  en  la 
manière  que  je  pouvois  souhaitter.  Apres  avoir  soutenu,  arec  la  der- 
nière fermeté,  qu'outre  qu'il  n'estoit  pas  juste  de  consentir  a  ce  que 
Dom  Louis  |)oursuivoit  avec  tant  de  chaleur,  je  n'en  avois  pas  le  pou- 
voir, il  revint  deux  fois  à  la  charge  sur  l'expectative  de  M.  le  duc  d'An- 
guien,  me  disant  d'en  avoir  escrit  à  M.  le  Prince,  comme  d'une  chose 
qu'il  avoit  eu  le  bonheur  d'ajuster  en  sa  satisfaction,  ayant  cru  que 
cela  estoil  ains\,  parce  que,  n'ayant  pas  veu  dans  l'article  le  nom  de 
M.  le  duc  d'Ânguien,  il  n'avoit  pas  remarqué  qu'il  estoit  exclu  par  les 
termes  qui  estoient  inserez  dans  le  mesme  article;  mais  je  fis  ressou- 
\enir  Son  Excellence  que  je  luy  avois  tousjours  déclaré  que  pourvoi] 
que,  dans  la  substance,  ledit  Duc  ne  pust  rien  prétendre  au  gouverne- 
ment de  Champagne,  je  ne  feroispas  difficulté  de  le  contenter  dans  les 
apparences,  évitant  de  le  nommer  dans  le  traité,  pour  autre  chose  que 
pour  ce  qui  regarde  la  charge  de  Grand  Maistre  ';  et  qu'en  tout  cas, 
sy,  l'ayant  cru  autrement,  il  avoit  mandé  à  M.  le  Prince  qu'il  avoil 
obtenu  sur  ce  point  ce  qu'il  desiroit,  j'avois  mandé  tout  le  contraire  au 
Ro\,  et  qu'ainsy  il  me  sembloit  que  j'avois  plus  de  droit  de  ne  souffrir 
aucun  changement  dans  ledict  article  que  luy  d  \  en  prétendre;  en 
quov,  il  céda  à  la  force,  non  sans  beaucoup  de  pevne. 

Pour  les  autres  points  qui  estoient  encore  de  plus  grande  impor- 
tance, il  se  rendit  à  l'expédient  que  je  luy  proposay,  et  que  je  luj 
fis  beaucoup  valoir,  quoy  qu'en  ell'ect  il  ne  nous  importe  en  rien  de 
mettre  en  des  articles  secrets  certains  termes  qui  sont  un  peu  forts,  et 
qui  blessent  sensiblement  la  réputation  du  ro\  d'Espagne  dans  l'abau- 
donnement  qu'il  faict  de  ses  deux  alliez:  mais  avec  tout  cela  dans  le 
traité  public,  il  reste  assez  de  quoy  nous  contenter,  non  seulement 
pour  ce  qui  est  de  nostre  seureté,  mais  aussy  pour  faire  voir  à  tout  le 
monde  que  ces  deux  princes  n'ont  pas  esté  soustenus  par  ledict   Roy. 


1  C'est  dans  l'article  M  du  traité  des  Pyrénées  que  1m  charge  de  grand  maître  de  la 
maison  du  Hoi  est  donnée  au  duc  d'Eng-hien. 
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J'ay  seulement  a  adjouster  touchant  l'article  dont  on  estoit  convenu,  Octobre  1659. 
pour  terminer  les  différends  d'entre  la  Savoye  et  Mantoue  sur  la  dot 
de  l'Infante  Margueritte  qui  ont  esté  remis  à  la  médiation  du  duc  de 
Navailles  et  du  comte  de  Fuensaldagne,  que  Dom  Louis  avoit  fait 
couler  deux  mots,  croyant  qu'on  n'y  prendroit  pas  garde,  et  qui 
estoient  néanmoins  d'une  furieuse  conséquence,  car  en  disant  que 
lesdicts  sieurs  Duc  et  Comte  tascheroient  de  faire  ajuster  les  commis- 
saires de  Savoyes  et  de  Mantoue  sur  ledict  point,  il  ajoutoit  et  autres 
interests,  de  manière  que  cela  ne  pouvant  avoir  relation  qu'au  traité 
de  Querasque,  c'estoit  renverser  avec  ces  deux  mots,  ou  du  moins 
donner  lieu  de  mettre  en  doute,  avec  beaucoup  de  fondement,  ce  qui, 
dans  un  autre  article,  estoit  arresté  a  l'esgard  de  l'exécution  dudit 
traité.  Mais  aprez  avoir  disputé  longtemps,  voyant  qu'il  ne  pouvoit 
rien  gaigner,  il  consentit  à  la  fin  que  ces  deux  mots  fussent  ostez. 

Il  m'a  reussy  mesmement  de  faire  passer,  sans  que  Dom  Louis,  ny 
Dom  Pedro  Goloma  y  ayent  faict  reflexion,  un  point  qui  est  assez  im- 
portant, c'est  à  dire,  qu'au  lieu  de  mettre  le  traité  de  Querasque  \  j'ay 
mis  les  traités  au  pluriel,  parce  qu'outre  le  traité  public  qui  fut  fait 
pour  régler  les  interests  desdites  Maisons,  l'on  en  fit  un  en  particulier 
avec  M.  le  duc  de  Savoye,  par  lequel  il  donnoit  Pignerol  au  Roy,  et 
en  retenoit  la  rescompense  sur  un  certain  nombre  de  terres  du  Mont- 
ferrat,  pour  lesquelles  Sa  Majesté  promit  de  payer  à  M.  le  duc  de 
Mantoue  la  somme  de  quatre  cens  quatre  vingts  quatorze  mille  escus 
d'or;  ce  qui  avoit  connexité  et  relation  avec  le  traité  public,  de  manière 
que  le  roy  d'Espagne  approuvant  lesdicts  traitez,  et  s'obligeant  à  ne 
s'opposer  en  aucune  façon  à  l'exécution  d'iceux  directement,  ny  indi- 
rectement, il  le  faict  aussy  bien  pour  l'acquisition  de  Pignerol,  qui 
nous  demeure,  que  pour  le  reste. 

Je  ne  veux  pas  laisser  d'informer,  en  passant,  Leurs  Majestez,  que 
le  moyen  dont  je  me  suis  servy  plus  utilement  avec  Dom  Louis  pour 
le  faire  désister  en  ses  prétentions,  et  donner  les  mains  à  ce  que  j'ay 

1   L'article  du  traite  (le  Pyrénées  porte  en  elFet  :  Les  traités  faits  à  Querasque. 
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Octobre  il......  peu  souhaiter,  c'a  esté  une  enumératioa  des  advantagee  qufil  remp 

toit  dans  cette  aegottation,  et  qui  luy  font  acquérir  grande  réputation, 
ce  que  j'a y  eu  le  bonheur  d'adjouter  d'un*;  telle  manière  et  avec  des 
raisons  sy  apparentes,  tant  dans  le  gros  de  l'affaire  qu'en  ce  qui  regard»- 
M.  le  Prince,  que  comme  tous  les  hommes  se  portent  aisemenl  à  croire 
ce  qui  leur  est  advantageux,  il  ne  m'a  pas  esté  dillicile  de  le  persuader. 
Jay  sceu  que  tout  ce  que  je  luy  ay  dict  dans  les  Conférences  pour  le 
flatter  luy  ;t  servy  avec  ses  plus  confidens  pour  leur  imprimer  qu'il 
avoit  tout  sujet  d'estre  content  de  la  manière  dont  il  s'estoit  conduil 
pour  porter  cette  negotiation  au  point  qu'il  avoit  laid.  L'on  doit  donc- 
bien  espérer  de  la  longue  durée  de  cette  paix,  puisque  les  deux  parties 
en  sont  esgalement  satisfaites;  mais  le  Roy,  à  mon  advis,  lésera  plus 
solidement,  puisque  tout  l'advantage  est  de  son  costé  en  effect,  et 
outre  cela,  il  y  a  celui  que  Dom  Louis,  croyant  d'estre  bien  sorty  de 
cette  affaire,  ne  songera  pas  à  prolliter  des  occasions  qui  sepourroient 
présenter  à  l'advenir,  pour  lascher  de  reparer  les  grands  préjudices 
que  l'Espagne  reçoit  dans  la  conclusion  de  cette  paix. 

Je  viens  présentement  à  ce  que  Dom  Louis  me  dict  du  roy  d'Angle- 
terre et  du  duc  de  Lorraine,  qui  est  qu'il  avoit  receu  dudict  ro\ 
[d'Angleterre]  une  lettre  de  Sarragosse,  et  par  laquelle  il  luy  mandoil 
que,  s'il  le  trouvoit  bon,  il  seroit  bien  ayse  de  le  venir  trouver  pour 
l'entretenir  de  ses  interesls,  à  laquelle  ayant  respondu  que  Sa  .Majesté 
seroit  receue  avec  le  respect  qui  se  devoit,  le  mesme  Roy  sera  demain 
au  soir  à  Fontarabie  où  l'on  luy  rendra  tous  les  honneurs  possibles,  et 
sera  logé  dans  la  maison  de  Dom  Louis  qu'il  a  faict  accommoder  pour 
cet  effect;  et  pour  le  duc  de  Lorraine,  qu'il  avoit  envoyé  audevant  de 
luy  un  Maistre  de  camp  espagnol  nommé  Quignonnez,  pour  le  convier 
de  prendre  son  logement  à  Fontarabie  ou  à  Irun,  lavant  faict  préparer 
en  tous  les  lieux,  et  estant  fasché  de  ne  luy  pouvoir  offrir  le  sien 
comme  estant  destiné  pour  le  roy  d'Angleterre.  Il1  devoit  arriver  hier 
soir  à  Yrun,  et  y  est  arrivé  en  effect,  et  a  depesché  à  M.  de  Guise* 

'  Le  duc  de  Lorraine.        '  Henri  de  Lorraine.  (Voy.  t.  II.  p.  1019,  des  Lettres  de  Ma- 
laria.) 
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pour  le  prier  de  l'aller  voir  au  deçà  de  la  rivière,  ou  dans  le  lieu  de  la  Octobre  1659. 
Conférence.  Sur  quoy  M.  de  Guise  m'ayant  demandé  s'il  le  pouVoit 
faire,  et  luy  ayant  respondu  qu'il  n'y  avoit  nul  danger,  H  y  a  deux 
heures  qu'il  y  est  allé,  et  M.  le  comte  d'Harcourt  aussy.  Dom  Louis 
tesmoigna  d'estre  en  peyne  de  ce  que  feroit  ledict  duc  [de  Lorraine], 
lequel  il  apprehendoit  qu'il  ne  passast  en  France  sans  le  voir,  puisqu'il 
s'estoit  dispensé  de  voir  le  roy  d'Espagne.  Quoy  que  luy  ayant  faict  de- 
mander audience,  il1  luy  avoit  faict  response  que  le  lendemain  estoit 
destiné  à  celle  du  mareschal  de  Gramont,  pour  laquelle  toutes  choses 
estoient  préparées;  mais  que,  le  jour  suivant,  il  la  luy  donneroit  volon- 
tiers. Sur  quoy  Dom  Louis  me  fit  connoistre  qu'à  Madrid  on  n'auroit 
pas  esté  moins  surpris  de  ce  procédé-là  qu'on  l'estoit  icy;  mais  qn  il 
le  laisseroit  faire  sans  se  mettre  en  peyne  de  la  conduitte  qu'il  tiendroit , 
de  quelque  manière  qu'elle  pust  estre.  Je  dis  à  Dom  Louis  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  douter  de  la  fin  de  la  comédie,  puisque  tous  les  acteurs 
paroissaient  sur  le  théâtre,  et  qu'il  n'avoit  pas  tenu  à  M.  le  Prince  qu'il 
ne  s'y  trouvast  aussy,  quoyque  ses  agens  suppleoient  au  défaut  de  sa 
personne,  et  en  efTect,  il  n'y  en  a  pas  un  de  ceux  qui  ont  interest  à 
cette  affaire,  qui  ne  soient  icy  en  personne,  ou  par  représentation; 
y  estant  arrivés  depuis  quatre  jours,  l'ambassadeur  de  Portugal,  le  duc 
de  Bonnebourg2  pour  l'électeur  de  Mayance,  le  comte  de  Fiïrstemberg 
pour  celuy  de  Cologne,  et  le  baron  de  Lerade  pour  le  duc  de  Neu- 
bourg. 

Raillant  ensuite  avec  Dom  Louis,  je  lui  dis  qu'il  ne  pouvoit  pas  con- 
cevoir la  moindre  défiance  de  moy,  puisque  je  lui  promet iais  de  ne 
faire  aucune  diligence  pour  desbaucher  ses  hostes,  bien  qu'en  effect 
j'appréhende  que  le  duc  de  Lorraine  ne  s'en  vienne  tout  aussytost  icy, 
m'ayant  desja  envoyé  faire  de  grands  complimens,  et  déclarer  par 
M.  de  Guise  le  peu  de  satisfaction  qu'il  avoit  dès  Espagnols,  et  la  reso- 
lution où  il  estoit  de  ne  se  conduire  que  par  mes  conseils.  A  quoy  j'a\ 
respondu  civilement;  mais  en  des  termes  qu'il  puisse  cognoistre  que  je 

1  Le  roi  d'Espagne.  —  J  Cenomesl  écrit  ordinairement  ïïcmebourg. 
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Octobre  16S9.  n'estois  pas  en  estât  de  faire  aucune  chose  pour  lu\,  au  préjudice  dt 

<|ue  j'aurais  stipulé  avec  Dom  Louis  d'Haro1,  à  qui  il  devoit  s'adressi  1 
pour  recevoir  par  son  moyen  quelque  soulagement,  puisque  le  rej 
d'Espagne  l'avoit  tousjours  comj)té  comme  son  principal  allié;  et  qu'au 
surplus,  le  roy  estant  à  présent  en  |>aix  avec  le  roy  d'Espagne,  il  ne 
pouvoit  tirer  aucun  advanlage  des  déclarations  que  ledict  Duc  pourrait 
faire  d'estre  mal  satisfait  de  Sa  Majesté  catholique. 

Le  roy  d'Angleterre  envoya  aussy  le  marquis  dOrmond-  au  Com- 
mandeur de  Souvray,  pour  me  prier  de  mesnager  avec  moy  que 
Sa  Majesté  me  put  voir.  A  quoy  je  respondis  en  termes  généraux,  me 
remettant  à  ce  que  Dom  Louis  lui  diroit  d'ajuster  avec  moy  un  abouche- 
ment avec  Sa  Majesté.  Je  luy  dis  que  n'ayant  pas  ordre  du  Roy.  de  la 
manière  dont  je  devois  me  conduire  en  pareille  rencontre,  je  ne  croyois 
pas  qu'il  y  eut  lieu  de  prendre  moy  mesme  la  resolution  de  luy  rendre 
mes  respects,  et  qu'outre  cela  je  n'estimois  pas  qu'il  fust  de  son  ser- 
vice que  j'en  usasse  autrement,  veu  que  ce  ne  seroit  que  resveiller 
plus  que  jamais  ses  ennemis  dans  la  croyance  qu'ils  auraient  que,  par 
le  moyen  de  Dom  Louis  et  de  moy,  elle  se  seroit  asseurée  de  l'assis- 
tance des  deux  roys,  nos  maistres;  au  lieu  que  n'ayant  pas  l'honneur 
de  le  voir,  l'ambassadeur  Lockart  qui  est  icy  ne  manquerait  pas  de 
faire  sçavoir  à  ses  supérieurs  ce  qui  se  seroit  passé,  et  qu'ils  ne  doivent 
pas  appréhender  que  la  France  s'engage  à  entreprendre  l'establissenieiit 
dudict  roy.  Je  suis  en  resolution  de  m'en  tenir  là,  s'il  n'arrive  quelque 
chose  que  je  ne  puisse  prévoir  qui  m'oblige  à  changer  d'avis;  et  à  la 
vérité,  le  mesme  roy  a  esté  fort  mal  conseillé  de  faire  ce  voyage  qui  ne 
luy  sert  de  rien,  puis  que  Dom  Louis  et  moy  sçavons  bien  qu'il  est  hors 
de  ses  royaumes,  et  que  toutes  les  raisons  qui  pourraient  obliger  les 
roys,  nos  maistres,  de  songer  à  son  restablissement,  tant  pour  ne  pas 
laisser  au  monde  un  sy  meschant  exemple  que  celuy  de  la  mort  du  roy 
son  père  condamné  par  ses  propres  sujets,  ce  qui  estinouy,  que  pour  ne 


1  Les  articles  G2,  (13,  64,  C5,  GG.  G7,  08,  G<),  70,  72,  73,  7 h,  70,  7G,  77  rt  78  du 
traité  des  Pyrénées  concernent  le  duc  de  Lorraine.  —  3  Voy.  ci-dessus,  p.  277. 
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pas  souffrir  qu'il  se  forme  une  république  puissante,  qui  dans  la  suite  Octobre  i65g. 
des  temps  donnast  à  penser  à  tous  les  voysins,  et  je  suis  asseuré  que  le 
roy  d'Angleterre,  quelque  préparé  qu'il  vienne,  ne  m'en  pourra  tant 
dire  que  j'en  sçay,  sur  ce  sujet;  mais  il  devroit  au  mesme  temps  songer 
que  le  Roy,  ny  le  roy  d'Espagne  ne  s'engageront  pas  à  rien  entrepren- 
dre en  sa  faveur  qu'ils  ne  cognoissent  auparavant  de  le  pouvoir  faire 
sans  exposer  leur  interest  particulier,  estant  assez  commun  et  receu 
dans  le  inonde  que  charité  bien  ordonnée  commence  par  soy  mesme. 
Ledict  roy  s'est  donné  la  peyne  de  faire  six  vingt  lieues  [de  voyage], 
plus  qu'il  ne  falloit  pour  venir  en  ces  quartiers,  ayant  pris  le  chemin 
de  Thoulouse,  et  celuy  de  la  vallée  d'Aras  pour  aller  à  Sarragosse, 
sur  le  soubçon  qu'il  a  eu  que,  s'il  passoit  par  icy,  je  le  ferois  arrester; 
ayant  dict  au  Commandeur  de  Souvray  par  un  des  gens  dudict  roy, 
que  Sa  Majesté  avoit  eu  cette  défiance,  sur  ce  qu'elle  a  dict  qu'on  luy 
avoit  refusé  un  passeport  qu'il  avoit  faict  demander  au  Roy  pour  passer 
en  France,  comme  sy  l'on  n'avoit  pas  sceu  son  passage  pour  aller  en 
Normandie,  les  lieux  où  il  a  esté  dans  cette  province-là,  et  sa  resolu- 
tion de  traverser  le  royaume  pour  venir  icy.  Le  malheur  de  ce  prince 
est  que,  de  soy-mesme,  il  ne  peut  pas  prendre  les  partis  qui,  suivant 
les  conjonctures  qui  s'offrent,  seroient  plus  propres  pour  son  service, 
et  qu'il  n'a  personne  auprez  de  luy  pour  l'assister,  ce  qui  pourroit 
justement  faire  appréhender  qu'au  lieu  destre  servi  utilement  par  ceux 
qui  ont  l'honneur  de  le  conseiller  pour  le  recouvrement  de  ce  qu'il  a 
perdu,  ils  seroient  capables  de  luy  faire  perdre,  s'il  en  estoit  en  po- 
session. 

Je  finiray  cette  dépêche  par  la  réception  qui  a  esté  faicle  au  mares- 
chal  de  Gramont  avec  tout  le  plus  grand  esclat  et  la  plus  grande  ma- 
gnificence dont  on  se  peut  aviser  en  Espagne.  Je  vous  en  envoyé  deux 
relations,  l'une  imprimée  comme  les  gazettes  que  Ton  fait  en  France, 
et  l'autre  faicte  par  la  personne  que  Dom  Louis  avoit  donné  au  mares- 
clial  pour  l'accompagner  et  le  faire  loger  dans  la  route  d'icy  à  Madrid. 
Vous  me  ferez  plaisir  de  me  garder  l'imprimé  pour  me  le  rendre, 
parce  que  je  n'en  ay  pas  d'autre.  Je  crois  que  S.  A.  R.,  sy  elle  en  a 
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'•riobre  iiiôg.  cognoi88anc6 ,  mt;i  lâchée  qu'on  ayt  mû  le  chevalier  de  Charny1,  lil- 
naturel  de  Son  \ltesse  Royale,  quoy  que  non  reeognu  encore.  Je  n'aj 
nulle  lettre  dadict  mareschal,  mais  je  ne  puis  tarder  d'en  avoir,  -\  < •<• 
n'est  qu'il  prétende  de  revenir  sy  \islc  qu'il  ue  veuille  pas  commettre  à 

d'autres  de  faire  la  relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  son  Ambassade. 
Dom  Louis,  on  me  lisant  la  lettre  que  lu\  a  escrite,  par  ordre  de  son 
maistre,  le  secrétaire  d'Estat,  a  tesmoigné  de  ne  croire  pas  que  le  ma- 
reschal ayt  veu  l'Infante,  parce  que  le  dit  Mareschal  avoit  faict  instance 
audict  secrétaire  d'avoir  permission  de  la  voir,  aflin  d'en  pouvoir  donner 
des  nouvelles  à  Leurs  M aj estez,  ainsy  qu'il  avoit  ordre  de  faire.  A  quo\ 
le  Secrétaire  avoit  respondu  que  ce  n'estoit  pas  l'usage  en  Espagne  de 
voir  les  Infantes,  sy  ce  n'est  aprez  que  le  roy  leur  père  les  avoienl 
accordées;  dont  le  seigneur  Dom  Louis  infère  que  le  Mareschal  ne  l'a 
pas  veue,  car  pour  dire  comme  elle  est  faite,  il  le  pourrait  aussy  bien 
faire,  s'il  l'avoit  veue  chez  la  Reyne;  mais,  aprez  avoir  bien  examiné 
cette  lettre,  je  luy  ay  soustenu  qu'il  l'avoit  veue,  et  que  l'instance 
qu'il  avoit  faicte  estoit  pour  avoir  l'honneur  de  la  voir  en  particulier: 
mais  cela  n'importe  pas  beaucoup,  et  ce  que  je  dois  seulement  adjouter, 
c'est  que  le  roy  d'Espagne  luy  avoit  faict  dire,  par  ledict  secrétaire  <1  Es- 
tât, qu'il  seroitdespeschéle  2  oequi  estoit  lundy.  Ainsy  il  pourrait  prendre 
son  audience  de  congé  quand  bon  luy  semblerait  et  que,  s'il  avoit 
la  curiosité  de  voir  l'Escurial  et  Araguez,  tous  les  ordres  estoient  desjè 
donnez,  afin  qu'il  y  fust  bien  reçeu. 


1   Voy.,  sur  le  chevalier  de  Charny,  les  Mém.  de  M"'  de  Montpensier,  t.  11,  p.  875-876. 
éd.  Charpentier. 
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CIALIX. 
AIT.  étr. ,  France,  t.  281,  f°  175.  —  Minute  de  la  main  de  Roze. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Sainl-Jean-de-Luz ,  la  octobre  1659. 

J'ai  prié  le  sieur  de  Vaubrun1  de  s'en  retourner  à  la  Cour,  afin  que 
je  pusse  par  luy  vous  donner  de  mes  nouvelles;  car  bien  que  je  n'aye 
rien  à  mander,  c'est  tousjours  quelque  chose  de  sçavoir  que  cela  soit 
ainsy.  Vous  direz,  s'il  vous  plaist,  à  Leurs  Majestez  que  je  ne  puis  pas 
marcher  encore;  qu'on  travaille,  tant  qu'on  peut,  à  rédiger  par  escrit 
les  choses  dont  nous  sommes  convenus,  don  Louis  et  moy;  ce  qui  est 
plus  long  qu'on  ne  croyoit  à  cause  de  la  traduction  qu'il  faut  faire  en 
espagnol;  mais  j'espère  qu'à  la  fin  tout  sera  prest  dans  jeudy,  et  que 
dans  ce  temps-là  je  seray  aussi  en  estât  de  sortir. 

Je  n'ay  rien  escrit  de  la  charge  du  pauvre  Du  Bosc2,  parce  que  je 
n'ay  pas  creu  que  cela  pressast  ny  aussy  que  la  Reyne  eust  besoing 
d'estre  suppliée  pour  la  conserver  à  son  fils,  mais  ayant  appris  qu'il  y 
a  un  coffre  parmy  ceux  de  la  garde  robe  de  Sa  Mu\  dans  lequel  il  y  a 
des  papiers  concernant  le  service  du  Roy,  il  m'a  semblé  que  je  ne  de- 
vois  pas  différer  de  vous  en  advertir,  afin  que  vous  en  rendiez  compte 
à  la  Reyne,  et  qu'Elle  ayt  agréable  de  commander  à  quelqu'un  d'en 
avoir  soing  et  de  prendre  garde  qu'on  n'y  touche  pas  jusques  à  ce  que 
j'aye  l'honneur  d'estre  auprez  de  Leurs  Majestez. 

Je  me  remets  à  quelque  chose  que  vous  communiquera  M.  de 
Brienne  touchant  les  affaires  de  Provence3,  et  je  vous  prie  de  faire  en 
sorte  que  je  puisse  sçavoir  au  plus  tost  la  resolution  que  le  Roy  pren- 
dra sur  ce  que  j'escris  audict  sr  de  Brienne,  comme  aussy  d'envoyer 
le  paquet  cy-joint  à  M.  h>  duc  de  Mercœur. 

1  Voy.  t.  VII,  p.  5o,3,  636.  Bosc,  qu'il  appelle  «gentilhomme  chez  la 

1  Loret,  dans  sa  Muze  historique  (lettre         Heine». 
du  25  oct.  1659),  parle  de  la  mort  de  du  '   Voy.  la  lettre  suivante. 


Octobre  i65c). 


:{(')()  LETTRES 


Octobre  1 6T>9. 


ce. 

AIT.  etc.,  France,  t.  '.>Ki,  {'  1 76.  —  Copie  du  temps. 
AU  COMTE  DE  BRIENNE  LE  FILS. 

Saiiit-Je;m-de-Luz,  îa  octobre  i65g. 

Je  crois  que  vous  avez  sceu  d'ailleurs  ce  qui  s'est  passé  à  Draguignan. 
On  me  mande,  par  le  dernier  ordinaire,  que  ceux  que  le  parlement 
d'Aix  avoit  condamnez  par  contumace  pour  les  meurtres  et  séditions 
arrivées  en  ladicte  ville,  y  estant  rentrez  à  la  desrobée,  ont  [assassiné]1 
dans  l'hostel-de-ville  le  sr  de  Vaugrenier,  premier  consul,  avec  quatre 
autres  Itabitans  et  une  femme,  et  on  adjouste  que,  pour  pouvoir  faire 
une  justice  exemplaire  de  ces  crimes-là,  il  est  besoin  d'expédier  une 
commission  du  grand  sceau,  portant  ordre  à  un  président,  six  con- 
seillers et  à  un  des  gens  du  Roy  dudict  parlement  d'Aix  (le  tout  le  nom 
en  blanc),  de  se  transporter  incessamment  en  ladicte  ville  de  Dra- 
guignan  pour  prendre  cognoissance  du  faict  cv-dessus,  circonstances  et 
dépendances,  et  juger  souverainement  tous  les  coupables,  non  seule- 
ment de  cette  nouvelle  sédition  et  meurtres  cy-dessus,  mais  aussy  de 
tous  les  crimes  non  prescrilz,  qui  ont  esté  commis  dans  ladicte  ville 
et  qui  sont  demeurez  sans  poursuite. 

On  demande  aussy  un  arrestdu  Conseil  d'en  baut2,  lequel,  en  con- 
firmant celuy  dudict  parlement  d'Aix  pour  raison  de  la  transference 
du  siège  de  Draguignan  à  Lorgues3,  ordonne  qu'au  lieu  de  trois  mois 
portez  par  ledict  arrest  du  Parlement,  ledict  siège  demeurera  trans- 
porté audict  lieu  de  Lorgues  jusques  à  nouvel  ordre. 

On  demande   aussv  une  lettre  audict  Parlement,  afin   qu'il  fasse 

1   La  copie  porte  assag-né.  composé  des  princes,  chancelier,  surinlen- 

*  On  a  déjà  dit  qu'on  appelait  Conseil  d'en         dant  et  ministres  d'Etat 
haut  le  Conseil  du  Roi ,  présidé  par  le  Roi  el  '    \uj.  chef-lieu  de  canton  du  ^  ar. 
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transférer  pardevant  le  sieur  de  Besons1  le  nommé  Melan  prisonnier  Octobre  16%. 
en  la  conciergerie  du  palais  d'Aix,  accusé  d'estre  complice  de  la  sédi- 
tion arrivée  en  ladicte  ville  et  pour  laquelle  ledict  sr  de  Besons  fut 
commis  et  estably  juge  par  Sa  Mié;  et  une  autre  lettre  de  cachet,  par 
laquelle  il  soit  mandé  aux  consuls  de  Marseille  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  du  veniat^  ordonné  contre  le  sieur  de  Nioselles  (sic),  et  de 
se  saisir  pour  cet  eflect  de  sa  personne,  et  par  force,  si  besoing  est.  à 
peine  d'en  respondre  en  leur  propre  et  privé  nom. 

Je  vous  prie  de  communiquer  les  articles  cy-dessus  à  M.  Le  Tellier 
et  d'en  rendre  compte  ensuite  à  Sa  Mté,  et  si,  après  les  avoir  faict 
examiner,  Elle  juge  à  propos  de  donner  ses  ordres  en  cette  conformité, 
il  faudra  les  expédier  sans  perte  de  temps,  faire  tenir  à  Paris  ce  qui 
devra  estre  scellé,  ou  passer  par  les  mains  de  M.  le  Chancelier,  et  bien 
recommander  que,  de  Paris,  on  renvoyé  le  tout  sans  delay  à  M.  le  duc 
de  Mercœur,  et  ce  pendant  envoyer  tout  droit  à  mondict  sr  le  duc  ce 
qui  n'aura  pas  besoing  d'aller  à  Paris,  et  qui  pourra  estre  expédié  à 
la  Cour.  Deux  choses  sont  absolument  nécessaires,  le  secret  et  la  dili- 
gence; je  vous  les  recommande  et  non  sans  raison,  particulièrement 
pour  la  diligence;  car  j'apprends  avec  regret  que  le  courrier  qui  a 
apporté  le  [îwmW]3  pour  le  sr  de  Nioselles  n'est  party  de  Bordeaux 
que  le  7  du  courant,  quoy  qu'il  y  fust  arrivé  cinq  ou  six  jours  aupara- 
vant, et  qu'il  n'y  eust  que  cette  seule  afl'aire. 

1  Claude  Bazin  de  Bezons,  d'abord  avocat  général  au  Grand  Conseil,  puis  intendant 
de  Languedoc,  mort  en  i684,  à  67  ans.  —  -  Ordre  de  comparaître.  —  ^Le  copiste  a  écrit 
le  venin. 
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CCI. 

BibL  n;it.,  ins.  F.  fr..  Mélangu  de  Colbert,  t.  ">•:>  B.  f"  3o3  v".  — 
Minute  de  la  main  de  RonaaerauL 

AU  PRÉSIDENT  DE  BORDEAUX. 

Saint-Jcan-de-Luz,  i/j  octobre  i(ij(j. 

(lATlUlT.  ) 

Je  vous  remercie  de  la  ponctualité  avec  laquelle  vous  m'informez  de 
Testât  des  affaires  d'Angleterre.  Je  vous  prie  de  continuer,  et  surtout 
de  vous  appliquer  à  bien  recognoistre  les  sentimens  du  présent  régime 
toucliant  les  troubles  du  Nord  et  le  commerce  du  Sund. 

Je  vous  diray,  en  eschange,  que  cette  négociation  est  presque  fin\r. 
On  travaille  à  rédiger  par  escrit  en  françois  et  en  espagnol  et  à  mettre 
en  la  forme  nécessaire  les  articles  de  la  paix  et  du  mariage ,  duquel  la 
consommation  se  trouve  encore  esloignée  pour  quelque  temps,  à  cause 
de  la  saison  dans  laquelle  nous  allons  entrer,  qui  ne  permettroit  pas  à 
l'Infante  de  se  mettre  en  chemin  pour  venir  en  France,  et  ainsy  vous 
devez  vous  guérir  de  la  crainte  que  vous  aviez  de  n'y  estre  pas  assez 
tost  pour  entrer  en  possession  de  vostre  charge1. 

Quelque  mine  que  fassent  les  Espagnols,  je  suis  persuadé  qu'ils 
souhaitent  de  s'accommoder  avec  l'Angleterre  aussy  bien  qu'avec  nous, 
et  que  la  paix  pourra  estre  universelle;  mais  je  ne  puis  pas  en  ré- 
pondre positivement.  Cependant  je  n'ay  pas  voulu  consentir  que  Ton 
inserast  autre  chose  à  l'esgard  de  l'Angleterre  dans  un  traité  avec 
l'Espagne,  si  ce  n'est  qu'en  cas  que  la  paix  ne  se  fasse  pas  entre  ces 
deux  nations,  la  France  ne  pourra  assister  ny  les  uns  ny  les  autres  et 
demeurera  dans  une  exacte  neutralité;  ce  que  vous  pourrez  prendre 
occasion  de  dire  de  delà2,   et  qui   sera,  je   m'asseure  confirmé  par 


1   Le   président    de  Bordeaux  avait   été  nommé  chancelier  de  la  Heine.  -      2  En  An- 
gleterre. 
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M.  Lockhart,  qui  est  présent  icy,  et  à  qui  je  donne  part  ponctuelle-  Octobre  i65g. 
ment  de  tout  ce  qui  se  passe. 

Au  reste,  il  est  bon  que  vous  sçachiez  que  ledict  ambassadeur  m'a 
faict  plainte  de  la  part  de  ses  supérieurs  de  ce  que,  dans  les  temps 
de  la  dernière  insurrection1,  M.  le  duc  d'York  avoit  esté,  des  costes  de 
Normandie,  à  Abbeville  et  à  Boulogne,  avec  cinquante  ou  soixante 
gentilshommes,  ou  officiers  anglois2,  et  qu'il  avoit  veu  M.  de  Turenne 
en  secret.  Sur  quoy  je  luy  ay  respondu,  sur  mon  honneur,  comme  il 
est  vray,  que  le  Roy  n'en  sçavoit  rien,  et  que  je  n'en  avois  eu  aussy 
aucune  cognoissance3;  que  Sa  Mté  n 'avoit  pas  donné  d'ordre  pour  son 
passage4,  et  n'avoit  pas  mesme  apporté  en  cela  la  moindre  connivence, 
mais  que,  comme  il  est  très-facile  d'entrer  en  France,  sans  estre 
cognu,  il  falloit  que  ledict  duc  d'York  en  eust  usé  ainsy,  et  que  s'il 
avoit  veu  M.  de  Turenne  (ce  que  je  ne  sçavois  point  aussy),  c'estoit 
sans  doute  plustost  par  un  principe  d'estime  et  d'amitié  que  par 
d'autres  raisons. 

J'ay  dict  de  plus  audict  s1*  ambassadeur  que  je  rendrois  compte  au 
Roy  de  tout  ce  qu'il  m'avoit  exposé;  mais  que  je  le  pouvois  asseurer 
par  advance  que  l'intention  de  Sa  Mté  n'avoit  jamais  esté  de  favoriser  et 
assister  en  aucune  façon  ny  ledict  sieur  duc  ny  aucun  autre  contre  le 
présent  régime  [d'Angleterre],  et  que  s'il  luy  avoit  donné  quelque 
sujet  de  plainte  et  de  rompre  la  bonne  intelligence,  qui  est  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  Sadicte  Mté  ne  chercheroit  pas  pour  cela  des 
voyes  secrètes,  ayant  trop  de  générosité  et  de  puissance  pour  n'agir  pas 
ouvertement  et  sans  crainte  contre  ceux  qui  l'y  auroient  obligée. 

Gomme  il  est  malaisé  qu'on  ne  vous  fasse  les  mesmes  plaintes,  j'a\ 
creu  vous  devoir  informer  de  ce  que  j'ay  dict  à  M.  Lockhart,  afin  que 
vous  respondiez  en  cette  conformité  à  ceux  qui  vous  en  parlent.  Gela 

1  L'insurrection   royaliste  du   comté  de         prouver  que  le  Cardinal  n'ignorait  pas  les 
Chester.  relations  de  Turenne  avec  le  duc  d'York. 

2  Mot  douteux.  (Voy.  ci-dessus,  p.  278,  note  1.) 

La  lettre  de  Mazarin  à  Turenne,   en  '   Pour  le  passage  du  duc  d'Vork  en  An- 

date  du  8  septembre  1659,  semble  bien        gleterre. 
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s'entend  à  l'esgard  <Ju  roj  d'Angleterre  <>u  du  duc  d^ork;  car  on  aie 
mande  de  plusieurs  endroits  que  ledict  n>\  venoil  incognito  en   et 
quartiers-cj  pour  voir  don  Louys  de  Haro  et  moy,  et  j  en  esfcois  per- 
suadé; mais  tout-à-coup  lorsqu'on  disoit  qu'il  estoil  passé  ic)   pour 
aller  à  FontaraJbie,  il  s'est  comme  eévànouy,  sans  que  j'aye  pu  dee- 
couvrir  où  il  esloit  allé,  quelque  diligence  que  j'en  aye  laide.  M.  Lock- 
liart  croit  qu'il   demeure  caché  en  quelque  lieu  en  Espagne  par  !<• 
conseil  de  don  Louys;  mais  je  ne  comprends  pas  quelle  lin  il  auroil 
en  cela,  et,  en  tous  cas,  nous  en  descouvrirons  bientost  le  mystère. 
Ce  pendant  je  vous  proteste  fort  sincèrement  que  je  n'ay  pas  plus  « I « 
cognoissance  de  ses  pensées  que  du  lieu  où  il  est,  et  que,  s'il  l'ust  venu 
ic\,  je  me  serois  dispensé  de  le  voir,  n'ayant  pas  ordre  du  Roy  d'eu 
user  autrement. 


CCI!. 
Afl".  elr. .  France,  t.  981,  f"  189.  —  Minute  de  la  main  de  Roue. 

\   M.  [LE  TELL1ER]2. 

SaintJean-de-Luz ,  1 3  octobre  i05g. 

Je  n'ay  rien  de  nouveau  à  vous  mander,  si  ce  n'est  que  je  ne  me 
trouve  pas  encore  tout-à-fait  Lien  et  que  mesme  je  suis  assez  foible.  Je 
ne  laisseray  pas  de  me  faire  porter  demain  à  la  conférence  pour  en- 
tendre la  lecture  de  ce  qu'on  a  rédigé  par  escrit,  et  adjuster  quelques 
petites  difficultez  qui  restent  sur  certains  mots,  lesquelles  il  faudra 
régler.  Aprez  quoy  j'espère  qu'enfin  je  pourray  sortir  d  icy.  où  il  v  a 
quantité  de  malades  et  un  air  que  le  sr  Daquin9  dit  ne  m  estre  pas 
trop  bon. 

'  Quel  Lui  il  se  proposerait.  d'Etat  (pie  Mazarin  communiquait  ce  qui  se 

2  La  minute  ne  porte  pas  de  nom  de  des-  passait  dans  les  conférences  avec  D.  Louis 

linataire;  mais,  d'après  le  texte  de  la  lettre,  de  Haro,  afin  qu'il  en  rendit  compte  an  Roi 

il  est  très  probable  qu'elle  est  adressée  à  Mi-  et  à  la  Heine. 

-•licl  Le  Tellier.  Celait,  en  effet , à  ce  secrétaire  '  11  y  eut  plusieurs  médecins  de  ce  nmii. 
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Je  vous  escris  ce  billet  par  M.  de  Merinville1,  dont  jay  creu  que  la  Octobre  1659. 
présence  ne  seroit  pas  inutile  à  Sa  Mté  pour  les  Estats  de  Languedoc, 
avant  beaucoup  de  crédit  et  d'amis  dans  l'assemblée  et  estant  d'ailleurs 
bien  intentionné  et  zélé  comme  il  est. 

Jay  advis  que  M.  d'Espernon  se  déclare  (sic)  qu'il  ne  quittera  pas 
volontiers  le  gouvernement  de  Bourgogne  pour  reprendre  celuy  de 
Guyenne,  et  cela  me  surprend  d'autant  plus  que  vous  sçavez  combien 
il  lu  y  fallut  faire  de  grâces  et  à  M.  de  Caudale2  pour  luy  faire  accepter 
le  premier  en  eschange  du  dernier,  dans  lequel  il  a  tout  son  bien  et 
qui  est  le  plus  considérable  gouvernement  de  France.  Peut-estre  est-ce 
un  bruit  sans  fondement;  car  il  y  a  apparence  que  vous  en  auriez  oiiy 
dire  quelque  chose  et  que  vous  me  l'auriez  escrit.  Neantmoins  jay  creu 
à  propos  de  vous  mander  ce  que  j'en  sçay;  et  quoy  qu'il  en  soit,  comme 
c'est  une  affaire  qui  se  doit  exécuter  absolument,  il  ne  faut  pas  que 
vous  laissiez  de  préparer  tousjours  les  voyes  nécessaires  pour  cet  effect, 
si  Sa  Mté  l'agrée  ainsy. 


GGIII. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  281,  f°  1 83.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  LIONNE. 

Saint-Jean-de-Ltiz,  i5  octobre  1609. 

Ne  m'ayant  pas  esté  possible  de  vous  escrire  hier,  je  ferav  maintenant 
response  à  vos  deux  billets  du  12  et  du  1 3  de  ce  mois. 

J'ay  veu  l'article  que  vous  avez  dressé  suivant  ce  que  je  vous  avais 

Il  s'agit  probablement  ici  de  Louis-Henry  '   François  des  Montiers.  comte  de  Mérin- 

Daqnin  on  Aquin,dont  le  fils,  Antoine,  de-  ville,  maréchal  de  camp  en  16  A3,  lieutenant 

vint,  en  1672,  premier   médecin  du  Roi.  général  en  i56o,mnrl  en  1672. 

Louis-Henry   Daqnin    était,   depuis   i64A,  '   Voy.,  sur  ce  fils  dn  duc  d'Kpernon ,  le 

attaché  BU  service  médical  du  Roi.  |  Voy.  le  tome  III,  p.  a30.  noie  a ,  des  Lettres  de  Mu- 

Dict.  critique  de  Jal,  au  mot  Aquin  (d').\  tarin.  Le  duc  de  Caudale  était  mort  en  1 65  8. 
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Octobre  11669.  dict  sur  le  différend  d'entre  Savoye  el  Mantoue  pour  la  dol  de  l'Infante 
Marguerite1.  11  me  semble  que  présentement  nous  n'en  pouvons  sortii 
que  par  ce  moyen;  je  vomie  renvoyé^ après }  avoir  adjousté  seulemenl 

un  mot  à  la  lin,  connue  \011s  verrez. 

Pour  l'article  qui  regarde  l'exécution  de  la  paix,  j'ay  songé  que  l< 
meilleur  et  te  plus  court  seroit  que,  de  la  part  de  don  Louis,  il  lui 
donné  ordre  au  marquis  de  Garacene,  ou  à  celuy  qui  devra  exécuter 
en  Flandre  ce  qui  est  porté  par  le  traité,  de  convenir  avec  M.  de  Tu- 
renne,  ou  avec  telle  autre  personne  que  le  Roy  [donnera]2  pour  cela, 
des  moyens  et  des  seuretez  réciproques  pour  la  restitution  des  places  H 
de  tout  ce  qui  doit  estre  faict  de  ce  costé-là,  en  exécution  dudict  traité. 
\insy  on  n'auroit  qu'à  envoyer  la  copie  des  articles  qui  regardent  l'exé- 
cution de  la  paix  dans  les  Pays-Bas  (espagnols),  et  les  ministres  des 
deux  roys  conviendroient du  temps  et  des  seuretez  sur  le  tout,  afin  que 
cela  se  fist  avec  satisfaction  réciproque. 

Pour  ce  qui  est  de  l'Italie,  on  manderoit  la  mesme  chose  au  duc  de 
Navailles  et  au  comte  de  Fuensaldaigne  [sic) ,  et  comme  il  ne  seroit  pas 
juste  de  rendre  Valence  et  Mortare  pour  Verceil,  il  faudroit  seulement 
convenir  avec  don  Louis  qu'on  nous  rendroit  en  mesme  temps  une  autre 
place  du  costé  de  Flandres  au  lieu  de  Mortare,  et  Son  Exe.  pourroit 
escrire  en  cette  conformité  au  marquis  de  Garacene. 

Quanta  ce  qui  est  de  la  Catalogne,  comme  nous  prétendons  retenir 
Roses  et  Gap-de-Quiers3  jusqu'à  ce  que  l'Infante  soit  en  France,  il  n'\ 
peut  pas  avoir  de  contestation  pour  le  reste,  et  suivant  l'instance  que 
D.  Antonio  Pimentel  m'en  a  faicte  de  la  part  de  S.  Exe. .  j'escris  aujour- 
d'huy  à  M.  Le  Tellier  de  faire  tenir  tous  les  ordres  prests  pour  retirer 
l'armée  qui  est  de  ce  costé-là  et  la  mettre  en  quartiers  d'hyver  en 
Guienne  et  autres  provinces  circonvoisines. 

Ce  pendant  je  vous  renvoyé  les  deux  articles  touchant  l'exécution  de 
la  paix,  y  ayant  beaucoup  de  choses  qui  peuvent  servir,  quand  mesme 


1   Voy.  ci-dessus,  p.  .'!5o,  note  1.  —  3  La  copie  porte  nommera,  qui  paraît  devoir  être 
remplace  pardonnera.  —  3  Voy.  sur  Cap-de-Quiers,  ci-dessus,  p.  3i<>,  noie  8. 
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nous  conviendrions  de  prendre  l'expédient  que  je  vous  ay  marqué  cy-  Octobre  ifir>9. 
dessus,  me  reservant  à  vous  entretenir  plus  particulièrement  sur  ce  que 
vous  me  marquez  à  l'esgard  de  M.  le  Prince  et  sur  les  articles  des  gou- 
verneurs. 

Je  ne  suis  pas  d'advis  que  vous  fassiez,  de  propos  délibéré,  des 
plaintes  touchant  le  bruit  que  l'on  faict  courir  à  Fontarabie  que  le  roy 
d'Angleterre  soit  caché  icy;  car  cela  ne  servira  de  rien  ;  et  il  me  semble 
que  c'est  assez  que  vous  disiez,  en  passant,  que  ce  n'est  pas  un  trop  bon 
commencement  pour  entretenir  la  bonne  intelligence  que  de  faire  courre 
les  bruits  dans  la  croyance  qu'ils  nous  pourront  attirer  l'inimitié  du 
présent  régime  d'Angleterre,  et  vous  pouvez  adjouster  qu'il  peut  plus 
aysement  arriver  que  tout  cela  retombe  sur  ceux  qui  nous  veulent 
prester  cette  charité.  Et,  en  effect,  ayant  veu  hyer  au  soir  M.  l'ambas- 
sadeur Lockhart,  il  m'a  assez  tesmoigné  qu'il  n'avoit  aucun  soupçon  de 
nous  sur  ce  sujet,  et  il  m'a  dict  qu'il  sçavoit  avec  certitude  que  ledict 
roy  avoit  veu  le  seigneur  don  Louis  et  qu'il  estoit  présentement  caché, 
ou  au  Passage,  ou  à  Saint-Sebastien. 

Si  vous  pouvez  faire  en  sorte  que  D.  Louis  adjouste  à  l'article  d'Alle- 
magne ce  que  vous  y  avez  mis,  cela  sera  bon;  si  non,  il  se  faudra  con- 
tenter de  le  passer  comme  il  estoit. 

Je  ne  puis  en  aucune  façon  consentir  que  l'article  de  la  restitution 
des  conquestes  d'Espagne  soit  couché  en  la  mesme  forme  qu'il  est  dans 
le  traicté  de  Paris1,  si  ce  n'est  qu'on  y  adjouste  à  la  fin  :  Bien  entendu 
que,  si  quelqu'un  des  postes  qui  sont  de  la  comté  et  vigueriat  de  Cerdaigne- 
se  trouve  de  deçà  les  monts,  ainsy  qu'il  est  porté  dans  l'article,  etc. ,  sans 
qu'après  estre  nommé3  dans  ledict  article  de  restitution,  il  puisse  estre 
tiré  aucune  conséquence  de  cela. 

Je  nomme,  comme  vous  voyez,  la  comté  de  [Cerdaigne'1],  parce 

1   Ce  traité  négocié  entre  de  Lionne  e(  espagnol.  On  peut  comparer  l'article  lia  de 

Piinentel,  dès  le  début  de  1 6 5 9 .  servit  de  la  paix  des  Pyrénées,  qui  stipule  le  partage 

préliminaires  pour  la  paix  des  Pyrénées.  de  la  Cerdagne  entre  la  France  et  l'Espagne. 

La  Cerdagne  avait  pour  capitale  Mont-  3  Nommé  a  ici  le  sens  de  parlé. 

Louis  du  côi<''  français,  et  Puycerda  du  côté  '  La  copie  porte  ici  Sardaigne. 
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Octobre  iSfrg.  que  nous  ne  prétendons  rien  à  tout  ce  qui  Ben  compris  dans  la  prin- 
cipauté de  Catalogne,  et  il  n  \  a  rien  au  monde  qui  [miss,-  empescher 
don  Louis,  s'il  persiste  à  vouloir  que  Ions  les  postes  soient  nommez 

comme  dans  le  traité  de  Paris,  de  consentir  à  ce  que  dessus,  puisque, 
si posteriora  derogant  prioribusK  ce  que  Ton  a  arresté  i<\  doibt  prévaloir 
à  ce  que  l'on  a  adjusté  à  Paris. 

Pour  l'article  de  Portugal3,  vous  a\ez  bien  laict  de  repartir  avec 
vigueur  à  ce  que  don  Pedro  Goloma  vous  a  dict  là-dessus,  n'estant  nul- 
lement à  propos  [de  souflrir]3  de  certaines  hauteurs;  mais  à  voua 
parler  librement,  je  vous  diray  que  je  ne  suis  nullement  en  peine  de 
cela;  car  il  faut  que  don  Louis  soit  le  plus  injuste  des  hommes,  si.  par 
caprice,  il  veut  insister  à  faire  plus  tost  la  chose  d'une  manière  que 
d'une  autre,  quovque  les  seuretez  soient  esgales  de  quelque  manière 
qu'elle  se  fasse,  ou  il  y  donnera  les  mains;  et  en  cas  que  (sans  que  jen 
voye  la  raison)  il  voulust  estre  injuste,  je  ne  romprois  pas  pour  cela  la 
paix;  mais  asseurement  il  ne  trouveroit  pas  son  compte  d'ailleurs. 

11  ne  faut  pas  seulement  escouter  la  clause  que  D.  Pedro  Coloma 
vous  a  proposée  de  passer  outre  à  la  restitution  de  Roses,  etc.,  quand 
mesme  les  commissaires  ne  seroient  pas  convenus  des  limites. 

Et  sur  quoy  il  faudra  que  nous  fassions  présentement  prendre  une 
resolution  et  donner  les  ordres  nécessaires,  c'est  sur  les  affaires  d'Alle- 
magne; car  elles  s'eschaufîent  fort,  et  la  froideur  de  D.  Louis  sur  ce 
sujet  me  laict  soupçonner  qu'il  n'est  pas  fasché  que  le  feu  s'y  allume  de 
plus  en  plus. 

Je  vous  conjure  de  faire  travailler  incessamment  et  de  gaigner  des 
momens,  afin  que  nous  puissions  sortir  d'icy  au  plus  tost;  car  il  y  meurt 
tous  les  jours  du  monde,  et  je  recognois  que  malaysement  je  me  por- 
teroy  tout-à-faict  bien  que  je  ne  change  d'air. 

1  Si  tes  articles  postérieurs  dérogent  aux  précédents.  —  2  Article  Go  «lu  traité  des  Pyré- 
nées. —  '  H  y  a  évidemment  un  mot  omis  dans  la  copie. 
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CCIV. 

Aff.  élr. ,  France,  t.  981,  f°  195.  —  Minute  de  la  main  de  Rousscreau. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Saint- Jean-de-Luz,  17  octobre  16591. 
(  extrait.  ) 

J'estois  prest  [sic)  de  vous  depeschcr  un  courrier  pour  vous  porter 
cette  depesche,  quand  le  vostre  est  arrivé,  qui  m'a  rendu  vostre  de- 
pesche  du  1/1  de  ce  mois,  par  laquelle  vous  m'accusez  la  réception  des 
miennes  des  6 ,  7  et.  8-,  et  depuis  je  vous  ay  escritpar  MM.  de  Vaubrun 
et  de  Merin ville. 

J'ay  esté  bien  fasché  de  ce  que  vous  me  marquez,  que,  sur  le  passage 
de  M.  le  Surintendant  à  Thoulouze  pour  venir  icy,  on  ayt  différé  de 
[concerter]3  l'intention  du  Roy  touchant  l'affaire  des  Estats  [de  Lan- 
guedoc] jusques  à  ce  que  j'en  eusse  escrit  de  nouveau  mes  sentimens; 
car  encore  que  je  vous  aye  mandé  que  lorsque  j'aurois  veu  ledicl 
sr  Surintendant,  je  vous  ferois  sçavoir  s'il  y  avoit  quelque  chose  à  ad- 
jouster  ou  diminuer  à  ce  que  contenoit  ma  depesche  du  8  sur  cette 
matière,  cela  ne  devoit  pas  empescher  qu'on  ne  fist  à  l'assemblée  les 
propositions  que  je  vous  ay  escrites,  par  lesquelles  l'on  ne  s'expose  à 
aucun  inconvénient,  et  l'on  auroit  tousjours  gaigné  autant  de  temps. 
C'est  pourquoy  je  vous  renvoyé  ce  courrier  en  diligence,  afin  que,  si 
le  Roy  l'approuve,  on  fasse  lesdictes  propositions  sans  aucun  delay,  sur 
lesquelles  il  faudra  tesmoigner  que  le  Roy  ne  se  relascliera  point,  et, 

1  Celte  lettre  portait  la  date  du  16,  que  Mazarm  relatives  à  lu  paix  des   Pyrénées. 
l'on  a  effacée  pour  la  remplacer  par  celle  '  Mot  douteux.  Ce  mot  est  écrit  en  inter- 

du  17.  ligue  et  corrige  de  s'explit/iier  de  [l'inlen- 

1   Voy.    aux    Analyses    pour    les    lettres  (ion  du  Roy  |. 
imprimées  dans  le  recueil  des  Lettres  de 


Octobre  i65q. 
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Octobre  1869.  selon  la  responae  que  les  Estais  feront,  Sa  M'  pourra  prendre,  après, 

les  dernières  resolutions,  comme  je  vous  marquois. 

Puisque  le  Roy  trouve  bon  qu'en  cas  de  besoing  on  fasse  marcher 
des  troupes  en  Normandie  pour  appuyer  l'exécution  de  Tari-est  que  le 
Grand  Conseil  a  donné  contre  Crequy,  Damery  et  Moulins-Chappelle1. 
je  croy  que  vous  ue  devez  point  différer  à  en  envoyer  les  ordres  au 
sr  Colbert  pour  s'en  servir  ainsy  qu'il  jugera  à  propos,  quand  il  en 
aura  conféré  avec  M.  le  Chancelier  el  M.  le  Surintendant,  qui  pourra 
estre  de  retour  alors  à  Paris.  Il  faudra  choisir  quelque  personne  propre 
pour  commander  lesdictes  troupes  et  les  faire  vivre  avec  ordre,  et 
pourveoir  au  fonds  nécessaire  pour  leur  subsistance,  afin  qu'elles 
payent  tout  et  ne  fournissent  aux  inalintentionnez  aucun  sujet  d'im- 
primer dans  l'esprit  des  peuples  qu'on  ne  les  emoye  dans  sa  province 
que  pour  la  ruiner.  Vous  vous  souviendrez  aussy  d'en  informer  M.  le 
duc  de  Longueville,  luy  faisant  instance  de  donner  son  attache2  et 
toute  l'assistance  qui  dépendra  de  luy  pour  l'execulion  dudict  arrest 
et  de  la  volonté  du  Roy. 

Je  vous  envoyeray  l'article  du  traité  qui  regarde  le  Roussillon,  le 
Confiant3  et  la  Cerdaigne  (sic),  afin  que  vous  puissiez  dresser  la  com- 
mission que  le  Roy  veut  bien  qui  soit  donnée  à  larehevesque  de  Thou- 
louze4  et  à  l'evesque  d'Orange5,  pour  en  régler  les  limites  et  l'envoyer, 
aprez,  sceller  à  Paris.  Ce  pendant  vous  pourrez  donner  advis  au  dicl 
sr  Archevesque  de  se  tenir  prest  à  partir,  M.  d'Orange  estant  desjà  sur 
les  lieux;  car  nous  sommes  convenus,  D.  Louys  et  moi,  que  les  com- 
missaires nommez  desjà  et  d'autres  pour  ce  règlement  jmrtiroienl 
sans  perte  de  temps  et  se  rendroient  au  plus  tard  en  Catalogne  un 
mois  après  la  signature  du  traité  de  paix. 

1  Voy.  dans  le  tome  I",  p.  5o6  cl  suiv.  Conflans  se  trouve  dans  l'article  'i3  du 
des  Lettres  de  Colbert,  publiées  par  M.  Clé-        traité  des  Pyrénées. 

ment,  plusieurs  pièces  relatives  à  ce  pro-  4   Pierre  de  Marca.  (Voy.  sur  ce  person- 

cès.  nage  le  tome  I".  p.   y 4a,  des  Lettres  de 

2  Je  ne  puis  lire  que  le  mol  attache,  qui         Mazarin.) 

a  ici  le  sens  d'approbation.  B  Hyacinthe  Serroni.  (Voy.  le  tome  M. 

"  Ce  qui   concerne  le   Roussillon  el  le        p.  65,  note  3,  des  Lettre»  de  Mazarin.) 
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La  conséquence  qu'a  tirée  M.  le  Chancelier  de  la  confession  du  li-  Octobre  1659. 
braire,  qui  a  esté  mis  à  la  Bastille,  que  ceux  du  Port-Royal  et  les  curez 
de  Paris  sont  en  bonne  intelligence  et  agissent  de  concert  ensemble, 
est  fort  juste.  J'ay  communiqué  tout  ce  que  vous  me  mandez  là-dessus 
à  M.  le  Procureur  gênerai,  et  il  est  demeuré  d'accord  avec  moy 
qu'aussy  tost  aprez  son  retour,  il  pressera  la  publication  et  l'exécution 
de  la  déclaration  du  Roy  touchant  les  Jansénistes,  et  ne  commencera 
pas  seulement  par  la  ville  de  Paris,  mais  par  le  Port-Royal;  ce  qui  me 
paroist  d'autant  plus  important  que  c'est  la  source  d'où  partent  la 
pluspart  des  libelles  séditieux  soubs  prétexte  de  combattre  les  Jésuites 
et  de  faire  esclater  leurs  fautes. 

Je  croy  mesme  que,  pour  pousser  davantage  cette  affaire  et  oster 
au  cardinal  de  Retz  les  armes  qu'il  se  flatte  d'avoir  en  main  pour  exciter 
des  esmotions  dans  Paris  (à  quoy  il  travaillera  sans  doute  encore  avec 
plus  de  chaleur  et  d'application,  quand  il  sçaura  que  le  Roy  ne  doit  pas 
retourner  [à  Paris]  cet  hyver),  il  faudra  envoyer  des  ordres  aux  curez 
de  Saint-Paul1  et  de  Saint-Roch2  de  se  rendre  auprez  de  la  personne 
du  Roy;  mais  il  sera  assez  à  temps  de  prendre  résolution  là-dessus, 
lorsque  je  seray  à  la  Cour. 

Ce  pendant  j'estime,  si  Sa  Mté  le  trouve  bon,  qu'il  faut  escrire,  de 
sa  part,  à  M.  le  Chancelier  après  avoir  approuvé  ce  qu'il  a  faict  à 
l'esgard  dudict  libraire,  que  Sadicte  Mlé  entend  que,  lorsque  quelque 
Jesuiste  s'émancipera  de  parler  ou  d'escrire  en  d'autres  termes3,  que 
l'on  doit  procéder  contre  luy  avec  la  mesme  sévérité  qu'on  feroit  contre 
un  autre,  estant  important  que  l'on  recognoisse  que  le  Roy  n'est  pré- 
venu d'aucune  partialité  sur  cette  affaire-là,  et  que  SaMléveut  rendre 
une  justice  esgalc  à  tout  le  monde. 

M.  le  Chancelier  pourroit  mesme  envoyer  quérir  les  supérieurs  des 

1  Voy.  sur  Nicolas  Mazure,  curé  de  Saint-  '  Je  ne  suis  pas  sûr  de  la  lecture  dos  mois 
Paul,  t.  V,  p.  788,  des  Lettres  de  Mazarin.  en  d'autres  termes.  Je  crois  que  Mazarin  veut 

2  Jean  Rousse,  docteur  de  Sorboune,  dire  qu'on  ne  doit  se  servir  que  des  termes 
avait  été'  nommé  curé  de  Saint-Roch  en  de  la  déclaration  royale. 

1 633.  On  l'accusait  de  jansénisme. 
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Octobre  1669.  huis  maisons1  tics  Jesuistes  de  Paris  pour  leur  ordonner,  de  la  part  du 
Roy,  de  veiller  ([ii'aucun  de  ceux  qui  sont  soubs  leur  charge  n'eecrivent 
et  ne  disent  rien,  soit  dans  les  prédications  ou  autrement,  qui  jette  de 
l'aigreur  et  de  la  hayne  dans  les  esprits,  et  puisse  altérer  le  calme  et  le 

repos  que  Sa  M'1  désire  de  voir  parmy  tous  ses  sujets,  et  particulière- 
ment qu'ils  s'abstiennent  de  parler  en  gênerai  ou  en  particulier  contre 
les  curez  de  Paris. 

Il  sera  bon  aussy  de  l'advertir  qu'il  cherche  de  faire  déclarer  par  le 
libraire,  qu'on  a  mis  prisonnier,  qui  est  celuy  qui  l'a  porté  à  imprimer- 
ie recueil  de  diverses  pièces  contre  les  Jesuistes;  car  si  on  le  découvre, 
il  en  faut  faire  la  punition,  outre  que  ce  sera  une  preuve  de  laquelle 
on  se  pourra  servir  pour  justifier  davantage  ce  qu'on  voudra  faire  en- 
suite à  i'esgard  du  Port-Royal. 

Je  m'asseure  que  M.  le  Chancelier  n'a  pas  manqué  de  faire  ordonner 
par  le  lieutenant  civil  ou  criminel  qu'on  rompe  les  presses  de  ce  libraire, 
qu'il  faut  laisser  à  la  Bastille,  si  ce  n'est  qu'on  soit  asseuré  de  le  pouvoir 
faire  punir  plus  sévèrement  par  les  formes  ordinaires. 

Il  est  vraysemblable  que  ledict  s1'  Chancelier  a  voulu  obliger  les 
Jesuistes  en  empeschant  la  publication  de  la  Censure  de  l'Apologie  des 
Casuisles;  car  encore  que  ce  qu'il  dict  que  l'Inquisition  n'est  point  re- 
connue en  France  et  qu'on  n'y  doit  rien  publier  de  ce  qui  vient  de  la 
Cour  de  Rome  sans  lettres  du  grand  sceau  .soit  véritable,  il  est  cer- 
tain aussy  qu'il  n'a  pas  tesmoigné  la  mesme  chaleur  en  d'autres 
rencontres  de  cette  nature  par  ce  qu'il  n'avoit  pas  le  mesme  motif: 
mais  cela  n'importe  pas  beaucoup. 

1  Ces  Iroîs  maisons  des  Jésuiles  étaient  :  de  Clerniont,  rue  Sainl-Jacques  (auj.  lycée 
i°  la  maison  professe  située  rue  Saint-An-  Louis-le-Grand);  3°  le  noviciat.  rueFerou; 
toine (auj. lycée  Gharlemagne);  2°  lecoHcge        il  ne  reste  rien  de  celte  troisième  maison. 
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CGV. 
An0,  étr. ,  France,  t.  281,  f°  195  v\  —  Minute  de  la  main  de  Roussereau. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Saint-Jean-de-Luz ,  17  octobre  1  65g. 
(extrait.) 

M.  le  Surintendant  arriva  icy  hyer  au  soir,  et  je  l'ay  entretenu  au 
long  ce  matin  sur  les  affaires  de  Languedoc.  Je  luy  ay  communiqué 
d'abord  la  depesche  que  je  vous  ay  faicte  sur  cette  matière  le  8  de  ce 
mois1,  et  il  a  esté  du  mesme  sentiment  que  moy  sur  tout  ce  qu'elle 
contient.  Cela  me  confirme  dans  la  créance  qu'il  faut  insister  fortement 
à  obtenir  ce  que  j'ay  jugé  que  le  Roy  devoit  demander  aux  Estats  [de 
Languedoc]  dans  cette  conjoncture.  Et,  en  efïect,  à  l'esgard  de  deux 
millions  pour  le  don  gratuit,  les  Estats  tesmoigneroient  peu  de  consi- 
dération pour  la  présence  du  Roy,  si  elle  ne  les  obligeroit  pas  d'ac- 
corder à  Sa  Mté  au  moins  deux  cent  mille  livres  de  plus  que  ce  qu'ils 
ont  donné  les  années  passées,  et  si  l'on  prétend  qu'ils  fixent  aussy  la 
mesme  somme  pour  les  années  prochaines,  ce  n'est  pas  que  le  Roy  ne 
soit  dans  la  disposition  de  faire  ressentir  à  ses  peuples  tout  le  soulage- 
ment qu'il  se  pourra  aprez  la  paix;  mais  comme  elle  ne  se  peut  exécuter 
[sans]  que  Sa  Mlé  n'acquitte  des  [sommes]2  tres-considerables  qu'Elle 
doit  payer  comptant  pour  asseurer  la  rétention  de  l'Alsace3  et  de  Pi- 
guei-ol  et  pour  d'autres  adjustemens  qui  ont  esté  faicts,  Elle  ne  peut 
aussy  se  dispenser  de  demander  des  secours  à  ses  sujets  qu'Elle  croit 
estre  les  plus  zelez  pour  son  seVvice,  et  outre  le  gré  que  Sa  Ml(i  sçaura 
aux  Estats  de  cette  assistance,  la  province  de  Languedoc  aura,  par  ce 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  343,  la  dépêche  du  3  Les  archiducs  d'Autriche,  qui  avaient 
8  octobre  1 G f} 9 ,  adressée  par  Mazarin  à  des  domaines  en  Alsace,  devaient  recevoir 
Le  Tellier.  des  indemnités  pécuniaires    qui   n'avaient 

2  Mot  douteux.  pas  encore  été  payées. 


Octobre  1659. 
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Octobre  1059.  moyen,  la  gloire  et  l'advantage  d'avoir  le  j>lns  contribué  à  [  commen- 
cer]1 le  bien  et  le  repos  de  boul  le  royaume  en  fournissant  les  moyens 
de  faire  promptement  exécuter  le  traité  de  paix.  Neantmoins  ni  on 
voyoit  une  impossibilité  absolue  à  obtenir  cette  asseurance  pour  trois 
années,  quoyque  les  Estats  [de  Languedoc]  ayent  faici  autrefois  la 
mesme  chose  quand  M.  le  mareschal  du  Plessis  y  assista  de  la  pari  du 
Roy,  je  croy  que  Sa  Ml<?  pourroit  à  la  fin  se  relascher  à  deux  [années]. 
mais  il  ne  le  faut  faire  qu'à  l'extrémité,  et  pourveu  que  cela  nous 
puisse  produire  apparemment2  quelques  autres  advantages  réels. 

Mazarin  rappelle  ensuite  ce  qu'il  a  déjà  écrit,  dans  sa  dépêche  du  8  octobre 
i65g,  sur  les  sommes  qu'on  doit  réclamer  des  États  de  Languedoc.  Il  indique  M.  de 
Besons3  comme  commissaire  du  Roi  pour  y  assister,  et  termine  ainsi  sa  dépèche  : 

Je  vous  avois  escrit  que  je  croyois  que  le  Roy  devoit  faire  arrester 
ou  exiler  d'abord  les  conseillers  qui  se  sont  le  plus  signalez  par  le  passé 
contre  le  service  de  Sa  M16,  et  entre  autres  un  nommé  Dulong.  Je  me 
souviens  qu'il  y  en  a  encore  un,  nommé  Madron,  qui  fut  nommé 
commissaire  pour  faire  le  procez  au  gouverneur  et  aux  habitans  de 
Foix,  parce  qu'ils  avoient  obey  aux  ordres  du  Roy,  et  il  me  semble 
qu'il  mérite  bien  de  n'estre  pas  oublié;  mais  après  y  avoir  faict 
reflexion,  j'estime  qu'il  suffira  que  présentement  le  Roy  tesmoigne 
seulement  en  passant  qu'il  n'a  pas  sujet  d'estre  satisfaict  de  la 
conduite  passée  du  parlement  de  Thoulouze,  et  qu'il  diffère  jusques  à 
son  départ  à  faire  ressentir  les  elïects  de  son  indignation,  ou  à  tout  le 
corps,  ou  aux  particuliers  qui  se  trouveront  avoir  esté  les  plus  coupables. 


1  Mot  douteux.  —  '  Selon  toutes  les  apparences.  —      Yov.  sur  M.   de   Besons,  ci- 
dessus,  p.  36 1,  note  1 . 
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CGVI. 

Aff.  étr. ,  France,  t.  281,  f°  i3g.  —  Copie  du  temps. 

À  L'ÉVÊQUE  DE  COUTANCES'. 

Saint-Jean-de-Luz,  17  octobre  i65g. 

J'ai  receu  vos  deux  lettres  des  17  et  22  septembre.  Ce  que  vous  me 
mandez  de  la  soumission  des  curez  de  Paris  aux  volontez  et  aux  ordres 
du  Roy  ne  se  rapporte  gueres  avec  ce  que  l'on  m'escrit  d'ailleurs  qu'ils 
ont  faict  un  escrit2  qui  est  signé  de  huit  d'entre  eux  et  qui  ne  va  qu'à 
exciter  de  nouveaux  desordres,  au  lieu  de  la  prévenir;  ce  que  appa- 
remment ils  ne  font  que  de  concert  avec  le  cardinal  de  Retz,  et  cela 
marque  la  correspondance  qu'ils  ont  avec  luy. 

Je  vous  prie  de  conférer  là-dessus  avec  le  sr  Golbert,  de  travailler  à 
pénétrer  ensemble  le  détail  de  cette  intelligence  et  de  faire  ce  que  vous 
jugerez  à  propos  pour  empescher  qu'elle  ne  produise  aucun  incon- 
vénient. Il  est  juste  cependant  de  donner  satisfaction  auxdictz  curez  sur 
l'arrest  du  Conseil,  dont  ils  se  plaignent,  et  ce  seroit  un  grand  bien 
que  M.  le  Premier  Président  pust  accommoder  le  différend  qu'ils  ont 
avec  les  Jésuites;  car  cette  division  est  un  prétexte  de  toutes  les 
cabales  qui  se  font  parmy  eux,  auxquelles  il  importe  que  M.  le  Doyen 
de  N.  D.3  veille  plus  que  jamais,  parce  que  je  sçay  que,  la  conclu- 
sion de  la  paix  mettant  de  mauvaise  humeur  le  cardinal  de  Retz,  il 
n'oubliera  rien  pour  respandre  dans  Paris  le  venin  dont  son  esprit  est 


J'ai   fait    remarquer,    ci -dessus,   que  adressée  par  les  cures  de  Paris  à  tous  les 

Claude  Auvry  avait  renoncé  à  l'éveYhé  de  curés  du  royaume,  pour  les  engager  à  sou- 

Coutances.  Il  est  probable,  cependant,  que  tenir  les  curés  de  Rouen  qui  demandaient 

c'est  à  lui  que  cette  lettre  est  adressée.  Maza-  la  condamnation  de  plusieurs  propositions 

rin  continuait  de  lui  donner  son  ancien  litre.  des  casuistes. 

2  Mazarin  veut  parier  d'une  lettre  cir-  '  Jean-Baptiste  de  Gonles ,  doyen  du  cha- 

culaire   en   date  du  i3  septembre  1(159.  pitre  de  Notre-Dame. 


Octobre  i65<( 
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Octobre  1669.  infecté,  particulièrement  pendant  l'absence  du  Roy?  et  quoyqu'il  y 
;i\l  tout  sujet  de  croire  que  ces  tentatives  ne  luv  donneront  qoe  de 
la  confusion,  il  est  neantmoins  de  la  prudence  de  ne  négliger  pas  d  \ 
prendre  garde.  J'ay  veu  la  censure  de  X apologie  des  Catuiitet  <-t  la 
lettre  que  l'archevesque  de  Sens  a  escrite  au  recteur  de  l'Université; 
sur  quoy  je  nie  dispenseray  de  vous  rien  dire  icy. 

On  ne  pourvoiera  point  à  la  chapelle  de  la  Sainte  Chapelle'  dont  le 
titulaire  est  en  démence,  quelque  résignation  qu'il  en  ayt  donnée. 

Je  vous  prie  de  faire  mes  complimens  à  Mu"'  de  Chevreuse,  et  de  luv 
dire  (pie  j'av  disputé  trois  jours  durant  pour  lui  faire  accorder  ce  qu'elle 
prétendait  des  Espagnols  sur  l'affaire  de  kerpen2;  mais  qu'après  avoir 
contesté  jusqu'à  l'extrémité  pour  faire  valoir  ses  raisons,  il  a  esté  im- 
possible d'obtenir  autre  chose  que  la  restitution  des  cinquante  mille 
escuz  en  monnoye  de  France,  que  luv  a  coustez  la  dicte  terre,  dont  on 
fera  dans  le  traité  un  article  particulier,  que  j'ay  desjà  dressé,  outre 
celuy  qui  stipule  le  restablissement  dans  leurs  biens  de  tous  ceux  qui 
en  ont  esté  privez  par  la  guerre. 

Continuez,  s'il  vous  plaist,  à  me  donner  part  de  ce  qui  se  passera 
d'important,  et  soyez  tousjours  asseuré  de  mon  amitié. 


CCVII. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  B,  1°  3i  1.  — 
Minute  de  la  main  de  Houssereau. 

À  TURENNE. 

SaintJean-de-Lni,  19  octobre  1G59. 

J'ay  receu  presque  au  mesme  temps  vos  deux  depesches,  la  première 
du  27  du  passé  et.  la  seconde  du  3  de  ce  mois.  Si  vous  eussiez  pris  la 

1  Claude  Ami-y  était  trésorier  de  la  sainte        fixe  les  sommes  que  l'Espagne  doit  payer  è 
Chapelle.  la  duchesse  de  Chevreuse  pour  les  domaines 

1  L'article  io5  du  traité  des  Pyrénées        que  Philippe  I\  lui  avait  accordés. 
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peine  de  les  adresser  au  sr  Colbert,  ainsy  qu'il  me  semble  vous  avoir  Octobre  1659. 
escrit,  je  les  aurois  eues  beaucoup  plus  tost. 

J'ay  veu  tout  ce  que  vous  me  mandez  à  l'esgard  des  troupes  et  la  né- 
cessité qu'il  y  aura  de  préparer  au  plus  tost  les  quartiers  d'hyver,  comme 
aussy  la  créance  que  vous  avez  que  les  mouvemens  d'Allemagne  ne  per- 
mettront pas  de  faire  une  grande  reforme,  qu'il  vous  semble  que, 
comme  les  compagnies  de  cavalerie  ne  devront  plus  sortir  en  campagne, 
le  payement  pourroit  estre  réglé,  pendant  le  quartier  d'hyver,  à  six 
mille  six  cent  cinquante  livres,  et  l'infanterie  sur  le  pied  de  l'effectif, 
comme  l'année  passée. 

Je  vous  diray,  pour  response,  que  j'ay  escrit  à  M.  Le  Tellier  de  pré- 
parer les  ordres  nécessaires  pour  mettre  les  troupes  en  quartiers  d'hyver, 
et  je  travaille  icy  avec  M.  le  Procureur  gênerai  pour  trouver  les  moyens 
de  les  faire  subsister.  En  quoy  je  recognois  qu'il  aura  une  furieuse 
peine,  les  finances  estant  espuisées  au  delà  de  ce  que  je  sçaurois  vous 
dire;  et  l'on  fera  la  considération,  qui  est  juste,  sur  ce  que  vous  me 
mandez  à  l'esgard  de  la  frontière  de  Picardie,  que  le  logement  de 
l'armée  a  réduite  en  estât  de  ne  pouvoir  souffrir  aucun  quartier  d'hyver. 
Mais  comme  on  n'a  pas  encore  signé,  et  qu'on  n'est  pas  convenu  de  la 
forme  de  l'exécution  de  la  paix  et  de  la  restitution  des  places  qui  se 
devra  faire  de  part  et  d'autre,  il  est  impossible,  quelque  inconvénient 
qui  en  puisse  arriver,  d'envoyer  présentement  les  ordres  pour  faire 
retirer  les  armées;  de  quoy  il  est  certain  que  les  Espagnols  souffrent 
beaucoup  plus  que  nous,  veu  que  la  plus  grande  partye  des  troupes  du 
Roy  est  logée  dans  les  pays  de  leur  obéissance.  Vous  devez  pourtant 
estre  asseuré  que  Tonne  perdra  pas  un  moment  de  temps  à  faire  ce  qui 
sera  nécessaire  de  nostre  costé,  à  l'instant  que  la  fin  de  cette  négocia- 
tion le  permettra. 

J'avois  creu  avec  raison  qu'elle  pouvoit  estre  achevée,  il  y  a  six 
sepmaines;  car  les  difTicultez  n'estoicnt  pas  telles  que,  si  on  l'avoit 
voulu,  on  ne  les  eust  pu  surmonter  en  fort  peu  de  temps;  mais  la  ma- 
nière de  traiter  des  ministres  d'Espagne  ne  leur  permet  pas  de  faire 
les  choses  promptement,  et  je  serois  bien  hardy  si  je  pretcndois  les 

■AZARIR. IX.  48 
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Octobre  1669.  faire  aller  plus  viste.  Je  croy  pourtant  que  tout  scia  achevé  et  signé 
dans  cette  sepinainc,  ou  que  nous  ne  finirons  de  tout  l'huer;  et  quelque 
incommodé  que  je  puisse  estre,  je  ne  retardera?  p;is,  un  moment 
aprez  cela,  à  prendre  la  route  de  Thoulouzc 

Cependant  je  vous  diray  que  je  tombe  bien  d'accord  avec  vous  que 
les  affaires  d'Allemagne  doivent  obliger  le  Roy  à  ne  faire  pas  une  si 
grande  reforme  que  celle  qu'il  auroit  esté  à  propos  [de  faire]1  et  pour 
commencer  à  jouir  des  elîects  de  la  paix  et  par  l'impuissance  où  nous 
sommes2  de  continuer  la  dépense  qu'on  a  esté  contraint  de  faire  dans 
la  guerre;  mais  de  croire  qu'on  [ne]  puisse  en  France  reformer  au- 
cunes troupes3,  vous  conviendrez'1  qu'il  n'est  pas  dans  la  possibilité  d'\ 
songer,  quand  vous  sçaurez  qu'outre  que  cela  desespereroit  tous  les 
peuples,  quelque  retranchement  qu'on  pust  aire  d'autres  dépenses, 
on  ne  pourroit  pas  fournir  à  celle  qu'il  faudroit  soustenir  absolument 
pour  l'entretien  des  troupes,  nonobstant  la  resolution  qu'on  pourroit 
prendre  de  réduire  leur  subsistance  en  les  formes  que  vous  avez  pris 
la  peine  de  me  proposer. 

Il  faudra  donc  reformer  bon  nombre  de  compagnies,  particulière- 
ment de  cavaleries,  y  en  ayant  dans  les  armées  de  Flandre  et  de  Luxem- 
bourg cinq  cent  trente  six;  mais  pour  cela,  les  corps  de  cavalerie 
ne  laisseront  pas  d'estre  aussy  forts  aprez  la  reforme  qu'auparavant, 
puisque  l'intention  du  Roy  n'est  pas  de  licencier  un  cavalier  nv  un 
fantassin,  mais  bien  de  fortiffîer  les  compagnies  qui  resteront,  en  y  in- 
corporant les  soldats  de  celles  qui  seront  reformées. 

En  outre,  le  Roy  veut  assister  réellement  les  olliciers  de  mérite  qui 
seront  reformez,  tant  capitaines  que  lieutenants,  jusques  à  ce  que  Sa  M1' 
ayt  moyen  de  les  placer  en  quelque  lieu,  n'estant  pas  juste  qu'on 
laisse  sans  entretien  et  sans  rescompense  des  gens  qui  ont  si  bien  et  si 
utilement  servy  pendant  une  longue  guerre. 

1  Ces  mois  ont  été  biffés  dans  le  manu-  '  Réformer    aucunes    troupes   corrige   de 

scril.  faire  quelque  réforme. 

1  Ces  quatre  mots,  écrits  en  interligne,  '  Conviendra  est  écrit  en  interligne  et 

remplacent  l'impossibilité  qu'il  y  a.  remplace  voije : ,  croire:  qui  ont  été  biffés. 
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Voylà  tout  ce  que  je  vous  puis  dire  à  l'esgard  des  troupes,  m'en  re-  Octobre  1659. 
mettant  du  surplus  à  ce  que  jay  escrit  assez  au  long  en  dernier  lieu 
au  sr  Talon,  à  qui  jay  mandé  de  vous  communicquer  ma  lettre  pour 
sçavoir  vos  sentimens  et  recevoir  vos  ordres  sur  tout  ce  qui  y  estoit 
contenu. 

Pour  ce  qui  est  de  vos  intérêts,  je  vous  diray  librement  que  vous 
me  faictes  tort,  quand  vous  m'en  sollicitez;  car  je  vous  puis  asseurer 
avec  vérité  que  je  les  ay,  pour  le  moins,  autant  à  cœur  que  vous- 
mesme,  et  vous  ne  me  feriez  guère  justice,  si  vous  estiez  capable  de 
vous  imaginer  que  j'eusse  moins  d'amitié  pour  vous  dans  la  paix  que 
dans  la  guerre,  puisque  je  suis  persuadé  que  vous  serez  autant  de  mes 
amys  dans  un  temps  que  dans  l'autre,  et  que  vous  servirez  tousjours 
le  Roy  et  l'Estat  avec  la  passion  et  le  zèle  que  vous  avez  faict  jusqu'à 
présent. 

Il  estoit  malaisé  que  je  pusse  parler  au  Roy  de  l'interest  qui  vous 
regarde,  puisque  je  n'ay  pas  eu  l'honneur  de  le  pouvoir  approcher; 
mais,  quand  cela  sera,  vous  recognoistrez  de  plus  en  plus  que  vous 
n'avez  point  de  plus  véritable  serviteur  et  d'ami  plus  asseuré  que  moy, 
et  si  vous  l'avez  esprouvé  par  le  passé,  vous  me  feriez  tort  et  à  vous 
aussy  d'en  estre  moins  persuadé1  à  l'advenir,  puisque  je  ne  douteray 
jamais  de  l'amitié  que  vous  m'avez  tant  de  fois  et  si  obligeamment 
promise. 

Je  considère  que,  comme  il  est  impossible  que  le  Roy  retourne 
sytost  à  Paris,  et  qu'il  est  tout-à-faict  nécessaire  que  je  confère  avec 
vous  sur  beaucoup  de  choses  importantes,  il  faudra  que  vous  preniez 
la  peine  de  faire  au  plustost  un  voyage  à  la  Cour,  c'est-à-dire  lorsqu'on 
aura  donné  tous  les  ordres  pour  establir  les  troupes  en  quartiers 
d'hyver,  et  si  vous  voulez  venir  sans  équipage,  vous  me  ferez  plaisir  et 
honneur  d'estre  mon  lioste,  et  je  tascheray  de  ne  vous  laisser  manquer 
de  rien.  C'est  tout  ce  que  je  vous  diray  pour  cette  fois,  et  si  j'ay  quelque 


1   Ces  mois  d'en  estre  moins  persuadé  sont  en    interligne    et    remplacent    une   phrase 
effacée. 
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Octobre  1 65g  chose  à  \  adjouster,  je  m  en  expliquera^  avec1  M.  de  Ruvigny,  que 
j'attende  à  tous  momens  i<\,  ayant  eu  advis  qu'il  estoH  arrivé  avec 
M.  Hervart  à  Bordeaux. 

Ou  a  laid  de  grandes  plaintes  à  M.  de  Bordeaux  à  l'occasion2  du 
séjour  de  M.  le  duc  d'York  en  Picardie,  où  l'on  a  dict  qu'il  s'estoit 
nsseuré  de  plusieurs  officiers  pour  le  suivie  dans  le  passage  qu'il  nie- 
ditoitde  faire  en  Angleterre,  et  qu'il  avoit  eu  avec  vous  diverse^  confé- 
rences secrètes.  M.  Lockart  m'en  a  aussy  parlé  fortement  de  la  part 
de  ses  supérieurs.  J'ay  faict  ce  que  j'ay  pu  pour  destruire  les  soupçons 
que  cela  jetoit  dans  leur  esprit,  et  je  l'ay  asseuré  que,  si  ce  que  l'on 
avoit  publié  là-dessus  estoit  vrav,  le  Roy  l'ignoroit,  et  que  je  n'en  avois 
aussy  aucune  cognoissance;  ce  que  je  croy  important  que  vous  con- 
firmiez, et  que  vous  vous  expliquiez  dans  les  mesmes  termes  lorsqu'on 
vous  en  parlera. 


CCVI1I. 

Bibl.  nat. ,  nis.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5:?  B,  f°  3 1  /i  v°.  —  Minute  ou  copie 
de  la  main  de  Roussereau.  —  AIT.  dtr. ,  France,  t.  •.># i.  f°  ai 8.  —  Copie  du  lemps. 

À  MICHEL  LE  TELLIER. 

Suint-Jean- de-Luz,  20  octobre  iG5q. 
(extiuit.) 

Dans  le  séjour  que  M.  le  Surintendant  a  faict  icy,  il  m'a  informé  en 
détail  de  Testât  des  finances,  et  ayant  examiné  avec  luy  les  moyens  de 
pouvoir  fournir  aux  dépenses  nécessaires  pour  l'année  prochaine,  j  ay 
trouvé  que,  le  revenu  du  Roy  n'y  suffisant  pas,  il  falloit  avoir  recoins 
à  des  voyes  extraordinaires,  et  pour  cela  nous  avons  jugé  à  propos  de 
reculer  pour  quelque  temps  les  assignations0,  qui  ont  esté  données  aux 

'  Les  mots  je  m'en  expliquerai/ avec  soiil  '  C'est-à-dire,   le  payement  des  mandats 

en  interligne  et  corrigent  je  le  fera  y  par.  donnés  aux   gens    qui   avaient    avance    it» 

'  Mol  douteux.  fonds. 
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gens  d'affaires,  de  refaire  tous  les  prests1,  tant  sur  les  fermes  que  sur  Octobre  1659. 

les  recettes  générales,  en  diminuer  les  remises2  et  non-valeurs,  et 

reculer  aussy  les  deux  tiers  des  assignations  de  ceux  qui  ont  faict  les- 

dicts  prests3.  C'est  pourquoy,  aprez  que  vous  en  aurez  rendu  compte 

au  Roy,  si  Sa  Mié  le  trouve  bon,  vous  prendrez  le  party  de  faire  expédier 

tous  les  ordres  et  arrests  nécessaires  pour  l'exécution,  et  généralement 

pour  toutes  les  autres  choses  qui  regardent  les  finances. 

Il  est  aussy  à  propos  de  rechanger  la  moitié  de  toutes  les  aliéna- 
tions et  autres  employs  [de  fonds]  qui  ont  esté  faicts  dans  les  estais 
du  Conseil4  depuis  la  mort  du  feu  Roy. 

La  resolution  ayant  esté  prise  de  faire  exécuter  la  déclaration  du 
Roy  pour  le  fret  des  vaisseaux  estrangers,  il  est  important  de  ne  pas 
perdre  un  moment  de  temps  à  envoyer  les  ordres  nécessaires  dans 
tous  les  ports  du  royaume,  à  Bordeaux  mesme,  de  faire  armer  quelques 
frégates,  si  on  en  a  besoin  pour  appuyer  l'exécution  desdicts  ordres  et 
ceux  qui  seront  préposez  pour  le  recouvrement  du  droit  qu'on  y  veut 
establir. 

Il  faudra  aussy,  si  le  Roy  l'approuve,  expédier  un  arrest  en  comman- 
dement pour  faire  une  nouvelle  publication5  des  fermes  par  tout  le 
royaume  et  recevoir  les  enchères  qui  pourront  estre  faictes,  à  com- 
mencer au  premier  janvier0. 

1  Etablir  de  nouvelles  conditions  pour  du  recueil  de  M.  P.  Clément,  le  mémoire 

les  emprunts  de  l'Elat.  de  Colbert.)  Mazarin  n'eut  pas  le  courage  de 

"  Droits  accordés  aux  comptables  pour  la  l'adopter  ;  il  ne  fut  procédé  à  la  réforme 

perception  des  impôts.  qu'après  sa  mort. 

3  Ces  mesures  financières,  adoptées  par  4  Ce  mot  est  écrit  en  abrégé;  on  peut 

Mazarin  et  Fouquet,  étaient  une  banque-  lire  conseil  ou  contrôle. 

route  à  peine  dissimulée.  J.-B.  Colbert  avait  5  C'est-à-dire,  faire  publier  que  toutes  les 

proposé  à  Mazarin  un  projet  tout  différent  fermes  d'impôts  seront  de  nouveau  adjugées. 

pour  réorganiser  l'administration  financière.  6  Les  baux  renouvelés  dateront  du  l"jan- 

(Voy.  dans  le  tome  VII,  p.   16A  et  suiv.  vier  1660. 
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CCIX. 
AIT.  élr. ,  France,  t.  28»,  f"  226.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  LIONNE. 

Saint-Jean-de-Liu,  ao  octobp'  1 G  5  f  » . 
(eitbait.) 

J'ay  receu  les  deux  billets  que  vous  m'escriptes  hyer,  et  quoyque 
je  sois  satisfait  de  ce  que  vous  avez  adjusté  sur  l'article  de  Portugal1,  je 
vous  diray  librement  que,  quelque  adresse  que  don  Louis  [de  Haro] 
employé  pour  me  faire  valoir  cela,  comme  chose  extraordinaire  qu'il  a 
faicte  en  consentant  que  l'on  mist  quelques  clauses  en  un  article  secret, 
l'obligation  que  je  luy  en  ay  est  assez  médiocre;  car  j'ay  accoustumé 
de  n'estimer  les  choses  que  suivant  leur  poids,  et  je  suis  asseuré  que 
celle-cy  est  fort  légère. 

Pour  ce  qui  est  de  l'expectative  de  M.  le  ducd'Anghien  [sic)-,  quelque 
rhétorique  que  don  Louis  employé  il  ne  me  persuadera  pas  de  changer 
rien  de  ce  qui  a  esté  arresté  là-dessus.  Je  voudrois  bien  qu'il  le  sceust 
afin  qu'il  se  dispensast  de  prendre  la  peine  de  m'en  parler,  puisque 
cela  ne  servira  qu'à  tirer  de  moy  des  responses  qui  ne  luy  plairont  pas, 
par  des  raisons  que  je  vous  diray  à  la  première  occasion;  et  en  effect, 
si  vous  pouvez  estre  ce  soir  icy  pour  vous  en  retourner  demain  matin 
de  bonne  heure,  sans  que  cela  empesche  la  continuation  du  travail, 
pour  lequel  vous  me  ferez  plaisir  de  gagner  des  momens,  j'en  serois 
bien  ayse,  ayant  quelques  papiers  assez  importans  à  vous  faire  voir. 

Pour  ce  qui  est  de  la  conférence,  vous  la  pourrez  lier  pour  le  jour 
que  l'on  voudra,  et  pour  ce  qui  est  du  mot  de  compensation  au  lieu  de 
rescompense  ou  desdommagement ,  je  le  trouve  bon. 

1  L'article  sur  te  Portugal  est  le  soixan-        des  Pyrénées  que  le  duc  d'Rnghien  est  men- 
tième  du  traité  des  Pyrénées.  lionne.  11  y  est  dit  qui'   le  Roi  le  nomme 

3  C'est  à  la  fin  de  l'article  86  du  traité        grand  maître  de  sa  maison. 
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CGX. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  281 ,  f"  a3o.  —  Copie  du  temps. 

À  SA  NIÈCE  (MARIE  MANCINl). 

Saint-Jean-de-Luz ,  20  octobre  i65g. 

Je  suis  touché  de  la  manière  dont  vous  me  tesmoignez  vostre  regret 
de  m'a  voir  caché  quelque  chose  qui  s'estoit  passé1  et  que  j'avois  sceu 
par  d'autres  voyes.  Je  vous  asseure  qu'il  ne  m'en  reste  rien  dans  le 
cœur,  ne  doublant  pas  que  vous  ne  me  teniez  la  parole  que  vous 
m'avez  donnée  que  cela  ne  vous  arrivera  plus  à  l'advenir.  Je  veux  estre 
vostre  confident  et  sçavoir  tous  vos  plus  grands  secrets,  puisque  per- 
sonne ne  vous  ayme  plus  que  moy.  Je  vous  prie  de  me  déchiffrer  en 
détail  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  cette  dernière  affaire,  et  de  tout 
ce  que  Terron2  vous  a  dict,  vous  assurant  que  personne  n'en  aura  la 
moindre  cognoissance,  et  vouz  me  donnerez  une  marque  de  vostre 
amitié  de  ne  me  cacher  aucune  particularité.  Je  fais  estât  de  vous 
envoyer  M.  de  Fréjus3  vous  faire  une  visite  et  vous  entretenir  de  plu- 
sieurs choses,  mais  surtout  pour  vous  asseurer  que  personne  ne  vous 
ayme  avec  plus  de  tendresse  que,  etc. 

'On    a   vu,   ci -dessus,    que  Mazarin  Bosc  avait  la  garde,   contenait  ces  lettres 

s'e'tait  plaint  que  Marie  Mancini  continuât  de  Marie  Mancini. 

de  correspondre  avec  Louis  XIV.  Il  paraît,  '  Colbert  du  Terron,  intendant  de   la 

d'après  une  lettre  à  la  Reine  que  l'on  trou-  marine  et  conseiller  d'Etat, 
vera  plus  loin,  qu'une  cassette,  dont  du  3  Zongo  Ondedei ,  évêque  de  Fréjus. 


Octobre  1(159. 
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i  Irtolii. 


<;cxi. 

A(V.  étr. ,  t.  281,  f'°  a36.  —  Copie  du  tempe. 

À  L'ABBÉ  BUTI. 


Saint-Jean-de-Loz,  ai  oclobre  1GÔ9. 


(extrait.) 


Je  vois,  par  vostre  lettre  du  12  courant,  le  désir  que  vous  avez 
pour  la  satisfaction  de  M.  de  Perigny1.  Je  la  souhaite  de  mesme,  ayant 
estime  pour  sa  personne  et  le  croyant  tres-bon  François  et  tres-bon 
serviteur  du  Roy.  Je  suis  tres-marry  de  l'engagement  dans  lequel  vous 
me  dictes  que  je  suis  avec  M.  de  Coustances2;  de  quoy  je  ne  me  sou- 
venois  pas.  Il  faudrait  tascher  d'accommoder  la  chose  avec  luy,  et  en  tout 
cas,  si  vous  n'en  pouvez  pas  tomber  d'accord  à  cause  que  je  lui  a  vois 
promis  plus  tost  qu'a  vous,  je  vous  donne  ma  parole  que  j'assurerav 
la  grâce  pour  M.  de  Perigny,  pour  l'année  prochaine  3. 

Puisque  vous  avez  encore  affaire  d'une  femme4  et  que  celle  deBon- 


1  Oclave  de  Perigny  était  président  de  la 
troisième  chambre  des  Enquêtes  du  parle- 
ment de  Paris.  Voici  en  quels  termes  il  est 
caractérisé  dans  le  Tableau  du  Parlement  de 
Paris  :  a homme  d'esprit  solide,  de  grand 
raisonnement  et  de  fermeté;  seur  et  qui  ne 
manque  point  à  ses  amis;  estimé  dans  sa 
chambre;  aimant  les  belles-lettres  et  les 
belles  cognoissances .  et  s'y  [appliquant] 
autant  (pie  son  emploi  lui  peut  permettre». 
Le  président  de  Perigny  fui  nommé,  en 
i663,  lecteur  du  Roi,  collabora  aux  vers 
de  quelques  ballets  dansés  à  la  Cour,  et  lut 
chargé  par  Louis  XIV  de  la  rédaction  de  ses 
mémoires.  (Voy.  la  Notice  de  M.  Dreyss  en 
têtedeson édition desAfémairescfeiouwX/l .) 
Nomme1  précepteur  du  Dauphin,  le  président 


se  livra  à  des  travaux  excessifs,  auxquels  il 
succomba  le  1"  septembre  1667.  à  làge  de 
67  ans.  Il  eut  pour  successeur  Bossnet  dans 
la  charge  de  précepteur  du  Dauphin. 

2  L'évéque  deCoutances  n'était  plus,  en 
1  65g,  Claude  Auvrv.  dont  Mazarin  a  souvent 
parlé.  Claude  Auvry  s'était  démis  de  cet  évê- 
ché  en  1  058  et  avait  été  remplacé  par  Eus- 
tache  Leclerc  de  Lesseville. 

1  Mazarin  ne  s'explique  pas  sur  la  nature 
de  la  faveur  sollicitée  pour  le  président  de 
Perigny.  11  s'agissait  peut-être  de  la  place 
de  lecteur  du  Roi.  à  laquelle  Perigny  lui, 
en  eiïet.  nommé  plus  tard. 

4  II  s'agissait  d'une  chanteuse  ou  comé- 
dienne pour  la  troupe  qu'organisait  l'abbé 
Ruli. 
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nelly.  qui  est  à  Vienne,  ne  peut  servir,  il  ne  faut  pas  songer,  à  mon  Octobre  1659. 
advis,  à  la  faire  venir,  et  vous  pourriez  plustost  escrire  à  Rome  pour 
celle  de  laquelle  vous  escrit  le  sieur  Luiggi  si  advantageusement;  car 
je  ne  suis  aucunement  d'advis  pour  celle  qui  s'appelle  Felicette.  Ce  qui 
me  faict  peine,  c'est  d'estre  obligé  à  faire  venir  le  père,  mais  en  tout 
cas,  il  faut  voir  ce  qu'on  lui  donnera  et  convenir  de  tout  auparavant, 
afin  qu'on  n'ayt  rien  à  disputer  lorsqu'ils  seront  en  France;  sur  quoy 
je  suis  obligé  de  vous  dire  qu'il  faut  aller  bride  en  main,  non  pas  tant 
pour  mesnager  la  dépense  qui  commence  à  monter  bien  haut,  mais 
parce  qu'il  n'est  pas  juste  de  traicter  tout  le  monde  de  la  mesme  façon, 
et  que  d'ailleurs  vous  pouvez  sçavoir  qu'on  ne  donne  pas  en  Allemagne 
la  moitié  de  ce  que  nous  nous  sommes  engagez  à  donner  icy.  Je  vous 
dis  la  mesme  chose  pour  ce  garçon  de  quinze  ans  que  vous  me  man- 
dez qui  pourra  aussy  faire  son  personnage  dans  la  comédie  que  vous 
avez  préparée.  Il  est  juste  de  luy  donner  quelque  chose  pour  son 
entretien,  et  lorsque  je  l'auray  entendu,  j'en  donneray  l'ordre. 


CGXII. 
Arcli.  du  duc  de  Brissac.  —  Copie  communiquée  par  M.  de  Lepinôis. 

AU  DUC  DE  NA  VAILLES. 

Saint- Jean-de-Luz ,  ai  octobre  i65g. 

(extrait.) 

J'ay  différé  à  vous  despescher  cet  officier  avec  le  paquet  cy-joint, 
croyant  qu'il  vous  pourroit  porter  la  nouvelle  de  la  signature  du  traité 
de  paix  et  du  contract  de  mariage;  mais  cela  tirant  de  longue  par  de 
petites  difficultez  qui  s'y  rencontrent  encore  (quoy  qu'il  y  a  apparence 
que  dans  huit  jours  tout  sera  entièrement  achevé),  je  n'ay  pas  voulu  le 
retenir  davantage.  Cependant  je  suis  en  grande  peine  de  voir  que  ce 
retardement  en  apporte  aussy  à  la  retraite  de  l'armée  hors  d'Italie  et 
à  la  restitution  des  places,  et  cause  l'embarras  que  vous  aurez  à  faire 


MII'IHMl  Ml      \umv  M 
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Octobre  1669.  subsister  l'année  et  particulièrement  pour  la  fourniture  du  pain.  Mai- 
comme  je  sr;i\  que  le  s'  Colbert  ne  manque  pas  de  remettre  ponctuel- 
lement l'argent  qui  est  nécessaire  afin  de  pourvoir  à  cette  despense, 
j  ay  l'esprit  en  repos  là  dessus  et  je  ne  doute  pas  que  le  sr  Robert  ne 
mesnage  fort  bien  ce  qui  regarde  cet  article  bous  vos  ordres  et  avec  les 
assistances  que  vous  lui  donnerez  pour  cela. 

Je  croy  que,  pour  profiter  du  reste  de  la  bonne  saison,  vous  devez, 
sans  perdre  un  moment  de  temps,  faire  voiturer  à  Pignerol  tout  ce 
que  vous  croirez  pouvoir  tirer  des  deux  places  '  sans  les  exposer.  Car 
comme  il  sera  impossible  de  les  rendre  que  l'eschange  des  ratifications 
du  traité  que  l'on  signera  icy  ne  soit  fait,  cela  pourra  aller  un  peu  de 
longue.  Et  ainsy  l'armée  aura  repassé  déjà  les  inontz  par  ci-  qu'on  vous 
envoyera  par  courrier  exprès  les  ordres  de  la  faire  mettre  en  marche  à 
l'instant  que  le  traité  sera  signé,  et  M.  le  Tellier  vous  mandera  aussy 
les  intentions  du  Roy  touchant  la  reforme  que  Sa  Majesté  voudra  qui 
soit  faicte. 

Il  faut  donc  que  vous  preniez  vos  mesures  là  dessus  et  disposiez 
toutes  choses  en  sorte  que  les  dicts  ordres  puissent  estre  exécutez  à 
l'instant  que  vous  les  recevrez,  et  que  vous  régliez  des  à  présent  les 
troupes  que  vous  laisserez  dans  Valence  et  dans  Mortare  pour  y  de- 
meurer jusques  à  la  restitution  des  places;  et  je  prendray  soin  de  faire 
remettre  une  somme  à  laquelle  sera  employée  à  l'entretien  des  dictes 
troupes,  estant  nécessaire  non  seulement  de  leur  donner  le  pain,  mais 
aussy  quelque  chose  de  plus,  par  ce  qu'autrement  il  seroit  malaisé  de 
les  obliger  à  demeurer  dans  ces  garnisons-là.  Mais  cela  ne  doit  pas  em- 
pescher  que  vous  ne  tiriez  des  contributions  le  plus  qu'il  sera  possible 
pour  l'employer  à  l'entretennement  des  dictes  troupes.  Et  je  suis  per- 
suadé que,  soit  pour  cela,  soit  pour  les  voitures  ou  pour  toutes  les  autres 
choses  qui  pourront  survenir  au  lieu  où  vous  estes,  vous  recevrez  un 
grand  advantage  de  la  bonne  correspondance  qui  est  entre  vous  et 
M.  le  comte  de  Fuensaldagne,  lequel  se  loue  fort  de  la  manière  dont 

1  Valence  H  Mortare. 
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vous  en  usez  avec  luy  et  asseurément  vous  obligera  de  plus  en  plus  Ociobre  1659. 
à  continuer,    par  le   procéder  qu'il  tiendra  toujours  à  vostre  égard. 

Je  croy  que  pour  rendre  cette  année  vos  services  au  Roy  jusqu'au 
bout,  après  l'avoir  fait  si  utilement  jusqu'à  cette  heure,  il  faudra  que 
vous  demeuriez  à  Turin  et  à  Casai  jusques  à  ce  que  les  places  soyent 
restituées,  bien  que  l'armée  repasse  les  montz.  Car  outre  qu'il  est  de  la 
dignité  du  Roy  d'en  user  ainsy,  vous  conviendrez  bien  mieux  que  per- 
sonne de  ce  qu'il  y  aura  à  faire  pour  cette  restitution  avec  M.  de  Fuen- 
saldagne,  lequel  n'attend  que  cela  pour  repasser  en  Espagne;  ce  qui 
n'estant  pas  moins  souhaité  de  luy,  que  vous  pouvez  désirer  de  vous 
rendre  auprès  du  Roy,  il  ne  vous  sera  pas  difficile  à  l'un  et  à  l'autre  de 
gagner  des  moments  dans  cette  exécution. 

Cependant  vous  ne  sçauriez  employer  mieux  pour  le  service  du  Roy, 
pour  vostre  gloire  particulière ,  et  pour  ma  satisfaction  le  séjour  que 
vous  ferez  de  delà  qu'à  vous  apliquer  avec  soin  pour  tascher  à  terminer 
le  différend  qui  est  présentement  sur  le  tapis  entre  M.  de  Savoye  et 
M.  deMantoue  pour  la  dot  de  l'Infante  Marguerite,  pour  l'ajustement  de 
laquelle  nous  sommes  convenus,  don  Louis  et  moy,  qu'il  sera  mis  un  ar- 
ticle dans  le  traité  de  paix1,  par  lequel  il  sera  dictque  les  commissaires 
desdicts  Ducs  s'assembleront  en  la  manière  que  vous  et  M.  de  Fuensal- 
dagne  concerterez  pour  voir  si,  à  l'amiable  et  par  la  médiation  de  vous 
deux,  on  pourrait  les  accorder.  Mais  je  voudrois  que  dez  à  présent  vous 
y  travaillassiez  sur  lesmesmes  brisées  que  vous  avez  commencé,  estant 
assez  informé  des  difficultez  pour  pouvoir  agir  en  la  manière  que  vous 
jugerez  plus  propre  pour  les  pouvoir  surmonter. 

Dans  la  dernière  partie  de  cette  dépèche,  Mazarin  insiste  sur  la  nécessité  de 
satisfaire  le  duc  de  Manloue  et  charge  le  duc  de  Navailles  d'en  parler  au  duc 
de  Savoie. 

1  Art.  98  du  traite  des  Pyrénées. 


/,9. 
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CCXM. 

Ililil.  \la/arine.  iii>.  i  7  nj .  t.  '■'> ,  I"  •  >•>■>  \  . 

\   LA  REINE. 

S.iinl-Jean-di.'-Liu,  •> '1  octobre  ifiôg. 

Je  reconnois  bien  qu'à  moins  que  les  Anges1  vous  eussent  inspiré  de 
m'escrire  une  lettre  si  obligeante  que  celle  que  je  viens  de  recevoir 
du  7  du  courant,  il  vous  estoit  impossible  de  la  tonner  avec  des  termes 
si  tendres  et  si  advantageux  pour  inoy,  qui  ne  désire  aucune  chosi 
avec  plus  de  passion  que  d'estre  asseuré  de  l'honneur  de  vostre  amiti»-. 
Je  vous  déclare  encore  une  fois  que  rien  n'est  capable  de  m'en  faire 
douter,  quelque  chose  qui  puisse  arriver;  mais  je  vous  advoueàmesme 
temps  que  vous  me  combleriez  d'obligations  si  vous  aviez  la  bonté  un 
jour  de  vouloir  apporter  quelque  remède  à  ce  que  vous  sçavez  qui  me 
l'ai  et  de  la  peine,  et  qui  me  la  fera  toute  ma  vie.  Je  vous  conjure  de 
vous  souvenir  de  ce  qu'il  vous  a  plu  de  me  faire  espérer  sur  ce  sujet, 
et  qu'asseurement  la  passion  et  la  fidélité  que  j'ay  pour  vous,  et  pour 
la  moindre  de  vos  satisfactions,  mérite  bien  que  vous  songiez  un  petit 
à  guérir  la  maladie  qui  sans  vostre  assistance  sera  incurable2. 

Vous  en  avez  eu  depuis  quelques  jours  une  belle  occasion,  ayant  veu 
plusieurs  lettres  de  la  Cour  qui  portoient  que  la  personne  dont  est 
question  vous  avoit  bien  faschée  par  des  emportemens  qui  estaient 
fort  contre  le  respect  que  tout  le  monde  vous  doit,  et  pour  une  affaire 
dont  il  n'y  a  qui  que  ce  soit  qui  ne  la  condamne,  outre  que  l'ouverture 
de  la  cassette  sera  de  grand  préjudice,  puisqu'il  fera  public  ce  que 
du  Bosc3  y  avoit  laissé  pour  servir  le  (lonjident  en  ce  que  vous  sçavez. 

'  Pseudonyme  de  la  Reine.  '  11  a  ele  question  ci-dessus,  p.  359, 

"'  Tout  ce  passage  semble  se  rapporter  note  2,  de  la  mort  de  du  Bosc.  Probable- 

ii  des  lettres  qui  auraient  eu  pour  luit  de  ment  que  Ton  avait  trouve  dans  une  en-- 

rendre  suspecte  la  conduite  de  Mazarin  dans  selle,  dont  il  axait  la  garde,  des    lettres  de 

le»   relations  du    Roi   avec   »a    nièce.  Marie  Mancini  au  Roi. 
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Je  vous  réplique  que  tout  le  monde  tesmoigne  d'estre  scandalisé  du  Octobre  1609. 
procédé  de  ladicte  personne,  et  chacun  sçachant  qu'elle  ne  mai  me 
pas,  et  voyant  que  vous  avez  la  bonté  de  souffrir  la  hauteur  avec  la- 
quelle elle  se  conduit  avec  sa  propre  maistresse,  tous  tirent  une  consé- 
quence qu'elle  a  tout  pouvoir  avec  vous.  Je  vous  demande  pardon  de 
ce  que  je  prends  la  liberté  de  vous  escrire  sur  cette  matière,  puisque 
cela  ne  procède  que  de  l'amitié  et  de  la  confiance  que  j'ay  aux  Anges' 
qui  seront  toujours  à  mesme  d'en  user  en  cela  et  en  tout  ce  qui  me 
regardera,  comme  ils  voudront,  sans  que  je  change,  jusqu'à  la  mort, 
d'estre  ce  que  je  dois.  En  quoy  vous  ne  m'avez  pas  beaucoup  d'obliga- 
tion, puisque,  quand  mesme  je  le  voudrois,  il  me  seroit  impossible  de 
l'exécuter;  mais  j'ay  grande  joye  de  sçavoir  que  je  ne  le  pourray  et  ne 
le  voudray  jamais. 


CGXIV. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  B,  f°  322.  — 
Minute  presque  entièrement  de  la  main  de  Roussereau. 

À  MICHEL  LE  TELLIER. 

Saint-Jean-do-Luz,  ?.5  octobre  îGôç). 

(  EXTRAIT.  ) 

Vous  verrez  l'ordre  du  voyage,  et  de  la  réception  à  Madrid  de  M.  le 
mareschal  de  Gramont2,  et  je  croy,  si  Leurs  Majestez  l'ont  agréable ,  qu'il 
sera  bon  que  vous  en  donniez  part  en  gros  à  M.  le  prince  de  Gonty  el 
mesme  à  M.  le  mareschal  du  Plessis. 

M.  le  Surintendant  sera  à  présent  arrivé  à  Thoulouze,  et  vous  aura 
diet  tous  mes  sentimens  sur  le  sujet  des  Estais  et  des  autres  affaires  de 
Languedoc.  Je  vous  prie  de  luy  confirmer,  de  ma  part,  tout  ce  que  je 

1  A  la  Reine.  été  publiée  dans  le  tome  Kl,  p.  22.3,  des 

'  La  relation  du  voyage  et  de  la  récep-         Lettres  de  Mazarin  relatives  à  la  paix  îles 
tion  du  maréchal  de  Gramont  à  Madrid  a         Pyrénées. 
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Octobre  1659.  hi\  a^  desja  <lict  icy,  qu'il  faut,  auprès  desdicte  Estats,  insistera  avoir, 
an  moins  pour  cette  année,  les  deux  millions  pour  le  don  gratuit,  le 
million  pour  celuy  des  villes  cl  i\u  pays,  et  les  cent  cinquante  mille 
livres  pour  l'entretien  des  places  du  Houssillon. 

Il  me  semble  que,  depuis  la  lettre  que  je  vous  ay  escrite  par  le 
sieur  de  Vertamont,  je  vous  avois  mandé  que.  s'il  n'estoit  pas  néces* 
saire  de  donner  un  compagnon  à  M.  de  Besons1,  on  le  pourrait  laisse!' 
seul,  parce  que  cela  l'exciteroit  à  mieux  agir.  Neantmoins,  si  c'est  une 
chose  faicte,  il  n'y  faut  pas  toucher. 

Ce  que  je  puis  vous  dire  de  ma  santé,  c'est  qu'elle  est  à  présent  as- 
sez bonne,  quoy  que  j'aye  esté  attacqué  la  nuict  d'une  colique  fort 
violente;  mais  j'en  ay  esté  délivré,  Dieu  niercy,  en  faisant  den\ 
prières. 


CGXV. 
Bibt.  Mazarine,  ms.  1719,  t.  3,  f'°  3a 4  v°. 

AU  ROY. 

S;iint-Jeaii-(le-I.uz,  28  octobre  i65çj. 

Je  ne  vous  feray  pas  une  lettre,  puisqu'outre  les  dépesches 
amples  que  j'adresseray  à  M.  Le  Tellier,  celuy  qui  vous  rendra  celle  es 
aura  de  quoy  vous  entretenir  quelque  temps  et  la  Confidente.  Je  crois  que 
vous  aurez  sujet  d'estre  satisfait  du  récit  qu'il  fera  de  ce  qu'il  a  veu,  et 
de  ce  que  M.  le  mareschal  de  Gramont  en  escrit;  et  j'ay  grande  joye  de 
voir  que  Dieu  a  la  bonté  de  disposer  toutes  choses  pour  vous  rendre 
heureux;  ce  que  je  vous  proteste  que  je  souhaite  mille  fois  plus  que 
ma  vie;  quelque  chose  que  Gontery  vous  dise,  il  aura  peine  à  bien 
expliquer  les  soins  que  le  Roy  Catholique  a  pris  pour  faire  bien  rece- 
voir ledit  Mareschal  et  toute  sa  suitte,  et  les  applaudissemens  que 

1  Claude  Bazin  de  Besons.  intendant  de  Languedoc 


DU   CARDINAL  MAZARIN.  391 

tout  le  peuple  luy  a  fait,  jusqu'à  jeter  les  chapeaux  et  crier  hautement    Octol.ro  1659. 
Vive  le  Roy  de  France,  ce  que  je  ne  croy  pas  qui  ayt  jamais  esté  dict 
à  Madrid. 

Je  suis  confus  de  l'honneur  qu'il  vous  plaist  de  me  faire  dans  la  lin 
de  vostre  lettre  du  2 4,  que  j'ay  receue  par  le  courrier  de  M.  Le  Tel- 
lier,  et  j'en  suis  d'autant  plus  ravy  que  je  ne  puis  douter  que  ce  que 
vous  me  dictes  ne  vienne  du  cœur.  Vous  faictes  fort  bien  de  vous  repo- 
ser, et  le  Surintendant  n'aura  pas  eu  grande  peine  à  trouver  les  trois 
mille  pistolles  qu'il  me  mande  que  vous  vouliez1.  Il  faut  que  vous  sup- 
portiez patiemment  le  malheur  que  vous  avez  au  jeu,  car  si  vous  per- 
dez à  Thoulouse,  je  vous  responds  que  vous  gaignez  icy,  et  il  ne  seroit 
pas  juste  de  gaigner  partout. 


GCXVI. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  281,  f°  289.  —  Copie  du  temps. 

AU  SURINTENDANT. 

Saint-Jean-de-Luz,  a 8  octobre  i65g. 
(extrait.) 

Le  Roy  me  faict  l'honneur  de  [m'Jescrire2  qu'il  vous  avoit  demandé 
de  l'argent,  me  marquant  qu'il  estoit  assez  malheureux  au  jeu.  Je 
m'asseure  que  Sa  Majesté  aura  desja  receu  les  trois  mille  pistoles 
quelle  avoit  desirez ,  et  que  vous  aurez  trouvé  moyen  de  vous  les  faire 
donner  par  le  trésorier  de  la  Bourse3,  qui  s'en  remboursera  sur  ce  que 
les  Estats  [de  Languedoc]  donneront.  Je  crois  aussy  que  vous  n'aurez 
pas  hésité  <à  trouver  l'argent  pour  donner  aux  gardes  françoises  et 

1   Voy.  la  lettre  suivante.  La  lettre  chiffrée  était  probablement  ainsi 
1  La  copie  porte  de  luy  escrirr.  Comme  conçue  :   -Le  Roy  a  faict  l'honneur  au  Car- 
celte  copie  vient  d'un  déchiffrement ,,  Maza-  dinal  de  luy  escrire,  etc. 
rin  devait  y  parler  de  lui  à  la  troisième  per-  3  Voy.  sur  le  trésorier  de  la  Bourse,  t.  V, 
sonne,  p.  3<30.  des  Lettres  de  Maunin. 
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Octobre  1669.  suisses  de  quoy  subsister,  afin  que  le  R<>\  |tuissc  continuer  à  les  (aire 
vivre  dans  l'ordre;  et  vous  vouiez1  bien  que  je  vous  dise  qu'à  l'eagard 
de  certaines  dépenses  nécessaires  el  réglez  [comme]2  le  payement  des 
gardes  du  corps,  des  pourvoyeurs8,  et  d'autres  de  cette  nature,  il  ne  faut 
jtas  que  vous  me  consultiez  pour  donner  ordre,  puisqu'on  ne  peut  pas 
s'en  dispenser,  et  que  je  ne  vous  sçaurois  respondre  autre  chose  là- 
dessus  que  ce  que  je  sçay  que  vous  feriez  quand  vous  ne  me  consul- 
teriez pas. 

Mazarin  dil  ensuite  <|ii'on  doit  l'aire  entendre  aux  Etats  de  Languedoc  que, 
.s'ils  ne  donnent  pas  les  sommes  demandées,  on  scia  dans  la  nécessité  de  loger 
dans  celte  province  les  troupes  qui  servent  en  Italie.  Il  insiste  sur  les  sommes 
considérables  votées  en  Espagne  pour  subvenir  aux  frais  de  la  paix  et  du  mariage 
de  l'Infante. 


CCXVII. 
Bil)l.  nat..  dis.  f.  Baluze ,  t.  3a8.  f"  i3a.  — Original  signé. 

À  J.-B.  COLBERÏ. 

Saint- Jean-de-L»z,  99  octobre  i65y*. 

(extrait.) 

J  a\  receu  la  lettre  que  vous  m'avez  escrite  de  Mekin  le  1  3  de  ce 
mois.  M.  le  Tellier  m'a  mandé  qu'il  vous  envoyoit les  ordres  nécessaires 
pour  l'exécution  des  arrests  du  Grand  Conseil  et  faire  marcher  les  troupes 
en  Normandie. 

Vous  avez  bien  fait  descrire  aux  prevosts  des  mareschaux  ainsy  que 
vous  marquez,  mais  je  vous  advoùe  que  j'ay  peine  à  comprendre 
que  cette  noblesse  factieuse  ose  monter  à  cheval,  voyant  les  aimes  du 

1  La  copie  a  bien  voulez..  le  crois  qu'il  fan-  *  Des  pourvoyeurs  de  la  maison  royale. 

•  Irait  lire  vous  voudrez.  '   \oy.  dans  le  recueil  de  M.  P.  Clément 

'   La  copie  porte  car,  qui  est  inadmis-  ^t.  I.  p.  095)  une  note  marginale  de  Ma/a- 

sible.  rin  sur  la  lettre  de  Colbert. 
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Roy  libres  de  tous  costez  et  les  troupes  prestes  à  revenir  en  quartier  Octobre  i656. 
d'hyver. 

Je  m'asseure  que  vous  ne  demeurerez  pas  un  seul  jour  de  plus 
à  vostre  voyage1  que  ce  qu'il  faut  pour  donner  ordre  à  toutes  choses, 
vostre  présence  estant  dans  cette  conjoncture  tout  à  fait  nécessaire  à 
Paris,  non  seulement  pour  ces  affaires-là,  mais  aussy  pour  d'autres. 

M.  Le  Tellier  me  mande  aussy  qu'il  vous  a  prié  d'advancer  l'argent 
nécessaire  pour  la  subsistance  des  troupes  qui  iront  en  Normandie.  Je 
désire  que  vous  en  usiez  ainsy  en  cas  que  M.  le  Surintendant  ne  four- 
nisse pas  la  somme  qui  sera  nécessaire  pour  cela;  car  il  importe  que 
lesdictes  troupes  vivent  dans  la  dernière  discipline,  afïin  que  de  mes- 
chantes  gens  ne  fassent  pas  croire  que  l'on  veut  chastier  la  Normandie, 
lorsqu'on  ne  songe  qu'à  prester  main  forte  à  l'exécution  des  arrests 
donnez  contre  les  chefs  de  ceux  qui  voudroient  troubler  le  repos  de 
ladite  province. 

Il  faut  se  souvenir  que  Creguy  a  un  chasteau  auprez  de  Peronm-, 
dont  le  razement  luy  sera  plus  sensible  que  celuy  de  la  maison  qu'il  a 
en  Normandie,  et  il  est  bon  qu'il  ressente  jusqu'au  vif  en  ses  biens  la 
juste  indignation  du  Roy,  en  attendant  que  Sa  Majesté  la  luy  puisse  faire 
ressentir  en  sa  personne. 

Je  vous  dois  seulement  dire  que  je  croy  que  l'on  pourroit  surseoir  au 
razement  de  maison  et  coupe  de  bois  de  Moulin-Chapelles,  jusques  à 
ce  qu'on  ayt  examiné  si  depuis  que  M.  le  maréchal  de  La  Ferté  et 
d'autres  personnes  ont  supplié  le  Roy  et  m'ont  parlé  en  sa  faveur,  il 
est  tombé  en  quelque  nouvelle  faute;  et  si  vous  jugez  qu'il  n'y  ait  point 
de  mal  d'en  user  ainsy,  je  suplieray  le  Roy,  en  arrivant  à  Thoulouse,  de 
trouver  bon  que  M.  Le  Tellier  en  expédie  l'ordre. 

1  J.-B.  Golberl  a\;iit  visité  le  duché  de  Nevers,  acquis  par  Mazarin. 
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CCXVIII. 
Bibl.  Mazarine.  ms.  1710,  t.  III,  f"  3:>.C>.  —  Copie  du  temps. 

À  LA   REINE. 

Saint-Jean-de-Luz,  j"  novembre  1639. 

Je  viens  de  recevoir  rostre  lettre  du  28  du  passé,  et  je  suis  au  de- 
espoir  de  vous  avoir  donné  sujet  de  me  faire  un  si  grand  éclairasse 
ment,  lequel  au  lieu  de  me  consoler  me  donne  encore  plus  de  peine, 
voyant  que  l'affection  que  vous  avez  pour  la  personne  '  ne  vous  permet 
pas  de  croire  qu'elle  soit  capable  de  faire  jamais  aucune  faute.  Je  vous 
supplie  d'avoir  la  bonté  de  me  pardonner,  sy  j'ay  pris  la  bardiesse  ÙV 
vous  en  parler,  vous  promettant  de  ne  le  faire  de  ma  vie,  et  de  souffrir 
a\ec  patience  l'enfer  que  cette  personne  me  faict  esprouver.  Je  vous 
dois  encore  davantage  que  cela,  et  quand  je  devrois  mourir  mille 
fois,  je  ne  manqueray  pas  aux  obligations  infinies  que  je  vous  ay,  el 
quand  je  serois  assez  meschant  et  ingrat  pour  le  vouloir,  l'amitié 
que  j'ay  pour  vous,  qui  ne  finira  pas  mesme  dans  le  tombeau,  m'en 
empescheroit. 

Je  soubaiterois  vous  pouvoir  dire  davantage,  et  s'il  mestoit  pern lis 
de  vous  envoyer  mon  cœur,  asseurement  vous  y  verriez  des  eboses  qui 
ne  vous  deplairoient  pas,  et  plus  dans  cet  instant  que  je  vous  escris, 
qu'il  n'a  jamais  esté,  quoyque  je  voye  par  la  lettre  que  vous  m'avet 
escrite,  que  vous  avez  oublié  ce  qu'il  vous  plut  me  dire  a\ec  tant 
de  bonté  à  Paris,  lorsque  nous  parlasmes  si  à  fond  sur  le  sujet  de  la 
mesme    personne,  laquelle    a  tousjours  esté   la   seule  cause   de   mes 

1  Ûe  quelle  personne  parle  ici  Mazarin  ?  Marie  Mancini.  Mazarin  ne  désigne  pas  cette 

Probablement  de  celle  qui  a\  ait  adresse  des  personne  assez   clairement   pour  que   l'on 

plaintes  à  la  Reine  à  l'occasion  de  la  conduite  puisse  la   nonmier  a\ec  certitude.  (Voy.  la 

do  Cardinal  dans  les  relations  du  Roi  avec  note  de  la  page  suivante.) 
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plaintes  et  du  déplaisir  que  vous  en  avez  tesmoigné  en  divers  rencontres;  Nov.  1669. 
mais  il  ne  faut  vous  importuner  davantage,  et  je  dois  me  contenter  des 
asseurances  que  vous  me  donnez  de  vostre  amitié,  sans  prétendre  de 
vous  gehenner  à  n'en  avoir  pas  pour  cette  personne,  puisqu'il  vous 
plaist  de  nous  conserver  tous  deux  à  vostre  service l.  Je  vous  conjure 
de  nouveau  à  genoux  de  me  pardonner  si  je  vous  donne  du  chagrin 
en  vous  ouvrant  mon  cœur  qui  ne  vous  cachera  rien,  et  je  vous  con- 
firme que  si  je  devois  vivre  cent  ans,  je  ne  vous  en  diray  jamais  un  seul 
mot,  et  que  je  seray  tousjours  le  mesme  à  vostre  esgard,  avec  certitude 
que  vous  n'aurez  pas  en  aucun  temps  le  moindre  sujet  de  douter  de 
ma  passion  extresme  pour  vostre  service,  ny  de  mon  amitié  qui  n'aura 
jamais  de  semblable,  si  les  Anges  me  veulent  rendre  justice,  le  croyant 
ainsy,  et  je  vous  supplie  de  me  rendre  de  bons  offices  auprez  d'eux; 
comme  si  j'estois  devant  Dieu,  je  les  mérite2. 


1  J'ai  indiqué  quelques-unes  des  hypo- 
thèses que  l'on  peut  faire  sur  le  sens  de  cette 
lettre.  La  phrase,  sur  laquelle  porte  la  note, 
semble  indiquer  que  la  personne  dont  se 
plaint  Mazarin,  était,  ou  dans  la  domesticité 
•  le  la  Reine,  ou  dans  une  des  charges  de  la 
Cour.  Serait-ce  le  comte  de  Brienne  père. 
qui ,  dans  ses  Mémoires ,  parait  peu  favorable 
à  Mazarin?  Parlant  de  l'amour  du  Roi  pour 
Marie  Mancini.  il  s'exprime  ainsi  (p.  i46, 
édit.  Michaud  et  Poujoulat)  :  rt Quoique  m'ait 
pu  dire  cette  Emincnce,  si  le  mariage  de 
Sa  Majesté  eût  pu  se  faire  avec  sa  nièce,  el 
«pie  son  Eminence  y  eût  trouvé  ses  sûretés, 
il  est  certain  qu'elle  ne  s'y  serait  pas  oppo- 


sée». M"'c  de  Motleville  était  aussi  une  des 
personnes  attachées  à  la  maison  de  la  Reine; 
elle  se  montra  constamment  l'ennemie  du 
Cardinal  et  l'accuse,  dans  ses  Mémoires, 
d'avoir  songé  à  faire  sa  nièce  reine  de 
France.  Mais  ses  insinuations  ne  sont  rien 
moins  que  concluantes  et  son  inimitié  les 
rend  très  suspectes.  Le  ton  de  cette  lettre  de 
Mazarin  prouve,  au  contraire,  qu'il  n'avait 
jamais  dà,  dans  aucun  entretien  avec  la 
Reine,  laisser  percer  les  pensées  ambitieuses 
que  lui  prêtent  M'""  de  Motteville  et  le  comte 
de  Brienne. 

2  Le  sens  csl .  je  crois  :  Je  déclare,  comme 
si  j'étois  devant  Dieu,  que  je  les  mérite. 


r>0. 
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\nv.  i(j.Ki. 


(XXI  \. 
AU",  l'ir..  France,  i.  vH\%  f"  333.  —  Copie  du  temps. 

AU  SUBINTENDANT. 

Sainl-Jean-de-Liiz,  2  novembre  1659. 
(ixtbait.) 

Je  vous  renvoyé  le  s1  de  Gourville  en  toute  diligence  pour  vous  dire 
que  je  suis  bien  ayse  de  vous  voir  pencher  à  la  resolution  de  faire  res- 
tablir  l'edict  de  Béziers1 ,  puisque  les  Estats  de  Languedoc  ne  donnent 
pas  lieu  d'espérer  qu'ils  accordent  au  Roy  ce  que  Sa  Mlé  leur  a  demandé 
dans  une  occasion  où  le  besoin  et  les  raisons  qu'Elle  a  de  prétendre 
l'assistance  qu'Elle  désire,  joint  aux  instances  et  sollicitations  qu'Elle 
en  a  faictes  en  personne,  dévoient  les  porter  à  faire  un  effort  pour  luy 
donner  une  entière  satisfaction. 

Mon  advis  est  donc  qu'on  travaille,  sans  perdre  un  moment  de 
temps,  à  dresser  l'edict  dans  des  termes  plus  advantageux  qu'il  n'es- 
toit  par  le  passé,  comme  vous  proposez,  et  qu'on  depesche  en  dili- 
gence à  Paris  pour  le  faire  sceller,  afin  qu'il  puisse  estre  au  plus  tosl 
vérifié,  et  que,  par  ce  moyen,  le  Roy  profite  de  son  séjour  à  Thou- 
louze,  estant  certain  qu'on  ne  rencontrera  jamais  une  plus  favorable 
occasion.  Ce  sera  à  Sa  Mté  à  déclarer  son  intention  là-dessus,  après 
avoir  bien  faict  examiner  la  chose,  et  je  crois  que,  si  Elle  prend  la 
resolution  de  restablir  ledict  edict,  ou  Elle  en  tirera  un  très-grand 
advantage  et  solide  pour  tousjours,  ou  les  Estats,  pour  l'empescher,  se 
tiendront  heureux  d'accorder  ce  qui  leur  a  esté  demandé,  d'autant 
plus  qu'ils  auront  une  juste  raison  d'appréhender  qu'on  ne  loge  en 
Languedoc  l'armée  d'Italie,  qui  est  preste  à  repasser  les  Monts. 

J'ay  esté  bien  ayse  de  voir  la  proposition  que  vous  me  faictes  pour 

1   Voy.  ci-dessus,  p.  345,  noie  9. 
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subsister  l'année  courante,  sans  se  servir  du  reculement1,  et  vous  jNov.  1659'. 
aurez  veu,  par  la  lettre  que  le  sieur  de  Gontery  vous  aura  rendue, 
que  je  vous  avois  mandé  la  mesme  chose  sur  ce  que  m'avoit  représenté 
là-dessus  M.  Hervart2,  qui  m'avoit  aussy  parlé  de  faire  advancer  l'année 
1661  à  des  remises  et  interest  modérez.  11  sera  bon  de  praliquer 
cet  expédient,  sur  lequel  ayant  faict  expliquer  ledict  sieur  Hervart 
en  présence  de  Gourville,  il  vous  rendra  compte  plus  en  détail  là- 
dessus. 

Et  sur  le  sujet  dudict  sieur  Hervart,  quoyque  je  me  remette  à  ce 
que  vous  dira  de  ma  part  le  sieur  de  Gourville,  auquel  je  vous  prie 
de  donner  entière  créance,  je  vous  adjousteray  que  vous  me  ferez 
grand  plaisir  de  le  bien  traiter  et  de  prendre  entière  confiance  en  luy, 
vous  respondant,  aprez  les  protestations  qu'il  m'en  a  faictes,  qu'il 
n'oubliera  rien  pour  la  mériter  et  qu'il  ne  perdra  aucune  occasion  de 
vous  tesmoigner  avec  sincérité  qu'il  est  vostre  serviteur. 

Je  ne  vois  rien  qui  doibve  liaster  vostre  retour  à  Paris,  puisqu'on 
change  la  resolution  qu'on  avoit  prise  pour  le  reculement  des  assigna- 
tions3, outre  que  je  suis  persuadé  que  vostre  séjour  à  Thoulouze  sera 
fort  utile  au  service  du  Roy,  et  il  ne  faut  pas  que  vous  vous  mettiez  en 
peine  des  diligences  que  feront  les  gens  d'affaires  pour  tirer  prompte- 
ment  ce  qui  leur  est  deub  sur  leurs  receptes;  car  vous  ne  manquerez 
pas  de  moyens  pour  mettre  à  la  raison  ceux  qui  ne  voudront  pas  as- 
sister Sa  M,é,  lors  mesme  qu'EIle  se  porte  à  la  traiter  favorablement. 

Je  vous  diray  mesme  que  vous  rendrez  un  grand  service  et  me  ferez 
un  Ires-grand  plaisir  si  vous  vous  appliquez  à  faire  servir  d'exemple 
quelqu'un  de  ceux  qui,  ayant  mis  leurs  biens  à  couvert,  ou  méditant 
de  le  faire,  prétendent  par  là  se  dispenser  de  donner  aucune  assistance 
au   Roy,  parce  qu'estant  les  plus  riches  et  d'ordinaire  les  plus  mal 

'   Mazarin   veut  parler,  je  crois,  du  re-  passage,  les  mois  complémentaires  aienl  été- 

lard  dans  le  payement  des  délies  de  L'Etal.  omis  par  le  copiste. 

Plus  loin,  le  mot  reculement  est  complété  '   Barthélémy  Hervart,  banquier  de  Maza- 

par  les  mots  des  assignations,  ou  mandats  rin,  puis  intendant  des  finances:  il  devint, 

de  payement.  Il  est  possible  que,  dans  ce  garde  du  Trésor  sous  Colbert. 
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v>v.  ir.:,,.    intentionnez,  on  fer»  une  action  juste,  utile  et  qui  aura  un  applaudis- 
sement  gênerai,  si  on  [enj  pousse  quelqu'un  à  bout. 

Après  avoir  parlé  du  besoin  urgent  de  payer  tas  gardes  IVançaises  et  Baisses, 
ainsi  que  les  pourvoyeurs  de  la  maison  du  Roi,  et  insiste  en  jouerai  sur  les 
dépenses  nécessaires,  Mazarin  promet  de  parler  à  la  Bazinière  comme  le  désire 
Kouquel;  il  presse  ensuite  le  Surintendant  de  payer  l'arriéré  de  la  pension  du 
prince  de  Conti,  et  termine  en  ces  termes  : 

Je  vous  prie  de  ne  partir  pas  de  Thoulouze  et  de  vous  moquer  de 
tous  ceux  que  vous  ne  croyez  pas  de  vos  amis,  car  personne  n'est 
capable  de  m'empescher  de  vous  aymer  cordialement,  de  vous  estimer 
beaucoup  et  de  prendre  une  entière  confiance  en  vous. 


CCXX. 
Bibl.  Mazarine,  ms.  1719,  t.  III,  f°  828.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Saint- Jean-de-Luz,  a  novembre  1 65g. 

C'est  à  ce  coup  que  vous  pourrez  dire  à  Leurs  Majestez  que  je  n'ay 
plus  rien  à  faire  icy;  M.  de  Grequy1  en  expliquera  les  raisons,  puisqu'il 
aura  l'honneur  de  donner  à  Leurs  Majestez  la  première  nouvelle  de  la 
signature  de  la  paix,  et  du  contrat  de  mariage  qui  s'est  l'aicte  aujour- 
d'huy  avec  grande  joye  de  part  et  d'autre,  dans  la  salle  où  nous  avons 
accoustumé  de  nous  assembler,  et  où  nous  avons  tenu  la  2/1°  confé- 
rence. Je  me  reserve  à  informer  Leurs  Majestez,  à  mon  retour,  d'un 
grand  discours  que  m'a  tenu  Dom  Louys  sur  les  interetz  particuliers 
du  roy  d'Angleterre,  et  sur  les  affaires  de  ce  pays -là  en  gênerai,  en 
suite  de  la  nouvelle  que  j'ay  receue  aussy  hyer  qu'il  \  avoii  eu  des 

1  Charles  de  Blanchefort  de  Bonne,  marquis  de  Créquy.- 


DU  CARDINAL   MAZARIN.  399 

grandes  brouilleries  à  Londres,  et  que  la  plus  grande  partie  de  l'armée     N.ov.  1659. 

avoit  empesché  que  le  Parlement  ne  s'assemblast  avec  beaucoup  de 

circonstances  qui  font  assez  cognoisire  le  mouvement  dans  lequel  est 

le  régime  de  cet  Estat-là.  Sur  quoy  aussy  je   ne  m'estendray  pas, 

estant  asseuré  que  Leurs  Majestez  auront  eu  d'ailleurs  advis  de  ce 

qui  s'est  passé  le  26  et  27e  d'octobre  dernier,  entre  le  Parlement  et 

l'armée1. 

Il  est  pourtant  à  propos  que  Leurs  Majestez  sçachent  que  l'ambas- 
sadeur Lockart  a  receu  des  lettres  des  chefs  des  deux  partys,  et  ordre 
de  s'en  aller  en  diligence  à  Calais,  où  il  sçaura  s'il  devra  continuer  son 
voyage  à  Londres  ou  s'arrester  à  Dunkerque.  On  luy  ordonne  aussy  de 
laisser  tout  son  train  à  la  suite  de  la  Cour,  dans  la  croyance  qu'ils  tes- 
moignent  d'avoir  occasion  de  le  renvoyer  au  plus  tost  pour  exercer  le 
mesme  employ;  mais  si  son  retour  despend  du  temps  dans  lequel  il  y 
aura  un  gouvernement  solide  estably  en  ces  quartiers-là,  je  crois  qu'il 
ne  reviendra  pas  sy  viste,  parce  que  les  inclinations  et  les  interests 
difl'erens  de  ceux  qui  ont  la  principale  part  au  gouvernement,  ne  per- 
mettent pas  qu'on  fasse  sytost  un  établissement  de  durée.  Il  vient  de 
prendre  congé  de  moy  pour  partir  demain,  trois  heures  avant  jour. 
Apres  avoir  ajusté  avec  luy  le  moyen  de  me  donner  de  ses  nouvelles 
et  de  recevoir  des  miennes,  ce  qui,  dans  la  conjoncture  présente,  m'a 
paru  extrêmement  nécessaire  pour  le  service  du  Roy. 

Monsieur  de  Lorraine  s'est  désisté,  à  ce  que  Dom  Louis  m'a  dict, 
des  poursuites  qu'il  avoit  faictes  jusqu'à  hyer  au  soir  avec  tant  de  cha- 
leur, pour  n'estre  pas  compris  dans  le  traité  de  paix,  et  je  vois  qu'il  a 
suivy  les  conseils  que  je  luy  donnay  hyer  dans  un  long  entretien  que 
j'eus  avec  luy,  ayant  quitté  tous  les  emporteniens  qu'il  fesoit  esclater 
contre  Dom  Douis,  et  s'estant  adoucy  à  son  esgard  pour  tascher  d'as- 
seurer  ainsy  le  payement  de  ce  qui  luy  est  deub,  qui  monte  à  des 
sommes  considérables;  et  non  seulement  la  jouissance  de  tout  ce  qu'il 


1   M.  Guizot,  dans  Y  Histoire,  du  Proleclonil  du  Richard  Cromwell(t  I,  |>.  •>•«.'}  el  suiv.), 
a  retracé  celte  latte  entre  le  pailcmeut  el  l'armée  d'Angleterre. 
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»ov.  H>.).).  a  acquis  en  Flandres,  < | m i  vaul  plus  de  soixante  mille  escus  de  renti  . 
mais  anss\  la  permission  de  s'en  deffaire.  Dom  Louis  m'en  a  parlé  an 
long  aujourd'liuy  auparavant  que  de  signer. 

Lorsque  tout  a  esté  prest,  nous  avons  signé  en  particulier,  chacun 
sur  nostre  table,  les  deux  traités  de  paix ,  en  français  et  en  espagnol, 
et  tous  les  autres  escrits  qui  regardent  l'exécution  de  ce  dont  nous 
estions  tombez  d'accord.  Aprez,  on  a  laid  entrer  tout  le  inonde  dans 
la  salle,  de  part  et  d'autre,  et  Dom  Pedro  Coloma  a  lu  à  liante  voix,  et 
tout  au  long,  le  contrat  de  mariage  en  espagnol,  interpellant  pour  tes- 
moins  en  gênerai  tous  les  grands  et  autres  qui  estoient  presens,  quoy 
qu'il  n'y  en  aura  que  sept  de  nommez  du  costé  des  Espagnols,  et  onze 
du  nostre,  Dom  Louis  n'ayant  pas  pu  faire  autrement  à  cause  des 
contestations  qu'il  y  avoit  parmy  eux  pour  la  préséance.  ÎNous  a\ons 
signé  en  public  ledict  contract,  et  ensuite  nous  sommes  restez  encore 
une  heure  en  particulier,  pour  parler  de  diverses  petites  affaires  qu'il 
falloit  terminer,  et  nous  sommes  convenus  de  nous  revoir  lundy  pro- 
chain, pour  nous  dire  adieu;  de  façon  que  cette  20e  conférence  faicte. 
je  pourray  partir  mardy  prochain,  ou  mercredy  au  plus  tard. 

J'ay  faict  faire  aujourd'liuy  le  présent  de  la  part  du  Roy  à  M.  Pimen- 
te!, qui  a  esté  regardé  avec  admiration;  et  j'en  ay  faict  aussy  plusieurs 
autres  de  ma  part  à  diverses  personnes,  sans  oublier  Damian.  à  qui 
j'ay  faict  donner  une  grande  bague  de  diamants  à  l'espagnole,  au  nom 
de  Sa  Majesté,  de  la  valeur  de  plus  de  huit  cents  escus. 

Gomme  M.  de  Crequy  part  bien  informé  de  plusieurs  particularilez 
qui  se  sont  passées,  je  m'en  remets  à  sa  vive  voix,  et  je  m'asseure  qu'il 
n'oubliera  pas  de  dire  à  Leurs  Majestez  que,  pour  l'accomplissement  de 
cette  feste,  j'ay  trouvé  à  mon  retour  de  la  Conférence  que  l'on  avoif 
pris  une  grande  baleine,  etqu'on  la  menoit  en  ce  lieu. 

Demain  Monsieur  de  Bayonne1  chantera  le  Te  De  uni  en  cette  église, 
et  Monsieur  l'Evesque  de  Pampelune  en  celle  de  Fontarabie,  et  les 


1  L'évèque  de  Bayonne  était,  en  1609,  Jean  \  Il  Dolce.  qui  avait  succédé  à  François 
Fouquet  en  i6&3  et  mourut  en  1681. 
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coups  de  cation  ne  seront  pas  espargnez,  de  part  et  d'autre,  pour  Nov.  16%, 
mieux  marquer  la  rejouissance  publique.  Je  vous  prie,  si  le  Roy  le 
trouve  bon,  d'envoyer,  à  l'instant  que  M.  de  Grequy  sera  arrivé,  les 
ordres  de  Sa  Majesté  à  M.  le  duc  de  Navailles,  en  conformité  de  ce  que 
je  vous  escrivis  hyer,  et  d'adresser  aussy  à  M.  de  Turenne,  par  la  voye 
de  Paris,  celuy  de  recevoir  Le  Catelet  le  3om(  du  mois  courant;  et  au 
cas  que  le  sieur  de  Gaucourt  accompagne  M.  de  Grequy,  je  vous  prie 
de  le  charger  des  depesches  de  M.  de  Navailles,  afin  qu'il  puisse  rap- 
porter à  Leurs  Majestez  la  nouvelle  de  l'évacuation  desdictes  places, 
qui  sera  faicte  de  part  et  d'autre;  et  pour  moy,  j'escriray  audict  sieur 
de  Navailles  et  à  M.  de  Turenne  par  les  courriers  que  le  seigneur 
Dom  Louis  dépêchera  en  Italie  et  en  Flandres;  et  sy  je  vois  qu'il  leur 
faille  quelque  cognoissance  particulière,  outre  ce  que  je  vous  ay  escrit, 
je  le  feray,  et  je  leur  adresserav  aussy  une  copie  de  l'article  du  traité 
qui  règle  la  restitution  desdictes  places. 


CGXX1. 
Aff.  étr. ,  Fiance,  t.  281,  f°  387.  —  Copie  du  temps. 

V   M.  DE  LIONNE. 

Saint-Jean-de-Luz ,  6  novembre  1OÔ9. 

Ayant  faict  reflexion  sur  ce  que  vous  dict  hyer  don  Louis  [de  Haro], 
à  la  conférence,  que  Ion  mettoit  le  Pape,  dans  l'article  des  alliez, 
aprez  le  prince  de  Monaco,  je  vous  prie  de  voir  si  Ton  pourroit  luy 
donner1  un  autre  tour,  car  bien  qu'en  efl'ect  il  paroisse  que  le  Pape  est 
nommé  en  premier  lieu,  neantmoins,  Sa  Sainteté  n'estant  pas  bien 
intentionnée  pour  nous  et  estant  capable  de  croire  tout  ce  qu'on  luy 
dira  pour  l'exciter  à  former  des  plaintes  contre  nous,  quoyque  sans 
fondement,  il  est  bon,  s'il  y  a  moyen,  de  luy  en  oster  le  sujet. 

Quelqu'un  a  considéré  aussy  que,  dans  l'article  où  l'on  dict  que  les 

'   Donner  à  cet  article. 

MA/.tlilN.  H.  5i 


IO\  M  I  . 
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\ov.  1659.  commissaires,  destinez  pour  régler  les  limites  du  Gonflant  et  de  [lai 
Gerdaigne  (*tc),  escrironji  aux  premiers  ministres,  le  Parlement  pour- 
roit  faire  difficulté  à  celte  qoalité,  lorsqu'on  \  envoyera  le  traité  de 
paix  pour  \  estre  enregistré,  et  bien  qu'il  11  \  a\i  rien  de  -1  '\iravaganl 
que  de  voir  que  le  Parlement  voulust  chicane*  sur  les  titres  qu'il  plaint 
au  Hoy  de  donner  à  ceux  qui  ont  la  principale  direction  de  ses  affaires, 
neantinoins  on  verra  si.  au  lieu  de  ces  mots  de  premiers  ministres,  il 
seroit  à  propos  de  mettre  les  plénipotentiaires  des  deux  rajfs1;  car  anss\ 
bien  c'est  en  cette  qualité,  et  non  en  celle  de  premiers  ministres,  (pu- 
don  Louis  [et  moy  ]  nous  avons  travaillé  et  devons  continuer  à  travailler 
à  ce  qui  reste  pour  terminer  les  différends  entre  les  deux  couronnes. 

I).  Louis  demeura  d'accord  liyer.  comme  je  vous  dis  en  sortant  de  la 
chambre  de  la  conférence,  qu'on  s'assembleroit  demain  pour  signer. 
C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  vous  informer  s'il  n'y  a  point  de  chan- 
gement à  cela  et  si  je  puis  partir  demain  à  la  rnesme  heure  et  ce 
garde  m'apportera  la  response  en  toute  diligence. 

Vous  proposerez  mesme  [d'examiner  si],  la  signature  se  devant 
faire,  il  ne  seroit  pas  bon  que,  pour  la  solemniser  davantage,  don 
Louis,  de  son  costé,  et  moy,  du  mien,  amenions  les  troupes,  comme 
au  commencement  des  conférences,  afin  qu'elles  puissent  faire  trois 
salves  à  l'instant  que  l'on  aura  signé. 


CCXXI1. 

Bibi.  du  Louvre,  1"  3 1 0 .  autographe.  —  Copie  prise  sur  autographe 
avant  l'incendie  de  187L. 

\   MADAME  DE  VENEL. 

Saint- Jean-de-Lui ,  (>  novemluv  i65<). 

J'ay  receu  toutes  vos  lettres  avec  beaucoup  de  joye.  voyant  la  ponc- 
tualité avec  laquelle  vous  m'informez  de  toutes  choses  et  le  soin  que 


!  VU  sont,  en  eftW.  les  termes  adoptés  dans  l'article  4->  du  traité  dm  Pyrénées. 
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vous  prônez  de  mes  niepces  et  particuiierement  de  Marie,  de  laquelle  Nov.  itiôp. 
je  suis  tousjours  extrêmement  satisfait,  recognoissant  de  plus  en  plus 
que  par  sa  fermeté  elle  surmonte  tout  ce  qui  iuy  faict  de  la  peine  et 
n'oublie  rien  pour  se  donner  du  repos  et  à  moy  du  contentement.  J'en- 
voye  M.  l'Evesque  de  Frejus1  qui  la  consolera  et  asseurera  en  mesme 
temps  de  l'amitié  et  de  la  tendresse  que  j'ay  pour  elle  et  de  mes  pensées 
pour  la  rendre  heureuse;  il  communiquera  et  résoudra  toutes  choses 
avec  vous,  et  je  ne  doute  pas  que  vous  n'agissiez  de  concert  pour  faire 
réussir  ce  qui  sera  le  plus  advantageux  et  à  la  bienséance  de  ma 
niepce,  et  elle  se  rangera  du  costé  de  la  raison;  car  les  autres  considé- 
rations doivent  estre  oubliées  en  de  semblables  rencontres.  Comme 
je  n'ay  pas  veu  M.  le  Grand  Maistre2,  je  n'ay  pas  receu  la  lettre  dont 
vous  me  parlez.  Quand  cela  sera,  je  nie  conduiray  de  la  manière 
que  vous  me  tesmoignez  de  souhaiter,  et  vous  devez  estre  asseurée  que 
personne  [n'Jaura  cognoissance  de  ce  que  vous  me  manderez  et  que  je 
donneray  tousjours  des  marques  de  mon  affection  à  ma  niepce. 

J'ay  veu  la  lettre  de  M.  de  Venel3  et  je  vous  responds  qu'il  aura 
contentement;  car  M.  de  Mercosur  m'a  faict  response  que  cela  seroit 
ainsy,  et  enfin  vous  devez  avoir  l'esprit  en  repos,  prenant  l'affaire  sur 
inoy.  Je  serviray  aussy  pour  l'interest  des  glazieres,  en  sorte  que  vous 
aurez  satisfaction,  et  vous  recognoisterez  par  les  effects  à  vostre  esgard 
et  de  ceux  qui  vous  appartiennent  l'estime  que  je  fais  de  \ous  et  la 
satisfaction  que  j 'ay  du  soin  que  vous  prenez  de  mes  niepces  avec  tant 
d'assiduité  et  de  zèle. 

Au  reste,  vous  ne  de\ez  pas  avoir  le  moindre  scrupule  de  ce  que 
vous  faictes  pour  me  tesmoigner  en  toutes  choses  la  dernière  con- 
fiance, car  vous  la  devez  plus  à  moy  qu'à  personne,  et  qui  la  sçauray 
bien  récompenser',  comme  M.  de  Frejus  vous  dira  plus  particuliè- 
rement. 

1  Zoiiffo  Ondedei.  1  Conseiller  au  Parlement  de  Provence. 

2  Charles  de  la  Porte  de  la  Meiiieraye,  '  Le  sens  est  :  c'est  moi  qui  la  sçmtrm  le 
grand  maître  de  l'artillerie.                              mieux  récompenser. 


;>i 
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\II.  étr.,  I"  rance,  i.   'Si.  |    .',,'1.       Copie  du  lemra. 

\    M.   LE   SURINTENDANT. 

Saint-Jean-dc-Luz,  7  novembre  16G9. 

(  I  \i  HAIT.  1 

Mazarin  lui  l'ail  savoir  qu'il  a  écrit  à  l'archevêque  de  Lyon  '  pour  le  prévenir 
que  le  Roi  n'accepterait  pas  les  soixante  mille  livres  offertes  par  cette  ville.  Il  lui 
parle  ensuite  des  gazetiers  qu'on  avait  arrêtes  : 

Pourveu  que  l'on  soit  bien  asseuré  que  les  gazetiers,  qui  sont  à  lu 
Bastille,  iront  dans  les  lieux  qu'on  leur  ordonnera,  je  crois  que  le  Km 
les  peut  faire  mettre  en  liberté;  niais  je  ne  pense  pas  qu  il  soit  aysé 
de  trouver  de  bonnes  cautions  des  paroles  qu'ils  donneront,  et,  cela 
estant  ainsy,  j'estimerois  plus  à  propos  de  les  envoyer  à  Salces2,  ou  à 
Perpignan,  où  on  mettroit  un  fonds  nécessaire  pour  leur  nourriture 
à  vingt  sous  par  jour,  et  à  lesgard  de  l'imprimeur  du  manifeste  : 
Le  Portugal*,  on  le  pourroit  faire  sortir  [  de  la  Bastille  ],  luy  faisant  une 
réprimande  severe  et  luy  enjoignant  de  ne  plus  rien  imprimer  à  1  ad- 
venir sans  permission.  Vous  conférerez  de  tout  cecy  avec  M.  Le  Tel- 
lier,  afin  qu'il  en  parle  au  Roy  pour  l'aire  expédier  les  ordres  eu 
conformité  de  ce  que  vous  aurez  jugé  à  propos  ensemble,  si  Sa  M1'  l'a 
agréable. 

Si  i'alfaire  qui  regarde  les  nobles  de  Normandie  presse  fort  à  cause 
du  bruit  que  le  Parlement  pourroit  faire  à  la  Saint-Martin4,  sur  j;i 

1  Voy. .  aux  Analyses,  l'indication  de  celte  sur  cet  écrit.  Il  semble,  d'après  le  titre .  que 

lettre  adressée  à  l'archevêque  de  Lyon  en  c'était  un  pamphlet  contre  la  paix  des  Py- 

date  du  a<)  septembre  îGôo.  L'archevêque  renées,  où  l'on  reprochait  a  Mazarin  d'avoir 

de  Lyon  était  Camille  de  Villeroy.  abandonné  le  Portugal. 

'  Ville  du   RoussiHon   (au;.  Pyrénées-  "  11   novembre,  époque  où  se  termi- 

Orientales).  naient  ordinairement  les  vacances  des  l'ar- 

'  Je   n'ai  trouvé  aucun  renseignemeul  lemenls. 
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commission  qui  a  esté  donnée  là-dessus  au  Grand  Conseil',  vous  Nov.  itiôg. 
pourrez  concerter,  avec  ces  Messieurs  qui  sont  de  delà2,  ce  qu'il  y 
aura  à  faire,  et,  après  en  avoir  dict  vostre  advis  au  Roy,  exécuter  ce 
que  Sa  Mtli  ordonnera;  mais  si  c'est  une  chose  qui  se  puisse  différer 
jusqu'à  mon  retour,  j'en  pourray  mieux  dire  alors  mon  sentiment,  et 
ce  pendant  je  vous  advoue  ingenuement  que  je  ne  vois  pas  par  quelle 
raison  le  Parlement  veut  se  remuer  sur  cette  affaire,  puisque  je  suis 
persuadé  qu'on  n'auroit  pas  commis3  le  Grand  Conseil  pour  en  prendre 
cognoissance,  si  elle  n'avoit  pas  esté  de  sa  jurisdiction,  et  je  ne  vou- 
drois  pas  que  ledict  Parlement  mendiast  de  mauvais  prétextes  pour 
nous  donner  de  l'exercice  pendant  la  paix,  comme  il  a  faict  pendant  la 
guerre. 

Je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  faict  des  choses  extraordinaires  pour 
porter  les  Estats  [de  Languedoc]  à  donner  deux  millions  cinq  cent 
mille  livres,  outre  les  mesnagemens  que  vous  prétendiez  faire  dans 
les  conditions.  Vous  recevrez  ce  que  je  vous  ay  mandé  là-dessus  par 
Gourville,  outre  ce  qu'il  vous  dira  de  vive  voix. 

Apres  avoir  bien  examiné,  avec  ces  Messieurs  qui  sont  de  delà, 
à  quoy  on  se  pourra  déterminer  pour  une  dernière  resolution,  vous 
en  rendrez  compte  au  Roy  et  exécuterez  ce  que  Sa  Ml,;  trouvera  le 
plus  convenable  à  son  service.  Vous  trouvez  bon  pourtant  que  je  vous 
dise  là-dessus  que  je  persiste  dans  la  croyance  que,  si  une  fois  les 
Estats  sçavent  que  l'on  ayt  renvoyé  de  Paris  l'edict  de  Reziers  scellé 
et  prest  à  estre  publié,  ils  se  trouveront  bien  heureux,  pour  l'em- 
pescher\  d'accorder  ce  qui  leur  a  esté  demandé,  sans  aucun  retran- 
chement. 

Je  respondrois,  comme  vous,  du  zèle  de  M.  de  Narbonne5,  et  que 

'  Cette  cour  do  justice,  dont  les  attribu-  '  Le  sens  est  :  Donné  commission  au  Grand 

tions  étaient  1res  compliquées,  était  sou-  Conseil  pour,  elc. 

vent  en  lutte  avec  les  Parlements.  '  Pour  empêcher  qu'il  ne  soit  publié. 

*  Nicolas  Fouquet  était  alors  à  Toulouse  :'  L'archevêque   de    Narbonne,    Claude 

avec  le  Roi.  Il  faut  donc  entendre  par  ces  de  Rebé,  présidait  les  Etats  de  Languedoc. 

Messieurs  t/ni  sont  de  delà  les  membres  du  Con-  (Yo\.  sur  ce  prélat,  I.  IV,  il.   /|5,   note  3. 

seil  du  Roi  qui  se  trouvaient  alors  a  la  Cour.        des  I. dires  tic  Mazarin.) 


'i<  m;  lkïïiîks 


Nov.  166g.  personne  n  ;i  plus  de  passion  que  lu\  pour  faire  recevoir  toutee  irai 
es!  « 1 1 1  service  du  Roy.  Ainsv  le  i'oixls  en  estant  bon.  afin  (ju'il  produise 
aussv  lousjours  de  bons  fruits,  je  crois  qu'il  le  faut  cultiver  par  des 
;nl\is  utiles,  que  ses  amis  luy  peuvent  donner  pour  cela  en  certaines 
occasions,  et  que  luv-mesme  ne  le  trouvera  pas  mauvais. 


CCXXIV. 
Ad',  étr. .  Payè-Bas,  t.  &8,  f"  :>•-><).  —  Copie  iln  (omps. 

V    M.   DE  TIREWE. 

Saint-Jean-de-Luz ,  8  novembre  i65<). 

i  in  hait.) 

J'ay  receu  plusieurs  de  vos  lettres,  dont  la  dernière  m'a  esté  rendue 
par  un  capitaine  du  régiment  de  Beauvezé,  et  je  n'y  av  pas  faict  res- 
ponse  ponctuellement   à  cause   de  la  multiplicité  d'affaires  que   j'aj 

eues  jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix,  dont  les  articles  et  le  contrat  de 
mariage  furent  enfin  signez  hier  avec  beaucoup  de  démonstration  de 
jove  de  part  et  d'autre.  On  a  chanté  le  Te  Deum  icy  ce  matin,  et  don 
Louis  doibt  avoir  faict  faire  la  mesme  cérémonie  à  Fontarabie.  Nous 
sommes  convenus  de  nous  voir  aprez- demain,  qui  sera  la  dernière 
conférence,  et  je  partiray  le  jour  suivant,  ou  mercredv.  tout  au  plus 
lard,  pour  me  rendre  auprez  de  Leurs  Maj  estez,  desquelles  jauray  esté 
esloigné  presque  cinq  mois  entiers;  ce  qui  est  un  temps  assez  consi- 
dérable. Mais  ce  qui  me  console,  c'est  que  je  crois  que  je  ne  1  av  pas 
employé  inutilement  pour  leur  service.  L'exécution  du  mariage  se  fera 
au  commencement  du  mois  d'avril  prochain,  le  roy  d'Espagne  avant 
résolu  d'amener  luv-mesme  Tintante  et  de  partir  de  Madrid  vers  la  fin 
de  mars.  Quelque  spéculation  que  puissent  faire  les  politiques,  la  mort 
du  petit  Infant1  n'apportera  aucun  changement  aux  affaires  nv  aucun 

1  L'Infant  Philippe-Prosper,  fils  de  Philippe  IV  el  de  Marie-Anne  d'Autriche,  né  en 
i658,  était  mort  peu  de  temps  après  sa  naissance. 
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delav  à  l'exécution  du  mariage,  et  j'oserois  quasi  soutenir  que,  quand     Nor.  1(159. 
le  prince  qui  reste1,  viendroit  à  mourir,  comme  il  a  esté  fort  mal  ces 
jours  passez,  et  que  ce  n'est  que  d'hier  qu'on  a  la  nouvelle  que  sa 
santé  est  toul-à-fait  restablie,  les  choses  ne  changeront  point  de  face, 
par  des  raisons  qui  seroicnt  trop  longues  à  vous  déduire. 

Le  chevalier  de  Vandy  s'en  retournant  en  poste  à  Arras,  je  me  sers 
de  cette  occasion  pour  vous  escrire,  et  je  pourray  vous  mander  de- 
main quelque  chose  encore  de  plus  par  un  courrier  que  don  Louis 
depeschera  en  Flandres  avec  les  ordres  nécessaires  pour  l'exécution  de 
la  paix2,  laquelle  se  doit  commencer  le  3o  de  ce  mois,  de  nostre  costé, 
par  la  restitution  de  Valence  et  de  Mortare3,  et  de  celuy  des  Espa- 
gnols, par  celle  de  Verceil  et  du  Gastelet,  que  vous  aurez  ordre  de 
recevoir  pour  Sa  Mlé,  et  M.  Le  Tellier  vous  adressera  une  instruction 
sur  la  manière  dont  la  chose  devra  estre  faicte. 

H  vous  fera  aussy  scavoir  les  intentions  du  Roy  à  l'esgard  des  trou- 
pes et  vous  envoyera  les  quartiers  d'hyver  pour  leur  logement.  Aprez 
quoy  vous  pourrez  prendre  la  peine  de  venir  faire  une  course  à  la 
Cour,  estant  nécessaire  de  vous  entretenir  et  de  sçavoir  vos  sentimens 
sur  beaucoup  de  choses,  alin  que  Sa  Mt<;  puisse  prendre,  aprez,  avec 
plus  de  fondement  les  resolutions  qu'EHe  jugera  les  plus  convenables  à 
son  service,  les  affaires  qui  sont  sur  le  tapis  estant  d'une  assez  grande 
importance  pour  les  examiner  meurement  avant  que  de  se  déterminer 
à  ce  qu'il  y  aura  à  faire. 

J'ay  fort  considéré  tout  ce  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m  escrire 
sur  l'entretenement  des  troupes  pendant  les  quartiers  d'hyver  pour  me 
faire  cognoistre  que,  sans  faire  aucune  reforme,  on  pourrait  espar- 
gner  autant  au  Roi  que  si  on  reduisoit  tous  les  regimens  à  la  moitié 
de  ce  qu'ils  sont.  Sur  quoy  je  vous  diray  premièrement  que  vous  mettez 
l'entretenement  des  officiers  sur  un  pied  si  juste,  qu'il  seroit  impossible 

'  L'Infant  Ferdinand-Thomas ,  dont  parie  "  Cette  phrase,  qui  annonce  à  Tnrennc 

Mazarin,  mourut  en  has  ù^e.  Charles  II  une  lettre  du  9  novembre,   a   permis  de 

naquit  seulement  en  i(J(»i  ei   succéda  .1  fixer  ta  date  de  la  lettre  qui  suit. 

Philippe  IV  en  1 665,  comme  roi  d'Espagne.  3  Deux  places  d'Italie. 
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\<>\.  1669.  que  cela  snllisi  pour  leur  subsistance,  qu'ils  tireroient  sans  doute  «It- 
licux  où  ils  seroient  logée;  et  ainsv  il  se  trouveroit  que  les  provinces 
du  royaume  où  on  les  envoyeroit,  au  lieu  de  jouir  des  fruits  de  la  pais 
cl  d'en  recevoir  quelque  soulagement,  seroient  plus  chargées  mie  pen- 
dant la  guerre. 

En  outre,  comme  il  ne  faut  pas  songer  à  mettre  des  troupes  dans 
les  généralité/,  de  Paris  et  de  Rouen,  et  en  d'autres  provinces  ai  cœur 
du  royaume,  comme  on  a  l'aict  en  quelques  unes,  les  années  passées, 
il  y  aura  de  l'impossibilité  de  les  loger  toutes  dans  la  Champagne,  !«• 
Soissonnois  etla  Picardie,  d'autant  plus  que,  comme  \ous-inesine  m  avez 
mandé,  la  plus  grande  partie  de  cette  dernière  province  est  si  ruinée, 
qu'elle  est  dans  l'impuissance  de  souffrir  aucun  logement  cet  hyver. 

De  plus,  la  Lorraine  debvant  estre  rendue,  il  faudra  mettre  ailleurs 
toutes  les  troupes  du  mareschal  de  La  Ferté.  qui  ont  accoustumé  d'y 
loger,  et  elles  ne  formeront  pas  un  si  petit  corps  qu'il  n'y  ayt  trente 
deux  cornettes'  de  cavalerie,  douze  compagnies  de  dragons  et  trente 
d'infanterie.  Et,  par  surcroist,  comme  il  faudra  bientost  rendre  Oude- 
narde,  les  postes  que  nous  avons  sur  la  Lys,  et  Dixmude,  Bcrgue-  ei 
Y  près,  on  doit  aussy  songer,  dez  à  présent,  où  on  mettra  les  troupes 
qu'on  tirera  de  ces  places,  qui  feront  un  corps  assez  considérable;  ef 
ainsv,  quand  il  n'y  auroit  autre  raison  pour  ne  conserver  pas  toutes  les 
troupes  qui  sont  en  Flandres  et  en  Luxembourg  que  celle  de  n'avoir 
pas  assez  d'estendue  de  pays  pour  les  loger,  elle  seroit  assez  forte  pour 
obliger  le  Roy  d'en  refformer  une  partie. 

Vous  considérerez  aussy,  s'il  vous  plaist,  que  le  quartier  d'hyver  ne 
durant  que  six  mois,  encore  que,  par  la  proposition  que  vous  faietes, 
on  puisse  espargner  la  moitié  de  ce  qu'on  avoit  accoustumé  de  leur 
donner  les  années  passées,  il  arrivera  que.  quand  mesrae  au  printemps 
on  fera  la  reflbrme,  qu'on  projette  de  faire  à  présent,  on  sera  obligé  a 
une  double  dépense  pour  entretenir  le  reste  de  l'année  celles  qu'on 
conservera,  parce  qu'il  les  faudra  payer  comme  pendant  l'hyver,  puis- 
qu'elles seront  logées  dans  le  royaume. 

Nonobstant  toutes  ces  raisons,  je  ne  laisseray  pas  de  dellerer  à  celles 
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<j ne  vous  m'avez  escrites,  et  de  représenter  au  Roy  ce  qui  sera  néces-  Kov.  1O09. 
saire,  afin  que  Sa  Mté  trouve  bon  qu'on  change  ia  resolution  qui  avoit 
esté  prise  de  faire  une  grande  rclforme;  mais  je  ne  vois  pas  qu'on  luv 
(misse  proposer  de  n'en  faire  aucune,  puisque,  quand  la  guerre  conti- 
nueroit,  on  ne  pourvoit  pas  se  dispenser  de  relformer  certains  regi- 
mens,  où  il  \  a  de  tres-meschantes  compagnies,  [et]1  j'espère  que,  de 
la  manière  qu'on  en  usera,  on  pourra  conserver  tous  les  [officiers]2  et 
rendre  les  compagnies  plus  fortes  qu'elles  ne  sont  à  présent. 

Pour  ce  qui  est  de  vos  regimens  de  cavalerie  et  d'infanterie,  vous 
croirez  aisément  que  je  feray  en  cela  tout  ce  qui  despend  de  moy  pour 
vostre  satisfaction,  puisque  j'y  voudrois  contribuer  en  des  choses  plus 
importantes. 

J'ay  receu  des  plaintes  de  divers  endroits  de  la  frontière  sur  les 
desordres  et  les  violences  extraordinaires  que  font  les  troupes.  Je  sçav 
bien  qu'il  est  difficile  de  les  empescher  de  chercher  à  subsister,  n  es- 
tant pas  payées;  mais  je  vous  prie  de  vouloir  bien  prendre  soing 
qu'elles  vivent  avec  moins  de  licence. 

Les  advis  que  vous  me  donnez  des  nouveaux  mouvemens  qu'il  y  a 
eu  à  Londres  m'ont  esté  confirmez  de  divers  endroits.  Il  est  difficile  de 
faire  un  fondement  certain  sur  les  affaires  de  ce  pays-là,  qu'on  n'y  voye 
une  forme  de  gouvernement  bien  establie,  et  cela  me  paroist  assez 
esloigné  dans  la  disposition  où  sont  les  choses  présentement. 

Mazarin  termine  en  souhaitant  que  l'on  re'unisse  en  un  seul  corps  tous  les  An- 
glais, Ecossais  et  Irlandais  qui  servent,  en  France.  Une  assemblée  cTévêques  réunis 
à  Toulouse  se  plaint  de  l'autorisation  donnée  aux  huguenots  de  tenir  un  synode; 
mais  cela  ne  fera  pas  changer  la  volonté  du  Roi. 


La  copie  porte  on,  mais  le  ^ens  demande  cl.  -     '  On  lit  dans  le  ms.  offices;  c'est  un 
lapsus  évident. 


'MO  LETTRES 


\o\.  1659. 
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AU'.  étr. .  Pays-Bas,  t.  '18.  f°  358.  —  Minute  do  la  main  de  de  Lionne 
avee  quelques  lignes  de  la  main  de  Msaarin  ei  une  addition  de  tUutsercaa. 

\   M.   DE  TUAENNE. 

[  Saint- Jean-de-Luz ,  9]  novembre  1609'. 
(kmiivit.) 

J'ay  jugé  à  propos  de  vous  envoyer  cinq  articles  du  traité  de  paix, 
que.  nous  avons  signé  le  7  de  ce  mois,  afin  que,  les  voyant  en  original . 
vous  ayez  plus  de  moyen  et  de  lumière  de  bien  tenir  la  main  à  ce  dont 
nous  sommes  convenus  pour  la  première  restitution  des  places,  dans 
laquelle,  du  costé  de  Flandres,  il  n'entre  encore  toutefois  que  le  Cas- 
telet  qu'on  nous  doit  rendre,  me  reservant  à  vous  envoyer,  avec  plus 
de  loisir,  ce  qui  concernera  les  restitutions  suivantes,  dont  les  termes 
estant  plus  esloignez,  la  chose  ne  presse  pas  si  fort,  outre  que'2  je  crois 
que  cette  instruction  sera  adressée  à  un  autre,  puisque  je  fais  mon 
compte  que,  en  ce  temps-là,  vous  serez  à  la  Cour. 

Le  premier  article,  coté  Zio,c  dans  notre  instrument  irançois  et  65 
dans  l'instrument  espagnol  (ce  que  je  vous  marque  particulièrement, 
parce  que  le  seigneur  don  Louvs  pourra  en  envoyer  autant  au  marquis 
de  Garacene  et  que  vous  seriez  surpris  de  voir  cette  différence  aux 
nombres),  cet  article,  dis-je,  69,  vous  informera  que  le  roy  Catholique 
s'est  obligé  et  a  pris  sur  soy  (quoyque  les  troupes  de  M.  le  Prince 
soient  présentement  dedans)  de  nous  faire  rendre  Hocroy,  le  Caslelet 
et  Linchamp. 

Les  articles  1 1 3  et  1  \h  vous  apprendront  le  jour  auquel  on  doit 

1  II  n'y  a  pas,  dans  le  manuscrit,  «lin-  le  9  novembre.  Elle  est  annoncée  dans  la 

dication  de  lieu  ni  de  date  autre  que  celle  dépêche  du  8  novembre  adressée  à  Tnrenne. 
de  novembre   i65n:  il  est  probable  que  !    autographe  depuis  y>  erou  jusqu'à  la 

celte  lettre  a  été  écrite  de  Saint-.Iean-de-F.11x  .  fin  du  paragraphe. 
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nous  faire  la  restitution  du  Gastelet,  qui  est  le  3ome  du  présent  mois     Nov.  1659. 
de  novembre,  pour,  avec  Verceil  qu'ils  rendront  aussy  ce  jour  mesme 
à  M.  de  Savoy e,  nous  tenir  lieu  de  Valence  et  de  Mortare  que  nous 
devons  rendre  ce  jour-là  mesme  à  Sa  Mté  Catholique. 

Les  articles  5o  et  5i  vous  informeront  de  la  manière  dont  on  est 
convenu  que  les  places  seront  rendues  et  de  ce  qui  devoit  estre  observé 
en  cette  restitution,  et,  entre  autres  choses,  que  chacun  pourra  tirer 
des  places  qu'il  rendra  toute  l'artillerie,  poudre,  boulets,  armes,  vivres 
et  autres  munitions  de  guerre  qui  se  trouveront  dedans. 

Par  cette  convention,  qui  nous  est  advantageuse  en  ce  que  nous 
avons  bien  plus  de  places  à  restituer  aux  Espagnols  qu'ils  n'en  ont  à 
nous  remettre,  ils  pourraient  tirer  tout  ce  qui  se  trouvera  d'artillerie 
[dans  Verceil]1,  et  de  mesme,  nous  dans  ledict  Gastelet;  et,  en  effect, 
s'ils  le  veulent  de  la  sorte ,  nous  ne  pourrons  pas  nous  y  opposer,  et  il 
faut  les  laisser  faire  comme  ils  voudront.  Mais  j'ai  proposé  là-dessus 
à  don  Louys  un  expédient  de  commodité  réciproque  et  d'advantage 
commun  en  ce  que  chacun  espargnera  des  voitures  inutiles,  qui  est 
que  M.  le  marquis  de  Caracene  fasse  faire  un  inventaire  exact  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  choses  susdictes  dans  le  Gastelet,  et  qu'au  lieu  de  les  en 
tirer,  comme  il  le  peut,  il  se  contente  d'une  promesse  que  vous  luy 
ferez  d'en  laisser  autant  en  nombre,  poids,  calibre  d'artillerie,  et  quan- 
tité de  munitions  en  telle  autre  place  qu'il  désirera,  de  celles  que  nous 
luy  devons  rendre,  et  dont  nous  le  pourrions  et  devrions  tirer.  Don 
Louys  a  tesmoigné  d'approuver  fort  l'expédient  et  promis  d'escrire  au 
marquis  de  Garaccne  qu'il  l'executast  de  la  sorte. 

Vient  ensuite  l'addition  de  la  main  de  Roussereau  qui  ne  fait  que  répéter  ce 
qui  se  trouve  déjà  dans  la  minute  de  de  Lionne. 


1  Les  mots  entre  crochets  ont  été  omis  dans  la  minute  écrite  de  la  main  de  de  Lionne, 
mais  ils  semblant  nécessaires. 
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archives  du  duc  <\c  IJrissac.       Copie  homimirriquée  par  M.  de  Lepinois. 

M     1)1  C    DE    \A\  AILLES. 

Sainl-Jo'an-dé-Luz,  g  novembre  i65o. 

I  EXTBA1T. 

.le  me  sers  de  1  occasion  de  ce  courrier,  que  le  seigneur  don  Louis 
depesche  à  M.  le  comte  de  Fuensaldagne,  pour  vous  envoyer  la  copie 
des  articles  du  Traité  de  paix,  tant  pour  la  restitution  des  places  ni 
Italie,  et  pour  les  autres  choses  qui  se  doivent  faire  en  exécution  de  ce 
point  là,  que  touchant  les  différends  d'entre  les  maisons  de  Savoye 
et  de  Mantoûe. 

Vous  avez  quatre  choses  à  faire,  la  première  de  faire  marcher  l'ar- 
mée pour  repasser  les  monts  à  lins  tant  que  vous  aurez  receu  les  ordres 
du  Rov  que  M.  le  Tellier  vous  doit  envoyer;  la  deuxiesme  d'exécuter 
le  3op  de  ce  mois  ce  qui  regarde  les  places,  la  3e  de  faire  voiturer 
incessamment  à  Pignerol  toutes  les  munitions  et  le  canon,  et  la  k''  de 
ne  rien  oublier  pour  l'accommodement  des  affaires  d'entre  Savove  et 
Mantoûe. 

Et  me  remettant  pour  ce  qui  regarde  ce  dernier  point  à  ce  que  je 
vous  en  ay  marqué  par  une  depesche  que  vous  aurez  receiie1  à  pré- 
sent et  pour  ce  qui  regarde  les  troupes  et  autres  choses  à  ce  que  \ous 
aura  peu  mander  M.  le  Tellier,  à  qui  j'av  escrit  amplement  d'iev  sur 
toutes  ces  matières  là,  je  demeure,  etc. 

Je  ne  sçav  pas  si  dans  les  ordres  que  vous  recevrez  pour  la  reforme 
l'on  aura  réglé  ce  qui  regarde  le  régiment  de  1\alavoyre  qui  est  dans 
Valence  en  garnison,  mais  l'intention  du  lîov  est  qu'il  soit  réduit  à  six 
compagnies,  les  mettant  à  cinquante  hommes  chacune,  et  plus  s'il  esl 


Voy.  ci-dessus,  |i.  ;>8,r).  la  lettre  <ln  ai  octobre 
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possible.  Le  marquis  de  Valavoyre  aous  escrira  plus  particulièrement     Nav.  1659. 
sur  le  choix  des  capitaines  qui  doivent  estre  consenez;  je  me  remetz 
donc  à  sa  lettre  et  vous  prie  de  vous  eu  entendre  avec  luy. 

Suit  un  mémoire  indiquant  les  articles  à  exécuter  : 

Je  vous  envoyé  sept  articles  extraicts  du  Traité  de  paix  que  j'ay  cru  qu'il  falloit 
que  vous  vissiez  en  original  afin  de  pouvoir  mieux  exécuter  en  ce  qui  vous  regarde 
ce  à  quoy  le  Roy  est  obligé  de  sa  part  en  Italie,  et  que  vous  puissiez  aussy  prendre 
le  inesme  soin  de  faire  excecuter  de  l'autre  ce  à  quoy  Sa  Mte  Catholique  s'est 
engagée. 

Par  l'article  46  vous  apprendrez  que  le  Roy  a  promis  de  restituer  à  Sa  M,c 
Catholique  les  places  de  Valence  et  de  Mortare. 

Les  deux  articles  suivans  collez  5o  et  5i  vous  informeront  de  la  manière  en 
laquelle  se  devra  faire  cette  restitution,  et  outre  cela  que  Sa  Mté  peut  et  doit 
tirer  desd.  places  toute  l'artillerie,  pouldre,  boulets,  armes,  vivres  et  autres  muni- 
tions de  guerre  qui  se  trouveront  dedans. 

Par  l'article  92  vous  serez  informé  que  le  roy  Catholique  doit  rendre  Verceil  et 
tout  son  territoire  à  M.  le  duc  de  Savoye,  avec  cette  différence  que  le  Roy  doit 
laisser  dans  la  place  toute  l'artillerie,  munitions  de  guerre,  vivres  et  autres  choses 
qui  estaient  dedans  lorsque  ses  armes  l'occupèrent  sans  en  pouvoir  rien  tirer,  ce 
qu'il  faudra  que  vous  preniez  soin  de  faire  ponctuellement  observer,  comme  je  ne 
doute  pas  que  les  ordres  que  le  sgr  D.  Louis  envoyé  à  M.  le  comte  de  Kuensaldagne 
ne  portent,  la  même  chose. 

Les  articles  11 3  et  nh  vous  apprendront  le  jour  duquel  nous  sommes  convenus 
pour  faire  réciproquement  lesd.  deux  restitutions,  qui  est  le  3oe  du  présent  mois 
de  novembre.  Sur  quoy  il  faudra  que  vous  vous  entendiez  auparavant  et  preniez 
bien  vos  mesures  avec  M.  le  comte  de  Fuensaldagne,  afin  que  de  part  nv  d'autre  il 
n'arrive  aucun  manquement  à  cette  ponctuelle  restitution  desds  Valence,  Mortare 
et  Verceil  aud.  jour  ?>o°  novembre;  Sa  Mtc  s'en  reposant  sur  vos  soins  et  voslre 
application. 

Pour  l'article  9b  que  j'ay  aussi  inséré  parmy  les  autres  quoy  qu'en  un  faicj 
entièrement  différent,  il  vous  informera  de  ce  de  quoy  D.  Louis  Ipt  mov  sommes 
convenus  touchant  le  différend  de  M"  les  ducs  de  Savoye  et  de  Mantoiie  touchant 
la  dot  de  feue  Mad"  la  Princesse  Marguerite  ;  la  simple  lecture  de  l'article  vous 
en  apprendra  autant  que  je  pourrais  vous  en  dire,  il  faudra  seulement  s'appliquer 
à  le  bien  exécuter. 


LETTRES 
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CCXXVH. 
Ail",  étr. .  France,  l.  s83,  f°  a-jo.  —  Copie  du  ienips. 

À  M.  DE  GRAVEL. 

[S.iinl-Jc-aii-de-Luz],  13  novembre  1 
(brka.it.) 

Après  lui  avoir  annoncé  la  conclusion  de  la  paix  des  Pyrénées,  Mazarin  ajoute  : 

Vous  donnerez  cette  nouvelle  de  ma  part  à  M.  l'Electeur  de 
Mayence  et  à  tous  les  ministres  des  princes  amys  de  la  France,  et 
vous  ferez  sonner  hautement  que,  si  la  paix  ne  se  laid  présentement 
dans  l'Empire,  comme  le  Roy  et  le  roy  Catholique  ont  résolu  de  pro- 
curer incessamment,  et  que  je  sçay  que  don  Louis  a  desjà  escrit  a\ec 
efficace  au  marquis  de  la  Fuente,  ambassadeur  du  roy  son  maître  à 
Vienne  pour  le  représenter  fortement  à  l'Empereur,  le  Roy  fera  passer 
une  armée  de  trente  mille  hommes  au  secours  du  roy  de  Suéde  dont 
les  Etats  sont  envahis  contre  ce  qui  a  esté  si  solennellement  juré  à 
Francfort,  et  mettra  le  tout  pour  le  tout  pour  soutenir  son  allié  con- 
jointement avec  les  princes  qui  sont  engagez  à  la  mesme  chose1.  Et 
desjà  le  Roy  a  envoyé  quérir  M.  de  Turenne  et  donné  ordre  de  laisser 
un  corps  d'armée  en  Champagne  et  autres  lieux  circonvoisins  et  de  se 
tenir  prest  pour  marcher  au  premier  advis.  Enfin  Sa  Mtc  n'oubliera 
rien  pour  établir  le  repos  en  Allemagne,  comme  il  vient  d'estre  establi 
dans  les  deux  royaumes,  mais  Sa  Mlé  est  résolue  de  faire  bien  la  guerre, 
si  Elle  n'est  pas  assez  heureuse  pour  moyenner  la  paix. 

1  En  vertu  de  la  ligue  du  Rhin. 
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Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  Je  Colbert,  t.  5a  B,  f°  35a. 
Minute  de  la  main  de  Roussereau  avec  corrections  interlinéaires. 


A  M.  DE  GRAVEL. 

[Saint-Jean-de-Luz1] ,  13  novembre  i65g. 
(extiuit.) 

Le  grand  accablement  où  j'ay  esté  pour  presser  la  lin  de  la  négo- 
ciation de  la  paix  et  la  créance  que  nous  verrions  arriver  de  moment, 
à  autre  M.  de  Bierenclou2,  avec  lequel  nous  estions  demeurez  d'ac- 
cord, MM.  de  Bennebourg,  de  Fùrstemberg  et  moy,  qu'il  faudroit  exa- 
miner vos  dernières  depesches,  pour  résoudre  tons  ensemble  ce  qu'il 
seroit  plus  à  propos  de  faire,  dans  la  conjoncture  présente,  pour  paci- 
fier les  troubles  du  Nord  et  obliger  l'Empereur  à  exécuter  le  traité 
de  Munster,  m'ont  empesché  de  respondre  plus  tost  à  tout  ce  que  vous 
m'aviez  mandé  et  particulièrement  à  ce  que  vous  m'aviez  escrit,  de  la 
part  de  M.  l'Electeur  de  Mayence,  de  ses  sentiments  sur  toutes  les 
affaires  d'Allemagne.  Je  le  fais  à  présent  par  le  mémoire  cy-joint:i  qui 
vous  informera  de  mes  pensées  sur  ce  qui  regarde  les  affaires  géné- 
rales, et  par  cette  lettre  je  responds  aux  autres  choses  qui  sont  conte- 
nues dans  les  vostres. 

En  premier  lieu,  je  vous  diray  que  j'ay  veu  les  raisons  que  vous 
me  mandez  qui  vous  ont  obligé  de  payer  un  et  demy  de  change  pour 
l'argent  que  vous  avez  [payé]"  à  Francfort;  à  quoy je  ne  repliquerav 
rien,  m'asseurant  que  vous  n'auriez  pas  accordé  cette  remise,  si  vous 


Nov.  i65q. 


'  Le  manuscrit  de  la  Bibl.  nat.  porte 
Toulouie,  au  lieu  de  Saint-Jean-de-Luz-. 
mais  l'erreur  est  prouvée  par  la  date  du 
i-8  novembre  1659. 

J   Bierenclou,  ou  Bierenclaw.  était,  on  l'a 


dit,  un  des  premiers  conseillers  du  roi  de 
Suède,  et  son  représentant  à  Francfort. 

3  Ce  mémoire  n'est  pas  joint  aux  manu- 
scrits cités  en  tête  de  celte  lettre. 

4  Mol  douteux  :  il  y  a  peut-être  pris. 
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\ov.  ni.",.,,  aviez  pu  faire  autrement  Je  voua  prie  seulement  de  mesnager  avec 
adresse  que,  sans  faire  une  chose  de  mauvaise  grâce  et  nui  déplaise 
aux  ministres  de  Suéde,  nous  puissions  leur  déduire,  sur  les  premiers 
cenl  mille  escus,  les  quatre  mille  cinq  cents  livres  de  change  que  vous 
avez  donnez  pour  les  faire  fournir  à  Francfort,  et  en  user  de  mesme 
pour  les  autres  cent  mille  escus  qu'ils  doivent  encore  recevoir,  leur 
faisant  comprendre  <|ue,  s'il  avoit  fallu  qu'ils  se  fussent  chargez  de  les 
faire  porter  eux-mesines  en  Allemagne,  il  leur  en  auroit  cousté  le 
double,  et  vous  tiendrez  compte  de  ces  neuf  mille  livres  qui  seront 
revenans  bons  des  deux  cent  mille  escus  dans  lestât  gênerai,  que  je 
désire  que  vous  m'envoyiez  de  la  recepte  et  despense  de  toutes  les 
sommes  qu'on  vous  a  faict  remettre  jusques  à  présent. 

Vous  ne  devez  pas  songer  à  vous  dispenser  d'avoir  tout  le  manie- 
ment de  l'argent  qu'on  envoyé  de  delà,  parce  qu'on  ne  peut  pas  le  faire 
(tasser  par  d'autres  mains,  et  que  je  suis  ensuite  persuadé  que  personne 
ne  le  mesnageroit  avec  plus  de  suflisance  et  d'intégrité  que  vous.  Ains\ 
vous  ne  devez  avoir  aucun  scrupule  en  cela,  et  quand  je  vous  escris  mes 
sentimens  sur  de  certaines  dépenses,  qui  me  paroissent  superflues  et 
que  l'on  pourroit  éviter,  je  ne  le  fais  pas  pour  rien  vous  prescrire 
absolument;  mais  seulement  alin  que  vous  profitiez  de  ce  que  je  \ous 
mande  en  tant  qu'il  est  dans  la  possibilité. 

Quoyque  je  responde  à  part  en  gros,  par  le  mémoire  cv-joint,  à 
lout  ce  que  vous  a  dict  M.  de  Mayence  pour  me  le  mander  et  à  ce  qui 
regarde  la  pacification  des  troubles  du  Nord ,  je  ne  laissera)  pas  de 
vous  dire  icy  que  j'ay  faict  en  sorte  que  don  Louvs  de  Haro  s  est  engagé 
à  depescher  deux  courriers  exprez  au  marquis  de  la  Fuente,  ambas- 
sadeur du  roy  d'Espagne  à  Vienne  et  [à]  luy  en  escrire  follement  pour 
disposer  l'Empereur  et  son  Conseil  à  apporter  toute  sorte  de  facilite  de 
leur  costé  pour  terminer  sans  delav  les  différends  qui  causent  à  pré- 
sent la  guerre,  en  leur  déclarant  que  Sa  M1'  Catholique  estant  en  guerre 
avec  les  Anglois  et  en  ayant  encore  une  autre  sur  les  bras,  qui  lu\ 
sera  d'une  furieuse  dépense  pour  reconquérir  le  Portugal,  l'Empereur 
ne  de\ oit  pas  s'attendre  à  recevoir,  dans  celte  guerre,   aucun  secours 
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de  l'Espagne,  quelque  faible  qu'il  pust  estre,  ny  d'hommes  ny  d'ar-  Nov.  1  G5<>- 
gent,  et  qu'il  devoit,  en  mesme  temps,  considérer  que  la  France  se 
trouvoit  de  grandes  forces  sur  pied,  et  estant  en  paix  avec  tout  le 
monde,  elle  n'auroit  nulle  peine  à  secourir  le  roy  de  Suéde  avec  de 
puissantes  armées  et  des  sommes  d'argent  considérables.  À  quoy  il  me 
semble  qu'il  doit  encore  adjouter  qu'il  ne  faut  pas  douter  des  resolu- 
tions que  la  France  avoit  prises  là-dessus,  que  j'avois  dict  et  confirmé 
plusieurs  fois  audict  s1  don  Louys  que  le  Roy  assisteroit  indubitable- 
ment le  roy  de  Suéde1,  si  Sa  Majesté  ne  voyoit  les  choses  dispo- 
sées en  sorte  pour  le  repos  de  l'Allemagne  qu'il  n'y  eust  pas  sujet  d'en 
douter. 

Outre  ce  que  dessus  que  ledict  s'  don  Louys  s'est  engagé  à  escrire 
à  l'ambassadeur  d'Espagne,  il  a  encore  trouvé  bon  de  déclarer  aux 
srs  de  Beunebourg  et  de  Furstemberg  que  le  roy,  son  maistre,  met- 
trait toutes  pièces  en  œuvre,  de  concert  avec  le  Roy,  pour  establir 
le  mesme  calme  en  Allemagne,  qui  est  à  présent  entre  les  deux  cou- 
ronnes (de  France  et  d'Espagne),  et  il  m'a  mesme  faict  dire  qu'il  en 
escrivoit  en  cette  conformité  aux  Electeurs  de  Mayence  et  de  Cologne 
dans  les  responses  qu'il  feroit  à  leurs  lettres. 

Mesdicts  sieurs  les  Electeurs  remarqueront  une  grande  différence 
de  la  manière  avec  laquelle  D.  Louys  de  Haro  a  traité  leurs  ministres 
à  celle  dont  en  usoitle  comte  de  Pegnaranda,  et  MM.  de  Beunebourg 
et  de  Furstemberg  auront  peut-estre  cscrit  et  pourront  encore  tesmoi- 
gner-,  de  vive  voix,  à  L.  A.  El.  de  quelle  sorte  j'ay  agi  en  cela  et  afin 
qifElles  fussent  conviées  par  les  Espagnols  mesmes  à  travailler  au 
repos  de  leur  patrie. 

Je  ne  dois  pas  douter  que  les  officiers  de  don  Loms  auprez  de  l'Em- 
pereur ne  produisent  l'elfect  qu'il  s'est  proposé,  qui  est  de  le  porter  à 
la  paix,  quels  (pie  soient  les  progrez  que  ses  armes  eussent  faicts  en 
Pomeranie  contre  le  roy  de  Suéde,    puisque  je  sçay  de  science  cer- 

1  Voy.  la  lettre  précédente.  J  Les  mots  :  Et  pourvoit!  encore  teêtmigner,  sont  écrits  en 
interligne. 
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.\m.  H;.,;,,  tainc  que  l'Empereur  el  tout  son  conseil  souhaitent  avec  passion  un 
accommodement,  parce  qu'ils  ne  voyenl  pas  jour  à  pouvoir  espérer  que 
les  Espagnols  l'assisteront  de  grandes  sommes  d'argent  et  des  vieilles 
troupes  de  Flandres  et  de  l'étal  de  Milan;  et  ains\  il  se  pourroit  bien 
faire  ijue  M.  de  Waidendorf 1,  que  vous  me  mande/,  estes  venu  auprès 
de  VI.  l'Electeur  de  Mayence,  eust  parlé  à  S.  A.  El.  en  celte  conformité 
par  ordre  de  l'Empereur,  ou.  au  moins,  par  celuv  de  M.  le  marquis 
de  La  Fuenle,  qui  doit  avoir  desj;i  reeeU  les  depesclies  de  don  Louvs 
et  qui  a  nue  entière  confiance  audict  sr  de  Yaldendorl.  ayant  esté  le 
premier-  instrument,  qui  a  agy  auprès  de  l'Empereur  pour  luv  faire 
trouver  bon  qu'il  fust  vice-chancelier;  ce  que  je  sçay  à  n'en  pouvoir 
pas  douter;  et  il  ne  sera  pas  mal  que  vous  preniez  occasion  d'en  dire 
quelque  chose  confidemment  à  M.  l'Electeur  de  Mavence,  a(in  qu'il 
soit  adverty  que  ledict  s*  de  \  aldendorf  ne  sçaura  rien  qui  ne  soit  sceu. 
aussytost  aprez,  du  marquis  de  La  Fuente,  à  qui  il  a  juré  une  fidélité 
toute  entière. 

11  sera  bon  que  vous  fassiez  cognoistre  que  c'est  par  un  excez  de 
bonté  que  le  Roy  désire  et  veut  contribuer  tout  ce  qui  dépendra 
de  luy  pour  la  paix  de  l'Empire,  souhaitant  de  la  voir  establie.  par  ce 
moyen,  dans  toute  la  Chrestienté.  Car  toutes  les  raisons  de  son  inte- 
rest  particulier  devroient  porter  Sa  M1'  à  se  prévaloir  d'une  conjoncture 
si  plausible  que  celle  d'assister  son  allié  conjoincteinenl  avec  les  princes 
d'Allemagne.  Sans  courir  aucun  risque'.  Elle  pouvoit  espérer  trouver 
de  notables  advantages.  en  employant,  comme  Elle  est  en  estât  de 
faire,  une  armée  de  quarante  mille  hommes  dans  les  Estats  hérédi- 
taires de  l'Empereur,  lequel,  sans  avoir  esgard  au  traité  de  Munster 
et  au  serment  solennel  qu'il  a  faict  en  dernier  lieu  à  Francfort'  de 
reparer  les  contraventions  qui  y  avoient  esté  l'aides  et  de  l'exécuter 


'    Waidendorf,  ou  WalderndoriT,  était  Ce  mot  est  écrit  *jn  abrégé.  On  pow- 

vice-chancelier  de  l'Empereur.  Il  conserva  rait  lire  :  U  principal  hutrimunt. 

celte  dignité  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  Ce  mot  était  du  genre  féminin  au  xvii*  s. 

iliii<|.  *  f.e  18  mille!  i658. 
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ponctuelleinenl  à  l'advenir,  attaque  directement  le  roy  de  Suéde  dans     Nov.  i<i59. 
les  Estats  qui  luy  ont  esté  cédez  par  le  mesine  traité. 

M.  l'Electeur  de  Mayence  me  pardonnera  si  je  dis  qu'il  luy  sera 
malaisé  de  tenir  la  balance  égale  en  cette  conjoncture;  car  c'est  tout 
ce  que  pourroit  faire  un  prince  beaucoup  supérieur  en  forces  à  deux 
parties  qui  se  font  la  guerre,  estant  tres-malaisé,  ou  pour  mieux  dire 
impossible,  en  assistant  le  roy  de  Suéde,  comme  on  y  est  obligé,  et 
que  la  raison  et  la  prudence  le  veulent1,  de  prendre  des  mesures  si 
justes  qu'on  ne  luy  donnast  que  les  secours  qui  pourroient  l'empes- 
clier  de  succomber;  et  je  vous  puis  déclarer  desja  là-dessus  que  le  Roy 
n'en  envoyera  aucun  qui  ne  soit  capable,  non  seulement  de  le  sous- 
tenir,  mais  de  pouvoir  faire  des  progrez  contre  l'Empereur.  Car  ce 
seroit  une  grande  faute  d'envoyer  un  secours  en  Allemagne  en  estât 
d'estre  battu  et  qui  ne  servist  qu'à  relever  la  gloire  et  la  puissance  de 
l'Empereur. 

En  un  mot,  il  faut  faire  promptement  la  paix,  et  le  moyen  le  plus 
propre  pour  cela  seroit  que  l'Empereur  appréhende  de  recevoir 
quelque  grand  eschec,  si  la  France  s'engage  à  secourir  puissamment 
le  roy  de  Suéde;  car  si,  pour  tenir  la  balance  esgale,  il  falloit  entretenir 
la  guerre  en  sorte  que  pas  un  des  deux  partis  ne  prevalust  sur  l'autre, 
c'est  tout  ce  que  pourroit  souhaiter  l'Empereur,  puisque  ce  pendant 
[si]  les  Espagnols,  d'autre  part-,  s'estoient  accommodez  avec  l'Angleterre 
et  arrivoient  à  finir  la  guerre  de  Portugal,  se  trouvant  alors  desoc- 
cupez et  puissants,  ils  pourroient  donner  à  l'Empereur  toutes  les  assis- 
tances qu'il  souhaiteroit  pour  continuer  la  guerre  avec  succez  en  Alle- 
magne et  s'y  rendre  maistre  absolu,  qui  est  le  but  auquel  la  maison 
d'Austriche  aspire  depuis  longtemps. 

On  ne  doit  avoir  aucune  appréhension  des  troupes  de  M.  le  Prince; 
car  elles  sont  au  Roy,  et  Sa  Mtd  en  peut  disposer  comme  bon  Juv  sem- 


1  11  y  ;i  plusieurs  corrections  écrites  en  J  II  y  a  encore  ici  des  corrections  inter- 
interligne que  je  n'ai  pu  rattacher  à  l'en-  linéaires  qui  ne  se  rattachenl  pas  facilemenl 
semble  de  la  phrase.  Du  reste,  le  sens  en  à  l'ensemble  de  la  phrase. 
est  parfaitement  clair. 

53. 


'.-_><>  LETTRES 

Nov,  Hi'»i.  Idem,  de  sorte  que,  si  on  ne  les  pouvoit  p;i>  » l«"-ti ner  pour  aller  servir 
le  ro\  de  Suéde,  «'lies  seront  licenciées:  ce  qui  est  la  pure  vérité,  <t 
outre  que  cela  est  porté  par  le  traité  «le  paix.  VI.  le  Prince,  à  qui  on 
a  desjà  envoyé  ses  passe-ports  \ienl  Luy-mesme  ;i  Thouiouze1  pour 
rendre  ses  très-humbles  respects  au  Roy  pour  obtenir  le  pardon  de  ce 
qu'il  peut  avoir  faict  contre  le  service  de  Sa  M1'  et  recevoir  ses  ordres 
sur  tout  ce  qui  regarde  le  licenciement  ou  entretenement  de  -  - 
troupes,  dont  vous  pouvez  asseurer  M.  de  \la\ence.  auss\  bien  que 
tous  les  autres  am\s  <le  la  France  et  ceux  qui  pourroient  avoir  des  sen- 
timents contraires  à  l'esgard  dudicl  prince  et  de  ses  troupes. 

Vfazarin  termine  cette  longue  dépêche  en  parlant  des  instances  qu  il  a  faites 
pour  obtenir  que  les  troupes  espagnoles  évacuassent  l'évèché  de  Liège  et  que 
l'électeur  de  Cologne  fut  indemnisé  dos  ravages  commis  dans  cette  partie  de  ses 
Etats.  Il  indique  ensuite  à  quelles  conditions  il  a  décidé  les  Espagnols  à  rendre 
Juliers  au  duc  de  Neubourg.  Enfin  le  Cardinal  insiste  sur  l'intérêt  qu'a  l'électeur 
de  Mayence  à  rester  attaché  à  la  France  et  à  ne  pas  céder  aux  promesses  artifi- 
cieuses de  la  maison  d'Autriche. 


CCXX1X. 
Ail',  cir. .  France,  t.  a8i,  l'°  44a.  —  Copie  du  temps. 

\   L'ABBÉ  BUTI. 

Dax,  1 1>  novembre  1 65ij. 

(extrait.) 

J'escris  au  sr  Colbert  de  dire  de  ma  part  à  M.  Ratabon  -  que  l'in- 
tention du  Roy  est  que  l'on  se  conforme  ponctuellement,  en  ce  qui 
regarde  la  construction  du  théâtre,  à  ce  que  le  sr  Vigarane  (sic)  dira, 
et  vous  devez  être  asseuré  que  la  chose  sera  ainsi  exécutée.  Prenei 
seulement  lesoing  de  bien  informer  ledict  s'  Colberl  de  toutes  choses, 


'  Ce  ne  l'ut  pas  à  Toulouse,  mais  à  Ai\  en  Provence,  que  le  prince  de  Coude'  vint 
saluer  le  Roi.  —  '  Directeur  des  bâtiments  royaux. 
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et  il  ne  manquera  pas  de   bien   soustenir  ledict  Vigarane,  quelque     Nov.  if>59. 
cliose  que  les  autres  architectes  puissent  alléguer. 

Mazarin  dit  ensuite  qu'il  a  été  bien  aise  que  le  sr  Cavalli  trayt  pris  résolution 
de  venir  servir  le  Roy  dans  les  lestes  qu'il  faudra  faire  pour  son  mariage*.  Il 
engage  l'abbé  Buti  à  se  rendre  à  la  Cour,  à  Noël,  avec  Colbert,  afin  de  convenir 
de  tout  ce  qu'il  y  aura  à  faire  pour  Cavalli  et  les  cinq  personnes  qu'il  amènera 
avec  lui.  Il  ajoute  : 

H  ne  faut  pas  se  mettre  en  peine  du  prix  extraordinaire  que  le  Sei- 
gneur D.  Lœlio  (sic)  donne  aux  statues  qu'il  m'envoye;  car  il  est  juste 
qu'il  trouve  beaucoup  d'aclvantage  dans  la  rescompense,  non  seule- 
ment parce  que  j'en  dois  user  ainsy  par  toutes  sortes  de  raisons,  mais 
parce  que,  par  ce  moyen,  je  le  convieray  à  me  chercher  et  à  m'en- 
voyer  d'autres  statues  plus  belles. 

Je  vous  prie  d'aller  voir,  de  ma  part,  M.  Hervart,  lorsqu'il  sera 
arrivé  à  Paris,  et  [de]  lui  dire  qu'il  me  fera  grand  plaisir  de  faire 
payer,  sans  aucun  delay,  la  petite  somme  destinée  au  sr  Cavilolili  (sic) 
pour  l'impression  du  livre  qu'il  a  composé,  et  vous  direz  audict  sr  Her- 
vart qu'il  est  absolument  nécessaire  que  cela  soit  exécuté  tout  aussx- 
tost,  quand  mesme  il  devroit  advancer  ladicte  somme  de  son  propre 
argent.  Je  m'asseure  qu'en  luy  monstrant  cet  article,  il  ne  fera  pas 
ditticulté  de  le  payer  au  mesme  temps. 


GCXXX. 

Bihl.  nat. ,  ms.  f.  IV.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5:n  B.  f°  36o. 
Minute  ou  copie  du  temps. 

AL)  DUC  D'ÉPERNON. 

Tarlas1,  i  (i  novembre  i(i.rM). 

Je  n'ay  point  encore  de  nouvelles  de  l'evesque  de  Frejus-  depuis 
qu'il  a  eu  l'honneur  de  vous  voir,  et  j  a  vois  seulement  chargé  M.  le 

1  Auj.  chef-lieu  de  canton  du  départemenl  des  Landes,  air.  de  Saint-Sever.  —  '  Zongo 
Ondedei. 
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Nov.  1669.  marquis  de  la  Valette,  qui  est  part)  ce  malin,  de  vous  dire  encore 
quelque  chose  de  ma  pari  sur  le  mesme  .sujet,  dont  ledict  sr  eveaque 
aura  eu  le  bien  de  vous  entretenir  et  qui  nous  a  obligé  de  depescher 
le  gentilhomme,  qui  m'a  rendu  vostre  lettre  d'hyer. 

Je  vous  advoûe  que  je  croyois  avoir  acquis  quelque  nouveau  mérite 
auprez  de  nous  en  faisant  agréer  au  Roy  que  l'on  vous  rendis!  le  gou- 
vernement de  Guyenne  pour  ccIun  de  Bourgogne;  car  voua  eçavez 
aussv  bien  que  moy  que  le  gouvernement  de  Guyenne  a  tousjours  esté 
estimé  beaucoup  plus  considérable  que  l'autre,  et  quand  vous  le  quit- 
tastes  pour  la  Bourgogne1,  Sa  M1''  vous  accorda  diverses  grâces  comme 
pour  une  compensation  du  préjudice  que  nous  receviez  dans  cet 
eschange;  et  asseurement  si  on  vouloit  laisser  la  Guyenne  à  M.  le 
Prince,  il  eonsentiroit  très  volontiers  que  vous  demeurassiez  en  Bour- 
gogne et  donneroit  encore  beaucoup  d'argent  de  retour.  Je  ne  sçais 
donc  pas  quels  sont  les  motifs  qui  vous  ont  einpesclié  d'embrasser 
d'abord  -  cette  proposition,  et  j'attendray  d'en  estre  esclairé  pour  nous 
en  mander  plus  particulièrement  mes  senthnens. 

Cependant  je  suis  bien  fasché  de  n'avoir  pas  sceu  plus  tost  que  nous 
souhaitassiez  de  me  voir  en  chemin;  car  j'en  aurois  eu  beaucoup  de 
joye;  mais  je  ne  voy  pas  que  cela  soit  possible,  puisqu'on  me  presse 
de  Thoulouze  de  m'y  rendre  en  diligence  et  qu'aprez  la  journée  de 
demain  je  m'esloigneray  tousjours  davantage  de  Cadillac.  C'est  pour- 
quoi si  vous  n'estes  pas  en  estât  d'y  venir  sytost,  je  nous  prie  de  m  en- 
voyer une  personne  qui  me  puisse  parler  à  fond  de  vos  interest  et  de 
vos  intentions,  et  vous  me  ferez  justice  si  vous  estes  persuadé  qu'en 
cette  rencontre  et  en  toute  autre  je  u'oublieray  rien  pour  nous  tesmoi- 
gner  qu'on  ne  peut  estre  avec  plus  de  passion  que  je  suis,  etc. 

1    Cet  échange  de  gouvernements  avait  la   Bourgogne.  (\o\.   t.  I\,  p.   a54-sS5, 

eu  lieu  en  1 65.1.  Le  prince  de  Coudé  avait  et  passim  des  Lettres  de  Mezarin,  texte  et 

exigé  et  obtenu,  pendant  l'exil  de  Mazarin,  notes.) 
qu'on  lui  donnât  la  Guyenne  en  place  de  "  Immédiatement,  tout  d'abord. 


i 
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CCXXXI. 

Ail',  étr. ,  France,  t.  281,  f°  456.  —  Copie  du  temps. 

À  M.   LE  TELLIER. 

Tartas,  17  novembre  165.9. 
(eïtrait.  ) 

Aprez  lui  avoir  parlé  de  la  réforme  et  du  logement  des  troupes,  Mazarin  con- 
tinue ainsi  : 

Je  n'ay  pas  hésité  à  prendre  le  party  de  ne  nie  pas  servir  des  boues 
de  Bagneras  (sic)1,  lorsque  j'ay  veu  qu'on  estoit  en  doute  si,  à  cause 
du  grand  froid,  elles  pourroient  soulager,  comme  l'on  avoit  creu,  l'in- 
commodité que  la  goutte  m'a  laissée  à  un  pied,  puisque,  par  ce 
moyen,  je  satislaisois  à  la  passion  que  j'ay  de  me  rendre  au  plustost  à 
Thoulouze  aux  pieds  de  Leurs  Majestez. 

Je  fais  estât  d'estre  vendredy  à  Auch,  et  je  voudrois  bien  finir  mon 
voyage  le  lendemain,  d'autanl  plus  que  M.  le  Surintendant  et  M.  de 
La  Vrilliere  me  font  cognoistre  qu'il  seroit  important  que  je  pusse 
estre  à  Thoulouze  le  9.9.,  qui  est  samedv. 

Mazarin  prie  Le  Tellier  de  Caire  établir  des  relais,  afin  qu'il  puisse  se  rendre 
proinptement  d'Auch  à  Toulouse.  Il  termine  sa  lettre  par  le  paragraphe  suivant  : 

Je  vous  conjure  d'empescher,  par  toute  sorte  de  moyens,  que  per- 
sonne ne  prenne  la  peine  de  venir  à  ma  rencontre;  car  cela  apporte  de 
l'incommodité  à  tous  et  ne  sert  qu'à  retarder  le  voyage.  Je  vous  prie 
aussy,  en  cas  que  vous  vissiez  le  Roy  disposé  de  s'aller  promener  dans 
l'endroit,  où  je  devray  passer  pour  entrer  à  Thoulouze,  de  supplier 
tres-hurnblemenl  Sa  Mul  de  ne  le  vouloir  pas  faire  et  luy  dire  que  je 
n'ay  pas  refusé  cet  honneur'2,  lorsque  tout  le  inonde  estant  conjuré  à 
me  perdre,  il  estoit  important  et  nécessaire  que  Sa  M'1'  fit  paroislre 

'   Probablement  Bagnères-de-Bigorre.  entré  à  Poitiers,  el  en  février  IÔ&3,  lors- 

'  Le  Koi  avait  été  au-devant  de  Mazarin  qu'il  était  revenu  à  Paris  après  son  second 
le3o  janvier  1 65  a.  lorsque  le  Cardinal  était        exii.  (Voy.  I.  Y.  p.  568,  note  1.) 


Nov.  i65o. 
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No».  1669.  avec  esclat  el  par  des  faveurs  tonl-à-fail  extraordinaires  qu'Elle  m'iio- 
noroil  de  sa  protection  et  [de  sa]  bienveillance,  mais  à  présent  cela 
n'estant  plus  nécessaire,  nous  me  feriez  un  grand  plaisir  de  l'einpe»- 
cher,  si  \<>us  \<>\ez  apparence  que  le  Roy  y  soit  porté. 


CCXXMI. 
Aff.  étr. .  France,  t.  381,  f"  h^o.  —  Copie  du  lemps. 

\   L'ABBÉ  DE  MONTAIGU. 

Audi.  :>  1  Dovembra  1609. 
(bitbait.) 

M.  de  Turenne  m'ayant  depesché  un  courrier  exprès,  qui  est  parti 
d'Amiens  le  1  k  de  ce  mois,  pour  me  donner  advis  des  effects  qu  avoinil 
enfin  produits  les  dernières  divisions  arrivées  en  Angleterre,  m'en- 
voyant  en  original  les  lettres  que  M.  de  Bordeaux  luy  a  escrites  de 
Londres,  le  10  du  courant,  j'ay  creu  qui!  estoit  à  propos  de  vous  en 
envoyer  en  diligence  une  copie,  comme  je  fais,  afin  que  vous  la  puis- 
siez communiquer  de  ma  part  au  Roy  de  la  grande  Bretagne,  après 
luy  avoir  renouvelé  les  asseurances  de  mes  respects  et  tres-humbles 
services. 

Je  m'asseure  que  Sa  Méjugera  l'affaire  de  très-grande  conséquence: 
car  c'est  sans  doute,  par  toutes  ses  circonstances,  une  des  plus  consi- 
dérables qui  soit  arrivée  en  ce  pays-là  depuis  plusieurs  années;  et  il  y 
a  apparence  quelle  n'aura  pas  de  moindres  suites,  et  que  Lambert1 
n'aura  pas  la  mesme  facilité  à  deffaire  le  corps  d'armée  que  commande 
Monk2  et  à  se  rendre  maistre  des  places,  dont  ledicl  Monk  s'est 
emparé,  qu'il  eut  contre  Boot:t  à  Cliester. 

1     Général  républicain  qui  Butait  signalé  a  Monk,  général  né  en  1608.  mari  eu 

dans  les  guerres  de  la  Révolution  d'Angle-  1670.  (Voy.   l'ouvrage   de   M.  (iuizol  sur 

terre  et  entreprit  de  défendre  les  débris  du  Monk,  la  chute  de  la  République  et  la  ivs- 

Long-Parlement  (Huiiip-ParlciiieiU)  contre  lauration  des  Stuarls.) 

Monk.  Abandonné  par  sou  armée,  Lambert  '    Georges    Root  h    avait   été   défait    par 

fut  arrêté.  Il  parvint  à  s'échapper  et  mourut  Lambert  au  combat  de  CbcstCf,  le  1  y  août 

en  1 69a ,  à  Gnernesey.  1 659. 
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Je  no  prendray  pas  la  hardiesse  de  donner  aucun  conseil  à  Sa  Mle  Nov.  16&9. 
en  ce  rencontre;  mais  je  vous  dirav  bien  à  vous,  comme  à  mou  amv 
particulier,  qu'EHe  devroit  gagner  des  moments  pour  se  rendre  en 
Flandres  et  mesme  dans  les  endroits  plus  proches  de  la  mer  pour 
estre  souvent  informé  de  ce  qui  se  passera  en  Angleterre  et  profiter 
des  occasions  qui  se  pourroient  présenter  pour  le  bien  de  son  service. 

Je  vous  ay  parlé  et  [à]  M.  Germyn  aussy  là-dessus  avec  assez  de 
liberté  et  dans  la  dernière  franchise.  C'est  pourquoy  j'estime  superflu 
d'y  rien  adjouster,  et  vous  me  cognoissez  assez  pour  ne  douter  pas  qu'il 
y  a  une  nature  de  choses  dans  lesquelles  je  fais  tousjours  plus  que  je 
ne  dis  et  particulièrement  quand  le  dire  ne  sert  de  rien. 


CCXXXtII. 

Bil)l.  nal.,  ras.  f.  £r.,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5a  li,  f°  36a.  —  Copie  du  lenijis. 
et  Afl*.  e'tr. ,  Pays-Bas,  t.  68,  f"  344.  —  Copie  du  temps. 

\  TURENNÉ. 

Toulouse,  97  novembre  îtiog  '. 

Je  vous  remercie  du  soin  que  \ous  avez  pris  de  m'envoyer  un  cour- 
rier expiez  pour  me  donner  pari  des  nouvelles  que  vous  avez  eues  de 
M.  de  Bordeaux.  Celuy  que  l'on  vous  depesche  présentement  en  dili- 
gence vous  porte  les  ordres  pour  la  reforme  des  troupes,  laquelle  a 
esté  réduite  au  projet  que  vous  verrez.  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne 
la  trouviez  conforme  à  vos  sentiniens,  puisque  si  lesdicts  ordres  sonl 
exécutez  en  sorte  que  la  partialité  que  les  naestres  de  camp  pourroien 
avoir  pour  les  uns  plus  (pic  pour  les  autres  ne  leur  fasse  point  faire 
d'injustice,  tous  les  bons  officiers  seront  conservez,  et  la  reforme  ne 
tombera  que  sur  ceux  qui  n'eussent  p;is  laissé  d'être  cassez,  quand  la 

Le  manuscrit  des  Affaires  étrangères        ta,  comme  Je  prouve  la>  lettre  précédente  du 
porte  la  date  du  17  novembre,  niais  le  car-         31  novembre,  écrite  à  Audi. 
dinal  n'était  pas  encore  à  Toulouse  ce  joui- 

UA/.tllIN.  IX.  .-,', 

lUll.lUllir.     NATIONALE. 
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Nov.  ni;>(|.  guerre  aurait  continué,  soil  pour  avoir  d'autres  charges',  pour  eatre 
absens  sans  cause  légitime,  pour  avoir  de  meschantes  compagnies,  ou 
pour  n'avoir  point  de  commission.  Sur  quoj  je  m<'  remets  à  ce  qu'es- 
crit;  plus  particulièrement  \1.  Le  Tellier,  el  comme  j'escris  auss\  long3 
au  sr  Talon  sur  les  troupes,  les  contributions  ',  l'exacuation  des  places, 
que  nous  devons  rendre,  et  d'autres  choses  qu'il  v  aura  à  faire  dans 
l'exécution  de  la  paix,  je  vous  adresse  sa  lettre',  afin  que  vous  puissiez 
l'ouvrir  pour  voir  ce  qu'elle  contient,  en  cas  qu'il  ne  fust  pas  puez  de 
\ous.  J'espère  qu'aprez  demain  on  pourra  faire  partir  le  courrier  « | u<- 
\ous  m'avez  depesché  avec  tous  les  ordres  pour  le  logement  des 
troupes,  et  je  vous  manderay  ensuite  quand  nous  devez5  vous  rendre 
auprez  de  Sa  Mté. 

Pour  ce  qui  est  des  affaires  d'Angleterre,  je  sçaNois  bien  quelles 
estoientdesja  disposées  à  se  troubler  de  plus  en  plus,  aussv  je  n'ay  pas 
esté  surpris  des  dernières  nouvelles  que  M.  de  Bordeaux  vous  en  a 
données;  mais  pour  vous  parler  librement  sur  ce  sujet,  je  ne  serais 
nullement  d'advis  que  le  Roy  s'en  deust  mesler  à  présent,  à  moins  (pie 
le  roy  d'Angleterre  n'eust  un  partv  qui  se  déclaras!  publiquement 
pour  luy,  ou  fust  asseuré  qu'il  le  ferait  aprez  à  certaines  conditions;  car 
nous  voyons  bien  que  tous  ces  gens-là  sont  fort  divisez,  et  que  chaque 
faction,  selon  son  caprice  et  son  interest,  propose  une  différente  forme 
de  gouvernement,  mais  il  n'y  en  a  aucune  qui  parle  de  rappeler  le  Hon. 
de  sorte  qu'il  y  a  apparence  que  ,  si  la  France  faisoit  la  moindre  démons- 
tration de  vouloir  contribuer  à  son  restablissement ,  on  ne  feroit  que 
reunir  tous  les  partys  qui  luv  sont  à  présent  esgalement  contraires,  et 
que,  par  ce  moyen,  il  en  recevroit  plus  de  préjudice  que  nous.  J'estime 
donc  qu'il  ne  faut  pas  se  haster  mal  à  propos  et  faire  un  contre-temps 
qui  ruinerait  tout,  mais  qu'on  doit  attendre  (pie  les  choses  se  disposent 
dételle  manière  que  le  roy  d'Angleterre  joue  presque  à  jeu  seur,  quand 

'  Soit  parce  qu'ils  ont  d'autres  charges.  contributions  à  lever  sur  les  pays  ennemi». 
Le  sens  est  :  aussi  longuement  on  aussi  4  La  lettre  que  je  lui  écris. 

au  long.  '"  Le  manuscrit  porte  bien  deir:  et  non 

On  n  déjà  vu  que  ce  mol  indiquait  tes  devrez. 
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il  entreprendra  de  se  restablir.  Voilà  mon  sentiment,  et  si  vous  sçavez     t>éc.  1659. 
des  choses,  ou  que  vous  ayez  des  raisons  plus  fortes,  vous  pourrez 
prendre  la  peine  de  me  les  mander,  et  je  vous  repliqueray  avec  la 
mesme  sincérité  ce  qui  me  tombera  dans  l'esprit. 

Quant  à  M.  le  duc  d'York,  j'ay  eu  l'honneur  de  luy  escrire  depuis 
peu  par  le  s1  de  [Barclay]1,  que  j'ay  prié  de  luy  tesmoigner  encore 
plus  particulièrement,  de  vive  voix,  qu'on  ne  peut  avoir  plus  d'estime 
pour  sa  personne  ny  plus  de.  passion  de  le  servir  que  j'en  ay,  dont  je 
m'asseure  qu'il  me  fera  la  justice  d'estre  persuadé.  Je  vous  adjousteray 
seulement  sur  ce  sujet,  en  confidence,  que  je  ne  croy  pas  qu'on 
puisse  concevoir  une  plus  grande  jalousie  de  personne  que  celle  [que]'2 
le  roy  d'Angleterre  a  de  luy. 

J'ay  considéré  tout  ce  que  vous  me  mandez  à  lesgard  de  M.  de 
Bouillon :i,  et  vous  avez  raison  de  croire  que  j'entreray  tousjours  avec 
beaucoup  de  sensibilité  dans  toutes  les  choses  qui  regardent  voslre 
famille;  mais  comme  vous  pourrez  bientost  estre  à  la  Cour,  je  remets 
alors  à  examiner  meurement  avec  vous  ce  qui  sera  le  plus  convenable 
à  l'advantage  et  à  la  réputation  dudict  s1  duc  de  Bouillon  et  à  vostre 
satisfaction  particulière. 


GCXXX1V. 
Bil)l.  n.il.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  (lolbert,  I.  5a  B,  f"  34i.  —  Copie  du  temps. 

V   Tl  RENNE. 

Toulouse,  U  décembre  i65y. 

Je  n'ay  pas  grand  chose  à  adjouster  à  ce  que  je  vous  av  escrit  par  le 
dernier  courrier  que  M.  Le  Tellier  nous  a  depesché.  Celuv-cy  porte  les 

1   Le  manuscrit   de    la  Bibliothèque   na-  '   Le   manuscrit  porte  :  que  celle  du  Roy 

tionale  porte    Raradus;    celui  des   Affaires  d'Angleterre  a  de  luy.  C'est  un   lapsus  évi- 

étrangèrea  porte  Barclay.  J'ai  adopte  cette  dent. 

dernière  version,    beaucoup  plus  vraisem-  Godefroy  Maurice  de  la   Tour,  duc  de 

blable  que  l'autre,  puisque,  en  effet,  Barclay  Bouillon,  neveu  de  Turenne.  Il  épousa,  en 

faisait  à  ce  moment  partie  de  la  suite  du  duc  166s,  Marie-Anne  Maneini.  la  plus  jeune 

d'\ork.  des  nièces  de  Ma/.arin. 
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Me.  i <•:>...  ordres  pour  le  logement  des  troupes;  Burquoj  je  me  remets  entiè- 
rement aux  depesches  de  mondict  b1  Le  Tellier,  lequel  rem  tenir  à 
\miens  l'argent  nécessaire  pour  payer  l'infanterie  entrant  dans  les 
places,  afin  qu'estant  ainsi  pourven  à  u  subsistance,  elle  se  puisse 
conserver  en  J)on  estât. 

Je  croy  que  vous  aurez  laid  prendre  possession  du  Castelet,  (rai 
devoil  estre  restitué  [à  la  France]  le  3o,l,e  [novembre];  et  comme  tes 
autres  places  doivent  eslre  rendues,  de  part  et  d'autre,  le  vingtiesme 
du  mois  courant  et  le  cinquième  du  prochain,  je  croy  qu'il  importe  au 
service  du  Roy  que  vous  assistiez  à  celte  exécution,  pour  vous  mettre. 
incontinent  [après]  que  cela  sera  faiet .  en  chemin  pour  vous  rendre 
auprez  du  Roy  que  vous  trouverez  en  Provence,  Sa  \Ité  faisant  estât  de 
partir  d'icy,  pour  cet  effect,  dans  cinq  ou  six  jours. 

Je  vous  prie  de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  faire  deux 
bons  régiments  de  ceux  des  gardes  escossaises  et  [de]  Douglas,  v  fai- 
sant incorporer,  comme  j'ai  desja  escrit,  tous  les  Anglois,  Irlandais  et 
Escossois  qui  se  trouvent  dans  les  places. 

J'ai  veu  vostre  lettre  du  22,  qui  estant  eu  pesponse  à  la  mienne,  ne 
m'oblige  pas  à  y  faire  autre  réplique,  si  ce  n'est  que  ne  doutant  pas 
<jue  ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  sont  assemblez,  par  la  permission  du  Roy, 
à  Loudun,  ne  se  conduisent,  en  sorte  que  Sa  \1''  en  demeure  entière- 
ment satisfaicte,  je  parla}  de  manière  aux  evesques.  qui  avoient  tes- 
moigné  improuver  ladicte  permission  que  Sa  W*avoit  donnée,  que  leur 
demande  et  leurs  plaintes  n'auront  pas  de  suite  l. 

Pour  l'Angleterre,  je  vov  bien  que  les  choses  se  brouillent  de  plus 
en  plus;  mais  je  ne  voy  pas  pourtant  qu'il  \  ayt  qui  que  ce  soit,  dans 
ces  révolutions,  qui  se  déclare  pour  le  roy  de  la  Grande  Bretagne, 
nv  mesme  qui  luy  fasse  sous  main  la  moindre  recherche;  ce  qui  marque 
le  peu  de  disposition  qu'ont  tous  ces  gens-là  pour  ses  interests.  Il  s  en 
va  en  diligence  à  Bruxelles,  et  laict  estai  de  voir  la  revue  sa    mère  a 


On  ge  rappelle  qu'en  l65q  Turenne  était  encore  un  des  chefs  il<->   protestante  de 
France, 
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Colombe1  en  passant,  et  de  se  tenir  prest  à  profiter  des  occasions  qui     Dec.  ift5ç>. 

se  ponrroient  présenter  pour  son  advantage.  Si  quelque  chose,  à  mon 

advis,  pouvoit  contribuer  à  cela,  ce  seroit  que  le  party,  qui  se  croira 

le  plus  faible,  craignant  de  succomber,  eust  recours  audict  roy  pour 

estre  secouru  etsoustenu,  et,  en  ce  cas,  il  est  certain  que  ses  affaires 

prendraient  un  bon  train ,  et  le  mettroient  bientost  en  estât  d'en  espérer 

une  bonne  issue. 

Je  me  souviendray  d'Auterive2.  Je  vous  prie  d'estre  toujours  asseuré 
et  de  la  bonne  manière  que  vous  n'avez  serviteur  plus  véritable,  plus 
effectif  et  plus  passionné  que,  etc. 


CCXXXV. 
Aff.  été.,  Fiance,  t.  281,  f°  4q4.  —  Copie  du  temps. 

À  L'ABBÉ  DE  MONTAIGU. 

Toulouse,  h  décenilire  1659. 
(extrait.) 

Les  affaires  d'Angleterre  se  brouillent  de  plus  en  plus;  mais  il  seroit 
à  souhaiter  pour  le  service  du  roy  [d'Angleterre]  que  les  partys  con- 
traires subsistassent  sans  qu'un  combat  rendist  l'un  maistre  des  autres  ; 
et,  comme  dans  toutes  ces  divisions,  l'on  ne  voit  pas  qu'aucun  se 
déclare  pour  le  roy3,  ny  qu'il  lui  fasse  des  offres  en  particulier,  il  faut, 
à  mon  advis,  attendre  que  le  party  plus  foible,  craignant  d'estre 
accablé,  ayt  recours  à  Sa  M,é  pour  en  estre  assisté,  offrant,  en  ce  cas, 
de  la  recognoistre  et  d'agir  pour  son  restablissement;  et  c'est  en  cela 
qu'il  me  semble  qu'elle'1  peut  eu  user  avec  dextérité.  Quelque  foible 


'   Colombes    l'ail    aujourd'hui    partie    du  neur  de  Bréda.  1!  mourut  le  ->7  mai  1670. 

dép.  delà  Seine ,  an.  de  Saint-Denis,  eant.  C'est    l'aïeul    maternel    du    duc    Louis    de 

de  Nanterre.  Sainl -Simon,  qui  en  parle  dans   ses   Mé- 

2  Probablement  François  de  l'Aubespine.  moires. 
marquis  d'Hautorive,  qui  servait,  alors  dans  Pour  le  roi  d'Angleterre,  Charles  11 

l'année  «les  Provinces-Unie*  et étail  couver-  '  Sa  M"  le  roi  d'Angleterre, 
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"•'-  16891     que  lusi  le  part)  qui  se  dcclareroit  pour  elle,  si  mie  lois  il  ln\  dou- 
noii  la  main  pour  son  entrée  en  Angleterre,  aeseuremenl  ses  affaires 

-croient  bientosl  en  Testât  que  Sa  Ml,;  peut  souhaiter. 

Nous  pourrez  confirmer  audict  roy  toutes  les  choses  que  je  vous 
ay  dictes  et  ameuter  la  Reyne,  sa  mère1,  qu'elle  n'a  point  de  serri- 
teur  plus  partial  que  moy  et  qui  désire  avec  plus  de  pnssion  de  la 
voir  restablie  avec  son  fils  dans  le  crédit  qu'elle  doit  avoir-.  Von-  -i-.i- 
vei  mes  sentimens  là-dessus.  C'est  |)Oiirquov  je  n'adjouslerax  autre 
chose. 


CCXXXV1 

VU",  étr.,  France,  t.  681,  l'°  4o,.">.  —  Copie  do  temps. 

V    MONSIEUR   LE  PREMIER   PRÉSIDENT 
(GUILLAUME  DE  LA  MOIGNON). 

Toulouse,  h  décembre  1699. 

J'ay  receu3  de  vos  lettres,  dont  l'une  qui  est  en  faveur  de  l'abbé  de 
Nesmond4  pour  l'evesché  de  Noyon  ne  m'oblige  à  aucune  response. 
puisque  l'esvesque5  se  porte  bien;  mais  je  crois  que  vous  ne  doutez 
pas  que  vostre  recommandation  ajoutée  à  la  considération  que  je  fais 
de  M.  le  président  de  Nesmond6  et  au  mérite  dudict  sieur  abbé  ne 
m'eust  porté  à  m'employer  de  la  bonne  manière  pour  luy  auprez  du 
Roy,  bien  que  Sa  Mté  eust  desjà  esté  prévenue  par  M.  le  Chancelier  qui 

1  Henriette  de  France.  îoay,  devint  évèque  de  Baveux  en   tb(it 

"  Celte  phrase  manque  de  clarl<!.  Je  crois  et  occupa  ce  siège  jusqu'à  sa  mort  (16  mai 

que  Mazarin  veut  dire  qu'A  souhaite  que  la  t?1^). 

mère  du  roi  d'Angleterre  ail .  auprès  de  son  '   Henry  de  Bandai  on  Barradas,  evètpie- 

(ils,  le  crédit  qu'elle  doit  avoir.  eomle  de  Noyon.  mourut  le  -20  août  1660. 

''  H  y  a  probablement  un  mot  omis  par  "  On  a  vu  (t  V,  p.  70.  des  Lettres  de 

le  copiste.  H  faudrait  lire,  je  crois  :  deux  de  tfoaorm)  que  le  Cardinal   n'avait  pas  tou- 

vos  lettres.  jours  apprécié  aussi  favorablement  le  pré- 

4  François  de  Nesmond,  né  à  Paris,  en  aident  de  Nesmond. 
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demandait  le  mesme  evesché  pour  M.  l'abbé  de  floaslin1,  son  petit-     Dec.  1659. 
lils. 

Peur  ce  qui  est  de  la  part  que  vous  voulez  bien  prendre  à  celle  que 
j'ay  eue  à  la  conclusion  de  la  paix  et  des  éloges  que  vous  donnez  à  ma 
conduite,  et  aux  services  que  j'ay  eu  le  bonheur  de  rendre  au  Roy  eu 
ce  rencontre,  je  vous  diray  franchement  que  je  reçois  vos  louanges 
comme  de  purs  elïects  de  vostre  amitié;  car  je  suis  tout-à-fait  persuadé 
que  je  ne  mérite  pas  les  bénédictions  qu'on  me  donne  sur  ce  sujet, 
estant  bien  malaysé  de  ne  pas  réussir  à  faire  la  paix  lorsque  les  Espa- 
gnols, voyant  tout  le  royaume  en  calme,  sans  aucune  apparence  de 
nouveaux  remuements,  tous  les  ordres  travaillant  unanimement  à  la 
grandeur  de  l'Estat  et  un  jeune  roy,  belliqueux,  à  la  teste  de  ses 
armées,  animer  par  sa  présence  l'ardeur  de  tant  de  braves  officiers  et 
soldats,  ne  pouvoient  pas  douter  qu'il  ne  fist  tous  les  ans  de  plus 
giandes  conquestes,  et  que,  par  conséquent,  le  meilleur  partv  qu'ils 
a\ oient  à  prendre  estoit  de  le  desarmer  par  la  paix,  quovque  cette 
mesme  paix  augmentast  encore  les  bornes  de  son  royaume.  Je  vous 
dis  donc  comme  à  un  de  mes  meilleurs  amys,  sans  vouloir  faire 
l'humble  ny  le  modeste,  que  ce  grand  ouvrage  qu'on  vient  d'achever 
avec  tant  de  gloire  et  d'advantage  pour  cette  couronne  et  dont  il 
revient  tant  de  bien  à  toute  la  Chrestienté  est  deub  aux  Roys  [sic)'' 
et  aux  bons  François,  qui,  préférant  leur  debvoir  à  toute  antre 
considération,  ont  secondé,  à  l'envy  les  uns  des  autres,  les  sainctes 
intentions  de  Sa  Mlé. 

Vous  me  permettrez  de  vous  dire  que,  si  je  ne  mérite  [pas]  les  accla- 
mations qu'on  me  faict  à  présent,  je  ne  meritois  pas  aussv  les  reprocher 

'  L'abbé  de  Coislia  (Mazarin  écrit,  sui-  riel;  mais  peut-être  Mazarin   a-l-il  voulu 

vaut  l'usage  du  temps,  Coaslin)  était  lils  de  associer  le  roi  d'Espagne  au  roi  de  France 

César  du  Gambout,  marquis  de  Goislin, qui  dans  cette  œuvre  de  pacification.  Gomme 

avait  épousé  Marie  Séguier.  lille  du  clian-  le  lexle  s'entend  sans  difficulté,  je  n'ai  pas 

celier  Pierre  Séguier.  L'abbé  de  Goislin  de-  cru  pouvoir  le  modifier.  Cependant  la  suite 

vint  évèque  d'Orléans  en  i  666  cl  mourut  de  la  phrase,   où   il   n'esl   question  que  de 

''"  170)).  Sa  M  ,  me  l'ail  croire  que  l'original  portail 

La  COpifl  porte  bien  nu.r  Hoi/s  au    plu-  au  Roy. 


h'iH  LETTRES 

Dec.  n>M|.  el  l»s  malédictions  qu'on  m'a  donnes  dans  un  temps,  où.  ■uoyque 
j'eusse  les  inesmes  sentimeus  que  j'a\  à  présent  pour  le  bien  et  le  repos 
de  l'Estat,  il  m'estoit  impossible  de  le  procurer,  parée  que  ceux  qui 
me  dévoient  ayder  faisoient  tous  leurs  efforts  pour  m  en  empeseher,  de 
incsiiie  qu'il  est  bien  difficile  qu'un  pilote,  pour  expérimenté  qu'il  soit. 
I misse  [conduire]  son  navire  au  port,  quand  ceux  qui  doivent  l'assister 
mettent  toutes  pièces  en  œuvre  pour  luv  faire  faire  naufrage. 

J'espère  que  Dieu  continuera  à  verser  sa  bénédiction  sur  la  France 
et  sur  la  sacrée  personne  du  Roy,  comblera  cet  Estât  de  félicitez  et 
que,  dans  la  paix,  Sa  Mlù  se  rendra  les  délices  de  ses  sujets,  comme 
Elle  a  esté,  dans  la  guerre,  la  terreur  de  ses  ennemis. 

\vant  appris  que,  par  vos  soings,  le  Parlement  a  résolu  de  se  con- 
tenter de  faire  des  remonstrances  au  Roy  sur  la  commission  que 
Sa  M{i  a  envoyée  au  (ïrand  Conseil  pour  faire  le  procez  à  certains  par- 
ticuliers de  la  Noblesse  du  ressort  de  divers  Parlemens,  je  n'ay  autre 
response  à  faire  à  ce  que  vous  m'a\ez  escrit  sur  ce  sujet  que  pour  vous 
tesmoigner  le  gré  que  le  Roy  vous  en  sçait  et  vous  en  remercier  aussi 
en  mon  particulier,  puisque  ce  sera  à  présent  une  affaire  achevée. 

Et  pour  ce  qui  est  des  conseillers  qui  sont  esloignez1,  je  ne  crois  pas 
que  vous  deviez  avoir  aucun  scrupule  si  Sa  Mté  remet  à  déclarer  son 
intention  à  leur  esgard  à  son  retour  à  Paris;  car  premièrement  il  est 
certain  que  ceux  qui  souffrent  cet  esloignement  ont  faict  beaucoup  plus 
souffrir  au  Roy  et  à  l'Estat  en  peu  de  jours  qu "ils  ne  souffriront  quand 
ils  seroient  esloignez  toute  leur  vie,  et  j'adjousteray  que,  pour  leur 
malheur,  le  Roy  ne  se  peut  persuader  qu'ils  soyent  capables  de  changer 
d'esprit,  quelques  effects  que  Sa  M'*  leur  fist  ressentir  de  sa  grâce,  en 
confirmation  de  quoy  je  m'asseure  que  vous  avez  esté  bien  estonné. 
lorsque  vous  aurez  esté  obligé  de  faire  en  dernier  lieu  [rendre  un  arrestj- 
à  l'esgard  du  sieur  de  Croissy3,  lequel,  estant  tousjour  le  mesme  contre 
son  Roy  et  sa  patrie,  lorsque  chacun  faisoit  des  vœux  pour  obtenir  la 

1   Plusieurs  conseillers  du  parlement  de        je   ne    puis   resliluer  que    par   conjecture. 
Bourgogne  avaient  été  exiles.  d'après  le  sens  général  de  la  phrase. 

"   Le  copiste  a  sauté  plusieurs  mots,  que  Fouquet-Croissy. 
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paix,  n'a  rien  oublié  pour  la  tra\erser,  plus,  comme  je  crois,  pour     Dec 
signaler  sa  mauvaise  conduite  que  par  aucune  apparence  d'en  pouvoir 
venir  à  bout. 

Cependant,  comme  je  fais  grand  cas  de  tout  ce  qui  vient  de  vostre 
part,  je  vous  prie  de  me  mander  en  confidence  quelle  seureté  nous 
pourrions  avoir  de  la  bonne  conduite  du  sr  Pitou1  à  l'advenir,  en  cas 
que  le  Roy  eust  la  bonté  de  le  rappeler,  et  si  vous  voyiez  qu'il  y  eust 
lieu  de  s'y  asseurer,  il  seroitbon  de  l'obliger  à  m'escrire  une  lettre,  par 
laquelle  il  me  priast  d'employer  en  sa  faveur  mes  offices  auprez  du 
Roy,  m'asseurant  qu'il  ne  désire  son  restablissement  que  pour  avoir 
moyen  de  mieux  servir  Sa  M1*',  et  alors  je  la  supplieray  de  m'accorder 
cette  grâce. 


i6:>9. 


CCXXXVH. 

AH',  élr. ,  France,  t.  281,  f°  5o6.        Copie  du  temps. 


U    SURINTENDANT. 


Toulouse,  8  décembre  i(>ôç). 


(extrait.) 


J'ay  appris  avec  beaucoup  de  déplaisir  l'accident  qui  est  arrivé 
à  Madame  vostre  femme-,  et  je  ne  puis  m'empescber  de  vous  blas- 
mer  un  peu  de  l'avoir  exposée  au  péril  et  aux  incommoditez  d'un  si 


'  Conseiller  au  parlement  de  Paris  dans 
la  deuxième  Chambre  des  enquêtes.  Le  ta- 
bleau du  Parlement  en  parle  dans  les  termes 
suivants  :  rrBel  esprit,  sçavant,  s'exprimant 
facilement,  fantasque,  et  inconstant  et  allé- 
guant souvent  des  autorités  supposées.  .  . 
H  n'est  pas  aimé  à  la  Cour,  ayant  été  exilé 
et  proscrit  durant  six  ou  sept  ans:  a  esté 
frondeur.  » 

'  Nicolas  Fouquet  avait  épousé  en  pre- 
mières noces  Marie  Fourché,  dame  de 
Quetrillac,  el  après  sa  mort,  Marie-Made- 


laine  de  Castille-Villemareuil.  Il  s'agit  ici 
de  la  seconde  femme  de  Nicolas  Fouquet. 
File  avait  fait  uue  fausse  couche  dans  le 
voyage  de  Toulouse  à  Paris.  Marie-Made- 
laine  de  CastihVVillemareuil  était  fille 
unique  de  François  de  Castille,  qui  fut  suc- 
cessivement maître  des  requêtes  et  président 
d'une  des  Chambres  des  requêtes  du  parle- 
ment de  Paris.  On  trouve  dans  les  Histo- 
ricités de  Talleniant  des  Iîéanx  des  détails  sur 
la  famille  des  Jeannin  de  Castille,  enrichie 
dans  le  maniement  des  deniers  publics. 


/i.i'i  LETTRES 

Dec.  i65g.  fascheux  voyage  dans  la  saison  où  nous  sommes  <-l  dans  L'eslal  où 
elle  estoit;  mais  j'espère  que  et-  malheur  n'aura  point  d'autre  suite  e( 
que  voua  Berez  à  présent  délivré  de  l'inquiétude  qu'il  avoit  justement 
donnée. 

J'envoye  exprès  le  s'  de  Villacerf  à  Paris  pour  recevoir  les  quatre 
cent  mille  livresque  vous  m'avez  promis  de  faire  donner  auasytosl  que 
vous  y  sei'iez,  alin  de  satisfaire  à  ce  que  l'on  est  engagé  de  payer  à 
quelques  princes  d'Allemagne  el  à  d'autres  dépenses  de  cette  nature, 
dont  je  vous  a\  entretenu,  et  que  ces  MM.  de  Bennebourg  et  «I»' 
l'ïustenberg1.  qui  s'en  retournent,  ne  soient  pas  obligez  de  séjourner 
pour  cela  plus  d'un  jour  à  Paris.  \  ous  sçavez  si  la  chose  est  impor- 
tante, et  vous  jugerez  combien  je  l'a\  à  cœur  par  la  commission 
expresse  dudict  s1*  de  Villacerf.  C'est  pourquo\  je  \ous  conjure  qu'il 
n'\  ayi  pas  de  dela\  et  de  vouloir  dégager  en  cela  ponctuellement 
\ostre  parole  et  la  mienne. 

Sans  que-  ce  gentilhomme  estoit  prest  à  partir  pour  l'Allemagne,  je 
vous  en  eusse  envoyé  un  exprez  pour  vous  tesmoigner  mon  déplaisir 
[de  l'accident]  arrivé  à  Mm,>  la  Surintendante.  Je  m'asseure  que  vous 
ne  doutez  pas  de  la  part  que  je  prends  à  tout  ce  qui  vous  touche, 
vous  aimant  et  vous  estimant  au  point  que  je  fais.  Je  vous  prie  de  dire 
mon  sentiment  en  ce  rencontre  à  Madame  vostre  femme  et  de  l'asseurer 
de  ma  passion  pour  son  service. 

1  On  a  vu  que  ces   deux    personnages  "  Sans  que  est  une  vieille  locution,  gui 

étaient  les  principaux  minisires  des  Electeurs  répond  à  ri  suivi  d'une  proposition  Qéga- 

de  Mayence  et  de  Cologne.  Le  nom  du  pre-  tive  :  ri  ce  gentilhomme  n'avait  pas  esté  prest 

niier  est   écrit    tantôt    Bennebourg,    tantôt  a  partir  pour  l'Allemagne,  je  vous  en  eus» 

Bertiebourg.  envoyé,  elc 
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Aff.  élr. ,  Fiance,  t.  281,  f°  008.  — ■  Copie  du  temps. 

V  MADAME  DE  VENEL. 

Toulotiso  ,  9  décembre  i(K>(|. 
(entrait.) 

Je  voulois  attendre  le  retour  de  M.  de  Frejus1  pour  sçavoir  de  hiy 
les  sentimens  de  ma  niepce  et  les  vostres  sur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire 
à  présent  pour  sa  plus  grande  satisfaction,  dans  l'impossibilité  de  la 
faire  revenir,  avec  ses  sœurs,  à  la  Cour,  par  les  raisons  qui  tombent 
aysement  dans  l'esprit  d'un  chacun  et  qui  auront  sans  doute  grande 
force  sur  le  sien,  ayant  beaucoup  de  jugement  et  la  cognoissance  qu'il 
faut  pour  estre  persuadée  qu'on  n'en  peut  pas  user,  dans  la  conjonc- 
ture présente,  d'une  autre  manière  qu'on  faict.  Et  comme  je  vois  que 
le  séjour  de  Brouage  n'est  pas  trop  agréable  dans  la  saison  où  nous 
sommes,  et  que  mes  niepces,  ses  sœurs,  se  plairoient  plus  en  quelques 
autres  endroits,  en  attendant  le  retour  de  la  Cour  à  Paris,  je  depesche 
ce  gentilhomme  exprès  pour  vous  dire  que  si  ma  niepce  veut  aller, 
avec  ses  sœurs,  à  Poictiers,  ou  à  quelqu'un  des  chasteaux  de  l'evesque 
de  ce  lieu-là2,  qui  est  le  frère  du  mareschal  de  Clerambaull 3,  et  qui 
s'y  en  ira,  s'il  sçait  qu'on  prenne  cette  résolution,  pour  les  recevoir  et 
faire  tout  ce  qui  dépendra  de  luy  pour  leur  divertissement,  vous  les  y 
pourrez  amener,  comme  si  elles  veulent  aller  à  Amboise  ou  à  Chenon- 
ceaux,  qui  est  aussy  un  beau  lieu,  appartenant  à  M.  de  Mercœur,  ou 
enlin  à  Fontainebleau,,  ou  à  Paris  chez  moy,  pour  y  demeurer  et  aller 
de  temps  en  temps  à  Vincennes,  comme  il  plaira  davantage  à  ma 
niepce,  je  trouve  bon  que  vous  vous  conformiez  en  cela  à  ce  qu'elle 
désirera  h*  plus. 

Le  sr  Golbert  fournira  ce  que  vous  lui  direz  estre  nécessaire  pour  le 

'  Zongo  Ondedei,  évêque  de  Frejus. —  *  (iilberl  de  Clérembaut  ou  Clérembault,  mort 
en  i(i8o.  —  s  Philippe  de  Clérembaut. 


Dec.  1659. 


136  LETTRES 

Dec  16&9.  voyage  qu'il  faut  faire  avec  toutes  les  commoditez  possibles,  alin  qu'il 
u'apporte  aucun  dommage  à  leur  santé;  et  ce  gentilhomme,  qui  est 
forl  discret .  a  ordre  d'accompagner  et  de  servir  mes  niepces  et  demeurer 
tousjours  auprez  d'elles  pour  faire  ce  que  vous  lu\  direz  estre  néces- 
saire pour  leur  service.  Et  en  cas  que  vous  croyiez  qu'il  fust  à  propos 
qu'il  \  en  cust  quelque  autre  qui  les  accompagnast,  nous  n'avez  qu'à 
le  dire  au  s1"  (lolbert  du  Terron.  qui  \ous  pourra  donner  un  ou  deux 
officiers  de  la  garnison  de  Brouage  pour  cet  effect,  et  qui  pourront  s'en 
retourner  lorsqu'ils  les  auront  accompagnées  au  lieu  où  on  aura  pris 
resolution  d'aller, 

Je  n'ay  jamais  songé  à  separe'r  Hortense  '  de  ma  niepce.  Pavois  seu- 
lement dict  à  M.  de  Frejus  qu'en  cas  qu'elle  ne  recevroit  pas  déplaisir 
si  Marianne'2  revenoit  prez  de  mov,  j'en  eusse  esté  bien  a\se.  parce 
qu'elle  m'auroit  divertv  quelquefois;  mais  je  préfère  en  cela  leur  con- 
tentement au  mien,  et  si  ma  niepce  et  Hortense  sont  bien  axsesque 
Marianne  les  accompagne,  j'en  suis  content  aussx. 

Mazarin  fait  ensuite  l'éloge  de  sa  nièce.  Marie  Mancini.  qui  se  conforme  à  ses 
volontés,  et  il  lui  promet  des  marques  « effectives-  de  son  amitié,  et  annonce 
qu'il  lui  écrit  dans  ce  sens3.  Il  ajoute  qu'il  a  recommandé  le  mari  de  M'"e  de  Venel 
au  duc  de  Mercœur,  et  termine  en  ces  termes  : 

Je  vous  prie  de  faire  mes  recommandations  à  Hortense  et  de  lui 
dire,  de  ma  part,  de  se  tenir  bien  droicte,  d'apprendre  bien  à  danser 
et  à  faire  la  révérence.  Vous  lui  direz  aussy  et  à  Marianne  que  je  les 
salue  avec  plaisir,  et  que  je  plains  cette  dernière  d'estre  obligée  à 
quitter  le  corps  de  garde  de  la  garnison  de  Brouage,  où  elle  estoit  tout 
le  jour  à  jouer  avec  les  olïiciers  et  soldats,  et  je  vous  prie  de  croire,  en 
\oslre  particulier,  qu'il  n'v  a  personne  qui  ayt  plus  d'estime  et  d'amitié 
pour  vous  que.  etc. 

1  Hortense  Mancini,  qui  devint  duchesse  de  Mazarin. —  J  Marie-Anne  Mancini  devint 
duchesse  de  Bouillon.  —  '  L'analyse  de  celte  lettre  du  9  décembre  i65o  se  trouve  aux 
Appendices. 
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GCXXXIX. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5-?  B,  f°  343  v°.  — 
Copie  du  temps. 

AU  SURINTENDANT  DES  FINANCES. 

Toulouse,  io  décembre  i(i5o,. 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  7  ce  ce  mois,  qui  me  donne  lieu  de 
croire  que  Mme  la  Surintendante  l  est  tout-à-faict  hors  de  danger, 
puisque  vous  aviez  résolu  de  partir  h«yer  de  Garcassonne ,  où  je  m'as- 
seure  que  vous  l'aurez  baissée  pour  se  remettre  entièrement,  car,  outre 
que  ce  seroit  trop  l'exposer  de  la  faire  marcher  sv  tost  aprez  l'acci- 
dent qui  luy  est  arrivé2,  cela  vous  empescheroit  de  faire  toute  la  dili- 
gence qui  est  nécessaire  pour  vous  rendre  à  Paris.  Tout  le  monde 
demeure  d'accord  que  les  affaires  se  ruinent  par  vostre  absence,  et 
apparemment,  si  vous  y  aviez  esté,  vous  auriez  empesché  ce  que  le 
Parlement  a  exécuté  contre  les  commis  pour  les  droits  sur  les  huiles 
de  baleine.  C'est  une  entreprise  que  le  Roi  ne  peut  dissimuler,  puisque 
son  authorité  y  est  si  outrageusement  blessée,  et  Sa  M{é  ne  doit  rien 
oublier  pour  la  soutenir  et  faire  reparer  l'injure  qui  luy  a  esté  faicte. 

Cependant  je  suis  bien  fasclié  que  vous  ayez  voulu  faire  croire  que 
le  s1'  Colbert  ayt  contribué  quelque  chose  aux  dernières  conclusions 
que  M.  Talon3  a  prises  sur  cette  affaire,  et  que  cela  faict  paroistre  que 
vous  n'avez  pas  le  véritable  secret;  car  je  vous  responds  que  l'advis 
qu'on  vous  a  donné  est  faux,  ledict  s1  Colbert  n'estant  pas  capable 
d'avoir  parlé,  dans  les  termes  qu'on  suppose,  de  son  mouvement  cl 
sans  mon  ordre,  quand  mesrae  cela  n'auroit  aucune  relation  à  ce  qui 


Dec  1659. 


1  On  a  vu  ci-dessus,  p.  433  ,  qu'il  s'agis- 
sait de  la  seconde  femme  du  Surinten- 
dant. 

1  (iuy  Patin  écrivait,  le  îii  décembre 
i(')5(|  :  irOn  dii  que  M.  le  Procureur  général 


s'esi  arrêté  à  Carcassonne  pour  une  fausse 
rouelle  de  sa  femmes. 

Denis  Talon.   rpii   avait  succédé  à   son 

père.  Orner  Talon,  dans  la  charge  d'avocal 
général. 
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iw.  iii.'vi.  \diis  regarde.  Je  \«»us  prie  d'adjouster  moins  de  foj  .1  '!<■  semblables 
ii < I v i s  qu'aux  asseurances  que  je  vous  donne  sur  ce  que  m'en  a  escril 
depuis  peu  ledict  sr  Colberl  qu'il  a  tousjours  esté  el  veut  estre  tous- 
jours  vostre  serviteur1  et  (ju'il  n'oubliera  rien  pour  vous  bien  persuader 
celle  vérité  aussytost  <pie  vous  serez  à  Paris. 

Le  sr  Peuotier  (*»e)2  est  enfin  demeuré  d'accord  de  payer  cent  mille 
livres  sur  ce  rju  il  doit  du  reste,  et  je  fera\  tout  ce  que  je  pourrai  pour 
satisfaire  aux  despenses  les  plus  pressées  en  attendant  le  secours  que 
vous  m'avez  faict  espérer. 

Les  Estats3  m'ont  envoyé  une  grande  deputation  sur  la  revocation  ' 
des  (\(>u\  sols  six  deniers;  mais  je  leur  ay  tesmoigné  si  posithement 
qu'A  ne  falloit  pas  qu'ils  espérassent  que  le  Roy  la  leur  accordast.  que 
je  ffi'asseure  qu'ils  n\  insisteront  pas  davantage.  On  fixera  au<-\  avec 
eux  le  jour  des  payemens  du  don  gratuit  et  on  taschera  de  faire  toutes 
les  autres  choses  que  vous  avez  jugées  à  propos  sur  cette  matière. 

Je  vous  prie,  quand  vous  serez  à  Paris,  d'apporter  toute  l'applica- 
tion nécessaire  pour  faire  cesser  les  ehichanes  qui  traisnenl  si  fort  en 
longueur  le  jugement  du  procez  de  Bonesons  [sic)5;  car  vous  sçavez 
qu'il  importe  au  service  et  à  l'authorité  du  Ho\  «jue  cette  affaire  soit 
promptement  achevée6. 

1  On  ne  trouve  pas,  dans  la  collection  de  nesson.  (l'était  un  «1rs  gentilshommes  ar- 

M.  P.  Clément,  de  lettre  analogue  à  celle  rétés  pour  avoir  tenu  des  assemblées  inter- 

dont  parle  Mazarin.  dites  par  le  Roi. 

'  On   écrivait    ordinairement     Penautier  ''   Bonnesson  eut  la  tète  tranchée  le  samedi 

ou  Pennautier.  Louis  Reich,  sr  de  Penautier  i3  décembre.  (Voy.  la  lettre  de  Guy  Patin 

était  trésorier  des  États  de  Languedoc.  11  du   16  décembre  l65g  :    -Samedi  dernier, 

devint,  en  1  (iO 9,  receveur  général  du  clergé  l3  de  ce  mois,  le  marquis  de  Bonnesson  a 

de  France.  Il  fut  compromis  dans  le  pro-  eu  la   tête   tranchée  a    la    Croix  du    tiroir 

ces  de  la   Brinvilliers,   niais   sauvé  par  de  (TrahoirV*.)  Cf.  la  Mute  historique  A*  Lorel 

puissants  protecteurs.  Il  mourut  en  1711.  1  lettre  du  1 3  décembre  if>5o,): 

'  Les  frais  de  Languedoc.  pouI.  maJn)o  a(.|ion  i||jcj|o 

'    Pour  demander  la  révocalion  d'un  im-  Présentement  on  décapite 

pût  de  deux  sols  six  deniers.  \ssoz  proche  de  no<  quartier! 

La  forme  ordinaire  de  ce  nom  est  Bon-  Un  dos  cbefa  d'item  Sabotiers. 

\   l'angle  formé  par  les  rues  de  l'Arbre-Sec  et  de  Saiiit-lloiinré. 
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La  Baziniere1  est  parti  sans  avoir  laissé  les  expéditions  nécessaires     Dec.  îtsày. 
j)ou r  recevoir  des  Estats  à  l'advance  une  somme  d'argent  comptant. 
C'est  un  étrange  procédé  aprez  avoir  promis  le  contraire. 

Je  vous  réplique  qu'il  est  impossible  cpie  le  sr  Golbert  ayt  agi  avec 
M.  Talon  comme  on  vous  l'a  mandé.  Je  le  cognois  trop  bien  pour 
croire  qu'il  soit  capable  de  tenir  une  semblable  conduite;  mais  vous 
devez  prendre  garde  qu'il  y  peut  avoir  des  gens  qui  sont  persuadez  de 
vous  l'aire  leur  cour  en  vous  escrivant  au  préjudice  des  personnes  pour 
lesquelles  ils  s'imaginent  que  vous  n'avez  pas  grande  affection.  J'ay 
mandé  audict  sr  Golbert  la  cbose  en  gros,  et  je  ne  doute  point  qu'il  ne 
s'éclaircissc  avec  vous  ensuite,  et  vous  recognoistrez  la  fausseté  des 
advis  qu'on  vous  a  donnez,  et  qu'il  veut  estre  vostre  serviteur  de  la 
bonne  manière,  aprez  lu\  avoir  escrit  comme  j'a\  faict  sur  cela,  et 
la  response  qu'il  m'a  faicte. 


GG\L. 
Bibl.  iial. ,  ms.  f.  t'r. ,  Mélanges  de  Golbert,  t.  5->.  B,  f°  /101  v\  —  Copie  du  temps. 

À   M.   DE   LA   POTERIE2. 

Toulouse,  10  décembre  1 6 ."> 9 . 

J'ay  veu,  par  vostre  lettre,  qu'il  ne  reste  plus  de  bibliothèque  que 
je  puisse  acheter  (pie  celle  de  feu  M.  Halé3,  les  autres  ayant  esté 
vendues.  Sur  quoy  je  n'ay  rien  à  vous  dire,  si  ce  n'est  qu'il  me  semble 
qu'avant  (pie  d'entrer  en  marché,  il  faut  voir  si  les  livres  qui  sont  dans 
cette  bibliothèque  ne  se  trouvent  point  dans  la  mienne.  Autrement  ce 

1  Trésorier  de  l'Épargne.  Macé  Bertrand,  Feu  M.  llalé  ne  peul  s'appliquer  au  celè- 

s'  de  la  Bannière.  bre  Antoine  Halle,  maître  de  lluei  .  qui  ne 

■  La  Poterie  était  devenu  bibliothécaire  mourut  qu'en  1676.  On  trouve  cité  dons  la 

de  M.i/.aiin  après  la  mort  de  Gabriel  Naudè.  Gazette  de  France,  de  1  (>/i8  (p.  i644),  un 

arrivée  le  5  juillet  ii>5;5.  sr  Hab1.  bacheber  en  Sorbonne.  Est-ce  le 

J'ignore  quel  est  ce  M.  Hal<;  ou  Halle.  bibliophile,  mort  eu  i(i5uV 
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Dec  1609.  seroit  une  acquisition  assez  inutile  (/est  pourquoy  je  désire  que  von- 
parliez  là-dessus  avec  le  sr  Colbert,  (jui,  scachant  l'intention  que  fa]  de 
rendre  ma  bibliothèque  la  plus  belle  et  la  plus  complète  qu'il  se  pourra . 
fournira  l'argent  nécessaire  pour  acheter  celle  dudict  sr  Halé,  en  ca> 
qu'il  trouve  que  ce  soit  une  bonne  empiète. 

Pour  ce  qui  est  de  l'archidiaconé  de  Baveux,  il  v  avoit  longtemps 
«pie  le  Roy  Tavoit  donné,  quand  vous  m'en  avez  escrit;  mais  je  nie  sou- 
viendra) de  vous  en  quelque  autre  rencontre,  et  je  n'attendrav  pas  que 
vous  me  sollicitiez  pour  vous  faire  de  nouvelles  grâces. 


CCXLI. 
Aff.  étr. ,  Pays-Bas,  t.  '18.  — Copie  du  temps. 

\  TURENNE. 

[Toulouse],  1O  décembre  i6jg. 
(extiiait.) 

M.  de  Guitaut1  est  venu  icy,  de  la  part  de  M.  le  Prince,  rendre  ses 
respects  à  Leurs  Ml0i  etadjuster  diverses  choses  qui  le  regardent.  Il-  m  a 
escrit  une  lettre  assez  civile,  à  laquelle  j'ay  respondu  de  mesme.  Ledict 
sieur  Guitaut  s'en  est  retourné,  il  y  a  deux  jours,  et  aussytost  qu'il  sera 
arrivé  de  delà3,  M.  le  Prince  en  doit  partir  pour  venir  à  la  Cour'.  Je  ne 
sçais  pas  de  quelle  sorte  il  s'y  conduira;  mais  il  y  a  grand  interest,  ce 
me  semble,  qu'il  paroisse,  par  les  premiers  pas  qu'il  fera,  qu'il  ne  veut 
lien  oublier  pour  se  restablir  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy.  et,  en 
mon  particulier,  je  regleray  mes  sentiments  et  ma  manière  d'agir  à  son 
esgard  par  celle  qu'il  tiendra  avec  moy. 

1  L'ami  et  lieutenant  de  Coudé.  Cuitaul,  qui  vient  de  la  Cour,  partira  de- 

2  M.  le  Prince.  main    de   grand    matin   pour  aller  dire   à 
1  Dans  les  Pays-Bas  espagnols,  où  était         M.  le  prince  de  Condé  qu'il  vienne,  en  lui 

encore  Condé.  portant  des  lettres  du  Boi .  du  Cardinal .  etc.  - 

'  On  lit  dans  une  lettre  de  Guy  Patin.  La  lettre  du  Cardinal  au  prince  de  Condé 
datée  du  îy  décembre  i65y  :  *Le  comte  de        fait  suite  à  celle-ci. 
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CCXLII. 
AIT.  étr.,  France,  t.  93i.  f°  566.  —  Minute  de  la  main  de  Roussereau. 

AU  PRINCE  DE  CONDÉ. 

Toulouse,  [16]  décembre  îfijo,. 

J'ai  reçeu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  par 
M.  de  Guitaut1,  que  j'ay  ensuite  entretenu  fort  au  long  sur  toutes  les 
choses  dont  vous  l'aviez  chargé.  Il  aura  l'honneur  de  vous  rendre 
compte  du  soing  crue  j'ay  pris  de  le  présenter  au  Roy  et  à  la  Reyne  et 
de  quelle  manière  il  en  a  esté  receu.  Je  pourrois  m'en  remettre  de 
tout  le  reste  à  sa  vive  voix;  mais  je  ne  sçaurois  m'empescher  de  vous 
confirmer  icy  ce  que  je  l'ay  prié  de  vous  dire,  que  j'ay  esté  fort  touché 
des  termes  obligeans  auxquels  il  m'a  parlé  de  vostre  part  et  des  asseu- 
rances  qu'il  m'a  données  de  vostre  amitié,  à  laquelle  je  respondray 
tousjours  par  mes  services  avec  une  entière  sincérité,  non  seulement 
par  l'estime  que  je  fais  des  grandes  qualité/  que  vous  possédez,  mais 
parce  que  je  suis  persuadé  que  toutes  vos  pensées  n'ont  d'autre  but 
que  le  service  du  Roy  et  le  bien  de  l'Estat. 

Ledict  s1'  de  Guitaut  vous  pourra  informer  plus  particulièrement  de 
mes  sentiments  à  ce  sujet,  aussy  bien  que  sur  tout  ce  que  vous  avez 
désiré  que  je  vous  fisse  sçavoir  par  ce  moyen  (sîc)2,  et  vous  me  rendrez 
justice  si  vous  croyez  que  j'embrasseray  tousjours  avec  plaisir  les  occa- 
sions de  vous  tesmoigner  que  je  suis,  etc. 

Cette  lettre  porte  dans  le  manuscrit        (Voy.  la  lettre  à Turenne,  du  1 6  décembre.) 
la  dale  du  3o  décembre;  mais  il  est  pro-  "  Probablement   par  son    moyen,    c'est- 

bable  qu'elle  est  du  i5  ou  du  1O  décembre.        à-dire  par  l'intermédiaire  de  M.  de  Guitaut. 


Dec.  i65o,. 


56 

ivi  mhi  nu    mi  [os  mi. 


ViJ  LETTRES 


Dec.  i65<). 


CCXLHI. 

Itilil.  uni. .  ms.  f.  Ir. .  Mélanges  de  Colberl ,  t.  o-j  B.  I"  3'i~. 
Minute  de  la  main  de  Lionne. 


\   M.  DK  GRAVEL. 

|  Toulouse],  16  décembre  i6âç|. 

(  EXTRAIT.) 

J'adjousteray  encore  ce  mot  ])our  vous  dire  qu'il  semble  icv  que 
M.  l'électeur  de  Mayence  pourroit  fort  plausiblement  et  devroit  pour 
son  interest  propre  prendre  cette  occasion,  où  il  y  a  tant  de  choses  im- 
portantes à  délibérer  pour  le  repos  et  le  bien  de  l'Empire,  non  seu- 
lement de  citer  les  absents  à  la  deputation  de  Francfort,  mais  de  faire 
une  nouvelle  convocation  de  tous  les  Estats  de  l'Empire  audict  Franc- 
fort, et  il  sera  bon  que  vous  promouviez  (stc)  cette  affaire  auprès  de 
S.  Alt.  El.  autant  que  vous  pourrez.  Elle  luy  seroit  glorieuse,  le  feroit 
de  plus  en  plus  considérer  dadvantage  dans  l'Empire  et  contrdjueroit 
mesme  à  la  paix,  parce  qu'elle  [  trancheroit1]  la  prétendue  assemblée 
de  Batisbonne. 

MM.  de  Bennebourg  et  de  Fùrstemberg  partent  demain.  On  a  tasché 
de  leur  donner  toute  la  satisfaction  en  matière  d'argent,  et  présente- 
ment ledict  sieur  de  Bennebourg  touchera,  en  passant  à  Paris,  vingt 
mille  escus  pour  les  porter  à  M.  l'Electeur  de  Mayence.  Quand  les 
finances  de  Sa  Mté,  qui  sont  entièrement  espuisées,  seront  un  peu 
remises  par  la  paix ,  Sa  Mté  sera  très  ayse  de  pouvoir  de  plus  en  plus 
donner  de  nouvelles  marques  de  son  affection  audict  sr  Electeur. 

On  a  donné  une  response  audict  sr  de  Bennebourg,  de  la  part  du 
Boy,  sur  plusieurs  articles,  dont  il  avoit  icy  faict  instance  pour  des 
interests  publics  ou  de  quelques  personnes  particulières.  H  vous  les 

1  Le  mot  est  douteux;  mais  le  sens  terail  réellement  l'Empire  et  ferait  tomber 
ne  l'est  pas.  Ma/.arin  veut  dire  que  l'as-  celle  de  Itatisbonnc  convoquée  par  l'Em- 
semblée  convoquée   à   Francfort   reprdsen-         pereur. 
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communiquera,  à  son  arrivée,  et  vous  vous  y  conformerez  et  l'exe-     Dec.  i55o. 
cuterez,  en  ce  qui  vous  regarde,  comme  si  l'ordre  vous  en  estoit  adressé 
directement. 


GCXLIV. 

Bibl.  nat..  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  02  B,  f"  .'571.  — - 
Minute  ou  copie  du  temps. 

À  TUREME. 

Toulouse,  19  décembre  îObi). 
(extrait.) 

J'ay  receu  presque  au  mesme  temps  vos  trois  lettres  dès  ier,  2mc  et 
6me  de  ce  mois,  et  cela  aprez  le  départ  du  sr  Talon,  qui  vous  a  porté 
les  ordres  du  Roy  pour  la  restitution  des  places,  sur  laquelle  je  n'ay 
rien  à  adjouster  à  ce  que  je  vous  ay  escrit  et  à  la  depesche  que  Sa  Mlé 
a  donné  ordre  à  M.  Le  Tellier  de  vous  faire  sur  ce  sujet,  et  de  vous 
l'envoyer  par  courrier  exprez,  comme  on  auroit  faict,  s'il  ne  se  fust 
rencontré  icy  un  officier  de  la  garnison  de  S1  Venant  qui  s'en  retourne 
en  poste  et  qui  fera  grande  diligence.  Vous  verrez  que  le  motif  que 
Sa  M,é  a  eu  pour  vous  donner  Tordre  que  vous  recevrez,  c'est 
que  nous  n'avons  pas  encore  eu  nouvelles  que  les  ratifications  ayant 
esté  eschangées  à  la  frontière,  quoyque  celle  de  Sa  Mlé  y  soit  arrivée 
le  6,  et  que  cet  eschange,  suivant  ce  qui  est  porté  par  le  traité  de 
paix,  devoit  estre  faicte  le  7e,  et  l'on  avoit  pris  ce  temps,  afin  que 
tout  fust  exécuté,  avant  que  l'on  fisl  la  restitution  des  places,  qui 
devoit  estre  faicte,  de  part  et  d'autre,  le  27''  de  ce  mois. 

Ce  n'est  pas  qu'il  y  ayt  la  moindre  apparence  de  croire  que  l'on 
manque  en  Espagne  à  envoyer  ladicte  ratification.  Ce  retard  '  ne  pro- 
cède sans  doute  que  des  obstacles  que  Don  Louis  aura  trouvez  à  retour- 
ner à  Madrid  aussy  promptement  qu'il  avoit  creu,  comme  il  m'en  a  escrit 

Il  y  ;i  ;iv;mf  ce  retard  et,  après,  dis  mots  (pie  je  n'ai  pu  lire.  Le  sens  n'es!  pns  douteux. 

56. 
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Dec.  i65g.  en  cette  conformité,  et  je  serais  bien  trompé  s'il  se  passe  trois  jours 
sans  qu'on  vous  depesche  un  autre  courrier  pour  vous  donner  a<l\i~ 
que  ledit  eschange  des  ratifications  aura  esté  faict.  Cependant  il  n'y  aura 
aucun  temps  perdu,  puisqu'on  nommant  des  commissaires  de  vostre 
part,  connue  le  marquis  de  Caracene  devra  faire  de  la  sienne,  pour 
adjuster  tout  ce  qui  regarde  l'évacuation  des  places,  von-  aurez  mis 
les  choses  en  estât,  que,  quand  vous  recevrez  la  nouvelle  de  l'eschange 
des  ratifications,  la  restitution  desdictes  places  se  pourra  foiré  du  jour 
au  lendemain. 

Le  Roy  a  esté  bien  aise  d'apprendre  que  l'armée  qui  s'attendoit  à 
une  grande  reforme  ayt  eu  beaucoup  de  satisfaction  de  voir  que  Sa  M1 
en  avl  usé  aussv  favorablement  qu'il  a  esté  possible,  afin  de  conserver 
la  plus  grande  partye  des  officiers,  et  asseurement  ce  ne  sera  qu'une 
nécessité  absolue  qui  l'oblige  à  en  user  autrement. 

Je  voy  que  les  aflaires  d'Angleterre  sont  brouillées  de  nouveau; 
mais  il  y  a  toujours  grand  fondement  de  croire  que  si  les  partis  divisez 
se  persuadent  que  l'on  veuille  se  servir  de  cette  conjoncture  pour  tenter 
le  restablissement  du  roy  d'Angleterre,  ils  se  réuniront  pour  s'y  op- 
poser. On  fera  la  guerre  à  l'œil  pour  prendre  le  party  qui  sera  le  meil- 
leur, suivant  les  occasions  qui  se  présenteront.  Four  moy,  je  n'ay  rien 
à  adjouster  à  ce  que  je  vous  ay  desja  escrit.  vous  répliquant  seulement . 
dans  le  dernier  secret,  que  le  Roy  ne  se  déterminera  à  rien  qu'en  cas 
que  le  pârty  de  Lambert  ou  celuy  de  Monk  se  déclarera  pour  ce  roy. 


GCXLV. 
Archives  fin  duc  de  Brissac.  —  Copie  communiquée  par  M.  de  Lespinoîs,  original  signé. 
Biljl.  ual.,  nis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  193.  —  Minute  d'une  partie  de  la 
dépêche. 

M    1)1  C  DE   NÀVAILLES. 

Toulouse,  19  décembre  1659. 

(  EXTRAIT.) 

Je  vous  envoyé  copie  d'une  lettre  que  j  a\   recette  en  dernier  lieu 
de  Madame  Royale   en  response  à  laquelle  je  n'ay  pas   voulu  impor- 


1)1    CUtIHML   IIAZARIN.  445 

tuner  S.  A.  H.  d'un  fort  grand  discours,  ayant  jugé  qu'il  seroit  plus  Dec.  i65#. 
commode  pour  elle  de  m  en  remettre  à  vostre  vive  voix  et  à  celle  de 
M.  l'Ambassadeur  Servien x,  s'il  est  en  lieu  où  il  puisse  aller  à  l'audience 
avec  vous.  Je  nav  pu  m'empesclier  seulement  de  répliquer  à  Madame 
Royale  une  chose  que  je  vous  prie  de  luy  tesmoigner  en  termes  bien 
exprez,  qui  est  que  je  m'estimerois  bien  malheureux  si,  ne  m'estant 
proposé  autre  objet  pendant  la  négociation  de  la  paix  dans  toutes  les 
affaires  où  M.  le  duc  de  Savoye  pouvoit  avoir  quelque  interest,  que  de 
luy  procurer  tous  les  advantages  possibles,  comme  je  pense  avoir  eu  le 
bonheur  d"y  avoir  reussy,  Made  Royale  et  Monsr  le  duc  de  Savoye, 
après  avoir  examiné  les  articles  qui  les  concernent,  en  avoyentjugé  autre- 
ment. Je  me  promets  que  Made  Royale,  mieux  informée  par  vous  de  ce 
qui  concerne  les  deux  points  dont  il  semble  par  sa  lettre  qu'elle  ne  soit 
pas  satisfaite,  me  fera  la  justice  de  croire  que  non  seulement  il  m'estoit 
impossible  d'exiger  des  Espagnols  plus  que  ce  qu'ils  m'ont  accordé  à 
Fesgard  de  M.  de  Savoye,  mais  qu'en  cela  mesme  se  trouve  compris 
tout  ce  qu'on  pouvoit  raisonnablement  désirer  pour  son  advantage  et 
pour  la  conservation  de  ses  droits. 

Et  entrant  en  matière,  je  vous  diray  que  sur  le  premier  point,  tou- 
chant le  payement  qui  doit  estre  l'aict  à  M.  de  Mantoue  des  revenus 
nouveaux  des  terres  du  Montferrat,  cédées  à  Querasque  à  la  maison  de 
Savoye,  il  faut  faire  remarquer  à  Made  Royale  deux  choses  princi- 
palement qui  détruisent  entièrement  les  doutes  et  les  aprehensions 
qu'elle  peut  avoir  sur  ce  sujet.  L'une  que,  s'agissant  d'un  fief  de  l'Em- 
pire tel  que  le  Montferrat,  la  véritable  règle  de  ce  qui  doit  estre  fait  et 
exécuté2  sur  cette  matière  doit  estre  prise  sur  le  traité  de  Munster  où 
l'on  a  décidé  toutes  choses  avec  l'Empereur  et  tous  les  Estats  de  l'Em- 
pire et  non  pas  sur  le  traité  d'Espagne  où  l'on  n'en  a  parlé  qu'incidem- 
ment pour  lier  les  Espagnols  à  ne  pouvoir  jamais  entreprendre  par  la 
voye  des  armes  nv  par  autre  indirecte  qui  fust  contraire  à  la  teneur  de 


1   Ennemond  Servien,  frère  de   l'ancien  surintendant,  Ahel  Servien.  —  '  Ici  s'arrête  la 
minute  de  la  Bil»l.  nat. 
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Me.  i e:>9.  ce  oui  a  esté  arresté  à  Querasque1.  On  peut  mesme  ajouter  à  cela 
qu'encore  que  les  Espagnols  ;» \ « -1 1 1  soustenu  jusqu'au  bout  avec  une 
opiniastreté  invincible  qu'on  ne  pouvoit  |»as  raisonnablement  leur  de- 
mander qu'ils  fissent  rien  de  positif  contre  les  interesl  et  les  intentions 
de  M.  de  Mantoùe  qui  se  trouve  aujourd  huv  dans  leur  alliance  ci  avec 
lequel  ils  ont  faict  des  traitez  directement  contraires  à  ce  que  prétend 
contre  lin  M.  de  Savoye,  et  qu'il  sullisoit  bien  qu'ils  promissent  de 
n'aller  jamais  directement  ny  indirectement  contre  la  teneur  du  traité 
de  Querasque  et  de  ne  donner  jamais  assistance  à  aucun  prince  ou  per- 
sonne qui  y  voudroit  contrevenir,  quovqu'ils  ne  soyent  (comme  ils  di- 
soyent)  intervenus  ny  au  traité  de  Querasqne  nv  à  celuv  de  Munster, 
ou  n'a  pas  laissé  de  les  obliger  à  faire,  contre  leur  première  resolution, 
cet  acte  positif  de  promettre  de  s'employer  auprès  de  l'Empereur  pour 
faire  donner  l'investiture  de  ces  terres  du  Montierrat  à  la  maison  «le 
Sa\oye,  qui  est  le  point  contesté  entre  elle  et  leur  allié,  et  en  outre 
de  les  engager  à  l'exécution  des  traités  de  Querasque  contre  lesquels 
M.  de  Mantoùe  leur  allié  reclame  depuis  trente  ans  et  mesme  en  faveur 
d'un  prince  qui  leur  a  faict  la  guerre  depuis  vingt-cinq  ans  conjointe- 
ment avec  la  France. 

L'autre  chose  qu'il  faut  faire  remarquer  est  que  non  seulement 
l'instrument  de  paix  porte  en  termes  exprez  la  confirmation  du  traité 
de  Querasque,  mais  il  y  est  parlé  en  pluriel  des  traitez  faicts  à  Que- 
rasque, et  cela  doit  oster  tous  les  doutes  que  tesmoigne  avoir  Madame 
îioyale  que  M.  de  Mantoùe  peut  s'attacher  captieusement  à  demander 
l'exécution  du  premier  traité  par  lequel  il  paroist  que  la  maison  de 
Savoye  est  chargée  du  payement  des  revenus  nouveaux,  puisqu'aussy- 
toston  recouroit  aux  traitez  suhsequens  qui  destruisent  cette  obligation 
et  à  l'observation  desquels  l'Espagne  s'est  solennellement  engagée  et 
obligée. 

Mais  quand  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  des  précautions  qu'on 
a  prises  ne  seroit  pas,  toutes  ces  dilîicultez  seraient  bientôt  tranchées 

1   Par  !'■  traité  de  Querasque  on  Cherasco. 
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par  l'offre  positive  que  le  Roy  veut  que  ses  ministres  fassent  de  sa  part  Dec  1659. 
de  delà  l,  en  présence  de  Monsieur  le  comte  de  Fuensaldagne  et  des 
commissaires  de  Mantoiïe  et  en  tous  les  lieux  et  par  toutes  les  voyes 
qu'il  sera  besoin,  de  relever  entièrement  la  maison  de  Savoye  de  ce 
payement  des  revenus  nouveaux  et  de  payer  la  somme  à  laquelle  la 
France  est  obligée  envers  ledict  sr  duc  de  Mantoiïe  sur  le  pied  arresté 
à  Querasque  et  de  faire  ce  payement  dans  trois  mois  effectivement  en 
deniers  comptans  et  de  s'y  obliger  de  nouveau,  s'il  est  nécessaire, 
en  la  meilleure  manière  que  ledict  sr  duc  de  Mantoiïe  pourra  désirer 
luy-mesme. 

Quand  au  second  point  de  la  lettre  de  Mad°  Royale  sur  le  différend 
qu'a  M.  le  duc  de  Savoye  avec  M.  le  duc  de  Modene,  je  pense  avoir 
assez  l'ait  cognoistre  dans  le  public  par  toutes  mes  actions  que  la  pa- 
renté2 n'y  aucune  autre  sorte  de  considération  ne  m'a  jamais  empes- 
ché  de  faire  ce  qui  estoit  juste  et  du  service  du  Roy.  Et  aussy  vous 
représenterez  que,  tant  s'en  faut  qu'à  cause  de  l'alliance  que  j'ay  avec 
ce  prince  je  voulusse  procurer  ses  advantages  au  préjudice  de  M.  de 
Savoye,  qu'au  contraire  je  croyois  que  l'article  aux  termes  qu'il  a  esté 
conceu  et  qui  paroissent  et  sont  en  effet  de  la  plus  exacte  justice,  estoit 
plustost  favorable  à  la  maison  de  Savoye. 

Quant  à  la  prétention  de  M.  le  comte  de  Fuensaldagne  de  retirer 
toute  l'artillerie  et  munitions  de  guerre  et  de  bouche  qui  se  trouveront 
dans  Verceil,  aussytost  que  j'en  ay  eu  advis  j'en  ay  escrit  au  S&r  Dom 
Louis  d'Haro,  afin  qu'il  sache  ce  qui  se  passe  et  donne  les  ordres  néces- 
saires pour  empescher  une  contravention  si  manifeste  à  l'article  du 
traité  de  paix  qui  règle  la  restitution  de  ladicte  place.  Je  veux  croire 
que,  si  M.  le  comte  de  Fuensaldagne  ne  se  ravise  de  luy-mesme,  l'on  y 
pourvoira  de  Madrid;  mais  en  tout  cas,  ainsy  que  j'ay  marqué  bien  ex- 
pressément dans  ma  lettre  audict  Ssr  Dom  Louis,  M.  le  duc  de  Savoye 
n'y  perdra  rien  puisque  SaMt,:  y  supleera  par  le  moyen  de  ce  qu'on 


1  En  Italie.  —  J  Le  duc  de  Modèue  avait  épouse  nue  des  nièces  de  Mazarin.   Lattre 
Martinozzi. 
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Me.  iii.xi.  (luit  rendre  ;i  M.  I»;  «lue  de  Lorraine  en  le  rétablissant  dans  s<-s  Estais, 
sur  (|iio\  l'on  prendra  la  inesnie  quantité  d'artillerie  el  de  munitions 
ipii  aura  esté  retenue  ;i  M.  1»'  «1  u<-  de  Savoye  eu  luy  rendant  Vereeil. 

Vous  jugez  bien  que  cette  despeacbe  doit  estre  communiquée  à 
M . l'Ambassadeur  Servien.  Je  vous  | > ■-•  < *  de  la  communiquer  aussi  au 
s1   \bl)é   \morelti  et  de  me  croire  tousjours,  etc. 


CCXLVI. 

liilil.  ii;il..iiis.  )'.  fip. .  Mélanges  de  Collicrl ,  t.  59  B,  f*  193.         Minute. 
AIF.  élr. ,  France,  t.  ->x\\ .  i    •>;>:!.  —  Copie  du  temps. 

V  IL'ABBÉ    iHORETTI. 

Toulouse,  ii)  décembre  ifi.'ig. 

EITBAIT.) 

J'ay  recen  vos  lettres  des  i5,  22,  29  [du  mois  passé],  et  du  9  [du 
courant]  et  veu  tout  ce  qu'elles  contiennent.  Je  n'entreray  pas  ic\  dans 
le  détail  des  deux  points1,  dans  lesquels  il  semble  à  Madame  Royale 
que  les  intereste  de  M.  son  fils  ayeut  receu  quelque  atteinte,  parce  que 
M.  le  duc  de  Navaitles  \ous  communiquera  confidemment tout  ce  que 
je  luy  escris-.  Je  me  contenteray  de  \ous  dire  seulement  que,  si  l'on 
me  faict  justice,  on  trouvera  asseurement  que  j'ay  agi,  en  ce  qui  con- 
cerne M.  le  duc  de  Savoye.  avec  toute  la  chaleur,  le  soin  el  l'application 
que  ses  propres  ministres  auroient  pu  l'aire,  et  je  ne  fais  nul  doute  que 
vous  ne  tombiez  d'accord  de  cette  vérité,  quand  vous  aurez  veu  ce 
que  je  mande  audict  s1  duc  de  Navailles. 

Je  suis  bien  marry  de  l'insolence  de  cette  Gazette  à  la  main,  dont 
vous  me  parlez  dans  une  de  nos  lettres,  mais  si  vous  pouviez  trouver 
le  secret  de  déraciner  ce  mal-là .  je  vous  en  serois  obligé.  11  y  a  plu- 
sieurs années  que  l'on  donne  la  chasse  continuellement  à  ces  sortes 


'  Il  s'agissait   d'articles  de  la  paix  îles  '  Voy. ,  p.  444,  la  lettre da  19  décembre 

Pyrénées.  (Voy.  la  lettre  précédente.)  l65g  adressée  au  duc  de  Navailles. 
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d'escrivains;  il  y  en  a  encore  à  présent  neuf  dans  la  Bastille,  que  l'on     Dec  1659 
va  disperser  çà  et  là  en  divers  endroits  du  royaume,  et  peut-estre  que 
le  vostre  [y  sera  compris *].  Néanmoins  si  l'on  pouvoit  descouvrir  qui 
il  est,  on  le  punirait  plus  sévèrement.  Vous  me  ferez  plaisir  de  m'en 
advertir,  si  vous  en  pouvez  avoir  cognoissance. 

Je  veux  croire  que  mes  offres  sont  de  grand  poids  en  ce  qui  regarde 
le  mariage  de  M.  le  duc  de  Savoye,  puisque  vous  m'en  asseurez;  mais 
n'en  voyant  aucun  effect,  il  n'est  pas  hors  d'apparence  que  vous  me 
flattiez  aussy.  En  tous  cas,  Mademoiselle  d'Orléans2  est  bien  faicte  de 
corps  et  d'esprit  et  d'assez  bonne  maison  pour  ne  pas  manquer  de  par- 
tis dignes  d'elle,  et  j'auray  tousjours  cette  satisfaction  de  n'avoir  rien 
oublié  pour  faire  réussir  une  chose  qui  me  paroissoit  fort  agréable  à 
Madame  Royale  et  advantageuse  à  M.  son  fils. 

Je  vous  remercie  des  nouvelles  que  vous  me  donnez  et  me  resjouys 
du  contentement  que  l'arrivée  de  M.  le  duc  de  Parme  a  apporté  au 
lieu  où  vous  estes.  Tous  ceux  qui  ont  l'honneur  de  cognoistre  Madame 
la  princesse  Marguerite  estimeront  sans  difficulté  ce  prince  très  heu- 
reux d'espouser  une  princesse  si  parfaite  et  si  accomplie3. 

Je  fais  estât  d'envoyer  quatre  chevaux  d'Espagne  à  M.  le  duc  de 
Savoye,  lesquels  on  m'a  dict  icy  qui  ne  luy  deplairoyent  pas.  J'ay  regret 
seulement  de  ne  luy  en  pouvoir  envoyer  un  plus  grand  nombre.  Mais 
je  crains  bien  qu'ils  ne  souffrent  au  passage  des  montagnes  dans  la  ri- 
gueur de  la  saison;  je  les  feray  tousjours  advancer  jusqu'à  Grenoble, 
et  aprez  on  verra  s'il  y  aura  lieu  de  les  faire  passer,  ou  si  l'on  attendra 
le  beau  temps. 

1  Le  sens  est  :  peut-être  que  celui  dont  Lettres  de  Mazarin,  qu'il  avait  été  question 
vous  vous  plaigne:  est  du  nomhre.  du  mariage  de  Marguerite  de  Savoie  avec 

2  Fille  aînée  de  Gaston  d'Orléans  et  de  LouisXÏV.  Elle  épousa,  en  1660,  Ranucelï, 
Marguerite  de  Lorraine.  Farnèse,  qui   devint    duc  de  l'arme  et  de 

3  On  a  vu,  dans  le  tome  précédent  des  Plaisance  el  mourut  en  i6()i?. 
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Dec,  i  ().")(). 
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Bîbl.  nal.,  ins.  t.  Ir.,  Mélanges  de  Colbert,  l.  '>•>.  li.  ('*  S78.  -     Minute. 

■M    PRÉSIDENT  J)K  BORDEAl  X. 

Toulouse,  97  décembre  1659. 

J'ay  receu  trois  de  vos  lettres1,  auxquelles  je  respondray  suceinle- 
meiit ,  me  trouvant  dans  le  moment  de  mon  départ  d'icy2.  Je  vous 
remercie  de  vos  soins,  et  je  vous  prie  de  continuer  à  m'escrire  tous 
les  ordinaires,  estant  important  que  nous  soyons  informez  exactement 
de  tout  ce  qui  se  passera  en  Angleterre 

Il  sera  bon  que  nous  entreteniez  tousjours  une  parlaide  correspon- 
dance a\ec  M.  Lockart.  et  comme  il  n'\  a  personne  qui  sçache  mieux 
que  luy  toutes  les  pensées  que  j'a\  pour  le  Lien  et  pour  le  repos  de 
l'Angleterre,  je  m'asseure  qu'il  m'aura  faict  la  justice  d'en  rendre  té- 
moignage et  que  par  là  on  aura  pu  cognoistre  que  je  ne  change  pas 
[aussy]  aysement  de  sentimens  qu'on  avoit  voulu  l'aire  croire  3 .  Il  est  \  raj 
qu'on  a  laissé  passer  le  roy  d'Angleterre  eu  France,  taisant  semblant 
de  ne  s'en  apercevoir  pas,  parce  qu'on  ne  pouvoit  pas  en  user  autre- 
ment, comme  toutes  les  personnes  qui  en  jugeront  sainement  en  de- 
meureront d'accord;  mais  je  ne  l'av  point  \  eu ,  et  je  ne  suis  entré  direc- 
tement ny  indirectement  en  aucune  négociation  avec  lu\.  et  quand  je 
n'aurois  eu  aucune  autre  raison  pour  tenir  cette  conduite,  je  l'auroifi 
faict  par  le  motif  du  service  du  Roy,  qui  ne  me  pouvoit  pas  permettre 

1  On  trouve,  dans  le  tome  II  de  Y  lits-  (aujourd'hui  chef-lien  d'arrondissement  de 

toire  du  Protectorat  de  Richard  C.romivell ,  par  la  Haute-Garonne),  puis  à  Castelnaudarv. 

M.  Guizot,  p.  3oo  et  suiv.,  des  lettres  eu  Garcassonne.  Be'ziers et  Montpellier  yMvm.dc 

date  des  10,  18  et  22  décembre  1659.  MongUtt ,  p.  344 , éd.  Michaud  et  Foujoulat  . 
adressées  par  Bordeaux  à  Mazarin.  La  ré-  '  On  axait  d'ahord  écrit  :  comme  on  aroit 

ponse  du  Cardinal  n'y  est  pas  jointe.  voulu .  etc.;  on  a  effacé  comme  et  écrit  qu'on 

-   La  Cour  quitta  Toulouse  le  27  déoem-  en  interligne,  sans  ajouter /imam iqai  devenait 

lire  et  se  rendit  à  \  illelranc.he-de-Laurajyuais  nécessaire. 
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d'en  user  autrement  dans  la  conjoncture  présente,  de  sorte  que  si  l'on     Doc.  t659. 
avoit  quelque  soupçon  de  ce  passage1,  ce  seroit  sans  justice  et  sans 
l'ondement. 

Ledict  s'Lockart  m'a  escrit  de  Londres,  comme  il  m'avoit  promis  de 
faire  aussytost  qu'il  y  seroit  arrivé,  et  m'a  fait  de  grands  complimens,  de 
la  part  du  mylord  Flettvvood ,  ua  ec  qui  vous  pourrez  aussy  a  i\  re  en  bonne 
intelligence;  mais  vostre  principale  application  doit  estre  à  pénétrer  les 
sentiments  des  principaux  de  delà  2  touchant  les  affaires  du  Nord,  celles 
de  Hollande  et  la  paix  avec  l'Espagne.  Sur  quoy  il  est  bon  que  vous 
sçachiez  que  l'on  me  mande  de  Bruxelles  que  les  Anglois  avaient  offert 
de  rendre  quatre  cents  soldats  espagnols,  qu'ils  avoient  faicts  prison- 
niers sur  la  mer,  et  que  les  ministres  d'Espagne  font  grande  ostentation 
de  cette  civilité,  la  recevant  comme  des  advances  qu'on  leur  fait  pour 
un  accommodement.  Nous  ne  tromerions  rien  à  dire  qu'il  se  conclut, 
puisque  nous  sommes  présentement  en  bonne  intelligence  avec  les  Es- 
pagnols, et  que  le  Roy  souhaiterait  que  la  paix  fust  universelle;  mais 
il  importe  à  Sa  Mtd  d'estre  informée  à  point  nommé  des  dispositions 
qu'on  y  aura  en  Angleterre  et  de  ce  qui  se  passera  sur  ce  sujet. 

J'escris  à  Paris  pour  que  l'on  vous  donne  l'assislance  la  plus  consi- 
dérable qu'il  se  pourra  sur  ce  qui  vous  est  deub  de  vos  appointemens , 
et  ceux  qui  les  sollicitent  n'auront  qu'à  s'adresser  pour  cela  au  s'  de 
Villacerf.  Sur  ce  je  demeure,  etc. 

1  Le  sens  est  :  si  ce  passage  du  roi  d'Angleterre  par  la  France  inspirait  r/uebfue  soupçon.  — 
'  D'Angleterre. 
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Ad.  étr. .  France,  t.  a84,  I    1 5.  —  Minute  de  ta  main  de  Lionne. 

\   MONSIEl  R  LE  PRÏNCE. 

Béuers  .  '■'<  janviei  1  «  >  1 3  *  *  _ 

(extbiit.  i 

Je  vois,  par  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  nue 
nous  continuons  à  n'estre  pas  heureux  en  toutes  les  choses  généra- 
lement que  nous  avons  à  traiter  avec  le  marquis  de  Caracena:  mais 
comme  l'incident  qu'il  nous  veut  faire  aujourd'hui  sur  le  sujet  de  \<>s 
troupes  ne  peut  pas  estre  soustenu,  sans  qu'il  se  déclare  de  ne  vouloir 
pas  exécuter  le  traité  (ce  qui  ne  dépendra  pas,  à  mon  advis.  delu\. 
mais  des  ordres  qu'il  a  receus  du  seigneur  don  Louys),  je  ne  m'en 
mets  pas  beaucoup  en  peine,  et  je  crois  que,  pour  trancher  en  ce  mo- 
ment toutes  les  difïicultez  qu'il  veut  faire  naistre,  il  suffit  que  je  vous 
emoye  l'article  du  traité  mesme  touchant  le  licenciement  de  \ostre 
corps  d'armée,  quoyque  je  ne  doute  pas  que  ledict  marquis  n'en  avt 
eu  autant  du  seigneur  don  Louys.  et  que2,  comme  il  porte  expressé- 
ment que  le  desarmement  soit  laict  en  la  manière  que  le  Roy,  noslre 
maistre,  l'ordonnera,  j'y  joins  un  ordre  de  Sa  W*  qui  fasse  cognoistre 
que  son  intention  est  d'avoir  tout  ledict  corps  en  France3;  ce  qui  ne 
vous  surprendra  plus,  puisque,  depuis  cette  lettre  escrite.  le  sr  Guitaut 
en  aura  receu  une  de  moy,  par  laquelle  je  luy  mandois  que  l'intention 
du  Roy  estoit  que  vous  conserviez  tout  ledict  corps  jusqu'à  ce  que 
j'eusse  le  bien  de  vous  voir  et  d'adjuster  avec  vous  les  ordres  que  vous 
auriez  à  donner  là-dessus,  ayant  creu  que  ledict  marquis  de  Garacena 

1  On  a  \n  qui'  la  Cour  avail  quitté  Ton-  jusqu'à  et  que,  esl  écrit  sur  la  marge  (te  la 

louse  le  37  décembre  et  s'était  rendue  à  minute. 

Castelnaudary,  Carcassonne  et  Béziers.  De]  uis  ce  qui  jusqu'à  su  Fkmàn,  l'ar- 

s  Ce  membre  «le  phrase,  depuis  quoyque  ticle  est  »:eril  sur  la  marge. 
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ne  feroit  pas  de  difficulté  de  le  laisser  quelques  jours  de  plus  eu   Janvier  1660. 
Flandre. 

Ledict  article1  est  si  clair,  qu'il  ne  peut  estre  sujet  à  aucune  caxil- 
lation2.  Il  n'y  a  point  eu  de  parole  qui  n'ayt  esté  meurement  pesée,  et 
vous  remarquerez,  s'il  vous  plaist,  par  les  termes  dont  il  est  parlé  de 
la  garnison  de  Rocroy  et  de  Linchamp3,  que  le  point  du  licenciement 
de  nos  troupes  en  la  manière  que  le  Roy  l'ordonnera,  doit  précéder 
celuy  de  la  restitution  des  places.  C'est  pourquoy  M.  de  Turenne  auroit 
bien  faict  de  ne  passer  pas  à  l'exécution  de  cette  restitution  que  le 
traité  n'ayt  esté  ponctuellement  exécuté,  comme  il  est  juste,  en  ce  qui 
regarde  lesdictes  troupes. 

Vous  remarquerez,  s'il  vous  plaist  encore  dans  le  mesme  article, 
qu'il  est  parlé  en  gênerai  de  vostre  corps  d'armée  sans  distinction  des 
troupes  que  vous  avez  menées  ou  levées  ou  que  Sa  M16  Catholique  vous 
peut  avoir  données,  et  je  vous  asseure  que  ce  terme  de  corps  d'armée 
n'y  a  pas  esté  mis  par  cas  fortuit,  et  qu'on  sçavoit  bien  ce  qu'on  faisoit. 
Ainsy  il  n'est  plus  en  la  liberté  du  marquis  de  Caracene'',  à  moins 
d'enfreindre  le  traité,  d'en  vouloir  faire  la  distinction  dont  je  vois 
qu'il  parle  dans  la  déclaration  par  escrit  qu'il5  a  donnée,  et  s'il  ne  luv 
semble  pas  juste  que  les  troupes  que  vous  pouvez  avoir  eues  de  Sa  Mu 
Catholique  y  soient  comprises,  on  pourroit  luy  respondre  bien  ayse- 
ment  que,  puisqu'ils  nous  laissent  de  leurs  places,  ils  peuvent  bien 
nous  laisser  aussy  de  leurs  troupes,  quand  cela  a  esté  nommément 
stipulé  de  la  sorte,  d'autant  plus  que  nous  cognoissons  fort  bien  qu'en 
cela  il  a  dessein  de  contrevenir  encore  à  une  autre  partie  du  mesme 
article,  par  lequel  on  a  convenu  que  lesdictes  troupes  ne  pourront 
estre  transportées,  par  prest,  vente  ny  autrement,  sous  quelque  pre- 

1  L'article  80  de  la   paix  des  Pyrénées  roni  licenciées  frau  temps  de  la  restitution 

est  relatif  au  licenciement  des   troupes  de  desdites  trois  places*. 
Condé.  4  Ce  nom  est  écrit  tantôt  (laraeeua,  tantôt 

■  Subtilité,  raisonnement  captieux.  Caracene. 

3  On  tit  dans  l'article  80  que  les  garnisons  Depuis  «  donnée  jusqu'à  de  la  sorte,  le 

de  Rocroy,  du  Castelel  ei  de  Linchamp  se-  passage  esl  écrit  sur  la  marge. 
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j.nm.-i  if.oo.   texte  que  ce  soit,  à  aucun  potentat  estranger,  ;mi\  ou  ennem\  <l<-  la 
France  ou  de  ses  alliez. 

Nous  sçavons  que  la  Cour  de  \  ienne  demande  cette  assistance  andicl 
marquis';  el  non  seulement  mous  avons  droil  par  ledicj  traité  de  noua 
\  opposer  <  mais  nous  ;« \ <>ns  un  grand  interesi  de  ne  le  pas  souiTrir, 
parce  que  ce  séroit  consentir  nonB-mesm.es  à  fomenter  la  guerre  dans 
l'Empire  contre  ce  que  les  deux  llovs  ont  promis,  et  arreaté  par  un 
autre  article-,  d'y  promouvoir  la  j>ui\  de  lout  leur  pouvoir.  Or  il  eat 
aisé  à  \oir  que  l'Empereur,  recevant  ce  renfort,  s'opiniasureroil  d'ad- 
vantage  à  poursuivre  sou  dessein  de  s'emparer  de  la  Pomeranie 
ainsj  le  marquis  de  Caracene,  continuant  dans  le  soin  de  donner  ce 
renfort  à  l'Empereur,  feroit4  directement  contre  l'intention  du  ro\,  son 
maistre,  que  je  viens  de  dire,  d'y  promouvoir  la  paix,  puisque  je  ne 
\eux  pas  douter  que  tout  ce  qu 'il5  a  promis  ne  l'avt  esté  sincèrement'. 

Pour  ce  qui  est  du  terme  du  8  janvier,  que  ledict  marquis  prescrit 
si  rigoureusement  pour  la  cessation  de  la  subsistance  de  vostre  corps, 
on  y  remédie  pleinement  en  vous  envoyant  l'ordre  de  le  faire  entrer 
et  recevoir  en  France,  qui  pourra  estre  exécuté  dans  ce  mesme  temps- 
là,  ou  à  quelques  jours  prez;  et  alin  mesme  que  ce  courrier-cv  vous 
joigne  plus  tost,  je  le  charge  d'aller  par  le  chemin  le  plus  court,  sans 
le  faire  repasser  par  Garcassonne ,  où  _M.  le  niareschal  de  Gramont  a 
esté  arresté  par  une  indisposition,  qui  m'avoit  faict  de  la  peine  d'abord; 
mais  j'appris  hyer,  Dieu  mercy,  qu'il  en  est  quitte  et  qu'il  faisoit  estai 
de  continuer  dez  demain  sa  marche  pour  joindre  le  Roy;  c'est  la 
raison  pour  laquelle  vous  ne  recevrez  point  de  ses  lettres  par  ce 
courrier.  Gomme  il  n'est  arrivé  qu'à  minuit7,  vous  jugerez  bien  qu'il 

1  Tout  le  paragraphe,  depuis  et  non  seu-        avait  cédé  à  la  Suède  la  plus  grande  partie 
lemeul  jusqu'à  ne  l'ayt  esté  sincèrement .  esl         de  la  Poniéranie. 

écrit  sur  le  folio   îG,  qui   a  été  intercalé  '  Dans  le  sens  de  agiroiL 

ans  la  minute.  '  //se  rapporte  au  roi  d'Espagne. 

2  Les  six  derniers  mots  sont  écrits  en  in-  "  Ici    s'arrête    le    passage    écrit    sur    te 
terligne.  L'article  cité  du  traité  des  Pyré-  folio  î G. 

nées  porte  le  n°  101.  7  On  pourrait  lirequ'Ayer i  minuit:  niais 

1  On  a  vu  que  le  traité  de  Weetphalie       le  mot  Ajfer  semble  avoir  été  effacé. 
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ne  m'a  pas  esté  possible  de  taire  une  plus  grande  diligence  pour  la   Janvier  1660. 
response.  Je  ne  veux  pas  croire  que  le  marquis  de  Caracene  vous  refuse 
de  tenir1  vos  troupes  quelques  jours  de  plus,  s'il  en  est  besoin-. 

Je  vous  supplie,  Monsieur,  d'employer  vostre  crédit  et  vostre  adresse 
accoustumée  pour  surmonter  toutes  les  difficulté/,  que  pourra  continuer 
à  faire  le  marquis  de  Caracene.  nonobstant  tout  ce  que  je  vous  mande, 
qui  est  entièrement  fondé  sur  les  termes  du  traité  et  leur  ponctuelle 
observation.  Je  le  dis  mesme,  outre  le  service  du  Roy,  par  la  part  que 
je  veux  prendre  désormais  en  tous  vos  interests,  parce  que  je  verrois 
avec  peine  et  déplaisir  que  quelqu'un  pust  dire  que  vous  eussiez 
connivé  le  moins  du  monde  au  dessein  que  ledict  marquis  a  de  forti- 
fier l'Empereur  pour  luy  donner  moyen  de  s'emparer  de  la  Pome- 
ranie. 

Au  reste,  je  ne  responds  pas  particulièrement  aux  civilitez  qu'il 
vous  plaist  me  faire  par  vostre  lettre,  aprez  ce  que  j'ay  dict  au  sr 
de  Guitaut  et  que  je  vous  confirme,  et  espérant,  outre  cela3,  d'avoir 
dans  peu  de  jours  le  bien  de  vous  voir  et  de  vous  faire  cognoistre  que 
je  suis  dans  toutes  les  dispositions  d'estre  véritablement  vostre  servi- 
teur avec  autant,  de  passion  et  de  seureté  que  je  l'ay  jamais  esté  dans 
le  temps  que  vous  en  estiez  le  plus  persuadé,  et  ce  pendant  je  de- 
meure, etc. 

A  la  suite  se  trouve  une  addition  <|ui  est  également  de  la  main  de  Lionne,  et 
remplit  le  folio  17  v0'1.  En  voici  le  texte  : 

Je  n'ay  point  encore  de  nouvelles  que  les  ratifications,  que  chacun 
devoil  envoyer  à  la  frontière,  ayent  esté  eschangées.  Les  nostres  y 
sont  arrivées  au  jour  prescrit,  qui  estoit  le  7  du  passé.  J'attribue  le 
retard  des  autres  à  ce  que  le  seigneur  don   Louys  n'a  pu  se  rendre  à 

1  11  faudrait  ajouter  après  :  tenir  dans  les  que  jusqu'à  outre  cela  est  écrit  sur  la  marge. 
Pays-Bas  espagnols.  '  On  lit  à  la  marge,  d'une  autre  main  : 

1  Ce  passade,  depuis  qu'Une  m'a  pas  esté  A  M.  le  Prince,  t65y;  mais  je  crois  que 

possible,  est  écrit  en  marge.  cette  addition  est,  comme  la  première  partie 

Le  passage  depuis  les  mots  aprez  ce  de  la  lettre,  du  3  janvier  i6(io. 
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janvier  1660.  Madrid  que  ce  sept1.  Car,  au  reste,  je  ne  suis  nullement  en  peine  •!<• 
la  chose,  sçachant.  d'un  costé,  combien  lediel  sejgnear  don  Lonys  est 
homme  de  probité  el  de  parole,  et  de  l'autre,  qu'il  ne  leur  sera  pas 
plus  desadvantageux  qu'à  nous  d'exécuter  ce  (jui  a  esté  arresté.  Je  suis 
seulement  en  peine  que  le  retardement  de  <»i  esehange  dos  ratifica- 
tions îfayl  encore  obligé  M.  de  Turenne  à  différer  aussv  les  resti- 
tutions des  places,  parce  que,  par  les  articles  du  traité  dont  on  lu  y 
a  adressé  la  copie,  il  aura  trouvé  que  cet  esehange  devoit  précéder, 
comme  il  est  accoustunié,  ladicte  restitution,  (le  ne  sera,  au  plus, 
qu'un  délai  de  quelques  jours,  attendant,  à  tous  momens,  que  ledicl 
esehange  a\t  esté  faict. 

Je  vous  conjure,  Monsieur,  qu'en  quelque  lieu  que  ce  courrier  vous 
rencontre,  de  vous  y  arrester  le  temps  qu'il  faudra  pour  escrire  en 
Flandres  de  la  bonne  manière,  et  donner  les  ordres  à  la  personne 
que  vous  y  avez  laissée,  en  sorte  que  l'intention  de  Sa  Mu'  soit  exécutée: 
car.  à  moins  que  le  marquis  de  Garacene  ne  veuille  pas  exécuter  la 
paix,  il  faut  qu'il  donne  les  mains  à  laisser  venir  en  France  toute 
l'armée  que  vous  commandiez.  Ce  pendant  j'envoye  à  \l.  de  Turenne 
les  ordres  du  Roy  pour  la  recevoir  et  la  loger,  avec  une  somme  d'ar- 
gent pour  donner  une  subsislance  à  ces  troupes-là,  en  attendant  que 
j'aye  adjusté  avec  vous  tout  ce  qui  regarde  lesdictes  troupes  et  les 
lieux  qui  seront  les  plus  propres,  pour  le  service  du  roy  et  pour  leur 
commodité,  pour  les  loger. 

Dans  1111  dernier  article,  écrit  sur  la  marge,  Mazarin  annonce  à  Coudé  qu'il  lui 
envoie  un  duplicata  des  ordres  adressés  à  Turenne. 

1  Ce  mol,  éerit  en  abrégé',  est  douteux. 
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CCX.LIX. 
Air.  ëtr. .  Pays-Bas,  I.  48.  f°  601.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TIRENNE. 

fiéziers,  3  janvier  1660. 

(EUH  AIT.) 

Nous  avons  receu  icy  une  depesche  de  M.  le  Prince  sur  le  sujet  de 
quelques  difficultez  et  incidens  que  veut  faire  le  marquis  de  Caracene 
touchant  son  corps  d'armée,  au  préjudice  de  ce  qui  est  expressément 
porté  par  le  traicté.  Pour  vous  explicquer  la  chose  et  les  resolutions 
qu'on  y  a  prises,  j'ay  creu  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  vous  adresser, 
comme  je  fais,  la  copie  de  la  lettre  dudict  s1'  Prince,  la  response  que 
je  lui  fais  et  une  copie  aussy  de  l'article  du  traicté,  qui  regarde  les- 
dictes  troupes1. 

Par  ces  trois  pièces  et  les  ordres  du  Roy,  que  vous  adresse  aussy 
VI.  Le  Tellier,  vous  serez  si  pleinement  informé  de  ce  que  vous  aurez 
à  faire  et  de  la  conduite  que  vous  devrez  tenir,  selon  celle  que  prendra 
le  marquis  de  Caracene,  qu'il  ne  me  reste  rien  à  y  adjouster,  si  ce 
n'est  qu'aprez  le  départ  de  M.  de  Guitaut,  ayant  receu  advis  d'Alle- 
magne que  l'on  songeoit  à  renforcer  l'armée  de  Pomeranie  avec  tout 
ce  que  l'on  pourroit  tirer  de  celle  de  M.  le  Prince,  et  que  le  marquis 
de  Caracene  estoit  tout  disposé  pour  envoyer  ce  renfort  à  l'Empereur, 
j'escrivis  audict  sr  de  Guitaut  que,  quoyc|u'en  partant2  je  luy  eusse 
faict  coguoistre  que  le  Roy  se  contenteroit  d'avoir  toute  l'infanterie  de 
M.  le  Prince  réduite  en  trois  regimens  de  six  ou  huit  compagnies,  dont 
chacune  seroil  forte  de  soixante  ou  quatre  vingts  maistres,  et  que 
pour  le  reste  des  troupes  qui  formeroient  son  armée,  M.  le  Prince  les 
pourroit  reformer,  neantmoins,  sur  les  nouvelles  que  le  Roy  aVoit 
recettes  que  le  marquis  de  Caracene  se  \ouloit  servir  de  ce  reste  de 

Ces  pièces  ne  se  trouvent  pas  dans  le  manuscrit.  —  '  Au  moment  de  sou  dépari . 

Mi/wii\.        i\.  58 
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Janvier troupes  pour  envoyer  ce  Becoure  considérable  à  l'Empereur,  Sa  M1, 

m'avoil  commandé  «le  i*i* i i -« -  Bçavoir  audicl  sr  Prince,  par  Le  moyen  du- 

dict  Guitaut,  que  son  intention  estoit  qu'il  conservas!  toute  l'armée 
sans  rien  licencier  jusque»  à  temps  que  ledict  sr  Prince  estant  à  la 
Gour,  l'on  pust  concerter  et  adjuster  a\ec  \\\\  ce  qu'il  seroil  plus  à 

propos  de  l'aire  pour  le  service  dé  Sa  M1'. 

J'ay  mis  entre  les  mains  du  sieur  Talon  cette  lettre.  Je  luv  en  dis  le 
contenu  et  luy  donnay  ordre  de  l'envoyer  audict  sr  de  Guitaut  par 
courrier  exprès,  à  l'instant  qu'il  seroit  arrivé  sur  la  frontière.  Ce  que 
je  ne  doute  pas  qu'il  ayt  exécuté  sans  y  perdre  un  moment  de  ternp». 
et,  comme  j'ay  receu  advis  de  Paris  qu'il  en  partoit  le  vingt-quatre  du 
passé  pour  vous  aller  trouver  à  Amiens,  je  m'asseure  que  M.  le  Prince 
aura  veu  madicte  lettre  dans  tout  le  26  ',  et  qu'il  n'aura  pas  manqué 
de  faire  sçavoir  au  marquis  de  Caracene  la  resolution  du  Roy,  à  laquelle 
ledict  marquis  ne  peut  faire  aucune  difficulté,  à  moins  qu'il  veuille 
s'opposer  absolument  à  l'exécution  de  la  paix,  estant  porté  expressé- 
ment par  l'article,  dont  je  vous  envoie  copie,  que  M.  le  Prince  exé- 
cutera expressément  tout  ce  que  le  Roy  luy  ordonnera  à  l'esgard  des 
troupes  qui  composoient  l'armée  qu'il  commandoit  en  Flandres. 

Mais  ce  qu'il  aura  pu  respondre  avec  quelque  raison  c'aura  esté 
qu'aprez  le  huit  de  ce  mois  il  ne  sera  obligé  de  donner  quartier  ny 
subsistance  à  ladicte  armée  de  M.  le  Prince,  ainsy  qu'il  a  déclaré  à 
l'esgard  de  six  regimens  de  cavalerie  que  AI.  le  Prince  devoit  former; 
ce  qui  a  esté  le  sujet  de  la  depesche  de  son  courrier,  à  quoy  le  Rov 
pourvoit  par  les  ordres  que  Sa  Mté  vous  envoyé  de  recevoir  toute  la- 
dicte armée,  vous  envoyant  un  fonds  assez  considérable  pour  donner 
d'abord  de  quoy  subsister  à  toutes  ces  troupes  dans  les  lieux  où  vous 
les  devrez  mettre,  quand  mesme  il  n'en  demeureroit  pas  un  soldat  en 
Flandres. 

Ma  seule  appréhension  est  que  la  première  restitution  des  places 
n'ayt  esté  faicte  aprez  l'arrhée  du  sieur  Talon,  nonobstant  qu'on  vous 

1    \n  |»lns  tord,  le  9ii  décembre  1659. 
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ayt    mandé  que    les  ratifications   n'estoient  pas    encore  eschangées,  Janvier  1660. 
quoyque  la  nostre  fust  arrivée  sur  la  frontière  au  jour  prescrit;  mais 
si  le  second  courrier,  qui  partit  deux  jours  aprez  ledict  sr  Talon,  a 
faict  la  diligence  qu  il  m'a  promise,  vous  verrez  par  là  l'intention  du 
Roy  pour  surseoir  la  restitution  des  places  jusques  à  nouvel  ordre. 

Enfin  je  m'asseure  que  vous  aurez  faict  ce  que  vous  aurez  jugé  pour 
le  mieux  et  que  vous  ne  vous  serez  pas  impatienté  pour  revenir  à 
Paris  et  entreprendre  le  voyage  de  la  Cour,  sy  vous  avez  creu  vostre 
présence  nécessaire  à  la  frontière,  comme,  à  mon  advis,  elle  i'estoit 
au  dernier  point,  et  d'autant  plus  que  le  marquis  de  Caracene  est  un 
homme  peu  facile,  advantageux  et  qui  trouve  d'ordinaire  des  dilli- 
cultez  aux  choses  où  il  n'y  en  a  point.  Vous  sçavez  aussy  que  la  resti- 
tution des  places  d'Italie,  qui  devoit  eslre  faicte  le  trente  de  novembre, 
sur  laquelle  on  a  réglé  les  autres  restitutions,  n'a  deub  estre  exécutée 
que  le  3o  du  passé,  et  tout  cela  par  des  contestations  que  l'on  a  eues 
sur  le  canon  de  [Verceil]1;  à  quoy  pourtant  il  avoit  esté  pourveu  en 
termes  assez  formels  par  le  traité  de  paix. 

Vous  aurez  veu,  par  la  depesche  de  M.  Le  Tellier,  que,  nonobstant 
les  ordres  qu'on  vous  envoyé,  l'intention  du  Roy  n'est  pas  que  vous 
regardiez  sy  par  le  menu  qu'on  envoyé  toutes  les  troupes  de  M.  le 
Prince;  car  il  ne  faut  pas,  pour  peu  de  chose,  faire  un  esclat  qui  re- 
tardast  un  seul  moment  l'accomplissement  d'un  sy  grand  bien,  si  ce 
n'est  que  vous  croyiez  qu'ils  se  doivent  contenter  à  moins;  car  aussv 
bien  n'est-ce  pas  à  prest  un  establissement  qui  doive  durer,  et  on 
pourra  le  changer  à  l'advenir  selon  qu'il  sera  jugé  plus  utile  pour  le 
service  du  Hoy  et  mesme  plus  advantageusement  à  ladicte  campagne. 

1  La  copie  porte  Verodil. 
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\  m"'  de  venél. 

Béliers,  A  janvier  t  G 

|  EXTRAIT.) 

Après  lui  avoir  promis  de  parler  nu  duc  de  Mercœur.  pour  qu'il  traite  favora- 
blement M.  de  Venel,  Mazarin  continue  ainsi  : 

Je  vous  ay  escrit  par  Robertot1.  Je  ne  sçay  s'il  sera  arrivé  à  teiïi j»*- ; 
mais  je  vous  confirme  la  mesme  chose  que  je  vous  ay  mandée  par  luv. 
qui  est  qu'il  ne  faut  pas  passer  à  Blois2,  ou  qu'il  faut  absolument  avoir 
l'honneur  de  voir  Madame1  et  de  rendre  ses  respects  à  S.  A.  R*. 

Au  reste,  je  suis  estonné  de  voir,  par  les  comptes  du  sr  Colbert. 
l'argent  que  mes  niepees  prennent,  et  je  ne  puis  croire  que  ce  soit 
de  vostre  participation  puisque  jusqu'à  Marianne5  en  use  comme  il  lui 
plaist.  Mon  intention  est  bien  qu'elles  ne  manquent  de  rien;  mais  il 
est  bien  juste  que,  quand  elles  voudront  avoir  de  l'argent  d'extra- 
ordinaire, j'en  aye  cognoissance,  et  alors,  je  leur  ferav  sçavoir.  par 
vostre  moyen,  ce  que  j'estimeray  à  propos. 

Il  faut  vivre  régulièrement  à  Paris;  car  beaucoup  de  monde  prendra 
garde  à  la  conduite  de  mes  niepees.  Je  trouve  bon  qu'elles  se  diver- 
tissent, mais  en  sorte  que  personne  n'y  puisse  trouver  à  redire.  Pour 
des  visites,  il  faut  voir  en  arrivant  la  reyne  d'Angleterre6,  et  \  aller 
lotis  les  mois  une  fois.  Il  faut  atissy  visiter  de  temps  en  temps  Mmc  de 

1  Thomas  de  Groiiehy,  s'  de  lloberlot.  '  Marguerite     de    Lorraine,     duc 

1  Les  nièces  de  Mazarin,  après  avoir  été  d'Orléans. 
longtemps  reléguées  à   Bronage,    avaienl  *  Gaston  d'Orléans, 

obtenu  l'autorisation  de  retourner  à  Pa-  Marie-  \jine  Mancini. 

i'is.  "  Henriette  de  France. 
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Carignan1  et  M",c  de  Vendosme2,  et  caresser  soigneusemenl  mes  petits   Janvier  1660. 
neveux3.  On  peut  voir  Mmc  d'Angoulesme  la  jeune',  qui  est  amie  de 
nostre  maison  et  tort  vertueuse.  Il  faudra  visiter  aussy  Mme  de  Villeroy5 
et  Mme  de  Crequy0,  et  je  n'entends  pas  que  mes  niepees  aillent  à  la 
comédie  que  lorsqu'elles  le  pourront  avec  une  de  ces  dernières  dames. 

Quand  elles  voudront  se  promener  à  Vincennes  et.  mesme  y  coucher, 
elles  le  pourront,  et  c'est  tout  ce  qu'il  me  semble  vous  devoir  escrire 
sur  ce  sujet,  vous  priant  de  me  mander  exactement  ce  qui  se  pourra 
et  ne  permettre  pas  qu'elles  lassent  ou  reçoivent  d'autres  visites,  à 
l'exception  pourtant  de  Mme  d'Aiguillon7,  que  j'avois  oubliée  de  nom- 
mer. Car  elle  peut  et  doit  estre  visitée  par  mes  niepees. 

Je  vous  prie  de  faire  mes  recommandations  à  Hortenses  et  à  Ma- 
rianne, et  je  souhaite  fort  que  la  première  songe  à  me  tenir  la  parole 
qu'elle  m'a  donnée,  de  faire  les  choses  que  je  luy  ay  demandées,  qui 
touchent  toutes  son  bien. 


1  Marie  de  Bourbon. 

"  Françoise  de  Lorraine,  duebesse  de 
Mercœur,  mariée  en  1609  à  César,  duc 
de  Vendôme,  fds  naturel  de  Henri  IV  et  de 
GabrieDe  d'Ëstrées.  La  duebesse  de  Ven- 
dôme mourut  en  1669. 

1  Louis-Josepb  de  \  endôme  et  Philippe 
de  Vendôme,  fils  de  Louis  de  Vendôme, 
duc  de  Mercœur,  et  de  Laure  Mancini. 
Louis-Joseph  devint  duc  de  Vendôme,  s'il- 
lustra à  la  tète  des  ;iimées  et  mourut  en 
171a.  Son  frère,  Philippe,  fut  grand  prieur 
de  France. 

4  Marie -Henriette  de  la  Guicbe,  née 
en  1600,  mariée  en  1629  à  Louis-Emma- 
nuel de  Valois,  comte  de  Valois,  puis  duc 


d'Angouléme,  veuve  en  i(i53,  morte  en 
1683. 

5  Madeleine  de  Créqui ,  mariée  en  1617 
à  Nicolas  de  NeufvïHe,  duc  de  Villeroy  el 
maréchal  de  France.  Elle  vécut  jusqu'en 
1  (iyf). 

0  Armande  de  Saint-Gelais,  mariée  à 
Charles  III ,  duc  de  Créqui.  Elle  vécut  jus- 
qu'en 1709.  Saint-Simon  en  fait  un  grand 
éloge. 

7  II  a  été  souvent  question  de  la  du- 
ebesse d'Aiguillon  dans  les  Lettres  de  Ma- 
larin. 

8  Ilortense  Mancini,  mariée  en  16G1  à 
Charles  de  la  Porte  de  la  Meilleraye,  qui 
prit  le  titre  de  duc  de  Mazarin. 
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CCLI. 

Bibl.  liai.,  ms.  I.  Ir..  Mélange* de  Colbert,  1.  .">■>  B,  I*  388  »  .  — 
Minute  ou  copie  du  temps. 

V   \r"  MANCINl   (MARIKj. 

Béziers,  3  jan\i>-r  1  660. 

\In"  de  \  enel  vous  comnmiiiquera  les  choses  que  je  luy  escris,  (jui 
regardent  vousel  vos  sœurs.  Je  vous  conjure  seulement,  par  l'affection 
que  j'ay  pour  vous  et  par  la  considération  de  vostre  propre  bien.  de 
régler  vostre  conduite  en  sorte  que  vous  puissiez  conserver  l'estime  et 
l'amitié  qu'on  a  pour  vous.  Gela  ne  vous  sera  pas  difficile,  y  apportant 
l'application  et  le  soin  que  vous  devez.  Et  d'ailleurs  vous  pou\ez  juger 
à  quel  point  cela  vous  importe,  pour  n'y  rien  oublier. 

11  n'y  a  rien  qui  puisse  tant  contribuer  à  un  bon  establisseunnt 
pour  vous  et  à  vous  conserver  l'estime  et  l'amitié  d'une  personne1,  que 
de  vous  voir  prendre  une  conduite  sérieuse  et  tout-à-faict  régulier»': 
vous  n'aurez  pas  grande  peine  à  faire  en  cela  plus  que  je  ne  puis 
souhaiter,  car  vous  avez  les  qualitez  nécessaires  pour  cela,  et  vous 
cognoistrez  qu'il  est  de  vostre  service  d'en  user  ainsv. 

Vous  avez  aussy  interest  à  la  conduite  d'Hortense;  car  vous  aurez  des 
louanges,  si  elle  est  bonne,  et  autrement  l'on  vous  accusera.  C  est 
pourquoy  je  vous  prie  d'en  prendre  soin,  et  de  la  faire  souvenir  qu'elle 
m'a  promis  d'apprendre  bien  à  danser  et  faire  la  révérence. 

Vostre  lettre  a  esté  bien  receue2,  et  ce  que  je  vous  ay  faict  espérer 
là-dessus  sera  infailliblement,  vous  conduisant  comme  j'espère  que 
vous  ferez. 

.le  n'ay  rien  à  répliquer  à  ce  que  vous  m'a\ez  escrit,  <"t  je  me  remets 


'  Mazaiin  veut  évidemment  désigner  Ip  '  On  a  vu  que  Marie  Mancini  n'avait  pas 

Roi.  ccssô  d'écriro  à  Louis  \1\  . 
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à  ce  que  l'evesque  de  Frejus1  vous  mandera;  car,  en  plusieurs  ren-   Janvier  1660. 
contres,  je  hiy  diray  les  choses  qu'il  sera  bon  qui  viennent  à  vostre 
cognoissance.  Je  vous  prie  de  suivre  de  point  en  point  ce  que  Mme  de 
Venel  vous  dira,  de  ma  part,  en  conformité  de  ce  que  je  luy  escris, 
et  croyez  que  personne  ne  vous  ayme  avec  plus  de  tendresse  que,  etc. 


CCLII. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  a84.  f°  ai  v".  —  Copie  du  temps. 

AU  SURINTENDANT. 

Béziers,  fi  janvier  1660. 

Ce  mot  est  pour  vous  dire  à  la  hâte  qu'ayant  pénétré  que  l'intention 
du  marquis  de  Caracene  estant  d'envoyer  un  grand  renfort  à  l'armée 
de  l'Empereur,  qui  a  envahi  la  Porneranie,  par  le  moyen  des  troupes 
que  M.  le  Prince  licencierait,  Sa  M16,  qui,  par  le  traité  de  paix,  a  droit 
d'en  disposer  en  la  manière  que  bon  lui  semblera,  faict  sçavoir  à 
M.  le  Prince  que  son  intention  est  que  toute  ladicte  armée  passe  en 
France  et  envoyé  à  M.  de  Turenne  les  ordres  de  la  recevoir;  mais, 
comme  en  mesme  temps  il  faut  pourvoir  à  la  subsistance  de  ces 
troupes-là,  je  vous  prie  de  vouloir,  au  plus  tard  vingt-quatre  heures 
après  avoir  reçu  ce  billet,  faire  remettre  ès-mains  de  l'Extraordinaire2 
la  somme  de  quarante  mille  escus,  et  j'escris  au  sieur  de  Villacerf  de 
faire  en  sorte  qu'elle  soit  voiturée  sans  aucun  délai.  Jo  vous  tiendrai 
compte  de  cette  somme  sur  ce  que  vous  devrez  donner  en  ce  mois  de 
janvier,  et  je  m'asseure  que  vous  n'oublierez  rien  pour  exécuter  une 
chose  qui  est  de  la  dernière  conséquence. 


1  Zongo  Ondedei,  parent  de  Mazariu  et  2  Du    trésorier   de    l'extraordinaire    des 

des  Mancini.  guerres. 
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\ll.  étr.,  Allemagne,  t.  i  '|K.  — Original  signée!  en  grande  partie  chiffré. 

V    M.   DE  GRAVEL. 

Montpellier,  7  jamiir  1660. 

BITBAIT.) 

J"a\  receu  vostre  lettre  du  7  du  mois  passé  qui  ne  contient  que  les 
trois  points  que  ledict  chancelier  de  Neubourg  vousavoil  communiquez 
par  ordre  de  VI.  le  duc  son  maistre,  sur  lesquels,  après  lu\  avoir  té- 
moigné (fue  Sa  W*  a  extrêmement  agréé  la  déférence  entière  qu'il 
faict  paroistre  pour  toutes  les  intentions  de  Sa  M1,  H  l'avoir  asseuré 
qu'elles  n'iront  jamais  qu'à  son  plus  grand  bien,  vous  lui  direz,  Mu- 
le premier,  que  S.  A.  ne  poux  oit  mieux  respondre  qu'EUe  a  faict  à  la 
demande  de  M.  l'evesque  de  Munster1  de  quelques  assistances,  c'est- 
à-dire  qu'il  falloit  auparavant  se  résoudre  d'entrer  dans  l'alliance,  non 
seulement  avec  les  Electeurs  et  princes  confederez,  mais  aus-*\  avec 
les  couronnes  (de  France  et  de  Suéde),  et  qu'alors  toute  l'alliance* 
prendra  grand  soin  de  ses  interests. 

Sa  Mlt"  estime  aussy  qu'il  ne  faut  pas  entièrement  rejeter  les  propo- 
sitions d'accommodement  qu'a  faict  ledit  evesque  entre  M.  l'Electeur  de 
Brandebourg  et  ledict  sieur  duc  [de  Neubourg];  mais  que,  comme 
dans  la  conjoncture  présente  des  affaires,  il  y  a  apparence  que  ledict 
sieur  Electeur  ne  les  t'ait  faire  que  pour  nous  endormir  et  tascher  dr 
s'asseurer  que,  pendant  qu'il  attaque  la  Pomeranie  avec  les  armes  de 
l'Empereur  et  les  siennes,  il  ne  sera  point  attaqué  par  celles  du  R<>\  et 
dudict  sieur  duc  et  des  autres  allie/,  dans  l'Estat  qu'il  possède  au  delà 

'  Christophe-Bernard  van  Galen,  prince-  après  2S  ans  de  règne,  au  moment  de  la 

évéque  de  Munster,  surnommé  le  -Fléau  paix  de  Nimègue. 

de  Munster,  Deventer.  Groningue  et  autres  '  Par  le  mot  alliance,  il  faut  entendre  la 

lieux  d,  soudard  en  robe  et  en  mitre,  pillard  Ligue  *\w  Rhin,  organisée  en  ib.<v 
et    sanguinaire,   qui    mourut   à    79    ans, 
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de  l'Elbe,  il  importe  extrêmement  de  ne  pas  donner  cette  asseurance  Janvier  1660. 
ny  le  libérer  de  cette  crainte.  C'est  pourquoy  il  semble  qu'il  faille  ren- 
voyer cet  accommodement  à  estre  conclu  avec  le  gênerai1  que  le  Roy 
et  le  roy  Catholique  veulent  procurer  dans  l'Empire,  si  ce  n'est  que, 
l'espérance  de  cet  accommodement  estant  perdue,  il  y  eut  lieu  de  de- 
tascher  par  un  accord  particulier  ledict  Electeur  d'avec  l'Empereur. 
A  quoy  pourtant  je  ne  voy  guère  d'apparence,  et  en  ce  dernier  cas, 
le  Roy  s' entremettrait  volontiers  pour  l'ajustement  des  différends  de  la 
succession  de  Cleves  entre  ces  deux  princes.  M.  le  duc  de  Neubourg 
ne  doutera  pas  qu'il  ne  trouvast  son  compte  bien  advantageux,  veu 
l'affection  que  le  Roy  a  pour  luy. 

Sur  le  second  [point],  pourveu  que  M.  l'Electeur  de  Trêves  veuille 
entrer  dans  l'alliance  aussy  bien  avec  la  Suéde  qu'avec  la  France,  il 
n'y  aura  pas  de  difficulté  de  le  recevoir;  mais  je  doute  fort  qu'il  le  fasse 
ny  mesme  avec  cette  couronne  (avec  la  France)  seule,  quand  on  le 
prendrait  au  mot;  ce  qui  n'arrivera  pas.  Car  j'ay  des  advis  certains  de 
la  cour  de  Vienne  qu'il  y  a  l'aict  donner  depuis  peu  de  nouvelles  asseu- 
rances  de  ne  prendre  aucune  resolution  en  toutes  affaires  que  [celles]2 
que  l'Empereur  luy  prescrirait. 

Sur  le  troisième  [point],  il  faut  consulter  MM.  les  ministres  de 
Suéde.  Il  semble,  par  la  raison  cy-dessus,  qu'il  faut  éluder  cette  neu- 
tralité que  proposoient  MM.  de  Brunsvig  (sic),  afin  que  M.  l'Electeur 
de  Brandebourg,  poursuivant  sa  pointe  en  Pomeranie,  ne  soit  pas 
asseuré  par  celte  neutralité  de  ne  pouvoir  recevoir  aucun  mal  du  costé 
de  deçà. 

J'escris  aujourd'hui  en  Flandres  au  sieur  Talon,  intendant  des 
armées  du  Roy,  afin  qu'il  serve  en  tout  ce  qui  sera  du  crédit  de  Sa  M1' 
M.  le  comte  de  Holac3  pour  les  interests  qu'il  a  en  ce  pays-là,  dont  la 

1   L'accommodement  général.  en   i65s>.  Les  llohenlohe  étaient,  à   celte 

'   Le  déchiffrement  porte  ceux.  époque,  comtes  du  Saint-Empire,  à  Glei- 

5  Jules,  comte  de  Holac  ou  Olac,  trans-        chen,  depuis    i63i.   Ils  devinrent  princes 

formation  à  la  française  du  nom  de  Flolien- 

loe,  avait  été  nommé  maréchal  «le  camp 

MAZMUN.  IX. 


/' 


1KCBIVI  IMF      M 


&66  LETTRES 

inrnr  1860.  députa  tion1  m'a  escrit,  et  je  luy  adresse  une  copie  dn  mémoire  dudicl 
eomte,  le  chargeanl  tres-expressemeiH  d'en  prendre  grand  soin  et  de 
me  faire  sçavoir  de  temps  en  temps  ce  qu'il  v  advaneera  et  quelle 
sorte  de  difficultés  il  y  pourra  rencontrer,  afin  que  je  les  surmonte, 
eserivant  à  Madrid  mesme,  s'il  est  nécessaire.  Ledict  eomte  verra  bien 
que  c'est  présentement  tout  ce  qui  s'y  peu l  faire. 

J'avois  desja  veu  la  mesme  relation  que  vous  m'a\ez  adressée  de  la 
conférence  tenue  entre  les  ministres  de  la  maison  de  Bruns vig,  le  sieur 
Desminieres  me  l'ayant  fait  tenir.  Cette  affaire-là  ne  fa  pas  bien;  mais 
comme  la  pluspart  de  leurs  raisonnemens  sont  fondez  sur  ce  qu'ils 
croient  que,  tant  que  les  alliez  verront  le  péril  esloigné  de  leurs  Estats. 
ils  ne  se  mettront  guère  en  peine  de  ce  qui  se  passe  près  de  l'Elbe,  il 
est  à  présumer  que  tout  changera  lorsqu'ils  sçauront,  par  la  depesche 
qu'a  portée  le  sieur  de  Hautepene,  de  quelle  manière  le  Hoy  con- 
sidère les  affaires  d'Allemagne,  et  ce  que  Sa  Mtf  est  résolue  de  faire 
pour  la  préservation  de  tous  les  interests  de  ses  alliez.  Jusques  là  il  n'y 
avoit  rien  à  faire  que  ce  que  vous  avez  de  vous-mesme  escril  très- 
judicieusement  audict  sieur  Desminieres.  A  quoy  je  me  remettra)  en 
respondant  à  sa  lettre. 

Je  ne  vous  dis  rien  sur  tout  ce  que  vous  me  mandez  sestre  passé 
entre  vous  et  le  sieur  de  Forbourg  touchant  les  nouvelles  instances  de 
l'Empereur  à  M.  l'Electeur  de  Mayence  pour  la  translation  de  l'assemblée 
à  Hatisbonne,  ne  doutant  point  que  Son  Altesse  Electorale  ne  tienne 
fidèlement  au  Roy  tant  de  paroles  qu'Elle  luy  a  données  de  n'y  pas 
consentir  particulièrement  après  la  réception  de  la  depesche  qu'a  portée 
le  sieur  de  Hautepene. 

1  La  députalion   do  la  ligue  du  Rhin,  qui  était  réunie  à  Francfort. 
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GGL1V. 

•VIV.  étr. ,  France,  t.  289.  f'  '11.  —  Minute  avec  corrections  autographes. 

U    SURINTENDANT. 

Arles',  11  janvier  iti'io. 

Je  m'es  tonne  que  nous  n'ayons  pas  receu  de  vos  nouvelles  depuis 
que  vous  estiez  à  Lyon,  quoyque  je  sçache  qu'il  y  a  desja  assez  de 
temps  que  vous  estes  arrivé  heureusement  à  Vaux2;  ce  qui  m'a 
délivré  de  l'inquiétude  que  j'avois  que  la  longueur  et  les  incommo- 
ditez  de  vostre  voyage  n'altérassent  encore  la  santé  de  Mmc  la  Surin- 
tendante. 

J'escris  au  s1  Colbert  qu'il  doit  retirer  cinq  cent  mille  livres  sur  le 
don  des3  trois  millions  de  Languedoc,  dans  lequel  est  compris  le  don 
des  villes  de  cette  province-là  pour  le  mariage  du  Roy.  Je  vous  prie  de 
donner  des  ordres  en  cette  conformité4. 

Ce  pendant  nous  taschons  de  trouver  en  ces  quartiers-cy  de  l'argent 
pour  les  despenses  les  plus  pressées,  et  outre  celuy  qu'on  a  desja 
emprunté,  M.  de  Castres5  m'a  promis  de  me  faire  donner  encore  deux 
cent  mille  livres;  mais  vous  sçavez  qu'on  ne  sçauroit  rien  faire  sans 
avoir  les  quittances  du  trésorier  de  l'Espargne,  que  je  suis  surpris 
que  vous  n'ayez  pas  encore  envoyées,  puisque  vous  m'avez  mandé  que 
vous  le  feriez  aussytost  aprez  vostre  retour. 

On  ne  peut  pas  se  dispenser  de  faire  payer  une  autre''  monstre 
aux  gardes  françoises  et  suisses,  qui  sont  auprez  du  Roy  en  ce  pays- 

1  Le  Boi  avait  fait  son  entrée  à  Arles  le  partie  en  interligne  el  partie  sur  la  marge. 
1 3  janvier;  il  en  parti!  le  16  pour  Aix.  5  Charles  -  François    d'Anglave  -  iiour- 

2  \au\-ie- Vicomte,  où  Nicolas  Foucpiel  semont,  d'ahord  évoque  d'Aire,  avait  été* 
possédait  un  château  célèbre.  transféré  à  Castres  en  1657.  ^  fui  nommé 

'  Les  mots  don  et  des  sont  écrits  en  in-  archevêque  de  Toulouse  en  1662  et  mourut 

terligne,  de  la  main  de  Mazarin.  en  i6(5o. 

1  Le  passage  depuis  dans  lequel  jusqu'à  "   Le  mot  autre  est  écrit  sur  la  marge,  de 

conformité  esl  écrit  de  la  main  de  Mazarin,  la  main  de  Mazarin. 

59. 


anvier  1660. 
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janvier  i  r>i,o.   <-\  '  :  car  vous  jugez  bien  qu'ils  ne  peuvenl  pas  subsister  sans  argent  à  h 
suite  de  la  Gonr,  <:i  d'autant  qu'on  les  contraint  avec  sévérité  à  une 

exacte  discipline''2.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  d\  pourvoir  sans  delav 
et  de  faire  remettre  de  mesuie  entre  les  mains  du  trésorier  de  l'Ex- 
traordinaire au  moins  cinq  cent  mille  livres  pour  la  subsistance  des 

troupes,  qui  doivent  sortir  des  places  de  Flandres,  outre  les  quarante 
mille  escus,  que  je  nous  ay  desja  mandé  de  faire  donner  pour  celles 
de  Al.  le  Prince;  ce  que  vous  pourrez  prendre  sur  le  mois  de  janvier. 
et  pour  le  surplus  des  huit  cent  cinquante  mille  livres  que  vous  devez 
fournir,  ce  sera3  pour  le  petit  comptant.  Je  vous  feray  sravoir,  de 
temps  en  temps,  à  quoy  ce  fonds  devra  estre  employé.  11  est  impor- 
tant que  vous  envoyiez  icy  au  plus  tost  nn  commis  de  M.  de  Gue- 
negaud',  avec  un  fonds  pour  les  [résidences]5  et  voyages,  au  moins 
pour  trois  mois.  Gomme  ils  se  monteront  fort  liant,  durant  ce  temps6, 
je  vous  prie  de  ne  rien  divertir  des  trente  mille  livres  qui  ont  esté 
ordonnez  jusqu'à  présent  pour  cette  despense. 


CCLV. 

Bil»l.  nat.,  ms.  f.  fi\.  Mélanges  de  ('olbert,  t.  5a  B.  f°  'ua.  —  Minute  de  la  main 

de  Roussereau. 

\  TURENNE. 

Taïascon7,  i3  janvier  1660. 

(  EXTRAIT.) 

Vous  m'avez  faict  grand  plaisir  de  me  depescher  expiez  pour  m'ad- 
vertir  que  vous  aviez  envojé  à  Bruxelles  le  sieur  Talon  et  que  vous  luv 

1  La  phrase  incidente,  depuis  qui 'jusqu'à  "  Henri  de Guénégaud.  secrétaire  d'État. 

piujs-cy,  est  en  interligne  et  de  la  main  de  Mazarin  a  écrit  de  sa  main  résident. 

Ma/arin.  en  interligne,  pour  résidences. 

1   La  liu  de  la  phrase  depuis  et  d'autant  '  Les  mots   durant  ce  temps  sont  auto- 
est  écrite  en  interligne,  de  la  main  de  Ma-  graphes  el  écrits  en  interligne. 
zarin.  7  La  Cour  s'était  rendue  de  Montpellier 

'  Les  mots  ce  sera  sont  écrits  en  inler-  à  Mines,  où  elle  arriva  le  o  janvier  1660; 

ligne,  de  la  main  de  Mazarin.  de  Nîmes,  elle  alla  à  Tarascon. 
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aviez  adressé  à  temps  d'autres  instructions  sur  ce  qu'il  devoit  taire   Janvier  1661 
avec  le  marquis  de  Garacene,  sur  ce  que  je  vous  avois  escrit  pour 
l'affaire  de  S1  Venant;  car  j'estois  en  peine  de  ce  qui  avoit  esté  i'aict 
le  27  du  mois  passé,  auquel  jour  on  devoit  faire  la  première  restitu- 
tion des  places. 

J'espère  que  vous  aurez  receu  à  présent  la  depesche  de  M.  Le  Tel- 
lier  et  la  mienne  sur  ce  qui  regarde  les  troupes  de  M.  le  Prince1, 
et  que  vous  aurez  trouvé  facilité  à  l'exécution  des  prétentions  du  Roy, 
puisqu'outre  qu'il  a  esté  aussy  arresté  par  le  traité  de  paix,  je  suis 
asseuré  que  ledict  s'"  Prince  en  aura  escrit  en  termes  si  pressans  au 
marquis  de  Garacene  qu'il  n'aura  pas  apporté  la  moindre  difficulté 
à  faire  de  bonne  grâce  ce  qui  est  de  la  justice  et  à  quoy  il  est  obligé,  à 
moins  qu'il  voulust,  de  gaieté  de  cœur,  faire  des  obstacles  à  l'exécution 
de  la  paix. 

Au  surplus,  je  vous  diray,  avec  la  liberté  dont  je  vous  parle  sur 
toutes  choses,  que  vous  avez  grand  tort  d'avoir  la  moindre  inquiétude 
pour  les  affaires  qui  vous  regardent  et  particulièrement  dans  celle  que 
vous  m'avez  tesmoigné  souhaiter2,  avant  mon  départ  de  Paris,  et  à  la- 
quelle vous  craignez  que  l'arrivée  de  M.  le  Prince  à  la  Cour  ne  porte 
préjudice.  Il  me  semble  d'avoir  vescu  avec  vous  d'une  manière  qui 
vous  devroit  obliger  à  prendre  tousjours  la  dernière  confiance  en  moy, 
puisque,  sans  parler  de  la  cognoissance  que  j'ay  de  vostre  mérite  et 
des  services  que  vous  avez  rendus  à  l'Estat,  j'ay  une  amitié  et  une 
estime  singulières  pour  vous,  dont  je  vous  responds  que  chacun  est 
entièrement  persuadé  et  qu'on  le  sera  tousjours  de  plus  en  plus, 
puisque  je  ne  me  lasseray  jamais  de  vous  louer  en  toutes  les  choses 
qui  pourront  réussir  à  vostre  satisfaction  par  mes  soins  et  par  mon 
crédit*. 


'  Voy.  ci-dessus,  p.  45a ,  la  dépêche  du  Cette   lettre   est   une    de    celles    qui 

.'5  janvier  1 660 ,  adressée  à  Condé.  prouvent  combien  se  sont  trompés  les  bis- 

1  Quelle  était  celle  affaire?  Probablement  toriens   qui  ont  prétendu  que,  depuis  la 

la  nomination  de  Turenne  comme  maréchal  bataille  des  dunes.  Mazarin  s'était  montré 

général.  malveillant  envers  Turenne. 
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i.iiiviti  lOtiu.  M.  le  Prince  csi  un  grand  bomme  et  a  îles  qualités  fort  considé- 
rables; mais  je  unis  puis  dire  hardiment,  sans  lu\  (aire  aucun  tort, 
que  nous  ne  devez  rien  espérer  ny  craindre  "le  ses  bons  ou  mauvais 
ollices  auprès  du  Roj  ;  el  vous  devez  croire,  ce  nie  semble,  qu'au  pre- 
mier abord  qu'il  va  l'aire  à  présent  a  la  Cour,  il  ne  songera  qu'à  ses 
allaires  particulières  et  surtout  a  pratiquer  tous  les  moyens  imaginables 
pour  s'asseurer  de  la  bienveillance  de  Sa  M1,  aprez  ce  qui  s'est  passé. 
Vous  pouvez  donc  avoir  l'esprit  lout-à-laict  en  repos  et  estre  per- 
suadé que  vous  me  trouverez,  en  cette  rencontre,  aussy  passionné  el 
effectif  pour  vostre  service  que  j'av  eu  le  bonbeur  de  l'eslre  en  touil- 
les autres  qui  se  sont  présentées  par  le  passé. 

Mazaiïn  lui  parle  ensuite  des  mesures  qu'il  faudra  prendra  pour  L'exécution 
de  la  paix  en  Flandres.  Il  insiste  sur  la  nécessité  de  réprimer  énergiquemenl  les 
pilleries  et  violences   commises   par  Bellefonds,  et  qui  ont  mis  les  peuples  de 

ces  contrées  au  désespoir.  Il  revient,  dans  un  post-scriptum1 .  sur  la  confiance  que 
Turenne  doit  avoir  en  lui  : 

Si  vous  estes  persuadé  au  point  que  vous  le  devez  estre  que  vous 
n'avez  un  amy  plus  ferme  et  plus  véritable  que  je  le  suis,  ny  un  ser- 
viteur plus  sincère  et  asseuré,  vous  n'aurez  pas  grande  peine  à  croire 
que  je  ne  perdray  jamais  aucune  occasion  de  vous  en  donner  des 
marques,  tant  que  j'auray  le  crédit  et  le  moyen  de  le  faire.  Le  temps 
vous  confirmera  cette  vérité  de  plus  en  plus,  et  je  suis  en  doute 
si  vous  recevrez  plus  de  satisfaction  des  grâces  que  le  Roy  vous  fera, 
à  ma  tres-humble  supplication,  que  inoy  à  vous  les  procurer-. 

1  Ce post-scriptum,  ou  addition,  comme  luiblement  autographe.  La  copie,  qui  est 
porte  le  manuscrit,  est  au  folio  'ni  v*.  transcrite  dans  noire  manuscrit,  est  d'un»' 

2  V addition,  ou  post-scriptum ,  etail  pro-        autre  main  (pie  celle  de  Ronssereau. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  471 

ÇCLVJ. 
Aff.  étr.,  France.  I.  a8A .  f"  44.  —  Minute  en  grande  parlie  de  la  main  de  Lionne. 

À  M.   DE  NOUVEAU1. 

[  Aix  |  -,  18  janvier  1  (i6o. 

J'ay  receu  des  advis  certains  qu'il  y  a,  dans  Madrid,  mi  religieux 
français  de  l'ordre  de  S1  Dominique,  appelé  le  père  Jean  Faure,  ba- 
chelier de  Paris,  mais  de  la  province  et  du  couvent  de  Lyon,  lequel 
s'y  mesle  de  plus  d'affaires  qu'il  ne  seroit  besoing  et  entretient  la  cor- 
respondance avec  de  mauvais  François.  Gomme  il  importe  au  service 
du  Roy  que  Sa  Mtd  soit,  à  toutes  fins,  informée  de  leurs  desseins,  je 
vous  prie  de  donner  ordre  de  faire  prendre  toutes  les  lettres  qui 
viendront  avec  les  adresses  que  je  vas  vous  dire,  qui  sont  celles  dudict 
père,  suivant  les  advis  que  j'ay  : 

Al  senor  Huait  mercador  librero  ou  libraro  San  Sébastian  ; 
A  M.  Petit,  marchand  libraire,  à  Bayonne  ou  à  S'  .lean-de-Luz ; 
A  M.  Philippe  Bergolli,  sellier,  demeurant  en  la  rue  du  Petit  Judas, 
à  Rourdeaux  (sic),  ou  au  maistre  des  postes; 

A  M.  Joly,  marchand  libraire,  rue  S1  Jacques,  à  Paris. 

Vous  trouverez  aussy  cy-jointe  l'empreinte  du  cachet  dont  se  sert 
ce  religieux  ;  et  ainsy  il  vous  sera  facile  de  trouver  à  point  nommé,  par 
tous  les  ordinaires,  ce  qu'on  désire. 

J'ai  receu  toutes  vos  lettres,  et  je  vous  remercie  du  soin  que  vous 
prenez  de  m'informer  des  choses  qui  viennent  à  vostre  cognoissance, 
et  [je  vous  prie]  de  faire  tousjours  un  estât  asseuré  de  l'amitié  du  G 
(cardinal)5. 

'  On  a  déjà  vu  que  Jérôme  de  Nouveau  encore  le  f) ,  comme  le  prouve  sa  corres- 

était  directeur  général  des  Postes.  pondance. 

La  Cour  arriva  à  Aix  le  1 7  janvier  et  '  Le  dernier  paragraphe  n'est  pas  de  la 

y  resta  jusqu'au  4  fé\rier.  Mazarin  y  était  main  de  Lionne. 


Janvier  1660. 


'I  /  •_' 
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Janvier  1660. 
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M1I1I.  liai..  mil.  I.  Ir..  uélange»  de  (Albert,  1.  5a  C,  I'   1.        Copie  du  temps. 


\    M.  DE  BOUCHU'   {SIC). 


Aix,  îy  janv  i<-r 


L'embarras  du  voyage  et  des  affaires  m'a  empesché  de  respondre 
plustosl  aux  doux  lettres  que  vous  m'avez  escrites  sur  L'obstacle  que 
les  Eleus'2  de  la  province  apportaient  au  recouvrement  des  deniers 
que  devoit  produire  le  don  des  \illes  de  Bourgogne  j>our  les  Irais  du 
\oyage  du  Roy,  et  sur  le  procéder  de  quelques  particuliers  du  parle- 
ment de  Dijon,  qui  marquoient  encore  le  renia  qu  ils  conservoienl 
dans  leur  cœur,  quelque  indulgence  que  Sa  Mu  eust  eue  pour  leurs 
premières  fautes3. 

Pour  le  premier  point,  M.  de  la  Vrillière'  vous  ;i  deu  faire  sçavoir 
les  intentions  du  Roy,  qui  estoient  de  rendre  responsables  lesdicts 
Esleus  en  leur  propre  personne  du  payement  du  don  que  Lesdictes 
villes  devaient  faire.  Et  pour  l'autre  [point],  Sa  M**  n'a  pas  jugé  ;t  propos 
d'esloigner  encore  des  conseillers  du  parlement  de  Dijon  dans  le  mesme 
temps  quEHe  faisoit  la  grâce  à  ceux  qui  estoient  exilez  de  les  rappe- 
ler. Mais  j'escris  à  M.  le  Premier  Président5,  que  si  les  sieurs  Le  (iou>t  . 


1  Claude  Bouchu  (le  manuscrit  l'appelle 
M.  de  Bouchu),  reçu  maître  des  requêtes  en 
i654,  nomme  intendant  de  Bourgogne 
•11  i65o.  Il  mourut  en  1 083. 

'  On  a  déjà  dit  que  l'on  appelait  Elus, 
dans  l'ancienne  monarchie,  des  magistrats 
qui  asseyaient  1rs  tailles  (ou  impôt  but  le 
reveau)  de  leur  circonscription,  arbitraire- 
ment, d'après  ce  qu'ils  estimaient  que  chaque 
paroisse  pouvait  payer.  Ils  formaient  un  tri- 
Imnal  nomme!  Election. 

Plusieurs  conseillers  du   parlement  de 


Dijon    avaient    été    exilés   en    i<)58 .    puis 
avaient  obtenu  leur  rappel. 

*   Marquis    de    la     Vrillière,     secrétaire 

d'État 

5  Nicolas  Brûlait,  ou  Bruslart.  La  lettre 
au  premier  Président,  en  date  du  19  jan- 
vier 1GO0.  se  trouve  aux  \nalyse$. 

"    Dans    les    noie-    sur   le    parlement   de 
Dijon  publiées  dans  la  Correspondance  admi- 
nistrative sous  Louis  A/1  (t.  11 .  p.  t  oli- 1 
on   lit  :   -Le   Goux   (rie),   assez   bon  sens. 
d'une  capacité  commune:  homme  de  cabale; 
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Berbis(ou  Beslin)1  et  Maiteste2  ne  changent  de  sentimens  et  de  cou-  Janvier  1660. 
duite,  ils  pourroient  bien  resveiller  le  souvenir  du  passé  et  recevoir 
la  punition  qu'ils  ont  alors  évitée.  Je  croy  que  cela  les  rendra  sages, 
et  s'il  y  a  quelque  chose  à  faire  de  plus  pour  le  [service]3  de  l'auto- 
rité du  Roy,  ou  pour  le  vostre,  vous  n'aurez  qu'à  nie  le  mander.  Ce 
pendant  je  demeure,  etc. 


GGLV1II. 

Bibl.  nat.,  nis.  f.  fr.,  Mélanges  de  (lolbert,  t.  on  G,  f°  5  v°.  —  Minute 
ou  copie  du  temps. 

AU  DUC  DE  BRUNSWICK-WOLFENBÛTTEL. 

Aix,  19  janvier  1 6«3o. 

Le  Roy,  en  consentant  à  la  paix  avec  l'Espagne  au  milieu  des  pros- 
pectez dont  les  armes  de  Sa  Mt(i  estoient  accompagnez,  ne  s'est  pas 
seulement  proposé  de  sacrifier  les  advantages  qu'il  pouvoit  justement 
espérer,  dans  la  continuation  de  la  guerre,  au  repos  de  ses  peuples4; 
mais  encore  de  se  mettre  en  estât  de  pouvoir  plus  aysement  contri- 
buer à  la  pacification  des  troubles  qui  agitent  les  royaumes  du  Nord5 
et  à  restablir  la  tranquillité  dans  toute  l'Europe  et  particulièrement  en 

opposé  à  toutes  les  affaires  du  Roy,  et  en  s   Mot  douteux. 

fait  gloire»,  etc.  '  Mazarin  répond  Ici  au  reproche  qui  lui 

1  Dans  les  notes  du  parlement  de  Dijon  a  été  adressé  par  S'-Kvreniond  et  d'autres 
(ihidem),  on  lit  :  "Le  Relin  (sic,  au  lieu  écrivains,  d'avoir  sacrifié  l'intérêt  de  la 
de  Beslin  ou  Berbis),  d'une  capacité  nié-  France  en  ne  poursuivant  pas  la  guerre, 
diocre;  l'esprii  hou.  mais  un  peu  souple  B  La  guerre  de  la  Suède  et  du  Danemark 
et  de  peu  de  seureté;  peu  affectionné  au  ser-  fut,  en  effet,  terminée  par  le  traité  de  Go- 
vice  du  Roy;  fut  relégué,  en  i658,  après  penhague,  conclu  le  27  mai  t (> (> 0  (v.  st.). 
L'interdiction  du  département,  etc.».  en  partie  sous  la  médiation  de  la  France. 

2  Ibidem  (p.  108)  :  11  Mai.ktkste,  d'un  La  paix  d'Oliva  entre  la  Suède,  la  Pologne 
espri1  rude  et  arresté;  assez  capable,  peu  el  leurs  alliés  lui  aussi  signée,  en  mai 
affectionné  an  service  du  Roy».  1000.  par  la  médiation  <le  la  France. 

m  uai'.in.  —  i\.  60 
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tarier  têSe.  A I Ifiu.i <;n<* ,  cl  comme  \.  \lt.  a  touajours  tesmoigné  beaucoup  «I»'  zèle 
pour  le  bien  public  et  pour  celuj  de  sa  patrie,  je  ne  cloute  point 
qu'Ëlle  n'ayl  eu  beaucoup  de joye  de  la  conclusion  <lu  traité  entre  les 
deux  couronnes  (de  France  et  d'Espagne],  qui  estoil  un  pas  si  néces- 
saire pour  \  parvenir. 

Leurs  Mai  estez  ont  receu  avec  beaucoup  d'estime  les  asseurances 
que  vous  leur  en  avez  faict  donner,  et  la  Reyne  se  sentant  obligée  de 
la  prière  que  vous  lu\  avez  l'aide  en  niesine  temps  d'imposer  le  nom 
de  baptesme  à  la  petite  princesse  qui  nous  est  née1,  a  envové  les  ordres 
nécessaires  au  s1  de  (iravel  pour  faire  cette  cérémonie,  de  sa  part  :  et, 
en  mon  particulier,  je  me  liens  si  glorieux  des  marques  que  V.  Alt.  a  eu 
agréable  de  me  donner  de  son  estime  et  de  sa  bienveillance  sur  ce  su- 
jet de  la  conclusion  delà  paix,  que  je  ne  sçaurois  assez  lu\  en  expri- 
mer ma  recognoissance  n\  avec  quelle  passion  j'embrasserax  tousjours 
les  occasions  de  luy  faire  cognoistre  qu'on  ne  peut  estre  plus  que 
je  suis,  de  V.  Alt.,  etc. 


.  ceux. 

Bibl.  mit.,  ms.  f.  Bahize,  t.  3a8,  f°  i35. 
V  J.-B.  COLBERT. 

A  Aix,  le  ai  janvier  1660. 

En  response  de  ce  que  Lescot-  et  sa  fille  m'ont  escrit,  vous  luy  direz 
que  je  me  remets  à  ce  qu'il  résoudra  à  l'esgard  de  l'achat  des  six  dia- 
mans  brutes  qui  pèsent  environ  71  karats  et  que  j'approuveray  la 
resolution  qu'il  prendra,  vous  priant,  en  cas  qu'il  les  acheté,  de  luy 
donner  l'argent  qui  sera  nécessaire  pour  les  payer. 

Je  suis  bien  aise  de    l'ordre   que  Lescot  a  donné  pour  nie   faire 

1  Anne-Sophie  «le  Bronswick-Wolfenbûltel,  née  te  -29  octobre  1  <).">().  du  auriage 
d'Antoine-Uhieh,  duc  de  Hitmswick-Wolfenhïittel .  el  d'Elisabelh-Iuiieniie  de  Hobteu- 
Norbourg.  —  *  Il  ;i  été  plusieurs  fois  question,  ci-dessus,  de  c<'t  oifevre  de  Muarin. 
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aclieter  toutes  les  galanteries  des  Indes1  dont  il  me  parle  dans  sa  Janvier  )66o. 
lettre,  et  j'auray  grand,  plaisir  de  trouver  tout  cela  à  Paris  à  nostre 
retour,  car  on  sera  obligé  de  s'en  servir  à  divers  usages,  et  vous  luy 
direz  qu'il  mette  en  quelque  cliambre  de  mon  logis  ce  qu'il  a  faict 
acheter  présentement  avec  ce  qu'il  a  déjà  eu,  afin  qu'à  mon  retour  je 
puisse  voir  le  tout  en  mesme  temps. 

Il  sera  difficile  que  Lescot  reçoive  de  la  Reyne  de  l'argent  par 
advance  des  galanteries  qu'il  a  préparées  par  ordre  de  Sa  Mte.  Mais 
lorsqu'il  viendra  icy,  Sa  M'e  donnera  ordre  qu'il  soit  payé  en  argent 
comptant  et  on  aura  esgard  à  l'advance  de  l'argent  qu'il  aura  faite  pour 
préparer  toutes  lesdictes  galanteries. 

Il  me  mande  que  nonobstant  tout  l'argent  que  je  luy  laissay  entre 
les  mains  et  ce  que  vous  luy  avez  faict  payer  en  diverses  fois  sui- 
vant les  ordres  que  je  vous  en  ay  donnez,  je  lui  dois  encore  quarante 
six  mille  livres.  J'ay  peine  à  croire  que  la  somme  puisse  aller  là,  et  luy 
devant  d'ailleurs  rendre  une  partie  des  choses  qu'il  m'a  envoyées,  ma 
debte  diminuera  d'autant.  Cependant,  estant  juste  de  l'assister,  je  vous 
envoyé  un  billet  de  dix  mille  escus  adressé  au  s'  de  Villacerf,  et  vous 
prendrez  soin  de  retirer  cette  somme  et  de  la  donner  à  Lescot  de  ma 
part,  et  en  cas  que  led1  s1  de  Villacerf  fust  obligé  de  retarder  quelques 
jours  à  la  payer,  je  vous  prie  de  la  faire  advancer,  afin  que  Lescot  s'en 
puisse  promptement  servir. 

H  me  mande  aussy  qu'il  aura  de  la  peine  à  exécuter  l'ordre  que 
vous  luy  avez  donné  de  faire  un  amas  de  bracelets,  de  pendans 
d'oreilles  et  de  monstres  pour  porter  icy,  afin  qu'on  en  pust  choisir  ce 
qui  seroit  de  plus  beau  pour  mettre  dans  le  présent  qu'on  envoyera  à 
la  nouvelle  lîeyne;  caril  me  mar<|iie  qu'on  ne  peut  avoir  ces  choses  là 
sans  les  acheter  argent  comptant,  et  comme  il  est  absolument  néces- 
saire d'avoir  de  ces  bagatelles  là  pour  former  en  partie  ledict  présent 
qu'on  doit  envoyer  avec  d'autres  choses  de  prix  à  la  dicte  Reyne  avant 

1  On  a  déjà  l'ail  remarquer  que  ce  nom  de Mazariu, aux  Indes  occidentales, ou  \mé- 
s'appiique  surtout,  dans  la  correspondance        lïque. 

60. 
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Janvier  i(>6o.  qu'elle  entre  en  France,  il  faut  que  vous  adjustiez  avec  luv  les  moyens 
qu'il  faudra  tenir  pour  qu'il  poisse  apporter  ce  que  j "a\  demandé,  et 
peot  estre  en  faisant  diligence  et  promettant  quelque  petit  gain  aux 
orfèvres,  qui  ont  de  ces  choses  là,  ils  consentiront  à  les  luv  donner 
pour  les  porter  icy.  En  tout  cas.  il  faut  la  diligence  nécessaire  pour 
cela,  et  au  pis  aller  il  faut  qu'il  acheté  ce  qu'il  trouvera  de  plus  jolv. 
et  Lescot  ne  pouvant  pas  advancer  l'argent  pour  cela,  vous  l'assisterez 
de  la  somme  qui  sera  nécessaire.  Bien  entendu  qu'en  ce  cas  il  ne  devra 
rien  gagner  sur  les  choses  qu'il  achètera  moyennant  l'argent  qu'on  luv 
mettra  entre  les  mains. 

\  ous  remarquerez  que  cet  argent  doit  estre  pris  sur  les  sommes 
qu'on  vous  met  entre  les  mains  pour  les  despenses  qui  doivent  estre 
faictes  pour  le  mariage  du  Roy. 

Vous  direz  en  outre  audict  Lescot  qu'à  lesgard  de  la  proposition 
que  sa  lille  a  faicte  d'acheter  des  diamans  pour  une  paire  de  pendans 
d'oreille  en  la  manière  qu'elle  m'escrit,  jattendray  qu'il  me  mande  sa 
pensée  aprez  qu'il  les  aura  veus,  et  je  luy  feray  sçavoir  alors  ma  reso- 
lution. 

Je  viens  de  relire  la  lettre  que  la  fille  de  Lescot  m'a  escrite,  et  je 
trouve  qu'elle  avoit  desjà  asseuré  de  pouvoir  fournir  une  partie  des 
rnoses  que  j'avois  demandez  pour  mettre  dans  ledict  présent;  ainsy  il 
sera  plus  facile  à  Lescot  d  exécuter  ce  que  vous  ay  mandé  là  dessus. 


CGLX. 
AitIi.  fie  Rrissac.  —  Copie  communiquée  par  M.  de  Lepinois. 

Al    DUC   DE   NAVAILLES. 

[Ai\|,  20  janvier  1660. 

Bien  que  je  pense  avoir  déjà  respondu  à  la  lettre  que  le  sr  de  Go- 
mont  m'a  rendue  de  vostre  part  du  10''  de  ce  mois,  je  ne  laisseray  pas 
d'en  accuser  la  réception  par  ces  lignes  et  d'v  faire  encore  un  mot  de 
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response;  je  suis  très  aise  de  la  satisfaction  que  vous  avez  eue  des  soins   Janvier  1690. 
et  de  la  conduite  dud'  sr  de  Gomont.  C'est  un  malheur  que  le  feu  se 
soit  pris  aux  magasins  de  Valence,  mais  il  faut  louer  Dieu  de  ce  qu'il 
n'est  arrivé  qu'après  la  restitution  des  places. 

Quant  à  ce  qui  est  des  intentions  de  M.  le  duc  de  Mantoùe  sur 
le  faict  de  raccommodement1,  il  ne  vous  sera  pas  difficile  de  vous  en 
esclaircir,  maintenant  que  vous  avez  de  quoy  satisfaire  à  toutes  les 
choses  qu'il  peut  raisonnablement  désirer.  Si  elles  sont  telles  que 
les  s"  de  la  Rabliere  et  de  Sibourg  vous  ont  rapporté,  je  tiens  ce 
prince  bien  malheureux!  Car,  asseurément,  quoy  qu'on  luy  puisse  dire, 
il  n'y  trouvera  pas  son  compte. 

Il  ne  seroit  pas  juste  que  l'on  vous  retinst  plus  longtemps  de 
delà2  en  cas  qu'il  n'y  ayt  rien  à  faire.  C'est  pourquoy,  si  vous  recon- 
naissez que  M.  de  Mantoiie  tire  de  longue  ou  que,  d'ailleurs  par  quelque 
obstacle  recherché,  on  ne  veuille  pas  conclure,  le  Roy  trouve  bon  que 
vous  vous  en  veniez,  laissant  à  M.  l'ambassadeur  Servien  la  négociation 
en  Testât  quelle  sera.  Je  suis. . .,  etc. 

(Post-Saiptum.) 

Je  vous  prie  de  ne  vous  servir  pas  de  la  permission  que  le  Roy  vous 
donne  de  revenir  si  vous  croyez  que  vostre  présence  de  delà  puisse 
servir  à  l'accoustement3  (sic)  de  l'affaire  que  vous  avez  entre  les  mains, 
car,  en  ce  cas,  Sa  Mlc  veut  que  vous  continuiez  vostre  demeure  de  delà 
encor  pour  quelque  temps. 


Avec  le  duc  de  Savoie.  3  Ce    mot  paraît   avoir   été    écrit  pour 

En  Italie.  accommodement. 


janvier  1660. 
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u.lAI. 
IJilil.  iiat.,  m.  I.  (V..  Mélange»  <lc  Colbert,  t.  .">•>  G,  I'  1  ■>.  \  .  —  Minute. 

\  Tl  RENNE. 

Aii,  -2-  janvier  i(i(io. 

Il  n'y  a  qu'à  approuver  tous  les  ordres  (pie  vous  avez  donnez  au 
sr  Talon,  du  Quesnoy,  eu  l'envoyant  à  Bruxelles,  et  la  manière  dont 
vous  avez  escript  à  son  frère  '  qu'il  de  voit  parler  aux  députez,  qu'a  en- 
voyez le  marquis  de  Caracene,  touchant  les  troupes  de  M.  le  Prince. 

Os  députez  tout  une  ostentation  assez  inutile  en  pressant  la  resti- 
tution des  places,  parce  qu'ils  sçavent  bien  qu'elle  doit  estre  précédée 
par  l'eschange  des  ratifications  qui  n'est  pas  encore  faicte,  sans  qu'on 
nous  en  puisse  imputer  le  retardement,  puisque  celles  du  Roj  sent 
arrivées  àla  frontière  la  veille  du  jour  qui  avoil  esté  arresté  pour  cela. 
et  que  celles  d'Espagne  n'y  sont  arrivées  que  depuis  peu;  et  mesme  on 
a  esté  assez  surpris  par  une  lettre  qu'escrivoit  i<\  le  baron  de  Vatte- 
ville  aprez  les  avoir  receues,  qu'avant  que  de  taire  cet  eschange,  il 
avoit  ordre  de  retirer  de  nous  certains  papiers  qui  regardoient  ce  qui 
avoitesté  traité  à  Paris  avec  le  s''  de  Pimente!'-;  ce  que  l'on  n'avoit  pas 
pu  prévoir;  et  quoy  que  ce  fust  une  chose  assez  superflue,  puisque 
tout  ce  qui  a  esté  faict  à  Paris  a  esté  annulé  par  le  traité  que  nous 
avons  signé,  don  Louis  de  Haro  et  moy,  on  n'a  pas  laissé  d'envoyer 
aussitost  ces  papiers,  et  nous  attendons  de  moment  à  autre  le  courrier 
qui  doit  apporter  la  ratification  du  roy  d'Espagne  pour  faire  publier  la 
paix,  dont  vous  serez  averti  en  diligence,  et  recevrez  ordre  en  mesme 
temps  de  faire  faire  la  restitution  des  places  à  huict  jours  de  distance 
lune  de  l'autre,  comme  on  en  est  convenu;  et  si  l'on  a  faict  celle 
des  places  d'Italie  et  du  Castelet,  avant   que  les  ratifications  fussent 

'  Philippe  Talon,  intendant  de  l'armée  de  Flandre.  [  Voy.  la  table  dn  tome  IV  des  Lettres 
de  Mazarin,  au  mot  Talon  (Philippe).]  —  '  (les  négociations  avaient  eu  lieu  au  coniiuen- 
cemenl  de  l'année  il)5o,. 
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eschangées,  c'est  parce  que  l'on  l'avoit  ainsy  stipulé  par  le  traité  et  que   Janvier  1660. 
l'on  avoit  mesme  mis  principalement  pour  cela  un  intervalle  assez  long 
entre  la  signature  et  la  ratification. 

Je  vous  mande  tout  ce  que  dessus  non  seulement  pour  voslre  infor- 
mation, mais  afin  que  vous  ayez  de  quoy  convaincre  ceux  qui  vou- 
droient  respandre  dans  le  public  que  c'est  nous  qui  esloignons  l'exécu- 
tion de  la  paix,  et  vous  pouvez  asseurer  hardiment  que  le  courrier  qui 
a  dict  que  nous  l'avons  retenu  liuict  jours  en  France,  est  un  fripon ,  ou 
qu'il  faut  qu'on  le  fasse  parler  ainsy  malicieusement.  Ce  que  j'escris 
aussy  au  sr  Talon,  afin  qu'il  parle  dans  la  mesme  conformité  à  ces 
députez  de  Bruxelles. 

M.  Le  Tellier  vous  envoyé  l'extrait  de  l'article  du  traité  qui  regarde 
les  personnes,  afin  que  le  marquis  de  Garacene  voye  par  là  que 
l'on  est  bien  convenu,  de  part  et  d'autre,  de  rendre  les  prisonniers 
sans  rançon,  mais  que  l'on  est  aussy  obligé,  quand  on  les  mettra  en 
liberté,  de  payer  comptant  la  despense  qu'on  vérifiera  que  l'on  a  faicte 
pour  leur  nourriture  pendant  leur  prison.  Aprez  quoy  je  m'asseure 
qu'il  n'y  apportera  point  de  difficulté. 

Je  considereray  tousjours  fort  vostre  recommandation  sur  toutes 
choses;  mais  sur  le  sujet  de  M.  le  prince  de  Tarente1,  vous  voulez 
bien  que  je  vous  dise,  avec  ma  franchise  ordinaire,  qu'il  me  semble 
qu'il  eust  été  de  la  bienséance  qu'il  eust  escrit  icy  un  mot  sur  la  per- 
mission qu'il  désire  [obtenir]  de  venir  à  la  Cour.  Vous  sçavez  que, 
quand  le  lîoy  le  fist  arrester,  ce  fust  avec  justice,  et  lorsque  Sa  Mlé  luy 
accorda  sa  liberté,  ce  fust  une  grâce  que  je  luy  procura  y.  Cependant  je 

1  Henri-Charles  de  La  Trémoïllo,  prince  fut  arrête  el  passa  plusieurs  mois  en  pri- 

de  Tarente,  néen  1 6a  1,  neveu  deTurenne  son.  Il   mourut  en  i<>72,  deux  ans  avanl 

par  sa  mère,  Marie  de  La  Tour,  élevé  en  son   père;  en   1G70,  il  s'était  converti  au 

Hollande  chez,  son  grand-oncle,  le  prince  catholicisme.   Sa   veuve,   Amélie  de  ilesse- 

d'Orange,  vint  en  France  en  1 64  7  et  suivit,  Casse!,  tille  du  landgrave  de  Hesse,  que 

durant   la    Fronde,    la   fortune  du   prince  M'""  de  Sévigné  appelle  "la  bonne  Tarente » , 

de  Coudé.  Les  Etats  de  Hollande  le  lirent  se  relira  à  Francfort  après  la  révocation  de 

gouverneur  de   Bois-le-Duc    el    général   de  l'Kdit  de  Nantes. 
leur  cavalerie.  Il  rentra  en  France  en  l655, 


'iMO  LETTRES 

Janvier  1660.  n;i\  « I < ' | >  1 1  is  receu  de  lu\  aucune  civilité,  <d  il  a  affecté  d'en  user  avec 
une  fierté,  dont  je  ne  sçav  pas  bien  la  cause.  Je  m'asseure  donc  que 
vous  trouverez  bon  <jue  j'attende  < j ne  s'il  s'adresse    1  mov  pour  luv 

rendre  les  oilices  qu'il  Bouhaite  pour  son  retour1,  cl  que  cela  m  vous 
fera  pas  [penser]3  que  je  n'aye  tonte  la  déférence  possible  pour  vos 
prières. 

Les  affaires  d'Angleterre  changent  si  souvent  de  lace  qu'il  est  diffi- 
cile d'y  asseoir  un  fondement  certain.  Le  milord  Germyn  et  l'abbé  de 
Montaigu  sont  encore  revenus  à  la  Cour  pour  m'informer  plus  par- 
ticulièrement de  tout  ce  qui  se  passe;  et  comme  j'espère  de  vous  voir 
bientost,  je  remets  à  vous  entretenir  de  vive  voix  sur  ce  sujet,  et  en 
attendant  je  vous  diray  seulement  qu'on  ne  fera  aucun  pas  en  cette 
affaire  qu'il  ne  soit  bien  mesuré  et  sans  aucune  précipitation. 

Je  n'avois  point  douté  que  M.  le  Procureur  gênerai8  ne  receust  fort 
civilement  le  compliment  que  vous  luy  envoleriez  faire.  11  doit  ar- 
river icy  ce  soir  ou  demain.  J'espère  que  nous  serons  satislaicts  l'un  de 
l'autre,  et  je  vous  manderay,  par  la  première  occasion,  ce  qui  se  sera 
passé. 

CCLXII. 
Bibl.  nat.,  dis.  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert,  I.  53  <i.  I    1  .">  v°.  —  Minute. 

\l    SURINTENDANT. 

\i\  .  -2"]  janvier  1  (>tio. 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  des  ik  et  n)  de  ce  mois,  qui  me  donnent 
de  nouvelles  matières  de  louer  vos  soins  et  de  vous  remercier  de  la 
ponctualité  avec  laquelle  vous  avez  exécuté  les  choses  dont  je  vous 
avois  prié.  Je  feray  tout  ce  qui  me  sera  possible  pour  vous  soulager  de 
mon  coslé  ;  mais  je  vous  conjure  que  rien  [n']  apporte  de  faute  au 

1  Mot  douteux.  —  '  On  peut  comparer  3  Nicolas  Fouquel,  le  Surintendant,  qd 

les  Mémoires  du  prince  de  Tarente  (Henri-  était  en  même  teups  procureur  général  au 

Charles  de  La  TrémoïHe),  p.  -219  et  sniv.  Parlement,  depuis  îbôo. 
de  l'édition  de  1767. 
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payement  des  huit  cent  cinquante  mille  livres  que  vous  m'avez  promis   Janvier  1660 
de  fournir  règlement  par  mois;  car,  moyennant  cela,  je  tascheray,  sans 
neantmoins  respondre  que  j'en  vienne  à  bout,  de  pourveoir  à  toutes 
les  dépenses  auxquelles  ce  fonds  est  destiné,  et  que  vous  sçavez  qui 
se  montaient  autrefois  à  plus  de  vingt  six  millions  par  an. 

Gomme  je  prevoy  qu'il  faudra  faire  quantité  de  voyages  rem  y  s 
à  nostre  retour  à  Paris,  je  vous  réplique  qu'il  ne  faut  point  divertir  à 
aucune  autre  chose  les  dix  mille  escus  par  mois  qui  ont  esté  affectez 
à  cette  dépense-là;  mais,  aprez  nostre  retour,  on  la  pourra  réduire  à 
moins,  ainsy  que  je  vous  ay  dict. 

Vous  avez  veu  ce  que  je  vous  ay  mandé  louchant  le  renouvellement 
de  la  ferme  des  gabelles  et  ce  que  je  vous  ay  proposé  de  faire  publier 
des  ordonnances  contre  le  faulsonnage1,  lesquelles  pourroientestre  ac- 
compagnées des  lettres  du  Roy  et  mesme  des  miennes  aux  gouverneurs, 
afin  qu'ils  tiennent  la  main  à  les  exécuter  avec  sévérité.  J'attendrav 
vostre  response  là-dessus.  Cependant,  afin  de  ne  laisser  pas  l'action  du 
commandant  de  la  marine  et  du  s'"  du  Clodoré  impunie,  on  envoyé 
ordre  de  les  arrester,  et  le  moindre  chastiment  qu'ils  doivent  attendre 
dans  la  suite,  c'est  d'estre  cassez,  et  que  cet  exemple  empesche  les 
autres  d'en  user  de  mesme. 

Quand  je  ne  sçaurois  pas  que  le  srLadvocat2,  maistre  des  comptes, 
est  un  fort  bon  serviteur  du  Roy  et  qui  a  signalé  son  zèle  en  toutes 
les  rencontres,  ce  que  vous  me  mandez  en  sa  faveur  m'obligeroit 
à  le  protéger.  J'escris  à  M.  le  Premier  Président3  et  à  M.  Talon'1 
sur  la  difficulté  que  l'on   faict  au  Parlement  à  la  réception  de  son 

1  Faux-saulnage  on  fraude  et  contre-  /ue,  Administration  générale,  t.  II,  p.  2 7 4.) 
bande  sur  l'impôt  du  sel ,  qui  rapportait  2  Nicolas  Lad vocat ,  maître  des  comptes, 

alors,  à  lui  seul,  presque  aulant  que  toutes  M"'"    de  Pomponne   et  de  Vins,   souvent 

les  contributions  indirectes  ensemble.  Par  citées  dans  les  lettres  de  Mmr  de  Sêriffiié, 

suite  de  cet  impôt,  le  sel  en  était  venu  à  étaient  ses  filles.  Nicolas  Ladvocat  mourut 

coûter  10  sons  la  livre.  —  soit  trois  francs  en  l66a. 
en  monnaie  actuelle,  —  au  lieu  des  10  cen-  :|  Guillaume  de  Lamoignon. 

limes  qu'il  coûte  aujourd'hui.  (Voy.  noire  '  Denis  Talon,  fils  d'Orner  Talon,  était 

ouvrage,    Itirlielien   et   In   Monarchie  abto-  avocat  général  au  parlement  de  Paris. 

MAZAIUX.    —    IV.  (3l 
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Janvier  1 660.  lils1  en  la  charge  de  maistre  des  recraestes.  que1  je  trouve  sans  aucun 
fondement  de  justice;  et  sur  ce  sujet,  je  \ous  dira}  que  j<-  prétends, 
lorsque  nous  scions  à  Paris,  examiner  plus  à  fond  avec  vous  le  moyen 
d'empeschcr  que  ceux  qui  ont  servi  lionuesteinent  el  ntiiernenl  en  des 
alfaires  de  finances,  ne  soient  |>as  exclus,  comme  ils  sont,  de  l'entrée 
en  des  compagnies  souveraines. 

Vous  ave/  bien  l'ait  de  dire  à  M  de  Notent''  qu'il  de  voit  prendre 
garde  à  sa  conduite;  mais  si  luy,  Machault  '.  ou  d'autres  continuent  a 
brouiller  et  exciter  du  bruit  dans  le  Parlement,  vous  n'aurez  qu'a  me 
le  faire  sçavoir  et  on  leur  envoyera  un  veniat5,  sans  leur  eu  expliquer 
les  raisons  et  sans  que  personne  puisse  pénétrer  que  vous  y  ayez  au- 
cune part. 

Dans  la  suite  de  cette  dépêche.  Mazarin  parle  au  Surintendant  des  affaires  de 

r 

Normandie,  de  Bretagne,  des  Etats  du  Languedoc,  du  parlement  de  Dijon.  Il 
exprime  sa  satisfaction  d'une  conversation  que  le  Surintendant  a  eue  avec  Colherl. 
H  recommande  au  premier  d'obtenir  des  nouveaux  fermiers  des  impôts  un  présent 
considérable  pour  le  Roi,  afin  qu'il  puisse  «en  faire  quelque  part  à  la  Reyne  el  à 
Monsieur  n. 


CCLXIII. 

Bilil.  nal..  ms.  I'.  fi\,  Mélanges  de  Colherl,  t.  .">?.  C.  f"  a3.  —  Minute.  —  Un  extrait  de 
celle  lettre  a  été  publié  à  la  pa^e  33  5  de  ['ouvrage  intitulé  :  Thomas  de  Grouch;/ . 
sr  de  Robertot. 

À  \Ivt  DE  VENEL. 

Aix .  "S  janvier  1  060. 

J'ay  receu  vos  trois  lettres.  Le  mal  d'Hortense  m'avoit  mis  en  peine; 
mais  j'ay  veu  depuis,  par  sa  lettre  mesme,  par  la  vostre  et  par  celle 

1   Antoine  Ladvocat  fut  reçu   maître  des  i  On  trouve  deux  conseillers  du  nom  de 

requêtes  le  3  février  1660.  11  mourut   en  Machault   dans   le    Tableau   du    Parlement 

1700.  Saint-Simon  en  parle  à  l'occasion  de  de  Paris,    l'un    dans   la   1"  chambre   des 

su mor[ (Mémoires,  II,  279), édil.de  1  Sy.'î   .  Empiètes,     l'autre    dans    la    a'     chambre 

1   Que  se  rapporte  à  difficulté.  des  Requêtes. 

3  Nicolas  Rautru,  comte  de  Nogent.  '  Ordre  de  se  rendre  à  la  Cour. 
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de  ma  nièce1,  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre;  car  pour  ce  qui  est  de  sa   Janvier  1660. 
répugnance  à  souffrir  les  remèdes,  je  ne  doute  point  que  la  raison  et 
les  soins  de  sa  sœur  et  les  vostres  ne  la  surmontent  aysement. 

Quant  à  la  conduite  que  mes  nièces  doivent  tenir  à  Paris,  je  me 
remets  à  ce  que  j'en  ay  escrit  à  vous  et  à  ma  nièce,  laquelle,  je  m'as- 
seure,  s'y  conformera  avec  plaisir  étira  au-devant  de  toutes  les  choses 
qui  pourront  mieux  rencontrer  mon  approbation,  et,  par  ce  moyen, 
elle  m'obligera  tous  les  jours  de  plus  en  plus  à  faire,  de  mon  costé, 
tout  ce  qui  pourra  contribuer  davantage  à  sa  satisfaction. 

Vous  direz  à  Hortense  que  je  suis  bien  ayse  de  ce  quelle  m'a  escrit; 
mais  quelle  ne  sçauroit  rien  faire  qui  me  plust  davantage  que  de 
suivre  entièrement  vos  advis  et  de  se  souvenir  de  la  promesse  qu'elle 
m'a  faicte  de  s'appliquer  à  apprendre  à  bien  danser  et  à  faire  les 
révérences  à  la  perfection. 

Pour  la  lettre  de  Marianne,  elle  m'a  donné  beaucoup  de  contente- 
ment, et  mesme  je  l'ay  leue  à  la  Reyne,  qui  ma  ordonné  de  lasseurer 
de  l'honneur  de  sa  bienveillance  et  de  luy  mander  qu'elle  continue  à 
la  faire  rire  par  ses  lettres. 

J'avois  remis  quelque  chose  à  la  vive  voix  de  Robertot;  niais  je  n'avois 
pas  laissé  de  vous  marquer,  dans  la  lettre  dont  je  le  chargeay,  ce  que 
vous  avez  à  faire  touchant  le  passage  de  mes  nièces  à  Blois.  Je  ne  sçay 
pas  pourquoy  il  ne  vous  l'a  pas  envoyée,  et  peut-eslre  qu'il  l'aura  faict 
depuis;  mais,  en  tout  cas,  je  ne  doute  point  que  vous  n'ayez  pris  le 
chemin  de  Chaslres2,  ou  que,  si  vouz  avez  passé  à  Blois,  mes  nièces  ne 
se  soyent  acquiiées  des  complimens  et  des  respects  qui  se  dévoient  à 
S.  A.  R.  et  à  Madame. 

J'ay  bien  compris  vostre  pensée  pour  ce  qui  est  de  vos  glacières.  Je 
fera  y  parler  dans  l'assemblée  prochaine,  et  je  feray  tout  ce  que  je  poui- 
ray  afin  que  vous  ayez  satisfaction.  Vous  devez  être  asseuiée  que  je  n'y 
oublieray  rien. 

'   Marie  Mancini.  —  a   Auj.  Arpajon  (dép.  de  Seine-et-Oise,  arr.  de  Corbeil  i. 
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cclxiv. 

Bibl.  nai..  m>.  C.  fi-..   Mélange»  de  flolbert.  i.  ■  >■>  I!.  I    3go.  —  Copie  du  temps. 

AD  SURINTENDANT. 

bit ■  i "  fcvrief  iliijo. 

Le  Roy  ne  voulant  pas  que  la  grâce,  qu'il  lu\  avoil  |>lu  de  faire  a 
M.  le  duc  de  Longues  ille  de  luy  donner  Joui1,  luy  soit  infructueuse, 
comme  elle  le  seroit  si  on  ne  luy  rendoit  pas  les  cinquante  mille  livres 
qu'il  a  payées  au  gouverneur  de  ladicte  place,  Sa  M*  m'a  commandé 
de  vous  escrire  qu'Elle  désire  que  vous  preniez  soin  avec  mondict 
s1'  de  Longueville,  ou  avec  ceux  qu'il  emplovera  à  cela,  de  chercher 
quelque  domaine  ou  terre  à  sa  bienséance,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  puisse  non  seulement  payer  le  prix  de  son  hostel2.  mais  aussy  la 
récompense  de  ce  qu'il  perdra  dans  la  restitution  que  l'on  est  obligé 
de  faire  dudict  bien  de  Joux,pour  la  paix.  Sa  M1'  vous  en  sçaura  gré.  H 
en  mon  particulier  vous  me  ferez  grand  plaisir,  prenant  part,  comme 
je  fais,  aux  interest  de  mondict  s1  le  duc  de  Longueville. 


CCI  AV. 

Aff.  é*tr.,  Pays-Ras.  I.  'i8.  f°  ^27.  —  Minute  avec  corrections 
de  la  main  de  Roussereau. 

\    M.    DE  TIREWK. 

Ai\.  '1  février  1  660. 

I  i:\rn  ut.) 

J'ay  receu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m  escrire  du  :>.o 
du  passé.  C'est  une  chose  fort  est  range  que  la  mauvaise  l'oy  dont  en  use 

1  Le   fort  de  Joux,   qui  avait  été  cédé  dans  les  rues  du  Petit-Bourbon  el  des  Pou- 

au  duc  de  Longueville  (voy.  t.  III,  p.  267  lies.  Il  devait  être  démoli  pour  l'agraudisse- 

des  Lettres  de  Mazariit),  devait  être  ren-  ment  de  ia  place  du  Louvre.  Il  ne  fut  vendu 

du  à  l'Espagne  (art.  kq  du  traité  des  P\  ré-  par  le  duc  de  Longueville  au   Roi  qu'es 

nées).  1 G 6 5 :  mais  on  prévoyait,  dès  1660,  la  ué- 

Cei  hôtel  de   Longueville  était  situé  cessité"  de  celte  acquisition. 
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le  inarquis  de  Caracene  touchant  les  troupes  de  M.  le  Prince,  en  nous  Bévrîer  1660. 
renvoyant  les  officiers  et  retenant  les  soldats;  mais  c'est  assez  sa  ma- 
nière d'agir,  quoy  qu'on  ne  voye  pas  quel  peut  estre  le  fondement  de 
la  violence  de  son  procéder.  J'en  ay  parlé  à  M'  le  Prince,  qui  en  est 
fort  scandalisé  et  m'a  faict  voir  une  lettre  qu'il  a  receue  du  s1'  Gaillet, 
par  laquelle  il  paroist  qu'il  n'a  pas  tenu  à  luy  que  le  marquis  de  Gara- 
Gène  n'ayt  faict  ce  qu'il  devoit  et  qu'il  luy  en  a  parlé  fortement. 

Je  suis  fort  persuadé  que  sa  conduite  sera  improuvée  par  le  roy,  son 
maistre,  et  si  l'on  n'avoit  pas  eu  icy  pluz  d'esgard  à  la  sincérité  avec 
laquelle  on  croit  que1  Sa  M1"  Catholique  et  les  ministres  qui  sont  en 
Espagne,  particulièrement  don  Louis  de  Haro,  agissent,  qu'à  l'injus- 
tice et  la  hauteur,  avec  laquelle  ledict  marquis  de  Caracene,  ledict 
Caillet  escrivoit  qu'il  s'estoit  emporté  contre  nous2,  ou,  pour  parler 
plus  juste,  contre  don  Louis,  jusques  à  dire  que  je  l'avois  mené  par  le 
nez  à  la  conférence,  sans  doute  le  Roy3  auroit  envoyé  des  ordres  qui 
lui  auroient  faict  cognaistre  que  Sa  Mté  est  plus  en  estât  de  donner  que 
de  recevoir  la  loy:  mais  comme  il  ne  faut  pas  que  l'extravagance'1  d'un 
seul  homme  arreste  l'establissement  de  la  félicité  publicque,  quelque 
sujet  qu'il  ayt  donné  à  Sa  M1'  de  se  plaindre,  Elle  ne  veut  pas  différer 
pour  cela  d'un  moment  l'exécution  de  la  paix,  et,  pour  cet  effect, 
M.  Le  Tellier  vous  adresse,  de  sa  part,  les  ordres  pour  la  restitution 
des  places  auxquels  vous  n'aurez  qu'à  vous  conformer,  demeurant 
d'accord  neantmoins  du  tems  qu'on  devra  mettre  entre  la  première 
et  la  seconde  restitution  et  la  manière  que  vous  jugerez  plus  à  propos, 
bien  entendu  que  vous  serez  auparavant  convenu  avec  le  marquis  de 
Caracene  de  tout  ce  qu'il  doit  faire  de  son  costé  à  l'esgard  de  ladicte 
restitution5. 

1   Les  mots  on  croit  que   sonl   écrits  en  ''  Le  mot  l'extravagance  est  écrit  en  in- 

interligne.  lerligne,  de  la  main  <te  Roussereau,  et  cor- 

'  Cette  phrase  irrégulière  est  textuelle  rige  l'imprudence. 
et  se  comprend.  '   Depuis  demeurant  d'accord  jusqu'à  la- 

1  Depuis  eu  la  hauteur  jusqu'à  sans  doute  dicte  restitution < ,  la  fin  du  paragraphe  est  une 

le  Roy,  la  phrase  a  été  écrite  sur  la  marge .  addition  marginale   de  la   main  de   Rous- 

de  la  main  de  Roussereau.  sereau. 
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Février i8$»i        Quand  l'évacuation  des  places  sera  laicte  <*l  que  tout  leraaeheyé, 

unis  pourra  vous  mettre  sa  cbemib  pour  venir  à  la  Cour.  Cependant 
je  vous  dira)  sur  ee  qui  regarde  M.  le  IViuce,  <|ue  toutes  choses  se  sont 
fort  bien  passées  icy  et  qu'il  paroist  estre  très  satisCail  olu  traitement 
qu'il  a  receu,  le  Koy  luy  ayant  tesmoigné  qu  il  ne  vouloit  point  se  sou- 
venir de  ce  qu'il  avoit  l'ai  et  contre  son  service.  mais  seulement  de  ceux1 
qu'il  avoit  rendus  autrefois  à  Sa  M1',  poùrveu  que  sa  conduite  respondisl 
à  ce  qu'Elle  en  attendoit,  et  aux  asseurances  (ju  il  en  donnoit  et  [  en 
effaçant]  tout  le  passé2. 

H  a  fait  de  grandes  protestations  à  Sa  M'é  de  son  repentir  et  d'une 
éternelle  fidélité.  En  mou  particulier,  j'en  ay  receu  des  advancet 
et  des  démonstrations  d'amitié  au  delà  de  ce  que  je  vous  puis  dire,  et 
je  suis  persuadé  que  tout  cela  est  fort  sincère 3  à  lesgard  du  Rov 
et  pour  ce  qui  me  touche,  et  que  les  etfects  le  conlirmeront  à  l'ad- 
venir",  puisque  ce  sera  ledict  sr  Prince  qui  y  trouvera  le  plus  grand 
advantage. 

Le  dernier  paragraphe  de  la  lettre  est  de  la  main  de  Roussereau.  .Mazaiin  v 
insiste  sur  la  nécessité  de  connaître  exactement  quel  est  le  nombre  des  troupes 
de  Condé. 

1   Des  services.  sont  écrits  en  interligne  et  corrigent  « 

5  Depuis  et  aux  asseurances  jusqu'à  tout  seurances. 
le  passé ,  le  membre  de  phrase  est  une  ad-  4  Depuis  et  pour  ce  qui  me  concerne  jus- 

dition  marginale  de  la  main  de  Roussereau.  que  «  l' ad  venir,  correction  inlerlinéaire.  Le 

Je  ne  suis  pas  sûr  de  la  lecture  des  mots  secrétaire  avait  d'abord  écrit  :  que  toutes  ces 

en  effaçant.  asseurances  à  l'esgard  du  Roy  et  de  moy  sont 

5  Les   mots   et  tout  cela  est  fort   sincère  sincères  et  seront  confirmées  pur  les  efferts. 
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ÇÇLXVI. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  3i  v\  —  Minute. 

V   M.  TALO\, 

INTENDANT    DU    QUESNOY. 

Aix,  à  février  1 660. 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  [to]1  du  passé.  J'avois  desjà  sceu  avec 
combien  de  mauvaise  ioy  M.  le  marquis  de  Caracene  en  usoit  à  l'es- 
gard  des  troupes  de  M.  le  Prince,  s'esta nt  estudié  à  desbaucher  autant 
qu'il  a  pu  de  soldats  et  n'ayant  quasi  renvoyé  que  des  officiers;  mais 
c'est  assez  sa  manière  d'agir,  et  j'escris  plus  particulièrement  mes  sen- 
tiinens  à  M.  de  Turenne.  On  luy  envoyé  les  ordres  pour  la  restitution 
des  places,  qu'il  estoit  ridicule  que  ledict  marquis  pressas!  avant  l'es- 
cnange  des  ratifications. 

Je  vous  recommande  de  prendre  grand  soin  d'exécuter  ce  qu'on 
vous  a  desja  escrit  à  l'esgard  desdictes  restitutions  dans  les  lieux  où 
vous  serez  employé.  L'advis  qu'on  vous  a  donné  que  le  roy  d'Espagne 
avoit  dessein  de  traiter  de  Mardi iennes2  et  de  Huy3  et  de  fortifier  ces 
deux  places  est  bien  fondé;  mais  je  ne  sçay  si  M.  l'Electeur  de  Cologne4 
y  sera  aussy  disposé  qu'il  s'imagine. 

Vlandez-moy  ce  que  cousteroient  les  dessins  qu'on  a  trouvez  des  deux 
tapisseries  de  ces  pays5  (jructus  belli),  et  je  vous  feray  sçavoir  aprez  si 
vous  devez  tascher  de  les  acheter.  J'avois  desjà  une  partie  de  la  tenture 
du  duc  [d'Ascot]  (sic)6,  et  j'ay  mesme  prié  l'abbé  de  Montaigu,  qui  s'en 

1  Le  chiure  10  est  douteux.  4  On  a  déjà  vu  que  l'évêché  de  Liège 

2  Probablement     Marcbiennes-du-Pont,        appartenait  a  l'Llecteur  de  Cologne. 

sur  la  rivegaucbe  de  la  Sanibre,  dans  i'évê-  5  Lecture  douteuse.  11  y  a  peut-être  :  dési- 

ché  de  Liège.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ^nécs  (dans  le  sens  de  nommées)  fructus  belli. 

ville   avec    Marchiennes  en  Flandres  (auj.  '  Arschot.    Le  duc  d'Arscbot  était,  en 

dép.  du  Nord,  arr.  de  Douai).  1(160,    Philippe-François,   prince    et   duc 

Ville  de  l'évèché,  auj.  chef-lieu  d'ar-  d'Arenberg,  d'Arscbot  et  de  Groy,  prince 

rondissenienl    de    Liège  (roy.   de    Belgi-  du  Saint-Empire,  grand    d'Espagne;  inurl 

<|ne).  en  i684.  à  48  ans. 


Février  1  ri'io. 
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Février  1660'.  va  à  Bruxelles,  de  voir  s'il  pourrait  lavoir1  à  bon  marché.  \  ous  en 
pourrez  conférer  avec  luy,  s'il  vous  y  trouve  encore;  et  en  cas  qu'on 
pusi  avoir  cette  tapisserie  pour  quinze  mille  livres  (  monnaye  de  France), 
je  la  pourrais  acheter. 


CCIAMI. 

Bibl.  nat.,  ms.  I.  Ir. .  Mélangée  de  Colbert,  t.  5a  C,  f*  33  v°.  —  Minute 

ou  copie  du  U'înps. 

AU  SURINTENDANT. 

Aix,  5  [février]  *  1660. 

Je  prie  Mr  le  Surintendant  d'adjuster  avec  le  sr  Ratabon  3  le  pave- 
ment par  mois,  pendant  la  présente  année,  des  deux  cent  mille  livres 
destinées  pour  les  despenses  ordinaires  des  bastimens  du  Roy,  scavoir 
cent  mille  livres  pour  les  ornemens  des  dedans  des  appartenons  et 
autres  ouvrages  que  Sa  Mlé  commande  estre  faicte  en  toute  diligence 
au  Louvre  et  autres  endroits,  et  cent  mille  livres  pour  les  gages  des 
officiers,  enlretenemens,  réparations  et  despenses  ordinaires  des  basti- 
mens, comme  aussy  de  faire  payer  incessamment  ce  qui  reste  deub  des 
deux  cent  mille  livres  de  l'année  passée,  afin  qu'on  puisse  satisfaire  les 
ouvriers  qui  ont  travaillé  et  donner  moyen  aux  officiers  de  servir. 

Le  Roy  veut  qu'on  accommode  les  terrasses  du  vieux  château  [de 
S1  Germain];  qu'on  mette  des  poutres  neufves  à  la  salle  du  chasteau 
neuf'1;  qu'on  restablisse  l'abreuvoir  et  les  grandes  portes  de  la  cour  des 

1  Avoir  la  tapisserie  appelée  fructus  bclli.  Ce  fut  François  Ier  qui  en  acheva  la  con- 

-  Le   manuscrit   porte   5  janvier;    mais  struction.   Le  château  subsiste  encore  au- 

eomme  la  lettre  est  datée  d'Aix,  où  la  Cour  jourd'hui    el    renferme    un   muée  d'anli- 

n'arriva  que  le  27  janvier,   el  quelle  est  quités  gauloises:    2"  le  chàleau  neuf,  bâti 

placée  parmi   les  lettres  de  février  1660,  par  Henri  IV,  était  situé  sur  le  penchant 

je  pense  quelle  doit  être  du  5  lévrier.  de  la  montagne,  et  les  jardins  s'étendaient 

3  On  a  déjà  vu  que  Ratabon  était  direc-  jusqu'à  la  Seine.  Le  château  neuf  de  Sainl- 

teur  des  bâtiments  du  Roi.  Germain    a   <:t<;  démoli  sous    le   règne   de 

'   Il  y  avait  alors,  à  Saint-Germain,  deux  Louis  \\  I.  Le  pavillon   Henri  1\  ,  qui  sert 

châteaux  rovaux:  1°  le  vieux  château,  dont  aujourd'hui    de  restaurant   et  d'hôtel,   en 

les  fondations  remontent,  dit-on,  à  Charles  V.  taisait  partie. 
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cuisines,  et  qu'on  accommode  le  jeu  de  paume  de  Saint-Germain.  On  Février  1660. 
avoit  proposé  pour  cette  despense  de  vendre  quelques  bois  dans  la  forest 
de  S1  Germain.  La  saison  est  propre  pour  cela.  C'est  pourquoy  je  prie 
M'  le  Surintendant  de  s'en  souvenir,  ou  de  pourvoir  d'ailleurs  à  ce  qu'il 
faut  pour  cette  despense,  en  sorte  que  les  ouvrages  soyent  faicts  dili- 
gemment. 

Je  suis  bien  ayse  qu'on  ayt  travaillé  aux  choses  plus  pressées  de  la 
Bastille.  Il  faut  présentement  songera  restablir  les  terrasses  et  parapets, 
afin  de  mettre  une  fois  pour  toutes  ce  lieu-là  en  seureté. 


CCLWIII. 

Bibl.  nal.,  111s   f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  b2  G,  f°  Go.  —  Minute 
de  la  main  de  Rose. 

À  M.  D'ARTAIGNAN  OU  D'ARTAGNAN. 

Aix,  5  février  1660. 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  9  de  janvier,  et  ce  que  je  vous  puis  dire 
en  rcsponse  est  qu'il  n'y  a  qu'à  résoudre  avec  M.  de  Batteville1  toutes 
les  choses  qu'on  voudra  faire  au  logement  de  la  Conférence;  car  on  les 
approuvera  icy  sans  difficulté,  et  je  vous  diray  mesme  qu'on  n'en  faict 
aucune  à  la  construction  des  deux  portiques  proposés  par  le  dict  sr  de 
Batteville,  puisqu'ils  seront  également  à  la  commodité  des  deux  roys. 
Il  faut  seulement  tenir  la  main  à  ce  que  l'ouvrage  qu'on  fera  soit  bien 
et  proprement  faict,  sans  qu'il  y  ayt  la  inoindre  différence  de  part 
ny  d'autre,  et,  quoyque  Mr  de  Batteville  soit  trop  sage  el  trop  raison- 
nable pour  rien  entreprendre  de  son  costé  au  préjudice  de  cela,  il  est 
bon  néanlmoins  d'y  avoir  l'œil  avec  soin  et  exactitude. 

Pour  ce  qui  est  de  l'argent  qui  pourra  estre  nécessaire,  je  mande  au 
s1"  de  la [Sevieille]2 de  le  fournir;  je  le  lu\  fera}  rendre  à  Ba\onne,  ou 
à  Bordeaux,  ou  à  Paris,  à  &ou  choix. 

1   Batteville,  Vatteville  011  Walloville,  dont  il  a  et''  question  ci-dessus,  t.  V,  p.  17&, 
note  3.  des  Lettres  tir  Mazarin.        '  (ïe  nom  esl  douteux. 

MAZARIN.  I\.  69 
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Février  1660.  Il  ne  faut  pas  niiiiK j ucr  ;niss\  de  m'enroyer  les  mesures  bien  justes 
de  la  hauteur  et  pourtour  de  la  salle  de  la  Conférence  et  des  astres 
pièces  du  logement,  alin  qu'on  puisse  pomu-oir  de  bonne  heure  à  ce 
qui  est  des  tapisseries.  Je  fais  response  à  M.  de  Balteville  en  cette  con- 
formité, et  j'escris  auss\  au  s'  de  la  SevieiHe1  et  à  mes  gens  qui  sniif 
de  delà2. 


CCLXIX. 
Afl".  étr. ,  Frauce,  t.  >Hô.  1°  85  \°.  —  Copie  do  temps. 

AI    SEIGNEUR  I).  LOUIS  MÈNDEZ  DE  HARO,    V   MADRID. 

Ai\,  5  lémi-r  )  660. 
(km  BUT.) 

Mazarin  a  appns  avec  plaisir,  d'après  les  lettres  de  don  Loui*  de  Haro,  qoe 
l'Empereur  est  bien  disposé  pour  la  paix.  Le  roi  de  France  est  dispose  à  envoyer 
de  son  côté  quelqu'un  qui  se  concertera  avec  le  marquis  de  la  Fuente.  ambassa- 
deur d'Espagne,  pour  arriver  à  ce  résultat;  il  ajoute  : 

Il  successo  dell  isola  di  Fuuen3  pàtro  contribuire  molto  al  buon 
esito  di  questa  missione  perquello  riguarda  il  re  di  Suetia,  e  benclie, 
dair  altra  parte,  possi  paitorire  sentimenti  contrarii  nell'  animo  dell 
Imperalore,  nondimeno  l'avantaggio  cbe  S.  Ma  Cesa4  hà  riportato  in 
([uesto  rincontro  viene  assai  balanciato  dell'  accomodamento,  chel  il 
detto  re  hà  concluso  cou  gl'  Olandesi6  à  quali  hà  date  tutte  quale 
sadisfattioni  che  per  l'adietro  haverano  inutilmentedesiderate,  da  che  si 


1   Voy.  aux  analyses  des  lettres  du  'i  lé-  '  Cesariana.  Sa    Majesté  césarienne  ou 

viier  1660.  impériale. 

:  C'est-à  dire,  qui  sont  à  Saint-.lean-de-  :'  On  trouve,  dans  Pullendorl   i  llistoin 

Lu;  ou  à  Hayonne.  de   Charles-Gustave,  livre   VI.  p.  58).   les 

L'île  de  Fionic.  Les  Danois,  les  Impé-  conditions    du     traité     conclu     entre     le* 

liaux  et  les  autres  ennemis   de  la    Suède  Suédois  et   les   Hollandais    i  gg   novernlnv 

s'étaient  emparés  de  cette  île  en  nov.  i65p,.  16Ô9A 
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attende  corne  infaiilibile  la  pace  con  la  corona  di  Danimarca,  poiclie  Février  1660. 
non  havendo  questa  l'assistenza  de  Stati  d'Olanda  non  puô  ricusare  le 
conditioni  deltrattato  de  [Roskild]1,  aile  quali  hà  questo  reconsentito  a 
preghi  di  detti  Statti,  e  se  questo  succède,  corne  non  ne  dubito  punto 
per  pY  avvisi  che  ne  ho,  egli  si  trovarà  (sic)  in  istato  di  poter  portare  le 
sue  armi  altrove. 

Mazarin  continue  de  parler  du  roi  de  Suède  avec  lequel  on  doit  agir  prudem- 
ment. Les  Anglais  et  les  Hollandais,  en  voulant  lui  imposer  la  loi  et  le  contraindre 
à  la  paix,  n'ont  fait  que  le  pousser  à  la  résistance.  Le  roi  de  France  a  tenu  une 
autre  conduite,  il  a  cherché  à  persuader  le  roi  de  Suède  et  à  lui  faire  comprendre 
son  véritable  intérêt.  Le  marquis  de  la  Fuente  doit  agir  dans  le  même  but  auprès 
de  l'Empereur.  Mazarin  parle  ensuite  à  don  Louis  de  Haro  du  voyage  que  Conclé 
a  fait  à  la  Cour  et  de  la  bienveillance  avec  laquelle  le  Roi  l'a  accueilli.  11  termine 
en  signalant  les  difficultés  qu'opposent  à  l'exécution  de  la  paix  les  ministres  du  roi 
d'Espagne  en  Flandre. 


GCLW. 

Bibl.  nat.,  mis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  (lolbert ,  t.  5i  G.  ï"  64'.  —  Minute 
de  la  main  de  Hose.  —  Aff.  étr. ,  France,  t.  i84,  f°  1 35.  —  Gopie  du  temps. 

AU  PRINCE  DE  CONDÉ. 

[Toulon-],  1  a  lévrier  1660. 

11  m'a  esté  impossible  de  vous  redepescher  plus  tost  M.  de  Cha- 
milly ',  parce  que  M.  LeTellier  n'est  arrivé  icy  que  l'autre  soir,  et  il 
estoit  nécessaire  qu'on  examinast  et  qu'on  prist  resolution  sur  ce  que 
ledicts1  de  Chantilly  avoit  rapporté  et  pour  expédier  ensuite  les  ordres 
conformément  à  ceux  qu'il  (Le  Tellier)  auroit  receus  de  Sa  M1'. 

Il  ne  se  peut  rien  adjouster  à  la  vigueur  et  franchise  avec  laquelle 

1  Le  nom  est  <n  blanc  dans  le  manu-  :  La    Gour    arriva    dans   cette    \ille    le 

scrit.  Mais  on  voit  par  Puffeiidorf  (loco  ci-  7  février. 

lato)  que  Mazarin  veut  parler  du  trailé  de  Voy.    sur  GliamilK,    I.    \l.    p.    208. 

Roskild  ou  Hoschild.  note  3,  des  Lettres  de  Mazarin, 

(la. 
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Février  iii6o.  ledit  s1 de  Chamillv  et  If  s'  Caiflet  «ml  ag\  auprez  «lu  marquis  de  Ca- 
racene  en  exécution  des  ordres  que  vous  leur  aviez  donnez,  <'l  j»'  \o\ 
bien  que  cela  a  produit  un  grand  ad  van  ta  ge  au  service  du  Roy;  mais 
\ous  trouverez  bon  <|ue  je  vous  dise  que  lediet  marquis  ne  se  met  pas 
Tort  en  peine  de  faire  les  choses  auxquelles  don  Louis  de  Haro  a  en- 
gagé le  roy,  son  maistre,  par  un  traité  solennel,  ayant  recours  a  de 
certaines1  finesses  grossière?  pour  cacher  son  procéder,  après  avoir 
faict  paroislre  ses  intentions  tout  à  descouvert  et  avec  des  emporte- 
mens  peu  convenables  à  une  personne  qui  tient  le  poste  où  il  est  et 
qui,  par  toutes  sortes  de  raisons,  devroit  tesmoigner  le  dernier  respect 
pour  les  resolutions  qui  ont  esté  prises  en  Espagne,  concernantes  (sir) 
la  conclusion  et  l'exécution  de  la  paix. 

Sur  quoy  je  vous  diray  franchement  que  si  le  Roy  n'esloit  fort 
asseuré  de  la  sincérité  des  intentions  du  roy  Catholique,  et  si  je  n'avois 
veu  clair  dans  celles  de  don  Louis  de  Haro,  qui  m'a  faict  cognoistre. 
en  deux  rencontres,  la  manière  brusque  et  le  peu  de  prudence-  avec 
laquelle  (sic)  se  conduit  le  marquis  de  Garacene,  Sa  M1'-  auroit  bien 
rangé  lediet  marquis  et  lui  auroit  faict  exécuter  de  point  en  point  ce 
qui  avoit  esté  arresté3  par  le  traité  de  paix;  mais  laissons  en  repos' 
le  marquis  de  Garacene,  puisque  ses  menaces  et  ses  crieries  ne  sont 
pas  capables  de  troubler  le  nostrer>  nv  de  nous  causer  le  moindre  pré- 
judice. 

Je  me  remets  à  la  depesche  de  M.  Le  Tellier  sur  tout  ce  qu"il  y  aura 
à  faire  à  lesgard  des  troupes  qui  sont  venues  en  France,  vous  suppliant 
de  prendre  soin  que  la  volonté  du  Roy  soit  exécutée  le  plus  advanta- 
geusement  qu'il  se  pourra  pour  son  service.  Sur  quoy  je  me  remets 
aussy  à  ce  que  le  sr  de  Ghamilly  vous  dira  de  vive  voix. 

.l'avois  desja  sceu  que  vous  aviez  esté  un  peu  pressé  de  la  colique 

1  A  de  certaines  est  ajoute  on  interligne  3  Mot  douteux. 

•tans   la  minute;    Rose  avait    d'abord   écrit  *  Les  mots  en  repos  sont  eu   interligne 

à  des  finesses .  ■  dans  la  minute  el   remplacent  là  (Al  II  Mit 

2  Et  le  peu  de  prudence  ajouté  en  inter-         là  '. 

ligne  dans  la  minute.  s  Nostrt  >r]>os. 
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et  que  vous  aviez  mal  passé  la  nuit  de  vostre  première  couchée  ';  mais  Février  îtiiio. 
comme  j'avois  esté  informé  aussy  que  vous  aviez  esté,  dez  le  lende- 
main, heureusement  délivré  de  ce  mal  et  que  vous  continuiez  vostre 
voyage  en  bonne  santé,  je  me  dispensay  de  vous  depescher  un  gentil- 
homme pour  apprendre  des  nouvelles.  Vous  me  l'ai  c  tes  justice  quand 
vous  croyez  que  je  m'intéresse  en  tout  ce  qui  vous  regarde  et  particu- 
lièrement en  ce  qui  est  de  vostre  santé;  car  asseurement,  sans  m'en- 
gager  dans  les  termes  de  cérémonie,  il  ne  se  peut  rien  adjouster  à 
l'estime  et  à  l'amitié  que  j'ay  pour  vous,  ny  à  la  sincère  passion  avec 
laquelle  je  suis  vostre  serviteur2,  et  je  vous  advoue  que  vous  ne  me 
sçauriez  faire  un  plus  grand  plaisir  que  de  me  tesmoigner,  comme 
vous  faictes,  d'en  estre  persuadé. 

Leurs  Majestez  se  plaisent  fort  au  séjour  de  cette  ville  (de  Toulon), 
et  toute  la  Cour  les  seconde  en  cela;  mais  la  rejouissance  du  Carnaval 
a  esté  troublée  par  la  nouvelle  de  la  mort  de  S.  Alt.  R.3;  car  on  le 
croyoit  tout-à-faict  hors  de  péril,  sur  l'attestation  qu'on  avoit  receue 
des  médecins. 

L'on  faict  estât  de  partir  d'icy  l'un  des  jours  de  la  semaine  prochaine 
pour  retourner  à  Aix  donner  ordre  à  plusieurs  affaires.  Ensuite  l'on 
ira  à  Marseille,  et  aprez  on  songera  à  reprendre  la  route  de  la  fron- 
tière pour  y  estre  en  mesme  temps  que  le  roy  d'Espagne  y  arrivera 
avec  l'Infante. 


1  Le  sens  est  :  De  votre  premier  séjour  2  La  phrase  depuis  ny  à  la  sincère  passion 

après  avoir  quitté  Aix.  Le  prince  de  Coudé  jusqu'à  serviteur  a  été  ajoutée  en  interligne, 

s'était  rendu  à  Aix  le  98  janvier  iG(5o,  et  '  Le  duc  d'Orléans  (Gaston)  était  morl 

avait  été  reçu  par  le  Roi.  à  Blois,  le  -?.  février  îfiMo. 
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février  i  lifio. 
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Bihl.  liai . .  ms.  I'.  IV..  Mélùnget  de  CoUtert,  i.  59  G,  I"  <>5  \".  —  Minute 
de  la  main  de  liose  avec  addition  au  I    68  v*.  —  Aff.  éir. .  Pays-Bas,  i.  '»k. 

\   ïï  RENNE. 

Toulon,  i  a  février  1 66o. 

.1  a\  receu  .vostre  lettre  du  26  janvier,  el  j'a\  esté  bien  ayee  de  roir 
que  vous  estes  tout-à-laict  persuadé  (|ue  vous  n'axez  amv  nv  serviteur 
j)lus  véritable  et  plus  asseuré  que  moi1.  Le  temps  vous  confirmera  de 
plus  eu  plus  celle  vérité,  et  je  ne  doute  pas  (pie  je  n'ave  aussy  tonsjours 
occasion  de  recognoistre  que  vous  avez  plus  d'amitié  pour  mo\  que 
personne. 

Je  souhaite  avec  passion  que  tout  ce  qu'il  y  a  à  faire  en  Flandres 
soit  promptement  exécuté,  afin  que  j'aye  le  bien  de  vous  embrasser  au 
plus  tost  pendant  le  séjour  que  Leurs  Majestez  feront  en  cette  pro- 
vince, et  comme  l'on  vous  a  desjà  envoyé  tous  les  ordres  nécessaires 
pour  l'évacuation  des  places  et  pour  tout  ce  qui  se  doit  faire  en 
Flandres  en  exécution  de  la  paix,  j'espère  (pie  vous  pourrez  venir 
dans  peu. 

L'on  a  envoyé  un  mémoire  à  M.  le  Prince  sur  ce  qu'il  doit  escrire 
au  marquis  de  Caracene  pour  nous  faire  remettre  Avesnes,  et  la  \ille 
et  la  citadelle  de  Juliers  au  duc  de  Neubourg3;  et  comme  Ton  est  de- 
meuré d'accord  avec  M.  le  Prince  qu'il  envoyera  un  gentilhomme 
exprez  à  Bruxelles  pour  cet  eifect,  je  n'a\  pas  lieu  de  douter  que  la 
chose  ne  soit  exécutée  à  l'instant. 

Je  me  remets  à  la  response  de  M.  Le  Tellier.  non  seulement  pour 
ce  qui  regarde  les  troupes  du  Roy  et  celles  que  M.  le  Prince,  suivant 
l'ordre  de  Sa  M16  a  faict  passer  en  France,  mais  aussy  sur  quelque 
petit  interest  qui  vous  regarde  et  sur  ce  qui  est  de  vostre  régiment 

1  Voy.  la  lettre  à  Turenne,  en  date  du  *  En  vertu  de  l'article  88  du  traité  des 

i3  janvier  1660.  Pyrénées. 
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d'infanterie,  que  vous  me  mandez  estre  traité  de  telle  sorte  par  les   Février  1660 
habi tans  de  Soissons  que,  si  l'on  n'y  apporte  remède,  l'on  doit  appré- 
hender qu'il  ne  se  dissipe  présentement. 

M.  Le  Tellier  vous  mandera  que  nous  apprenons  de  tous  costez  que 
les  capitaines  de  cavalerie  s'appliquent,  d'intelligence  les  uns  avec  les 
autres,  à  licencier  leurs  cavaliers,  afin  de  profiter  d'une  plus  grande 
somme  pour  leurs  quartiers  dhyver  que  celle  que  Sa  M1",  suivant 
votre  advis,  leur  avoit  accordée.  Je  vous  conjure  d'y  remédier  autant 
qu'il  pourra  dépendre  de  vous,  afin  d'arrester  le  cours  de  cet  abus; 
car  autrement  je  prévois  qu'au  lieu  de  tirer  avantage  de  la  reforme 
qu'on  a  faicte  et  d'avoir  des  compagnies  plus  fortes  en  cavaliers  qu'on 
n'a  eu  cy-devant,  elles  se  réduiront  aux  officiers  et  à  leurs  valets,  et, 
au  bout  du  compte,  les  capitaines  qui  en  usent  ainsy  se  trouveront 
attrapez;  et  pour  gagner  peu  de  chose,  ils  perdront  tout,  puisque 
Sa  Ml(i  les  cassera  avec  grande  raison. 


Je  reçois  tout  présentement  vostre  lettre  du  2  du  courant,  laquelle 
ne  m'oblige  pas  à  vous  faire  grande  response,  mais  à  vous  dire  seule- 
ment que  Sa  M1'  a  fort  approuvé  tout  ce  que  vous  avez  faict  tant  à 
l'esgard  des  troupes  d'Kspagne,  qui  sont  venues  loger  près  d'Oude- 
narde,  que  sur  l'instance  faicte  par  M.  Lockhart  au  marquis  d'Hu- 
niieres2  touchant  les  contributions.  Je  sçay  que  ledit  s1'  Lockhart  espère 
d'en  pouvoir  tirer  des  millions;  mais  je  crois  qu'il  aura  de   la  peine. 

Pour  décider  des  affaires  d'Angleterre,  il  faut  laisser  arriver  Monk 
à  Londres  avec  ses  troupes,  et  de  la  manière  qu'il  se  conduit,  ne 
s'estant,  à  mon  advis,  assez  nettement  expliqué  de  ses  intentions,  el 

1  Cette  addition  se  trouve  au  P  68  v°du  nommé  maréchal  de  camp  en  i65o,  lieute- 

manuscrit  de  la  KM.  nul.  (Mél.  de  Colbert,  nant  général  en  iliôii.  maréchal  de  France 

I.  .Va  0).  C'est  nue  copie  du  temps  faite  sur  en  i(><>8,  nioiï  en  167a  |  Si  août  I.  |  Vo\ .  le 

l'autographe.  Journal 6e  Daugeau,  1.  V.  p.  (io,  el  la  note 

1  Louis  de  Gravant,  marouùd'Humières,  de  Saint-Simon  sur  ce  passage.] 
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Février  1 6<io.  ;i\;uil  rsciil  ni  tenues  non  moins  obligeai»  à  sa  ville  qu'au  Parlement, 
il  me  semble  qu'on  ne  peut  parler  avec  certitude  de  ses  gentiment»; 
cl  il  y  a  des  gens  qui  croyent  qu'il  pourra  estre  favorable  au  retour 
du  roy  d'Angleterre.  Ce  que  pourtant  je  ne  croyais  pas  aysement. 

Je  suis  en  peine  des  troupes  que  1  Empereur  faict  filer  en  West- 
plialie,  sous  prétexte  de  vouloir  assister  l'évêqne  de  Munster;  mais 
chacun  est  alerte,  et  particulièrement  le  duc  de  Neubourg  et  l'Electeur 
de  Cologne1,  et,  de  noslre  costé,  nous  n'oublions  rien  pour  empescher 
qu'il  n'arrive  quelque  chose  à  nostre  préjudice,  ayant  envoyé  déjà  des 
ordres  en  Champagne  pour  faire  tenir  prest  à  marcher  un  corps  de 
cavalerie.  Le  Roy  a  résolu  aussi  que  j'envoyasse  vers  le  marquis  de  la 
Fuente,  ambassadeur  du  roy  Catholique  à  Vienne,  le  sieur  Colbeil-. 
intendant  d'Alsace,  pour  recognoislre  promptement  ce  qu'on  doit 
attendre  des  affaires  d'Allemagne,  afin  que,  si  on  ne  voit  pas  des 
espérances  certaines  d'y  rétablir  le  calme  sans  retardement,  le  Roy 
puisse  prendre  ses  resolutions  d'assister  puissamment  le  roy  de  Suéde, 
conjointement  avec  les  princes  de  l'Empire  engagez  avec  Sa  Mté  à  la 
manutention  (au  maintien)  de  la  paix  de  Munster*.  .  . 


GGLXXIL 

A  IF.  étr. .  France,  t.  284,  f°  1^7.  —  Minute  avec  additions  et  corrections 
de  la  main  de  Rose. 

AL   SIRINTENDANT. 

Toulon.  19  février  i(i6o. 

(extrait.) 

J'ay  receu  vostre  depesche  du  5  de  ce  mois,  et  j'ay  rendu  compte 
an  Roy  de  tout  ce  que  vous  m'escrivcz  sur  l'arrest  du  Parlement  de 

1  On  a  vu,  ci-dessus,  que  cet  électeur  '2  Charles  Colhert   de   Croissy.   frère   de 

faisait  partie  de  la  ligue,  du  Rhin,  formée  .le.m-Baptiste  Golbert 
par  les  princes  allemands  pour  arrêter  les  :;  Le  roi  de  Suède  était  compris  dans  la 

entreprises  de  l'Empereur  contre  leurs  cou-  ligue  du  Rhin,  comme  duc  de  Brème  et  de 

fédérés.  Verden,  et  seigneur  de  \\  ismar. 
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Paris  louchant  les  biens  d'église  aliénez.  Sa  Mlé,  par  les  mesmes  consi-  Février  1660. 
derations  que  vous  représentez  dans  votre  lettre,  a  jugé  à  propos  de  se 
contenter  de  casser  ledict  arrest  du  Parlement  par  un  arrest  du  Conseil 
de  finances1,  pour  conserver  l'authorité;  d'empescher  que  la  publica- 
tion n'en  soit  faicte  dans  les  provinces,  suivant  les  mesures  que  vous 
prendrez,  à  cet  eft'ect,  avec  M.  le  Premier  Président;  de  surseoir  ver- 
balement toutes  contraintes  en  exécution  des  taxes  sur  les  possesseurs 
desdicts  biens  jusques  à  l'assemblée  du  clergé;  [de]  laisser  faire  [par] 
le  Parlement  le  procez  à  l'huissier  Huby,  et  neantmoins  d'envoyer, 
comme  l'on  faict,  par  ce  courrier,  un  ordre  du  Roy  audict  huissier  de 
se  rendre  incessamment,  à  la  suite  de  Sa  Mté  et  de  partir  avec  celuy 
qui  luy  rendra  ledict  ordre,  duquel  vous  pourrez  charger  ou  un  archer 
du  Grand-Prevosl-,  ou  tel  autre  que  vous  jugerez  plus  propre  pour 
cette  commission,  reservant  à  en  user  pour  le  mieux,  lorsque  ledict 
huissier  passera  à  L^on. 

Vous  pouvez  donc,  de  concert  avec  M.  le  Chancelier,  faire  cet  arrest 
du  Conseil,  et  agir,  pour  le  surplus,  en  cette  conformité.  Je  ne  laisse 
pas  ce  pendant  de  faire  cognoistre,  en  peu  de  mots,  à  M.  le  Premier 
Président  que  le  Roy  remarque  fort  bien  la  qualité  de  cet  attentat. 

Le  Roy  approuve  que  l'on  donne  cet  arrest  du  Conseil  que  vous 
proposez  pour  réprimer  l'entreprise  de  cet  advocat  gênerai  du  parle- 
ment de  Dijon,  qui  est  entré  dans  la  compagnie  et  a  demandé  l'assem- 
blée des  chambres  contre  les  affaires  du  Roy,  qui  s'y  exécutent  depuis 
longtemps.  Vous  n'aurez  qu'à  l'envoyer  icy,  quand  M.  le  Chancelier 
l'aura  signé,  et  M.  de  La  Vrilliere  l'expédiera  aussytost. 

Sa  Mlé  approuve  fort  aussy  que  Ion  fasse  un  arrest  du  Conseil  pour 
obliger  tous  les  possesseurs  des  domaines  du  Roy  à  payer  une  somme 
à  Sa  M,,:  à  cause  de  son  mariage,  et  M.  Le  Tellier  a  ordre  d'en  escrire  à 
M.  le  Chancelier. 

1  Lp  Conseil  dos  finances  était  ta  section  1  Le  fjrand-prévôl  de  l'hôtel  du  roi  était. 

administrative  du  Gonseil  d'État,  dont  le  en  1660,  Jean  du   Bonchet,  marquis  de 

r Conseil  privé*  ou  rdes  parties-  était  la  Sonrches,  mort  en  i<>77- 
section  judiciaire. 
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K.-vrier  1660.  L'intenl ion  <ln  lio\  est  de  bien  traiter  Madame1  et  tonte  la  maison  de 
feu  S.A.  II.;  mais,  (huis  I  accablement  de  dépenses  oà  vous  sçavez  que 
l'on  csi ,  Sa  M'"  a  résolu  de  se  prévaloir  de  l'assignation  sur  la  récente 
générale  d'Orléans  pour  Bubvenir  aux  nécessitez  présentes,  et  quant  a 
celles  des  gabelles  de  Languedoc,  Elle  désire  que  vous  la  partagiez 
entre  la  maison  de  La  Revue  et  celle  de  Monsieur,  pour  paver,  en 
partie,  ce  qu'où  leur  doit  du  passé,  sans  que  ce  leur  soit  une  assigna- 
tion fixe  pour  l'advenir-.  reservant  à  pourvoir  favorablement,  par  le 
moyen  de  quelque  autre  fonds,  à  ce  que  le  sîeur  Goulas  vous  a  escrit . 
de  la  part  de  Madame.  En  quoy  il  me  semble  suivre  le  conseil  que  vous 
nie  donnez3. 

Je  vous  ay  desjà  mandé  ma  pensée  à  l'esgard  des  sr>  Cenami\  qui 
seroit  qu'ils  pussent  avoir  quelque  petite  portion  dans  les  cinq  grosses 
fermes5,  pour  commencer  à  restablir  par  là,  en  quelque  façon,  leur 
crédit,  et  adoucir  leurs  créanciers,  qui  auroient  meilleure  espérance 
de  leur  deub,  quand  ils  les  verroyent  ainsy  employez,  si  vous  ne  l'avez 
desja  faict  en  conformité  de  ce  que  vous  en  escrivez  en  dernier  lieu". 

Mazarin  lui  parle  ensuite  des  dépenses  urgentes  et  considérables  nécessaires 
pour  le  deuil  du  Roi,  de  la  Reine  mère  et  de  Monsieur.  Il  termine  en  recomman- 
dant d'envoyer  aux  galères  le  plus  de  forçats  qu'il  se  pourra. 


'  Marguerite  de  Lorraine,  veuve  de  Gas- 
ton d'Orléans. 

"  Le  passage  depuis  pour  payer  jusqu'à 
pour  l'advenir  est  une  addition  marginale 
de  la  main  de  Rose. 

3  Depuis  en  quoi)  jusqu'à  donne: ,  le  pas- 
sage est  écrit  en  interligne,  de  la  main  de 
Rose. 

'   Banquiers  protégés  par  Mazarin. 

0  On  appelait  cin//  grosses  Jkrmes ,  dans 
l'ancienne  organisation  financière  de  la 
France,  les  fermes  chargées  de  la  percep- 
tion des  impôts  indirects  dans  certaines  pro- 
vinces qui  pouvaient  commercer  entre  elles 


sans  avoir  à  payer  des  droits  de  traite  fo- 
raine. Il  faut  se  rappeler  que  les  douanes 
intérieures  ne  permettaient  pas  alors  de 
transporter  des  marchandises  dans  certaines 
provinces  sans  paver  des  droits.  Au  temps 
de  (iolhert .  les  prorinces  comprises  dans  les 
cinif  grosses  fermes  étaient  l'Ile  de  France, 
la  Normandie,  la  Picardie.  1,1  Champagne,  la 
Bourgogne,  la  Bresse  et  le  Bugev.  le  Boui- 
llonnais, le  Poitou.  l'Aunis.  l'Anjou,  le 
Maine  et  la  Touraine. 

"  Le  dernier  membre  de  phrase,  depuis 
si  vous  jusqu'à  lieu,  est  écrit,  de  la  main 
de  Bose.  eu  partie  sur  la  marge. 
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ÇCLXXHI. 

Bilil.  nal..  nis.  f.  IV.,  Mélanges  de  (]olbert,  1.  5a  G,  I"  '.\li.  —  Minute. 

AU  DUC  DE  MERCOEUR. 

Toulon,   1  3  février  i(i(>o. 

J'ay  veu  [la  lettre]  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  touchant 
l'affaire  que  ceux  de  Marseille  ont  avec  les  Anglois.  Vous  sçavez  que  ce 
n'est  pas  d'aujourd'huy  que  l'on  a  offert  les  quatre  cent  mille  livres,  et 
que  l'imposition  de.  .  -1  pour  cent  sur  chaque  balle  de  marchandise, 
pour  trouver  ce  fonds-là,  a  esté  proposée  et  demandée  instamment 
par  le  commerce  mesme  de  Marseille.  Le  Roy,  à  qui  j'ay  eu  l'honneur 
d'en  rendre  compte,  m'a  commandé  de  vous  faire  response  que,  si  le- 
dict  commerce  veut  donner,  avec  les  quatre  cent  mille  livres,  dix  mille 
escus  seulement  pour  certaines  despenses  pressées  que  Sa  Mk:  doit 
faire  icy  (et  je  vous  diray  entre  nous  que  c'est  pour  employer  à  la  cita- 
delle de  Marseille),  Elle  accommodera  une  fois  pour  toutes  cette 
affaire,  en  sorte  qu'il  n'y  aura  plus  à  y  revenir,  et  que  ceux  de  Marseille 
seront  quittes  pour  toujours  envers  les  Anglois,  et  en  outre  les  deux 
vaisseaux  prisonniers  leur  seront  rendus  avec  toutes  leurs  marchan- 
dises; mais  dans  le  dessein  qu'a  Sa  M[é  de  méliorer2  [sic)  de  plus  en 
plus  le  port  de  Marseille  et  le  négoce  de  ladicte  ville  par  l'affluence 
des  marchands  étrangers,  Elle  ne  désire  pas  qu'il  soit  faict  aucune 
imposition  nouvelle  sur  la  balle  do  marchandises  pour  payer  lesdicts 
fonds,  nonobstant  qu'Elle  remarque  fort  bien  que,  cette  imposition 
estant  une  fois  établie,  Elle  pourroit,  aprez  certain  temps,  la  continuer 
à  son  prollict. 

Vous  pouvez  donc  [conclure]3  sur  ce  pied-là,  si  l'on  y  est  disposé 

1  Viol  que  je  n'ai  pu  lire  II  \  a  peut-être  le  Dictionnaire  de  Furelière,  au  mol  mélio- 
trois  pour  cent.  rer.  ) 

2  Le  mol  méliorer  était  employé,  an  a  Lecture  douteuse.  Il  y  a  peut-être  eon- 
xvnc  siècle,  dans  le  sens  d'améliorer.  (Voy.  tinuer  ou  construire. 

G3. 
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Février  1660.  an  lieu  où  vous  este»,  et  respondre  qu'il  ne  sera  pas  desboureé  ua  sol 

qu'auparavant  ceux  Ai'  Marseille  ne  vovent  leurs  descharges  toutes 
prestes  pour  estre  quittes  de  cette  debte  et  n'en  pouvoir  jamais  estre 
inquiétez  à  l'advenir.  Vous  m'obligerez,  en  me  faisant  reaponse  là- 
dessus,  de  me  mander  connue  quo\  ledict  commerce  prétend  faire 

pour  payer  ces  quatre  cent  mille  livres,  c'est-à-dire  quel  argent 
comptant,  et  quels  termes  et  quelles  seuretez  pour  le  surplus,  et 

mesme  je  seray  très-ayse  de  scavoir  aussv  où  ils  prétendent  trouver 
cette  partie  ne  faisant  point  d'imposition. 

Le  Roy  ne  veut  point  de  cérémonie,  lorsqu'il  ira  à  Marseille;  il 
suffira  que  les  troupes  se  mettent  en  hâve  à  l'accoustumée.  Sa  M* 
sera  obligée  de  retourner  auparavant  à  Aix,  à  cause  du  chemin  qu'on 
dict  estre  impraticable  pour  les  carrosses. 


ccr.wiv. 

Itilil.  nat..  111s.  f.  fr. .  Mélanges  de  C.olbert,  I.  ôa  C,  I    6g.  —  Minute 
de  la  main  <!<•  Rose. 

Al    SURINTENDANT. 

Toulon.  \k  février  1660. 
(  extrait. ) 

Je  vous  diray,  en  premier  lieu .  que  l'on  est  ravy  de  joie  de  voir  la 
grande  augmentation  que  vous  avez  faicte  aux  fermes1,  au  delà  mesme 
de  ce  que  vous  et  moy  avions  espéré  à  Saint-Jean  de  Luz.  et  il  est 
aysé  de  voir  que  vous  y  avez  apporté  tout  le  soin,  l'adresse  et  l'appli- 
cation qu'on  pouvoit  souhaiter  d'une  personne  zélée  et  intelligente  au 
point  que  vous  estes.  Je  vous  confirmeray,  à  ce  propos,  ce  que  je  vous 
ay  dict  plusieurs  fois  que  je  suis  tout-à-faict  persuadé  que.  lorsque 
vous  einploverez  vos  talens  de  la  bonne  manière   pour  faire  réussir 


1  Dans  une  lettre  du  1G  février  ioT>o.        cette  augmentation  s'élevait  à  ^si\  millions 
adressée  à  J.-B.  Cotbert,  Maz.nin  dit  que        et  tau!  de  livres-. 
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les  affaires,  dont,  le  Roy  vous  chargera,  quelque  dilliciles  et  espineuses   Février  1660. 
qu'elles  puissent  estre,  elles  auront  un  bon  succez. 

Je  vous  diray  aussi  que  je  ne  suis  pas  seulement  ayse  de  ce  que 
vous  avez  faict  à  cause  de  l'advautage  que  le  Roy  en  retire  présente- 
ment, mais  parce  que  je  considère  par  là  qu'agissant  de  la  mesme 
manière  dans  toutes  les  autres  choses,  avec  l'assistance  que  je  vous 
donneray  et  ce  que  je  prétends  faire  de  mon  costé  pour  relever  l'au- 
thorité  du  Roy  et  mettre  ses  affaires  en  bon  estât,  cela  réussira,  au 
point  que  je  puis  désirer,  au  grand  soulagement  du  peuple,  restablis- 
sement  du  commerce  et  gloire  et  advantage  solide  pour  le  Roy  et  pour 
l'Estat. 

Continuez  donc  à  travailler  avec  la  mesme  application,  et  outre  le 
mérite  que  vous  acquerrez  d'avoir  contribué  à  rendre  le  royaume  flo- 
rissant, vous  devez  attendre  des  marques  de  la  bienveillance  du  Roy, 
qui  respondront  aux  services  que  vous  luy  rendrez.  Ce  pendant  j'ay 
faict  valoir,  comme  je  devois,  auprez  de  Sa  Mt6  celuy  qu'Elle  reçoit  en 
ce  rencontre,  et  Elle  a  eu  la  bonté  de  me  dire  tout  haut,  en  présence 
de  plusieurs  personnes,  qu'Elle  avoit  plus  gaigné  en  un  jour  qu'Elle 
ne  pouvoit  perdre  en  toute  sa  vie. 

J'ay  remis  entre  les  mains  de  Lespine1  les  lettres  de  change  pour 
Lyon  que  vous  m'avez  envoyées,  et  en  ayant  rendu  compte  au  Roy, 
Sa  Mlé  en  a  esté  tres-ayse;  mais  la  distribution  ne  pourra  pas  estre 
comme  vous  me  marquez;  car  moy-mesme  j'ay  proposé  au  Roy  de  la 
faire  d'une  autre  manière.  Gela  n'enipesche  pas  que  je  ne  ressente 
la  pensée  que  vous  aviez  que  je  deusse  avoir  quelque  part  en  la  grati- 
fication à  laquelle  vous  avez  obligé  les  fermiers. 

Vous  ne  m'avez  encore  rien  mandé  sur  ce  que  l'on  avoit  résolu  qu  à 
vostre  retour  à  Paris  vous  feriez  ce  qu'il  faudroit  pour  faire  l'entrer  le 
Roy  dans  la  moitié  de  ses  biens  aliénez  à  vil  prix  depuis  la  mort  du 
ïeu  Roy2,  mais  la  chose  est  de  trop  grande  conséquence  pour  croire  que 


1  Commis  <lc  l'Épargne.  rWjà  «'ii<;  |>lus  '  On  sait  rjne  Louis  XIII  était  mort  le 

haut.  1  h  niai  i643. 
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Février  i66oi  \ous  en  avez  perdu  le  souvenir.  Je  m  asseuve  que  vous  ne  laisserez  pas 
d'y  travailler  et  que  \ous  me  donnerai  ;id\is  en  ^«»n  tempe  de  ce  <|m 
aura  esté  exécuté1.  Nous  m'avez  aussi  promis  de  m'envoyer  un  mé- 
moire exact  de  ton f  ce  qui  nous  csloit  <lenl>  pour  les  adTaaces  que 
vous  avez  laides  pour  I»'  service  du  lm\.  comme  aussi  an  s'  Hervart, 
et  de  ce  qui  pouvoit  rester  à  retirer  du  passé,  laut  des  récentes  géné- 
rales que  des  affaires  que  vous  avez  faictes  les  deux  aimées  dernières, 
et  je  vous  prie  de  prendre  la  peine  de  le  faire  quand  vous  pourrez. 

Après  ces  observations  générales,  Mazarin  entre  dans  le  détail  des  affaires  dé 
finances;  il  insiste  sur  les  fonds  nécessaires  pour  le  payement  des  gardes  fançaises 
et  suisses,  auquel  pourra  servir  le  don  gratuit  du  Languedoc.  Il  parle  ensaile  du 
Taux  saunage,  des  agrandissements  au  parc  de  Vincennes.  de  ['établissement  d  une 
cour  des  aides  à  Montauban,  des  mémoires  suc  les  finances  promis  par  Gourville, 
de  la  construction  projetée  d'une  citadelle  à  Marseille. 


LCLXXV. 

KM.  nal..  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  (lolberl,  t.  5b  C.  I"  76  v".  —  Copie  du  temps. 
AIT.  étr.,  France,  t.  a84.  f  1G8. 

À  >r  de  yen  kl. 

\ix  .  21  février  -  1  tilio. 
(extrait.) 

Mazarin  est  satisfait  des  nouvelles  que  Mn,t'de  \enel  lui  a  données  de  la  conduite 
de  ses  nièces.  Il  continue  en  ces  termes  : 

Elles  doivent  rendre  la  visite  à  toutes  les  dames  de  condition,  qui 
les  ont  visitées;  mais  aprez  cela  les  visites  doivent  tout-à-lait  cesser,  et 
surtout  je  vous  prie  de  dire  à  mes  nièces  qu'elles  en  doivent  user  avec 
grande  modération,  civilité  et  mesme  humilité,  comme  n  estant  pas 

1   Le   roi   ne   rentra  dans   les   domaines  *  La  Cour  ne  revint  à  Ai\  que  le  a3  fé- 

aliénés  qu'après    la   mort  de   Mazarin.   Ce  \ lier,  d'après  les  Mémoires  de  Meuglât  La 

fut  une  des   réformes  accomplies  par  Col-  date   de   cette   lettre    prouve    <|iie    Mazarin 

bert  l'avait  précédée. 
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demoiselles,  et  considérer  que  cela,  au  lieu  de  les  abaisser,  les  relèvera    Février  1 
davantage  dans  l'esprit  de   ceux  qui  verront  leur  procéder  et  dans 
l'estime  de  tout  le  monde. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  mes  nièces  doivent  aller  rendre  leurs  res- 
pects à  Madame'  et  à  Mesdemoiselles,  ses  filles2,  quand  elles  seront  à 
Paris,  prenant  pour  cet  effect  des  habits  de  deuil  et  s'aquittant  de  cette 
condoléance  en  la  manière  convenable. 

11  n'y  a  pas  aussi  à  hésiter  à  aller  l'aire  la  révérence  à  Madame  la 
Princesse3,  et  pour  M.  le  Prince,  s'il  tesmoigne  de  vouloir  \isiter  nies 
nièces,  il  faut  qu'elles  respondent  avec  grand  respect  qu'elles  ne  mé- 
ritent pas  cet  honneur,  envoyant  mesme  le  sr  Balarin  jusque  chez  hiy 
dire  la  mesme  chose  et  le  supplier  tres-humblement  de  ne  vouloir  pas 
prendre  cette  peine.  Neantmoins,  en  cas  qu'il  insiste,  il  faudra  obéir, 
el  luy  dire  que,  puisqu'il  luy  plaist  absolument  d'en  user  ainsy,  il  est 
le  inaistre. 


6*io. 


1  Marguerite  de  Lorraine ,  duchesse 
d'Orléans.  (Voy.  t.  I,  p.  900,  des  Lettres 
de  Mazarin.) 

1  On  a  vu,  ci-dessus,  que  Gaston  avait 
eu  trois  filles  de  son  second  mariage  : 
M"p  d'Orléans,  d'Alençon  et  de  Valois. 
M"c  d'Orléans  (Marguerite- Louise  d'Or- 
léans), née  le  28  juillet  ib45,  épousa,  le 
19  avril  1661,  le  prince  de  Toscane,  qui» 

devint  grand-duc  de  Toscane  sous  le  11 

de  Cosmc  III:  elle  revint  en  France  où  elle 
continua  de  porter  le  titre  de  grande-du- 
chesse,  et    vécut  jusqu'au    17    septembre 


17-21.  —  Elisabeth,  dite  M"'  d'Alençon, 
uée  le  96  décembre  16  k  6,  fut  mariée  le 
i5  mai  1667  à  Louis-Joseph  de  Lorraine, 
duc  de  Guise.  Elle  mourut  le  17  mars 
1  <>9(i.  —  Françoise-Madelaine,  dite  M"'  de 
Valois,  née  le  i3  octobre  i(i£8.  épousa, 
le  à  mars  iGt>3.  Charles- Emmanuel  II, 
duc  de  Savoie,  et  mourut  le  lit  janvier 
i()6/». 

Glaire-Clémence  de  Maillé-Brezé,  ma- 
riée eu  10V41  à  Louis  II  de  Bourbon,  prince 
de  Condé.  Elle  mourut  à  Châleaurnux ,  en 
169/»,  à  G6  ans. 
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CCLXXVI. 

I5il»l.  nal.,  ins.  1.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  35.  —  Minute 
OU  copie  <ln  temps. 


\   J.-B.   COLBERT. 


(extrait.) 


Aix,  «  1  février  îtifio. 


J'ay  receu  vostre  billet  du  12  de  ce  mois,  escrit  de  Lyon,  avec  la 
boette  que  vous  me  marquiez.  Je  suis  bien  ayse  que  vous  vous  pressiez 
de  faire  grande  diligence  pour  estre  bientôt  à  Paris  pour  liaster  tout 
ce  qui  regarde  le  mariage.  Car  venant  de  recevoir  encore  une  lettre 
du  seigneur  don  Louis  de  Haro,  que  M.  de  Chouppes1  m'a  apportée,  par 
laquelle  il  me  mande  positivement  que  le  roy  d'Espagne  partira  le 
ier  jour  d'avril  et  qu'il  arrivera,  avec  l'Infante,  à  Fontarabie,  j'appré- 
hende que,  nonobstant  les  soins  que  vous  apporterez  afin  que  rien 
ne  manque  de  ce  qui  a  esté  résolu  pour  cette  cérémonie,  il  n'en  ar- 
rive autrement.  Je  vous  conjure  donc  de  redoubler,  s'il  est  possible 
vos  diligences,  afin  qu'au  plus  tard  tout  ce  que  vous  devez  envoyer, 
soit  pour  le  Roy,  soit  pour  moy,  puisse  estre,  sans  faute,  à  Ba- 
yonne,  le  ta  ou  le  1 5  d'avril.  Il  seroit  bon  mesme  que,  dez  à  pré- 
sent, vous  donnassiez  ordre  pour  faire  partir  les  tapisseries  et  les 
autres  choses  dont  Quelin1  a  esté  chargé,  afin  que  l'on  eust  le  temps 
de  tapisser  les  chambres  de  la  conférence  et  les  maisons  qui!  faul 
tapisser  à  Saint-Jeau-de-Luz  pour  Leurs  Mtcz,  et  vous  vous  souviendrez. 
d  envoyer  le  dais  qui  servit  à  Rheims  au  sacre  du  Roy,  aprez  que  vous 
y  aurez  fait  faire  une  crépine  de  bon  or,  conformément  à  ce  qui  a 
esté  résolu.  Je  croy  que  tout  cela  pourra  bien  partir,  le  5  ou  6  du 

1  On  voit,  par  les  Mémoires  du  marquis  cl  fut  reçu  pardon  Louis  de  Haro.  (Met*. 
de  (houppes ,  qu'il  avait  été  envoyé  en  Por-  de  Chouppes,  a*  part .  p.  63 .  édit.  de  1 753.  ) 
lugal  et  qu'à  sou  retour  il  passa  par  Madrid  s  Ou  (îuelin. 
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mois  qui  vient,  pour  estre  précisément  à  Bayonne  au  conimencemenl    Février  1660. 
d'avril. 

Je  me  remets  à  ce  que  vous  mandera  Besmaux1  touchant  l'eschan- 
tillon  ([ue  vous  avez  envoyé  pour  les  casaques  de  mes  gardes.  Vous  me 
feriez  un  grand  plaisir  si  je  les  pouvois  avoir  à  temps,  à  la  frontière, 
avec  les  couvertures  de  mulets2  et  le  beau  carrosse  que  vous  avez  or- 
donné pour  moy;  car  quoy  que  je  vous  aye  dict  qu'on  se  pourroil 
passer  pour  à  présent  et  du  carrosse  et  des  couvertures,  prévoyant 
que  je  pourrois  estre  obligé  de  faire  un  voyage  à  Fontarabie,  pour 
voir  le  roy  d'Espagne,  il  seroit  tout-à-faict  nécessaire  que  j'eusse  les 
choses  marquées  cy-dessus,  pour  y  aller  comme  il  faudroit,  eu  esgard 
au  poste  que  je  tiens  et  aux  raisons  qu'il  y  a  de  faire  paroistre  la  gran- 
deur de  la  France  et  du  Roy,  de  la  part  de  qui  j'irois.  Je  vous  prie 
donc  de  faire  tous  vos  efforts,  afin  que,  s'il  est  impossible  que  j'aye  le 
carosse,  j'aye,  au  moins,  les  couvertures  en  broderie  et  les  casaques 
des  gardes  avec  les  habits  pour  ma  livrée,  que  je  voudrois  bien  que 
vous  fissiez  enrichir  le  mieux  que  vous  pourriez,  sans  y  mettre  pour- 
tant de  l'or. 

Je  croy  aussi  qu'il  faudroit  avoir  une  douzaine  de  couvertures  pour 
des  chevaux  qui  devroient  aller  en  main,  de  drap  ou  serge  rouge  avec 
quelque  broderie  d'or  et  d'argent;  ce  que  j'estimerois,  pour  le  moins, 
aussi  nécessaire  que  les  couvertures  des  mulets.  Enfin  je  suis  asseuré 
que  vous  ferez  au-delà  de  ce  qui  est  possible.  C'est  pourquoy  je  me 
repose  entièrement  sur  vos  soins,  et  comme  il  n'y  a  pas  apparence  que 
j'aille  à  Fontarabie  le  premier  jour  que  je  seray  arrivé  à  S1  Jean  [de 
Luz],  si  je  puis  avoir,  au  2  5  d'avril,  les  couvertures  de  chevaux,  qui 
doivent  aller  en  main,  ce  seroit  assez. 


Voy.    sur  Besmaux,    l.   IV,   p.   107,        parle  de  la  magnificence  des  housses  dont 
note  1,  des  Lettres  de  Mazarin.  Il  était,  à        étaient  couverts  les  mulets  du  Cardinal  : 
clic  époque,  capitaine  des  gardes  de  Ma- 
zarin. 

2   La  Fontaine,  dans  la  Relation  de  l'en- 


Mais  tout  cela  n'est  rien  au  prix 
Des  mulets  de  son  Éminence. . . 
Les  housses  des  premiers  étaient  d'un  fort  |jr;iiid 
Irèe  de  la  Reine  a  Paris  (o(}  août  1OO0),  [prix.  etc. 


MAZARlft.  1\.  G'i 

IIIPBIUl  nir.    \  Arms  u  t 
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Février  1660.       Il  me  semble  que  vous  in  avez  dict  d'avoir  donné  ordre  qu'on  en- 
voyast  quantité  d'oranges  de  Portugal  à  La  Rochelle.  Si  cela  est,  je 

vous  prie  de  l'aire  en  sorte  que,  pour  le  i5  d'avril,  sans  faute,  j'en 
puisse  avoir  trois  ou  quatre  caisses  à  Bavonne;  car  j'en  pourra v  faire 
îles  presens  à  la  cour  du  roy  d'Espagne  à  Fontarabie,  sçaehanl  qu'elles 

y  sont  beaucoup  estimées. 

Il  faut  que  vous  cherchiez  trois  ou  quatre  cassettes  bien  jolies  pour 
s'en  servir  à  mettre  des  presens,  que  le  Roy  et  la  Reyne  pourroient 
envoyer  au  roy  d'Espagne,  et  moy  à  quelque  grand  seigneur  qui 
l'accompagne;  et  vous  prendrez  garde  que,  de  ces  quatre  cassettes,  il 
y  en  ayt  une  plus  riche  et  plus  jolye  que  les  autres,  et  comme  vous 
aurez  peine  à  en  trouver  de  toutes  faictes,  il  faut  que  vous  les  ordon- 
niez à  l'instant  que  vous  aurez  receu  cette  lettre. 

Vous  ordonnerez  aussy,  de  ma  part,  à  Lescot  de  me  faire  six  bagues 
à  l'espagnol,  c'est-à-dire  avec  divers  diamans,  espoisses1  et  à  facettes, 
et  de  divers  prix,  et  qu'il  mesnage  tout  ce  qu'il  pourra  dans  l'achat 
des  diamans,  afin  que  lesdictes  bagues  reviennent  à  bon  compte. 

La  Reyne  me  demande  de  l'eau  d'orange  de  Rome,  et  j'apprends 
que  celle  qui  a  esté  envoyée  à  Marseille  vous  a  esté  adressée  à  Paris. 
C'est  pourquoy  je  vous  prie  d'en  faire  porter,  quand  vous  viendrez. 
une  douzaine  de  bouteilles,  ou  de  celle  qui  vient  nouvellement  de 
Home,  si  elle  est  arrivée,  ou  de  celle  qui  est  au  Louvre. 

Le  Roy  veut  avoir  encore  d'autres  babils  outre  ceux  qui  sont  faicts 
et  a  donné  ordre  à  M.  de  Guitry2,  qui  s'en  va  à  Paris,  d'y  faire  travailler 
incessamment,  et  à  moy  de  vous  escrire  de  l'assister  en  tout  ce  qui 
pourra  dépendre  de  vous,  soit  pour  asseurer  le  payement  aux  mar- 
chands qui  fourniront  ce  qui  sera  nécessaire  pour  faire  ces  habits,  soit 
pour  mesnager  la  despence,  ledict  srde  Guitry  souhaitant  avec  passion 
que  vous  preniez  la  peine  de  l'assister  en  cela. 

Mazarin  entretient  ensuite  Colbert  du  rasement  de  maisons  et  châteaux  appar- 
tenant à  divers  gentilshommes;  du  payement  de  la  garnison  de  Mourgues  (Monaco  ): 

1  Probablement  pour  épaisses.        '  Maître  de  la  garde-robe  du  Roi. 
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des  recettes  de  la  généralité  de  Poiliers,  enfin  de  Tévèché  de  Luçon,  qu'il  a  de-    Février  1660. 
mandé  pour  le  frère  de  Colbert1, 


GGLXXVI1. 

Afl.  étr. .  Allemagne,  t.  1/18  (pas  de  f"  marqué).  —  Original  signé 
et  en  partie  chiffré. 

À  M.  DE  GRAVEL. 

Aix,  a'i  février  i(i(io. 

(EXTRAIT.) 

Le  point  le  plus  essentiel  et  le  plus  important  de  vostre  depesche 
auquel  nous  ayons  à  respondre  est  l'ordre  du  Roy  que  demandent  les 
conlederez2,  afin  d'estre  asseurez  que,  dans  un  besoin,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  de  recourir  de  nouveau  à  la  Cour,  ils  puissent  avoir  un 
corps  de  troupes  de  Sa  Mté  depuis  quatre  jusqu'à  sept  mille  hommes. 
Sur  quoy  je  vous  diray  que  M.  le  mareschal  de  Fabert  avoit  desja  ordre 
d'envoyer  à  la  première  réquisition  de  M.  l'électeur  de  Cologne  jus- 
qu'à mille  ou  douze  cents  chevaux,  quoyque  S.  Alt.  Electorale  n'eust 
alors  demandé  que  le  pouvoir  d'en  faire  marcher  jusqu'à  trois  ou 
quatre  cents  pour  fournir  la  cavalerie  qu'il  doit  à  l'alliance. 

Maintenant  on  faict  une  recharge  de  Sa  Mlë  tant  audit  sieur  ma- 
reschal Fabert3  qu'à  M.  le  mareschal  de  La  Ferté  qu'ils  s'entendent 
ensemble  pour  employer,  sur  la  première  réquisition  que  vous  leur 
en  ferez,  sans  consulter  davantage  la  Cour,  six  ou  sept  mille  hommes, 
compris  les  premiers  mille  chevaux,  pour  estre  le  tout  employé  en  la 
manière  que  vous  l'aurez  résolu  avec  les  confederez,  tant  pour  le 
bien  et  l'interest  général  de  l'alliance  que  pour  la  deflense  et  pro- 
tection en  particulier  de  chaque  prince  allié.  Ce  qu'il  importe  que  vous 
leur  fassiez  entendre  à  tous  séparément  et  principalement  à  la  maison 

1  Nicolas  Colbert  ne  fut  sacré  évéque  de  2  Les  membres  de  l'alliance  du   Rhin, 

Luçon  que  le  26  juillet  1661  ;  il  fut  trans-  dont  on  a  vu  la  formation. 
(éré  à  Auxerre  en  1671,  et  y  mourut  en  '  Fins  liant,  mareschal.  de  Fabert;  ici, 

1^76.  mareschal  Fabert. 

(i'i. 
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Février  1 660.  de  Brtinsvic,  afin  <ju  ils  scadicnl  «le  quelle  sorte  Sa  M  embrasse  tous 
leurs  interests,  et  que  ce  n'est  pas/u/^wr  ex  pelvi1.  comme  les  émis- 
saires autrichiens  parlent  aujounl'huy  des  déclarations  (\u  Roy.  Le 
corps  qu'envoyera  M.  le  mareschal  Faberl  pourra  aHer  par  le  [pays  de] 
Liège,  et  l'autre,  <|ui  partira  de  Lorraine,  par  le  chemin  que  vous  avea 
concerté  sous  la  conduite  de  M.  Bodvils. 

Il  faut  continuer  à  représenter  fortement,  comme  vous  aviez  com- 
mencé de  faire,  combien  il  importe  d'empescher  que  l'Empereur  n'esta- 
blisse  un  corps  d'armée  dans  la  Westphalie  pour  les  conséquences  que 
vous  jugerez  assez,  sans  que  je  m'estende  à  vous  les  représenter.  Vous 
avez  fort  bien  parlé  là-dessus  au  commandeur  Smising  (sic),  et  vous 
pouvez  facilement  faire  cognoistre,  par  son  moyen,  à  M.  l'evesque  de 
Munster,  son  maistre,  pourvu  qu'il  ne  soit  pas  tout-à-fait  aveugle  à  ses 
propres  interest,  que  l'Empereur'2  n'a  pas,  pour  sa  visée,  de  réduire 
la  ville  de  Munster  à  sa  dévotion3,  qu'au  contraire  il  en  seroit  bien 
i'asché,  parce  que  le  prétexte  luy  manquerait  d'establir  au  despens 
dudict  sieur  evesque  un  corps  d'armée  dans  la  Westphalie,  c'est-à-dire 
dans  des  bons  quartiers  et  dans  la  pépinière  des  vaillants  soldats  d'Al- 
lemagne, afin  de  prendre  l'occasion  d'inquiéter,  selon  la  commodité 
qu'il  en  trouvera,  les  princes  de  l'alliance4,  faisant  joindre  au  corps 
d'autres  troupes,  qui  sont  dans  le  Holstein,  ou  le  Zudlandt  (tic)5;  mais 
que  le  Roy  n'estant  pas  résolu  de  le  souffrir,  il  pourra  facilement 
arriver  que  ledict  sieur  evesque  non  seulement  ne  réduira  pas  sa  ville, 
mais  aura  rendu  son  pays  le  théâtre  de  la  guerre  et  sa  personne  fort 
odieuse  à  tous  ses  voisins,  dont  les  Austrichiens  tesmoiguent  se  sou- 
cier bien  peu,  pourveu  qu'ils  parviennent  à  leurs  fins.  Au  reste,  vous 
avez  fort  bien  respondu  au  sieur  Smising  conformément  aux  intentions 
du  Roy  sur  le  papier  qu'il  vous  a  donné,  qui  ne  contient  rien  de  nou- 

1  Lu  foudre,  ou  plutôt  réclair  produil  '  La  ville  de  Munster  était  en  guerre 
par  nu  bassin.  avec  l'évêque.   L'Empereur  promettait  de 

2  La  fin  de  ce  paragraphe,  depuis  l'Em-  la  soumettre  à  Ce  dernier. 
perçu  r  jusqu'à  ses  voisins,  c^t  presque  eu-  '  De  la  Ligue  du  Rhin. 
lièiemenl  chiffrée.                                                 "  Probablement  le  Jutlaud. 
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veau  que  ce  à  quoy  son  maistre  est  desjà  assez  obligé  par  le  traité  de   Février  16 
Munster.  S'il  veut  jouir  des  fruits  et  des  advantages  de  l'alliance,  il 
faut  qu'il  suive  les  exemples  que  luy  ont  donnez  tous  ses  voisins1. 

Je  ne  puis  donner  aucune  créance  à  ce  que  vous  a  voulu  faire  croire 
ledit  Smising  du  comte  Egon2.  Gela  est  trop  contraire  aux  interest  de 
son  maistre  et  à  toute  la  conduite  que  tient  ce  prince. 

Le  Roy  a  esté  fort  aise  de  la  resolution  qu'a  prise  M.  le  duc  de  Wir- 
temberg  d'entrer  enfin  dans  l'alliance.  Quand  vous  nous  aurez  adressé 
les  actes  que  vous  en  aurez  signez,  on  vous  en  envoyera  la  ratification 
du  Roy,  comme  il  en  fut  usé  à  l'esgard  du  landgrave  de  Darmsladt'. 

Prenez  garde  que  le  sieur  Colbert4,  ou  vous,  n'ayez  mal  entendu 
mon  intention  pour  les  gobelets  d'or  que  je  désire  d'Augsbourg.  Elle 
est  d'en  avoir  douze,  c'est-à-dire  deux  dans  chacun  desquels  s'en  en- 
châssent cinq  autres  qui  ne  paroissent  qu'un,  quoy  qu'il  y  en  ayt  six, 
et  c'est  pour  cela  que  le  sieur  Golbert  vous  aura  mandé  qu'outre  les 
six  premiers  j'en  voulois  encore  avoir  un,  mais  cela  veut  dire  six, 
comme  les  premiers  que  j'avois  désiré.  Si  le  sieur  Golbert  est  passé 
pour  aller  à  Vienne,  quand  vous  recevrez  cette  depesche,  il  faudra  luy 
faire  tenir  par  quelque  voye  seure  la  lettre  cy-joincte,  ou  la  luy  donner 
vous-mesme,  s'il  est  encore  en  vos  quartiers. 

Je  vous  diray  maintenant  que  les  advis5  que  j'ay  de  Vienne  de  nostre 
correspondant,  que  vous  sçavcz  qui  ne  se  trompe  gueres  en  ses  juge- 
ments, sont  que  l'Empereur  est  assez  disposé  de  s'accommoder,  voyant 
bien  qu'il  ne  peut  pas  espérer  d'Espagne  des  assistances  proportionnées 
à  celles  que  le  Roy  est  en  estât  de  donner  au  roy  de  Suéde  et  à  ses 
autres  amis,   mais  qu'ils  n'ont  pas  grande  inclination  à  luy  laisser 


1  C'est-à-dire,  qu'il  entre  dons  l'alliance  '  H  s'agit  probablement  de  Charles  Col- 
dii  Rhin.  bert,  intendant  d'Alsace,  qui  servait  sou- 

2  Voy.  sur  François  et  Guillaume  Egon  venl   d'intermédiaire   entre   la   France  el 
de  Fi'irstenberg-,  t.  VI,  p.  îo't,  note  1.  l'Allemagne. 

3  Ainsi,  dès  i(i(io.  la  Ligne  du  Rhin  "  Une  partie  de  ce  paragraphe,  depuis  les 
s'était  fortifiée  par  l'accession  de  ces  deux  adois  jusqu'à  cette  cour-là,  est  chiffrée, 
provinces  allemandes. 


510  LETTRES 

Février  1660.  prendre  paît  à  cette  négociation  ny  à  la  deputation  de  Francfort.1  n\  ;i 
MM.  les  électeurs  de  Mayence  et  de  Cologne,  et  qu'ils  feronl  ce  qu'ils 
pourront  pour  l'empesclier.  C'est  pourquoy  je  me  confirme  d'autant 
plus  à  croire  que  c'a  esté  une  résolution  prudente  d'envoyer  uous- 
mesme  une  personne  expresse  en  cette  cour-là.  Je  vous  prie,  si  le 
sieur  Golbert  se  trouve  passé,  de  lui  faire  sça\oir  cetle  particularité, 
vous  servant  du  chiffre  que  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  voue  soyez 
donné  l'un  à  l'autre. 

Ce  mesme  correspondant2  m'asseure  que  les  ministres  de  Brande- 
bourg, (fui  sont  à  Vienne,  sont  fort  inesconlens  de  l'Empereur  et  de 
tout  son  conseil.  Il  faudra  aussy  donner  le  mesme  ad\is  amdict  Golbert 
et  que  l'un  et  l'autre  vous  vous  en  serviez  dans  les  occasions,  et  parti- 
culièrement si,  aprez  les  responses  qu'on  luy  aura  données,  il  se  re- 
solvoit  à  passer  dans  la  cour  de  Brandebourg,  soit  pour  aller  en 
Prusse,  soit  pour  se  transporter  au  lieu  où  sera  le  roy  de  Suéde3. 

Le  mesme  homme  me  mande  que  l'Electeur  de  Saxe  envoyé  le 
baron  de  Renscheberg  son  ambassadeur  à  Vienne,  sous  prétexte  de 
solliciter  une  investiture;  mais,  en  effect,  pour  le  mariage  de  la  fille 
de  son  maistre  avec  l'Empereur.  Gomme  Sa  Mu'  impériale  n'y  a  nulle 
disposition,  les  ministres  n'estoient  pas  sans  grande  appréhension  que, 
l'Electeur  estant  degousté  de  ce  refus,  ne  pust  estre  attiré  dans  l'al- 
liance des  princes  du  Rhin,  dont  il  sera  bon  que  M.  de  Mayence  et  le 
comte  Guillaume1  soient  informez. 


1  La  deputation  de  Francfort  se  compo-  était  mort  le  -i3  février;  mais  cet  événe- 

sait,  comme  on  l'a  déjà  vu,  des  représeu-  ment  ne  lut  connu  en  Fiance  qu'eu  mars 

tauts  des  membres  de  ta  Ligue  du  Rhin.  1660. 

!  Depuis  même  correspondant  jusqu'à  ta  '  Le  comte  Guillaume  Égon  de  Fiirsten- 

lin .  presque  toute  la  dépêche  est  chiffrée.  berg,    principal  ministre  de   l'archevêque 

8  Le   roi    de   Suède.    Charles- Gustave,  électeur  de  Cologne. 
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CGLXXVIU. 
Afï.  étr.,  Pays-Bas,  t.  48,  f"  hh-j.  —  Minute  de  la  raaiu  de  Rose. 

V   M.   DE  TURENNE. 

Aix,  :i4  février  1660. 

.1  ai  receu  vos  lettres  des  5 ,  7  et  9  de  ce  mois.  J'aurois  servy  tres- 
volontiers  M.  le  comte  d'Auvergne1  pour  le  régiment  de  l'Altesse;  mais 
le  Roy  l'a  pris  et  a  reforme''  le  sien  dans  celui-là. 

Je  sçavois  desja  le  mérite  de  M.  d'Entragues2,  qui  commandoit  les 
gendarmes  de  feu  S.  A.  R.  Je  me  souviendray  du  tesmoignage  que  vous 
en  rendrez  aux  occasions  qui  s'offriront. 

Je  vous  rends  grâces  de  toutes  vos  nouvelles.  Les  ordres  d'Espagne 
ont  estes  envoyés  en  Flandres  pour  la  restitution  des  places,  et  je 
croy  que  cette  lettre  vous  trouvera  prest  à  partir. 

On  approuve  fort  icy  le  soin  que  vous  avez  pris  d'envoyer  quelques 
Anglois  à  Londres  dans  l'occasion  de  la  venue  de  Monk3. 

M.  le  Procureur  gênerai  me  mande  que  le  faux-saunage  se  faicl 
plus  librement  que  jamais  en  Picardie,  et  que  les  troupes  donnent  les 
mains  publiquement  aux  faux-sauniers,  de  sorte  que,  si  l'on  n'arreste 
le  cours  de  ce  desordre  par  quelque  exemple  bien  rigoureux,  faisant 
chastier  corporellement  les  cavaliers  et  soldats  qui  se  trouvent  cou- 
pables et  casser  quelques  officiers,  le  Roy  souffrira  une  diminution 
tres-notable  de  cette  ferme.  Je  ne  m'estends  pas  fort  sur  ce  détail  que 
vous  pourrez  sçavoir  d'ailleurs;  mais  je  vous  puis  asseurer  sans  exa- 
gération (|iie  vous  ne  sçauriez  [vous]  appliquer  au  remède  avec  trop 

!  Frédéric -Maurice  de  la  Tour,  comte  1   Probablement   Trophime   de   Launaj 

d'Auvergne,  était  neveu  de  Turenne.  Nommé  d'Kntragues.    maréchal   de   camp   depuis 

maréchal  de  camp  en  1676,  lieutenant  gé-  i65i. 

néral  en  1677.  il  mourut  eu  1707.  (Voy.  '  Ce  nom  est  écrit  Monke  dans  la  mi- 

les  Mémoires  de  Saint-Simon.)  unie. 


Février  16(10. 


:»|-J  LETTRES 

Février  r<6o.   d'exactitude,  et  que  le  mérite  et  le  gré,  que  vous  en  devez  attendre. 
est  au  delà  de  tout  ee  que  je  puis  vous  représenter  icv. 


GCLXXIX. 

BîbL  iiat.,  I.  as,  1"  a3  (les  inss.  de  Pierre  Lenet.  —  Original  signé, 
en  partie  autographe. 

À  PIERRE  LENET1. 

Aix.  2'i  février  1660. 

Je  ne  veux  pas  que  M.  le  comte  de  Quincey-  arrive  à  Madrid,  sans 
qu'il  vous  porte  dans  ce  peu  de  lignes  ce  tesmoignage  de  mon  estime 
et  de  mon  affection,  joint  à  un  remerciement  du  soin  que  vous  pre- 
nez de  donner  de  temps  en  temps  à  M.  de  Lionne  des  advis  de  ce  qui 
se  passe  de  delà,  qui  me  sont  à  l'instant  communiquez. 

Ledict  sr  comte  de  Quincey  est  depesché  pour  aller  donner  part  à 
Sa  Mk  Catholique  de  la  perte  que  nous  avons  faicte  de  S.  A.  R.3;  mais 
je  vous  diray  bien,  comme  je  le  mande  au  seigneur  don  Louis  [de 
Haro]  que,  quand  nous  avons  receu  cette  mauvaise  nouvelle,  son 
voyage  estoit  desja  résolu  pour  aller  voir  la  serenissime  Infante,  de  la 
part  de  Sa  Mlé,  et  luy  rapporter  des  nouvelles  de  sa  santé. 

Je  vous  prie  de  prendre  un  peu  de  soin  de  diriger  sa  conduite  et 
ce  qu'il  aura  à  faire  en  un  lieu  où  il  se  trouvera  sans  doute  embarrassé 
et  pourroit  faire  des  fautes,  s'il  n'a  un  bon  guide  comme  vous.  Je  luy 
ay  dict  de  se  conformer  entièrement  à  ce  que  vous  luy  conseillerez,  et 
me  remettant  à  quelques  autres  particularitez  que  jay  chargé  le  sr  de 
Lionne  de  vous  mander,  je  demeure,  etc. 

1  II    a  été   souvent  question  de  Pierre  2  Louis,  comte  de  Quincé.  ou  Quincev, 

Lenet,  qui  avait  été  un  des  agents  les  plus  maréchal  de  camp  en  i65a. 
habiles  et  les  plus  dévoués  du   prince  de  Gaston  d'Orléans  était  mort  à  Blois  le 

Coudé.  (Voy.  t.  V.  p.  33o.  note  '1.)  9  février  itioo. 
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Post-scriptum  autographe  : 

Je  vous  prie  d'assister  de  vos  conseils  ledict  s1'  comte  de  Quincey, 
afin  qu'il  réussisse  dans  sa  commission,  et  qu'il  puisse  revenir  en  dili- 
gence en  rendre  compte  à  Sa  M1''',  qui  l'attendra  avec  impatience. 

Je  vous  prie  aussy  de  vous  informer  du  temps  et  de  tout  ce  qui  a 
esté  faict  pour  la  Tornade1  de  vos  maistres  (?),  et  de  croire  que  j'ay 
beaucoup  d'amitié  pour  eux,  à  qui  je  suis  fasclié  de  dire  que  je  li'ay 
pas  recogneu,  dans  les  entretiens  que  j'ay  eus  avec  M.  de  Marsin, 
qu'il  ayt  grande  envie  de  demeurer  au  service  du  Roy;  car  il  voudroit 
tout  d'un  coup  faire  profession,  sans  passer  par  le  noviciat2.  Je  ne 
vous  dis  rien  de  M.  le  Prince;  car  vous  avez  appris  peut-estre  de  luy- 
mesme  que  je  ne  suis  pas  le  plus  meschant  et  irréconciliable  homme 
du  monde.  Enfin  il  est  parti  fort  satisfaict  de  moy,  et  il  dépendra  de 
luy  de  l'estre  tousjours  de  plus  en  plus. 


CCLXXX. 

IJibl.  nal. ,  ms.  f.  i'r. .  I.  5a  C,  f°  4i.  —  Minute  de  la  main  «le  Rose. 
Addition  au  f°  hk. 

A   M.  [PAWEL]  DE  RIÏYIINCHKN   01    RAMfNOHEN3. 

Aix ,  a5  février  1G60. 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  i3.  Je  vous  remercie  des  nouvelles  que 
vous  me  donne/,  qui  sont  fort  agréables,  et  surtout  j'ay  eu  grande 

1  Pour  le  retour.  Il  s'agit  probablement,  Ira  pas  an  service  «le  la  France;  il  resta 
dans  ce  passage,  de  ceux  qui  avaient  suivi,  dans  l'armée  espagnole,  et  mourut  en 
a\ec  Lenet,  le  parti  du  prime  de  Coude.  1678. 

2  Le  sens  est,  je  crois,  qu'il  voudrait  l  Représentant  de  l'électeur  palatin  en 
obtenir  immédiatement  des  laveurs,  sans  France.  Son  nom  est  écrit  dans  la  minute 
les  avoir  méritées.  Marsin.  en  effet,  ne  ren-  Paul,  au  lieu  de  l'awel.  ou  l'auuel. 

M  U(RI>.       -    IX.  (if) 

IIIPII1MIMI     "ATIOHAIE. 


Février  1660. 


;>l'i  LETTRES 

Février  1660.  joye  de  ce  que  vous  dictes  de  l'affaire  de  \l.  l'Electeur  palatin1;  car 
cela  me  servira  pour  respondre  à  ceux  qui  soustienaent  que  c'esl 
S.  \.  El.  seule  <|ui  a  empesché  jusques à  cette  heure  \!.  le  duc  de  Vir- 
temberg-  d'entrer  dans  l'alliance3. 

\n  reste,  si  le  \\o\  est  esloigné  de  I  Allemagne,  ses  troupes,  qui  en 
sont  fort  proches,  oui  ordre  d'y  marcher,  lorsqu'il  sera  nécessaire, 

sans  qu'il  soit  besoin  d'en  escrire  icv  :  et  dans  deui  mois  le  Hov  sera  à 
Paris  et  ira  plus  avant,  s'il  le  faut. 

Pour  la  déclaration  que  vous  demandez  sur  la  confirmation  que 
l'Empereur  a  donnée  des  actes  que  M.  de  Bavière*  avoit  laids  durant 
l'interrègne,  comme  vicaire  de  l'Empire,  le  Roy  esi  fort  disposé  à  faire 
toutes  celles  qui  seront  plus  advantageuses  à  M.  l'Electeur  palatin,  el 
l'on  songera  à  la  forme. 

Quant  à  M.  le  Landgrave5,  l'on  a  mandé  à  Grave!  que,  du  premier 
argent^  il  ayt  à  luy  donner,  à  bon  compte,  la  somme  de  trente  six  mille 
livres,  et  comme  peut-estreil  n'a  pas  encore  receu  les  lettres  de  change 
pour  acquitter  cette  partie,  vous  me  feriez  grand  plaisir  de  moyenner 
qu'on  la  voulust  recevoir  à  Paris;  et,  au  premier  ad  vis,  cela  se  Ferait. 

Ce  pendant  vous  trouverez  un  billet  cy-joinct  pour  trois  mille  livres 
de  la  pension  de  l'année  passée  de  M.  de  Dorimberg6. 

Vous  pouvez  asseurer  M.  l'Electeur  palatin,  de  ma  part,  que  S.  Ut. 
El.  aura  pour  le  moins  autant  de  satisfaction  de  la  personne  qui  \a 
commander  à  Philipsbourg  qu'Elle  a  tesmoigné  d'en  avoir  de  M.  de 
Lamersac7,  qui  en  sort. 

1   L'électeur  palatin   i;tait  Charles-Louis  an  \°  «In  T  '11.  Il  est  adresse  à  un  sr  Ber- 

de  Bavière,  qui  mourut  en  1680.  nard  el  conçu  en  ces  termes  :  -Je  prie  le  s' 

"  Wurtemberg.  Bernard  de  faire  payer  au  s'  Paul  1  l'awel  ) 

1  L'alliance  ou  Lijjue  du  Rhin.  de   Rumingben    la  somme  de  trois   mille 

"  Ferdinand-Marie  fut  électeur  de  Ba-  livres,  que  Se  M*  a  ordonnée  à  M.  le  baron 

vière  de  1601  à  1679.  de  Dorimberg  pour  sa  pensa**)  de  l'année 

1  Le    landgrave    de    Hesse   était    Guil-  dernière,  de  laquelle  somme  le  a    Paul  lu\ 

laume  Vf,  né  en  1699,  landgrave  en  iliiîy.  fournira  l'ordonnance  et  les  blancs  (proba- 

morl  en  itiliS.  hlement  blancs-seines  ).» 

Ge  billet  est  placé,  dans  le  manuscrit.  '  II  faudrait  peut-être  lire  Lèses***.  On 
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GGLXXXI. 

Bild.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  (lolbert,  t.  52  C,  f°  ki.  —  Minute 
de  la  main  de  Rose. 

Y  M.  LE  MARÉCHAL  DE  FABERT. 

Vix,  20'  février  îtitio. 
(extrait.) 

J'ay  receu,  en  mesme  temps,  vos  deux  lettres  du  2/1  du  passé  et  du 
5  du  courant.  Pour  ce  qui  est  de  M.  Voysin1,  je  vous  puis  dire  qu'ayant 
la  mesme  estime  et  la  mesme  affection  que  vous  pour  luy  et  me  sou- 
venant fort  bien  de  ce  que  je  vous  ay  promis  à  son  esgard,  je  suis  in- 
capable d'y  manquer,  puisque  Sa  Mté  a  trouvé  bonne  la  1res  humble 
supplication  que  je  luy  fis,  l'année  passée,  de  le  faire  succéder  à 
M.  de  Sève2  en  la  charge  de  Prévost  des  Marchands;  et  comme  la  chose 
sera  exécutée  de  la  sorte,  il  me  semble  qu'il  n'a  pas  raison  de  tesmoi- 
gner  du  desplaisir  de  ce  que  le  service  du  Roy  requiert  de  laisser  con- 
tinuer encore  quelque  temps  ledict  sr  de  Sève,  afin  de  profiter  de  la 
parfaicte  cognoissance  qu'il  a  sur  le  faict  des  rentes,  en  ayant  faict 
une  estude  particulière  par  commandement  du  Roy  dans  le  dessein 
qu'a  Sa  Mté  d'apporter  quelque  ordre  à  une  affaire  qui  est  tombée  en 
de  grands  abus  par3  les  brouilleries  de  Paris. 

Vous  pourrez  donc  confirmer  audict  sr  Voysin  qu'il  n'y  aura  qui  que 
ce  soit  que  luy  qui  succède  audict  s'  de  Sève  et  qu'aprez  la  proro- 
gation que  le  Roy  a  accordée  présentement  audict  sr  de  Sève,  il  n'y  en 
aura  plus  aucune  autre,  et  que  ce   petit  intervalle  ne  luy  doit  pas 

trouve  dans  la  Chronologie  militaire  Aimery-  3  Alexandre  de  Sè\e  de  Chatignonville, 

François  de  Béon  du  Massés,  comle  de  La-  maître  tics  requêtes,  a\ait  été  nomme4  pré- 

mesan.  maréchal  de  camp  en  iof>o.  morl  vôt  «les   marchands  de  Paris  en  i654;  il 

en  1067.  conserva  cette  charge  jusqu'en  1O62. 

1  Daniel  Voysin,  ou  Voisin,  maître  des  3  Ce    membre   de    phrase,    depuis    qui 

requêtes,  ne  lui  nommé  prévôt  «les  mai--  est  tombée  jusqu'à  p<o-,  est  écrit  en  tnter- 

chands  de  Paris  qu'en  1662.  ligne. 

65. 


Février  1660. 


516  LETTRES 

Pévrici  1660.  donner  le  moindre  chagrin,  veu  mesme  qu'il  l'employera  tu  service  du 
Roy,  continuant  à  exercer  l'emplov  <ju  il  a  en  Champagne,  el  qu'au 
reste  il  <l<ul  estre  plus  asseuré  que  jamais  de  ma  protection  en  loue 
rencontres. 

Je  \ous  seray  lorl  obligé  si  vous  voulez  prendre  la  peine  de  sçavoir 
du  s'  (juillet1  à  (juel  prix  M.  le  Prince  voudra  laisser  les  munitions  de 
guerre  et  les  canons  qu'il  a  faict  apporter  de  Rocroj  et  Linchamps  à 
Sedan  et  ce  qu'il  a  laissé  dans  Rocroy;  car.  aprez  que  vous  aurez  faict 
tout  ce  qui  pourra  dépendre  de  vous  pour  mesnager  l'interesf  du  Roy 
dans  ce  marché-là,  je  vous  feray  sçavoir  les  dernières  intentions  de 
Sa  M1',  ou  pour  conclure,  ou  pour  faire  sçavoir  à  M.  le  Prince  qu'il  en 
pourra  traiter  avec  d'autres.  Je  vous  diray  auss\  que  c'est  pour  moy, 
en  mon  particulier,  que  je  \oudrois  acheter  les  petites  pièces  de  canon 
qu'il  a  faict  amener  à  Sedan,  lesquelles,  je  croy.  sont  à  ses  armes; 
car  je  les  destinerais  pour  servir  à  outiller  un  vaisseau,  qui  est  à  moy. 
Vu  reste,  vous  sçavez  que  le  canon  de  Rocroy  est  légitimement  acquis 
à  M.  le  Prince  si  les  Espagnols  le  luv  ont  donné,  puisque,  parle  traité 
de  paix,  ils  avoient  le  pouvoir  de  le  retirer,  ainsy  que  nous  faisons  à 
l'esgard  de  celuy  des  places  que  nous  leur  rendons. 


CCLXXXH. 

BiW.  ii;il..  mis.  I".  l'r. .  Mélanges  de  Colbert,  I.  02  G.  f°  45  \".  —  Minute  de  la  main  de 
Rose.  —  Original  sij>-né  dans  les  archives  de  M.  le  duc  de  Brissac,  dont  copie  ;i  étot 
prise  ei  communiquée  par  M.  de  Lespmois. 

Al    DUC   DE    VU  AILLES. 

\i\ ,  sg  février  1 660. 

Je  n'ay  rien  à  répliquer  à  la  résolution  que  vous  me  tesmoignei  par 

vostre  lettre  du  ?.op  avoir  prise  de  vous  en  revenir,  puisque  si  dans  les 
quinze  jours  qu'on  a  pris  pour  respondre  on  vous  dit  quelque  chose 

1  Secrétaire  de  Coudé". 
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(jui  vous  donne  lieu  d'achever  la  négociation  d'entre  Savoye  et  Man-    Février  166&. 

toiïe, je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  arrestiez.  Et  si  au  contraire,  de 

la  part  de  Mantoiïe,  l'on  ne  l'ait  rien,  vous  vous  souviendrez,  avanl 

([ue  de  partir,  de  laisser  charge  à  M1'  l'ambasssadeur  Servien1  de  faire 

en  cas  de  besoin  tout  ce  qui  sera  nécessaire,  et  vous  en  pourrez  donner 

adxis  à  M.  de  Fuensaldagne  en  prenant  congé  de  luy,  luy  faisant  co- 

gnoistre  que  s'il  prend  envie  à  M.  de  Mantoûe  de  donner  pouvoir  tout 

de  bon  à  ses  ministres  de  finir  l'accommodement,  led.  sr  Ambassadeur 

sera  tout  prest  à  faire  de  la  part  du  Roy  ce  qu'il  faudra  pour  faciliter 

le  bon  succès  de  cette  négociation. 

Je  vous  diray  en  passant  sur  le  sujet  dud.  s1  Comte  que  Ion  m'a 
escrit  d'Espagne  qu'il  est  destiné  Ambassadeur  extraordinaire  vers  le 
Boy2.  Et  qu'en  exécution  de  cela  il  doit  s'en  aller  à  la  frontière  pour 
voir  le  Roy  Catholique  et  don  Louis  de  Haro  pour  accompagner,  aprez, 
l'Infante  à  Paris;  je  croy  quil  en  aura  receu  déjà  l'advis.  Mais  en  tout 
cas  vous  luy  pourrez  faire  sçavoir  que  je  vous  l'ay  mandé  et  que  j'av 
grande  joye  de  me  voir  ainsy  à  la  veille  de  le  pouvoir  entretenir  bien- 
tost  de  vive  voix  et  l'asseurer  plus  particulièrement  de  mon  service  et 
de  mon  amitié. 

Je  reviens  à  l'alTaire  de  Mantoùe  sur  le  sujet  de  laquelle  il  me  semble 
que,  pour  justifier  de  plus  en  plus  ce  qui  s'est  faict  de  la  part  de  M.  le 
duc  de  Savoye,  il  seroit  bon  qu'il  parust  un  escrit  dans  lequel  fust 
énoncé  tout  ce  qui  s'est  faict,  de  sa  part,  pour  surmonter  les  'ditli- 
cultez  et  tergiversations  de  M.  de  Mantoiïe  et  ses  refus  de  traiter  l'af- 
faire à  fonds,  car  si  le  comte  de  Sannazare  (fui  est  icy  soustient  que 
son  maistre  est  tout  prest  à  faire  ce  qu'il  faut  pour  terminer  ses  diffé- 
rends avec  M.  de  Savoye  et  que  celuy  cy  l'évite  sous  divers  prétextes, 
je  vous  laisse  à  penser  qu'est-ce  que  diront  les  ministres  de  Mantoûe 
en  Espagne.  Je  croyrois  mesme  que  vous  devriez  envoyer  à  M.  de  Fuen- 


1  On  a  déjà  vu  que  ce  frère  d'Abel  Ser-  '  Le  comte  de  Fuensaldagne  fut,  en  effet, 

vien,  ancien   surintendant,  était  ambassa-         ambassadeur  en   France  de  i(i(>o  à  1661. 
deur  de  France  auprès  du  duc  de  Savoie.  Il  mourut  à  Cambrai  en  166t. 
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Pénier  it»»io.  saldagne  ledicl  esml  <| ui  seroil  laid  en  l'u'duionl  Hir  l  <'tt<-  ma- 
lien-. 

Le  H<>\  despesehe  Gomont  pour  se  condouloir  avec  Mad'  lî<»\ <ilc  al 
Monsr  de  Savoye  de  la  mort  de  M.  le  duc  d'Orléans.  11  devoit  partir 
plustost,  niais  diverfl  accidens  l'en  ojit  empesché.  Il  sera  bon  que  VOUS 
en  lassiez  excuse  à  Made  Royale  et  à  M.  son  lils. 

Je  voudrais  bien  que  vous  pussiez  pénètres  si  M.  le  duc  de  Savo\e 
demeurera  encore  longtemps  à  se  déterminer  à  son  mariage,  car  il 
seroit  bien  important,  particulièrement  depuis  la  mort  de  M.  le  dur 
dOrleans,  de  sçavoir  ses  intentions,  lesquelles  on  asseure  n'eslre  pas 
conformes  à  celles  de  Madp  Royale.  J  escris  quelque  cbose  là  dessus  au 
sr  abbé  Amoretti;  mais  il  ne  faut  pas  que  vous  tesmoigniez  d'en  estre 
informé,  Taisant  neantmoins  de  vostre  costé  toutes  les  diligences  pos- 
sibles pour  sçavoir  au  vray  si  M.  le  duc  de  Savoye  est  tout  a  faicl 
résolu  de  nespouser  que  Mademoiselle1,  nonobstant  les  insinuations 
que  Madame  sa  mère  luy  fait  incessamment  pour  l'obliger  à  espoueer 
Mademoiselle  d'Orléans,  aisnée  du  second  lit. 


CCLXXXIII. 
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À  L'ABBÉ  AMORETTI. 

Aix,  29  février  1660. 
(extrait.) 

Après  lui  avoir  parlé  de  la  mission  de  M.  Gomont,  chargé  daller  porter  les 
compliments  do  condoléance  de  LL.  M'"  à  Madame  Royale  et  au  dur  de  Savoie, 
sur  la  mort  du  duc  d'Orléans,  Ma/.arin  ajoute  : 

Comme  le  Hoy  a  interest  d'estre  au  plus  tost  esclairc\  des  intentions 
de  M.  le  duc  de  Savoye  touchant  son  mariage,  Sa  Mté  m'a  commandé 

'   Mademoiselle  de  Montpensier. 
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d'avoir  recours  à  Madame  Royale  pour  en  estre  informé,  et  j'ay  creu  Février  1660. 
ne  le  pouvoir  mieux  faire,  afin  que  le  secret  fust  gardé1,  que  de  m'a- 
dresser  à  vous  pour  cet  effect,  afin  que  vous  prissiez  vostre  temps  pour 
entretenir  Madame  Royale  sur  ce  sujet  et  me  mander,  par  le  retour 
du  sr  de  Gomont,  à  quoy  M.  le  duc  de  Savoye  se  détermine;  car  aprez 
la  prière  qu'axant  que  de  mourir  M.  le  duc  d'Orléans  a  faicte  à  Sa  M1'' 
de  prendre  soin  de  Mesdemoiselles  ses  filles,  et  de  vouloir  commencer 
à  les  marier  au  plus  tost,  Sa  Mté  est  résolue  de  s'y  appliquer  et  d'ac- 
cepter quelqu'un  des  partis  que  l'on  propose,  si  Elle  voit  qu'il  n'y  ayt 
rien  à  attendre  du  costé  de  M.  le  duc  de  Savoye. 

Je  vous  diray  franchement  et  sans  exagération  que  le  principal  but 
du  Roy  est  de  tascher  que  Madame  Royale  rencontre  entièrement  ses 
satisfactions  dans  la  resolution  que  M.  son  fils  prendra;  car,  si  cela 
estoit,  Sa  Mu;  donneroit  les  mains  à  l'exécution  de  tout  ce  que  M.  le 
duc  de  Savoye  auroit  resoin  de  concert  et  avec  le  consentement  de 
Madame  Royale. 

Enfin  il  est  temps  de  se  résoudre,  et  je  vous  conjure  de  confirmer 
de  nouveau  à  Madame  Royale  qu'Elle  peut  faire  un  estât  asseuré  de 
mon  tres-humble  service  et  que  je  n'oubliera  y  rien  pour  faire  réussir 
les  choses  qu'Elle  me  fera  cognoistre  de  souhaiter  davantage. 

Vous  luy  direz  aussy,  de  ma  part,  dans  la  dernière  confiance,  que 
Mademoiselle2  ne  rne  parle  de  rien  positivement;  mais  elle  me  faict 
assez  cognoistre  ses  pensées  en  me  répliquant  souvent  qu'elle  ne  croil 
pas  que  Sa  M**  voudroit  que  ses  sœurs  fussent  mariées  devant  elle3,  et 
comme  l'on  ne  voit  à  présent  aulre  parti  sortable  pour  elle  que  M.  de 
Savoye,  il  est  aisé  de  conclure  qu'elle  entend  parler  de  ce  mariage-là 
dans  le  lemps  qu'elle  alfecte  fort  de  ne  s'en  déclarer  pas. 

1  Celle  phrase    incidente  esl    écrite  en  (ibidem)  de  sa  conversation  avec  Ma/.arin. 

interligne.  mais  son  récit  est  loin  d'être  d'accord  avec 

1   Fille  aînée  de   Gaston    d'Orléans:    on  ce  ((n'écrit  ici  le  Cardinal.  *•  Pour  moi.  dit- 

penl  comparer  ce  qu'elle  dit  dans  ses  Me-  elle,  qui  n'avois  pas  fort  envie  de  nie  ma- 

iiioiies  (l.  III.  p.  4a3,  edil.  Charpentier).  rier.  jVcoutois  tout  ce  que  l'on  disoil  des 

1   Mademoiselle  parle  dans  ses  Mémoires  autres  avec  plaisir  et  sans  regret,  ti 
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V   M.  DE  Tl  RENNE. 

Au,  i*'  mar-   i  660. 

Connue  je  vous  croy  desja  en  chemin  pour  venir  icy,  je  ne  vous 
feray  pas  grand  discours  pour  respondre  à  vostre  lettre  du  1 6  de  ce 
mois,  que  je  viens  de  recevoir.  Je  vous  dira  y  seulement  que  le  Ro\  a 
approuvé  ce  que  vous  avez  faict  pour  la  restitution  des  places  et  pour 
l'eschange  du  canon  et  des  munitions  de  guerre,  et  que  nous  espérons 
qu'à  présent  l'évacuation  desdictes  places  a  esté  faicte  de  tous  costez 
conformément  au  traité  de  paix,  quoyque  voyant  l'obstacle  injuste 
que  le  marquis  de  Garacene  apporte  à  la  levée  des  contributions, 
nous  ayons  sujet  de  douter  qu'il  aura  peut-estre  formé  quelque  autre 
difficulté  aussy  mal  fondée  que  celle-là. 

Je  croy  tout-à-faict  nécessaire  de  vous  advertir,  alin  que  vous  preniez 
bien  vos  mesures,  que  le  Roy  pourra  partir  d'icy  vers  le  quinze  du 
courant,  de  manière  que,  si  vous  ne  voyez  pas  jour  à  vous  y  pouvoir 
rendre  dans  ce  temps-là,  il  seroit  mieux  que  vous  prissiez  la  route 
de  Limoges  pour  joindre  la  Cour  à  Toulouse,  où  elle  pourra  estre 
à  la  fin  de  ce  mois,  LL.  MtM  voulant  estre  sans  faute  le  1 5  d'avril  à 
Bayonne,  puisque  la  dispense  pour  le  mariage  est  desja  arrivée  de 
Home;  et  don  Louis  de  Haro  m'escrit  que  le  Roy  Catholique .  »vec 
l'Infante,  partira  le  premier  d'avril  pour  se  rendre  incessamment  à 
Fontarabie.  Il  est  vray  que,  comme  le  mariage  se  devra  faire  àBurgos1, 
il  faudra  que  ledict  roy  s'y  arreste,  pour  le  moins,  quatre  ou  cinq 
jours  pour  celte  cérémonie. 


'   l-i'  mariage  se  lit.  par  procuration,  à  Burgos,  ••!  lut  célébré  définitivement   à  l>a- 
vonne. 
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Al!  PROCUREUR  GÉNÉRAL 

|  SURINTENDANT    DES  FIN  \  V'.KS  ]. 


Aix,  1er  mars  îtiGo. 


\prez  m'estre  donné  beaucoup  de  peine,  j'ay  enfin  obligé  l'assemblée 
des  communautez1  de  celle  province  de  donner  au  Hov,  soif,  pour  le 
quartier  d'hyver,  ou  pour  le  mariage,  la  somme  de  sept  cent  cinquante 
mille  livres,  payables,  les  trois  cent  mille  du  quartier  d'hyver  eu  trois 
termes,  dont  le  dernier  sera  en  décembre  proebain,  et  le  surplus  cent 
cinquante  mille  livres  à  la  fin  de  ce  mois,  et  les  trois  cent  mille  livres 
restantes  (sic),  en  quatre  ternies  de  trois  mois  chacun.  Si  vous  consi- 
dérez ce  'qu'elle  (la  Provence)  a  donné  depuis  vingt  ans,  vous  trou- 
verez que  je  luy  ay  faict  l'aire  un  effort  extraordinaire. 

J'espère  tirer  encore  quelque  chose  de  Marseille  et  d'Arles  et  des 
terres  adjacentes,  et  je  m'employera\  pour  \\\cr  une  somme  quelles 
soyent  tenues  de  donner  tous  les  ans.  J'ay  aussy  mesnagé  avec  ceux 
du  commerce  de  Marseille,  en  adjustant  le  pavement  qu'ils  doivenl 
l'aire  aux  Anglois,  que  le  Roy  sera  remboursé  des  cent  mille  livres  que 
Sa  M'1'  fit  donner,  en  argent  comptant-,  pour  cette  aiiaire-là,  et  cette 
somme  sera  payée  en  trois  termes  de  huit  mois  en  huit  mois,  mais 
tandis  que  je  cherche  à  mesnager  jusqu'aux  moindres  petites  choses 
pour  augmenter  les  revenus  du  Hov  et  vous  assister  dans  les  difficulté/ 
qu'il  y  a  maintenant  d'avoir  de  l'argent,  je  ne  puis  pas  éviter  (forcé  en 
tous  rencontres  par  le  présent  (ou  pressant-)  service  du  Uoy)  de  don- 
ner les  mains  à  plusieurs  dépenses  considérables.  Celle  du  deuil3  est 
allée  bien  haut,  et  l'advantage  que  j'ay  procuré  au  Uoy  en  disposant 
le  gouverneur  d'Orange'  à  se  retirer,  \    laissant  mettre  une  garnison 

1  Des  villes  de  Provence.  '  Ce  gouverneur  était  le  comte  de  Dona. 

Moi  écrit  eu  abrégé  et  douteux.  La  principauté  d'Orange  appartenait  au  lils 

5  Pour  la  mort  du  duc  d'Orléans.  mineur  de  Guillaume  II,  prince  d'Orange 
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fan  ififio.  de  |,i  |(;ii-l  du  Koy,  nous  couslera,  nu  moins.  deux  n-nt  mille  KrTfW, 
qu'il  faut,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  trouver  dans  huit  jours  et  les 
faire  payer,  argent  comptant,  à  Lyon  ou  [à]  Orange  mesme;  mais  je 

\oiis  prie  Je  no  rien  dire  de  ce  (jni  regarde  Cet  argent  et  [dr]  la  né- 
gociation laide  a\ec  le  gouverneur:  car  cela  doit  demeurer  secret. 

Mais  la  despense  qui  nous  consoniine  le  plus  est  le  pavement  des 
gardes  françoises  et  suisses,  duquel  on  ne  peut  pas  se  dispenser  s;ius 
mettre  tout  au  pillage,  et  non  seulement  nous  n'avons  pas  un  sol, 
mais  nous  sommes  endettez,  et  ce  (pii  me  faict  peine,  c'est  que  b'<* 
quittances  de  l'Espargne  n'estant  pas  encore  arrivées,  nous  ne  pouvons 
pas  donner  les  seuretez  que  demandent  ceux  qui  nous  ont  advaneé 
les  huit  cent  mille  livres  sur  le  don  gratuit  de  Languedoc,  comme 
nous  avons  promis  de  faire.  Il  est  vrav  que  vous  avant  desja  escrit  là- 
dessus,  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  les  ayez  envoyées  <■[  que  je  ne  les 
reçoive  au  premier  jour,  ainsv  qroe  les  antres  assignations  que  je  vous 
ay  demandées,  auxquelles  il  faudra  adjouster  celle  du  payement  de 
deux  cent  mille  livres  à  Lyon,  pour  lesquelles  je  tascheray1  d'avoir  mis 
[le  payement]  en  quatre  mois  de  temps.  Il  sentit  bon  aussy  qu'il  y  eust 
tous  jours  entre  les  mains  de  Lespine  ou  de  Doublet'2  plusieurs  quit- 
tances de  l'Espargne  à  la  des  charge  des  procureurs  du  pavs.  les  uns 
sous  le  nom  de  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  les  autres  sous 
celuv  du  trésorier  de  la  marine,  et  de  différentes  sommes. 

Pour  les  cent  cinquante  mille  livres,  qui  doivent  estre  pavées  à  la 
lin  de  ce  mois  et  que  cette  province  donne  à  cause  du  mariage  du 
llov,  il  iaudroit  envoyer  une  quittance  de  pareille  somme  en  toute  di- 

et  stalhouder  des  Provinces-Unies,  mort  on  temps,  j'ay  tascké  d'aroir  MM  M  je  tasche- 

îGôo.  Le  jeune  Guillaume  III.  qui  a  joué  ray  de  mettre.  Il  serait  possible  aussi  que 

un  grand  rôle  à  la  fin  du  xvif  siècle,  était  cette  locution  je  tascheray  d'aroir  mit  indi- 

alors  sous  la   tutelle   de  deux    femmes,  sa  quâl  quelque  ruse  de  Mazarin.  destinée  à 

mère,  sœur  du  roi  d'Angleterre  Charles  II,  persuader   qu'il   l   insère   dans    l'acte    une 

et  son  aïeule,  Emilie  de  Solms.  veuve  ilu  clause  qui  ne  s'v  trouverait  pas. 
shithouder  Frcdérie-Honri.  "  Celaient  probablement  des  commis  de 

Je  ne  puis  lire  que  je  tascheray  d'avoir  l'Epargne  qui  accompagnaient  la  Cour  en 

mis;  il   faudrait,   pour  la  concordance  des  voyage. 
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ligence,  et  comme  cette  partie  doit  aller  au  remboursement  du  s1'  Col-  Mars  1660. 
bert,  (jui  presse  fort  d'avoir  quelque  somme  considérable,  il  faudroit 
[ajuster]1  l'a  (Ta  ire  avec  Iny,  en  sorte  qu'il  puisse  tirer2  cette  somme  à 
Paris,  et  quelque  chose  qu'il  dise,  pourveu  qu'il  soit  asseuré  de  la 
toucher  dans  six  semaines,  il  faudra  qu'il  s'en  contente,  et,  moyennant 
cela,  nous  pourrions  nous  prévaloir  de  cet  argent  pour  satisfaire  en 
partie  aux  dépenses  qu'il  tant  faire  icy,  soit  pour  les  trente  compagnies 
des  gardes  qu'on  laisse  à  Marseille,  soit  pour  d'autres  troupes  qu'on 
laisse  dans  la  province,  ou  pour  les  galères  et  les  dépenses  de  la  ma- 
rine, qui  sont  un  peu  fortes  à  cause  de  l'armement  que  nous  faisons, 
et  pour  les  troupes  aussy  dont  le  Roy  a  résolu  d'assister  la  republique 
de  \cnise:i  sous  le  nom  du  Pape,  et  faisant  semblant  que  c'est  une 
levée  que  la  république  faict  avec  permission  de  Sa  Majesté. 

Et  afin  que  vous  ne  vous  embarrassiez  pas  de  tant  de  dépenses,  dont 
je  vous  parle,  je  vous  diray  que  mon  intention  est  qu'elles  so\ent  com- 
prises dans  les  huit  cent  cinquante  mille  livres  par  mois  que  vous 
estes  tombé  d'accord  de  donner. 

Je  vous  avois  prié,  avant  (pie  partir  de  Paris,  de  mettre  à  couvert 
M.  de  Mercœur  de  la  taxe  qu'on  avoit  mis»1  sur  le  domaine  d'Estampes. 
Cependant  j'apprends  qu'on  a  saisy  son  revenu  entre  les  mains  de  ses 
fermiers.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  nouveau  de  l'en  faire  des- 
charger  et  donner  main-levée  des  saisies  faictes  pour  raison  de  cela. 

Les  gardes  françaises  et  suisses,  qui  doivent  revenir  de  Flandres, 
se  plaignent  de  n'estre  pas  payez,  et  particulièrement  les  Suisses,  qui 
sçavent  que  leurs  compagnons  ont  touché  ce  qui  leur  apparlenoit.  Je 
vous  prie  d'y  donner  ordre,  car  il  se  faut  mettre  dans  l'esprit  de  les 
licencier  ou  de  pourvoir  à  leur  payement. 

1   Le  mol  ajuster,  écrH  eu  interligne,  a  3  Dans  sa  guerre   contre  les  Turcs.   Le 

été  bille,  mais  à  lorl,  à  ce  qu'il  me  semble.  Uni  ne  pouvait  fournir  directement  des  se- 

'  Il  y  a  bien  tirer,  et  non  toucher,  (jui  cours  à  Venise  à  cause  de  l'ancienne  alliance 

semblerait  préférable.  de  la  France  avec  la  Turquie. 
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W    1)1  C   DE   VENDÔME. 

Ma  Bcillc  .  •"  mai  • 

|  KITBAIT. 

Je  ne  eroyois  pas  que  les  militez.  <|ue  je  unis  a\  faictes  a  l'esgard 
de  lemploy  du  chevalier  Paul-,  pussent  estre  interprétées  pour  dos 
menaces;  car  si  mon  intention  n'eusl  esté  de  vous  obliger,  je  navois 
(juà  laisser  agir  l'inclination  du  llo\  <|iii  estoit  toute  disposée  à  or- 
donner publiquement  audict  chevalier  Paul,  puisque  Sa  \1'  ester!  à 
Toulon,  de  faire  travailler  à  l'armement  qu'elle  laict  en  ce  port-là  el 
d  exercer  de  tout  point  sa  charge. 

D'ailleurs,  vous  me  permettrez  bien  de  vous  dire  <|ii  après  ce  qui  se 
(tassa  l'année  dernière  à  Lyon3  sur  le  sujet  dudict  chevalier,  n'ayant 
jamais  voulu  l'honorer  de  vos  bonnes  grâces  quelque  instance  que  je 
vous  pusse  faire,  queyqu'il  n'eust  rien  faict  pour  les  perdre,  je  ne  pbu- 
vois  pas  m'imaginer  que  le  s1  \lalarel  '  eust*  ordre  de  vous  de  faire,  à 
cet  e&gard,  tout  ce  «pie  je  lu\  dirois,  et  il  eust  grand  tort  de  me  le 
taire,  lorsque,  lu\  en  ayant  parlé  i  il  me  pria  instamment  de  luv  donner 
le  temps  de  vous  en  escrîre  et  d'empesrher  que  ce  pendant  lediel  Paul 
ne  fist  aucune  fonction  à  Toulon. 

1    La  CoM  arriva  à   Marseille  le  a   mai-  Lyon  au   commencement   de  I  année  l65o. 
l65o.  '    Louis   Malaiel.   ou    Matlianl.  était  i  11 — 

'  Le  chevalier  Paul,  qui  était  lieutenant  tendant  de  la  maison  et  de>  affaires  de  Gé- 
;;énéral  des  armées  navales,  fut  chargé  du  sar,  duc  de  Vendôme,  et,  depuis  te  3i  oc- 
commandement  de  la  llolle  qu'on  réunit  tobrei  657,  détait  «secrétaire  de  la  Marine*, 
en  iliGo.  à  Toulon,  pour  réprimer  les  pi-  c'est-à-dire  de  l'Amirauté.  Né  en  1619,  Louis 
rates  de  la  Méditerranée.  (Voy.  l'ouvrage  Vtatharel  mourut  en  \\\-'.\.  (Voy.  Diet.  erit. 
de  Jal  sur  Abraham  du  Quesne,  tome  I.  de  Jal,  article  M athasbl.) 
p.  aai.)  Il  \  a  bieu  eut  dans  te  m-.:  m 'mal 
On  a  vu  que  le  cardinal  était  encore  a  semblerait  préférable. 
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A  présent  que  je  vov,  par  vostre  lettre,  les  sentimens  que  vous  avez,  Mars  iiiov 
je  suis  bien  ayse  qu'il  n'y  avt  plus  de  difficulté  à  ce  que  Sa  M1'  puisse 
tirer  le  service  dudict  chevalier  que  Sa  Mk:  doit  attendre  dune  per- 
sonne qui  Fa  tousjours  senie  si  fidèlement  et  qui  est  si  expérimentée 
à  la  mer.  Mais  pour  ce  que  vous  me  dictes  touchant  M.  le  duc  de 
Beaufort1,  il  sera  malavsé  que  je  vous  responde  précisément  là-dessus, 
puisque,  par  vostre  lettre,  je  ne  comprends  rien  de  particulier,  et  que 
je  n'*y  pas  pu  estre  esclairev  par  sa  vive  voix,  n'ayant  pas  encore  pris 
la  peine  de  me  parier  sur  ce  sujet. 

L'estime,  que  je  fais  de  \otre  personne,  et  l'alliance  qui  est  entre 
nous2,  m'obligent  à  faire,  de  mon  costé,  tout  ce  qui  me  sera  possible 
pour  vostre  satisfaction  et  pour  vostre  service  dans  toutes  les  occasions 
où  celuy  du  Roy  ne  s'y  opposera  pas;  mais  par  la  mesme  raison,  je 
juge  tout-à-faict  à  propos  de  ne  vous  laisser  pas  dans  l'incertitude  eu 
des  choses  dans  lesquelles  je  ne  voy  pas  bien  de  me  pouvoir  conformer 
à  ce  que  vous  souhaitez.  C'est  de  cette  nature  qu'est  l'exercice  de  l'Ad- 
mirante dans  lequel  il  semble  que  M.  le  duc  de  Beaufort  se  voudroit 
installer  par  vostre  approbation,  et  comme  l'on  sçait  plus  d'une  fois, 
et.  particulièrement  par  le  moyen  de  M.  de  [Relsunce]3,  que  le  Rov 
ne  permettrait  en  aucune  façon  que  M.  de  Beaufort  [s'ingerast]4  de 
l'Admirante,  je  ne  sçay  pas  comme  quoy  il  s'est  pu  imaginer  que 
Sa  Mui  présentement  avoit  changé  d'advis. 

Si  M.  de  Beaufort  prenoit  la  peine  de  se  remettre  en  mémoire  les 
boutez  que  le  Roy  a  eues  pour  luy,  le  retirant  du  mauvais  pas.  dans  le- 
quel il  s'estoit  jeté,  et  luy  faisant,  pour  cet  efl'ect,  des  grâces  si  consi- 

'  Le  duc  de  Beaufort.  fits  du  duc  de  '  Ce  mot  est  douteux;  mais  le  sens  gé- 
Vendôme,  avait  la  survivance  de  la  charge  aéra]  ne  l'est  pas.  La  pensée  bien  évidente 
de  Grand  Amiral  de  France,  que  possédai!  esl  que  le  Roi,  en  donnant  à  M.  de  Beau- 
son  père,  l'orl  la  survivance  de  l'Amirauté,  avait  dé- 

-  On  se  rappelle  qu'un  lils  du  duc  de  claré  qu'il  ne  permettrait  pas  que  ce  per- 

Venddme,  le  duc  de  Mercœur.  avait f épousé  soonage   remplit    les   fonctions   de  Grand 

Laura  Mancini,  nièce  de  Mazarin.  Amiral  du  \ivanl  de  son  père. 

1   Ce   nom   est   peu   lisible,    on   pourrait 
lire  Bellievre,  ou  Beljame. 
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\iar«  îttôo.  rjerabies,  mesnie  M  ppejiMbee  de  M.  <l«'  Mereueur,  el  de  quelle  manière 
il  en  ;i  usé,  aprez  tes  avoir  reçues,  je  masse  ure  qu'il  ad vouera  lu\- 
inesuie  <|ii'il  a  grande  obligation  à  Sa  M1,  de  l'avoir  reslablv  en  ses 
bonnes  grâces  et  (jii  il  auroit  grand  tuit  de  prétendre  qu'on  lu\  laissast 
commander  les  années  mhIh,  tout  de  inesme  <|ne  sil  n'avoii  bmbîi 
î-espiré  autre  chose  (|ue  le  service  de  Sa  VI"'. 

Vous  estes  trop  juste  pour  ne  demeurer  pas  d'accord  de  cela,  et  je 
vous  supplie  de  croire  que.  si  je  vo\  jamais  jour  à  vous  pouvoir  servir 
en  autre  chose  en  la  personne  de  M.  le  duc  de  Be— fort,  je  le  in 
de  tout  mon  cœur,  estant  véritable  que  je  n'v  av  aucune  répugnant :<  . 
ruais  au  contraire  grande  inclination;  et,  outre  l'estime  que  j  av  pour 
luv,  le  considérant  comme  prince  d'une  maison,  aux  advantages  de 
laquelle  je  m'intéresse  entièrement. 

Puisque  je  suis  sur  cette  matière  de  l'Admirante1,  il  est  bon  que  je 
vous  dise  <|ue  le  Rov  ny  la  Hevne  n'ont  jamais  donné  autre  ordre  en 
faveur  de  M.  de  Beau  fort,  lorsque  la  charge  lust  accordée-,  que  de  lu» 
•  expédier  la  simple  survivance.  Vous  vous  portez.  Dieu  merev.  fort 
bien,  et  je  le  prie,  comme  je  le  souhaite,  que  vous  l'exerciez  longtemps: 
car  de  la  manière  que  vous  vous  v  prenez,  en  portant  une  facilité  en- 
tière à  tout  ce  qui  peut  advancer  le  service  du  Hov\  vous  recevrez  de 
plus  grands  advantages  et  plus  de  satisfaction  qu'aucun  admirai  n'en 
a  eu,  et  Sa  W*  sera  parfaitement  bien  servye. 

Je  croy  que  je  ne  vous  pouvois  donner  une  preuve  plus  cordiale  de 
l'envie  que  j'ay  de  vous  servir  et  de  bien  vivre  avec  vous  et  de  me 
conserver  votre  amitié  que  de  ne  vous  rien  déguiser,  puisqu'il  me 
semble  que,  par  ce  moyen,  c'est  vous  asseurer,  mieux  que  par  aucun 
autre,  que  je  suis,  etc. 

1   L'Vmirautéde  France,  qui  appartenait  *  Ce  tut  en  1  o5o.  après  l'an ■• — 1.-«( t« m  de> 

au  cardinal  de  Richelieu,  avait  été  donnée  au  princes,  que  la  charge  d'Amiral  fut  donnée 

duc  de  Fronsar.  lils  du  Maréchal  de  Maillé-  au  duc   de  \endome.  et   la    survivance   au 

Brezéet  ni'\on  de  Richelieu .  tué  à  la  bataille  due  de  Beaulort. 

navale  d'Orhitelln,  en  i«7i6.  I.a  Reine  prit  :i   Cette  phrase  incidente,  depuis  en  \mr- 

alors  pour  elle-même  l'Amirauté  et  la  garda  tmt,  etl  écrite  sur  la  marge. 
jusqu'en  1  <»5o. 
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A.d.  étr. ,  Allemagne.  Supplément,  t.  18  sans  indication  do  page  ni  de  folio.  — 
Original  signé  et  eu  partie  rhiflré. 

À  M.  DE  LIMBRES. 

[Marseille],  le  U  mars  if>(>o  '. 
(extiuit.) 

Mazarin,  après  avoir  parlé  de  certaines  intrigues  des  adversaires  de  la  paix, 
continue  ainsi  : 

La  plus  grande  seureté  qu'il  y  peut  av.oir  pour  empescher  ce  des- 
sein, que  l'on  considère  aujourd'huy  [comme  un  obstacle]  pour  une 
des  plus  grandes  affaires  de  la  ebrestienté2,  sera  si  les  Suédois  facilitant 
les  conditions  de  l'accommodement  qui  se  traite  en  Prusse,  et  les  Aus- 
tricliiens  continuant  à  le  traverser,  les  Polonais,  qui  ont  tant  besoin 
de  la  paix,  se  résolvent  à  la  conclure  sans  leurs  alliez,  en  cas  qu'ils 
ne  \euillent  pas  y  entrer.  Vous  avez  fort  bien  parlé  sur  les  inductions 
que  les  ministres  de  l'Empereur  vouloient  faire  tirer  aux  Polonais  que 
la  France  ne  songeoit  qu'à  séparer  l'Empereur  et  l'électeur  de  Brande- 
bourg de  leurs  allie». 

Tout  ce  que  le  sieur  Akakia  me  mande  dans  ses  deux  depesclies 
peut  se  réduire  à  deux  points  principaux  :  l'un  regarde  mette  négocia- 
tion, par  où  je  comprends  que  toutes  les  difticultez  de  la  conclure  eon- 
sistoient  en  la  cession  de  la  Livonie,  ou  en  tout,  ou  eu  partie,  et  en  la 
somme  d'argent.  Le  second,  sur  lequel  je  m'arresteray  davantage, 
regarde  la  succession  [de  Pologne],  c'est-à-dire  la  nouvelle  déclara- 
tion que  l'Empereur  venoit  de  faire  de  la  désirer  pour  larcliiduc  son 
livre  avec  la  condition  de  son  mariage  avec  la  niepee  de  la  reyno  [de 

1  Cette  dépêche  de  i6<io  a  été  placée  à  a  H   s'agissait  du  rétablissement  de  la 

tort  au  milieu  des  dépêches  de  1  (> 5 9 .  On  paix  entre  la  Suède  et  la  Pologne  par  le 

trouvera  plus  loin  une  preuve  qu'elle  a  été  congrès  d'Oliva. 
écrite  en  1660. 


Mars  1660. 
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Mu*  itic...  Pologne].  En  quoj  j;i\  veu  < [ n<*  lediel  \kakia  ses!  laissé  un  peu  trop 
facilemenl  persuader  toul  ce  qu'on  lu  y  a  dict,  comme  vous  le  recon- 
noistrez  bien  vous-mesme  des  que  vous  recevrez  la  dernière  depesche 

que  je  vous  av  l'aide  d'Ai»1,  puisque  les  choses,  dans  la  vérité,  oui 
passé  d'une  manière  toute  différente  à  celle  que  la  reyne  [de  Pologue] 
a  donné  à  entendre  audict  Akakia;  car  Sa  M1'  Un  a  présupposé  qu'il 

estoil  arrivé  un  courrier  de  Vienne  (ce  qui  peut  estre),  avec  lettres 
de  créance  de  l'Empereur  pour  les  ambassadeurs,  pour  le  ro)  de  Po- 
logne et  pour  elle,  dont  le  sujet  estoit  la  proposition  de  mariage,  el 
que  l'edict  [crivoyé]  en  devoii  faire  la  demande  en  cérémonie  et  au- 
dience publique  et  offrir  à  la  reyne  [de  Pologne]  en  son  particulier  la 
carte  blanche  pour  toutes  les  conditions  qu'elle  voudrait  désirer'  et  à 
tous  eeux  quelle  voudroit  gratifier;  mais  on  n'a  pas  dict  audict  Akakia 
(|ue  tout  cela  avoit  esté  concerté  el  résolu  dans  le  conseil  de  Vienne 
sur  les  instances  et  recherches  tres-puissantes  qu'en  a  laides  le  secré- 
taire françois.  qui  y  avoit  este*  envoyé  par  Leurs  .Majesté/  (le  roi  et  la 
reine  de  Pologne),  n'estant  guère  à  présumer  ni  à  pouvoir  croire 
qu'ânes  (pareille  négociation  et  mesnie  d  un  François  ayt  peu  estre  seu- 
lement du  sceu  du  roy  de  Pologne ,  sans  que  la  revu,-  en  ayt  eu  con- 
noissance,  d'autant  plus  que  le  fondement  en  est  le  mariage  de  sa 
niepee,  auquel  le  roy  son  marv  n'a  pas  Finterest  qu'a  la  revue,  et  que 
mesnie  le  secrétaire  a  plus  parlé  à  Vienne  à  l'ambassadeur  d'Espagne 
et  aux  ministres  de  l'empereur  de  la  part  de  la  revue  que  du  roy.  \<mis 
remarquerez  mesnie  que  la  lettre  de  créance  de  l'empereur,  au  sens 
qu '  \kakia  me  mande  qu'elle  est  conceue.  prouve  la  vérité  de  tout  ce 
que  je  \ous  a\  marqué  par  ma  dernière  depesche.  puisqu'elle  porte 
qu'avant  esté  informé  de  la  sincérité  de  l'affection  de  Leurs  Majestés 
de  Pologne,  qui  luy  vouloient  non  seulement  procurer  la  seureté  dans 
le  traité  de  Prusse  qui  se  fera  avec  la  Suéde,  selon  l'obligation  de 
l'alliance,  mais  aussy  l'accroissement  de  sa  maison,  il  n'avoil  pu  dil- 

'    Il  résulte  bien  de  ce  passage  <pic  la  dépêche  ésl  de  ililio.  puisque  ce  fut  pendant  cette 
année,  el  non  en  l65(),  que  Mazaiin  liabita  cette  \ille. 
'  On  pourrait  lire  desiner  dans  le  sens  de  designer. 
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ferer  de  leur  eu  tesmoigner  sa  recoiiiioissauce  et  les  priver  de  leur     Mars  1660. 
donner  créance  sur  l'un  et  sur  l'autre  point. 

On  voit,  par  ce  terme-là,  si  l'Empereur  a  envoyé  demander,  comme 
<m  disoit,  en  cérémonie,  la  niepce  de  la  reyne  [de  Pologne]  pour  l'ar- 
chiduc sou  frère,  ou  si  c'est  seulement  en  remerciement  des  offres  que 
Leurs  Majestez  de  Pologne  luy  en  avoient  faites  et  de  l'expédient 
que  l'on  a  proposé,  pour  faciliter  davantage  le  bon  succez  de  cette 
négociation,  de  se  contenter  de  la  personne  de  l'archiduc  Sigismond 
d'Insprùck1,  au  lieu  de  l'archiduc  Charles. 

Je  laisse  pourtant  à  vostre  prudence  et  à  vostre  discrétion,  suivant 
ce  que  vous  estimerez  plus  à  propos,  de  vous  laisser  à  la  fin  convaincre 
des  excuses  que  la  reyne  [de  Pologne]  pourra  vous  donner  pour  jus- 
tifier en  quelque  façon  un  procédé  tout-à-fait  desobligeant  pour  la 
France,  aprez  la  manière  dont  elle  [la  France]  en  a  usé  icy  dans  tous 
ses  interests  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin.  Pourvoi!  que 
l'eiïect  responde  aux  paroles  que  la  reyne  [de  Pologne]  nous  donne,  le 
roy  sera  fort  content  et  croira  que  tout  ce  qui  a  esté  lait  a  esté  poul- 
ie mieux. 

Madame  la  princesse  palatine  m'envoya  hier  un  extrait  qu'elle  dit  avoir 
tiré  dune  lettre  qu'elle  a  receue  de  la  reyne,  sa  sœur,  escrite  de  Dantzic 
le  16  février.  J'ay  jugé  à  propos  d'en  faire  chiffrer  une  copie  et  de 
vous  l'adresser2;  après  cela,  de  vous  dire  sur  ce  qu'il  contient,  pre- 
mièrement qu'il   ne  seroit  pas  malaysé  de  faire  voir  clairemenl  qu'il 


1  Sigismond-François,  archiduc  d'Ins- 
prùck, mort  en  i605.  Avec  lui  finit  cette 
brandie  de  la  maison  d'Autriche. 

2  Cet  extrait  de  la  lettre  de  Marie  de 
Conzague  est,  en  effet,  joint  à  la  dépêche 
de  Mazarin  : 

ffLa  reyne  de  Pologne  asseure  M.  le  Car- 
dinal qu'elle  ne  perdra  aucun  temps  à  mes- 
nager  l'esprit  des  Polonais  et  les  réduire  à 
prendre  les  interests  de  la  France;  que  la 
proposition,  qui  luy  a    este!   faite  par  les 


ambassadeurs  de  l'Empereur,  n'a  point  es- 
branlé  sa  resolution  et  qu'elle  veut  tesmoi- 
gner jusques  à  la  lin  la  reconnoissance 
qu'elle  a  des  bienfaits  de  la  France  par  le 
ministère  de  M.  le  Cardinal,  qui  sera  as- 
seuré  par  la  princesse  palatine  que  rien  au 
monde  ne  changera  les  sentiments  de  la 
reyne  |de  Pologne].  Elle  prie  M.  le  Cardinal 
de  n'avoir  aucun  soupçon  des  avis  qu'il  a 
receus  de  Vienne.  Elle  est  obligée  d'escouler 
et  de  respondre  aux  civilité/,  qu'on  luy  fait, 

6-j 
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\ij.r- 1660.  n'\  a  jamais  eu  la  moindre  tache  dans  l;i  race  d<-  M.  I»;  due  de  Modene, 
puisqu'il  est  constant  H  fort  bien  prouvé  que  cette  Laura  (?)  .In- 
tiochia  (?),  sur  laquelle  ses  envient  oui  voulu  trouver  quelque  chose 
à  dire,  fut  légitime  eapouae  du  duc  de  Perrare,  dont  ilz  descendent; 
mais  si  la  reyne  (  de  Pologne  |  croit  que  celte  difficulté  soi!  comme  in- 
surmontable au  sens  des  Polonais,  quoj  <ju  ils  n'ayenl  pas  tousjours 
regardé  de  si  prez,  il  faudra  se  restreindre  à  faire  ses  efforts  pour  !«• 


el  si  elle  ne  donnoil  pas  csperaace  d'estre 

en  estât  d'estre  gaignée,  on  pourrait  estre 
fort  traversé  avant  que  la  France  et  elle 
eussent  bien  pris  tontes  leurs  mesures. 

-Depuis  qu'elle  est  à  Dantzic,  elle  a  enfin 
réduit  les  principaux  à  se  déclarer  pour  la 
France,  et  l'on  prend  deçà  des  mesures 
comme  l'on  doit  agir  auprès  des  autres,  de 
ijui  on  a  soupçon.  Il  ne  faut  donc  pas  parler 
des  autres  nations,  mais  s'arrester  sur  un 
François.  L'on  considère  sur  tous  le  fils  de 
M.  le  Prince  comme  celuy  qui  plaistle  plus, 
tant  pour  l'âge  tel  qu'on  le  désire,  que  pour 
pouvoir  des  cette  heure  se  produire  dans 
les  armées  que  pour  l'opinion  que  les  sol- 
dats ont  du  père;  ce  qui  le  fera  recevoir 
d'eux  avec  joye.  Les  politiques ,  se  croyant 
appuyez  de  la  France  et  de  ses  forces  en 
temps  et  lieu,  seront  gaignez,  et  ceux  qui 
tiennent  un  parti  contraire  à  la  France  ne 
peuvent  alléguer  de  raisons  contre  celles-ci. 

«•  Un  Italien,  un  Allemand  ne  pourraient 
pas  donner  assez  de  hardiesse  aux  Polonais 
pour  se  déclarer  contre  la  maison  d'Aus- 
triche,  et,  quoyquela  Fiance  promette  pour 
eux*,  on  ne  s'y  fierait  pas,  parce  que  l'on 
croirait  que,  s'il  arrivoit  faute  de  M.  le  Car- 
dinal, la  France  négligerait  ce  pays;  ce  qui 
ne  serait  pas  si  un  François  en  soustenoit 


les  interesls,à  cause  que  ses  parents  Mroient 
considérantes  a  la  France.  Il  \  aura  sinsv 
plus  d'avantage  d'eslire  un  François  naturel 
qu'un  allié. 

ffLa  reyne  [de  Pologne]  desin-  donc  que 
la  princesse  palatine  propose  le  duc  d'An- 
guien.  Le  défaut  de  généalogie  de  M.  le  dur 
de  Longueville  est  un  si  grand  obstacle 
qu'on  ne  le  peut  expliquer,  et  le  mesme  se 
trouve  pour  Modene. 

-Il  reste  à  sçavoir  si  M.  le  Prince  \  veul 
entendre;  c'est  à  M.  le  Cardinal  à  le  faire 
expliquer,  s'il  lux  plaist.  L'argent  qu'on  \ 
mettra  sera  utilement  employé.  Quelque 
médiocre  somme  sera  premièrement  né- 
cessaire pour  estre  distribuée  à  ceux  qui 
servent  présentement  II  faudrait  envoyer 
icy  un  ordre,  ou  commander  an  sieur  Akakia 
d'aller  à  la  Cour,  pour  revenir  avec  les  in- 
structions nécessaires.  Il  porterait  beaucoup 
de  choses  qu'on  nesçait  [pas  à  celte]  heur.  . 
Enfin  il  faut  estre  persuadé  que.  si  la  somme 
d'argent,  qu'on  veut  employer  a  cette  af- 
faire, n'est  considérable,  l'on  ne  peut  rien 
faire,  puisqu'il  faut  s'asseurer  des  armées 
de  la  couronne  et  du  grand  duché  de  I,i- 
thuanie  et  se  préparer  à  la  guerre  contre  la 
maison  d'Australie.- 


'   Pour  les  candidats  italiens  ou  allemands  à  la  succession  de  Pologne. 

h  Plusieurs  mots  sont  devenus  illisibles  |>ar  suite  de  la  reliure,  .l'ai  essayé  d'y  suppléer. 
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duc  de  Neubourg.  .le  puis  dire  pourtant  que,  le  prince  Almeric1  estant  Mars  1660. 
arrivé  icy  il  y  a  deux  jours,  pour  rendre  ses  debvoirs  au  Roy,  outre  sa 
condition  dont  je  ne  dis  plus  rien,  je  luy  ay  trouvé  des  qualilez  per- 
sonnelles,  et  d'esprit  et  de  corps,  à  l'âge  de  dix— linit  ans,  si  aimables 
et  si  dignes  d'estime  que  je  suis  asseuré  que  si  la  reyne  et  les  seigneurs 
polonois  l'a\ oient  veu  comme  moy,  ils  en  seroient  autant  satisfaits  que 
de  tout  autre  prince  qu'ils  puissent  chercher. 

Quant  à  M.  le  duc  d'Anguien,  dont  cet  extrait  parle  par  préférence 
à  tous,  j'ay  des  raisons  dont  je  [ne]  me  puis  dispenser  qui  m'em- 
peschent  de  me  mesler  de  proposer  cette  affaire  à  M.  son  père,  d'au- 
tant qu'il  pounoit  peut  estre  s'imaginer  que  mon  motif  seroit  plustost 
de  l'esloigner  et  transporter  hors  du  royaume  que  de  luy  procurer  de 
l'advantage;  mais  je  diray  à  Mm'  la  princesse  palatine  qu'elle  peut  tra- 
vailler elle-mesme,  si  elle  le  désire,  à  y  disposer  M.  le  Prince,  et  (pie 
le  Roy  agréera  fort  qu'elle  réussisse,  ledict  sieur  prince  estant  mesme 
d  ailleurs  assez  riche  et  puissant  pour  le  bon  succez  de  cette  élection. 


CCLWXVI1I. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  G,  f°  K'i  v°.  —  Minute, 
en  grande  partie,  de  la  main  de  Rose. 

AU  PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

Marseille,  6  mars  i(>6o. 
(extrait.) 

Après  lui  avoir  parlé  d'argent  qu'il  est  nécessaire  de  fournir,  Mazarin  continue 
ainsi  : 

La  citadelle  et  les  autres  fortifications  qu'on  a  jugées  absolumenl 
nécessaires  pour  brider  cette  ville  (Marseille)  au  point  qu'il  faut 
et  sousleuir  les  règlements  que  Sa  M1'  vient  de  faire,  qui  changenl 


Le  prince  Almeric  de  Modène. 
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Mu-  1660.  entièrement  le  gouvernement  passé  el  desquels  je  ne  vous  mande  pas 
le  détail,  parce  que  vous  les  verrez  imprimez  el  les  approuverez  sans 
doute1,  consumeront  beaucoup  d'argent,  et  afin  de  vous  soulager 
de  cette  dépense,  à  laquelle  il  faut  iournir  tous  les  jours  et  avec 
grande  diligence,  afin  que  toul  œ  qui  esl  à  faire  soit  achevé,  sil  se 
peut,  dans  la  Toussaint .  ja\  jugé  que  le  Roy  pourroif  créer  quelques 
offices  dans  celle  ville,  lesquels,  d'ailleurs,  \  seront  utiles,  pour  em- 
ployer aux  travaux  l'argenl  qui  en  proviendra.  Je  vous  envoyé  ledit. 
afin  <|tie  vous  l'examiniez  et  que  vous  l'adressiez,  aprez,à  M.  le  Chan- 
celier, qui  l'examinera  aussy  et  le  scellera,  el  pour  ce!  effect  je  iu\ 
en  escris  un  mot2,  et  comme  il  est  important  <jue  nous  le  recevions 
avant  que  le  Boy  parte  de  cette  province,  pour  le  faire  vérifier5,  je 
depesche  exprez  Héron,  <|ui  ira  nuit  et  jour,  et  s'en  reviendra  <\>- 
mesme  aussylost  qu'il  sera  depesche.  L'assistance,  que  l'on  tirera 
de  cet  edit,he  sera  à  charge  à  personne;  mais,  au  contraire,  advanta- 
geux  au  gênerai  et  au  particulier  de  cette  ville;  car  i!  es!  absolu- 
ment nécessaire  d'y  fortifier  la  justice',  qui  est  trop  foible,  tant  pour 
le  civil  que  pour  le  criminel. 

Je  vous  prie  de  prendre  la  peine  de  me  faire  tousjours  un  mot  de 
response  sur  les  billets  que  je  vous  escris  de  ma  main,  ou  auxquels 
j'adjouste  beaucoup  de  ma  main;  car  il  y  a  des  choses  sur  lesquelles 
il  est  important  que  je  sçache  la  resolution  que  vous  prenez.  Je  cio\. 
entre  autres  choses,  de-  vous  avoir  escrit  pressamment  pour  chercher 
quelque  domaine,  ou  quelques  rentes  jusques  à  trois  mille  livres  par 
an,  soit  dans  les  Trois  Eveschez5,  ou  particulièrement  à  Metz,  ou  en 
ces  quartiers-là,  afin  que  l'on  puisse  promptement satisfaire  à  la  parole 

1  On  enleva   à   Marseille  l'élection  des  aux  Affaires  étrangères,  lome  909,  f"5i. 

consuls.  Le  Hoi  nomme  un  gouverneur  et  '  Par  le  parlement  de  Provence, 

«les  consuls  pris  dans  la  bourgeoisie.  On  '  Les    charges  que   l'on    voulait    créer 

trappe  une  médaille  représentant  la  citadelle  étaient  des  offices  de  judiealure.  (Voy.  aux 

qui  bridait  Marseille,  avec   celle   légende:  iiwh/srs  le  billet  du  li  mars  1660  adressé 

)I/issilin  (tire  Munita.  au  chancelier.  1 

1  L'original,  en  partie  autographe,  du  Toul,  Metz  et  Verdun. 
billet  de  Mazarin  au  Chancelier  se  trouve 
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que  Sa  Mu' a  donné*!  au  baron  de  Renuebourg1,  qui  est  une  personne     Mars  16& 
de  mérite  et  qui  est  entièrement  nécessaire  dans  les  conjonctures  pré- 
sentes en  Allemagne.  Je  vous  prie  donc  de  vous  en  souvenir,  et  de 
faire  absolument  cette  affaire,  et  de  me  mander  quels  ordres  il  faudra 
donner  pour  avoir  les  expéditions  et  les  Iny  envoyer. 

Mazarin  parle  ensuite  de  L'emploi  de  L'argenl  que  doit  fournir  le  don  gratuit  du 
Languedoc.  Puis  il  rappelle  à  Fouquet  la  somme  à  laquelle  la  dépense  annuelle 
de  la  Cour  avait  été  fixée  dans  leur  entrevue  à  Saint-Jean-de-Luz  : 

Suivant  le  calcul  que  je  fais,  je  trouve  que  la  despense  de  cette 
année  ne  passera  pas  la  somme  de  vingt-quatre  à  vingt-cinq  millions, 
qui  estoit,  si  je  m'en  souviens  bien,  ce  à  quoy  vous  me  priastes,  à 
S'-Jean-de-Luz,  de  la  fixer  s'il  estoit  possible. 

J'avois  résolu  de  conférer  avec  vous,  à  nostre  retour  à  Paris,  sur  ce 
qui  regarde  l'apanage  qu'avoit  feu  M.  le  duc  d'Orléans,  m' estant  bien 
aperçu  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  clioses  à  faire  et  diverses  mesures  à 
prendre  avant  que  le  Roy  en  dispose  en  faveur  de  Monsieur'2,  auquel 
pourtant,  suivant  la  coustume,  on  n'establira  pas  d'apanage  que  lors- 
qu'il se  mariera,  ce  que  Sa  Mté  désire  qui  soit  faict  au  plus  tost, 
comme  le  requiert  l'interest  de  l'Estal.  Je  vous  diray  aussy  que  le 
Roy  veut  absolument  retenir  Gbambord  et  le  Rlesois;  et  comme  Sa  M1' 
veut  bien  traiter  Monsieur,  Elle  pourra,  en  escliange  de  ce  qu'Elle 
ne  jugera  pas  à  propos  de  luy  donner  dudict  apanage,  y  suppléer  par 
d'autres  choses,  qui  sont  de  mesme  valeur.  Sur  quoy,  le  temps  le  per- 
mettant ainsy,  je  m'entretiendray  avec  vous,  lorsque  nous  serons  à 
Paris,  et  l'on  prendra  les  résolutions  qui  seront  [les]  plus  conformes 
au  service  du  Roy  et  aux  favorables  dispositions  que  Sa  M16  a  pour 
Monsieur. 

Ce  pendant,  comme  vous  estes  pressé  de  trouver  de  l'argent,  vous 
ferez  un  mémoire,  s'il  vous  plaist,  de  ce  qu'il  y  a  à  faire  dans  ledicl 
apanage,  y  spécifiant  en  détail  l'advantage  que  vous  en  pourrez  tirer, 

1  On  a  vu  ([ne  c'était  le  principal  conseiller  de  l' Archevêque-Electeur  de  Mayence. 
2  Philippe  de  France,  frère  de  Louis  \1V. 
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Mare  1660.  el  je  vous  feraj  sçavoir  ensuite  en  toute  diligence  les  intentions  du 
Roy.  Je  <to\  seulemenl  qu'il  faul  songer  là-dessus  ;i  faire  ua  «Ion  un 
peu  considérable  à  Monsieur,  afin  qu'il  puisse  payer  !<■.>,  debtes  qu'il 
a  contractées  [lanl|  pour  faire  travaillera  Saint-Cloud  que  pour  les 
livrées  el  autres  choses  qu'il  a  laides  pour  se  mettre  en  estai  de  pa- 
roistre  au  mariage  du  Roy,  connue  aussy  pour  continuel'  <-e  qu'il  raid 
faire  à  Sainl-Gloud.  Ce  qui  luy  pourra  estre  payé  en  divers  terme-. 

M.  le  Prince  ne  s*;  souvient  pas  bien  de  ce  «pie  M.  Le  Tellier  ln\  a 
dict. sur  le  faict  de  Glienailles1  :  car  bien  loin  de  lux  axoir  faict  espérer 
que  l'on  vous  escrivoit  dans  les  termps  (ju'il  vous  a  dict.  on  la  sim- 
plement asseuré  que  Ton  ne  feioit  pas  arrester  ledict  Glienailles;  mais 
qu'au  surplus  il  falloit  qu  il  ne  vinsl  pas  à  Paris  et  înesine  qu'il  ne  -■• 
montrast  pas  Irop  en  quelque  autre  lieu  qu'il  pust  estre.  En  eflecl .  il 
est  exclus  de  Paris,  et  la  seule  considération  de  M.  le  Prince  a  faict 
que  j'ay  supplié  tres-humblement  le  Boy  de  trouver  bon  ce  que  dessus. 
Il  sera  donc  bien  à  propos  que  \ous  lassiez  sçavoir  à  M.  le  Prince  ce 
que  je  vous  ay  escrit,  afin  que  ledict  Glienailles  prenne  ses  mesures 
pour  ne  s'exposer  pas  aux  inconveniens  (jui  luy  arriveraient,  s'il  en 
usoit  autrement. 


CCIAWIY 
Bibl.  nat..  ms.  f.  fï\ .  Mélanges  de  Colbert,  I.  5a  (1.  I    87  \°.  —  Copie  du  l»*ui| >s. 

À   M.  L'ABBÉ   DE   MONT  \WA  . 

Marseille,  6  mare  1660. 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  du  16  el  du  ih  du  passé,  et  j'ay  veu 
tout  ce  que  vous  a  dict  M.  de  Lorraine.  Je  souhaiterais  bien  que  ses 
affaires  se  pussent  acbever  au  plus  tost  ;  mais  je  doute  fort  «pie,  s'il  ne 

'  Chenailles  étail  un  conseiller  <le  Parle-        tenté  d'engager  un  officier  <1<-  la  garnison  ■ 
ment,  qui,  en  i(i.")y.  avail  été  condamné        livrer  Saini-Quentin  à  Coudé. 
an  bannissement  à  perpétuité,  |><im-  avoir 
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prend  une  bonne  resolution,   elles  traisneront  longtemps,  et  ce  ne     Mars  16O0. 
pourra  estre  qu'à  son  grand  préjudice. 

Je  ne  sçaurois  (pie  juger  encore. sur  les  affaires  d'Angleterre;  car  je 
ne  voy  pas  que  Monk  ayt  pris  encore  la  dernière  resolution  de  ce  qu'il 
veut  faire.  Je  souhaite  qu'il  se  détermine  à  ce  que  vous  pouvez  désirer; 
mais  je  crains  fort  que,  quand  mesme  il  auroit  des  intentions  favo- 
rables pour  le  roy  d'Angleterre,  il  n'ose  pas  les  faire  parois! re.  Nous 
en  serons  bientost  esclaircis,  et  ce  pendant  je  ne  puis  que  vous  con- 
firmer les  mesmes  choses  que  je  vous  ay  dictes  et  à  M.  le  Mylord  Ger- 
main1, en  partant  d'Aix.  Je  vous  prie  seulement  dé*  vous  bien  souvenir 
de  la  promesse  que  vous  m'avez  l'aicte,  qu'on  ne  songeroil  pas  à  prendre 
aucun  argent  qu'on  ne  vist  bien  clair  à  le  pouvoir  employer  utilement. 

Pour  l'affaire  d'Orange,  il  y  a  apparence  qu'elle  s'achèvera  bien; 
mais,  à  ce  que  je  voy,  elle  coustera  bien  cher  au  Roy;  et  il  n'y  a  rien 
de  si  certain  <|ue  toutes  les  resolutions  que  Sa  M,é  prendra  produiront 
un  grand  advanlage  au  prince  d'Orange;  car  pour  ce  qui  est  de  Ma- 
dame la  princesse  royale'2,  elle  sera  la  maistresse  de  tout,  au  lieu  qu'à 
présent  elle  n'y  est  recognue  pour  quoy  que  ce  soif. 

Je  vous  prie  de  confirmer  les  asseurances  de  mes  tres-humbles  res- 
pects à  la  revue  d'Angleterre  et  à  Madame3  la  princesse  sa  fille,  et  de 
dire  à  Sa  M'6  que  je  n'oublie  rien  de  ce  que  je  croy  qui  puisse  con- 
tribuer à  ses  satisfactions,  particulièrement  pour  ce  qui  regarde 
Madame  [la]  princesse'. 

Nous  prendrons  bienlost.  la  route  de  la  frontière,  ayant  de  nou- 
veaux advis  (pie  le  roy  d'Espagne  doit  partir  sans  faute  de  Madrid,  avec 
l'Infante,  le  premier  du  mois  prochain. 

'  Jermyn,  principal  conseiller  de  la  reine  '  Il  \  a  bien  Madame  (Mtid")  et  non  Mu- 

dAngleterre.  demoiaellc. 

Mazarin   désigne   par  ce   nom   Marie  '  On  négociai!   le  mariage  de  Henriette 

Slnart,  fille  de  Charles  Ier,  roi  d'Angleterre,  d'Angleterre  avec  le  frère  de  Louis  XIV. 
et.  mère  de  Guillaume  III,  prince  d'Orange. 


Mare  i  660. 
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ccxc. 


\ll.  Hr..  Allemagne,  I.  1 18  1  pus  de  I"  indiqué  I.  —  Original  ligné 
i'l  presque  enlièremenl  chiffré. 

\   M.   DE  GRAVEL. 

Mai  M-ill'-.  7  ni;<r~  1  G(io 

|  KVIIU    P. 

Je  vous  renvoyé  le  courrier  de  M.  le  duc  de  Meckelbour;;1  avec  la 
diligence  qu'il  a  désirée,  ne  l'ayant  retenu  qu'autant  de  temps  qu'il 
a  fallu  pour  deschiffrer  ses  depesclies  et  pour  mettre  en  chiffre  celle-cy. 
Vous  luy  respondrez,  de  la  part  du  Roy,  que  Sa  M,ë  a  beaucoup  d'af- 
fection et  d'estime  pour  sa  personne  et  pour  sa  maison;  qu'elle  est 
extrêmement  touchée  des  dommages  que  les  années  impériales  luy  ont 
causez  dans  ses  Estats,  dont  la  situation  si  esloijmée  luv  a  oslé  les 
moyens  de  le  préserver  d'une  insulte,  comme  elle  l'auroit  iaict  avec, 
joyc,  \  employant  son  crédit  et  ses  forces,  et  celles  des  princes  sea 
amis  et  alliez,  mais  qu'elle  espère,  ou  de  laire  bientost  cesser  ce  mal 
par  un  prompt  restablissement  de  la  paix  dans  l'Empire,  ou,  si  le 
party  austricliien  la  rejette,  de  pouvoir  avec  le  temps  et  par  la  mesme 
voye  des  armes  luy  procurer  la  juste  réparation  de  cette  violence  no- 
toirement entreprise  contre  l'instrument'2  de  paix  et  la  dernière  capi- 
tulation impériale. 

Aux  deux  propositions  que  ledict  sieur  duc  vous  a  faictes,  dont  la 
première  va  à  obtenir  du  Roy  quelque  assistance  d'argent,  et  par  le 
moyen  de  laquelle  il  puisse  mettre  ses  places  en  estât  de  ne  pas  tomber 
au  pouvoir  de  l'Empereur,  vous  lui  respondrez  que  pour  ne  pas  man- 
quer à  la  foy  publique,  c'est-à-dire  à  ce  que  les  deux  roys  se  sont 
promis  au  traité  des  Pyrénées,  toutes  les  resolutions  de  Sa  M'*1  pour 
les  affaires  d'Allemagne  doivent  estre  sursises   jusqu'à  ce  que   nous 

1   Le  duc  de  Mecklenbouxg  (ou  écrivait  1  Instrument  a  i<  i  le  sensd'nete,  trotit  it 

alors  Mechelbourg)  était  Christian-Louis ,  qui        paix. 
régna  de  1  658  ;i  iiiçia. 
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ayons  response,  de  la  cour  de  Vienne,  à  ce  que  le  sieur  Golbert1  y  est  Mars  1660. 
allé  négocier,  de  la  part  de  Sa  Mlë,  pour  sçavoir  la  dernière  détermi- 
nation de  l'Empereur  sur  le  prompt  restablissement  de  la  paix,  ou  si 
tout  de  bon  il  faut  se  résoudre  à  une  nouvelle  guerre  pour  le  maintien 
du  traité  de  Munster;  (jue  le  Roy  est  d'autant  plus  obligé  à  tenir  cette 
conduite,  qu'il  a  sceu  que  l'Empereur  a  déclaré  en  ternies  mesme 
fort  honorables  pour  Sa  MtcI  qu'il  acceptoit  avec  plaisir  la  médiation  de 
la  France  conjointement  avec  celle  du  Roy  Catholique  pour  l'accom- 
modement de  tous  les  differens  qui  troublent  l'Empire  et  le  Nord; 
qu'il  a  adjousté  à  cela  une  autre  déclaration  de  vouloir,  de  sa  part, 
contribuer  sincèrement  ce  qui  sera  en  son  pouvoir  pour  une  pacifica- 
tion générale;  qu'il  y  a  trois  semaines,  ou  un  mois,  à  attendre  pour 
estre  entièrement  esclaircis  par  lesdites  responses,  qui  seront  plus 
précisément  données  au  dit  sieur  Golbert,  de  ce  qui  se  peut  espérer 
de  ces  bonnes  dispositions,  et  que,  si  dans  l'effect  elles  ne  se  trouvent 
pas  telles  que  les  apparences  le  font  juger,  Sa  Mté  alors  songera,  avec 
ses  amis,  au  moyen  de  préserver  pour  l'ad venir  ledit  sieur  duc  de 
Meckelbourg  des  dommages  qu'il  a  soufferts  depuis  quelque  temps, 
principalement  de  mettre  en  seureté  les  places  de  son  Estai,  lesquelles 
ne  pourront  pas  courir  grande  risque2  de  ce  petit  retardement. 

Quant  à  l'autre  proposition  pour  un  mariage,  après  avoir  fait  co- 
gnoistre  audict  sieur  duc  en  termes  decens3  et  qui  ne  soient  pas  neant- 
moins  desobligeans,  qu'il  ne  doit  pas  eslever  ses  pensées  jusqu'à  Ma- 
demoiselle1, vous  luy  direz  que  je  songera  y  à  ce  qu'il  désire  pour 
quelque  autre  princesse,  mais  que  j'appréhende  que  quand  nous  au- 
rons trouvé  quelque  party  qui  luy  fust  sortable,  son  premier  mariage, 
qui  n'est  pas  encore  rompu,  ne  fust  un  grand  obstacle  à  sa  satisfaction5. 

1  On  ;i  déjà  vu  que  le  nml  risque  s'em-  duchesse  de  Châtillon  (Elisabeth-Angélique 

ployait,  ;m   \\nc  siècle,   au  féminin  et  au  de   \lontmorpnc\-Boiilevillo .   souvent  citée 

masculin.  dans  les  Lettres  île  Mazarin).  M""  de  Ghâ- 

'  Dans  le  sens  de  convenables.  lillon  prit  alors  le  litre  de  duchesse  de  Mec- 

'  M"c  de  Montpensier,  fille  unique  du  klenbourg;  elle  vécut  jusqu'en  i(io..>. 
premier  mariage  <le  Gaston  d'Orléans.  '  Charles  Golbert. 

1  Christian-Louis  épousa,  on  i&64,  la 
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Um  1660.  Pour  conclusion,  vous  pouvez  l'asseurer  que  si ,  contre  nostre  désir, 
1rs  affaires  vonl  b  on  renouvellement  de  guerre,  le  Roj  s,.r;i  bienayse 
de  li'  voir  «Ions  un  bon  party,  le  protégera  haotenienl  et  luy  donnera 
tontes  les  marques  qu'il  |><'iil  souhaiter  de  si  bienveillance  et  mesme 
assistance  pour  la  seureté  et  conservation  de  ^o>  places:  cependant 
que  le  seerel  du  voyage  de  son  courrier  luy  sera  fidèlement  gardé. 

.le  viens  maintenant  aux  autres  poincts  de  vos  deux  depesches  des 
8  et  ik  du  mois  passé.  Je  trouve  si  bien  pensé  le  soupçon  que  vous 
avea  sur  les  pressantes  instances  que  vous  font  les  électeurs  de  Muyence 
et  de  Cologne  pour  l'aire  recevoir  l'électeur  de  Trêves  dans  l'alliance1, 
et  je  trouve  d'ailleurs  si  important  de  leur  rompre  les  mesures  et  le 
coup  qu'ils  prétendent  pour  cette  admission,  que  je  suis  d'advis  que, 
si  ledit  Electeur  n'est  pas  receu  dans  ladite  alliance  sur  le  pouvoir 
qu'on  vous  avoit  envoyé  par  nos  dernières  depesches  d'v  consentir,  il 
n'y  soit  plus  receu  qu'aux  deux  conditions  de  rappeler  son  député  de 
Ratisbonne  et  de  s'allier  aussy  bien  avec  la  Suéde  qu'avec  les  autres 
conlederez.  Vous  pourrez  prendre  le  prétexte  de  cette  nouveauté  sur 
ce  que  cet  Electeur  a  de  nouveau  esmeu  l'indignation  du  Roy  outre 
mesure,  lorsqu'en  voullant  faire  un  compliment,  qui  n'estoit  nulle- 
ment nécessaire,  il  semble  qu'il  a\t  pris  à  lasche  de  continuer  à  des- 
obliger Sa  \Ik,  ordonnant  à  son  envoyé  de  passer  par  la  France  sans 
voir  le  Roy  et  de  commencer  par  les  Espagnols.  Ledict  Electeur  ne 
pouvoit  pas  ignorer  que  Sa  M{i  n'atlendoit  pas  justement  le  compli- 
ment de  son  départ  sur  le  chemin  de  Madrid  et  pouvoit  bien  ou  1  ob- 
mettre  entièrement  ou  luy  ordonner  de  prendre  le  détour  qu'il  falloit 
pour  conserver  ce  qui  est  deub  au  Roy,  particulièrement  ayant  à  tra- 
verser ce  royaume.  Ce  qui  se  peut  si  peu  dissimuler  en  des  matières 
de  cette  délicatesse  que  Sa  Mkl  ne  verra  plus  n\  cet  envoyé  ny  aucun 
autre  de  quelque  excuse  dont  il  soit  chargé. 

Cela  nous  servira  mesme  pour  le  duc  de  Bavière  en  cas  qu'il  M 
voulus!  mettre  à  couvert  de  toute  crainte  par  un  semblable  expédient, 

On  ;i  (l(:jii  fait  remarquer  que  <pi  Électeur  n'entra  que  |>lus  tard  dans  la  Ligne  du  Rhin. 
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qui  le  l'endroit   après  moins  soigneux  et  moins  intéressé  à  pousser     Mars  1660. 
l'Empereur  à  la  paix,  quand  il  n'auroit  plus  rien  à  appréhender  de 
cette  couronne  pour  son  entrée  dans    nostre  alliance,   à   l'exclusion 
de   la  Suéde1;  ce   qui  est  de  toute   façon   une   très-mauvaise  intro- 
duction. 

L'on  s'est  aperceu  de  la  répugnance  extrême  qu'a  l'Empereur  à 
laisser  reprendre  la  diète  générale  de  l'Empire  à  Katisbonnc.  Il  importe, 
à  mon  sens,  de  ne  luy  point  donner  de  relasche  sur  cette  instance,  qui 
sera  appuyée  du  duc  de  Bavière  mesme  et  est  une  demande  fort  plau- 
sible dans  tout  l'Empire;  car  ou  nous  paniendrons  par  là  à  ce  que 
l'Empereur  tesmoigne  de  craindre  le  plus,  ou  on  l'obligera,  pour 
destourner  ce  coup,  à  donner  les  mains  à  la  continuation  de  l'as- 
semblée de  Francfort  avec  beaucoup  d'honneur  et  d'advantage  de  tous 
ceux  qui  l'auront  soustenue  jusqu'au  bout  contre  le  dessein  qu'on  avoit 
à  Vienne  de  la  dissiper. 

Vous  avez  fort  bien  parlé  dans  le  conseil  de  l'alliance,  quand  vous 
avez  représenté  ce  qu'avoit  dict  précédemment  le  député  de  Wirtem- 
berg  qu'il  ne  falloit  pas  tant  regarder  si  les  marches  des  troupes  se 
faisoient  selon  les  constitutions  de  l'Empire,  comme  si  la  (in  pour  la- 
quelle elles  marchoient  estoit  contre  lesdictes  constitutions.  Cependant 
le  Roy  a  esté  tres-aise  d'apprendre  qu'il  eust  esté  résolu  dans  le  mesme 
conseil  d'empescher  à  l'advenir  le  passage  des  troupes  impériales 
dans  la  Westphalie,  et  c'est  à  quoy  \ous  devez  maintenant  soigneuse- 
ment tenir  la  main,  afin  qu'il  n'y  ayl  point  connivence  et  que  celte 
délibération  soil  réellement  exécutée. 


1  La  pensée  de  Mazarin  est  qu'il  fallait        Trêves  d'entrer  dans  la  Ligue  du  Rhin ,  s'ils 
empêcher  le  duc  île  Bavière  e(  l'électeur  de        ne  consentaient  pas  à  \  admettre  la  Suède. 
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Bibl.  nai..  ms.  f.  Ii..  Mélanges  de  Colbert,  I.  .">•>  B,  f   8*  \ 
il'-  la  main  <!<■  Rose. 


Milllllf 


V  J.-B.  COLBERT. 

\i\  .  le  g  mari  i  ii'i". 

Comme  je  désire  (Je  tou!  mon  cœur  de  servir  \1.  le  Prince  et  lu\ 
donner,  en  tous  rencontres,  des  inarques  de  mon  amitié.  j'a\  creu 
tout-à-fait  nécessaire  de  luy  faire  sçavoir,  par  vostre  moyen,  sans 
qu'aucun  autre  en  ayt  cognoissance  qu'on  faicl  grand  bru  ici  i«\  sur  ce 
que  l'on  a  appris,  par  diverses  lettres  venues  de  Paris,  que,  dans  l'oc- 
casion du  deuil  de  feu  S.  A.  h\,  il  s'est  faict  faire  un  carrosse  avec  les 
clous  par  dessus  la  liousse'-.  Monsieur  mesme  en  a  receu  des  lettres  et 
en  a  parlé  au  Roy  et  à  la  Revue  comme  d'une  entreprise  que  M.  le 
Prince  vouloit  faire  contre  luy  et  les  enfans  qu'il  pourra  avoir3;  mais 
je  l'ay  supplié  de  suspendre  son  jugement  jusques  à  ce  que  l'on  sçeusl 
si  la  chose  estoit  véritable;  car  je  n'avois  jamais  recognu  M.  le  Prince 


'  La  Cour,  après  un  court  séjour  à  Mar- 
seille (2-8  mars),  retourna  à  Aix. 

2  La  housse,  noire,  clouée  sur  le  haut  du 
carrosse,  était  un  signe  (le  deuil  que  les 
princes  du  sang  royal  pouvaient  seuls  se 
permettre.  Saint-Simon,  qui  connaissait  si 
bien  L'étiquette  de  cour,  ne  manque  pas 
de  parler  de  celle  entreprise  du  prince  de 
Condé,  de  :  tria  tentative  de  housse  clouée, 
qu'il  ne  put  obtenir».  Priolo,  dit  Saint-Si- 
mon (Màn.,  I.  V,  p.  187,  édil.  de  i8y3). 
mentionne  aussi  ce  grief  contre  Condé  [de 
rébus  gallicis ,  liber  Undecimus  \  :  Quod  lu- 
gvhrem  paimum  rhedte  parti  svperiori  clavis 
affirisset. 


'  Monsieur,  que  Saint-Simon  appelle  le 
roi  des  tracasseries ,  se  plaisait  à  tous  le>  dé- 
tails du  cérémonial  et  en  soutenait  ies  pré- 
rogatives avec  opiniâtreté.  On  peut  voir  dans 
les  Mémoires  de  M'"'  de  Montpensier  (t.  III. 
p.  4ai,  édit.  Charpentier),  que  Louis  \I\ 
se  moquait  de  l'importance  que  son  frère 
attachait  à  l'étiquette.  Ce  passage  caractérise 
l'esprit  frivole  de  Philippe  de  France,  et 
mérite  d'être  cité  :  -Le  Roi  me  dit"  :  I  inu 
rerre:  demain  mon  frère  arec  un  manteau  i/ui 
trahie.  Je  crois  qu'il  a  été  ra\i  de  la  mort 
de  votre  père  pour  cela:  car  il  n'auroit  osé 
en  porter  un  [semblable  pour  la  mort]  d'un 


autre  avec  dignité,  etc.- 


'  <;'ét;iii  à  l'occasion  de  la  mort  de  Gaston  d'Orléans,  père  de  Mademoiselle,  qu'avait  lieu  cri  entretien. 
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porté  à  vouloir  usurper  des  prérogatives,  qui  ne  Juy  appartenoient  pas,  Mars  îfifio. 
et  je  prends  en  raesme  temps  la  plume  pour  vous  donner  charge  de 
le  voir,  de  ma  part,  en  cas  que  vous  appreniez  avec  certitude  que 
l'advis  est  bien  Fondé,  et  de  luy  dire  que  j'estime  tout-à-fait  de  sou 
service  d'y  remédier  promptement,  parce  qu'autrement  je  prevoy  une 
grande  rumeur,  ne  manquant  pas  de  gens  qui  sont  bien  ayses  d'aigrir 
les  esprits,  d'autant  plus  que  chacun  soustient  que  c'est  une  nouveauté 
et  qu'il  n'y  a  pas  d'exemple  qu'aucun  premier  prince  du  sang  ayt  faict 
cela,  non  pas  mesme  feu  M.  le  Prince1,  lorsqu'il  estoit  héritier  pré- 
somptif de  la  couronne.  A  quoy  l'on  adjouste  que  M.  le  Prince  n'en  a 
[pas]  usé  de  la  sorte  ny  à  la  mort  de  M.  son  père,  ny  en  aucune  autre 
occasion. 

Je  vous  réplique  de  nouveau  qu'il  ne  faut  que  personne  sçache  que 
vous  ayez  eu  ordre  de  moy  de  passer  cet  office,  et  vous  pouvez  seule- 
ment vous  en  ouvrir  à  M.  de  La  Croisetle,  s'il  est  à  Paris.  Je  croy  que 
vous  n'aurez  pas  de  peine  à  faire  cognoistre  en  cela  à  M.  le  Prince 
que  je  n'ay  autre  but  que  son  service,  et  que,  par  cette  seule  raison, 
j'ayjugé  à  propos  de  ne  luy  rien  desguiser. 

Vous  luy  direz  aussy  que  j'ay  laid  valoir,  comme  je  devois,  la  mo- 
dération avec  laquelle  il  s'est  conduit  sur  l'affaire  de  M.  le  prince 
d'Harcourt,  et  que  l'on  attend  icy  la  relation  que  M.  le  mareschal 
d'Estrées  en  doit  envoyer;  que  je  parleray  là-dessus  comme  il  faut  à 
M.  le  duc  de  Lorraine,  qu'on  dict  estre  en  chemin  pour  venir  joindre  la 
Cour  à  Toulouse,  et  qu'en  mon  particulier  je  m'employeray,  comme  je 
dois,  afin  que  M.  le  Prince  recognoisse  de  plus  en  plus  à  quel  point 
je  m'intéresse  en  tout  ce  qui  le  regarde. 

1   11   s'apil  ici  do  Henri  II  de  Bourbon .  Henri  II.   prince  do  Coudé,  pour  héritier 

prince  de  Coudé.  (  \  o\\,   t.  II,  p.  23y,  de  présomptif  de  la  couronne,  et  le  fit  recon- 

[' Histoire  des  princes  de  Coudé,  par  le  duc  naître  en  cette  qualité  par  le  Parlement  de 

(TAumale.)  Ce  fui  en  i5g5  que  Henri  IV.  Paris. 
qui  alors  n'avait   pas  d'enfants,  reconnut 
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Ail.  i'ir. .  Ulemagne,  i.  i'ki  (gana  iadieation  èe  i  "  i.  -    Original  Bigné 
il  en  scande  partie  chiffré. 

V    M.   DE  GRAYEL 

\  Aix,  le  9  mars  itjiio. 

Jadjousle  ce  mot  à  mon  autre  lettre1  pour  \ous  dire  que  M.  l'Elec- 
teur palatin  m'a  laid  sçavoir  par  son  résident  qu'il  a  envoyé  ordre  à 
son  ambassadeur  à  Francfort  d'opiner  qu'on  ayt  à  escrire  à  l'Empereur 
pour  luy  remonstrer,  sur  ce  corps  de  troupes  qu'il  \<'iit  assembler  ea 
Westphalie,  que  Sa  Mlé  impériale  contrevient  au  i3"'c  article  de  >a 
capitulation,  par  lequel  Elle  s'est  obligée  de  ne  point  faire  marcher 
dans  l'Empire  des  gens  de  guerre  sans  le  sceu  et  le  consentement  des 
Electeurs,  princes  et  Estats,  ou  du  inoins  de  tous  les  Electeurs,  et  non 
pas  de  la  pluspart  d'iceux,  et  que,  si  M.  l'Electeur  de  Mayence,  comme 
directeur  et  doyen  du  collège  électoral,  veul  faire  expédier  une  pareille 
lettre,  ledict  sieur  Electeur  palatin  est  prest  de  la  signer  conjointe- 
ment avec  Mayence,  Cologne  et  les  autres  députe/..  Cela  me  semble 
bien  pensé  et  fort  important.  Travaille/  auprez  de  If.  de  Mayence  el 
des  autres  députe/  pour  le  faire  réussir  promplemenl. 

11  semble  jusqu'icy  que  M.  l'Electeur  palatin  ne  différait  à  entrer 
dans  l'alliance  qu'en  attendant  que  M.  le  duc  de  Wirtemberg  prisl 
cette  resolution.  Cependant  elle  est  exécutée  de  la  part  du  dict  sei- 
gneur duc,  sans  que  je  \oye  que  ledict  sieur  Electeur  se  mette  en 
aucun  devoir  de  faire  la  mesme  chose,  ny  mesme  qu'il  en  dise  un  seul 
mot.  11  est  à  propos  que  vous  luy  en  fassiez  une  instance  positive  de 
la  part  de  Sa  Mlé,  comme  ayant  receu  cet  ordre  par  le  retour  du  cour- 
rier, afin  que  nous  sçachions,  au  moins,  à  quoy  il  tient  maintenant 
que  ledict  Electeur  n'augmente  le  nombre  des  confédérés. 

'  Voy.,  ci-dessus,  ta   lettre  «le  Mazarin  à  Grave!,  en  date  du  7  mars  1O60. 
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Je  puis  vous  dire  pour  tres-veritable  que  la  nécessité  d'argent  est  si  Mars  1660. 
grande  à  Vienne  que,  comme  l'Electeur  de  Brandebourg  y  a  encore 
depuis  six  semaines  une  personne  expresse  pour  solliciter  qu'il  lu\  lusl 
remis  quelque  somme  notable,  sans  quoy  il  seroit  forcé  de  succomber, 
bien  que  tout  le  conseil  de  l'Empereur  jugeast  la  despense  raisonnable 
et  absolument  indispensable,  si  on  ne  vouloit  tomber  en  de  très-grands 
inconveniens  jusqu'à  appréhender  mesine  que  ledict  Electeur  n'aban- 
dounast  leur  party,  ils  ne  sçurent  point  trouver  d'autres  moyens  da- 
masser promptement  jusqu'à  trois  ou  quatre  [cent]  mille  florins1  qu'en 
se  taxant  eux-mêmes,  les  ministres  principaux  de  l'Empereur,  à  luy 
prester  chacun  une  somme  de  vingt  cinq  à  trente  mille  florins;  mais  la 
conclusion  de  tout  cela  fut  qu'il  n'y  eut  que  Portia  et  Auersberg  qui 
offrirent  de  fournir  leur  portion,  et  que  tous  les  autres,  comme  Suart- 
zenberg  (sic)'2,  Lobkowitz  et  Trautzen  l'ayant  refusée,  ils  estoient  après 
à  chercher  d'autres  voyes  de  mettre  ensemble  cet  argent,  sans  grande 
espérance  pourtant  d'y  réussir. 


GGXCIII. 
Bihl.  nal..  ms.  f.  IV..  ms.  Lenet,  I.  92,  f°  4a.  —  Original  signe. 

À  PIERRE  LENET. 

Aix,  9  mars  i(>(>o. 

11  y  a  peu  de  jours  que  je  vous  escrivis  par  le  comte  de  Quincey. 
A  présent  que  le  Roy  envoyé  encore  de  delà3  le  s1  Bartet,  secrétaire  de 
son  cabinet,  pour  y  porter  la  dispense  de  Rome4  et  pour  les  autres 
choses  qu'il  vous  dira,  il  a  le  mesme  ordre  de  s'adresser  à  vous  et  de 
suivre  vos  bons  advis  en  toutes  choses,  par  où  vous  cognoistrez  ([n'en 

1  La  traduction  du  chiflre  ne  donne  que  trente   mille  florins.   Il  a  paru  nécessaire 

trois  ou  quatre  mille  florins  ;  niais  la  suilc  d'ajouter  cent  entre  crochets  axant  mille, 

de  la  lettre  prouve  qu'il  s'agit  d'une  somme  '  Schmarlzemberg. 

beaucoup  plus  considérable,  puisque  cha-  '  De  France  en  Espagne, 

cun  des  ministres  se  taxe  à  vingt-cinq  ou  '  Pour  le  mariage  du  Hoi  avec  L'Infante. 


.Vi'i  LETTRES 

\im-  1660.     peu  de  temps  \<>us  csics  devenu  le  directeur  de  tous  nos  ambassadeurs. 
Je  vous  prie  de  voua  appliquer  avec  soin  h  celle  nouvelle  fonction. 
L'ordre  gênera)  qu'a  ledict  Bartel  el  qui  comprend  ions  Ie6  autres. 

c'est  de  faire  en  (oui  ei  partout  ce  que  luy  dira  et  trouvera  pi n^  .1 
propos  le  seigneur  don  Louis.  Apre/  quoi  il  ne  sçauroit  faillir. 

Je  \ous  av  laid  nue  prière,  par  ma  précédente,  <|ue  je  renouvelle 
encore  plus  fortement  par  celle-cyi  qui  est  de  nous  donner  continuel" 
lemenl  tous  les  adxis  que  vous  pourrez  pénétrer  de  delà,  notamment 
pour  ce  qui  regarde  le  voyage  el  les  préparatifs  qui  se  l'ont.  Je  vous 
liens  si  clairvoyant  et  si  exact  que  je  m'imagine  desjà  de  voir,  dans  vu- 
lettres,  la  marche  mesme  de  toute  la  troupe,  connue  < j uand  on  la 
verra  passer  en  effect.  Je  vous  en  seray  fort  obligé. 

M.  le  Prince  est  arrivé  à  Paris  en  bonne  santé,  où  il  a  continué  à 
tesiuoigner  hautement  la  satisfaction  du  traitement  et  de  l'accueil  qui 
luy  a  esté  faict  icy.  Je  crois  ne  vous  pouvoir  parler  d'une  chose  pins 
agréable  que  de  l'amitié  et  liaison  sincère  qui  est  entre  nous,  et  je  me 
persuade  que  le  seigneur  don  Louis  n'en  aura  pas  moins  de  joye.  Je 
remets  à  dire  de  bouche  à  S.  Exe.  les  commémorations  qui  ont  esté 
faictes  d'elle  dans  nos  entretiens.  Ce  pendant  je  demeure,  etc. 
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AIT.  étr.,  Fiance  l.  a8&,  f°  235.  —  Minute  avec  corrections  el  additions 

de  La  main  de  Rose. 

\U  PROCl REl R  GÉNÉRAL 
(surintendant  des  finances). 

Aix,  1  a  mars  1  OGo. 

Je  vous  avois  mandé  que  nous  estions  sur  le  point  il  accommoder 
l'affaire  d'Orange,  moyennant  deux  cent  mille  livres:  mais  lorsque 
nous  la  croyions  achevée,  tout  a  esté  renversé  par  les  lettres  que  le 
gouverneur  a  receues  de  la  princesse  royale1,  qui  avoit  eu  recours  à 

'  Marie  Stuart,  fille  du  roi  d' Angleterre  Charles  1"  el  veuve  do  prince  d'Orange  Guil- 
laume II. 
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Sa  M1*,  et  s'est  depuis  accordée  avec  la  douairière",  sa  belle-mere.  Mars  1660. 
Neantmoins  on  ne  laissera  pas  de  faire  tout  ce  qui  se  pourra,  alin 
qu'avant  que  partir  d'ïcy  le  Boy  en  profite*2,  de  façon  ou  d'autre.  [Ce 
qui  est]3  d'une  très  grande  conséquence  pour  les  raisons  qui  vous 
peuvent  aisément  tomber  dans  l'esprit,  et  il  n'y  a  rien  suivant  l'advis 
des  personnes  [les]  mieux  sensées  qu'on  ne  doive  faire  pour  se  tirer 
cette  espine  du  pied1. 

11  y  a  plus  d'un  mois  que  nous  n'avons  pas  un  sol,  et  il  a  fallu 
et  il  faut  tous  les  jours  pourvoir  à  une  infinité  de  despenses.  Vous 
pouvez  juger  quel  embarras  c'est.  On  faict  du  mieux  qu'il  est  possible 
pour  subvenir  à  tout5  et  particulièrement  au  payement  ponctuel,  tous 
les  mois,  d'un  corps  de  troupes  de  quarante  compagnies  françoises  et 
suisses,  et  aux  deux  compagnies  de  mousquetaires6.  Tant  que  mon  cre- 
ditdurera,  ma  bourse  ne  sera  pas  épargnée. 

Je  vous  prie  de  faire  donner  incessamment  de  l'argent  au  trésorier 
de  l'extraordinaire,  en  conformité  de  ce  que  je  vous  ay  escrit7,  afin 
qu'il  ayt  de  quoy  satisfaire  aux  ordres  du  Hoy,  que  M.  Le  Tellier  luy 
envoyera,  pour  la  subsistance  des  troupes  estrangeres  et  les  dépenses 
qui  regardent  la  guerre.  Vous  sçavez  que  ces  sortes  de  despenses  ne 
soullrent  gueres  de  delay. 

Je  vous  prie  aussy  de  rechef  de  faire  acquitter  avec  grande  ponc- 
tualité les  lettres  que  je  tire  sur  le  s1'  Bernard.  Il  n'y  a  la  pluspart  du 
temps  que  cela  qui  nous  faict  subsister,  el,  si  ce  crédit  me  manquait, 
tout  iroit  en  desordre.  Je  tiens  icy  un  registre  des  dictes  lettres  à  me- 
sure que  je  les  tire,  et  de  l'argent  que  vous  fournissez  pour  les  des- 
penses, qui  doivent  estre  prises  sur  les  huit  cent  cinquante  mille  livres 

1  Emilie  de  Solms.  (Voy.  t.  I,p.  gâo,  des  '  Le  passage  depuis  et  particulièrement 

Lettres  <!<■  Mazarin.)  jusqu'à  mousquetaires  a  été  ajouté  en  note 

1   Profite  de  cette  affaire  d'Orange.  île  la  main  de  Rose. 

1  Les  mots  entre  crocheta  sont  surchargés  •  U  y  avait  les  mousquetaires  noirs  et  les 

au  point  d'èlre  illisibles,  mousquetaires  gris,  distingués  par  la  rou- 

4  Le   passage  depuis  d'une  très  grande-  leur  de  leurs  chevaux. 
conséquence  jusqu'à  pied  est  une   addition  Ce  passage,  depuis  en  conformité,  esi 

marginale  de  la  main  de  Rose.  .;cril  en  marge,  de  la  main  de  Rose. 

HiZAMK.  I\.  69 


546  LETTRES 

Mars  i6<i(..      que  noms  donnez  par  mois;  ni. us  je  M)ii liai terois .  pour  voir  si  je  calcul 

esl  juste,  fin»',  ions  les  trois  ini)is.  vous  prissiez  la  peine  de  «l'envoyer 
un  mémoire  contenant  ce  que  vous  ;i\cz  aiiisy  fourny,  •■!  (•<•  que  ledicl 
s'  Bernard  aura  pavé  sur  mes  ordres1. 

Je  vous  conjure  pareillement  de  faire  acquitter  au  plus  losi  l'or- 
donnance de  comptant  de  cent  nulle  osons,  que  le  Roy  a  commandé, 
ce  matin,  à  M.  Le  Tellier  d'expédier,  le  nom  en  blanc .  et  laquelle 
j'adresse  au  sr  Golbert  avec  un  billot  de  moy  pour  la  faire  acquitter 
par  le  sr  Bernard,  à  qui  il  aura  soin  de  le  rendre2.  Je  nous  dirav.  dans 
le  dernier  secret,  que  c'est  pour  les  affaires  d'Angleterre,  n'y  ayant  rien 
de  plus  convenable  au  bien  de  celles  de  Sa  M1,  que  de  donner  ce  se- 
cours au  roy  de  la  Grande  Bretagne,  dans  une  conjoncture  où  cette 
somme  peut  luy  apporter  de  grands  advantages,  lesquels,  dans  la 
suite,  rejailliroient  sur  la  France  par  l'obligation  que  nous  acquérons, 
en  Ce  rencontre,  sur  toute  cette  maison-là.  Ce  fonds  se  devra  prendre, 
partie  sur  celuy  du  mois  courant,  et  partie  sur  celuy  du  mois  pro- 
eliain. 

11  sera  bien  à  propos  auss\  de  nous  envoyer  des  lettres  de  change  le 
plus  souvent  que  nous  pourrez.  J'entends  tousjours  à  proportion  de  ce 
que  vous  devez  donner  tous  les  mois3. 

Leurs  Majestez  souhaiteraient  fort  que  les  pierreries  de  la  Couronne, 
qui  sont  entre  les  mains  des  Suisses',  fussent  desgagées,  comme  je 
vous  ay  dict  plusieurs  fois,  et  y  insistent3,  et  [souhaiteroient]  qu'on 
retiras!  aussy  les  trois  diamans6  qu'a  le  sr  Hervart,  qui  ne  sont  pas  de 
grande  valeur.  Il  semble  que  c'est  une  chose  à  faire,  ou  jamais,  dans 
l'occasion  du  mariage;  parce  qu'il  sera  fort  honteux  quand  Ion  dira 

1    I  )epi  i  is  je  tiens  jusqu'à  mes  ordres,  tout  '  On  a  vu  que  ces  pierreries  avaient  été 

le  passage  est  écrit  soi*  k  marge,  de  la  main        livrées  aux  Suisses,  comme  garantie  de  oe 
de  Rose.  qui  leur  était  du. 

'    Depuis  et  laquelle  jusqu'à  le  rendre,  ad-  "    Depuis   comme  jusqu'il  WUmlml,    addi- 

ililioii  marginale  dé  la  main  de  Rose.  t  ion  interlinéaire,  de  la  main  de  Rose. 

'  Depuis  j'entends  jusqu'à  mois,  addition  "  Le  mot  diamans  a  été  ajoute  par  Rose, 

en  grande  partie  marginale,  de  la  main  de  en  interligne. 

lïose. 
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qu'on  envoyé  les  pierreries  de  la  couronne  et  qu'on  verra  qu'il  n  y  aura     Mars  1660. 
presque  rien,  ce  qui  ne  sera  que  trop  vray,  si  on  ne  retire  celles  qui 
sont  engagées1. 

Il  est  bon  aussy  que  nous  sçachiez  (fue  dans  le  26  de  juin,  il  faut 
un  million  de  livres  comptant  pour  le  premier  terme  du  payement  de 
l'Archiduc  pour  l'Alsace2.  Il  y  a  encore  du  temps;  mais  je  vous  en  ad- 
vertis,  afin  que  vous  songiez  de  bonne  heure  aux  moyens  d'avoir  cet 
argent  pour  le  fournir  à  point  nommé. 

Je  suis  fasché  de  ne  vous  pouvoir  entretenir  que  de  dépenses,  qui  ne 
sont  pas  une  matière  fort  agréable;  mais  je  manquerois  au  service  du 
Roy,  si,  après  avoir  retranché  ce  qui  est  superflu  ou  qui  peut  estre 
remis,  je  vous  cacliois  ce  qui  est  absolument  nécessaire,  à  moins  que 
de  vouloir  ruiner  toutes  les  aflaires  en  vous  le  taisant3. 

Gomme  nous  avons  eu  advis  que  le  roy  d'Espagne  ne  doit  partir  de 
Madrid  que  le  2  d'avril  et  que  sa  marche  est  réglée  de  sorte  que,  com- 
pris le  séjour  qu'il  fera  à  Burgos  pour  la  cérémonie  du  mariage4,  il  sera 
un  mois  tout  entier  à  se  rendre  à  Fontarabie,  Leurs  M,ez  ont  résolu  de 
passer  les  testes5  en  cette  ville  [d'Aix],  ayant  du  temps  de  reste  pour 
arrivera  la  frontière  aussytost  que  le  roy  Catholique,  en  partant  d'icy 
après  Pasques. 

Dans  un  post-scriptum,  écrit  par  une  autre  main  que  le  reste  de  la  minute, 
Mazarin  s'excuse  do  ses  instances  perpétuelles  pour  l'envoi  d'argent. 

1  Correction  interlinéaire,  fie  la  main  8  Addition  de  la  main  de  Rose,  depuis 
de  Rose,  depuis  parce  qu'il  jusqu'à  engagées.  je  suis  fasché  jusqu'à  le  taisant.  Cette  addi- 

2  Ou  avait  promis  (rois  millions  à  l'ar-  tion  est  presque  entièrement  marginale. 
chiduc  pour  qu'il   renonçai    aux   domaines  "   Le  mariage  par  procuration. 
qu'il  possédait  en  Alsace.  5  Les  fêtes  de  Pâques. 
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CCLXCV. 
Bibl.  n.ii..  m-.  I.  Ir  ,  ifélanges  de  Colbert,  1.  5a  <-.  f"  91  v".  —  Minute. 

\   M.   LE  PRINCE. 

Aix.  1  f>.  mai*  1 1 
(bruit.) 

Je  ne  puis  pas  laisser  de  vous  tesmoigner  mesressentimens1,  puisque 

j'apprends  de  tous  costez  les  soins  que  vous  prenez  de  Caire  valoir  d'une 
manière  tout-à-fait  obligeante  le  peu  que  j'ay  l'aict  icv  pour  vous 
tesmoigner  que  je  voulois  estre  sincèrement  vostre  serviteur.  Je  vous 
confirme  la  mesme  chose,  ne  doutant  pas  que  vous  continuiez  à  taire 
paroistre  l'amitié  que  vous  m'avez  promise. 

J'ay  représenté,  comme  je  devois,  la  modération  avec  laquelle  vous 
vous  estes  conduit  dans  l'affaire  de  M.  le  prince  d'Harcourt,  et  Leurs 
M'"  en  ont  esté  bien  ayses  et  vous  en  sçavenl  beaucoup  de  gré.  Lors- 
qu'on  sera  informé  du  détail,  le  Roy  prendra  les  resolutions  qui  seront 
les  plus  propres  pour  taire  cesser  tous  ces  bruits,  en  sorte  que  vous 
ayez  sujet  d'en  estre  bien  content. 

Ce  pendant  je  me  remets,  sur  un  autre  incident-,  à  ce  que  le  sr  Col- 
bert vous  doit  dire,  de  ma  part,  vous  asseurant  de  rechef  que  je  ne 
vous  saurois  donner  une  plus  véritable  marque  de  mon  senice  et  de 
mon  amitié  que  vous  parler  avec  liberté  dans  les  choses  qui  vous  re- 
gardent, ainsy  que  vous  m'avez  fortement  tesmoigné  de  le  désirer.  Il 
est  tout-à-faict  important  que  vous  y  remédiez,  sans  aucun  retarde- 
ment, et  vous  pourrez  avoir  appris,  d'ailleurs,  que  le  bruit  qu'on  en 
ïaict  est  au-delà  de  ce  que  je  vous  pourrois  dire:  que  je  vous  ay  servv. 
en  ce  rencontre,  comme  je  devois,  empeschant  (pie  le  Ro\  ne  prisl  a 
présent  aucune  resolution  là-dessus,  comme  Sa  M1,  eu  esloil  sollicitée 
avec  un  grand  empressement. 

1  Ce  mol  s'employait  comme  on  l'a  dii .  Voy.,  ci-dessus,  l'aflàire  de  la  housse  de 

m  wif  siècle,  dans  le  sens  de  sentiment  de  deuil  que  l'on  reprochait  au  Prince  de  Coudé 
reconnaissance.  d'avoir  clouée  sur  son  carrosse. 
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»Vous  croirez  aysement  que  vous  seul  fournissez  présentement  la  nia-  Mars  t66o. 
tiere  des  entretiens  de  Paris1,  et  qu'ainsy  les  lettres  qu'on  en  reçoit  ne 
contiennent  autre  chose.  Les  unz  donnent  des  louanges  à  la  manière 
dont  vous  vous  conduisez  et  aux  civilitez  que  vous  donnez  à  tout  le 
monde;  les  autres  l'interprètent  suivant  leur  passion.  Mais  je  ne  doute 
pas  que  vous  ne  soyez  supérieur  à  tout  cela  et  que  vous  ne  voyiez  bien 
qu'il  est  impossible  d'avoir  la  naissance  que  Dieu  vous  a  donnée  et  le 
grand  mérite  que  vous  vous  êtes  acquis,  et  d'empescher  qu'on  ne  dis- 
coure sur  tout  ce  que  vous  faictes.  Vostre  satisfaction  doit  estre  que 
vous  avez  icy  un  serviteur,  qui,  à  moins  que  vous  l'obligiez  absolument 
au  contraire,  vous  donnera  tousjours  de  véritables  marques  de  son  af- 
fection, et  employera  le  crédit  qu'il  a,  non  seulement  pour  faire  bien 
interpréter  toutes  vos  actions,  mais  à  establir  tousjours  de  plus  en  plus 
dans  l'esprit  du  Roy  que  vous  estes  incapable  de  songer  jamais  à  eu 
faire  aucune  qui  n'ayt  pour  but  son  service  et  de  mériter  la  continua- 
tion de  sa  bienveillance. 

Talon2  m'a  envoyé  un  manifeste  qui  a  esté  composé  et  publié  en 
Flandre  avec  grand  soin  par  le  marquis  de  Garacene.  J'avois  creu  que 
l'amitié  et  l'union  estant  restablies  entre  les  deux  couronnes,  il  auroit 
désormais  des  pensées  plus  pacifiques  à  mon  esgard;  mais  je  voy  le 
contraire  avec  quelque  estonnement.  Car  je  m'estois  imaginé  qu  il  se 
contenteroit  des  qualités  d'un  grand  capitaine  et  d'un  excellent  poli- 
tique, et  non  pas  d'un  faiseur  d'escritures,  et  d'autant  plus  qu'il  ne  me 
semble  pas  qu'il  deust  attendre  de  grands  advantages  dans  des  com- 
bats de  plume.  Je  n'ay  pas  pourtant  voulu  prendre  la  peine  de  faire 
aucune  response  à  son  manifeste;  car  il  ne  peut  faire  aucune  impres- 
sion qui  ne  soit  à  son  préjudice,  et  pour  le  surplus,  s'il  luy  reussissoit 

1   Priolo  (De  rébus  f'ii/licis,  lib.  \I)  parle  undare  populis,  inlrare  curiosos,  beatos  re- 

de  la  foule  qui  se  pressait,  dos  le  matin,  aux  meare,  non  satiari  vultu  .  etc.». 
portes  de  l'hôtel  de  Gondé  et  y  stationnait  '   Philippe  Talon,  intendant  de  l'armée  de 

jusqu'à  la  nuit  avancée  :  "Cernere  erat  aîdes  Flandre, 
l'rincipis  a  prima  luce  in  multam   noctem 
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.viare  1 1)6<».     de  me  rendre  <!<■  mauvais  offices  en  Espagne  (ce  <|ih:  je  ne  croj  pas)1, 
l';i\  assez  de  bonté  pour  me  résoudre  à  la  patience. 


CCIACVl. 
Bibl.  nal..  nis.  f.  IV..   Mélanges  de  Colbert,  I.  5a  C.  —  Copie  <ln  temps. 

\   L'ABBÉ  DE  MONTAIGI  . 

Ai\,    1  -i  iliiirs   i  6IÎO. 
|  BXTBA1T.) 

Les  nouvelles  de  Londres  du  ->2  du  passé  donnoient grand  sujet  de 
former  des  espérances  à  l'advantage  du  ro\  d'Angleterre;  mais  celles 
du  26  les  rabattent  extrêmement8.  Peul-estre  que  la  chose  changera 
de  nouveau;  car  comme  l'agitation  estoit  grande  dans  ladicte  ville  el 
dans  le  royaume,  il  n'y  a  pas  apparence  que  les  choses  se  fixent  sitost 
au  point  de  n'estre  plus  sujettes  à  altération.  Il  faut  faire  la  guerre  à 
l'œil,  et  je  ne  doute  point  que  ceux  qui  y  ont  le  principal  interest  ne 
s'appliquent  delà  bonne  manière  pour  profiter  des  conjonctures  qui. 
d'un  jour  à  l'autre,  se  peuvent  offrir  favorables  à  leurs  intereste. 

J'attends  de  vos  nouvelles  au  retour  que  vous  ferez  de  Braxellee 
je  m'asseure  que  Mv  Germain*  nv  vous  ne  recevrez  aucun  ordre  de  la 
reyne  d'Angleterre  de  despenser  mal  à  propos  l'argent  que  vous  avez, 
outre  que  le  préjudice  que  j'en  recevrais  îfapporteroit  aucune  utilité 
aux  personnes  qui  en  auroient  disposé. 

Je  m'en  vais  à  présent  vous  dire  un  mot  des  affaires  d'Orange.  Elles 
estoient  desja  adjustées  au  point  que  la  princesse  royale5  pouvoit  sou 
haiter  pour  l'establissement  de  son  authorité.  pour  retirer  un  grand 

1  La  phrase  entre  parenthèses  est  ajoutée  '  Charles   II   résidait  encore  dans   cette 
en  interligne.                                                         ville.  Il  la  quitta  bientôt  pour  se  rendiv  a 

2  M.  Guizot  n'a  publié",  dans  son  Histoire        Breda. 

du  Protectorat  (h  Richard  Cromweil .  aucune  '   Lord  Geimyn  ou  Jerimn. 

lettre  de  l'ambassadeur  d'Angleterre,  en  date  '   Marie    Stuarl .    lillc   du    roi    d'Angie- 

du  39  et  du  a5  février  1660.  terre,  Charles  l'r. 
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advantage  du  revenu  de  la  principauté  et  pour  rendre  meilleure  la  Mars  1660. 
condition  de  M'  le  prince,  son  fils1,  lorsque  Mr  le  comte  de  Doua-, 
ayant  receu  des  lettres  de  la  princesse  douairière3  et  la  copie  de  celle 
que  la  princesse  royale  escrit  au  Roy,  par  laquelle  elle  remercie  Sa  Mlé 
de  ce  qu'il  luy  a  plu  de  faire  pour  le  partage  et  luy  déclare  d'avoir 
consenty  à  la  médiation  de  MM1S  les  Etats  [des  Provinces  Unies]  pour 
accommoder  les  différends  qui  sont  nez  à  l'occasion  de  la  tutelle4,  ledict 
comte  a  déclaré  que  le  Roy  n'ayant  plus  de  sujet  de  poursuivre  cette 
affaire,  il  n'estoit  plus  en  estât  aussy  d'exécuter  les  choses  qu'il  avoit 
promises;  mais  le  Roy  n'est  pas  disposé  pour  cela  de  changer  la  reso- 
lution qu'il  avoit  prise,  voyant  bien  que  la  princesse  royale  a  esté 
forcée  d'escrire  comme  elle  a  faict;  de  la  bienséance  que  le  comte  de 
Dona  profile  des  artifices  dont  il  s'est  servy  pour  amuser  Sa  M'\  et 
qu'enfin  il  dépend  de  son  service  de  laisser  cette  affaire  en  un  estât 
capable  de  pousser5  plusieurs  inconveniens,  si  Sa  Mlc  n'y  applique  les 
remèdes  nécessaires. 

Vous  vous  servirez  de  cet  advis,  comme  vous  jugerez  plus  à  propos, 
vous  confirmant  que  le  Roy  ne  fera  aucune  chose  qui  oste  le  moindre 
droit  à  la  souveraineté  avec  tout  I  esclat  qu'il  peut  souhaiter;  que  le 
Roy  embrassera  les  interests  de  la  princesse  royale,  comme  les  siens 
propres,  et  que  Sa  M""  n'oublira  rien  pour  que  le  prince,  son  fils,  res- 
sente, en  ce  rencontre,  des  advantages  solides,  quelque  chose  qui 
puisse  arriver.  Je  vous  diray,  eu  un  mot,  que  l'amitié  et  la  protection 
du  Roy  valent  mieux  que  les  bastions  d'Orange,  lesquels  tost  ou  tard 
ne  pourroient  produire  qu'une  fin  tres-funeste  aux  interest  de  M'  le 
prince  d'Orange. 

J'avois  oublié  de  vous  dire  que  j  escris  à  M.  de  Bordeaux  en  la 
manière  que  vous  pouvez  souhaiter. 

'  Le  prince  d'Orange  Guillaume  lit.  *  La    mère   et  l'aïeule  (tu  jeune  prince 

1  Gouverneur  d'Orange.  d'Orange  (Guillaume  III)  ne  s'accordaient 

1  Emilie  de  Solms,  veuve  de  Frédéric-  pas  sur  la  question  de  la  tutelle  de  ce  prince. 

Henri  de  Nassau.  (Voy.  t.   I.  |>.  900.  de»  "'  Il  va  bien  pousser  dans  la  copie:  pro- 

Lettrcs  de  Mtizmin.  an  mol  Oranc.e.)  (luire  semblerait  préférable. 
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CCLXCVH. 
Bibl.  nal..  pap.  Bahite,  l.  $28,  f   1^7.  — Original  signé,  en  partie  autographe. 

\  Ï.-B.  COLBBRTj 

D'Ail,  k  16  mars  i(>6o  '. 

Je  vous  lais  ce  billet  pour  vous  dire  qu'aussitost  que  vous  l'aurez 
reeeu,  vous  choisissiez  une  des  Bibles  à  sept  langues  du  s'  Lejay*.  que 
vous  tairez  rellier  en  maroquin  de  Levant  avec  mes  armes  et  dorer  sur 
tranche.  Gomme  je  désire  d'en  faire  un  présent  au  marquis  de  Liche, 
fils  de  don  Louis  de  Haro,  je  vous  prie  de  presser  la  chose;  car  il  faut 
que  je  l'aye  nécessairement  dans  le  temps  à  la  frontière,  m  estant 
engagé  de  parole  de  la  donner  audict  Marquis.  Qiioy  (pie  je  ne  nous 
parle  cydessus  que  d'une  Bible,  j  entens  tous  les  Tomes  qui  la  com- 
posent3. 

L'abbé  Bouti'  m'a  faicl  voir  avec  grande  douleur  une  lettre  que 
vous  lu\  avez  escrite,  ne  croyant  pas  avoir  mérité  un  traitement  si  rude 
après  avoir  recherché  avec  soin  les  moyens  de  paroistre  vostre  servi- 
teur. Je  ï  n  y  ay  dictque  vous  n'estiez  pas  accoustumé  de  \011s  emporter 
et  (pie  asseurement  \ous  deviez  avoir  raison  de  l'estreen  ce  rencontre; 
il  m'a  répliqué  que  je  pourrois  juger  de  son  intention  lorsque  je  uni- 
rais la  lettre  qui  faict  son  crime,  et  comme  il  s'en  va  à  Paris  et  y  doibt 
travailler  aux  préparatifs  de  la  comédie,  je  vous  prie  de  ne  faire  pas 
difficulté  qu'il  puisse  cognoistre  qu'il  ne  vous  reste  rien  dans  le  cœur 
contre  luv. 

Si  M.  de  Turenne  n'est  pas  encore  parti  de  Paris,  je  vous  prie  de 
luy  faire  sçavoir  que  le  Roy  ne  partira  de  ces  quartiers  que  après  les 

1  La  cour  partit  d'Aix  le  16  mars.  ritana,  ehaldenea,  grwca,  syriacn,  faaw, 

''  (  ■  11  \  -Michel  Lejay.  né  en  1088,  mort  arabica. 

en  1676.  La  Bible  polyglotte,  dont  parle  Cette  Bible  a  g  tomes  en  10  volumes. 

Mazarin.  est  intitulée:  Itibltt  hebraicti,  sama-  '   dette  partie  de  la  lettre  est  autographe. 
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festes,  et  s'il  est  parti,  vous  luy  pourrez  escrire  à  Limoges  la  nième     Mars  i6t)o. 
chose. 

Depuis  deux  heures  on  parle  daller  passer  la  Semaine  Saincte  à 
Avignon1  et  je  crois  que  Leurs  Mlés  en  pourront  prendre  la  resolution; 
car  le  Roy  sera  bien  ayse  de  voir  cette  ville-là  et  estre  proche  d'Orange 
pour  donner  chaleur  à  ce  qu'il  sera  jugé  à  propos  rie  faire  à  l'esgard 
de  cette  place-là.  Vous  le  pourrez  dire  à  M.  le  Surintendant,  ne  vou- 
lant pas  descachetter  sa  lettre2  pour  l'en  advertir,  vous  le  direz  aussy 
à  M.  le  Prince  de  ma  part. 


CCXCVIH. 

Bibl.  nat.,  ms.  i.  fr. ,  Mélanges  de  (lolbrrl,  t.  0-2  G,  f°  97.  —  Minute 
de  la  main  de  Rose. 


AU  SURINTENDANT. 

Vrles,  18  mars3  1660. 
(extrait.) 

J'ay  depesché  ce  matin  un  courrier  de  M.  de  Brienne  à  Aix  pour  y 
porter  l'edict  de  création  de  nouveaux  offices  à  Marseille.  M.  le  Pre- 
mier Président",  qui  est  ici,  a  escrit  à  tous  ses  amis  pour  l'enregistre- 
ment. On  a  envoyé  aussy  des  lettres  du  Roy  au  parquet.  J'espère  que 
le  tout  se  passera  comme  nous  pouvons  souhaiter. 

Je  vous  réplique  sans  vanité  que  tout  ce  qui  peut  se  faire  humaine- 
ment pour  retrancher  la  despense  et  faire  venir  de  l'argent,  je  le  pra- 
tique avec  la  dernière  application,  et  que  le  Roy  ne  quittera  pus  ces 


1   La  cour  quitta  Aix  le  16  mars  el  arriva  d'Avignon,  où  elle  fui  reçue  par  la  marquise 

le  18  à  Avigncn,  d'après  les  Mémoires  de  d'Ampus.   M""  de  Montpensier,  qui  acroni- 

Monglat.  pagnait  la    Cour,   parle   aussi   (Mémoires, 

s  La  lettre  que  je  lui  écris.  (Voy.  la  lettre  t.   IIJ,   p.  438,  édit.  Charpentier)  de  ce 

suivante.)  voyage  de  la  Reine. 

3  D'après  la  Omette  de  Reoaudot,  la  Reine  '   Baron  d'Oppède.  premier  président  du 

se  rendit,  le  18  mars  1660,  à  L'Ile  près  parlement  d'Aix. 


m*/.  iniN.  —  IX. 


IHPRIHI  1  ;  1 1      >.  umMi 
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if  m  »  660  quartiers  sans  que  j'ayo  faicl  le  possible  (tour  tirer,  par-diverses  voiras, 
des  assistances  de  cette  province,  estant  fort  persuadé  que  nous  avons 
besoin  de  toutes  nos  pièces  pour  subsister. 

Pour  ce  (jui  est  du  retranchement  «les  rentes  et  autres  droits  aliénez, 
je  vous  diray.  en  uu  mot,  que  le  Ro\  remet  entièrement  cette  affaire 
à  vous,  ne  doutant  pas  qu'estant  sur  les  lieux  et  voyant  de  plus  prez 
lotit  ce  qui  eu  peut  arriver,  aprez  avoir  bien  examiné  la  chose,  vous 
ne  preniez  la  resolution  que  vous  estimerez  la  meilleure  et  la  plus  utile 
pour  sou  service.  Cependant  je  vous  dirav  que  j'avois  beaucoup  de 
raison  quand  je  vous  ay  tant  de  l'ois  dict  sur  le  laid  des  aliénations  que 
les  officiers  des  cours  souveraines  et  d'autres  personnes  privilégiez,  les 
ayant  presque  toutes  partagées  entre  elles,  on  auroit  de  la  peine, 
lorsque  le  Roy  y  voudrait  toucher,  quoyque  la  justice  qu  il  y  a  de  le 
faire  fust  toute  évidente  et  cognue  d'un  chacun;  mais  connue  vous  étiez 
pressé  d'avoir  de  l'argent  par  quelque  voye  que  ce  pust  estre,  \ous  eu 
jugeasles  autrement,  m'ayant  tousjours  respondu  qu'avec  un  coup  de 
plume,  le  Roy  rentrerait,  quant  il  voudrait,  dans  la  jouissance  de  ces 
biens-là. 

Ce  qui  renouvelle  mon  desplaisir  sur  ce  sujet,  c'est  que  je  voy  que 
le  Parlement  se  prépare  à  nous  combattre  et  avec  advantage.  à  ce 
qu'il  croit,  mettant  le  peuple  de  son  costé,  soubs  prétexte  d'en  de- 
mander le  soulagement  avec  apparence  de  justice;  mais  peut-estre  qu'il 
prendra  mal  ses  mesures,  puisque  le  Rov  ayant  toute  la  raison  de  son 
costé  et  souhaitant,  avec  mille  fois  plus  de  passion  que  le  Parlement, 
de  soulager  ses  sujets,  il  se  [pourra]1  que  Sa  M^  trouvera  moyen  de  le 
l'aire,  dans  le  temps  qu'il  faudra,  par  des  voyes  qui  ne  seront  pas  cou 
trairas  à  son  service;  car  la  conclusion  de  la  paix  ne  donnant  pas  lieu 
d'en  ressentir  tout  d'un  coup  les  fruits,  il  faut  que,  jusqu'à  ce  que 
cela  soit,  les  peuples  contribuent  à  ce  qui  est  nécessaire  à  Sa  \lu  pour 
leur  asseurer  le  bien  qu'il  leur  a  donné  et  la  félicité  qui  le  doit  suivre. 
Je  vous  réplique  donc  que  sur  ce  sujet  de  l'aliénation,  le  Roy  trouve 

'   Ce  mol  a  disparu  par  suite  d'une  doVhiiuie  du  papier. 
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])on  que  vous  fassiez  ce  que  vous  adviserez  pour  le  mieux,  et  quelque     Mars  1660. 
chose  qui  en  puisse  arriver,  Sa  Mlé  approuvera  ce  que  vous  ferez1. 

Cependant  je  ne  vous  citeray  pas  que  je  suis  fort  scandalisé  du  pro- 
céder de  M.  Talon2.  Je  vous  diray,  en  deux  mots,  qu'il  se  trompe  s'il 
prétend  s'ériger  en  tribun  du  peuple;  car  le  Roy,  bien  loin  de  le  souf- 
frir, l'empescbera  d'une  manière  qui  asseurement  ne  luy  sera  pas 
agréable.  Je  veux  pourtant  espérer  que  jusqu'au  retour  de  Sa  Mtë  à 
Paris,  vous  ménagerez  les  choses,  avec  l'assistance  de  M.  le  Premier 
Président,  en  sorte  qu'il  n'arrivera  point  d'inconvénient;  eu  quelque 
diligence  que  les  malintentionnez  fassent  au  contraire,  vous  ne  lui  pou- 
viez faire  dire  des  choses  plus  concluantes  et  plus  fortes  que  vous  avez 
l'aict  pour  luy  tesmoigner  que,  quoy  qu'il  pust  faire,  vous  ne  donne- 
riez jamais  vos  conclusions3  sur  des  matières  qui  estoient  si  préjudi- 
ciables; que  vous  en  aviez  deffense  expresse  de  Sa  Mlë,  et  que  c'estoif 
à  Elle  que  vous  et  luy  deviez  rendre  compte  de  vos  actions. 

Je  ne  veux  pas  relever  ce  que  vous  me  dictes,  à  l'esgard  dudict 
s'  Talon,  qu'il  se  croyoit  protégé;  mais  je  vous  diray  seulement  que 
je  suis  surpris  que  cela  vous  puisse  tomber  dans  l'esprit,  car  il  faudroil 
que  j'eusse  perdu  celuy  (l'esprit)  que  Dieu  ma  donné,  et  que  j'eusse 
d'aussy  meschantes  intentions  pour  le  Service  du  Roy  que  je  les  av 
bonnes,  si  cela  estoit. 

Je  n'ay  pas  sceu  que  le  Premier  Président  eust  des  augmentations 
de  gages  pour  une  somme  considérable.  Je  seray  bien  ayse  que  vous 
m'expliquiez  comment  cela  s'est  faict.  Pour  les  trente  mille  livres  qu'il 
demande,  sur  et  tant  moins4  des  cent  mille  escus  qu'il  a  donnez  pour 


1  Les  mesures  pour  la  restitution  des 
domaines  de  la  Couronne  aliénés  ne  furenl 
adoptées  qu'après  la  mort  de  Mazarin.  lors- 
que Golbert  eut  la  direction  des  finances. 

2  Denis  Talon,  fds  d'Orner  Talon,  lui 
avait  succédé  dans  la  charge  d'avocat  géné- 
ral au  parlement  de  Paris. 

1  On  se  rappdle  que  Nicolas  Fouquet 
était  procureur  général   du  parlement   de 


Paris  en  même  temps  que  Surintendant  des 
linances.  Les  conclusions  orales  apparte- 
naient aux  avocats  généraux,  les  conclusions 
écrites  au  procureur  général,  (les  magistrats 
étaient  absolument  indépendants  les  uns  do< 
autres ,  et  le  procureur  général  n'avait  sur  les 
avocats  généraux  aucune  sorte  d'autorité. 

'  Le  sens  est  :  à  déduire  des  cent  mille 
escus ,  etc. 
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Vf  are  1660.  sa  charge  de  Premier  Président,  afin  de  pouvoir  payer  aux  héritiers 
de  feu  M.  le  premier  président  de  Bellievre  le  brevet  de  retenue1,  qu'il 
(Bellierre)  avoit  sur  la  mesme  charge,  il  est  juste  qu  il  eu  soit  payé 
avec  ponctualité,  la  chose  Iwy  avant  esté  promise  par  moy  de  la  part 
de  Sa  M"1.  Et  pour  les  deux  autres  parties,  dont  \ous  me  parles,  je  ne 
doute  pas  que  M.  le  Premier  Président  ne  prenne  la  peine  de  me  faire 
sçavoir  ce  que  c'est,  alin  que  je  m'employe  ensuite  auprès  du  li<»\  pour 
luv  procurer  toute  sorte  de  satisfaction.  Je  souhaite  de  lu\  donner  tous- 
jours  de  plus  en  plus  des  marques  de  mon  estime  et  de  mon  amitié, 
estant  persuadé  qu'il  m'y  obligera  en  donnant  tous  ses  soins,  avec  la 
dernière  application,  à  faire  réussir  les  choses  qui  se  présenteront  pour 
le  service  du  Roy. 

Dans  te  reste  de  la  dépêche,  Mazarin  parle  au  Surintendant  des  dépenses  aux- 
quelles la  Cour  est  obligée  et  des  moyens  d'y  pourvoir. 


CCXCIX. 
Bibi.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  (lolbert,  t.  02  G,  f°  n3  V.  —  Minute. 

V    \r  DE   YENEL. 

Arles,  18  mars  1660. 

J'ay  receu  toutes  vos  lettres,  dont  la  dernière  est  du  10  du  courant. 
Vous  me  faictes  plaisir  de  m'informer  de  tout  ce  qui  se  passe,  et 
principalement,  de  la  visite  que  M.  le  Prince  et  M.  le  duc  d'Anghien 
ont  faicte  à  mes  nièces.  J'ay  esté  ravy  de  la  conduite  que  vous  me 
mandez  que  l'aisnée2  a  tenue  en  ce  rencontre,  et  je  suis  fort  persuadé 
<[ue  toutes  les  fois  qu'elle  voudra  s'appliquer,  elle  réussira  parfaite- 
ment, Dieu  luy  ayant  donné  de  l'esprit  pour  en  tirer  un  très-grand 
advantage,  si  elle  l'accompagne  de  la  prudence,  qui  est  nécessaire. 

1  On  appelait  brevet  de  retenue  uue  cet-  brevet  de  retenue  était  accordé  par  le  Roi. 

laine  somme  (pie  le  successeur  d'un  magis-  2  Marie   Mandai  était    l'aînée   des  trois 

Iratou  d'un  fonctionnaire  était  tenu  de  paver  nièces  non  mariées.  Les  doux  Mdree  étaient 

à  son  prédécesseur  ou  à  ses  héritiers.  Ce  Hortense  H  Marie-Anne. 
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connue  je  ne  doute  pas  qu'elle   ne  lasse,  non  seulement  parce  que     Mars  i<>«o. 
c'est  son  bien,  mais  parce  que  je  le  souhaite  ainsy. 

Je  n'ay  pas  trouvé  tant  à  redire  à  l'argent  que  mes  nièces  ont  des- 
pensé à  Brouage  comme  à  ce  que  le  sr  de  Terron1  leur  en  avoit  donné 
de  son  [chef,  sans  vostre  participation;  car  je  suis  bien  ayse  que  mes 
nièces  se  divertissent,  et  pourveu  que  l'argent  soit  bien  employé,  tant 
s'en  faut  que  je  sois  fâché  de  la  despense  qu'au  contraire  je  suis  très 
ayse  d'y  fournir. 

Il  estoit  fort  à  propos  que  vous  en  usiez  avec  M.  de  Longueville 
comme  vous  en  aviez  faict;  car  asseurement  les  princes  de  la  maison 
de  Lorraine  eussent  esté  mal  satisfaicts,  et  ils  en  auraient  eu  sujet,  si, 
refusant  leur  visite,  vous  eussiez  admis  celle  de  M.  de  Longueville. 

Je  ne  doute  pas  que  mes  nièces  ne  soient  tousjours  tres-satisfaictes 
de  la  manière  dont  Mmc  Colbert2  en  usera  avec  elles;  car,  outre  l'affec- 
tion qu'elle  a  pour  ma  iamille,  on  peut  beaucoup  profiter  de  sa  com- 
pagnie. Je  serois  donc  fort  ayse  lorsque  j'apprendray  que  ladicte  daine 
sera  souvent  avec  mes  nièces,  lesquelles  feront  ce  qu'elles  doivent,  si 
elles  la  caressent  fort,  et  j'en  seray  fort  satisfaict. 

Je  croy  qu'il  a  esté  fort  bon  de  vous  estre  doucement  excusée  de  la 
proposition  que  iMme  de  Bonnelle3  vous  avoit  faicte,  d'amener  familiè- 
rement M.  le  duc  d'Anguien  jouer  avec  mes  nièces,  n'estant  pas,  à  mon 
advis,  de  la  bienséance  d'aller  si  viste  en  semblables  matières. 

1  Colbert  du  Tenon.  '  Charlotte  de  Prie ,  mariée  en  1639,;» 

3  Marie  Charron,   mariée  en    iG48,   à  Louis   de  Bullion,   seigneur  de  Bonnelles. 

J.-B.  Colbert.  (Dictionnaire  critique,  de  Jal.  Elle  mourut  le  î^i  nov.  1700.  (Journal  de 

article  Colbert.)  Dangeau ,  t.  VII,  p.  à  17.) 
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Man  îiiôo. 


ccc. 

BibL  nai..  dis.  i.  Ir..  Mélange»  de  Golbert,  t.  Sa  <i.  I  iao  v.  -  Copie  d'après  un  auto- 
graphe <l<-  Mazarin.  On  lit  en  texte  :  Addition  de  In  main  de  S.  Km.  à  In  lettre  de  M.  l'abbè 
de  Montegu  (adresse  ,;i  l'abbé  de  Mnntaigu). 

\    M.    L'ABBÉ   DE   MONTAK.I  . 

Mes,  iH  mars  itifio. 

(EYTIIAIT.) 

Mazarin  lui  parle  d'abord  de  l'impossibilité  de  retarder  l'exécution  d  un  bref  du 
Pape  concernant  les  Carmélites  de  Pontoise.  Et  il  ajoute  : 

Vous  trouverez  une  lettre  ey-jointe  pour  M.  le  milord  Germyn,  oui 

m'a  esté  adressée  par  le  seigneur  don  Louis  de  Haro,  et  par  cette 
voye  il  m'escrit  qu'il  avoit  envoyé  au  roy  d'Angleterre  cent  mille  escus, 
et  des  ordres  très  précis  à  M.  le  marquis  de  Garacene  de  luy  donner, 
sans  aucun  delay,  toutes  les  fois  que  Sadicte  Mu  en  ferait  instance, 
trois  mille  bons  hommes  et  tout  le  plus  d'armes  qu'il  pourrait,  alin 
que  Sadicte  M"  puisse  profiter  des  occasions  favorables  qui  se  pour- 
raient offrir  dans  les  grands  changemens  qui  arrivent  tous  les  jours  en 
ce  royaume-là. 

Je  me  suisresjouy  de  cette  assistance,  espérant  qoe  Sadicte  M1*  aura 
lieu  d'en  tirer  quelque  notable  advantage,  puisque,  par  les  dernières 
nouvelles,  il  me  semble  que  les  choses  se  disposent  à  cela. 


ceci. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5-j  G,  f°  1 17  v°.  —  Minute 
de  la  main  de  Hose. 

V   MONSIEUR  LE  PRINCE. 

\iles,  1  8  niiirs  1660. 

La  lettre  qu  il  vous  a  plu  de  m'escrire  du  7  de  ce  mois,  m'a  esté 
rendue,  et  depuis  j'en  a\  receu  une  du  Sr  Colberl,  par  laquelle  il  me 
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mande  le  détail  de  la  promenade  que  vous  avez  faicte  à  Vincennes;     Mars  1660. 
mais  je  crains  fort  que  quelque  soin  qu'il  ayt  pris  de  vous  y  recevoir  le 
mieux  qu'il  aura  esté  possible,  vous  n'avez  pas  esté  traité  comme  fan- 
rois  bien  voulu. 

Je  ne  puis  que  me  resjouyr  du  départ  de  M.  de  Chamilly  '  pour  aller 
à  Bruxelles  faire  rendre  Avesnes  et  Juliers.  J'ay  sujet  de  croire,  par  les 
ad  vis  que  nous  avons  de  ces  quartiers-là,  que  tout  se  sera  bien  passé, 
quoyque  je  n'aye  pas  encore  nouvelle  précisément  de  ce  qui  aura  esté 
faict. 

Par  les  dernières  lettres  que  j'ay  de  don  Louis  de  Haro,  le  roy  d'Es- 
pagne ne  partira  de  Madrid  que  le  i5  d'avril;  mais  il  fera  les  jour- 
nées plus  grandes  qu'il  n'avoit  résolu  et  n'arrestera  (sic)  pas  plus  de 
trois  jours  à  Burgospour  la  cérémonie  du  mariage,  de  sorte  qu'il  faict 
estât  d'estre  à  Fontarabie  dans  le  premier  de  niay. 

Aprez  vous  avoir  donné  part  de  cet  advis,  je  vous  diray,  en  res- 
ponse  sur  le  dessein  que  vous  avez  de  venir  au-devant  du  Roy,  que 
vous  serez  le  très-bien  venu  et  bien  reçeu  de  Leurs  Majestez  en  quelque 
lieu  que  vous  veniez  à  leur  rencontre,  et  il  me  seroit  bien  difficile  de 
vous  respondre  rien  de  plus  précis  sur  ce  sujet;  mais,  suivant  ce  que 
je  vous  marque  du  voyage  du  roy  Catholique,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
le  Roy  partira  de  la  frontière  pour  reprendre  la  route  de  Paris  dans  le 
vingtième  de  may. 

Je  vous  supplie  d'entre  persuadé  que  je  nOublieray  rien  pour 
vous  tesmoigner  en  toutes  les  occasions  qui  se  présenteront,  que  je 
suis,  etc. 

1   Voy.  sur  ce  personnage,  t.  VI .  p.  ao8,  note  5 ,  des  Lettres  de  Mazarin. 
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cccn. 

I!il>l.  nai..  ms.  I.  Ir..  Mélangée  d<-  Colèert,  1.  h-j.  G,  f  191.  —  Minute 
ou  copie  <iu  temps. 

U    MARÉCHAL  1)1    PLKSSIS-PRVSIJY 

Avignon1,  20  mars  1IJ60. 

J'av  receu  vos  deux  lettres,  et  appris  encore  de  la  vive  voix  du  sr  Ba- 
taille tout  ce  qui  s'est  passé  de  delà2.  Il  ne  se  peut  rien  adjouster  à  la 
diligence  que  vous  avez  faicte,  à  la  manière  dont  vous  avez  logé  les 
troupes,  et  à  l'ordre  avec  lequel  elles  vivent.  Le  Roy  a  esté  bien  a\se 
d'apprendre  ce  que  vous  avez  faict  et  ma  commandé  de  vous  faire 
sçavoir  qu'on  vient  tout  présentement  d'adjuster  avec  MM.  de  Fora- 
cier  (?)  et  S1  André-Monbrun3  les  conditions  auxquelles  M.  le  comte 
de  Dona  doit  remettre  la  place  entre  les  mains  de  Sa  M,é;  et  comme 
vous  sçaurez  le  détail  de  tout  cela  du  sr  Milet,  qui  s  en  \a  avec  ledict 
sr  de  S'  André-Montbrun,  vous  n'aurez  autre  chose  à  faire  quà  laisser 
jusqu'à  nouvel  ordre  les  troupes  dans  les  lieux  où  elles  sont,  en 
mettant  seulement  dans  la  ville  [d'Orange]  le  nombre  que  vous  ju- 
gerez nécessaire,  lorsque  M.  le  comte  de  Dona  vous  la  remettra, 
ainsy  qu'il  est  convenu  qu'il  feroit  dez  à  présent.  Je  suis  de  tout  mon 
cœur,  etc. 

1   Le   Roi   fit   son  entrée  à  Avignon  le  eut  ordre  de  faire  le  siège  de  cette  place. 

iq  mars.  (Mém.    du   Maréchal    du    Plessis-Praslin . 

-  C'est-à-dire  à  Orange.  Comme  le  comte  p.  4 '4  3.  édit.  Michaud  et  Poujoulat.) 
Doua,  gouverneur  de  cette  ville,  avait  re-  '  Voy.  sur  Saint-André-Monlbrun,  t.  III. 

fusé  d'obéir  au  Roi,  le  maréchal  du  Plessis  p.  006,  note  a,  des  Lettres  de  tùumrm. 
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\Y\b\.  nal. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbcrt,  I.  03  G,  f°  128. 
Minute  avec  corrections  de  la  main  de  Rose.  —  Addition  au  f"  196  v°  du  même  ms. 

Y  L'ABBÉ   DE  MONTAIGU. 

Avignon,  2")  mars  iG(io. 
(f.xtrut.) 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  1  7  de  ce  mois.  Je  suis  très  ayse  de  voir 
toutes  les  nouvelles  que  vous  me  mandez  et  particulièrement  la  reso- 
lution que  le  roy  d'Angleterre  a  prise  d'agir  suivant  les  dispositions  qui 
s'oflriront  du  costé  d'Angleterre',  et  plustost  parla  négociation  que 
par  la  force;  car  c'est  le  parly  le  plus  prudent  et  le  meilleur2. 

J'ay  desja  escrit  à  M.  de  Bordeaux  l'ambassadeur,  dans  les  termes 
que  vous  me  marquez.  J'escriray  aussy  à  M.  de  Thou3,  et  je  fera  y  tous- 
jours  au-delà  de  ce  que  vous  pouvez  souhaiter.  Je  vous  prie  de  le  con- 
firmer au  roy  d'Angleterre  et  qu'il  n'a  point  de  serviteur  plus  zélé  que 
moy4. 

Addition  à  la  lettre  à  l'abbé  de  Montai/m5. 

J'ay  esté  ravy  du  contenu  de  vostre  lettre,  et  conçoy  de  grandes  es- 
pérances de  la  conduite  que  le  roy  d'Angleterre  prend.  Je  me  remets 
au  surplus  à  ce  que  le  s1'  Golbert  vous  dira,  et  je  sera  y  tousjours  tres- 
aysc  des  advantages  que  M.  le  duc  d'Yorekaura  de  quelque  coslé  qu'ils 
viennent,  m'asseurant  qu'il  me  donnera,  en  tous  lieux,  quelque  petite 
part  dans  l'honneur  de  ses  bonnes  grâces,  puisque  j'ay  lasché  de  la  mé- 
riter par  le  soin  que  j'ay  pris  de  le  servir,  quand  je  l'ay  pu  faire,  et  de 

'   Depuis  dispositions  jusqu'à  Angleterre,  '  Ge    langage    diffère    complètement  de 

correction  de  la  main  de  Rose.  relui  que  Mazarin  avait  tenu  ci-dessus  à 

2  Meilleur,   écrit   de   la    main  de   Rose,  Turenne. 
corrige  plus  seur.  s   F"  196  (lu  même  manuscrit. 

'   Ambassadeur  eu  Hollande. 

mu  \  un.  —  ix.  -t  1 

ivpmvi  ma   nationali:. 
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Mus  iiiijo.     prescher1  ses  grandes  qualités,  quand  il  De  ma  pas  esté  permis  de 
faire  davantage. 

Je  vous  réplique  que,  dans  l'affaire  d'Orange,  qui  vient  d'estre 
achevée,  la  Princesse  Royale  el  M.  le  prince  son  fils*,  v  trouveront 
leur  compte  avec  réputation  et  utilité. 


CCCIV. 

AU",  éiv. .  Allemagne,  i.  i48  (sans  indication  de  I 
Original  signé,  en  grande  partie  chiffré;  trois  lignes  autographes  avanl  la  signature. 

\   M-.   DE  GRAVEL. 

Avignon,  ag  man  1 1 
(kvthait.) 

J "a y  receu  vostre  depesche  du  vimc  mars,  sur  laquelle  je  vous  dirav 
premièrement  que  j'ay  considéré  pour  un  elFect  de  vostre  zèle  et  de 
vostre  prudence  tous  les  raisonnemens  que  vous  faictes  sur  les  incon- 
veniens  à  craindre  dans  la  négociation  que  va  faire  à  Vienne  le  sieur 
Coibert3,  en  cas  que  l'Empereur  ne  fust  pas  sincèrement  porté  à  la 
paix  et  qu'il  ayt  plustost  dessein  d'avoir  tousjours  occasion  de  demeurer 
puissamment  armé,  comme  il  est  à  présumer,  soit  pour  la  visée  qu'il 
a  de  la  couronne  de  Pologne  pour  un  prince  de  sa  maison,  soit  pour 
profiter  des  conjonctures  d'establir  un  commandement  despotique  dans 
l'Empire  en  lassant  les  autres  princes  et  Estats  par  l'entretien  inutile 
de  leurs  troupes  sans  action,  et  qu'il  est  bien  à  craindre,  cela  estant, 
que  l'on  ne  donne  toutes  sortes  de  bonnes  paroles  à  Vienne  audict 
Coibert;  qu'on  ne  luy  accorde  mesme  d'abord  une  suspension  d'armes 
en  Pomeranie,  qui  luy  donnera  lieu  de  pousser  ce  pendant  plus 
vivement  les  Suédois  dans  la  Prusse,  et,  après  la  suspension  expirée, 
retomber  avec  plus  de  forces  et  de  vigueur  dans  la  Pomeranie,  dan- 
un  temps  que  les  princes  et  Estats  de  l'Empire,  nos  amis,  n'auront 

1    Dans   le    sens  de  vanter.  —   J    Marie   Stuat't,   sœur  de  Charles    II.   el    son   (ils.  (itiil- 

launielil.  prince  d'Orange.    —  '  Charles  Coibert. 
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peut-estre  pas  la  mesme  disposition  qu  ils  tesmoignent  aujourd'huy  de  Mars  1660. 
concourir  au  dessein  que  le  Roy  a  de  restablir  le  repos  de  l'Empire.  Vous 
adjoustez  à  cela  que  vous  appréhendez  que  la  médiation  du  Roy,  l'ollre 
estant  acceptée,  n'oste  les  moyens  à  Sa  Mlë  de  prester  la  garantie  au  roy 
de  Suède;  et,  pour  conclure,  qu'il  est  vraysemblable  que  les  Espagnols 
conniveront  à  toutes  les  pensées  cy-dessus  dictes  de  l'Empereur1. 

Sur  quoy  je  vous  diray,  en  premier  lieu,  que  je  sçay  de  science  cer- 
taine que  l'Espagne  souhaite  sincèrement  que  l'Empereur  sorte  promp- 
lement,  par  un  bon  accord,  de  l'embarras  et  des  périls  où  ils  le  croyent 
exposé  à  cause  de  la  part  que  peut  prendre  la  France  en  tous  ces  de- 
meslez  sans  qu'ils  soient  en  estât  de  luy  donner  des  assistances  propor- 
tionnées à  son  besoin.  Je  vousay  desja  mandé  particulièrement  les  rai- 
sons qu'ils  ont  de  désirer  cet  accommodement.  C'est  pourquoy  je  ne  m'y 
estendray  pas  davantage,  et  cela  est  si  vray  que  desja  don  Louis  de  Haro 
m'a  escript  luy-mesme  que  nous  pourrions,  quand  nous  nous  reverrions 
à  la  frontière  (ce  qui  sera  infailliblement  dans  les  premiers  jours  du 
mois  demay),  selon  les  nouvelles  que  nous  aurons  alors  d'Allemagne, 
adjusler  ensemble  et  convenir  de  beaucoup  de  choses  sur  ces  affaires- 
là  et  qu'il  respond  que  l'Espagne  exécutera  de  sa  part. 

En  second  lieu  ,  je  vous  diray  que  nous  ne  prétendons  pas  que  la  mé- 
diation du  Roy,  une  lois  acceptée,  nous  lie  les  mains,  en  quelque  façon 
que  ce  soit,  à  ne  pouvoir  faire  entrer  les  forces  de  Sa  M1'"  dans  l'Empire 
aussytost  que  l'on  verroyt  que  l'Empereur  ne  marche  pas  sincèrement 
à  la  paix  et  qu'il  ne  vise  qu'à  gaigner  temps  pour  opprimer  avec  facilité 
la  Suéde;  qu'il  est  vray  que  les  inconveniensque  vous  [notez]'2  peuvent 
eslre  à  craindre,  mais  qu'outre  que  c'est  une  espèce  de  nécessité  de  s'y 
exposer  pour  le  bien  de  la  paix,  il  y  a  des  précautions  à  prendre  faci- 
lement pour  ne  courir  pas  tout  à  fait  le  risque,  comme  sera  celuy 
d'exiger  de  l'Empereur  que,  pendant  la  suspension  qui  auroit  esté  ré- 
solue et  conclue  dans  l'Empire,  il  ne  pourra  eiiYo\er  d'autres  forces 


'   Le  si'iis  est  attribuées  ci-dessus  à  l'Empereur.  -      '  On  peut  lire  cotez.  Le  sons  psi  lo 
même. 
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en  Prusse  que  celles  qu'il  a  desja,  ne  semblant  pas  juste  qu  il  seure- 

valuet  seulement  «le  celle  cessation  pour  pouvoir  avec  plus  d<-  Facilité 
pousser  les  Suédois  en  Pologne. 

En  quatrième  lieu  et  pour  conclusion,  si  l'advis  que  ja\  eu  dans 
une  lettre  escripte  de  Dantzig  par  le  ministre  de  Hollande  à  ses  supé- 
rieurs du  :i5""(lu  mois  passé,  se  trouve  véritable,  comme  il  \  ;i  toute 
apparence,  nous  nous  trouverons  exempts  «le  l'appréhension  de  ees  in- 
conveniens  :  Elle  porleiqueles  ministres  de  Brandebourg  festoient  allé 
trouver  pour  lin  apprendre  connue  un  horribile  tecretum,  et  ce  secret 
estoit  (jue  les  Polonois  et  les  Suédois  estaient  entièrement  d'accord  des 
conditions  de  leur  accommodement1,  et  qu'il  n'y  avoit  plus  d'espérance 
den  pouvoir  arresler  la  conclusion,  à  laquelle  les  deux  parties  couraient 
avec  une  esgale  ardeur,  sans  que  les  Polonais  se  missent  beaucoup  en 
peine  si  leurs  alliez  y  seroient  compris,  et  comme  la  revue  de  Pologne 
m'a  lousjours  l'ait  asseurer  que,  pourveu  que  les  Suédois  se  rendissent 
faciles  aux  conditions  que  la  Pologne  peut  accorder,  les  embarras  et  les 
traverses  des  alliez  de  celle-cv  ne  retiendroient  pas  les  Polonois  de 
passer  outre  à  la  conclusion  de  leur  paix,  particulièrement  s  ils  pou- 
vaient espérer  l'appuy  et  les  assistances  de  la  France,  en  cas  que  la 
maison  d'Autriche  avec  l'électeur  de  Brandebourg,  en  haine  et  par  res- 
sentiment de  cette  séparation,  voulust  les  attaquer;  ce  que  M.  de  Lum- 
l)ics  a  pouvoir  du  Ilov  de  promettre  en  ce  cas  au  roy  et  ;i  la  république 
de  Pologne ,  j'ay  toute  bonne  espérance  que  la  première  nouvelle  que 
nous  recevrons  de  ces  quartiers-là  sera  celle  de  la  paix  conclue  entre  la 
Suéde  et  la  Pologne,  et  cela  estant,  les  raisonnemens  que  vous  faisiez 
de  tous  les  incouveniens  à  craindre  ne  subsisleroient  plus,  puisque 
leur  principal  fondement  estoit  que  l'Empereur  pust  accabler  les  Sué- 
dois dans  la  Prusse  durant  le  temps  de  la  cessation  d'armes  en  Pome- 
ranie.  Il  faut  donc  que  le  sieur  Colberl  exécute  sans  peine  ny  scrupule, 
comme  je  luy  mande  de  nouveau,  tout  ce  qui  est  porté  par  son  instruc- 
tion et  mesme  qu'il  tesinoigne  au  marquis  de  la  Fuenlr-  qu'il  a  ordre 

1  Le  traité  d'Oliva  entre  ta  Suède  et  la  Pologne  fit  signé  le  o  mai  1660. 
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d'agir  avec  luy  aussy  sincèrement  (|ue  j'ay  faict  avec  don   Louis  de     Mare  t<»i;(>. 

Haro  en  nos  conférences  et  qu'il  le  prie  d'en  [agir]'  de  mesine  de  son 

costé. 

Revenant  maintenant  à  ce  que  vous  touchez  de  la  médiation,  je  vous 
diray  encore  que,  quand  le  Roy  auroit  commencé  à  agir  comme  mé- 
diateur, il  ne  s'en  suit  pas  qu'il  ne  puisse  effectuer  la  garantie  qu'il  a 
promise  en  la  manière  que  Sa  M'6  le  jugera  à  propos,  si,  dans  la  suite 
de  la  médiation,  le  Roy  recognoist  que  l'Empereur  ne  veut  point  la 
paix  ny  reparer  les  infractions  faictes  au  traité  de  Munster.  Au  con- 
traire, il  y  aura  procédé  en  conformité  dudict  traité,  qui  veut  que  les 
exhortations  amiables  précèdent  l'exécution,  et  la  cause  de  Sa  Mu"  n'en 
sera  que  meilleure  quand  elle  n'en  viendra  aux  armes  qu'après  avoir 
tenté  tous  les  moyens  possibles  de  restablir  le  repos  de  l'Empire  en 
qualité  de  médiateur. 

Depuis  une  partie  de  ce  que  dessus  escrit,  nous  avons  appris  liyer, 
par  la  voye  d'Angleterre,  que  le  roy  de  Suéde  estoit  decedé  à  Gotlen- 
bourg2  le  23me  du  passé.  Gomme  sa  maladie  a  duré  plus  de  vingt  jours, 
il  y  aura  apparence  qu'il  aura  faict,  avec  sa  prudence  accoustumée  el 
son  habileté,  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  la  tutelle  et  bonne 
conduite  et  direction  des  affaires  de  la  couronne  pendant  la  minorité 
de  son  fils;i;  et  c'a  esté,  dans  ce  malheur,  une  bonne  rencontre  qu'il 
soit  arrivé  durant  la  tenue  et  au  mesme  lieu  où  les  Estats  de  son 
royaume  se  trouvaient  assemblez. 

Cependant  le  Roy  m'a  commandé  de  vous  faire  sçavoir,  afin  que 
vous  le  fassiez  entendre  à  MM.  les  Electeurs  de  Mayence  et  de  Cologne 
et  à  tous  les  princes  de  l'Alliance"  et  à  tous  les  ministres  et  desputez  de 
l'assemblez  de  Francfort,  et  par  leur  moyen  à  tout  le  reste  de  l'Empire, 
que  l'intention  de  Sa  M1''  est  non  seulement  de  faire  les  mesmes  choses 
pour  le  jusle  soutien  des  interesls  delà  Suéde  qu'Elle  a  promis  au  ïou 

1  Le  déchiffrement  porte  seoir,  an  lie»  d'agir;  mais  c'est  »ne  erreur  évidente.  —  '  Le 
roi  de  Suède,  Charles-Gustave  ou  Charles  \.  était  mort  le  i3  février  i(J6o  (anc.  style). 
—  3  Ce  fils,  Charles  XI.  régna  sur  la  Suède  de  i6(io  à  1(107.  —  '  De  la  li^ne  du 
Kliin. 
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lfmt66e.  roy,  c est-à-dire  [non-seulement]  de  luv  presterla  garantie,  à  laquelle 
Elle  se  croit  obligée  par  le  irait/-  de  Munster,  mai-  de  redoubler  au- 
jourd'hui ses  efforts  a  proportion  du  plus  grand  besoin  de  cette  cou- 
ronne-là,  nostre  alliée,  en  cas  que  Sa  \1"  reeongnoiase  que  le  partj 
contraire  veuille  se  prévaloir  de  cel  accident  rie  la  mort  dudid  roj  pour 
pousser  ses  desseins  au  préjudice  du  ion,  -on  lils.  et  contre  le-  Estats 
qu'il  doit  posséder  dans  l'empire  en  vertu  de  la  dernière  pan  de  West- 
plialie.  Outre  que  l'honneur  du  Hoy  et  sa  parole  sont  engagez  a  tenir 
cette  conduite,  noslre  inlerest  le  requiert  encor  plus  aujourd'hui  que 
pendanl  la  vie  dudict  roy  [par]  les  raisons  que  vous  jugerez  assez  sans 
que  je  m'y  estende  davantage. 

(le  n  est  pas  qu'à  le  bien  prendre  je  tienne  nostre  partie  plus  faible 
par  cette  mort,  qui  n'a  pas  laissé  de  toucher  beaucoup  Sa  M"  pour 
l'amitié  et  l'estime  qu'on  devoit  avoir  pour  un  prince  doué  de  tant  de 
qualité/;  niais,  à  cela  prez,  je  voys  diverses  considérations,  dont  je  vous 
touclieray  succinctement  les  principales  qui  me  font  juger  que,  sotl 
pour  conclure  plus  promptemeut  toutes  les  paix1,  qui  est  le  principal 
but  de  Sa  Mte,  soit  pour  taire  fortement  la  guerre,  s'il  s'y  faut  résoudre, 
cette  mort  ne  nous  aura  faict  nul  préjudice,  et,  en  certaines  choses, 
nous  aura  laissé  quelque  advantage. 

En  premier  lieu,  nous  avons  l'exemple  de  la  dernière  régence  de 
Suéde  après  la  mort  de  Gustave-Adolf  (sic),  en  la  minorité  de  la  revue 
Christine,  durant  laquelle  les  affaires  ne  lurent  pas  soutenues  par  le 
Sénat  de  Suéde  et  les  directeurs2  avec  moins  de  prudence,  d'autho- 
rité,  de  fermeté  et  de  vigueur  qu'elles  l'avaient  esté  pendant  la  vie  du- 
dict Gustave,  et  toute  1  Allemagne,  qui  s'en  souvient,  n'aura  pas  peine 
à  croire  qu'il  en  arrivera  de  mesme  encore  aujourd'buy,  la  nation  sué- 
doise estant  fort  sage  et  ayant  si  grand  amour  pour  la  gloire  de  sa  patrie 
qu'elle  espouse  naturellement  toutes  les  querelles  de  son  roy .  comme 

'  La  Suède  était  en  lutte  avec  plusieurs  *  Le  prindpd  de  ces  directeurs  était  Axel 

puissances  :   Pologne,  Danemark,   Brande-         ( Kcnstit-rn  ou  Oxenslierna.  arrlii-clinncrlier 
bourg;  ce  qui  explique  l'expression  touies        de  Suède. 

les  poix. 
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si  elles  étaient  propres  el  particulières  à  un  chacun  jusques  aux  per-     Mars  i66«. 
sonnes  des  moindres  paysans,  qui  font  un  corps  considérable  dans  le 
royaume,  puisqu'il   (ce   corps)  a   mesme  droit  de  suffrage  dans  les 
Estais. 

En  second  lieu,  la  suffisance,  l'a utho rite  dans  les  armées  etla  valeur 
de  Wrangel  ne  doit  rien1  aujourd'huy  à  celles  des  Banier2,  des  Storn3 
et  des  Torlenson4  d'alors.  Sans  doute  [il]  ne  laissera  pas  mesme  à  dé- 
sirer la  personne  du  feu  roy  pour  ce  qui  concerne  la  guerre. 

En  troisième  lieu,  nous  ne  nous  sommes  que  trop  souvent  aperçus, 
à  nostre  desavantage,  de  quel  préjudice  estoitaux  affaires  delà  Suéde, 
et  par  contrecoup  aux  nostres,  l'extrême  crainte  que  la  pluspart  des 
princes  de  l'Empire  avoient,  principalement  les  catholiques,  de  la  trop 
grande  puissance  et  agrandissement  de  la  Suéde  à  cause  de  l'humeur 
dudict  roy,  qu'ils  croyaient  hautaine,  fiere  et  sur  toutes  choses  vindi- 
cative, et  comme  tous  les  princes  et  Estats  généralement,  mesme  de 
sa  religion,  luy  avoient  refusé  la  garantie,  dont  il  les  avoit  souvent 
sommez,  il  n'y  en  a  aucun,  hors  peut-estre  M.  de  Neubourg  qui  a  pris 
beaucoup  de  mesure  avec  luy,  qui  ne  tremblast  de  le  pouvoir  voir  en 
estât  de  leur  demander  raison,  les  armes  à  la  main,  du  refus  de  cette 
garantie  et  d'en  prétendre  d'eux  de  grands  dommages  et  interestz.  Tou- 
tes ces  craintes,  qui  nous  rendoient  tous  les  princes  moins  favorables, 
cesseront  aujourd'huy,  et  vraysemblabiemenl  il  leur  succédera  plus 
puissamment  une  autre  sorte  d'appréhension  toute  contraire,  que,  s'il 
reussissoit  à  l'Empereur,  eu  endormant  tout  le  monde,  de  chasser  les 
Suédois  de  l'Allemagne,  il  n'y  restablist  le  mesme  empire  despotique 
que  son  ayeul  Ferdinand  second5  [qui]0  entretenoit  une  armée  de  cent 
mille  hommes  sans  qu'il  luy  en  coustast  un  sol,  aux  seuls  despens  des 
Estats  |  de  l'Empire],  par  le  moyen  des  quartiers  qu'il  assignoist  chez 

'   Le  sens  est  :  n'est  nullement  inférieure  '   Voy.,  sur  Gustave  Hoin,  t.  I,  p.  o33. 

aujourd'hui.  4  Ibidem,  p.  969. 

1   Jean-Guslafson  Banier  on  lianer,  n<:  en  i  Ferdinand  II  avait  régné,  comme  em- 

i5g6,  mort  en  i64i,  avait  été  tin  des  piïn-  pereur  d'Allemagne,  de  161g  à  1 635. 

cipaux  lieutenants  de  Gustave- Adolphe.  '  Le  déchiffrement  porte  qu'il. 
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u«rn  iCOo.  eux  souverainement  à  ses  troupes,  el  sans  que  personne  osasl  s'op- 
poser à  eetle  violon ee;  ce  <|ni  doit  bien  aujourd'lray  mettre  en  consi- 
dération lesdicts  Estats,  rnesme  les  j)lns  attaches  et  dévouez  à  l'Em- 
pereur, de  ne  pas  voir  revenir  un  temps  pareil  .1  celuy-la,  comme  il 
arriveroit  bientosl  infailiiblemenl  si  les  Suédois  venoient  à  estre  chas- 
sez de  l'Empire  et  en  cas  aussi  que  Sa  M"  ne  voulus!  plus  se  mesier 
des  affaires  d'Allemagne  el  \  laissas!  agir  l'Empereur  à  sou  hou 
plaisir. 

En  quatrième  lieu,  on  peut  l'aire  la  inesine  considération  sur  M.  l'élec- 
teur de  Brandebourg,  qui  plus  qu'aucun  autre  (et  M.  de  Biorenclaw  ' 
le  recognoit  luy-mesme)  a  pris  la  plnspart  de  ses  resolutions  depuis 
quelque  temps,  sur  le  fondement  d'une  appréhension  extrême  qu'il 
avoil  de  la  vengeance  du  feu  ro\  de  Suéde,  si  jamais  il  se  trouvoit  en 
estai  de  luy  en  faire  ressentir  les  ell'ects,  de  sorte  qu'aujourd  lm\ . 
d'ailleurs,  à  ce  que  je  sçay,  mal  satisfait,  en  son  ame.  des  Auslricliiens. 
il  ne  sera  probablement  pas  mal  aisé  de  le  retirer  de  ce  party-ia, 
pourveu  qu'on  luy  fasse  bien  cognoistre  qu'il  luy  sera  facile  d'engloutir 
le  morceau  de  la  Pomeranie,  qui  est  la  seule  espérance  qui  le  peut 
obliger  à  continuer  dans  les  nouveaux  attacheinens  qu'il  a  pris  contre 
les  anciennes  et  fondamentales  maximes  de  sa  maison. 

En  cinquième  lieu,  je  considère  que  l'Empereur  ne  pourra  plus  se 
servir  du  prétexte  qu'il  mettoit  si  souvent  en  avant  de  l'aversion  du  roj 
de  Suéde  au  repos  public,  ou  que,  s'il  le  faict,  il  ne  luv  sera  plus  admis 
pour  bon  dans  l'Empire,  n'estant  pas  à  croire  que  la  Suéde,  aujour- 
d'hui'dans  une  minorité,  doive  ou  puisse  songer  à  autre  chose  qu'à 
conserver  le  sien,  sans  penser  à  inquiéter  autruy  ny  à  faire  aucun  pro- 
grez  sur  qui  que  ce  soit. 

En  sixième  lieu,  l'effroyable  jalousie  qu'avaient  les  Hollandais  que  la 
Suéde  ne  se  rendist  maistresse  absolue  de  tout  le  commerce  de  la  mer 
Baltique  cessant  aujourd'hui  ils   commenceront  sans  doute  à  consi- 


Le  nom  (le  ce  représenlan.1  de  la  SmVle  esl   écril  ordinairement   BirencU*  on  Bir 
ruclaw. 
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derer  que,  pour  ccl  interest  du  commerce,  il  vaut  mieux  pour  eux  <jue  Mars  1660. 
l'entrée  du  Zund  (sic),  c'est-à-dire  les  forteresses  qui  sont  des  deux 
costez,  appartiennent  à  deux  différents  princes  que  si  elles  estoicnt, 
l'une  et  l'autre,  au  roy  de  Danemark,  lequel,  quoyqueaujourd'liuy  leur 
amy  et  leur  alliez,  peut  ne  l'estre  pas  dans  un  an,  et  que,  sur  ce  fon- 
dement de  politique  et  pour  sortir  aussy  plus  tost  d'embarras  et  pour 
se  descharger  de  despenses,  ils  obligeront  ledit  roy  de  Danemark  à  n'en- 
trer pas  dans  la  prétention  de  ravoir  la  province  de  Schonen1  cédée 
par  le  traite  de  Rolscluld2  à  la  Suéde;  mais  plustost  de  se  tenir  à  l'ar- 
restédeLa  Hâve,  qu'ils  ontdesjà  une  fois  trouvez  juste3,  particulièrement 
ayant  eu  leur  compte  par  les  elucidations  du  traité  d'Elbing  '  que  le 
feu  roy  de  Suéde  leur  a  accordées  avant  sa  mort,  si  advanlageuse 
aux  sujets  des  Provinces- Unies,  et  de  l'elfect  desquelles  ils  ne  doutent 
pas  à  présent  de  jouir,  qui  est  peut-estre  la  seule  raison  qu'ils  avoient 
eue  jusqu'iev  de  n'en  pas  ratifier  le  traité,  appréhendant  que  le  roy  de 
Suéde  ne  se  fust  pas  porté  sincèrement  à  les  leur  octroyer,  mais 
seulement  par  la  force  et  la  nécessité  de  la  conjecture  après  leschec 
de  ses  troupes  en  Funes5,  et  avec  une  secrète  intention  de  les  priver  de 
nouveau  de  cet  avantage,  des  qu'il  en  trouveroit  l'occasion  propre. 

Us  n'appréhenderont  pas  aujourd'huycela  dans  une  minorité  et  parti- 
culièrement le  l»oyGse  rendant  garant,  s'il  est  nécessaire,  de  l'everutiou 
de  ce  traité,  lequel,  estant  une  fois  bien  achevé,  quand  l'Empereur 
verra  cette  diversion  des  Hollandais  cessée,  quiestoit  la  plus  fascheuse 
à  soutenir  à  la  Suéde,  [il]  songera  à  deux  fois  avant  que  prendre  plus 
tost  !<•  party  de  continuer  la  guerre  qui  lux  peut,  avec  le  temps,  mettre 

1  Ou  de  Scanie.  Sund  et  «les  Deux  lîelt  el    de  leur  aban- 

2  Ce  traité  avait  été  couclu  entre  la  Suède        donner  Me  de  Fionie. 

et  te  Danemark  le  26  février  i658.  5  Fionie.  Au  mois  dcno\embre  i63o,.une 

3  Le  traité  de  la  Haye  avait  été  signé  te  armée  où  les  Hollandais  étaient  joints  aux 
21  mai  1 65g.  (Yoy.Dumont,  Corps  diplom. ,  Impériaux,  aux  Danois,  aux  Brandebour- 
t.  \I,  part,  m.)  <>vois  et  aux  Polonais,  avait  vaincu  l'armée 

4  Je  pense  que  Mazarin  veut  parier  des  of-  suédoise  près  de  Nybourg  ou  Nyliorg  en 
1res  laites  aux  Hollandais  parle  roi  de  Suède  fionie. 

de  leur  accorder  la  franchise  des  droits  du  "   l.e  roi  de  France. 
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Mar^  iiitio.  de  fascheuses  affaires  sur  les  bras,  que  celo>  qui  \u\  est  offert  d'une 
bonne  paix,  par  laquelle  il  peut  vivre  et  posséder  Unis  ses  Etats  en 
grand  repos  el  avec  toute  seureté. 

En  septième  lieu,  le  traité  de  Pologne  estant  a,dvancéJ  au  point  que 
j'ay  dit  cy -dessus,  ou  peut-estre  même  conclu  avant  (|u<'  l'advis  de  la 
mort  du  roy  de  Suéde  ayt  pu  arriver  en  Prusse*,  il  \  a  apparence 
que,  en  l'un  et  en  l'autre  cms.  les  Polonois  aussi  mal  Batisfaicts  d'ail- 
leurs de  leurs  hostes  que  de  leurs  ennemis,  et  voyant  pouvoir  recou- 
vrer leurs  places  de  la  Prusse,  sans  coup  ferir,  et  se  mettre  en  estât  de 
résister  aux  Moscovites,  ne  voudront  pas,  pour  plaire  seulement  aui 
alliez,  manquer  à  leurs  propres  inlerests  ny  laisser  eschapper  l'occa- 
sion de  regaigner  le  port  après  tant  de  (empestes,  qui  ont  comme  brisé 
toul  leur  vaisseau.  11  n'v  auroit  qu'à  appréhender,  en  celte  occasion, 
qu'ils  se  laissassent  aller  aux  flatteries  et  aux  espérances  que  leurs  allie/. 
leur  donneront,  qu'en  tenant  bon  il  leur  sera  facile,  avec  leur  assis- 
tance, de  recouvrer  la  Livonie.  Mais  j'escris  là  dessus  en  sorte  à  If.  de 
Lumbres  que  j'oze  espérer  qu'ils  ne  se  laisseront  pas  piper  à  cetappast, 
et  que  lesdits  Polonois8  ont  un  interest  incomparablement  plus  grand 
de  recouvrer  la  Lilbuanie  sur  les  Moscovites  (pie  la  partie  de  Livonie 
([ne  la  Suéde  occupe.  Ils  prendront  aussy  plustost  le  party,  par  le 
conseil  et  l'authorité  de  la  revue  de  Pologne,  d'abandonner,  comme  ils 
avoient  desjà  résolu,  ladicte  partie  de  Livonie  pour  pouvoir  avec  plus 
de  forces  et  d'espérance  de  bon  succez  faire  l'entreprise  de  Lithuanie 
sur  les  Moscovites;  en  quoy  mesme,  ils  pourront,  aprez  la  paix  faicte, 
estre  assistez  par  la  Suéde,  qui  n'est  pas  moins  en  guerre  qu  elle  contre 
le  Czar. 

En  huitième  lieu  et  pour  conclusion,  tout  ce  que  j'ay  dict  cy-devant 
regarde  les  autres  princes  et  potentats;  maintenant  pour  venir  à  ce  qui 
nous  concerne    nous-mesnies   directement,   vous   sçavez    mieux   que 

1  Ce  traité  se  négociait  àOliva.  abbaye  '  Il  semble  qu'il  faillirait  après  Pakmeii 

située  près  de  Dantzic.  ajouter   les   mots    suivante    :   nronnoistroiil 

1  Le  traité  d'Oliva  ne  fut  signé,  comme  qu'Us. 
on  la  dit,  qu'eu  mai  iliGo. 
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personne  combien  de  peines,  d'embarras  et  quelquefois  de  mauvaises  Mars  1660. 
satisfactions  l'humeur  dn  feu  roy  de  Suéde  nous  a  donnez  et  combien 
peu  il  deferoit  à  ses  amis  et  à  leurs  conseils,  et  encore  plus  quelle  dif- 
ficulté on  rencontroit  à  le  pouvoir  jamais  contenter,  quelque  ebose 
qu'on  fist  à  son  advantage,  témoignant  presque  tousjours  desobli- 
geamment  qu'il  luy  estoit  deub  beaucoup  au  delà.  Je  dis  tout  cecy  sans 
reproche,  et  au  contraire  j'auray  tousjours  beaucoup  de  respect  pour 
la  mémoire  d'un  prince  à  qui  l'on  ne  peut  nier  que  le  ciel  n'eust  donné 
de  grandes  qualitez  et,  entre  autres  [un]1  esprit  sublime  et  [une]2  va- 
leur extrême  et  [une]3  ame  enfin  née  aux  grandes  choses;  mais  je 
veux  vous  faire  remarquer  que  le  Roy  maintenant  aura  plus  en  sa 
main  et  sera  plus  maistre  de  disposer  le  nouveau  régime  de  Suéde  à 
ce  que  Sa  Mté  désirera  pour  faciliter  toutes  les  paix  qu'on  veut  faire  et 
à  en  modérer,  s'il  est  besoin,  les  conditions  de  leur  part4  au  lieu  que 
la  dureté  un  peu  trop  grande  du  feu  roy,  qui  ne  s'est  jamais  relasclié 
en  rien  des  conditions  qu'il  a  prétendues  que  quand  il  n'estoit  plus 
temps,  et  ne  servoit  à  rien,  et  a  esté  cause  que,  durant  sa  vie,  il  n'a 
pu  se  descharger  d'un  seul  de  six5  puissants  ennemis,  qu'il  avoitsur  les 
bras,  tous  à  la  fois,  quoyquela  prudence  voulus!  qu'à  quelque  prix  qu'il 
pust  achepter  la  séparation  de  quelques  uns  avec  les  autres,  il  en  em- 
brassast  avec  chaleur  les  moyens,  puisqu'il  auroitmesme  pu  regagner, 
d'un  costé,  ce  qu'il  auroit  esté  contraint  de  lascher  de  l'autre.  Je  vous 
dis  principalement  cecy  sur  ce  que  desjà  le  sieur  de  Biorenclau"  no  m'a 
pas  lai  et  grande  difficulté  que  [le  régime  présent7]  de  Suéde  ne  se 
donne  facilement  relasche  delà  compensation  que  le  feu  roy  pretendoit 


1  Le  déchiffrement  porte  d'vn.  l'Autriche,  la  Moeeovie  ou  Ilussie,  et  enlin 

2  D'une,  dans  le  déVIiiHVemenl.  la  république  des  Provinces-Unies. 

'  D'une,  ibid.  Ces  irrégularités  viennent  "  J'ai  déjà  fait  remarquer  qu'ailleurs  oe 

probablement    de   ce    que    Mazurin    avail  nom  est  écrit  Biranclau  on  Birenclaw. 

d'abord  employé  un  autre  verbe  que  donne.  '  Le  manuscrit  porte  la  régime  présente. 

'  De  la  part  des  Suédois.  Plus  haut,  régime  est  du  masculin.  La  forme 

s  Ces  six  ennemis  de  la  Suède  étaient  le  féminine    est   probablement  une  erreur  de 

Danemark,    la    Pologne,    le    Brandebourg,  déchiffrement. 
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Uan  1660.     pour  Ti  innllieiiii '  cl  1  >< »  1 1 1 1 1  < » I .  laquelle  prétentions  donné  ueantiuoin» 
lieu  jusqu'ici  aux  Hollandais  de  ne  pas  ratifier  le  traité  d'élucidations 

cl   de  laisser    encore   incertain   I  accommodement   de    Danneinark  .   au 

lieu  que  si  ledict  feu  1  o\  eusl  d'abord  accepté  purement  l'arresté  delà 
Haye,  ou  celle  paix-là  eusl  esté  faicte  sur-le-champ,  ou  les  HoUandois 
auroieut  embrassé  son  par ly  contre  le  roy  de  Danemark ,  s  il  eusl  refusé 
de  donner  les  mains  audicl  arresté,  et  par  la  les  Suédois  s'assearoienl 

pour  jamais  l'importante  province  de  Schonen  continue'  a  leur 
royaume  et  dans  laquelle  il  \  a  des  places  tres-considérables,  outre  celle 
de  Halland.  à  perpeluité3,  qu'ils  ne  dévoient  posséder  que  trente  ans 
par  l'accord  de  Broembsebroe  («tic)4,  et  il  est  bien  à  craindre  qu'au- 
jourd'huy  ils  ne  soient  j>lus  à  temps,  si  le  Roy  n'y  met  fortement  la 
main,  de  remporter  par  une  paix  de  si  grands  advantages5. 

Je  vous  prie  d'envoyer  à  M.  Colbert  à  Vienne  la  despesche  (sic)  qui 
lu\  est  adressée  par  la  voye  la  plus  prompte  et  la  plus  seure0. 

Mazarin  a  ajouté  le  Post-Scriptum  suivant,  qui  est  en  partie  chiffré  : 

Je  viens  de  recevoir  vostre  despesche  du  i6mc  du  courant.  Il  faut 
attendre  le  succez  du  voxage  du  sieur  Colbert  à  Vienne  avant  que  dé- 
terminer, sur  la  lettre  que  l'Empereur  a  escrite  aux  princes  directeurs 
du  cercle  de  Westphalie,  s  il  veut  la  guerre  ou  la  paix. 

^  ous  avez  fort  bien  faict  d'escrireà  l'esvesque  de  Munster  aux  termes 
que  vous  lavez  projeté.  H  seroit  bon,  comme  vous  dictes,  qu'il  n'y  eut 
dans  son  paysny  Impériaux  ny  HoUandois;  mais,  si  les  premiers  y  vont, 
nous  devons  souhaiter  que  les  autres  prennent  le  party  contraire. 

1  Le  nom  de  celte  province  de  Norvège  *  Ordinairement  -Brom  seln-o. .  traité 
s'écrie  ordinairement  Drontheim.                         conclu  en  16&Ô  sous  la   médiation  <!<•  la 

2  Le  déchiffrement   porte    bien  continu/         Fiance. 

dans  le  sens  de  qui  formait  la  continuation  '  Le  traité  de  Copenhague  qui  fut  signé 

Je  ieur  royaume.  On  dirait  aujourd'hui  cou-  entre  la  Suède  et  le  Danemark  le   •>-   mai 

ligue  à  leur  royaume.  1OG0  (v.  st.)  cédait  à  la  Suède  les  provinces 

'  A  perpétuité  se  trouve  bien  dans  le  dé-  de  Halland,  Scanie  et  Bleckingte. 

chiffrement,  et  fait  pléonasme  avec  pour  ja-  "  Ce  paasaga  depuis  Je  rew  prit  est  auto- 

ui/iis  qu'on  lit  plus  haut.  graphe. 


1)1    C  \IU)U  \\.  MAZARIN. 


.)  /  .> 
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LETTRE  DE  MAZARIN. 

Montpellier,  7  avril  10G0. 
(extrait.) 

Il  me  semble  que,  dans  Tannée 
59,  on  paya  les  pensions  de  58; 
mais  il  est  aysé  de  vérifier  l'af- 
faire par  le  mémoire  qu'on  list  et 
par  celuy  que  le  s1'  de  Villacerf 
doibt  avoir  faict,  et  il  est  certain 
que  j'ay  envoyé  de  quoy  payer 
les  pensions  de  5 g. 


LETTRE  DE  J.-B.  COLBERT. 

Paris,  99  mars  1 66o'. 

(EXTRAIT.  ) 

.1  envoyé  à  V.  E.  le  mémoire  des  par- 
lies  employées  dans  les  comptes  de 
M.  Elpidio  Benedetti,  de  Tannée  der- 
nière, et  qui  ont  esté  payées  pour  le 
service  du  Boy.  J'y  adjouste  quelques 
autres  parties,  dont  je  ne  suis  pas 
bien  informé.  Il  me  semble  seulement 
que  les  deux  pensions  de  M"10  Mar- 
ti nom  et  de  Mmc  de  Mancini,  de  l'an- 
née dernière  1659,  debvroient  estre 
employées  au  compte  des  remises  qui 
furent  l'aides  de  119,000  livres  aux 
mois  de  Janvier  et  de  Febvrier  de  l'an- 
née dernière,  veu  qu'elle  estoient  em- 
ployées dans  Testât  des  pensions  qu'il 
falloil  payer  desdictes  remises. 

J'envoye  aussy  à  V.E.  une  Inscription 
que  le  sr  Douvrier  a  faicle  pour  Vin- 
cennes,  affin  de  s'en  pouvoir  servir  si 
Elle  (V.  E.)  l'agrée. 

Outre  les  habits  que  V.  E.  m'ordonna 
à  Aix  de  faire  pour  M.  de  Mancini,  je 
crois  qu'elle  agréera  que  je  luy  fasse 
faire  aussy  du  linge  a  passement,  comme 
collel ,  manchettes  el  canons-,  ce  qui 


1  Celte  lettre  de  J.-B.  Colbert  n'a  pas  (>t<:  imprimée  dans  le  recueil  de  M.  P.  Clément.  — 
1  On  sait  qu'on  donnait  ce  nom  à  des  rubans  dont  les  élégants  de  cette  époque  ornaient 
leurs  vêtements. 


J'examineray  cette  inscription. 


RES 


\i.iiv  ii, ho.  pourra  montera  quatre  ou  cinq  mille 
livres  a  cause  de  la  cherté  des  points 
de  Venise  et  d'Angleterre  <|ue  l'on  em- 
ployé à  ces  ouvrages. 

Dans  les  remboursemens  que  M.  de 
Villacerf  m'a  l'aicts,  il  y  a  unr  somme 
de  vingtr-huit  mille  livres  pour  un  lil 
de  perles  donné  par  le  R<>\  à  M"*  de  Man- 
cinique  l'on  pourroit  mettre  au  compte 
particulier  de  V.  K. ,  si  ellel'agreoit. 

J'ay  receu  quarante  mille  livres  de 
M.  de  \  illardet  pour  la  charge  de  gui- 
don des  gendarmes  de  la  Reyne  future. 

J'envoye  à  V.  E.  par  M.  de  la  Garde 
ce  que  le  sr  Lescot  a  préparé  depuis  le 
départ  du  sr  Héron,  dont  j'attends  avec 
impatience  nouvelles  de  l'arrivée. 

Je  supplie  tres-humblement  V.  E.que 
je  puisse  recevoir  par  tous  les  ordi- 
naires un  mot  d'advis  du  départ  du  Roy, 
et  s'il  n'y  a  rien  à  advancer  ou  retarder 
pour  tout  ce  que  jay  à  faire  pour  le 
mariage.  Qu'oy  que  j'espère  donner  sa- 
tisfaction à  Sa  Mtc,  il  est  néanlmoins 
nécessaire  d'est re  informé  de  la  resolu- 
tion qu'elle  prendra  et  du  temps  qu'Elle 
aura  besoin  de  tout.  Je  répète  encore 
à  V.  E.  que,  pour  tout  ce  qui  la  regarde, 
quelque  diligence  que  je  fasse,  je  ne 
puis  rendre  le  tout  à  Rayonne  qu'en- 
viron le  20  de  May.  J'apprends  icy  que 
M.  le  maréchal  de  Gramont  a  un  car- 
rosse avec  une  housse  de  velours  rouge 
cramoisi,  chamarre'  de  passemens  d'ar- 
gent; ce  qui  me  semble  assez  extraor- 


\  omis  avez  raison  :  mais  ce  lil 
de  perles  fus!  présenté  sur  la  pro- 
position inesine  que  la  Revue  en 
lisl. 


J'aj  receu  le  tout  en  bon  estai, 
mais  la  Toison  a  esté  trouvée  ef- 
froyable; vous  le  direz  à  Lescot. 

Il  n'y  a  aucun  changement  à 
ce  que  je  vous  ay  escrit,  uy  de 
nostre  costé,  ny  de  celuy  d'Es- 
pagne, et  le  Roy  faict  estai  d'estre 
à  Bayonne.  sans  faute,  le  dernier 
de  ce  mois.  Je  l'espère  aussy  en 
mon  particulier,  quoy  que  la 
goutte  m'ayt  pris;  ce  qui  est  cause 
que  je  ne  pourray  pas  faire  le 
voyagge  de  Perpignan  par  où 
le  Boy  est  party  ce  matin1,  en  in- 
tention que  j'aye  l'honneur  de  le 
rejouindre  à  Carcassone. 

J'approuve  tout  ce  qui  eut 
dans  cet  article  à  l'esgard  du  cor- 


D'aprèe  les  Mémoires  de  Monglid,   le  Roi  fut  coucher  le  7  à  Pézenas,  le  8  .1  Narbeone 
et  le  10  à  Perpignan.  Le  i5,  il  reprit  le  chemin  de  Narbonnc 


dinaire,  et,  comme  je  sçais  que  le  Roy 
n'a  pas  de  housse  sur  aucun  de  ses  car- 
rosses, je  n'en  feray  point  mettre  sur 
celluy  de  V.  E. 

L'on  travaille  à  Vincennesavec  toule 
la  diligence  possible.  J'espère  que  V.  E. 
en  aura  satisfaction.  Tous  les  murs  de 
l'augmentation  du  parc  seront  fort  ad- 
vancez  quand  elle  arrivera;  toute  l'en- 
trée du  rhasteau  sera  réglée  et  en  estât. 
A  l'esgard  des  e'curies,  suivant  le  plan 
que  je  portay,  on  ne  les  commencera 
point,  et  V.  E.  les  résoudra  Elle  mesme 
lors  qu'elle  sera  sur  les  lieux.  H  y  a  une 
grande  apparence  que  nous  n'aurons 
point  d'eau,  celte  année,  dans  les  l'os- 
sez.  Je  ne  laisseray  pas  d'y  apporter  un 
remède  pendant  cet  esté. 

\l.  de  la  Garde  porte  aussy  la  cou- 
ronne d'or  pour  la  Reyne  future. 
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rosse ,  et  je  crois  que  sy  je  pouvois     Mars  1 660: 
avoir  tout  ie   i5  au  lieu  du  20, 
ce  seroit  à  temps. 

Je  suis  tres-ayse  de  tout  cela. 


On  a  receu  la  couronne  d'or 


GCGV1. 

Original  signé,  eu  partie  autographe.  —  Archives  de  la  famille  de  Moussy-la-Contonr. 
(Notice  de  M.  de  Longuemar,  p.  10-17.) 


À  M.  DE  LAVOGADRE1. 


Avignon,  3i  mors  1660. 


Je  vous  depesche  cet  exprez  pour  vous  porter  quatre  mille  escus, 
q\ie  je  vous  envoyé  pour  en  assister  mon  régiment.  Vous  prendrez 
garde  seulement,  dans  la  distribution  que  vous  ferez  de  cette  somme, 
que  les  soldats  qui  ne  sont  que  depuis  quinze  jours  dans  le  régiment 

1  On  a  vu  que  Genturio  ou  Sanlori  de  devint,  en  1 663,  lieutenant  de  Boi  à  Met/., 
ha  Vogadrc  fou  de  La  Vograde)  était  inestre  en  remplacement  île  son  beau-père  François 
de  camp  du  régiment  italien  de  Mnzarin.  Il         de  Moussy  La  Contour. 
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iiaw  .m,,,,    ut;  doyvent  |»;is  estre  traictez  de  roesme  que  ceux  qui  y  sonl  depuis 
longtemps  et  à  qui  il  est  deub  beaucoup  du  passé. 

Il  esl  vrai  que  le  corps  se  doyt  embarquer  pour  faire  une  diversiou 
1res  importante  dans  un  bon  pa\s',  où  il  aura  beaucoup  de  gloire  .1 
acquérir  pour  les  officiers  et  de  profil  et  de  bulin  à  faire  pour  les 
soldats,  et  d'ailleurs  les  uns  et  les  autres  doivent  être  persuades  qu'Us 
ne  sçauroyent  jamais  servir  en  lieu  où  ils  puissent  mériter  davantage 
par  leurs  services;  car  non  seulement  je  les  ferai  valoir  par  principe 
de  justice,  mais  aussy  par  recognoissance,  s'agissant  d'une  affaire  qui 
nie  regarde  et  laquelle  je  prends  sur  moy2,  de  sorte  que  je  me  promets 
que,  depuis  vous,  jusqu'au  dernier  du  corps,  il  n'y  aura  personne  qui 
ne  soit  bien  ayse  de  cette  occasion  de  me  faire  paroistre  leur  affection 
en  mon  particulier. 

Du  reste,  le  payement  sera  tres-ponctuel,  et  j'y  ay  pourveu  de  telle 
sorte  qu'il  n'y  aura  point  de  faute,  et  parce  qu'il  y  a  des  soldats  mariez 
qui  pourraient,  durant  leur  absence,  estre  en  peine  de  leur  famille,  il 
a  esté  résolu  de  donner  jusqu'à  leur  retour  à  leurs  femmes,  deux  sols 
par  jour,  pour  le  payement  des  quels  M.  Le  Tellier  envovera  les  ordres 
nécessaires. 

Pour  ce  qui  est  de  vos  interests,  vous  devez  vous  en  reposer  sur 
moy;  car  j'ay  assez  d'amitié  et  d'estime  pour  vostre  personne  pour 
avoir  tout  le  soin  qu'il  faut  de  ce  qui  vous  regardera.  Je  vous  prie  de 
rechef  d'employer  tous  vos  soins  pour  amener  mon  régiment  le  plus 
fort  et  au  meilleur  estât  que  vous  pourrez.  Je  fais,  par  la  permission 
de  Sa  Sainteté,  travailler  à  une  levée  de  neuf  cens  soldats  du  costé  de 
Bologne,  des  Estats  de  Parme  et  Modene  et  dans  les  Estats  du  Pape, 
qui  sont  situés  vers  la  mer  Adriatique;  ils  iront  joindre  mon  régiment , 
qui  pourra  bien  monter  à  douze  ou  treize  compagnies  de  cent  cin- 
quante bomines,  au  lieu  où  le  desbarquernent  se  doibl  faire,  et  ains\ 

1  Ce  corps  était  destiné  à  se  rendre  dans  vait  pas  se  déclarer  ouvertement  contre  les 

l'ile  de  Candie,  ponr  secourir  Venise  contre  Turcs  à  cause  des  anciens  traites.  Le  secours 

les  Turcs.  devait  être  envoyé  aux  Vénitiens  sous  le  nom 

l.n  France,  comme  on  l'a  dit,  ne  pou-  du  Pape. 
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il  sera  en  estât  de  faire  quelque  chose  de  glorieux  et  dont  il  reviendra     M;»-  iè&é. 
beaucoup  d'honneur  à  tout  le  corps,  et  principalement  à  celuy  qui 
sera  à  la  teste. 

May  résolu  de  vous  depeschcr  le  comte  Santos  avec  quinze  cens 
louis  d'or;  il  s'en  va  en  toute  diligence  et  il  amené  avec  luy  le  comte 
Massa,  qui  sera  suivy  dans  deux  jours  du  comte  Cambria. 

J'ay  informé  de  tout  ces  destails  le  comte  Santos,  alfin  qu'il  puisse 
vous  déclarer  mes  senti  mens  sur  toutes  choses  et  vous  entretenir  au 
long  de  ce  que  vous  aurez  à  faire.  Ce  voyage  ne  doibt  durer  que 
jusqu'au  mois  d'octobre,  et  je  fais  porter  l'argent  pour  la  despense 
qu'il  faudra  faire  jusqu'à  ce  temps-là ,  non  seulement  pour  le  régiment 
italien,  mais  encore  pour  toutes  les  troupes,  qui  seront  au  nombre  de 
(),ooo  hommes,  auxquels  on  fera  le  payement  tous  les  dix  jours  sans 
y  manquer. 

Il  y  a  dix-huit  vaisseaux  prests  à  Toulon  pour  cet  embarquement, 
et,  le  mois  d'octobre  venu,  ils  auront  ordre  de  ramener  tout  le  corps 
en  France.  Le  prince  Almerique,  frère  de  M.  le  duc  de  Modene,  le 
doibt  commander,  et  M.  de  Villeneuve  luy  envoyé  encore  un  nombre 
de  cavaliers  démontez. 

Enfin  c'est  une  entreprise  glorieuse  que  j'ay  extrêmement  à  cœur; 
il  y  aura  trois  régiments  qui  portent  mon  nom2,  et  je  compte  que  le 
moindre  soldat  italien  fera  des  efforts  pour  me  plaire  en  ce  rencontre. 
Aussy  vous  les  devez  asseurer  que  jauray  soin  d'eux  de  la  bonne  ma- 
nière, et  qu  ils  seront  bien  à  leur  ayse  à  leur  retour. 

Pour  vostre  personne  et  pour  vos  intercsts,  vous  devez  avoir  l'esprit 
en  repos;  car,  à  vostre  retour,  vous  recevrez  quelque  grâce  solide  que 
je  vous  procureray  auprez  du  Roy,  ne  doutant  pas  que  vous  mettiez 
toutes  choses  en  œuvre  pour  me  satisfaire  en  cette  occasion,  taschant 
d'amener  le  régiment  en  bon  estât.  Schiamana,  qui  est  à  Villefranche , 
vous  rejoindra  en  passant  avec  une  compagnie  de  cent  cinq  soldats. 

1  La  lin  do  la  lettre  est  autographe.  compagnies  de  Mazarin-Ilalien,  et  seize  de 

2  D'après  Y  Histoire  de  I  cuise,  |>ar  Dam,         Mazarin-Calakn. 
il  \  eut,  dans  l'expédition  de  Canée,  six 
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wii  ititio.  Je  ne  suis  pas  d'advis  * | m*  vous  donniez  beaucoup  d'argeni  aui  sol- 
dats, aliu  qu'ils  ne  leur  vienne  envie  de  déserter;  mais  nous  les  paver»'/ 
assez  pour  qu'ils  ne  manquent  de  rien  dans  leur  marche;  et  lorsqu'il» 
s'embarqueront  sur  le  Rhosne  à  Lyon,  vous  leur  pourriez  donner  une 
monstre,  les  obligeant  à  acheter  des  provisions,  que  trous  feriez  porter 
à  la  barque  mesnie;  car,  s'ils  a  voient  la  permission  de  se  promener 
par  Lyon,  vous  en  perdriez  quantité.  Pour  les  femmes  des  soldats, 
vous  leur  promettrez,  de  ma  part,  qu'on  leur  donnera  mensuellement 
les  deux  sols  par  jour  en  quelque  lieu  qu'elles  veuillent  demeurer. 

Sur  quoy  et  le  surplus  je  remets  au  comte  Santos,  et  je  vous  prie 
d'estre  asseuré  que  vous  n'avez  pas  de  meilleur  amv  que.  etc'. 


CGCVII. 

Bibl.  nat..  ms.  i'.  fr. ,  Mélanges  de  (lolbert,  t.  5-3  C.  f°  109.  —  Minute 
de  la  main  de  Rose. 

Al    CHE\  ALIER  PALL. 

Monlpellii-r,  y  avril  1600. 
(extrait.) 

J  ay  receu  ie  mémoire  que  le  s1  de  La  Guette  m'a  envové  contenant 
les  reflexions  que  vous  avez  faictes  ensemble  touchant  rembarquement 
et  départ  des  troupes2.  Je  luy  ay  respondu  si  précisément  que  vous 
serez  esclaircis  de  tous  les  doutes  que  vous  pouviez  avoir,  et  que  vous 
pourrez  prendre  vos  mesures  justes  sur  ce  qu'il  y  a  à  faire.  Je  me 
remets  donc  entièrement  à  ce  qu'il  vous  communiquera  de  ma  part, 
vous  conjurant  de  nouveau  de  bien  [vous]  appliquer  à  l'exécution, 
comme  je  me  le  persuade  de  vostre  zèle  pour  le  service  du  Roy  et  de 
la  passion  que  je  sçay  que  vous  avez  de  me  satisfaire. 

Il  faut  que  vous  ou  le  s'  de  La  Guette  escriviez  au  chevalier  de 


1   La  coin-  quitta  Avignon  le  1"  avril  et  a  On  a  va  qu'il  s'agissait  d'envoyer,  Bons 

se  rendit  à  Montpellier.  1  Mnn.  <lv  \lon<>lat.\         le  nom  du  Pape,  des  secours  à  Venise. 
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La  Bretesche1  de  vous  envoyer  sans  delay  à  l'un  ou  l'autre,  pour  me  la  Avril  1660. 
taire  tenir,  une  lettre  qu'il  a  retenue,  qui  vient  du  gênerai  de  l'ar- 
tillerie d'Alger.  C'est  un  certain  Grec,  capitaine  du  vaisseau  que  le 
chevalier  de  La  Bretesche  a  pris,  qui  s'en  est  plaint,  et  [La  Bre- 
tesche] dict  qu'elle  (cette  lettre)  contient  des  choses  fort  secrètes  et 
très-importantes. 

Je  ne  vous  dis  rien  de  la  disposition  des  affaires  de  ces  quartiers-là 
de  Barbarie2;  car  vous  l'aurez  sceu  d'ailleurs;  mais  apparemment  vous 
feriez  un  voyage  de  grande  bénédiction;  car  le  Grec  rapporte  que 
Tunis,  Biserte,  la  Goulette  et  un  autre  lieu  de  la  côte  sont  disposez  à 
rendre  tous  les  Français,  et  qu'il  n'y  a  que  Tripoli  et  Alger  qui  en 
fassent  difficulté. 


GCGVIII. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  G,  l'°  106  v".  —  Minute 
de  la  main  de  Rose; 

À  M.  DE  LA  GUETTE'. 

Montpellier,  9  avril  1660. 

(extrait.) 

J'ay  receu  voslre  lettre  du  5  de  ce  mois.  H  faut  que  les  choses 
soyent  bien  changées  à  la  coste  de  Provence;  car  autreffois  on  faisoit, 
en  huit  jours,  le  nombre  de  marchez  nécessaires  pour  les  plus  grands 
arméniens,  et  je  voy  maintenant  que  pour  en  avoir,  sur  les  neuf  cens4, 
il  faut  deux  mois  de  temps.  Cela  me  surprend  fort,  et  il  me  semble 
qu'on  me  pouvoit  bien  advertir  d'abord  de  cette  dilliculté.  L'on  ne 


1  La  Chronologie  militaire  mentionne  un  avait  été  nommé  intendant  de  la  justice, 
La  Bretècbe,  né  en  1 638 ,  maréchal  de  camp  police  et  finances  de  la  marine  du  Levant, 
en  î  688,  l' général  en  ioq3,  mort  en  1706.  par  commission  du  18  juin  1699  (Jal, 
G'est  probablement  un  frère  du  chevalier.  Abraham  du  Quesne,  I,  220,  note). 

2  De  la  côle  septentrionale  d'Afrique.  '  Le  sens  est  probablement  pour  lever 
5   Louis  Testât,  seigneur  de  La  Guette,  environ  neuf  cents  matelots. 

73. 
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\nti  1660.    se  lusi  pus  engagé,  connue  I On  a  laicl.  à  (aire  advancer  les  Lroup 

on  rosi  espargné  beaucoup  <l<-  chagrin  <'t  de  despense  qu'il  faudra 

essuyer. 

S  il  nv  a  point  d'autre  remède,  il  faudra  faire  partir  les  premiers 
vaisseaux,  qui  scronl  preste,  et  mettre,  par  préférence,  les  premiers 
matelots  que  [Liveron]1  et  Seyron  amèneront2,  el  le  reste  viendra 
aprez,  qui  servira  pour  les  vaisseaux  qui  doiveni  partir  les  derniers, 
et  pour  abréger  matière,  au  lieu  de  deux  mille  cinq  cens  à  trois  mille 
hommes,  il  faudra  faire  partir  la  première  escadre  incontinent  qu'il  v 
aura  quinze  cens  hommes  à  deux  mille  hommes.  Ce  que  je  vous  dis 
est  positif  et  je  vous  le  mande  ainsy  aprez  avoir  eonsideré  ce  que  vou- 
lue proposez  de  l'isle  de  Porquerolles3,  où  l'on  pourroit  mettre  la 
troupe  en  attendant  l'embarquement  et  lestape  que  Ion  pourroit 
convier  le  pays  de  leur  fournir;  à  quo\  il  ne  faut  nullement  s'arrester. 

Je  crois  que  trois  vaisseaux  et  autant  de  flustes  suffiront  pour  porter 
les  quatre  reghnens  de  Persan,  Schulemberg,  Broglio  et  Caramani. 
et  les  démontez'  qui  font  bien  le  nombre  que  je  vous  ay  marqué  pour 
la  première  [escadre]  partante,  et  si  M.  Paul  juge  à  propos  de  partir 
avec  celte  première  escadre,  il  le  peut  faire.  Sinon,  il  est  à  son  choix 
d'attendre  et  de  donner  ordre  à  celuy  qu'il  envovera  ainsy  devant  de 
faire  la  mesme  chose  qui  luv  est  ordonné  par  l'instruction  qu'il  a. 
signée  de  mo\.  Pour  achever  l'armement  desdicls  premiers  vaisseaux 
et  llusles,  on  pourra  prendre  des  soldats  du  régiment  des  vaisseaux, 
et  ce  pendant  le  s1  Debret5  (sic)  et  vous  travaillerez  incessamment  à  en 
lever  d'autres,  comme  je  vous  lay  desjà  mandé. 

Vous  estes  mal  informé  quand  vous  crovez  qu'il  ne  reste  plu-  a 
venir  que  mon  régiment  italien;  car  outre  mondiel  régiment .  qui  sera 

1  Ce  nom  est  fort  douteux.  Peut-être  La-  terre  et  en  Hollande;  il  était  urgent  qu'on 
senti  ou  Luzeron.  les  rappelât». 

2  Jal  (Abraham  du  Oiicuir ,  I.  22 l),  par-  s  P<  rqoerolles  est  la  plus  occidentale  (les 
lant  de  cette  expédition,  «lit  o-que  les  ports  lies  d'Hyèrea  et  dépend  du  département  du 
manquaient  <le  matelots,  tant  pour  les  ga-  Var. 

leres   que  pour  les  vaisseaux:   un  grand  *  Cavaliers  démontés, 

nombre  avaient  pris  du  service  en  Angle-  b  Probablement  <V  Benêt. 
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])ent-estre  de  plus  de  sept  cens  hommes,  il  y  a  celuy  de  S1  Aquin1.  Avril  i6«o. 
de  dix  compagnies,  quatorze  compagnies  que  doit  commander  de  la 
Grange,  tirées  de  trois  regimens,  lesquelles  doivent  faire  plus  de  dix 
mille  hommes,  et  de  plus  quelques  démontez;  toutes  lesquelles  troupes, 
puisque  les  vaisseaux  ne  peuvent  cstre  prests  que  vers  la  fin  du  mois, 
je  ne  presseray  pas  de  partir  que  pour  estre  le  a5,  ou  environ,  à 
Toulon. 

Il  faut  absolument  avoir  jeté  les  yeux  sur  deux  vaisseaux  pour  les 
advoir,  en  cas  de  besoin,  afin  d'embarquer  des  troupes;  mais  cela  ne 
doit  pas  empescher  que  les  premiers  vaisseaux  ne  partent  avec  le 
nombre  de  soldats  marqué  cy-dessus,  parce  que  vous  pouvez  suppléer 
à  loutes  ces  choses-là  par  le  moyen  de  la  poudre  et  des  munitions 
que  vous  avez  entre  les  mains,  desquelles  vous  vous  souviendrez,  en 
les  délivrant,  de  retenir  un  récépissé  du  sieur  Robert. 

Puisque  tous  les  matelots  ne  peuvent  estre  levez  qu'à  la  fin  de  ce 
mois,  je  ne  voy  pas  pourquoy  vous  n'envoyeriez  pas  la  flotte  en  Agde-, 
en  outre  des  nouvelles  qu'elle  rapportera,  elle  pourra  prendre  aussy 
en  passant,  à  son  retour,  les  soldats  que  j'ay  marqué  cy-dessus  que  je 
fais  lever  en  ce  gouvernement. 

Mazarin  termine  en  lui  parlant  dos  dépenses  qu'entraînera  la  levée  des  matelots 
et  des  sommes  mises  à  sa  disposition. 


CCCIX. 

Bibl.  nal:,  nis.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5>}  C,  f"  1 36.  —  (lopie  du  temps. 

U!   ROI3. 

Montpellier,  10  avril  ililio. 

Je  ne  suis  pas  en  estât  de  vous  faire  une  longue  lettre.  C'est  pour- 
quoy vous  aurez  la  bonté  de  me  permettre  que  je  vous  dise,  en  peu 

'  Ou  Agum.  '  On  a  dit,  ci-dessus,  que  le  Roi  s'étail 

2  An  port  d'Aide,  aujourd'hui  chef-lieu        rendu  ù  Perpignan, 
de  canton  du  département  de  l'Hérault. 
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wii  i()(>o.  de  mots,  <|iion  oe  seul  j>;«>  estre  j»l n^  obligé  que  je  le  ^ui>.  voyant 
qu'il  ne  se  pouvoii  rien  adjouster  •>  * i  x  marques  obligeantes  qu'il  vous 
plaisf  me  donner  de  la  continuation  <l<;  rostre  bienveillance,  laquelle 
je  tascherav  <!<•  mériter  par  mes  fidèles  services,  jusqu'au  dernier  mo- 
ment de  ma  \ie.  Le  souvenir  de  la  Confidente  m'a  touche  sensiblement; 
car  j'ay  pour  elle  les  profonds  respects  que  je  dois,  et  s'il  in'estoit 
permis  d'user  d'un  terme  plus  significatif,  je  dirois  des  amitiez  les  plus 
sincères  et  soumises  qu'on  se  puisse  imaginer. 

J'espère  que  jeudy  prochain  j'aurav  l'honneur  de  vous  donner  à 
disuer  à  Carcassonne  et  de  faire  un  peu  plus  tard  la  révérence  à  la 
Reyne. 

Je  suis  obligé  aux  bontés  que  Monsieur  a  pour  moy,  et  je  souhaite 
avec  passion  de  les  mériter  par  mes  tres-humbles  services  et  me  les 
continuer. 

L'ambassadeur  de  Tunis  est  arrivé  à  Marseille  avec  cinq  beaux 
barbes  et  deux  juments,  et  quantité  de  lions,  tigres  et  autres  ani- 
maux féroces  qu'il  vous  doit  présenter.  J'ay  escrit  qu'il  pouvait  aller 
à  Paris,  où  l'entrée  de  ce  personnage  ne  prejudiciera  pas  à  l'esclat 
de  la  vostre.  le  motif  qui  a  obligé  celuy-là  (sic)1  à  vous  l'envoyer, 
est  la  peur,  de  laquelle  vous  pouvez  asseurement  tirer  d'autres  advan- 
tages2. 


1  Le  souverain  de  Tunis.   H  y  a  bien  s  Le  chevalier  Paul  devait,  avec  les  vais- 

celuy-là  dans  le  manuscrit.  C'est  probable-        seaux  équipés  à  Toulon,  menacer  les  Etats 
ment  une  faute  du  copiste.  barbaresques  (Tunis,  Alger,  TripoU). 
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Avril  1660. 


GCGX. 
I5ibl.  nal.,  ms.  f.  l'r. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5  a  G,  f°  lia  v".  —  Minute. 

À   L'ABBÉ   AMORETTI. 

Montpellier,  10  avril  1660. 

(kxtiiait.  ) 

Après  avoir  insisté  sur  la  nécessité  de  connaître  les  intentions  du  duc  de  Savoie 
sur  les  projets  de  mariage  dont  il  a  été  question,  Mazarin  continue  ainsi  : 

J'adjousteray,  dans  le  dernier  secret,  pour  en  donner  part,  de  celte 
sorte1,  à  Madame  Royale  que  Mademoiselle  m'a  dict,  dans  les  termes 
les  plus  exprez'2  elles  plus  forts  du  monde,  qu'elle  estoit  au  desespoir 
de  ce  qu'on  luy  avoit  rapporté  que  Madame  Royale  n'a  point  de 
confiance  en  elle  et  ne  l'ayme  nullement;  qu'elle  s'estime  bien  mal- 
heureuse; car  elle  sait  bien  premièrement  que,  quoy  qu'il  pust  arriver, 
Madame  Royale  ne  pourroit  jamais  avoir  besoin  de  son  service;  mais 
quasseurement  elle  n'auroit  pas  moins  d'amour  et  de  respect  et  de 
deiïerence  pour  elle,  en  toutes  occasions,  que  si  elle  estoit  sa  propre 
fille.  Je  vous  prie  de  rechet  que  personne  n'ait  cognoissance  de  cecy 
que  madicte  dame. 


GCGXI. 
AU.  étr.,  France,  t.  28A.  f"  299.  —  Minute  en  grande  partie  de  la  main  de  Lionne. 

AU  MARÉCHAL  DÉ  GRÂMÔftî! 

Montpellier,  ti  avril  1660. 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  du  1  2  et  du  26  du  mois  passé,  dont  la 
dernière  m'a  esté  remise  par  le  comte  de  Quincé.  et  Leurs  M'"  ont 

1  C'est-à-dire,  en  recommanda  ni  un  se-  2   M"c  de  Montpensier  ne  dit  rien  de  sern- 

crel  absolu.  blable  dans  ses  mémoires. 
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\uii  Hii'iu.  in  grand  plaisir  de  \on-  relie  que  vous  m  avez  tdreeaée,  «le1  ce  bon 
religieux,  qui  nous  donne  des  nouvelles  si  particulières  de  uostre  non 
\elle  Reyne  et  <le  ce  qui  se  passe;  dans  la  retraite  du  palais  de  Madrid. 
I  ne  lâcheuse  attaque  de  goutte  m  a  privé  d<-  l'honneur  «t  de  la  sa- 
tisfaction de  suivre  Leurs  Majestez  à  Perpignan,  le  delav  de  quinte 
jours  du  départ  du  ro\  Catholique  de  .Madrid  ayant  donné  l<-  temps  au 
li<>\  daller  se  faire  voir  à  ces  nouveaux  sujets-là.  J'espère  que  l«-s  dou- 
leurs que  je  souffre,  et  qui  m'empeschent  présentement  de  m'entre- 
lenir  a\ec  vous  autant  que  je  \oudrois,  me  permettront  pourtant  de 
me  rendre  à  Carcassonne,  mesme  avant  que  Leurs  MtM  y  juiissent 
arriver,  qui  sera  vers  le  seizième  de  ce  mois. 

Je  nous  diray  seulement  que  j'ay  diverses  lettres  de  l'aria,  qui  me 
marquent  les  mesmes  choses  que  vous  sur  le  sujectde  M.  le  Prince.  Ce 
n  est  pas  que,  comme  on  y  voit-  beaucoup  de  gens,  chacun  n'escrive 
selon  sa  passion,  mais  là-dessus  je  remets  à  vous  en  entretenir  de  vive 
voix,  et  demeure  ce  pendant,  etc. 

Dans  un  Post-Saiptum .  qui  n'est  pas  de  ia  main  de  Lionne.  Mazarin  proteste 
de  son  amitié  pour  le  maréchal  de  (îramont  et  sa  famille. 


CCCXII. 

Ililil.  nat..  ms.  I.  i'r. .  Mélanges  de  Colbert ,  I.  5a  <i.  f"  l36  \".  —  Copie  du  temps. 

W    ROI. 

Pezenu,  i  j  svril  1  (><>o. 

(KXTRtlT.) 

Je  reçoj  l'honneur  de  vostre  seconde  lettre  en  ce  lieu,  et  je  vous  en 
rends  mille  lois  mes  très-humbles  grâces  et  à  la  Confidente  de  son  sou- 
venir et  des  asseurances  qu'il  luy  plaisl  me  donner  qu  Elle  est  la  mesme. 
Je  suis  toujours  persuadé  de  tout  ce  qu'Klle  veut  que  je  croye,  et  je 


il  faut  soiis-i'iib'ixlic  avant  de  le  parti-  '   Les  mois  comme  on  y  rot),  écrits  en  in- 

cipe  venant.  terlùjne,  sont  douteux. 
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m'asseure  qu  Elle  le  sera  de  plus  en  plus  de  mon  entière  soumission     Avril  1660. 
à  ses  volontez. 

Je  me  porte  beaucoup  mieux,  et  cependant  je  suis  mal.  La  journée 
dhyer  m'a  fort  incommodé;  mais  j'en  sortiray,  s'il  plaist  à  Dieu,  et  je 
ne  manqueray  pas  d'estre  à  Carcassonne  le  jour  arresté. 

M.  le  prince  de  Conti  a  traité  tout  le  monde  ic\  magnifiquement. 

Je  vous  supplie  que  je  puisse  renouveler,  dans  cette  lettre,  à  Mon- 
sieur les  asseurances  de  mon  tres-liumble  service,  et  (pie  je  fasse  aussy 
ce  compliment  à  Mademoiselle. 


CCCXIII. 

Bilil.  nal.,  nis.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C.  f"  107.  —  Minute,  en  partie, 

de  la  main  de  Ruse. 

AU  PROCURE IR  GÉNÉRAL, 

SURINTENDANT  DES  FINANCES. 

Villel'ranclie-df-Lauraftuais,  19  avril  ititio. 

Le  propre  jour  que  je  fus  attaqué  de  la  goutte  à  Montpellier,  le 
sieur  de  Manse  me  rendit  vostre  despesche  du  29  de  mars.  J'en  reçeus 
depuis  encore  une  autre  du  2  de  ce  mois,  et  la  dernière,  qui  est  du  9, 
m'a  esté  rendue  par  M.  le  marquis  de  Crequy.  Les  grandes  douleurs 
et  l'incommodité  que  j'ay  supportées  mont  empesché  de  vous  escrire 
plus  tost,  ayant  eu  grande  peine  à  suffire  seulement  à  l'expédition 
de  ce  qui  estoit  absolument  nécessaire  pour  ne  laisser  pas  périr  les 
affaires. 

J'ay  receu  les  trois  diamans  que  vous  aviez  remis  audict  sieur  mar- 
quis et  je  les  ay  envoyez  à  l'instant  à  la  Reyne,  à  laquelle  j'avois  aussy 
desjà  rendu  à  Montpellier  les  pendans  d'oreille  de  diamans,  qui 
estoient  engagez  avec  les  autres  pierreries  entre  les  mains  des  Suisses, 
et  qui,  par  accidenl ,  estaient  venus  entre  les  mains  de  M.  de  La  Barde1, 

ambassadeur  de  France  en  Suisse. 

M  VI.  ÏRIN.    l\.  nlx 
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\\rii  1660.  <|ni  me  les  renvoya  par  son  secrétaire,  me  priant  de  tenir  la  bhoee  se- 
crète, afin  que  les  Suisses  intéressez  ne  lissent  point  de  plaintes,  parée 
qu'elles  pourroient  avoir  de  Gâcheuses  suites.  Ce  qui  reste  à  présent 
entre  les  mains  des  Suisses  ne  vaut  pas  asseuremenl  les  deux  cent 
mille  escus  de  l'engagement;  mais  nomme  pour  cela  mous  ne  pouvons 
pas  nous  empesclier  de  les  retirer,  il  se  faut  servir  du  peu  <le  valeur 
desdictes  pierreries  pour  les  obliger  à  nous  faciliter  les  moyens  de  les 
retirer.  Je  vous  réplique  que  \011s  feriez  grand  plaisir  à  Leurs  M1  ".  -i 
Elles  les  pouvoient  recevoir  au  j)lus  lard  en  arrivant  à  Fontainebleau. 
Si  nous  vous  servez  du  mesine  secrétaire,  à  qui  je  donnas  ordre  de 
vous  aller  trouver  pour  solliciter  la  remise  en  Suisse  des  deux  cens 
mille  livres  dont  je  vous  a\  escrit,  il  a  du  crédit  et  de  l'adresse  pour 
l'aire  cette  affaire  advantageusement. 

Nous  pourriez  même  leur  laisser  entre  les  mains  la  belle  croix  de 
diamans  de  la  Revue,  qui  est  la  plus  belle  pièce  qu'ils  ayent,  et  re- 
tirer le  reste  qui  doit  estre  donné  à  la  nouvelle  Revue  avec  les  autres 
pierreries  de  la  Couronne,  Sa  M1'  ayant  eu  la  bonté  de  nie  dire  qu'Elle 
ne  soucioit  pas  d'attendre  trois  ou  quatre  mois  davantage  pour  avoir 
sa  croix1. 

Je  voy  la  resolution  que  vous  avez  prise  à  l'esgard  du  retranche- 
ment2, et  je  suis  persuadé  que  c'estoit  la  meilleure;  car.  estant  sur  les 
lieux,  vous  aurez  mieux  recogneu  ce  qui  se  pouvoit  faire  de  plus 
adxanfageux  pour  le  service  du  Roy  dans  une  affaire  de  cette  nature 
et  dans  une  conjoncture  assez  délicate.  Je  prie  Dieu  que  le  succez  en 
soit  tel  que  nous  pouvons  souhaiter  et  que  cette  affaire  finisse  en  la 
manière  que  nous  avons  concertée  à  Saint-Jean  de  Lui;  de  quoy  je 
ne  puis  douter,  voyant  l'application  et  le  soin  avec  lequel  (tic)  vous 
y  travaillez. 

Je  prendrav  toutes  les  précautions  nécessaires,  afin  qu'on  ne  parle 

'   Le  sens  est  :  Que  la  reine  consentait  à  retranchement.  Je  pense  que  MasarÎD  veut 

attendre  encore  trois   ou   maire  mois    avant  palier  du    retranchement  d  une  partie  des 

d'avoir  su  croix.  rentes,  qui  ne  lui  exécute*  que  sous  le  mi- 

II  n'y  a  p;i>  de  complément  nu  mol  nistère  de  Colbert. 
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pas  à  la  Cour  de  ce  que  vous  faictes  à  Paris  pour  cela,  et  je  croy  que     Avril  1660. 
vous  devez  avoir  l'esprit  en  repos  la-dessus. 

Mazarin  entre  ensuite  dans  le  détail  des  affaires  de  finances,  et  termine  en  par- 
lant de  la  situation  des  affaires  d'Allemagne  qui  force  de  maintenir  sur  pied  une 
partie  des  troupes. 


CCCXIV. 

Bild.  nat..  111s.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  b->.  G,  I"  i43.  —  Minute 
de  la  main  de  Rose. 

AU  COMTE  DE  BRIENNE  PÈRE1. 

Toulouse2,  le  21  avril  i(36o. 

J'av  veu,  par  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire 
du  1 1  de  ce  mois,  tout  ce  qui  s'est  passé  avec  Madame3  sur  l'instance 
que  vous  luy  avez  faicte  de  trouver  bon  qu'une  de  Mesdemoiselles  ses 
filles4  pust  assister  à  la  cérémonie  du  mariage  du  Roy.  Il  ne  se  peut 
rien  adjouster  aux  diligences  que  vous  avez  faictes  pour  cela,  et 
Leurs  Mkz  vous  en  sçavent  beaucoup  de  gré;  mais  comme  Elles  per- 
sistent à  souhaiter  que  Madame  agrée  d'envoyer  une  de  mesdicles  De- 
moiselles ses  filles  le  plus  diligemment  qu'il  se  pourra,  bien  qu'il  y 
ayt  du  temps  suffisamment  pour  cela,  puisque  c'est  assez  qu'elle  arrive 
à  Bayonne  le  17  ou  le  18  de  may,  la  nouvelle  reyne  ne  devant  pas  s'y 
rendre  plus  tost,  Leurs  Mtcz  m'ont  commandé  de  recliet'  de  vous  de- 
pescher  ce  courrier,  afin  que  vous  voyiez  de  nouveau  Madame,  de  leur 
part;  que  vous  luy  rendiez  la  lettre  que  le  Roy  luy  escrit  sur  ce  sujet5; 

1  On  a  dit  ci-dessns  que  le  jeûne  Brienue  '  Marguerite  de  Lorraine,  veuve  de  Gas- 
(Louis-Henri  de  Loménie)  avait  été  adjoint  Ion,  duc  d'Orléans. 

à  son  père  (Henri-Auguste  de  Loménie),  '  Gaston  avait  eu  trois  tilles  de  son  se- 

dans  la  charjje  de  secrétaire  d'État.  De  là,  coud  mariage. 

la    nécessité  de  les  distinguer  en  ajoutant  '   La  lettre  du  Roi  à  Madame  a  été  rédigée 

père  ouf/s.  par  Mazarin  et  se  trouve  au  f°  iklx  du  ma- 

2  La  Cour  arriva  à  Toulouse  le  -xo  avril.  nusrril  .^2  (i  des  Mél.  de  Csîbert.  En  voici  le 

7'-- 
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que  voua  l'asseuriez  que  la   I  »  <  *  n  m  » ■  prendra   soin   Elle-meame  de  la 

princesse,  quelle  en\o\era.  cl  qu'après  VOUfl  basliez  son  départ,  qui 
pourroil  cire  exécuté  sans  grande  cérémonie;  car  ayant  un  carrosse  à 
si\  chevaux  avec  une  dame  qui  raccompagne  e(  déni  ou  trois  femmes 
pour  la  servir,  un  vieux  gentilhomme  el  un  maistre  d'hostel  avec 
quelques  \ alels  de  pied,  elle  pourroit  partir  suis  aucun  <lela\  el  avoir 
toutes  les  commoditez  nécessaires  par  les  chemins,  el  je  nous  réplique 
qu'estant  à  la  Cour,  elle  n'aura  affaire  <le  quo\  que  ce  soit,  la  Reyne 
ayant dict  qu'Elle  en  prendrait  soin,  comme  si  cestoit  sa  lille.  Je  croj 
qu'il  sera  bon  que  vous  communiquiez  tout  eecy  à  MM.  de  Bellov  el  de 
Goulas,  et  vous  pourrez  mesme  dire  que  l'on  donnera  ordre  au  rem- 
boursement de  la  petite  despense  qui  pourra  estre  laide  pour  ce 
voyage. 

Ce  qui  est  le  plus  important  dans  celle  allaite,  c'est  de  prendre  si 
bien  ses  mesures  que  ladicte  princesse  puisse  estre  asseurement  a 
Bayonne  le  dix-huit  de  may  au  plus  tard;  et  si  l'on  jugeoit  que,  sans 
préjudiciel'  à  sa  santé,  elle  pust  se  servir  de  carrosses  de  relais,  en  don- 
nant de  tels  ordres,  en  divers  lieux,  sur  son  passage,  pour  luy  en  faire 
trouver1,  elle  pourroit  arriver  huit  jours  plus  tosl  et  avec  beaucoup 
moins  d'incommodité  pour  elle. 

Vous  pourrez  bien  dire  aussy  à  Madame  que  Mademoiselle-  sera 
ravie  d'estre  plus  tost  dans  cette  cérémonie  avec  une  de  Mesdemoiselles 
ses  sœurs  qu'avec  une  autre;  en  quoy  elle  a  beaucoup  de  raison;  mais 


lexte  :  irMa  tante,  je  vous  fais  cette  lettre 

pour  vous  dire  que  vous  ferez  une  chose  qui 
me  sera  Ires-agreable  si  vous  trouvez  bon 
qu'une  de  mes  cousines  parte  de  Paris  en 
diligence  pour  se  rendre  le  plus  tosl  possible 
à  Bayonne,  afin  qu'elle  \  soit  à  temps  pour 
assister  à  la  cérémonie  de  mon  mariage;  et 
quoj  que  mon  cousin  le  cardinal  Mazarini, 
par  mon  ordre,  ayt  escrit  plus  particulière- 
ment sur  ce  sujet  au  s'  coinle  île  Brienne. 
qui  vous  verni,  de  ma  part,  je  ne  laissent} 


pas  d'adjousler  encore  que  la  Reyne,  Ma- 
dame ma  mère,  n'aura  pas  moins  de  soin 
de  ma  cousine  que  si  elle  estoil  sa  propre 
fille. - 

1  Pour  lui  faire  trouver  des  carrosses  de 
relais. 

2  M"e  de  Montpensiei.  On  voit,  par  les 
Mémoires  de  M"'  de  Monlpeiisier.  que  deux 
de  ses  sœurs.  M""  d'Alencon  et  de  Valois, 
se  rendirent  à  Bayonne  |  Mém. .  1.  III .  p.  6.>  1 . 
de  l'édit.  Charpentier). 
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que  Leurs  Majestez,  sans  cette  considération,  seront  bien  ayses  qu'il     Avril  «66a 
en  vienne  une. 

Je  vous  prie  d'asseurer  Madame  de  nies  tres-humbles  respects, 
n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  me  donner  l'honneur  de  luy  escrire  pour 
ne  l'importuner  pas,  et  parce  qu'il  nie  semble  qu'aprez  ce  que  je  vous 
ay  mandé  icy,  de  la  part  de  Leurs  Majestez,  et  ce  que  le  Roy  luy  escrit 
luy-mesme,  il  seroit  superflu  de  rien  adjouster  sur  ce  sujet. 

Je  finiray  cette  lettre  en  me  resjouissant  avec  vous- du  bon  estât  de 
vostre  santé,  dont  je  demande  souvent  des  nouvelles,  comme  y  prenant 
plus  de  part  que  personne,  et  estant  véritablement  vostre,  etc. 


cccxv. 

Ililtl.  nat.,  nis.  f.  fï\.  Mélanges  de  (Albert,  t.  5a  C.  f"  i'iA  v°.        Minute 
de  la  main  de  Rose. 

\   M.   LE  PRINCE. 

Toulouse.  a3  avril  i(>6o. 

J'ay  receu  \os  deux  lettres,  l'une  escrite  de  Paris,  en  response  d'une 
des  miennes,  et  de  ce  que  le  s'  Golbert  vous  avoit  dict,  de  ma  part'; 
à  quoy  je  n'ay  rien  à  répliquer;  et  l'autre  m'a  esté  rendue  par  le 
sr  Gaillet2,  avec  lequel  m'estant  assez  au  long  entretenu  par  deux  fois 
sur  toutes  les  choses  dont  vous  l'aviez  chargé,  je  m'asseure  qu'il  ne 
manquera  pas  de  vous  en  rendre  compte  fort  exactement,  et  de  tout 
ce  que  je  luy  ay  dict  que  je  ferois  pour  vous  servir  de  la  bonne  ma- 
nière pour  les  sommes  que  vous  avez  à  retirer  d'Espagne.  11  s'en 
viendra  avec  moy  à  la  frontière; nous  conférerons,  en  arrivant,  avec  le 
sr  Lenet  pour  examiner  s'il  est  aussy  asseuré  du  payement  qu  il  m'a 
tesmoigné  de  l'estre  par  sa  dernière  lettre,  et  nous  prendrons  ensuite 
les  resolutions  que  nous  estimerons  les  meilleures  pour  vous  servir; 
en  quoy  vous  me  faictes  justice  de  croire  que  j'agirav  avec  plus  de  soin 
et  d'application  que  si  cesloil  mou  affaire  propre. 

'  Voy.  ci-dessus  la  lettre  adressée  ;i  J.-ll.  Golbert.       J  Secrétaire  de  (inndé. 
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tvrtt  1660.  Pour  ce  <|ui  esl  de  vostre  voyage  pour  venir  au-devanl  du  Roy,  ce 
que  j<'  puis  \ons  dire,  c'est  qu'en  quelque  lieu  que  voua  veniez,  voua 
serez  très-bien  receu;  mais  si  \<niv  ne  voulez  pas  irons  exposer  a  la  fa- 
ligue  d'un  plus  long  voyage,  en  venant  à  Amboise  ou  [à]  Poitiers,  nous 
ne  laisserez  pas  toujours  d'avoir  l'heur1  de  faire  vostre  cour  à  Leurs 
Majestez  avanl  qu'Ëlles  arrivent  ;i  Paris. 

11  me  seroit  difficile  de  vous  dire  précisément  le  jour  auquel  nous 
pourrons  estre  '-n  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  villes;  mais,  à  mou 
ad\is.  le  roi  d'Espagne  se  rendant  à  Fontarabie  cuire  le  six  ••!  le  Imil 
[de  mai],  comme  nous  sommes  assoirez  qu'il  fera,  il  me  semble  que, 
dans  le  :ïo  [du  même  mois],  ou  environ,  un  jour  ou  deux  plus  ou 
moins'2,  le  Ro\  pourra  partir  de  Bayonne  pour  s'en  retourner  à  Paris, 
sans  faire  autre  séjour  dans  la  route  que  relu\  qui  sera  absolument 
nécessaire  pour  donner  haleine  aux  équipages.  Vous  pouvez  prendre 
vos  mesures  là-dessus  et  croire,  comme  je  \ous  en  supplie  de  toul 
mon  cœur,  qu'il  n'y  a  personne  qui  soil  avec  plus  de  passion  que 
moy,  etc. 


CGGXV1. 

Bilil.  liai.,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  ('olbert,  1.  52  G,  f"  1 65.  ■ —  Minute 

de  la  main  de  Hose. 

AU   PROCUREUR  GÉNÉRAL, 

SURINTENDANT   DES   FINANCES. 

Toulouse,  a 3  avril  166 3. 
(eitbait.) 

Après  avoir  escrit  la  lettre  cy-jointe,  j'ay  receu  les  deux  vostres  du 
i3  et  [du]  t6  de  ce  mois,  par  lesquelles  je  voy  le  détail  de  tout  ce 
qui  s'est  passé  à  l'esgard  du  retranchement  [des  rentes].  H  ne  se  peut 

1    Le  mot  lieur  B'employait  (tans  le  sens  ,a«>t  à'ieur  et  tant  de  gloire 

1     1      1  r\  _n    1  1     1     1    .  Ne  peuvent  n;is  sitùt  sortir  de  ta  mémoire, 

de  bonheur.  On  se  rappelle  les  vers  de  la  Ira-  '  ' 

gédie  de  Cinna  (V,  I)  que  Corneille  met  2  Celte  phrase  incidente  est  ajoutée  sur 

dans  la  bouche  d'Angnste  :  la  marge. 
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rien  adjouster  aux  diligences  que  vous  faictes  et  aux  soins  que  vous  Avril  i66< 
prenez  ny  à  la  fermeté  avec  laquelle  vous  avez  parlé  aux  intéressez. 
Je  vous  puis  jurer  avec  vérité  qu'il  y  a  trois  jours  que  la  proposition 
que  vous  leur  avez  faicte  m'estoit  tombée  dans  l'esprit,  et  je  l'avois 
communicquée  à  M.  Le  Tellier.  Ce  pendant  Ton  se  conduira  icy  en  la 
manière  que  vous  marquez  et  j'y  tiendray  la  main,  en  sorte  que  l'on 
ne  gastera  rien. 

M.  Le  Tellier  vous  envoyé  les  lettres  de  cachet  et  toutes  les  autres 
choses  que  vous  avez  demandées,  et  au  surplus  il  faudra  faire  la  guerre 
à  l'œil,  et  voir  de  quelle  façon  ces  gens-là  se  conduiront.  Si  le  Parle- 
ment agit  comme  il  doit,  je  croy  que  l'on  sortira  bien  de  cette  affaire. 
Sinon,  on  prendra  les  resolutions  qui  seront  jugées  nécessaires  pour 
soutenir  l'authorité  du  Roy  et  la  justice  de  sa  cause,  qui  est  toute 
entière  en  ce  rencontre.  Je  ne  laisseray  pas  de  vous  répliquer  que,  de 
vostre  costé,  vous  devez  agir  comme  estant  tout-à-faict  asseuré  que 
vous  serez  soustenu  hautement. 

Pour  ce  qui  est  des  pierreries,  qui  sont  entre  les  mains  des  Suisses, 
le  s1'  Molondin1  [a  dit  qu'il]2  ne  pouvoit  absolument  envoyer  ordre  à 
Paris  pour  vous  les  faire  remettre,  les  ayant  cachées  d'une  manière 
qu'il  faut  qu'il  y  aille  luy-mesme  pour  les  trouver;  mais  qu'au  moment 
qu'il  y  arriveroit,  il  vous  les  ira  porter,  et  qu'il  s'y  rendra  en  diligence, 
afin  que  Leurs  Majestez  puissent  avoir  la  satisfaction  de  les  recevoir  à 
Fontainebleau.  Ce  pendant  il  faut,  s'il  vous  plaist,  que  vous  travailliez 
à  trouver  les  fonds  nécessaires  pour  les  retirer. 


1  Colonel  d'un  (les  régiments  suisses  à  lu  '  Il  y  a  un  passage  que  je  n'ai  pu  lire 

solde  de  la  France.  mais  dont  le  sens  est  facile  à  rétablir. 


\\ril  itilio. 


592  LETTRES 


CCCXVH. 
Bibl.  naL.  dis.  I.  II.  Mélangea  ieColbert,  i.  :>-i  G.  I"  i  '17  \°.  —  Minute 

\   M.   MILET. 

Auch',  ait  avril  1 660. 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  1/1  avril ,  et  par  la  disposition  où  je  vo\ 
qu'estoient  toutes  choses,  j'ay  peine  à  croire  que  celle-cy  vous  trouve 
encore  à  Toulon.  Neantmoins,  je  ne  laisse  pas  de  vous  l'adresser  parce 
([n'en  tout  cas,  en  votre  absence,  elle  servira  pour  le  sr  Robert,  auquel 
\ous  la  communiquerez  aussy  en  cas  que  \ous  ne  soyez  pas  parti 
encore. 

II  faut  rendre  au  sr  de  La  Guette  l'argent  qu'il  vous  a  preste  pour 
la  subsistance  des  officiers  des  troupes  en  attendant  l'embarquement. 
Et  pour  ce  qui  est  de  la  nourriture  des  capitaines  durant  le  trajet. 
c'est  à  eux  à  choisir  lequel  des  deux  ils  aymeront  mieux,  ou  de  se 
contenter  de  la  ration  des  autres  ofliciers  et  de  prendre  le  surplus  en 
argent,  ou  de  prendre  leur  argent  tout  entier  et  de  se  nourrir,  comme 
ils  voudront.  Enfin  ce  sont  de  certaines  difficultez,  ou  plustost  des 
bagatelles  qui  se  doivent  régler  sur  les  lieux,  sans  nous  en  rompre  la 
teste. 

Au  surplus,  le  sieur  Robert  sera  arrivé  à  présent  à  Toulon,  et  ain>\ 
vous  serez  deslivré  de  l'embarras  où  vous  estiez;  car  il  aura  non  seu- 
lement faict  apporter  les  soixante  mille  livres  dont  vous  me  parlez, 
mais  aussy  une  somme  beaucoup  plus  considérable  destinée  pour  payer 
les  troupes  aprez  le  débarquement2.  J'escris  au  s1  de  La  Guette  que. 
pour  achever  les  équipages  des  vaisseaux,  il  faut  lever  le  plus  de 
soldats  qu'il  se  pourra  en  Provence,  et  en  tous  cas  se  servir  des  oou- 

1  D'après  les  Mém.  de  Monglat,  la  Coin1  '  Ge6  troupes,  comme  on  l'a  vu,  dénient 

était  arrivée  à  Auch  le  3 3  avril.  De  là  elle  débarquer  dans  l'tte  de  Candie  et  secourir  la 

se  rendit  h  Mont-de-Marsan.  Tartas,  Da\  et  Canée,  attaquée  par  les  Turcs, 
enfin  à  Bayonne,  où  «'lie  arriva  le  1"  mai. 
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\  elles  levées  de  Languedoc  embarquez  à  Montpellier,  sans  toucher  aux     Avril  166». 
régiments,    présupposant  que,  sans  cela,  il  sera  aysé  de  rendre  les 
équipages  complets. 


CCCXV1II. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  G,  f°  i£8.  —  Minute 
on  copie  du  lemps. 


AU  CHEVALIER  PAUL. 


\nch,  2  4  avril  îCGo. 


Je  n'ay  qu'à  vous  remercier  de  tout  ce  que  vous  m'avez  escrit  par 
vostre  lettre  du  1 3  de  ce  mois.  Le  s1  de  La  Guette  vous  communi- 
quera ce  que  je  luy  mande  touchant  les  équipages  des  vaisseaux. 

J'ay  dict  au  sr  Matarel  de  vous  envoyer  les  deux  commissions  de 
capitaines  entretenus  sur  X Admirai1  pour  les  deux  hommes  qui  se 
doivent  embarquer  avec  vous  et  qui  sont  fort  expérimentez  aux  affaires 
de  Barbarie. 

On  expédiera  aussy  celle2  que  le  s'  de  La  Guette  vous  avoit  pro- 
posée de  donner  au  s1'  Du  Vivier  pour  commander  le  vaisseau  la  Vierge. 

Je  m'asseure  que  vous  sçaurez  bien  faire  tout  ce  qu'il  faudra  pour 
profiter  de  l'espouvante  où  l'on  est  dans  toute  la  cosle  de  Barbarie3. 
Cest  pourqnoy  je  ne  vous  en  dis  rien.  Je  vous  souhaite  bon  voyage. 


1  Le  vaisseau  amiral. 

2  La  commission. 

"  L'expédition  navale  n'avait  pas  seule- 
ment pour  luit  de  secourir  la  Canée;  mais, 
comme  on  l'a  dit,  de  réprimer  les  pirateries 
des  Etals  Barbaresques  (Tunis,  \lger,  Tri- 
poli).  "Le  commandai!!   Paul,   .!il   M.  Jal 


i  [braham  du  Quesne,  t.  I,  p.  2a3),  lors- 
qu'il eut  débarqué  les  troupes  [dans  les  îles 
Ioniennes],  prit  le  chemin  d'Alger  pour 
tâcher  de  contraindre  le  Dey  à  rendre  les 
esclaves  français  qu'il  retenait  dans  ses  ga- 
lères contre  la  foi  des  traités.  Cette  tentative 
lut  vaine. i 
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BibL  nai..  ms.  1'.  IV. .  Mélanges  de  Ceibert,  1.  .">•>  G,  I"   i&g.  —  Minute 
ou  copie  iln  temps. 

AU  MARÉCHAL   DE  GRAMONT. 

Maiirii't-en-  \irnaj;nac  '.   |5  avril  1660. 

Je  ne  vous  feray  pas  une  longue  lettre,  quoy  que  j'en  trouverais 
assez  de  matière,  si  je  voulois  respondre  à  toutes  vos  civilitez  H  roua 
tesmoigner  la  part  (jue  je  prends  à  vos  satisfactions;  mais  ce  sont 
choses  que  je  reserve  pour  le  premier  entretien  de  vive  voix. 

Dans  deux  jours,  je  rejoindray  Leurs  Maj estez  au  Mont-de-Marsan, 
d'où,  aprez  y  avoir  demeuré  un  jour  seulement  pour  donner  haleine 
aux  équipages,  Elles  iront  à  Tartas2,  et  de  là  à  Dax,  en  intention 
daller  tout  d'une  traite  à  Bayonne,  et  je  feray  la  mesme  chose,  ne 
pouvant  pas  les  quitter;  mais  peut-estre  qu'à  nostre  retour  je  prendray 
mon  temps  pour  vous  aller  rendre,  en  passant,  encore  une  visite  à 
Bidache3. 

Quant  au  chasteau  de  Bayonne,  si  Leurs  Majestez  ny  les  personnes 
qu'Elles  doivent  considérer  devant  moy  n'y  sont  pas,  j'en  usera y 
comme  vous  voudrez,  et  je  me  consoleray,  en  ce  cas,  de  l'incommodité 
que  vous  en  aurez  par  le  peu  qu'elle  durera,  puisque  le  Roy  ne 
[veut]4  séjourner  tout  au  plus  qu'un  jour  à  Bayonne.  Ce  pendant  je 
demeure,  etc. 

P.-S.  Nonobstant  ce  que  ce  gentilhomme  vous  dira,  je  ne  croy  pas 
que  Leurs  Mloz  aillent  à  Bidache,  et  Elles  ne  le  doivent  pas;  car  estant 
impossible  de  le  faire  sans  la  cohue  ordinaire,  vous  ne  pourriez  pas 


1   Manciet  esl  aujourd'hui  un  bourg  du  rie-,  ainsi  que  nos  pries  noinuiaii'ul  ces 

dép.  du  Gers,   air.  de  Gondoin,   cant.  de  sortes   de    -francs-alleux a    sans  suzerain. 

Nooraro.  Bidache  appartenait,  de  temps  immémorial, 

s  Auj.  chef-lieu  de  canl.  du  dép.    îles  à  la  famille  de  Gramont. 
Landes,  arr.  de  Saint-Sever.  '  Mol  douteux. 

'  Seigneurie  indépendante  on    r  prince- 
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les  régaler  comme  vous  sçavez  faire.  Leurs  Majestez  recevroient  de  Avril  1660. 
l'incommodité;  la  suite  se  plaindroit,  et  vous  prendriez  patience  avec 
quelque  mortification.  Mais  en  arrivant  au  Mont-de-Marsan,  vous 
serez  informé  de  la  resolution  que  l'on  prendra.  Je  suis  tres-liumble 
serviteur  de  Mme  la  Mareschale  et  ravy  de  la  satisfaction  que  vous 
recevez  de  toute  la  famille. 


GGGXX. 

Bibl.  nal.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  G,  f°  i5o.  —  Minute  ou  copie 

du  temps. 

À  LA  REINE. 

Manciet-en-Armagnac,  a5  avril  i(i(io. 

Don  Louis  [de  Haro]  m'a  dcpesché  un  courrier  pour  me  donner 
advis  du  départ  du  roy  Catholique  et  de  la  santé  de  la  nouvelle  Reyne. 
Aprez  quatre  jours  de  inarche,  il  m'a  adressé  une  lettre  que  ledict  roy 
vous  escrit,  à  laquelle  je  pense  que  vous  pourrez  prendre  la  peine  de 
faire  response  du  Mont-de-Marsan,  n'ayant  pas  voulu  retarder  pour 
cela  le  départ  de  Lessein  (sic)1. 

Lenet2  aussy  m'a  depesché  un  courrier  pour  me  donner  les  nou- 
velles que  vous  verrez  dans  les  deux  lettres  que  vous  trouverez  cy- 
jointes.  Je  croy  que  le  Confident  et  vous  aurez  peine  à  les  lire,  el  que 
vous  serez  obligez  de  chercher  quelque  lecteur,  et  je  m'asseure  que 
"vous  n'en  manquerez  pas. 

Je  n'ay  pas  eu  sujet  d'estre  trop  satisfaict  de  la  dernière  visite  que 
la  personne  que  vous  sçavez  m'a  faicte;i;  car  elle  estoit  de  fort  mau- 
vaise humeur.  Je  diray  mes  raisons  au  Mont-de-Marsan.  Ce  pendant  je 
suis  entièrement  à  vous  et  au  Confident,  vous  suppliant  de  permettre 

1  On   écrit  ordinairement  Lessins.   Il  a  i  Pierre  Lenet. 
été  précédemment  question  de  Humbert  de  '  Mazarin  désigne,  je  crois,  par  celle 
Lionne,  seigneur  de  Lessins:  Lessins  portait  plaisanterie,    la    goutte   qui    l'avait    tour- 
une  lettre  du  Roi  à  la  nouvelle  Heine.  mente. 

75. 
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\wii  1660.     que   je  [tinsse  confirmer  à    Monsieur  les   asseurances  de  mes  très 
humbles  respects. 


Cl  GXXL 
\ll.  étr. .  France,  t.  >>K'i.  f  .*>'i(i  v  .  —  Copie  «In  temps. 

\l     MVROl  IS  DE  GESVRES. 

Tarlas.  sg  avril  1660. 

.le  11e  sçay  sur  <juel  fondement  on  f'aict  courir  le  bruit  à  Paris  <jne 
le  Koy  ne  vouloit  en  ce  voyage  que  les  olliciers  en  quartier1.  Non  seu- 
lement tous  ses  officiers  domestiques,  tant  de  quartier  que  hors  de 
quartier,  mais  aussy  toutes  les  autres  personnes  de  qualité,  peuvent 
librement  venir  à  la  Cour,  avec  celte  différence  seulement  qu'il  n'y 
doit  avoir  que  les  domestiques  à  l'entreveue  des  deux  Roys.  si,  de 
concert  et  de  part  et  d'autre,  on  ne  change  quelque  chose  à  cette  ré- 
solution; mais  pour  au  mariage  (sic)2,  c'est-à-dire  aux  cérémonies  qui 
restent  à  l'aire,  chacun  y  peut  assister.  Le  Roy  la  tousjours  entendu 
aiusy,  et  je  m'estonne  fort  de  l'esquivoque  que  l'on  a  pris  sur  ce  sujet. 

Quant  au  gouvernement  de  Gravelines,  j'ay  premièrement  à  vous 
respondre  que  je  n'ay  jamais  sceu  qu'il  l'ust  à  vendre  et  je  vous  dira) 
ensuite  qu'encore  que  le  Roy  n'eust  pas  déclaré  d'abord  celuy  qu'il  eu 
vouloit  pourvoir,  la  destination  ne  laisse  pas  d'en  estre  faicte  par  Sa  M1', 
ainsy  que  des  autres  gouvernemens  qui  pourroient  vacquer  durant 
quelque  temps,  estimant  qu'il  est  juste  de  placer  preferablement  ceux 
qui  avoient  de  semblables  charges  et  qui.  s'en  estant  dignement  ac- 
quittez durant  la  guerre,  ne  les  ont  perdues  que  par  la  paix.  Neant- 
moins  si  je  vois  jour  à  pouvoir  contribuer  à  vostre  satisfaction  dans 

1   C'est-à-dire,  qui  servaient  présentement  corps.  Le  marquis  de  Gesvres  était,  en  1660 

leur  quartier.  Plusieurs  olliciers.  attachés  a  l'un  de  ces  capitaines, 
la  personne  du  Roi,  servaient  par  quartier.  '   Ku  ce  qui  eoneerne  le  mariage, 

par  exemple  les  capitaines  des  gardes  du 
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les  occasions  qui  se  peuvent   présenter   à  l'advenir,    je  le  fera  y   de     Mai  1660 
très  bon  cœur.  Je  ne  manque  pour  cet  effect  [ny]  d'amitié  ny  d'estime 
pour  vous,   et  vous   sçavez  que   ce  n'est   pas   d'aujourd'huy  que  je 
suis,  etc. 


CCCXXIl. 
Aiï.  <!lr..  France,  I.  286 ,  f°  35o.  —  Minute  fie  la  main  de  Lionne. 

À   M.  DE  FRÉJUS'. 

Bayonne9,  2  mai  i(3(>o. 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  26  [avril],  de  Burgos,  à  laquelle  je  ne 
puis  respondre  que  fort  succinctement,  parce  que  je  souffre  beaucoup 
d'une  nouvelle  attaque  de  goutte  et  que  je  ne  veux  pas  aussy  retar- 
der le  départ  de  ce  courrier.  Je  ne  fais  point  aussy  de  response  à 
M.  Laisné  (siie)3,  parce  que  je  le  crois  desja  en  chemin  et  peut-estre 
bien  proche  de  nous. 

Je  vous  envoyé  la  copie  de  la  response  que  je  fais  à  deux  lettres 
que  j'ay  receues  du  seigneur  don  Louys'1,  afin  que,  s'il  vous  est  parlé 
encore  de  la  mesme  matière,  vous  respondriez  les  rnesmes  choses  et 
que  vous  puissiez  faire  bien  entendre  nos  raisons. 

J'y  adjousteray  seulement  que  ces  messieurs5  n'ont  pas  pris  les 
choses  du  biays  qui  se  devoit  et  qu'ils  ont  faict  un  pas  dont  ils  pou- 
voient  se  passer;  car  enfin  on  veut  bien  faire  toutes  les  choses  qui  sont 
de  justice  et  mesme  au  delà  pour  tesmoigner  l'estime  que  le  Roy  faict 
de  son  union  avec  Sa  Mlé  Gatholicque;  mais  s'ils  appellent  justice  de 
faire  tout  ce  qu'ils  prétendent  sans  aucun  esgard  aux  raisons  que 
nous  avons,  nous  ne  l'entendons  pas  de  la  sorte.  On  se  relasche  par 

1   Zongo    Ondedei ,    évéque    de    Freins.  '   Mol    écrit  en    abrège   el  douteux.  Je 

1  On  a  dit  que  la  Cour  était  arrivée  à  crois  (jne  Mazorin  désigne  ici  les  ministres 

Bayonne  le  1"  mai.  espagnols.  (Voy.,   sur  les  difficultés  dont 

"  Pierre  Lenet.  parle  1c  Cardinal,  la  lettre  du  -*3  mai  1660 

'    l)on  Louis  de  Haro.  adressée  à  Hugues  de  Lionne.) 
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\i;ii  n'.fio.     certaines  voyes,  quand  on  croit  d'obliger;  mais  on  ne  le  laid   pas 
par  d'autres  qui  Bentent  la  menace  «■!  l;i  hauteur. 

Enfln  je  suis  marri  que  le  seigneur  don  Louis  m  m  ;i \  i  |»as  eneorp 
bien  cognu  dans  toul  le  ti-in j»s  que  nous  avons  traité  ensemble,  parée 
que,  à  faute  d'estre  persuadé,  comme  il  le  devroii  estre  de  ma  sin- 
cérité, et  pour  ne  sçavoir  pas  quels  moyens  sont  les  meilleurs  pour 
tirer  de  nous  ce  qu'on  désire,  on  entre  bien  souvent  insensiblement 
en  des  engagemens,  dont  aprez,  voyant  qu'ils  produisent  un  effect 
tout  contraire,  on  voudroit  estre  bien  esloigné. 


CGCXX1II. 

\ll.  étr. .  Pays-Bas,  i.  48,  f°  491.  —  Minute  de  la  main  de  Roiissereaa. 
Beaucoup  de  mots  sont  écrits  en  abrégé  et  diflicilcs  à  lire. 

k  M.  TAL()]\  (PHILIPPE), 

INTENDANT  D'AKMKE. 

Bayoïiuc,  3  mai   1  61 

(kythait.) 

J'ay  esté  bien  ayse  de  voir,  par  vostre  lettre  du  h  du  passé,  que  \ous 
eussiez  esté  l'aire  un  voyage  à  Sedan  pour  régler  diverses  choses  qu'il 
falloit  esclaircir  entre  vous  et  les  Espagnols,  et  qu'elles  ayent  esté 
adjustées  avec  satisfaction  commune. 

C'est  une  continuation  des  cbicanes  que  s'estudie  de  nous  faire  en 
toutes  choses  le  marquis  de  Caracene  de  dire  que  le  payement  des 
contributions  doit  cesser  du  jour  de  la  signature  de  la  pai\;  car  cela 
est  directement  contraire  aux  termes  du  traité,  et  il  n'y  a  qu'à  le  lire 
pour  en  estre  convaincu.  M.  don  Louys  [de  Haro]  mesme  en  demeure 
d'accord;  et  nous  n'avons  faict  aucune  difficulté  d'en  user  ainsy  du 
reste.  C'est  pourquoi  il  ne  faut  pas  que  le  marquis  de  Caracene  se 
persuade  qu'il  pourra  nous  imposer  telle  loy  qu'il  voudra:  mais  il  doit 
seulement  exécuter  ce  qui  est  porté  par  le  traité,  en  conformité  duquel 
vous  luy  déclarerez  que  nous  prétendons  estre  payez  de  la  denix-année 
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entière,  qui  se  sera  trouvée  commencée  lors  de  la  publication  de  la 
paix,  et  que,  s'il  n'y  vent  pas  consentir,  nous  serons  obligez  [d'aviser]1 
à  nous  faire  donner  satisfaction  par  d'autres  moyens. 

Pour  ce  qui  est  du  pays  de  Lallœue2,  nous  avons  beaucoup  de  rai- 
sons et  de  tiltres  pour  soustenir  qu'il  appartient  au  Roy,  de  sorte  que 
vous  y  pouvez  [establir]3  des  jurisdictions  et  mettre  des  [taxes]4  sur  les 
villages  qui  en  dépendent,  comme  dans  les  autres  lieux  qui  sont  de 
l'obéissance5  de  Sa  M-1*;  et  si  M.  de  Garacene  s'y  veut  opposer  par  des 
voyes  de  fait,  il  faudra  luy  déclarer  que  nous  en  userons  de  mesme,  et 
qu'on  en  viendra  à  des  hostilitez  qu'il  seroit  assez  à  propos  d'éviter, 
n'estant  pas  juste  qu'en  souffrant  qu'il  [envoyé]6  des  troupes  dans  ce 
pays-là,  il  semble  que  nous  confirmions  la  possession  qu'il  prétend 
establir  par  ce  moyen;  mais  si,  en  attendant  que  les  commissaires  qui 
doivent  aller  sur  les  lieux  ayent  réglé  ce  différend,  ledicts1'  marquis  de 
Garacene  veut  entrer  en  quelques  temperamens  (ce  qui  ne  prejudicie 
point  au  droit  ni  de  nous  ni  des  autres),   on  pourra   convenir  de 


Mai  îfilio. 


1   Mot  douteux. 

'  Le  pays  de  Lallœue,  ou  Lalleu.  On  ap- 
pelait pays  de  Lalloue  ou  de  Lalleu  une 
confiée  située  sur  la  droite  de  la  Lys  et  ne 
renfermant  qu'un  petit  nombre  de  villages 
occupés  d'agriculture.  Il  est  probable  que  ce 
petit  pays  tirait  son  nom  d'anciens  privi- 
lèges accordés  aux  terres  appelées  alleux. 
Les  commissaires  français  et  espagnols, 
nommés  en  1660  pour  fixer  les  limites  de 
la  France  septentrionale  et  des  Pays-Bas 
espagnols,  discutèrent  longuement  pour  sa- 
voir si  l'on  devait  rattacher  le  pays  de  Lal- 
leu à  l'Artois  ou  à  la  Flandre1.  Dans  le 
premier  cas,  il  devait  revenir  à  la  France; 
dans  le  second,  rester  à  l'Espagne.  L'avis 
do  Mazarin,  qui  voulait  annexer  le  pays 
Lalleu  à   la  France,  fut  soutenu  par  les 


commissaires  français  et  triompha.  On  voit, 
par  les  Mémoires  de  Saint-Simon  (t.  XIV, 
p.  199,  '2 02,  2o4  de  l'édit.  de  1873-1  87/1), 
que  le  Conseil  de  régence  fut  appelé,  eu 
1717,  à  examiner  si  le  pays  de  Lalleu  de- 
vait élre  rattaché  à  l'Artois  ou  à  la  partie 
de  la  Flandre  qui  appartenait  à  la  France. 
Le  Conseil  se  prononça  pour  l'avis  qu'avaient 
soutenu  les  commissaires  français  nommés 
en  1660  pour  l'exécution  de  la  paix  des 
Pyrénées,  et  le  pays  de  Lalleu  resta  annexé 
à  l'Artois. 

3   Mot  douteux. 

'  Mot  douteux. 

6  Les  mots  qui  sont  de  l'obéissance  ont  été 
ajoutés  en  interligne. 

0  Mot  douteux! 


'  Un  procès-verbal  des   séances   dé  ces  commissaires  so  trouve  aux  Archives  <\c*  A IV.  éir.  [Pays- lia», 

t.  xlviii,  r  509-617). 
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Mai  tf.iio.  partager  presentemeut  eedict  pays-là  et  d'y  mettre  des  troupes,  cbaeun 
de  son  costé,  poor  les  v  faire  subsister  jusques  à  ce  que,  par  le  juge- 
ment desdicts  commissaires,  il  soit  décidé  (à  qui  il]'  doit  demeurer. 
\  oiis  agirez  en  tout  cela  de  concert  avec  H.  le  nuiresclial  de  Schulern- 
berg,  et  comme  M.  Gourtin3  a  ordre  de  se  rendre  bubsj  au  pins  to^t 
sur  les  lieux,  il  faudra  que  vous  examiniez  bien  toutes  choses  en- 
semble, et  (jue  vous  cherchiez  avec  soin  toutes  les  lumières  et  les 
liltres  qui  peuvent  davantage  appuyer  les  droits  du  Ro\^;  car  on  en 
aura  besoin  avec  le  marquis  de  Caracene  qui  prend  plaisir  à  former 
des  difficultez  et  des  disputes  sur  tout. 

Il  est  bon  aussy  que  vous  ayez  esté  dans  les  places  d'entre  Sambre 
et  Meuse  pour  destruire  les  bruits,  que  l'on  v  a  voit  respandus,  que  le 
Roy  y  vouloit  establir  la  Religion  Prétendue  Reformée.  \ous  leur 
pouVez  confirmer  de  nouveau  que  c'est  une  fausseté,  malicieusement 
inventée;  que  Sa  Mlé  n'y  a  pas  pensé  et  veut  les  maintenir  dans  lestai 
où  elles  ont  esté  jusques  à  présent;  et,  en  effect,  s'il  y  a,  dans  les- 
dictes  places,  des  officiers  huguenots,  vous  en  pourrez  envoyer  un 
mémoire  à  M.  Le  Tellier,  et  on  les  mettra  ailleurs.  Il  faut  parier  de 
inesnie  à  l'esgard  du  Quesnoy  et  traiter  de  chimère  la  promesse  que 


1  La  minute  porto  ce  qu'il  doit  demeurer. 

-  Honoré  Gonrlin,  seigneur  des  Menus, 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  Antoine 
Gourtin ,  dont  il  a  été  question  antérieure- 
ment dans  les  Lettres  de  Mazarin.  Comme 
tous  deux  vécurent  dans  le  même  temps  et 
furent  chargés  de  fonctions  diplomatiques, 
cette  erreur  est  facile  à  commettre.  Honoré 
Gourtin,  après  avoir  été  un  des  commis- 
saires chargés  de  déterminer  les  limites  de 
la  France  septentrionale  et  des  Pays-Bas 
espagnols,  en  1660,  fut  ambassadeur  en 
Hollande,  en  Suède  et  en  Angleterre.  Il 
mourut  doyen  du  Conseil  d'Etat,  en  1708, 
à  77  ans.  Saint-Simon  donne,  dans  ses  mé- 
moires, de  curieux  détails  sur  le  caractère 
«le  ce  personnage. 


3  Ce  passage  prouve  que,  dès  16C0, 
Philippe  Talon  avait  été  nommé  commissaire 
avec  Honoré  Gourtin,  pour  fixer  les  limites 
de  la  France  et  des  Pays-Bas  espagnols. 
M.  Chéruel  avait  indiqué  par  erreur,  comme 
date  de  cette  nomination,  l'année  t663, 
dans  le  t.  IV,  p.  836  des  Lettres  de  Mn- 
:arin.  On  doit  encore  faire  remarquer  que, 
dans  le  t.  XLYTII  de  la  Correspondance  des 
Pays-Bas,  aux  Ail.  étr. ,  Talon  a  pour  pré- 
nom Claude  et  est  désigné  comme  intendant 
de  Flandre.  Le  Dictionnaire  des  bienfait* 
du  Roi  (mscr.  fr.  7O/J8  de  la  Bihl.  nat.)  lui 
donne  le  prénom  de  Philippe  et  le  litre  d'in- 
tendant d'Artois.  Nous  avons  suivi  ce  der- 
nier ouvrage,  qui  est  original,  tandis  que 
le  mscr.  des  MF.  étr.  est  une  copie. 
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l'on  die t  que  M.  de  Mancré  a  faicte  aux  huguenots  <jui  s'y  retireroient  Mai  1&60. 
de  leur  l'aire  bastir  un  temple  proche  de  la  place;  car  il  n'oseroit l'avoir 
faict  sans  la  permission  du  Roy,  qui  ne  le  permettra  jamais,  et  Sa  M1' 
trouvera  bon  que  vous  fassiez  sur  cela  tout  ce  que  vous  jugerez  le  plus 
;i  propos  pour  la  satisfaction  des  peuples  et  pour  effacer  ces  sortes 
d'impressions  qu'on  tasche  de  mettre  dans  les  esprits. 

Vous  ne  devez  soulfrir  en  aucune  façon  que  personne  touche  à  ce 
qui  proviendra  des  revenus  et  domaine  des  places  entre  Sambre  et 
Meuse,  mais  en  faire  l'aire  la  recepte  par  quelque  homme  fidèle. 

Je  scay  de  quelle  conséquence  est  le  poste  de  Thuin1.  J'ay  escrit  à 
M.  le  mareschal  de  Fabert,  afin  qu'il  fasse  toutes  les  diligences  né- 
cessaires pour  voir  si  on  en  pourroit  traiter;  mais,  en  tout  cas,  je  ne 
doute  point  qu'on  ne  vienne  bien  à  bout  d'empescher  que  M.  l'arche- 
vesque  de  Cologne  ne  le  vende  aux  Espagnols.  Je  parleray  à  M.  le 
Surintendant,  quand  nous  serons  à  Paris,  sur  la  sortye  franche  de 
quatre  cens  pièces  de  vin  que  demandent  les  habitans  dudict  Thuin, 
et,  s'il  n'y  a  point  d'inconvénient,  je  seray  bien  aise  de  les  favoriser. 


GCCXXIV. 

Aff.  étr.,  Allemagne,  1.  1  '18  (les  fos  ne  sont  pas  indiqués).  —  Original  signé, 

en  partie  chifïré. 

À  M.  DE  GRA\EL. 

Bnyonne,  (>  mai  i66o. 
(extiuit.) 

Je  suis  bien  aise  d'apprendre  que  ces  MM.  de  nostre  alliance2  con- 
tinuent dans  la  resolution  de  s'opposer  au  passage  des  troupes  que 
l'Empereur  voudroit  encore  envoyer  en  Westphalie  sous  prétexte  des 
différends  de  l'evesque  de  Munster  avec  la  ville.  Ce  n'est  pas  que,  de 


'  Cette  place  faisait  alors  partie  de  l'évéché  de  Liège,  qui  appartenait ,  comme  on  Ta  déjà 
vu.  à  l'archevêque  de  Cologne.  —  2  Les  membres  île  la  Ligue  du  Rhin. 

HAZARI5.  IX.  7G 
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\i»i  iftfto.  La  Haye,  on  dm  mande  < j m*  ces  differends-li  estaient  ^m-  le  ponl 
d'estre  adjustez  par  la  médiation  d<-  \IM.  les  Estats  (des  Province» 
Unies)  et  que  l'ambassadeur  d'Espagne  n'ayt  assenré  à  Vienne  la  sieur 
Colbert  que  l'intention    de   l'Empereur  n'estoit  pas  d'envoyer  j »l 1 1 - 

aucunes  lroii|)es  en  ces  quartiers-là  ;  mais  ce  peut  eslre  auss\  que  cette 
bonne  intention  ne  luy  en  [soit]  venue  que  quand  il  a  Bceu  que  les 
passages  leur  restoient  bouchez  et  qu'il  a  jugé  à  propos  de  ne  se  pas 
commettre  avec  cette  couronne  et  ses  alliez.  Je  veux  croire  que  vous 
auiez  depuis  receu  la  ratification  de  Sa  M,é  dn  traité  que  vous  avec 
signé  avec  le  député  de  M.  le  duc  de  Wirtemberg,  puisqu'elle  eu 
donna  l'ordre  sur  le  champ  à  M.  de  Brienne1,  dez  que  vous  m'eu-t.  - 
adressé  la  copie  dudict  traité,  et  il  vient  de  m'aaseurer  qu  il  l'a  adri 
à  M.  son  père  pour  la  faire  sceller  et  après  vous  l'adresser. 

Je  n'estois  pas  en  doute  que  M.  de  Mayence  n'approuvast  les  raisons 
qui  ont  obligé  le  Roy  de  n'entrer  pas  présentement  dans  les  engage- 
rions que  proposoit  et  desiroit  M.  de  Merkelbourg'2.  Il  faudra  pourtant, 
pour  tout  ce  qui  peut  arriver,  entretenir  ce  prince  en  espérance  et  en 
bonne  disposition  pour  cette  couronne. 

J'ay  fort  approuvé  tout  ce  que  vous  avez  laid  par  le  moyen  du  sieur 
Smilsky  pour  tenir  hors  de  l'alliance  l'électeur  de  Trêves,  s'il  s'avise 
si  tard  d'y  vouloir  entrer,  ayant  plus  de  raison  qu'aucun  autre  de  le 
faire  dez  qu'elle  fut  conclue,  [par  ce]  qu'il  vaut  bien  mieux  n'avoir 
point  panny  nous  un  confédéré  si  suspect  et  si  peu  affectionné  à  cette 
couronne. 

Touchant  la  translation  de  la  députation5,  je  vous  diray  que  M.  de 
Max  ence  a  donné  charge  à  Persod  de  m'asseurer  qu'il  n'y  consentirait 
point,  quelque  instance  qui  luy  en  puisse  estre  faicte  de  la  cour  de 
\  ienne. 

11  est  vray  que  les  Espagnols  auraient  envie  d'acquérir  de  M.  I  élec- 
teur de  Cologne  quelques  lieux  de  son  evesché  de  Liège,  qu'ils  pussent. 

'  Brienne  fils.  Francfort  à  EUtùbonse  rassemblée  des  dé- 

Uirislian-Louis.  ])iit<;s  de  la  Ligue  du  IUiin. 

1  L'Empereur  voulait  faire  transférer  de 
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aprez,  fortifier  pour   couvrir  leur  pays  qui  est  tout  ouvert  jusqu'à      Mai  1660. 

Bruxelles  contre  les  nouvelles  acquisitions  que  la  France  a  tàictes  de 

ce  costé-là.  Mais  je  suis  asseuré  que,  s'ils  ont  offert  quelque  somme  à 

M.  le  comte  Egou1  pour  y  disposer  son  maislre,  ce  n'a  point  esté  deux 

cent  mille  escus;  car  à  peine  seroient-ils  eu  estât  de  donner  cela  pour 

les  lieux  mesmes  qu'ils  veulent  avoir. 

Informez-vous  un  peu  quels  sont  les  différends,  dont  vous  a  parlé 
M.  de  Benebourg2,  que  nous  avons  avec  l'evesque  de  Spire,  et  si  cela 
peut  estre  accommodé  sans  que  le  Roy  en  reçoive  trop  de  préjudice, 
travaillez  y  vous  mesme  et  en  escrivez  comme  vous  jugerez  plus  à 
propos  au  commandant  de  Philisbourg  (sic),  qui  y  fera  grande  consi- 
dération, ou,  en  tout  cas,  en  escrivant  icy,  on  luy  envoyera  les  in- 
structions qui  seront  estimez  justes. 

J'ay  trouvé  fort  bonnes  les  raisons  qui  vous  ont  empesché  de  presser 
M.  l'électeur  palatin  d'entrer  dans  l'alliance3.  Il  sera  bon  d'en  de- 
meurer là. 

Gomme  le  sieur  Colbert4,  à  ce  que  je  comprends  par  vostre  dernière 
lettre,  vous  a  laict  sçavoir  la  response  qui  luy  a  esté  donnée  à  Vienne 
et  les  motifs  de  la  resolution  qu'il  a  prise  d'aller  luy-mesme  la  porter 
au  congrez  d'Olive5,  je  ne  vous  diray  rien  là  dessus,  si  ce  n'est  que  le 
Roy  a  fort  approuvé  le  party  qu'il  a  pris  de  faire  ce  voyage,  que  nous 
devons  espérer  devoir  heureusement  réussir,  puisque  desjà  toutes 
choses  tendoient  en  ce  lieu-là  à  la  prompte  conclusion  de  la  paix.  Gomme 
l'ambassadeur  d'Espagne  luy  a  donné  parole  dune  suspension  d'armes, 
en  Pomeranie,  de  quatre  semaines  à  compter  du  jour  qu'il  se  rendra 
à  Olive,  durant  lesquelles  les  armes  de  l'Empereur  n'entreprendront 
aucune  nouveauté,  et  que  ladicte  suspension  pourroit  estre  prolongée 
sur  les  lieux  par  les  ministres,  selon  les  besoins  qu'en  auroif  la  négo- 
ciation du  traité,  il  est  mandé  présentement  audict  sieur  Colbert  que, 
en  cas  que  ledict  traité  ne   pust  estre  achevé  dans   lesdictes  quatre 

'  Egon  de  Fiirslemberg.  4  Charles  Colbert. 

2  Ou  Bernebourg.  '  Oliva ,  près  de  Dàntzig. 

'   Dans  la  Ligue  du  lihiii. 

76. 
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Uêi  1660.     semaines,  cl  que,  les  Impériaux  <•!  Brandebourg  refusa  ni  la  proionj 

tion  de  ladicte  suspension,  leurs  armes  commençassent  d'agir  de  nouveau 
dans  ladicte  Pomeranie  pour  \  attaquer  Stettin  ou  d'autres  places,  il  eu 
donne  aussytosl  advis  par  courrier  exprès  el  déclare  hautement  à  qui 
il  appartiendra  que,  «lez  que  le  Roi  aura  appris  cette  nouvelle,  Sa  M1' 
ne  lardera  pas  un  moment  à  faire  entrer  ses  armées  en  Ulemagne, 
parce  que  ce  sera  alors  le  cas  auquel  Elle  ne  pourra  avec  honneur 
différer  un  moment  à  prester  la  garantie  deue  et  promise  à  la  Suéde. 
Cependant  il  sera  bon  que  tous  ces  Messieurs  de  vostiv  assemblée  et 
surtout  M.  de  Mayence  soient  advertis  par  advance  de  cette  intention 
et  resolution  de  Sa  Mu:,  parcequ'Eile  obligera  ledit  sieur  Electeur  à 
agir  de  toutes  ses  forces  à  la  cour  de  Vienne  et  ailleurs  pour  empescher 
que  l'Empereur  n'attente  rien  en  Pomeranie  et  prolonge  la  cessation 
d'armes  autant  qu'il  sera  nécessaire  pour  parvenir  à  la  conclusion  de 
la  paix. 

Je  suis  bien  marry  de  l'équivoque  par  lequel  on  a  payé,  en  deux 
divers  endroits,  les  douze  mille  escus  destinez  à  M.  le  Landgrave  [de 
Hesse].  J'escris  présentement  à  Paris  pour  tascher  de  retirer  du  sieur 
Pawel  la  partie  qu'il  avoit  touchée,  et  la  l'aire  donner  pour  ce  qu'on 
doit  à  M.  l'électeur  palatin. 


GCCXXV. 
Afl.  étr.,  France,  t.  a84,  P  355.  —  Copie  du  temps. 

À   M.  DE  NICOLAÏ, 

PREMIER   PRFSIDKNT  DE   LA  CHAMBRE  DES  COMPTES. 

Ba\onne,  8  mai  i(i<>o. 

J'ay  esté  bien  avse  de  sçavoir  l'inlerest  et  les  raisons  que  MM.  de  la 
Chambre  des  comptes  ont  de  prétendre  que  le  Roy  députe  des  com- 
missaires de  leur  corps  [tour  faire  la  réunion  à  l'ancien  domaine  de 
Sa  Mld  de  ce  qu'EHe  a  conquis  par  le  présent  traité  de  paix,  [tarée  que 
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je  m'en  pourroy  prévaloir  pour  leur  procurer  la  grâce  qu'ils  désirent;  Mai  1660. 
mais  comme  le  Roy  n'a  gueres  accoustumé  de  rien  résoudre  sur  de 
semblables  matières  que  par  l'advis  de  M.  le  Chancelier,  je  crois  qu'il 
sera  bon  que  vous  vous  adressiez  à  luy  pour  faire  cognoistre  le  fonde- 
ment de  leur  prétention,  afin  qu'il  en  informe  Sa  Mté;  aprez  quoy  je 
m'employeray  très  volontiers  auprez  d'Elle  pour  faire  avoir  à  vostre 
compagnie  toute  la  satisfaction  qu'elle  peut  souhaiter,  et  je  vous  prie 
de  l'asseurer  [que],  dans  toutes  les  autres  occasions  qui  se  présente- 
ront, je  n'oublieray  rien  pour  luy  faire  conserver  ses  droits  et  ses  pré- 
rogatives, sçachant  le  zèle  et  la  fidélité  qu'elle  a  eus  dans  tous  les 
temps  pour  le  service  du  Roy,  et  luy  estant  obligé,  en  mon  particulier, 
de  la  manière  dont  elle  en  a  usé  dans  tout  ce  qui  m'a  regardé. 

Outre  ces  motifs,  la  considération  que  j'ay  pour  vous  m'en  sera 
encore  un  fort  puissant  pour  me  faire  faire  toutes  les  choses  qui 
peuvent  estre  advantageuses  à  une  compagnie,  à  laquelle  vous  pré- 
sidez, puisqu'on  ne  peut  estre  avec  plus  d'estime  et  de  sincérité  que 
je  suis,  etc. 


CCCXXU. 
A(ï.  étr.,  France,  i.  a84,  f°  35().  —  Minute. 

U    SURINTENDANT. 

Sainl-Jean-de-Luz ',  16  mai  1660. 

LeS  douleurs  de  la  goutte,  dont  je  ne  suis  délivré  que  depuis  deux 
ou  trois  jours,  et  l'embarras  des  affaires  et  du  voyage  que  j'ay  eues 
icyen  y  arrivant  m'ont  empesché  de  respondre  plus  tost  à  vostre  lettre 
du  22  avril,  et  depuis  j'ay  reeeu  celle  que  vous  m'avez  escrite  sur  le 

1  Après  avoir  passé  huitjonrs  à  Bayonne,         arriver  le  1 1   mai  à  Saint-Sébastien  (Mém. 
la  Cour  partit  pour  Saint -Jean- de -Luz.  en         de  Mouglal). 
apprenant    que    le    roi    d'Espagne    devait 
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\h.i  1660.     mariage  de  M.  rostre  frère1,  quis  esl  sans  date,  e(  udc  autre  du  H  du 
courant. 

J'ay  appris  avec  beaucoup  de  joye  que  le  retranohemenl  des  raaaoa 

se  soit  exécute  avec  tant  de  douceur  et  de  facilité.  Je  ne  doute  point 
que  cela  ne  se  doive  attribuer  principalement  à  vos  soinai  et  à  vautra 
adresse,  etasseurement  il  n'en  falloit  pas  peu  pour  conduire  lieuicu- 
sernent  une  affaire  où  tant  de  gens  considérables  assoient  intéressez  et 
qui  est  si  délicate.  Je  seray  bien  ayse  de  sçavoir  un  jour  le  détail  de 
ce  (jui  s'y  est  passé  et  les  traverses  que  quelques  personnes  vous  v 
ont  voulu  susciter.  Le  Roy  donnera  une  audience  prompte  et  favo- 
rable aux  desputez  des  rentiers  qui  viennent  icy,  et  en  usera  pour  la 
response  qu'il  y  aura  à  leur  faire  en  la  manière  que  vous  le  jugeras 
a  propos. 

J'ay  receu  une  lettre  signée  de  MM.  Talon  et  BignonJ  sur  l'affaire 
des  baleines',  je  suis  résolu  delà  renvoyer,  sans  y  taire  aucune  respoiiM-. 
et  M.  Le  Tellier  leur  escrira  dans  les  termes  que  vous  souhaitez  pour 
leur  faire  encore  mieux  cognoistre  combien  le  Roy  est  mal  satisfaict 
de  la  conduite  qu'ils  ont  tenu  en  cela  et  de  ce  qu'ils  entreprennent  au 
préjudice  de  vostre  charge  et  contre  ce  qui  s'est  tousjours  pratiqué. 

Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur  de  la  ponctualité,  avec  laquelle 
vous  avez  pourveu  à  toutes  les  choses,  dont  je  vous  av  escrit,  et  du 
soing  que  vous  prenez  pour  retirer  le  reste  des  pierreries  qui  sont  entre 
les  mains  des  Suisses. 

Et  sur  le  sujet  des  Suisses,  je  dois  dire  qu'ils  se  plaignent  extrême- 
ment de  ce  que,  leur  estant  deub  plus  de  quatre  cent  mille  livres,  ils 
ne  sçauroient  toucher  un  sol,  quelque  sollicitation  qu'ils  fassent.  el 
quelque  recommandation  que  je  vous  ay  faite  pour  eux.  M.  le  comte 

1  Laquelle  lettre  est  sans  date.  4  Une  compagnie  du  Nord  avait  été  t<>n- 

2  Gilles  Fouquet,  premier  écuyer  de  la  déeet  devait  s'occuper  principalement  delà 
grande  écurie  du  Iloi,  épousa, en  mai  1660,  pèche  des  baleines.  C'est  sans  doute,  à  foc- 
la  fille  du  marquis  d  Aumont.  casion  de  cette  compagnie,  que  les  avocats 

3  Avocats   généraux    au     parlement   de  généraux  avaient  écrit  à  Mazarin. 
Paris. 
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de  Soissons1  m'en  parle  tous  les  jours;  et  comme  il  est  juste  de  les  sa-     Mai  1660. 
tisfaire,  je  ne  puis  m'empescher  de  vous  prier  de  nouveau  de  faire  pour 
cela  tous  les  efforts  <[ue  vous  pourrez. 

Je  ne  doute  point  que  diverses  personnes  ne  vous  ayant  escrit  tous 
les  discours  qui  se  sont  faicts  icy  sur  le  mariage  de  M.  vostre  frère,  et 
que  le  Roy  et  la  Reyne  ont  trouvé  à  redire  qu'on  eust  cherché  des  pré- 
textes et  des  destours  pour  desguiser  son  voyage  et  oster  la  cognois- 
sance  de  sa  véritable  cause.  Je  vous  advoue  mesme  ingenuement  que 
je  suis  entré  dans  leurs  senti  mens,  et  que  je  n'ay  pas  tesmoigné,  lors- 
qu'on m'en  a  parlé,  que  j'approuvasse  cette  manière  d'agir;  mais 
comme  je  vous  ay  faict  en  cela  une  injustice,  parce  que  je  ne  me  sou- 
venois  en  façon  du  monde  que  personne  m'en  eust  rien  d i et  de  vostre 
part,  je  vous  en  fais  mes  excuses.  Cependant,  afin  que  Leurs  Majestez 
ne  demeurassent  pas  avec  mauvaise  impression  sur  cette  affaire,  je  leur 
ay  dicl  que  mon  défaut  de  mémoire  estoit  cause  qu'Elles  n'en  avoient 
pas  esté  informées  à  temps,  et  j'ay  pris  toute  la  chose  sur  moy.  Ainsy 
vous  ne  devez  pas  vous  en  inquiéter. 

Je  vous  prie  de  faire  payer  ce  que  vous  devez  de  reste  pour  l'année 
passée,  afin  que,  par  ce  moyen,  on  puisse  acquitter  ce  que  l'on  a  em- 
prunté sur  le  petit  comptant  de  ladicte  année,  et  vous  me  ferez  grand 
plaisir  de  donner  au  plus  tost  ordre  à  cela.  J'ay  esté  tres-ayse  de  voir 
la  lettre  que  vous  avez  escrite  à  M.  Le  Tellier  sur  la  démonstration  que 
vous  souhaiteriez  que  le  Parlement  list  à  mon  esgard,  dans  l'occasion 
de  la  paix.  Je  recognois  en  cela  la  véritable  amitié  que  vous  avez  pour 
moy,  et  je  vous  en  suis  tres-obligé,  me  remettant,  au  surplus,  à  lares 
ponse  que  M.  Le  Tellier  vous  faict. 

J'ay  escrit  qu'on  devoit  adjouster  quelque  chose  à  ce  que  vous  avez 
mandé  touchant  les  lettres  que  les  advocats  généraux  ont  escrites  au 
Roy  et  à  moy,  et  qu'on  ne  pouvoit  pas  s'empescher  de  leur  envoyer. 
Je  m'asseure  que  vous  l'approuverez  et  que  vous  continuerez  d'estre 
persuadé  que  vous  n'avez  serviteur  ny  am\  plus  véritable  que,  etc. 

'  Il  était  colonel  général  des  Suinee. 


CIIS 
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Mai  i(iOo. 


GCCXXVU. 

Bibl.  n;il..  ms.  I.  h-.,  Mëanget  de  Colbert,  l.  '>■>.  C,  f°  168.  -    Minute,  en  grand.-  partie, 

df  la  main  de  Rose. 


\  M.  DE  HORDE  Al  \, 


AMIlAsstDKUlt      I\      \NGLKTKRHK. 


Siboiu'.  1  ()  mai  i  660. 


(extrait.) 


J'ay  receu  vostre  lettre  du  3  du  courant,  qui  est  escrite  d»-  votre 
main2,  sur  laquelle  je  vousdiray  que  rien  ne  se  peut  ajouster  aux  soins 
(|ue  vous  prenez  de  nous  informer  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  une 
conjoncture,  qui  est  asseurement  la  crise  des  affaires  d' Angleterre.  Le 
Roy  est  fort  satisfaict  de  la  conduite  que  vous  tenez.  Vous  n'avez  au  à 
continuer,  et  je  la  feray  tousjours  valoir  auprez  de  Sa  M1',  parée  que. 
quand  inesnie  je  ne  serois  pas  vostre  amy  au  point  que  je  suis,  la  ma- 
nière dont  vous  servez  m'obligeroit  à  cela. 

Vous  verrez,  par  la  despesche  de  M.  de  Brienne,  les  intentions  de 
Sa  Majesté.  Je  vous  confirmeray  la  mesme  chose,  qu'il  vous  mande,  en 
vous  disant  en  deux  mots  que  l'on  n'oublie  rien  de  ce  qu'on  croit  à 
propos  de  faire  auprez  du  roy  d'Angleterre  et  pour  son  service  et  pour 
le  bien  de  cette  couronne. 

La  reyne  d'Angleterre  y  a  envoyé3  en  dernier  lieu  le  înylord  Ger- 
main4, et  elle  eust  encore  mieux  faict  d'y  laisser  quelqu'un  bien  inten- 
tionné pour  la  France  et  pour  elle,  qui  eust  rabattu  les  coups  que  le 


'  Sibour,  ou  Sibourre.  peut  être  consi- 
déré comme  on  faubourg  de  Sainl-Jean-de- 
Luz.  M"'  de  Montpensier,  qui  accompagnait 
la  Cour  à  Saiut-Jean-de-Luz,  dit  en  parlant 
de  Sibour  :  «C'est  un  village  de  l'autre  côté 
i  de  la  Bidassoa),  où  logeoit  M.  le  cardinal-, 
i  Mini.,  t.  III.  p.  4/17,  édit.  Charpentier.) 


3  M.  Guizot  a  publié  une  lettre  de  Bor- 
deaux à  Mazarin  en  date  du  3  mai  1660 
(t  II,  p.  388  de  l'IIist.  du  Protectorat  de 
Cromwell  1. 

1  A  envoyé  auprès  du  roi  (T Angleterre, 
qui  était  alors  à  Broda. 

4  Jcrmyn. 
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chancelier1  porte  continuellement  contre  l'un  et  l'autre;  ce  qni  auroit     Mai  1660. 
extrêmement  servy  pour  empescher  le  voyage  du  dict  roy  en  Hollande 
et  [pour]  le  faire  passer  en  France  pour  entendre  toutes  les  proposi- 
tions qui  luy  seroyent  faictes  pour  son  restablissement  et  conclure  par 
le  conseil  de  la  reyne,  sa  mère. 

Quoyque  ledict  roy  nous  fasse  toujours  cognoistre  d'avoir  des  senli- 
mens  pour  cette  couronne  et  pour  la  reyne  sa  mère,  tels  que  nous  pou- 
vons souhaiter,  il  est  bien  à  craindre  que  le  crédit  que  ledict  chancelier 
acquiert  tous  les  jours  de  plus  en  plus  sur  son  esprit,  par  les  négo- 
ciations qu'il  faict  en  Angleterre,  ne  nous  cause  un  grand  préjudice  et 
audict  roy  mesme,  qui,  à  mon  advis,  s'engageant,  par  le  conseil  du 
Chancelier,  en  des  négociations  particulières  et  s'espuisant  préma- 
turément de  toutes  les  grâces  qu'il  pourroit  faire  aprez  son  restablis- 
sement, court  risque  de  ne  conclure  pas  avec  le  Parlement  aussy  ad- 
vantageusement  qu'il  pourroit  faire,  s'il  n'entroit  pas  dans  tous  ces 
engagemens  particuliers,  et  s'il  estoit  venu  en  France  se  prévalant 
de  l'interposition  du  Roy,  qui  auroit  mesnagé  ses  affaires  avec  toute 
l'adresse  et  le  soin  imaginables  pour  rendre  sa  condition  d'autant 
meilleure. 

On  ne  croit  pas  que  le  restablissement  du  Roi  d'Angleterre  aille  si 
viste2  qu'il  soit  nécessaire  de  vous  envoyer,  dez  à  présent,  des  lettres 
pour  luy;  et  en  tout  cas,  s'il  passoit  à  Londres  plus  tost  que  nous  ne 
pensons,  je  vous  asseure  qu'il  aura  la  mesme  confiance  en  vous  que  si 
vous  luy  rendiez  des  lettres,  sçachant  qu'il  la  peut  prendre  toute  en- 
tière aux  ministres  de  Sa  Ml%  laquelle  s'intéresse  autant  que  luy-mesme 
en  tout  ce  qui  le  regarde. 

Vous  devez  prendre  soin  de  vous  insinuer  autant  que  vous  pourrez 

1  Edouard  Hyde,  comte  de  Glaiendon  et  1OC0  :  "Le  roi  d'Angleterre  fut  proclamé 
chancelier  d'Angleterre  sous  Charles  II.  Ne*  avant-hier».  Ainsi,  le  jour  même  où  Maza- 
en  itio8,  il  mourut,  exilé,  en  167Û.  H  a  rin  écrivait  (19  mai).  Charles  11  était  réla- 
laissé  une  Histoire  de  la  rébellion  et  de  la  bli  sur  le  trône.  La  lettre  de  Bordeaux  a 
guerre  civile  en  Angleterre.  été  publiée  par  M.  Guizot,  t.  Il,  p.  43,  de 

2  Bordeaux  écrivait  à  Mazarin  le  ai  mai  Vllist.  du  Protectorat  de  Cromwell. 

MAZAMlf.  i\.  ~,~j 

IMPRIMERIE    NATIONALE. 
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\iai  1660.  dans  l'esprit  du  général  Moult  <-t  <l«-  !<■  bien  persuader  d<-  l'estime  qu'on 
iaict  icy  de  luy  et  du  plaisir  avec  lequel  ou  sVinpIoyera  lousjours  poul- 
ies choses  qui  luy  pourront  estre  advantageuses. 

Au  surplus,  nous  voyez  bien  que  l'intention  do  Roj  est  plus  «jm* 
jamais  de  favoriser  le  restablissement du  ro\  d'Angleterre.  C'est  pom- 
(juoy  vostre  application  doil  estre  toute  entière  à  contribuer  ;i  cette 
lin  tout  ce  qui  pourra  dépendre  «le  vous,  et  nesme  il  seroit  hou  me 
vous  prissiez  quelque  voye  pour  faire  sçavoir  ;iu  roy  d  \ugleterre  < 1 1  m- 
vous  satisfaictes  aux  ordres  mie  vous  recevez  sur  ee  sujet,  et  que  \<m- 
le  feriez  encore  mieux,  s'il  vous  taisait  s< -avoir  eu  quov  vous  vous  pour- 
riez employer  plus  utilement  pour  son  service. 

Surtout  vous  ne  sçauriez  rien  faire  de  plus  agréable  à  Sa  Majesté  m 
[de]  plus  advantageux  au  rov  et  à  la  reyne  d'Angleterre  que  d'employer 
adroitement  vos  soins  pour  porter  en  France  la  négociation  de  I  ac- 
commodement du  roy,  afin  de  rompre  les  mesures  que  le  Chancelier 
prend  pour  s'accréditer  de  plus  en  plus  dans  son  esprit1. 

P.-S.  En  prenant  la  plume  pour  signer  ce  chiffre,  vostre  courrier 
arrive  avec  la  nouvelle  du  restablissement  du  roy  d'Angleterre2  avec  un 
consentement  et  un  applaudissement  gênerai  (sic).  Leurs  Majestez  en 
ont  esté  ravyes. 

1  Là  s'arrête  la  minute  de  la  main  de  c'est  dans  une  lettre  du  -21  mai.  dont  j'ai 

Rose,  cité  un  passage,  que  l'Ambassadeur  Bor- 

1   La  lettre  deMazarin,  datée  du  19  mai,  deaux  annonçait  le  rétablissement  de  Char- 

n'a  dû  être  envoyée  que  plus  tard,  puisque  les  II. 
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CCCXXVIII. 
AU',  étr.,  France.  I.  286,  f°  367.  —  Copie  «lu  temps. 

AU  PREMIER  PRÉSIDENT  DU  PARLEMENT  DE  PVRIS 
(GIJLLUME  DE  LAMOIGNON). 

[Sibour],  30  mai  i6(io. 

J'avois  desja  esté  informé  de  quelques  circonstances  qu'il  y  a  eues 
dans  l'enregistrement  du  traité  de  paix,  et  je  n'ay  point  esté  surpris 
des  pensées  obligeantes  que  vous  avez  eues  pour  moy  en  cette  occa- 
sion, puisque  je  sçay  que  je  puis  l'aire  un  fondement  certain  sur  vostre 
amitié,  mais  je  ne  sçaurois  demeurer  d'accord  avec  vous  que  j'ay  faict 
des  choses  assez  extraordinaires  pour  mériter  des  démonstrations  pu- 
blicques  qui  ne  se  soyent  pas  encore  faictes1,  et  que  le  Parlement  passe 
pour  l'amour  de  moy  par-dessus  ses  anciennes  formes.  Je  vous  diray 
mesme  sans  affectation,  et  comme  à  un  de  mes  amys,  que  j'ay  l'esprit 
assez  modéré  pour  ne  rechercher  jamais  de  semblables  honneurs,  et 
que  je  suis  persuadé  que  le  plus  grand  prix  que  je  puisse  recevoir  des 
services  que  j'ay  eu  le  bonheur  de  rendre  au  Roy  et  à  i'Estat  est  la  sa- 
tisfaction u  Sa  M'6  a  la  bonté  de  tesinoigner  et  celle  que  j'ay  de 
m'estre  bien  acquitté  de  mon  devoir,  de  sorte  que,  quand  ce  que  vous 
avez  projeté,  avec  Messieurs  les  gens  du  Roy,  n'auroit  aucun  sucrez,  je 
vous  asseure  que  cela  ne  me  feroit  pas  la  moindre  peine,  et  que  je  ne 
laisserois  pas  d'eslre  fort  content. 

Je  ne  m'estendray  pas  davantage  sur  cette  matière,  puisque 
M.  Le  Tellier,  à  qui  M.  le  Procureur  gênerai  en  avoit  escrit,  Iuy  a  faict 
une  response  plus  particulière,  qu'il  vous  communicquera,  et  je  me 
contenterav  de  vous  asseurer  qu'on  ne  sçauroit avoir  plus  de  recognois- 
sance  que  j'en  ay  de  la  manière  obligeante  dont  vous  en  usez,  ny  estre 
avec  plus  d'estime  et  de  cordialité,  elc. 

Il  s';ij>issiit  d'envoyer   une  dépulalion  du  Parlement  pour  féliciter  Mazarin  de  la 
conclusion  de  la  paix  des  Pyrénées. 

77- 
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I5il)l.  iiiil.,  tus.  f.  fr. .  Mélanges  de  (lolbert,  t.  52  G.  f*  l6g  \  .  —  Minute 
il«'  la  main  de  Ro^\ 


\   M.   DE   LIONNE. 

Sibour1,  le  l3  mai  1660. 

Je  ne  viens  tout  présentement  que  de  recevoir  vostre  lettre  escrite 
d'hyer  au  soir,  et  je  ne  sçay  pas  par  quelle  raison  elle  m'a  esté  rendue 
si  tard.  Je  n'ay  pas  grande  response  à  vous  faire,  et  quand  je  le  vou- 
tlrois,  il  ne  me  seroit  pas  facile  dans  les  grandes  douleurs  que  je  sens, 
qui  ne  m'ont  pas  laissé  fermer  les  yeux  un  seul  moment  dans  toute  la 
nuit.  Je  vous  diray  donc  que  je  suis  tousjours  plus  surpris  de  la  ma- 
nière dont  le  seigneur  don  Louis  en  use,  nous  voulant  faire  valoir  la 
cession  du  Contient2  qu'il  sçait  qui  n'a  jamais  esté  révoquée  en  doute, 
et  que  pour  ce  point  nous  n'avions  pas  affaire  de  nommer  des  commis- 
saires pour  adjuster  les  limites  du  costé  de  Catalogne3.  M.  d'Orange' 
sçait  bien  que,  s'il  eust  voulu  accepter  le  parti  de  céder  la  Cerdagne5 
pour  le  Confient,  les  commissaires  d'Espagne  en  eussent  esté  ravys, 
et  je  suis  asseuré  qu'en  leur  ame,  ils  se  seroient  moquez  de  sa  facilité. 
C'est  pourquoy,  si  le  seigneur  don  Louis  persiste  dans  ce  senti- 
ment, vous  n'avez  qu'à  vous  en  revenir,  car  c'est  temps  perdu  que  de 
contester  sur  une  chose  à  laquelle  le  Roy   ne  consentira  jamais  et 

1  On  voit  par  cette   lettre  que  Mazarin  '  L'article  5o  de  la  paix  de>  Pyn 
souffrait  toujours  de  la  goutte.  Citait  pro-  chargeait  des  commissaires   de  régler  les 
bablement  a  cause  de  sa  maladie  qu'il  s'était  limites  des  deux  royaumes  du  côté  de  la 
logé  dans  un  faubourg  de  Saiut-Jean-de-  Catalogne. 

I,uz.  4  L'evèque  d'Orange  (HiacynlheSerroniï. 

2  Gonflent  ou  Gouflans,  petit  pays  entre        (Voy.  t.  VI,  p.  05,  noie  3,  des  Lettres  de 
le  Roussillon  et  la  Cerdagne.  Villefranche        Mazarin.) 

en    était   la  capitale.  Villefranche    dépend  '"  La  Cerdagne  française  avait  pour  capi- 

aujourd'hui  de  l'arrondissement  de  Prades        taie  Mont-Louis,  et  la  Cerdagne  Espagnole, 
Pyrénées-Orientales).  Puycerda. 
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particulièrement  aprez  les  engagemens  d'honneur  où  nous  ont  mis  les     Mai  i6bo. 
déclarations  qui  ont  esté  faictes  à  Burgos. 

Il  n'y  a  autre  expédient  en  cecy  qu'à  remettre  l'affaire  à  des  ar- 
bitres en  la  manière  que  j'ay  proposée  au  seigneur  don  Louis,  l'asseu- 
rant  que,  quelque  jugement  qui  puisse  estre  rendu,  nous  en  serions 
fort  satislaicts;  car,  pour  le  moins,  il  paroistroit  que  ne  nous  estant 
jamais  tombé  dans  la  pensée  de  vouloir  donner  la  loy,  nous  avons 
seulement  prétendu  de  ne  pas  la  recevoir. 

Le  Roy  estoit  résolu,  comme  vous  sçavez,  si  le  seigneur  don  Louis 
eust  faict  quelques  pas  qui  nous  eust  convié  à  faciliter  les  choses  en- 
core plus  que  je  n'avois  faict  dans  la  proposition  de  luy  céder  une  par- 
tie de  la  Gerdagne,  de  céder,  outre  Belver1,  toutes  ses  dépendances; 
mais  puisque  le  seigneur  don  Louis  se  tient  ferme  avec  une  certaine 
hauteur  capable  de  rebuter  qui  que  ce  soit,  je  crois  qu'il  seroit  impru- 
dent de  faire  cette  offre,  qui  ne  serviroit  qu'a  luy  faire  espérer  qu'a  la 
fin  nous  nous  relascherions  de  tout.  Mais,  en  cas  que  vous  vissiez 
qu'en  la  faisant  l'affaire  pust  estre  apaisée,  Sa  M";  a  trouvé  bon  que  je 
vous  en  donne  le  pouvoir. 

Pour  conclusion,  j'adjousteray  que,  si  avant  que  de  vous  relascher 
à  ce  que  dessus,  ou  aprez  l'avoir  faict,  don  Louis,  ou  quelqu'un,  de 
sa  part,  vous  proposoit  de  nous  laisser,  eux  retenant  Puycerda,  les 
trois  lieux  (?)2  que  vous  me  marquez,  dans  vostre  lettre,  avec  vingt- 
cinq  ou  trente  villages,  vous  devez  tesmoigner  que  vous  ne  croyez  pas 
que  le  Roy  s'en  contente,  mais  que  vous  allez  partir  pour  en  porter  icy 
la  proposition  et  rapporter  response  en  diligence.  Voilà  tout  ce  que  je 
vous  puis  dire,  remettant  seulement  à  vous,  suivant  les  responses  qui 
vous  seront  faictes,  de  revenir  ou  de  me  depescher,  ainsy  que  vous 
jugerez  plus  à  propos. 

Je  veux  encore  vous  répliquer  que,  quand  nous  demeurerions  ic\ 
vingt  ans,  cette  affaire  ne  peut  estre  adjustée  qu'en  retenant  par  nous 


1   Voy. ,  sur  ce  château,  t.  VI,  p.  388,  des  Lettres  de  Mazarin.  —  2  Ou  peut  lire  liews 
ou  terres. 
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une  partie  <!«•  la  Cerdagne,  Sa  W*  ayant  la  bonté  de  céder  le  reste, 
quoyqu'ii  luy  appartienne  sans  contredit'! ,  ou  en  remettant  les  choatt 
à  des  arbitres  dont  l'on  conviendra.  C'eat  poarqnoy  c'est  consommer 
inutilement  le  temps  si  l'on  prétend  terminer  d'autre  manière  cette 
négociation.  11  sera  bon  que  vous  vous  expliquiez  nettement,  afin  00e, 
sans  plus  de  remise,  l'on  puisse  sçavoir  à  quoy  l'on  doit  s'en  tenir;  car 
les  discours  augmentent  de  part  et  d'autre,  et  quelque  bonne  intention 
que  les  deux  roys  ayent,  et  le  seigneur  don  Louis  et  mov,  il  pourrait, 
malgré  nous,  arriver  de  funestes1  incouveniens. 


CCCXXX. 

Bibl.  liai.,  nis.  f.  £r. .  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  C,  1°  171.  —  Minute. 

V   M.   DE   LIONNE. 

Saint-Jean-de-Luz,  9  jnin  1660. 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  et  avec  la  dernière  la  ratification.  J'en- 
voyeray  tous  mes  musiciens  demain  matin  à  Andaye2;  ils  seront 
presls  (atlc)  daller  à  Fontarabie,  quand  on  les  mandera.  11  sera  bon 
que  vous  preniez  un  peu  de  soin  de  ce  qu'ils  auront  à  faire,  afin  qu  il 
n'y  ail  point  d'équivoque :\  et  qu'on  puisse  donner  à  point  nommé  du 
divertissement  au  roy  Catholique.  Il  faudra  aussy  adjuster  qu  ils  puis- 
sent retourner  le  mesme  jour  à  Andaye,  estant  malaysé  qu'ils  cou- 
chent à  Fontarabie,  ou  qu'ils  ayent  le  temps  de  revenir  icy.  Neantmoins 
je  me  remets  à  ce  que  vous  jugerez  plus  à  propos. 

11  n'y  a  nul  inconvénient  que  vous  alliez  demain  matin  voir  la  céré- 
monie1, où  Mademoiselle  prétend  aussy  se  trouver  incognito5,  comme 


1  Ce  mot,  écrit  en  interligne,  est  dou- 
teux. 

*  Audave  ou  Hendaye  est  un  village 
frontière  do  département  des  BBases-Pyré- 
nées,  sur  la  rive  droite  de  la  Bidassoa. 


1  De  malentendu. 

'   Le  mariage  par  procuration.  Don  Louis 
de  Haro  v  représenta  le  roi  de  France. 
J   Voy.  les  Méw.  de  Mademoiselle,  t.  III. 

I>.  656,  édit.  Charpentier. 
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si  c'estoit  une  demoiselle  suivante  de  Mme  de  Navailles1.  Je  sçay  que  Juin  1660. 
vous  ne  manquerez  pas  de  solliciter  l'expédition  de  toutes  choses,  et 
pour  ce  qui  est  des  contributions  de  Flandres  et  de  la  Franche-Comté, 
le  seigneur  don  Louis  voulant  qu'on  exécute  ce  que  nous  avons  résolu 
sur  cela ,  malaysement  pourra-t-on  empescher  que  nous  n'ayons  satis- 
faction. 

M.  le  comte  de  Noailles  s'en  va,  de  la  part  du  Roy,  pour  foiré  com- 
plimenta la  Signora  Infante  et  à  S.  M.  C. ,  à  laquelle  il  présentera  une 
lettre  de  la  Reyne  en  response  de  celle  de  Sadicle  M,é,  que  le  seigneur 
don  Louis  m'envoya  hyer  au  soir.  H  en  a  encore  une  autre  du  Roy 
pour  la  Signora  Infante,  dont  je  vous  envoyé  copie,  afin  que  le  sei- 
gneur don  Louis  la  voye.  Vous  luy  ferez  des  excuses  de  ma  part  si 
je  ne  luy  escris  [pas];  car  aussy  bien  n  ayant  rien  de  nouveau  à  luv 
mander,  il  me  semble  que  ce  seroit  l'importuner. 

J'adresse  ce  soir  à  M.  D.  Antonio  Pimentel  des  ortolans,  qui  me 
viennent  d'arriver,  afin  qu'il  prenne  la  peine  de  les  présenter  à  Son 
Excellence. 


GCCXXXI. 

Rihl.  nat..  dis.  f.  IV..  Mélanges  de  (lolbcrl,  t.  52  C,  f°  171  \".  —  Minute. 

À  M.  DE  LIONNE. 

Siiiiit-.lean-de-Luz.  3  juin  i(>Go. 

Je  n'ay  receu  vostre  billet  que  tout  présentement,  environ  les  sepl 
heures.  Je  suis  cstonné  que  M.  Pimente!  ne  vous  ayt  rien  dict  de  ce 
qui  se  devra  faire  la  journée  de  demain,  c'est-à-dire  quelles  (sec) 
gardes  et  quelles  personnes  le  roy  d'Espagne  mènera  aveclm  à  la  Con- 
férence2, afin  que  la  Reyne  prenne  ses  mesures  là-dessus.  Le  seigneur 

1  Dame  d'honneur  fie  la  jeune  reine.  mère,  Anne  d'Autriche.  On  en  trouve  les 

5  Ce  fut  le  4  juin  (ju'eut  lieu  la  conl'<:-         détails  dans  les  Mémoires  de  Monglat. 
rence  entre  le   roi  d'Espagne  et  la  reine- 
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Juin  1M0.  don  Louis  demeura  d'accord  avec  nioy  de  nie  I**  faire  sçavoir.  et  il 
est  important  que  si  c'est  demain  que  se  doit  faire  cette  première  «mi- 
treveue,  je  sçache  cm  toute  diligence  la  résolution  qu'aura  prise  le  roy 
Catholique,  pour  ne  faire  rien,  de  nostre  costé.  qui  ne  soit  conforme 
à  ce  que  ledict  roy  fera  du  sien. 

L'expédient  qu'on  vous  a  proposé  pour  M.  de  Crequy  n'est  pas  re- 
cevable,  si  on  entend  que  le  roy  d'Espagne  soit  couvert,  lorsque  Pin— 
faute  sera  avec  hiy  dans  son  appartement  (ce  que  vous  ne  m'expliques 
pas);  car  il  n'est  pas  juste  qu'on  establisse  avec  un  exemple  authen- 
tique, qui  demeurera  à  la  postérité,  qu'on  consente  que  les  dm 
pairs  de  France  voyent  le  roy  d'Espagne,  sans  se  couvrir1. 

Ainsy,  s'il  n'y  a  autre  moyen  que  celuy  dont  M.  Pimentel  vous  a 
parlé,  il  faudra  qu'on  trouve  bon  que  M.  de  Crequy  fasse  la  fonction 
de  porterie  présent  à  l'infante,  puisque  l'affaire  ne  regarde  quelle, 
sans  voir  le  roy  d'Espagne;  mais  on  pourroit  en  mesme  temps 
envover  un  capitaine  des  gardes  du  corps,  ou  un  gentilhomme 
de  la  chambre,  sous  quelque  autre  prétexte,  faire  un  compliment  au 
roy  d'Espagne.  Je  \ous  prie  de  faire  en  sorte  que  j'aye  response  en 
toute  diligence  là-dessus,  parce  que,  si  la  Revue  doit  voir  le  roy 
d'Espagne  demain,  il  seroit  bon  que  M.  de  Crequy  eust  présenté  les 
pierreries  auparavant. 

.l'appuyay  fort  sur  l'envoy  de  M.  <le  Gaumont  à  Fontarabie  pour 
jurer  la  paix,  et  il  me  sembloit  d'y  avoir  laissé  don  Louis  plus  disposé. 
U  sera  pourtant  malaysé  de  refuser  l'expédient  qui  est  proposé,  qui, 
estant  d'un  plus  grand  esclal,  est  aussy  plus  advantageux  aux  deux 
Rovs.On  examinera  pourtant  la  chose  devant  le  Roy,  et  on  fera,  après, 
response.  Ce  pendant  il  seroit  à  propos  de  sçavoir  si  les  ambassadeurs 
interviendront  à  celte  cérémonie,  comme  il  me  semble  tout-à-faict  né- 
cessaire, et  au  surplus  y  devant  assister  tous  ceux  qui  ont  accoustumé 
d'entrer  au  conseil  du  Roy,  je  présuppose  que  les  secrétaires  d'Estat, 
qui  sont  auprez  de  Sa  Ml,;,  y  assisteront  auss\. 

1  Les  ducs  et  pairs  de  France  étaient  assimilés  aux  grands  d'Espagne  nui  se  couvraient 
en  présence  de  leur  roi. 
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Vous  sçaurez,  s'il  vous  plaist,  si  la  Reyne  et  les  princesses  qui  lac-     Juin  1660. 
compagnenty  pourront  intervenir,  estant  certain  que  Sa  Mtë  le  souhai- 
tera ainsy,  et  si  on  prendra  un  jour  particulier  pour  cela,    comme 
il  semble  qu'il  faudroit  faire,  ou  si  on  le  fera  dans  l'un  de  ceux  dans 
lesquels  les  roys  se  doivent,  voir1. 


cccxxxn. 

AIT.  étr. ,  Allemagne,  t.  1 48  (sans  pagination).  —  Original  signé  et  en  partie  chiffré. 

\   M.   DE  GRAYEL. 

Bayonne,  le  1 5  juin  1660. 
(extrait.) 

Vous  aurez  trouvé  qu'en  mesme  temps  que  vous  travailliez  à  mettre 
sur  le  papier  les  raisons  pour  lesquelles  on  devait  songer  dez  à  pré- 
sent au  renouvellement  de  nostre  alliance2,  je  vous  envoyois  d'icy  des 
ordres  du  Roy  pour  promouvoir  cette  affaire  sans  delay.  Je  vous  con- 
firme de  nouveau  que  vous  ne  sçauriez  rendre  à  Sa  Mté  un  service 
plus  important  et  plus  agréable.  H  y  a  apparence  que  les  princes  y 
seront  d'autant  plus  disposez  qu'ils  ont  recognu  combien  cette  union 
leur  a  donné  de  considération  dans  l'Empire,  a  esté  utile  au  restablis- 
sement  de  son  repos  avec  cela  et  ensuite  [à]  la  reprise  de  la  diète 
générale.  Je  ne  doute  point  qu'il  n'y  ayt  lieu  d'affermir  tellement  à 
jamais  la  liberté  et  les  privilèges  des  princes  et  Estais  de  l'Empire, 
à  quoy  le  Roy  continuera  de  s'employer  de  tout  son  pouvoir,  qu'on 
n'aura  plus  occasion  à  Vienne  de  qualifier  sujets  lesdits  princes  et 
Estats. 


1  Pour  les  cérémonies  du    mariage   de  -  La  ligue  du  Rhin,  qui  avait  été  con- 

Louis  XIV  avec  l'Infante,  tous  les  détails  se  due  pour  trois  ans,  ne  devait  être  renou- 

trouvent  dans  les  Mémoires  de  M"r  de  Mont-  veiée    qu'en    i6(ii  ;    mais    Mazarin,    qui 

pensier.  La  correspondance  de  Mazarin  fut  sentait  sa  fin  prochaine,  tenait  à  la  renou- 

en  grande  partie  suspendue  pendant  ces  wler  avant  sa  mort, 
cérémonies. 

UiZABIR.    —    l\.  78 
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Juin  id  Toiil  ce  que  M.  l'électeur  de  Mayence  nous  ;i  fait  dire  sur  le  rosta- 

blissement  de  lettres  entre  le  Roj  el  l'Empereur  peut  estre  exécut 
la  réserve  de  renvoyer  el  deschirer  l<^  deux  dernières,  qui  lui -ni 
esrript.es  après  la  mort  du  feu  Empereur.  Cette  condition  <"d  si  ridicule 
que  l'ambassadeur  extraordinaire  d<-  Venise1,  qui  est  ic\.  avant  eu 
charge,  en  partanl  <lr  Vienne,  de  nous  la  proposer,  m'a  advoué  qu'il 
n'a  voit  osé  le  l'aire,  el  je  m'estonne  que  M.  d<-  Schœnborn  uavt  pas 
eu  le  mesme  sentiment  et  ayl  \oulu  s'en  charger. 

Le  Roy  approuve  entièrement  le  sentiment  de  M.  l'électeur  de 
Mayence  de  grossir  nostre  alliance  par  l'admission  des  ducs  de  Mecklen- 
bourg2  et  de  Saxe-Lauenbourg.  Quand  le  premier  aura  esté  receu, 
Sa  Mté  aura  j)lus  de  droits  et  plus  de  moyens  de  le  protéger  haute- 
ment, comme  elle  y  est  résolue.  Cependant  il  faut  que  vous  vous  appli- 
quiez à  tenir  toujours  M.  l'électeur  de  Mayence  en  la  mesme  bonne 
humeur  de  presser  la  reassomption8  de  la  diele  générale  et  à  ne  point 
donner  les  mains  autrement'  à  la  translation  de  la  depntation  de 
l'Empire5. 

Le  comte  Guillaume6  desapprouve  plus  que  personne  la  conduit"' 
que  son  frère  tient  à  Vienne,  ains\  que  je  le  comprends  par  une  lettre 
qu'il  a  escrite  de  deçà,  et  comme  nous  avons  esprouvé  qu'à  la  fin  ce 
que  ledict  comte  Guillaume  entreprend  de  persuader  à  son  maistre7, 
ou  à  son  frère,  reussist  toujours,  je  veux  croire  que.  an  retour  dudicl 
comte  Egon,  il  (son  frère)  le  ramènera  bientost  dans  le  bon  chemin  el 
qu'en  tout  cas  M.  l'Electeur  leur  maistre.  qui  est  Un  prince  fort  géné- 
reux et  fort  ferme,  ne  s'en  escarlera  pas. 

1  Cet  ambassadeur  citait  Jean-Baptiste-  ment,  dans  le  sens  de  à  d'autre»  conditions. 
Félix  Gaspar  Nani,  né  en  1616,  mort  en  5  On  a  déjà  vu  que  L'Empereur  voulait 
1678.  Il  a  laissé  une  Histoire  de  la  repu-  transférer  cette  députation  de  Francfort  a 
blique  de  Venise.  Ralisbonne  01  à  Angshourg. 

2  La  forme  ordinaire,  à   cette  époque,  *  Guillaume  Egon  de  Fùrslenlterg.  dont 
est  Meckelbourg;  mais  ici  te  nom  est  écrit  le  frère  se  nommait  François  Kgon. 
Mecklenboure.  Les  deux  frères  de  Fôrstenberg  étaient 

3  La  reprise,  le  renouvellement.  ministres  de  l'Electeur  de  Cologne. 
1   Le    déchiffrement    porte    bien   autre- 
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M.  de  Lumbres1  n'avoit  nul  ordre  ny  ]>ouvoir  de  promettre  à  Juin  1660. 
M.  l'électeur  de  Brandebourg  la  garantie  de  cette  couronne'2.  Aussy 
einploye-t-il  plusieurs  pages  de  sa  dernière  depesche  à  se  justifier 
d'avoir  en  cela  excédé  ses  ordres,  et  la  principale  raison  [est]  qu'il  a 
recogneu  que,  sous  ce  prétexte,  tout  ce  qu'on  peut  avoir  adjusté 
jusque  là  alloist  estre  rompu  par  les  artifices  du  ministre  impérial, 
s'il  n'eust  accordé  et  promis  pour  le  Roy  ladicte  garantie.  On  a  fort 
délibère  icy  si  Sa  Mié  devoit  envoyer  la  ratification  pure  et  simple  du- 
dict  traité  et  particulièrement  après  ce  qu'on  a  sceu  ce  que  vous  a  dict 
le  chancelier  de  Neubourg  de  1  opiniastreté  avec  laquelle  les  ministres 
de  Brandebourg  s'estoient  portez  jusques  au  bout  pour  exclure  son 
maistre*  dudict  traité;  mais,  toutes  choses  bien  examinées,  on  a  trouvé 
et  jugé  que  l'on  ne  pouvoit  s'empescher  présentement  de  ratifier  tout 
ce  que  le  sieur  de  Lumbres  a  promis  pour  le  Roy,  à  moins  que  de 
fournir  nous-mesme  [un]  prétexte  et  une  cause  tres-plausibles  à  l'Em- 
pereur, qui  vraysemblablement  ne  desireroit  autre  chose  que  de  re- 
brouiller toutes  les  affaires  plus  qu'elles  ne  l'ont  encore  esté,  rallumer 
la  guerre  dans  la  Pologne  et  dans  l'Empire,  ne  rendre  point  les  places 
de  la  Pomeranie  et  l'aire  mesme  retomber  la  haine  et  le  blasine  de 
tout  cela  sur  Sa  Mté,  faute  d'avoir  fourny  la  ratification  d'un  traité,  à 
quoy  son  ministre  l'avoit  engagé.  Je  veux  croire  que  M.  le  duc  de  Neu- 
bourg lui-mesme,  estant  de  justice'1  et  d'affection  d'ailleurs  pour  cette 
couronne,  s'il  s'estoit  trouvé  présent  icy  dans  le  Conseil  où  la  chose 
a  esté  examinée,  quelque  inlerest  qu'il  puisse  avoir  au  contraire,  il 
n'auroit  pas  esté  d'un  advis  différent  à  celuy  qui  a  esté  pris  par  une 
pure  nécessité.  Il  sera  facile,  à  mon  sens,  aurez  la  paix  exécutée,  de 
trouver  d'autres  moyens  d'empescher  que  le  duc  de  Neubourg  ne 
puisse  jamais  souffrir  du  préjudice  de  son  exclusion  dudict  traité,  que 
lui  a  procurée  ledicl  sieur  électeur  de  Brandebourg. 

1  Cel  ambassadeur  de  France  en  Pologne  '  Mazarin  avait  faiL  rendre  à  ce  duc,  au 

fut  médiateur  de  la  paix  d'Oliva.  traité  des  Pyrénées,  le  duché  de  Juliers, 


*  De  la  couronne  de  France.  occupé  par  les  Espagnols. 

'  Le  duc  de  Neubourg. 


78. 
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inin  1680  Le  lio\  désire  que  vous  donniez,  de  sa  part,  .1  M.  le  duc  de  Neu- 
boarg  la  satisfaction  qu'il  a  désirée  que  te  sieur  Goldstein  soit  faicl 
gênerai  île  l'artillerie  de  l'alliance1,  sans  vous  arrester  a  la  considera- 
lion  que  vous  avez  faicte  qu'il  précédera  celuv  qui  doit  commander  les 
troupes  du  Roy.  Si  neantnioins  on  peut  adjuster  la  chose  par  quelque 
expédient  où  tous  les  deux  ayent  satisfaction,  il  scia  encore  mieux. 


CCCXXXUL 
Afl.  étr. .  France,  t.  a84,  f  )588.  —  Minute. 

V   M.  LE  PRINCE. 

Roquefort2  do  Marsan,  20  juin  1660. 

J'ay  receu  presque  en  même  temps  deux  de  vos  lettres  :  l'une  do 
conjouissance  sur  la  promotion  de  M.  le  cardinal  de  Mancini3.  dont  je 
ne  suis  pas  surpris,  sçachant  que,  quand  vous  aymez  quelqu'un,  tout 
ce  qui  le  touche  s'en  ressent;  l'autre  principalement  pour  me  confirmer 
les  assurances  de  vostre  amitié;  ce  qui  m'oblige  plus  que  je  ne  puis 
dire.  Mais  je  ne  m'estendray  pas  icy  pour  y  respondre,  parce  que, 
dans  les  termes  où  nous  sommes,  il  semble  que  désormais  cela  est 
superflu  entre  nous. 

J'ay  grande  impatience  d'avoir  l'honneur  de  vous  voir,  et  comme 
vous  faictes  estât  d'amener  M.  vostre  fils'1  avec  vous  à  Amboise,  je 
seray  ravy  de  l'asseurer  aussy,  en  son  particulier,  de  mon  amitié  et 
de  mon  service. 

Au  surplus,  je  me  resjouys  des  bonnes  nouvelles  que  vous  me 
donnez  de  vostre  santé.  Je  ne  vous  en  rendray  pas  de  pareilles  de  la 

1  De  la  ligne  <ln  Rhin.  dinal  en  1660,  mourut  en  1670.  à  56  ans. 

2  Cette  petite  ville  du  département  des  Ce  cardinal  e'tait  frère  de  Michel-Laurent 
Landes  est  située  sur  la  Douze  et  comprise  Mancini,  qui  avait  épousé  une  sœur  de  Ma- 
aujourd'hui  dans  l'arrondissement  de  Mont-  zarin  (Hiéronyme  Mazarin). 

de-Marsan.  La  cour  revenait  à  Paris.  '  Henri-Jules   de   Bourhon-Cnndé.  duc 

François-Marie  Mancini,   promu    car-        iTEngliien. 
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mienne,  et  vous  en  serez  fasché  sans  doute,  puisque  je  seray  toujours     Juin  1660. 
prest  de  [sic)  l'employer  pour  vostre  service;  mais  la  vérité  est  que, 
depuis  trois  mois,  on  me  promené  de  douleur  en  douleur,  sans  que  j'ay 
eu  presque  de  relasche.  Dieu  soit  loué  de  tout! 
Je  suis,  etc. 


CCC\XXIV. 

Bibl.  nat. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  C,  f°  17a.  —  Minute 

de  la  main  de  Rose. 

À  L'ABBÉ  J)E  MONTAIGU. 

Bazas,  a  1  juin  16G0. 

J'ay  veu  le  billet  que  vous  m'avez  escrit  de  Bordeaux,  et  vous  avez 
Lien  jugé  que  je  ne  serois  pas  surpris  de  ce  que  vous  me  mandez  de 
la  conduite  du  Chancelier  [d'Angleterre]1,  vous  pouvant  souvenir!  en 
quels  termes  et  combien  de  fois  je  vous  ay  parlé  sur  ce  sujet  et  avec 
combien  de  raison  je  le  croyois  en  estât  et  en  volonté  de  porter  insen- 
siblement l'esprit  de  son  maistre  à  des  choses  qui  ne  seroyent  pas 
agréables  ny  à  la  reyne  d'Angleterre  ny  à  nous.  Je  prie  Dieu  de  tout 
mon  cœur  d'estre  un  mauvais  prophète,  et  je  dois  mesme  espérer  aprez 
tout  ce  que  le  roy  d'Angleterre  vous  a  escrit  de  ses  intentions  que  le 
Chancelier  rencontrera  plus  de  difficulté  qu'il  ne  croit  à  luy  faire 
changer  les  sentiments  qu'il  tesmoignoit  d'avoir  si  favorables  pour  la 
reyne,  sa  mère,  et  pour  la  France;  mais,  en  tous  cas,  mon  déplaisir 
procédera  plus  de  celuy  que  ladicte  reyne  en  aura  que  de  tout  autre 
chose. 

Je  serois  obligé  à  vous  faire  une  longue  lettre,  si  je  voulois  vous 
mander  tout  ce  qu'on  nous  escrit  de  Flandres,  de  Hollande  et  de 
Bruxelles  du  peu  de  bonne  volonté  que  le  roy  d'Angleterre  et  MM.  ses 
frères,  en  plusieurs  discours,  ont  fait  cognoislre  avoir  pour  cette  cou- 
ronne et  de  plusieurs  actions  qu'il'2  a  faictes  pour  obliger  un  chacun  à 

1  Edouard  Ilyde,  comte  de  Clarendon.  —  Qu'il  est  bien  au  singulier,  connue  se  rap- 
portant exclusivement  à  Charles  II. 
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lom  1660.  iicn  |»;is  douter,  el  que  toutes  ses  inclinaisons  estoienl  do  coslé  d  'Es- 
pagne. Ou  m'a  asseuré  mesmenienl  qu'il  avoil  excité  M\I.  les  Estais 
|  des  Provinces-!  oies]  d  assister  puissamment  le  roi  de  Danemat  k  contre 
la  Suéde,  et  qu'il  avoit  promis  de  l'aire  de  mesme  eu  arrivant  a  Londres. 
Mais  jusqu'à  presenl  je  ne  veux  rien  décider  là-dessus,  et,  aa  contraire, 
je  veux  attribuer  cette  conduite  à  la  pensée  qu'il  aura  eue  de  cacher 
dans  cet  abord1  les  bons  sentiments  qu'il  a  tant  de  lois  déclaré  a  rotlS- 
niesine  avoir  pour  nous;  et.  apfez  tout,  nous  irons  nostre  grand 
chemin,  estant  persuadé  que  l'amitié  du  Hoy,  mon  inaistre,  n'est  pas 
à  mespiïser 

Vous  trouverez  cy-jointes  deux  copies  de  lettres,  escrites  par  !• 
cretaire  de  l'ambassade  de  Hollande  à  Bruxelles,  où  vous  verrez  de  la 
manière  qu'il  parle  du  roy  d'Angleterre  à  l'esgard  de  l'Espagne  et  de 
l'ambassadeur  qui  est  à  la  Haye.  Je  vous  prie,  quand  mesme  vous  ju- 
gerez à  propos  de  vous  prévaloir  du  contenu  desdictes  copies,  de  ne 
faire  sçavoir  à  aucune  personne,  ny  que  je  vous  les  aye  envoyées.  n\ 
de  quelle  part  je  les  ay  receues. 

Je  croy  que  l'on  a  mal  faict  de  n'envoyer  pas  une  personne  expresse 
en  diligence  au  roy  d'Angleterre  pour  se  rejouir  de  son  restabiisse- 
ment.  Mais  vous  pouvez  vous  souvenir  de  ce  que  j'ai  proposé  plusieurs 
l'ois,  et  que  vous  m'avez  toujours  dict  qu'il  fallait  attendre  I  arrivée  de 
M.  Grafft. 

Je  croy  pourtant  que  s'il  tarde  deux  ou  trois  jours  à  arriver,  le  Roj 
ne  différera  pas  davantage  cette  mission. 

Pour  ce  qui  est  des  affaires  d'Orange,  M.  Le  Tellier  a  réitéré  les 
ordres,  afin  qu'on  ne  touche  pas  aux  deux  bastions,  dont  vous  avez 
parlé,  et  pour  donner  protection  aux  ministres  de  la  princesse  royale2, 
qui  [seront]3  de  ce  costé-là,  pour  toutes  choses  qu'ils  souhaiteront4; 
mais,  pour  le  reste,  vous  trouverez  bon  que  je  vous  dise  que  les 

'   Le  mot  «bord  a  ici  le  même  sens  que  '  La  copie  porte  sera,  el   ministres  ta 

commencement  de  son  règne.  pluriel. 

"  Marie  Stuart,  fille  «le  Charles  1  ".  roi  Qu'ils  loulmtermi  est  bien  au  pluriel 

d'Angleterre.  dans  le  manuscrit. 
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motifs  de  la  Religion  et  du  service  du  Roy  sont  trop  forts  pour  y  rien     Juin  i«Ho. 
changer. 

Je  vous  prie  d'asseurer  la  reyne  d'Angleterre  et  Madame  la  princesse 
sa  fille  qu'elles  n'ont  point  de  serviteur  plus  dévoué  que  moy,  et,  en 
vostre  particulier,  tenez-moy  pour  le  meilleur  et  le  plus  asseuré  de 
vos  amis. 


CCCXXXV. 
Aff.  étr.,  France,  t.  a8A,  f°  /no.  —  Minute  avec  corrections  autographes. 

À  M.  LE  PRINCE. 

Bordeaux1,  27  juin  1660. 

Le  s'  Akakia-  estant  arrivé  depuis  quelques  jours  de  Poloigne  (stV) 
avec  des  commissions  où  j'ay  trouvé  vostre  nom  meslé  bien  avant,  et 
sur  lesquelles  on  demande  une  prompte  et  précise  resolution,  j'ay 
creu  que,  pour  gagner  temps,  il  estoit  à  propos  qu'il  se  rendist  en 
diligence  près  de  vous  pour  vous  informer  de  ce  qui  se  passe,  afin 
qu'on  puisse  le  renvoyer  du  lieu  mesme  où  vous  rencontrerez  Leurs 
Majestez  dans  leur  marche. 

Je  n'entreray  point  ce  pendant  dans  la  matière,  et  me  contentera) 
de  vous  dire  seulement  par  advance  que  le  Roy  ne  prendra  d'autre 
interest  en  l'alfaire  que  celuy  mesme  que  vous  désirerez3,  et  qu'en 
mon  particulier  estant  vostre  serviteur  au  point  que  je  le  suis,  je  ne 
puis  avoir  autre  but  que  celuy  de  voslre  advantage  et  de  voslre  plus 
grande  satisfaction4.  Ainsy  ce  sera  à  vous  seul  à  prendre  une5  resolu- 
tion et  à  me  faire  sçavoir  de  quelle  manière  vous  souhaitez  qu'on  s') 
conduise. 


1  La  Cour,  revenant  de  Rayonne,  était  ronne  de  Pologne.   La   France  songeai)  à 
arrivée  à  Bordeaux  le  93  juin,  L'aasurer  au  (ils  de  Condé. 

2  II  était  attaché  à  l'ambassade  de  Po-  "  Depuis  et   qu'en   jns<in";i  satisfaction, 
logne.  correction  autographe  écrite  en  interligne. 

'  Il  s'agissait  de  la  succession  à  la  cou-  Mol  autographe  corrigeant  cette. 
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Juin   1660. 


CCCXXXVI. 

Bilil.  nai..  ms.  I.  Ir..  Mélanges  de  Colbert,  1.  .">■>  (,.  I    1  .">•>.  —  Minute 
de  la  main  de  Lionne. 

\    M.   DE  BORDEAUX,    tMBASSADEl  R. 

Bordeaux,  27  juin  1660. 

J'ay  peeeu  toutes  vos  depesches,  dont  la  dernière  est  <lu  17  du  cou- 
rant, avec  l'addition  du  18  '.  Vous  apprendrez,  par  celle  de  M.  leconil* 
de  Brienne,  la  resolution  qui  a  esté  prise  par  Sa  Majesté  sur  leur 
contenu;  à  (juoy  vous  n'aurez  qu'à  vous  conformer  et  vous  en  revenir 
au  plus  tost,  si  ce  n'est  que  le  roy  d'Angleterre,  cognoissant  mieux  ]«• 
pas  que  ses  bons  conseillers  lui  ont  faict  faire  et  les  suites  qu'il  peut 
avoir,  se  ravisast  et  vous  fist  entendre  qu'il  est  prest  à  vous  recevoir2. 

Je  vous  prie  d'asseurer  M.  le  comte  de  S1  Alban3  de  la  continuation 
de  mon  amitié  et  de  luy  dire  qu'il  doutera  moins  que  tout  autre  du 
déplaisir  que  j'ay  receu  de  voir  que,  par  l'ouvrage  de  personnes,  donl 
je  me  suis  tousjours  délié  avec  raison,  on  m'ayt  osté  le  moyen  de  faire 
plusieurs  grandes  choses  à  la  gloire  et  à  l'advantage  des  deux  royaumes 
par  l'estroite  union  des  deux  roys,  mais  qu'avec  cela  ma  plus  sensible 
douleur  est  l'interest  de  la  reyne,  sa  maistresse  ',  que  l'on  a  bien  plus 
attaqué  que  nous,  et  qui  seule  en  recevra  du  préjudice. 

.l'envoyé  les  ordres  à  Paris  pour  y  faire  toucher  présentement  par 
vous  une  somme  de  quinze  mille  francs,  qui  est  tout  l'eil'ort  qu'on  a  pu 

1  M.Guizot,  quia  publié,  en  appendice  3  Le  comte  de  Sainl-Albaus  est  le  per- 
de son  Hist.  du  protectorat  de  Richard  Crom-  sonnage  que  nous  avons  vu  désigné  sou-  le 
œell,  un  grand  nombre  de  lettres  de  Bor-  nom  de  Lord  Gennyn  ou  Germain.  Henry 
deanx,  n'a  pas  donné  relies  du  17  et  du  Jcrinyn  a\ail  été  créé  comte  de  Saint- Albans 
18  juin.  par  lettres  du  9Q  avril  1660.  11  nmurul  en 

2  Antoine  de  Bordeaux,  qui  avait  né-  i68'j,à  83  ans. 

gocié  les  Imités  d'Olivier  Cronnvell  avec  la  4  On   a  \u  que   lleurx   Jerimn  était   le 

France,  était  mal  vu  de  Charles  II  ei  de        principal  conseiller  de  Henriette  de  FVanw, 
ses  conseillers.  reine  d'Angleterre. 
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faire.  S'il  vous  est  deub  quelque  chose  au  delà,  on  y  pourvoira  à  nostie    Juillet  1660. 
retour.  Ce  pendant  je  demeure,  etc. 


CCCXXXV1I. 

BibL  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  C,  f°  175.  —  Minute  de  la  main  de  Rose. 
AfF.  étr. ,  France,  t.  28/1.  —  Copie  du  temps. 

À  L'ABBÉ  DE  MONTUGU. 

Melle1,  3. juillet  1660. 

Je  croy  d'avoir  preveu2,  par  la  lettre  que  je  vous  ay  escrite  de  Bor- 
deaux, tout  ce  qu'il  estoit  nécessaire  de  vous  faire  sçavoir  à  l'esgard 
de  la  resolution  que  le  roy  d'Angleterre  avoit  prise  contre  M.  de  Bor- 
deaux3, en  sorte  qu'estant  persuadé,  comme  sans  doute  vous  l'avez 
esté,  des  raisons  du  Roy,  mon  maistre,  je  ne  doute  pas  que,  les  ayant 
représentées  à  la  reyne  d'Angleterre,  elle  n'ayt  jugé  à  propos  de  les 
faire  gouster  au  roy,  son  fils,  pour  le  porter  à  apporter  quelque  chan- 
gement à  sa  resolution;  et  quoyque  ma  lettre  responde  à  l'advance  à 
tout  ce  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  par  vostre  billet  du 
'29  [juin],  je  ne  laisseray  pas  de  vous  ouvrir  mon  cœur  et  encore  plus 
en  détail  sur  ce  que  vous  me  mandez,  afin  que  la  reyne  '  soit  asseurée 
plus  que  jamais  non-seulement  de  ma  passion  pour  son  service,  mais 
aussy  de  celle  que  j'ay  de  voir  les  deux  couronnes  en  une  parfaite  in- 
telligence, de  laquelle  on  se  peut  promettre  de  très-grands  advautages 
pour  les  deux  nations  avec  beaucoup  de  gloire  pour  les  deux  roys. 

Pour  cet  efïéct,  je  voudrois  bien  que  le  remède  de  ce  qui  s'est  passé 

1  Melle  est  aujourd'hui   rlicf-lieu  d'air.  s  On  a  vu,  ci-dessus,  que  le  Roi  avait 

des   Deux-Sèvres.  Le  Roi   sVtail    rendu  le  donné  à  M.  de  Bordeaux  l'ordre  de  revenir 

27  juin  à  Blaye,  et  avait  visité  Bïouage  en  France,  parce  (pie  Charles  II  avait  refusé 

etOléron;  le  1""  juillet,  il  arriva  à  S'-Jean  de  le  recevoir. 

d'Angely,  et  le  k  à  Poitiers,   après  avoir  4   II  s'agit  toujours  de  la  reine  d'Ângle- 

tijiversé  Melle  et  Lusignan.  terre  (Henriette  de  France  1. 


2  On  peut  lire  prévenu. 

M  ■./'.  HIN.   l\. 


7'.) 
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Juillet  1660.  à  Londres  [ » u s  1  dépendre  de  moy;  car  je  l'apporterois  avec  beaucoup 
de  joye  et  sans  aucun  delà]  ,  mais  de  sacrifier  pour  cela  la  réputation 
du  Boy,  mon  mnisire,  qu'on  offense  de  gayeté  de  cœur,  après  avoir 
laid  paroistre1,  par  tant  de  moyens,  la  part  qu'il  vouloit  prendre  atu 
ad  vantâmes  du  roy  d'Angleterre,  je  ne  crov  pas  que  la  reyne,  ^a  mère 
mesme,le  voulust  ainsy. 

Je  me  hazarderois  bien  à  sa  considération  de  conseiller  le  Roy  de 
dissimuler  quelque  chose  qui  luy  eust  pu  desplaire,  si  cela  se  fust  passé 
dans  un  cabinet,  sans  que  personne  en  eust  cognoissance;  mais  on 
auroit  raison  de  me  croire  indigne  de  l'honneur  qu'il  me  faict,  si  j'es- 
tois  capable  de  luy  insinuer  que  Sa  Mlë  ne  doit  pas  eslre  touchée  de  ce 
qu'on  envoyé  ordre  à  son  ambassadeur,  à  la  veue  de  tout  le  monde  et 
avec  tant  d'esclat,  de  sortir  des  Etats  du  roy  d'Angleterre,  quand  il 
demande  audience  pour  présenter  ses  lettres. 

Je  voy  bien  que  l'intention  du  chancelier2,  qui  a  engagé  le  r<>\ 
d'Angleterre  à  nous  traiter  de  la  sorte,  a  esté  de  pousser  par  là  les 
affaires  plus  avant  et  de  rompre  tout-à-fait  la  bonne  intelligence,  à 
laquelle  il  devoit  avoir  recogneu  l'esprit  de  son  maistre  entièrement 
porté,  et  de  s'affermir  d'autant  mieux,  par  ce  moyen,  dans  le  poste 
qu'il  tient,  dans  lequel  il  est  certain,  par  maints  advis  que  j'ay  de  tous 
coslez,  qu'il  ne  redoute  que  le  crédit  de  la  reyne  d'Angleterre  auprès 
du  roy,  son  fils. 

Je  ne  doute  pas  aussy  que,  pour  obliger  le  roy  d'Angleterre  à  faire 
ce  pas,  ledict  chancelier  avec  ceux  du  Conseil  qui  dépendent  de  luv. 
ne  luy  ayent3  malicieusement  débité  plusieurs  choses  fausses  à  l'esgard 

de  la  conduite  de  M.  de  Bordeaux  pour  l'irriter  contre,  sa  person 

et  qu'ils  n'ayent  au  mesme  temps  fait  cognoistre  à  Sa  M*  que  cela  ne 
regarderoit  que  ledict  Bordeaux  en  son  particulier  et  napporteroit  au- 

1  Le  sens  est  :  après  qu'il  n  fait  paraître.  dans  la  pensée  le  chancelier  e(  les  conseiller 

2  Le   chancelier  d'Angleterre,  Edouard  ses  partisans,  et  il  met  le  pluriel. 
Ilydo,  récemment  nommé  comte  de  Claren-  *  On     l'accusai! .    entre    autre-    c! 
don.  d'avoir   excité   Monk  à   se  faire  proclamer 

'   I!  faudrait  ne  luy  ayt  ;  mais  Mazarin  a  protecteur  d'Angleterre. 
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cime  altération  à  la  bonne  correspondance  avec  nous,  puisque  Sa  dicte  Juillet  1660. 
Mt(-:  pourroit  bien  traiter  les  autres  ambassadeurs  <|ue  la  France  envoyé- 
roit  vers  luy,  voyant  bien  que  le  Roy,  mon  maistre,  ne  pourroit  se 
satisfaire  des  bonnes  paroles  qu'on  luy  donneroit,  tandis  que  les  effects 
seroyent  si  outrageux  et  si  préjudiciables  à  sa  réputation,  estant  cer- 
tain qu'on  n'a  jamais  veu  chasser  un  ambassadeur  que  lorsqu'on  déclare 
la  guerre;  et  comme  je  vous  ay  desja  mandé,  si  ledict  chancelier  n'eust 
eu  autre  but  que  d'empescher  le  roy,  sou  maistre,  de  traiter  avec 
M.  de  Bordeaux,  il  n'y  avoit  rien  de  si  aysé  que  d'en  faire  escrire  icy 
un  mot;  car  on  l'auroit  faict  revenir  à  l'instant,  et  Sa  Mté  en  auroit 
trouvé  un  autre,  à  son  arrivée  à  Londres;  ou,  au  inoins,  si  Sadicle  Mté 
rentrant  dans  son  royaume,  ne  vouloit  pas  nous  faire  sçavoir  ses  in- 
tentions, comme  c'est  la  coustume,  elle  se  devoit  contenter  de  faire 
dire  à  M.  de  Bordeaux  qu'elle  ne  vouloit  ny  le  voir  ny  traiter  avec  luy, 
ainsy  qu'elle  feroit  volontiers  avec  un  autre  ambassadeur,  quiviendroit 
en  sa  place,  sans  se  laisser  aller  tout  d'un  coup  à  l'autre  pas  de  luy 
faire  déclarer  qu'il  eust  à  sortir  de  son  royaume;  mais  le  chancelier  a 
voulu  cet  esclat,  parce  qu'il  sert  à  ses  fins. 

Je  vous  dis  tout  ce  que  dessus  [avec  vérité]  et  que  ledict  chancelier 
aura  un  grand  plaisir  lorsqu'il  verra  troublée  la  bonne  correspondance 
entre  les  deux  roys,  qu'il  a  creue  fatale  à  son  crédit;  mais  il  ne  m'est 
pas  possible  de  l'empescher1,  sans  manquera  la  fidélité  que  je  dois  au 
Roy,  mon  maistre,  lequel  je  vous  responds  que,  de  son  chef,  est  inca- 
pable de  ne  pas  sentir  le  mauvais  traitement  qu'il  reçoit  en  la  personne 
de  son  ambassadeur. 

L'exemple  qu'on  a  présenté  de  l'ambassadeur  anglais  qui  estoit  en 
Piedmont  et  qu'on  avoit  destiné  pour  faire  cette  fonction  auprez  du  feu 
Roy,  ne  cadre  pas;  car  il  est  bien  vray  que,  comme  il  avoit  tesmoigné* 
une  grande  animosité  contre  la  France,  le  feu  Roy,  sur  l'advis  qu'il 
eust  dudict  dessein  qu'on  avoit  de  le  laisser  auprez  de  luy,  depcscha 


1   II  y  a  bien  l'cmprschcr  dans  le,  manu-         de  produire  une  rupture  ou  d'avoir  des  suites 
scril:  mais  il  semble  qu'il  faudrait  ajouter:       fasekeuses. 

79- 


628  LETTRES 

Juillet  i6ix.  à  Londres  pour  faire  sçavoir  que,  souhaitant  de  vitre  en  bonne  intel- 
ligence avec  le  rov  d'Angleterre,  il  serait  bien  ayse  de  oe  voir  pas 
venir  un  ambassadeur  régulier,  qui  servirait  plustost  à  destrnire  < | u  <• 
estreindre  cette  amitié,  el  cette;  instance  fut  très-bien  reeeue  à  Londres. 

Mais  le  (eu  Hoy  ne  songea  pas  à  chasser  de  son  royaume  celuv  qui  es- 
toit  destiné  à  cette  ambassade,  quoyqu'il  n'eus!  pas  encore  la  qualité 
d'ambassadeur  en  France  et  qu'il  ne  le  fust  plus  en  Piedmont. 

Plust  à  Dieu  (pie  le  roy  d'Angleterre  eust  voulu  en  user  de  mesme; 
car  quelque  habile  que  soit  le  chancelier,  asseurement  il  ne  luy  [eust] 
pas  réussi  de  mettre  les  affaires  dans  Testât  où  elles  sont.  Et  c'est  une 
estrange  chose  que  le  roy  d'Angleterre,  qui  a  acquis  une  si  parfaicte 
expérience  dans  son  malheur  qu'on  ne  peut  rien  adjouster  à  la  force 
de  son  esprit  ny  à  la  prudence  et  modération  avec  laquelle  (sic)  il  a 
réglé  sa  conduite  en  tous  rencontres,  et  qui,  d'ailleurs,  a  tant  de  dis- 
position à  bien  vivre  avec  cette  couronne  et  mesme  l'inclination  pour 
ma  personne,  dont  vous  me  parlez,  se  soit  laissé  aller  à  suivre  les  sen- 
timents de  son  conseil  tout-à-fait  emporté  par  la  cabale  du  chancelier. 
Sur  quoy  quelqu'un  a  dict  icy  que,  si,  le  roy,  nous  estant  favorable, 
devoit  tousjours  se  conduire  par  l'advis  de  son  conseil,  qui  nous  est 
contraire,  il  falloit  plustost  travailler  à  avoir  l'amitié  dudict  conseil 
que  celle  du  roy  mesme. 

Je  voudrais  que  vous  eussiez  esté  derrière  la  tapisserie  lorsque  j'en- 
tretins le  comte  de  Fuensaldagna  sur  cet  accident;  car,  sans  exagéra- 
tion, il  en  fut  cent  fois  plus  surpris  que  moy.  Il  m'offrit  de  depescher 
en  toute  diligence  un  gentilhomme  au  roy  d'Angleterre  pour  luy  faire 
cognoistre  comme  le  pas  qu'il  faisoit  contre  cette  couronne  seroit  uni- 
versellement improuvé,  et  mesme  avec  les  circonstances  dont  il  estait 
accompagné,  et  enfin  de  faire  tout  ce  que  j'estimerais  à  propos  pour 
empescher  que  cela  n'eus!  suite;  et  comme  je  le  remerciay,  il  me  dirl 
que,  pour  le  moins,  il  ne  manquerait  pas  d'en  donner  advis,  sans 
delay,  à  don  Louis  de  Haro,  afin  que,  de  son  costé,  il  fist  incessam- 
ment tout  ce  qui  pourroit  dépendre  de  ses  soins  et  du  pouvoir  du  ro\ 
Catholique  pour  remédier  à  cet,  inconvénient,  concluant  que  ledict 
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seigneur  don  Louis  seroit  encore  plus  surpris  que  nous,  luy  ayant  dict  Juillet  1660. 
plusieurs  fois  qu'il  ne  se  pouvoit  rien  adjouster  à  la  franchise  et  à  la 
chaleur  avec  laquelle 1  je  luy  avovs  parlé,  l'année  passée,  dans  les  der- 
nières conférences2,  pour  le  restablissement  du  roy  d'Angleterre,  et  les 
offres  que  je  luy  avois  faictes  de  faire  la  chose  hautement,  sans  que 
cela  empeschast  l'Espagne  d'exécuter  le  dessein  qu'elle  avoit  faict  de 
réduire  par  la  force  le  Portugal. 

En  mon  particulier,  je  suis  confus  de  toutes  les  boutez  que  vous  me 
mandez  que  le  roy  d'Angleterre  vous  a  tesmoignées  à  mon  esgard  dans 
une  longue  lettre  qu'il  vous  a  escrite  de  sa  propre  main,  par  le  mesme 
secrétaire3,  qu'il  a  depesché  à  la  reine,  sa  mère;  mais  je  voudrois  bien 
qu'il  lui  eust  plu  de  me  retrancher  toutes  ces  grâces  et  de  n'en- 
voyer pas  ordre  à  l'ambassadeur  de  France  de  sortir  de  son  royaume; 
car  elles  sont  incompatibles,  et  je  suis  incapable  d'en  jouyr  dans  le 
traitement  que  le  Roy,  mon  maistre,  reçoit. 

Vous  pouvez  avoir  assez  recogneu,  par  la  lettre  que  M.  Jermyn  vous 
a  escrite,  que  M.  de  Bordeaux  n'est  pas  coupable  des  crimes  dont  on 
l'accuse,  et  il  le  faudroit  mettre  aux  Petites  Maisons4,  si,  ayant  sceu, 
comme  il  a  fait  depuis  longtemps,  les  intentions  du  Roy  à  l'esgard  du 
roy  d'Angleterre,  et  qu'il  estoit  prest  à  mettre  le  tout  pour  le  tout  pour 
son  restablissement,  et  luy  ayant  esté  ordonné,  depuis  l'arrivée  du 
gênerai  Monk  à  Londres,  de  favoriser,  par  toutes  sortes  de  moyens,  les 
interests  du  roy  d'Angleterre,  il  eust  agi  contre  son  service;  et  en  ce 
cas,  on  nous  auroit  faict  grand  tort  de  douter  que  le  Roy  ne  luy  eust 
faict  faire  son  procez  pour  le  faire  chastier  exemplairement  d'un  crime  si 
noir,  ne  s'agissant  pas  seulement  de  contrevenir  aux  ordres  de  SaMté, 
mais  de  favoriser  la  révolte  contre  un  roy  légitime. 

1  Auj.  on  écrirait  avec  lesquelles.  On  a  '  Je  suppose  que  Mazarin  veut  dire 
déjà  fait  remarquer  qu'au  xvn°  siècle  le  rela-  que  la  lettre  autographe  écrite  par  Char- 
tif  ne  s'accordait  ordinairement  qu'avec  le  les  II  à  l'abbé  de  Monlaigu  lui  a  été  remise 
dernier  substantif.  par  le  secrétaire  envoyé  à  la  reine  d  Angle- 

2  La   correspondance   de    Mazarin  avec  terre. 

Turenne  ne  confirme  pas  ce  que  dit  ici  le  "  Hôpital  où  l'on  enfermait  les  fous. 

Cardinal. 
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JaBUi  i$6o.  \n  sur  pi  us,  vous  aurez  l>i<*n  veu,  par  la  lettre  que  je  vosfl  ai 
escrite,  que  le  Roy  serait  fort  esioigné  d'envoyer  <l<:s  ambassadeurs  es 
Angleterre,  si  eeluy  «le  Sa  M1'''  aa  estotl  chassé;  car  on  croiroit  qu'ils 
seroyent  envoyés  pour  faire  des  remerciemens  de  l'affront  qu'on  aurait 
receu.  Il  est  vray  que  ion  a \ « »i i  résolu  de  luy  envoyer1  en  toute 
diligence  M.  de  Ruvigny9  pour  se  resjouyr  de  sou  rétablissement,  et 
de  faire  partir,  quinze  jours  aprez,  une  personne  de  grande  qualité, 
avec  titre  d'ambassadeur  extraordinaire,  pour  l'aire  ce  compliment  avec 
esclat,  et  s'en  revenir  aussytost  qu'il  seroit  arrivé  un  ambassadeur 
ordinaire,  qu'on  aurait  choisy  tel  que  Ladicte  M,é  y  eust  pu  prendre 
toute  confiance. 

Sur  quoy  je  vous  diray  que  don  Louis  m'ayant  pressé  pour  Bçavoir 
ce  que  la  France  feroit  en  ce  rencontre,  je  lui  dis  naifvement  la  chose, 
m'advançant  même  jus([u'à  luy  faire  conlidence  que  peul-estre  le  Roy 
pourrait  donner  cette  ambassade  à  M.  le  comte  de  Soissons3;  et  alors 
que  don  Louis  m'ayant  confié  que  sa  pensée  avoit  esté  d'y  envoyer  par 
mer  le  baron  de  Hatteville,  il  adjousta  qu'il  estoit  en  peine  d'y  envoyer, 
comme  nous  voulions  faire,  une  personne  d'une  plus  grande  qualité, 
parce  qu'il  leur  faudrait  six  mois  pour  le  faire  sortir  de  Madrid,  et  je 
le  soulageay  fort  en  lui  en  répliquant  qu'il  pourrait  prendre  le  duc 
d'Arsco4  (sic),  ou  le  prince  de  Ligne,  qui  sont  en  Flandres,  qui 
estoient  tout  portez  sur  les  lieux,  et  qui  recevant  un  bon  ajuto  Haute  . 
se  feroyent  honneur  en  cette  ambassade.  Je  vous  puis  dire  qu'il  me 
remercia  fort  de  cet  advis,  et  je  seray  bien  trompé  si  l'on  ne  choisist  un 
des  deux  pour  cette  fonction. 

Si  le  roy  d'Angleterre  aura  voulu  peser  ce  que  la  reyne  sa  mère  et 
vous  luy  pourrez  avoir  escrit  aprez  avoir  receu  mes  lettres,  je  ne  doute 
pas  qu'il  n'ayt  trouvé  fort  bon  de  remédier  à  tout  ce  qui  s'est  passé, 
sans  blesser  son  honneur  en  la  moindre  petite  chose,  ainsy  qu'il  a  pu 
faire,  puisque  employant  un  quart  d'heure  à  revoiries  lettres  du  Itoy. 

'   D'envoyer  au  roi  d'Angleterre.  charge  que  de  l'ambassade  extraordinaire. 

2  Henri  Masunez  de  Ruvigny.  '  Le  duc  dArschot. 

3  Le  comte  «le  Soissons  ne  devait  être  5  Subside  pour  faire  le  voyage. 
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dont  M.  de  Bordeaux  est  chargé,  dez  le  jour  suivant  qu'il  se  sera  mis    Juillet  i6ik>. 
en  chemin  pour  revenir  en  France,  comme  il  en  a  l'ordre.  .  .  l. 

Voila  tout  ce  que  je  puis  respondre  à  vostre  lettre,  dont  je  vous  prie 
de  donner  part  à  la  reyne  [d'Angleterre],  à  laquelle  je  ne  me  donne 
l'honneur  d'escrire  que  deux  mots,  me  remettant  à  vous  du  surplus. 
Mais  je  vous  conjure  de  faire  bien  cognoistre  à  Sa  Mld  qu'elle  n'aura 
jamais  un  serviteur  plus  dévoué  que  moy;  car  oultre  la  vénération  que 
j'ay  pour  sa  vertu  et  la  passion  de  me  signaler  tousjours  pour  son  ser- 
vice, je  vousadvoue  que  je  me  sens  fort  obligé,  au  dernier  point,  des 
boutez  qu'Elle  a  pour  moy  et  de  la  manière  dont  Elle  vous  a  parlé  en- 
core, en  ce  dernier  rencontre,  de  tout  ce  qui  me  touche. 

Sadicte  Mu;  sera  servie  à  Fontainebleau  2  en  la  manière  qu'Elle  vou- 
dra, et  si  Elle  trouve  bon  de  vivre  en  famille,  Leurs  Mlez  en  seront  tres- 
ayses  et  m'ont  commandé  de  vous  l'escrire  et  de  l'asseurer  que,  quelque 
amitié  qu'on  puisse  avoir  pour  Elle  à  Londres,  Elles  ne  cèdent  à  per- 
sonne sans  exception  sur  ce  chapitre. 

Il  est  vray  que  j'ay  escrit  une  lettre  civile  à  Mmc  de  Fiennes  3,  et  je 
n'ay  pas  jusqu'icy  esté  accusé  d'incivilité,  quand  je  fais  response  aux 
daines,  mais  je  n'ay  pas  dict  pour  cela  que  la  Reyne  mère  fust  encore 
revenue  à  son  esgard,  et,  luy  ayant  parlé  du  voyage  dont  vous  me 
parlez  ',  j'ay  recogneu  qu'Elle5  seroit  bien  ayse  qu'on  l'evitast,  quoyque 
je  vous  puisse  asseurer  qu'elle  trouvera  tousjours  bon  ce  qui  plaira  à 
la  reyne  d'Angleterre.  J'escris  pourtant  un  billet  à  l'abbé  Fouquet 
en  la  manière  que  vous  me  marquez,  afin  qu'il  tasche  de  la  divertir0  à 
présent  de  ce  voyage  et  que  la  chose  se  passe  sans  esclat  et  sans  que  la 
reyne  d'Angleterre  en  puisse  estrc  importunée. 

1  La  phrase  est  incomplète;  il   faudrait  '  Mm°  de  Fiennes  avait  été  exilée  à  la 
ajouter  :  il  aura  reconnu  l'innocence  de  l'mn-  suile  des  intrigues  qui  eurent  lieu  pendant 
bassadenr,    ou  quelque  autre  pensée  sem-  la  maladie  de  Louis  XIV,  en  i658. 
Mable.                                                                      ''  Probablement  d'un  voyage  de  M""  de 

2  La  Cour  n'arriva  à  Fontainebleau  qne  Fiennes  à  la  Cour, 
le  i3  juillet,  après  avoir  séjourne  à  Poitiers.  5  La  Reine-mère. 

à  Richelieu,  à   Amboise.  à  Chambord,  à  °  De  détourner  M'"0  de  Fiennes  de   ce 

Orléans  et  ;i  Pilhiviers.  voyage. 


632  LETTRES 

juillet  ic>(»o  Je  fera)  ce  qui  sera  nécessaire  à  l'esgard  de  Benêt,  croyant  qu  il 
prendra  soin  de  me  voir  en  passant  à  son  retour  d'Espagne. 

Je  suis  tres-ayse  de  ce  que  vous  me  mandez  à  l'esgard  de  Bristol'. 
Vous  me  ferez  plaisir  de  luy  faire  un  compliment  de  ma  part,  et  de  le 
mesnager;  car  je  tombe  d'accord  avec  vous  qu'il  pourra  beaucoup 
contribuer  à  la  bonne  yssue  des  eboses  qui  sont  sur  le  tapis,  si  l'affaire 
qui  le  met  sens  dessus  dessous  s'accommode.  J'obligerav  encore  M.  de 
Lionne  à  luy  escrire,  comme  vous  me  mandez. 

Il  se  pourra  faire  que  la  reyne  d'Angleterre  avt  jugé  à  propos  de 
différer  le  départ  de  M.  Cral  aprez  que  vous  aurez  veu  la  lettre  que  je 
vous  ay  escrite,  et  la  permission  que  le  Rov  a  envovée  à  M.  de  Bor- 
deau  de  s'en  revenir,  puisque  le  roy  d'Angleterre  luy  a  déclaré  qu  il 
vouloit  qu'il  sortist  de  ses  Estats;  mais  en  tout  cas,  s  il-  vient  icv,  l'on 
pourra  prendre  un  tempérament,  qui  sera  de  le  recevoir  comme  venant 
de  la  part  de  la  reyne  d'Angleterre 3. 

[Addition  à  la  lettre  précédente.] 

Poitiers,  le  .">  [juillet  1660]. 

Le  courrier  n'ayant  pu  estre  depesché  que  dicy4,  je  suis  bien  ayM 
de  pouvoir  accuser  la  réception  de  vostre  billet  du  3i  [juin],  et  de 
vous  dire  que  ce  qu'il  contient  m'a  donné  une  grande  satisfaction, 
voyant  que  la  reyne  d'Angleterre  avoit  approuvé  ce  que  je  vous  avois 
escrit,  et  que  Sa  Mlé  avoit  pris  la  peine  d'escrire,  par  deux  voyes  diffé- 
rentes, au  roy  son  fds  pour  taseber  de  le  porter  à  des  expediens  pro- 
pres à  le  retirer  du  pas  auquel  il  avoit  esté  engagé  par  la  malice  de 
ceux  qui  ont  interest  à  troubler  la  bonne  correspondance  entre  les  deux 
couronnes.  Je  vous  advoue  pourtant  que  je  crains  fort  que  cette  mesme 
malice  ne  l'emporte  sur  la  raison,  quoyque  soustenue  de  tous  les  soins 
et  bons  advis  de  la  reyne.  Vous  aurez  peut-estre  la  mesme  apprehen- 

1   Comte  de  Bristol.  Rose.  Ce  qui  suil  e>t  une  addition  écrite  pat 

'  Si  Craft  vient  ici.  un  antre  secrétaire. 

■ 

1  Là  s'arrête  In  minute  <1<>  la  main  de  *  D**  Poitiers. 
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sion,  quand  vous  verrez  l'advis  que  nous  venons  de  recevoir  de  Hol-    Juillet  1660. 
lande,  et  que  j'ay  dict  à  M.  de  Lionne  de  vous  envoyer.  On  en  doit  faire 
cas;  car  il  vient  de  tres-bon  lieu,  et  c'est  à  M.  d'Estrades  qu'il  a  esté 
adressé;  ce  que  je  vous  prie  de  tenir  fort  secret. 


CCGXXXVIII. 

liibl.  nat.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbcrt,  t.  02  C,  lb  1 58  v°. 
Minute  de  la  main  de  lîose. 

AU  PRINCE  CHARLES  DE  LORRAINE1. 

Lusignan2,  k  juillet  i(i6o. 

J'ay  esté  un  peu  surpris  de  voir  le  commencement  de  la  lettre  que 
j'ay  receue  de  la  part  de  V.  Alt.,  n'ayant  pas  remarqué3  jusqu'icy  que 
ma  nièce  eust  des  qualitez  si  belles  et  si  charmantes  qu'elles  pussent 
gaigner  si  viste  le  cœur  d'un  prince  comme  vous,  et  de  plus  obliger 
V.  Alt.  à  luy  déclarer  son  affection,  sans  avoir,  au  préalable,  pris  la 
peine  de  m'en  escrire;  mais  ayant  veu,  dans  la  suite  [de  vostre  lettre], 
la  proposition  qu'Elle  [V.  Alt.]  me  faict  de  m'employer  auprez  du  Roy 
pour  vous  remettre  le  duché  de  Bar,  il  m'a  esté  fort  aysé  de  demesler 
le  véritable  charme  qui  portoit  V.  Alt.  à  cette  recherche,  et  je  vous 
advoue  que  j'ay  esté  en  quelque  façon  mortifié  de  voir  qu'on  m'ayt 
creu  capable  de  songer  seulement  à  procurer  le  moindre  advantage 
à  mes  nièces  aux  despens  du  Roy  et  de  l'Estat,  au  bien  duquel  je 
suis  prest  de  {sic)  sacrifier  tout  ce  qui  me  regardé  et  ma  propre  per- 
sonne. 

II  me  semble  d'avoir  assez  faict  eoguoistre  mes  intentions  sur  les 
affaires  de  cette  nature  en  d'autres  occasions  qui  se  sont  présentées4,  et 

1  Fils  de  François  de  Lorraine  cl  neveu  '  Marie  Mancini. 

du  duc  Charles  IV.  4  Mazarin  fait  ici  allusion  à  l'amour  du 


1 


Auj.  chef-lieu  de  cant.  du  dép.  de  la        Roi  pour  sa  nièce,  Marie,  et  à  l'intention 
Vienne.  que  ce  prince  avait  manifestée  de  l'épouser. 

MIZWIIN. IX.  80 

MPMHIMIt    NATIOHAI  i  . 
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Juillet  1860.     «pie  je  he  |)iii>  avoir  d'autre  but,  dans  I  ou  les  les  actions  «le  ma  rie,  que 

de  relever  de  plus  en  plus  la  gloire  «lu  Rov  et  la  grandeur  de  cette 
couronne  et  de  ne  faire  jamais  rien  qui  puisse  tant  soit  peu  préjudi- 
cier  au  service  de  Sa  Mtél.  Je  croy  donc  que  V.  \lt.  u'aura  pas  dés- 
agréable que  je  continue  de  tenir  celte  conduite;  el  pour  cet  effect  elle 
trouvera  bon  de  ne  pas  presser  davantage  [cette  affaire],  l'asseurant, 
au  surplus,  quej'ay  [pour  V.  A.]  toute  la  considération  et  l«îstime  pos- 
sible, et  qu'on  ne  sçauroit  estre  plus  que  je  suis,  etc. 


CCCXXXIV 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fi\,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5q  C.  —  Minute  ou  copie  du  temps. 

À  M"'  DE  VENEL. 

Lusignan,  '1  juillet  i6(5o. 

J'ay  receu  en  mesme  temps  deux  de  vos  lettres,  dont  la  dernière  est 
du  27  du  passé.  J'ay  esté  bien  ayse  que  vous  m'ayez  mandé  en  détail 
les  empressements  de  M.  le  prince  Charles  [de  Lorraine]  à  tesmoigner 
de  l'affection  à  ma  nièce2.  Sur  quoy  je  vous  diray  qu'il  me  semble  que 
ceux  qui  l'ont  conseillé  à  faire  paroistre  avec  esclat  sa  resolution  n'en 
ont  pas  bien  usé;  car  cette  nature  de  choses  ne  s'entreprend  pas  sans 
sçavoir  au  préalable  si  on  le  trouve  bon.  Je  croy  s  qu'il  s  abstiendra  à 
l'advenir  de  continuer  sa  poursuite  en  la  manière  qu'il  l'a  commencée, 
et  d'autant  plus  que  m'ayant  escrit  là-dessus  pour  me  demander  ma 
nièce  en  mariage,  pourveu  que  je  lui  promisse  auprès  du  Roy  la  res- 
titution du  duché  de  Bar,  que  M.  le  duc  de  Lorraine,  son  oncle,  lu  y 
doit  cède  ,  et  que  d'ailleurs  Sa  M16  doit  retenir  en  exécution  du  traité 
de  paix,  je  luy  ai  aict  la  response  que  je  dois,  ne  m'estant  pas  jusqu'à 
présent  tombé  dans  l'esprit  de  me  prévoloir  des  boutez  du  Roy  pour 
advantager  la  condition  de  mes  nièces,  aux  despens  de  son  service  et 

1   On  a  répète  ici  sur  la  marge  ce  qui  est         Cette   addition  marginale  n'est  pas  de   ta 
dit  plus  haut  de  la  disposition  de  Mazarin  à         main  de  Rose. 
sacrifier sa  propre  personne  au  biea  de  l'État.  '  Marie  Mancini. 
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du  bien  de  1  Estât.  En  un  mot,  quoyque  '  charmantes  qu'il  me  mande     Août  1660. 
qu'il  a  trouvé  les  qualitez  de  ma  nièce,   le   véritable  charme  qui  le 
touche  est  le  duché  de  Bar. 

Vous  participerez2  tout  ce  que  dessus  à  ma  nièce,  laquelle  contri- 
buera, conjointement  avec  vous,  tout  ce  qui  dépendra  d'elle  pour 
rompre  à  présent  cette  recherche,  n'estant  pas  juste  d'en  entendre 
parler  que  les  interesls  de  Lorraine  ne  soyent  entièrement  terminez. 

Si  mes  nièces  n'ont  pas  un  bel  habit  pour  se  présenter  à  Leurs  Ma- 
jestez  à  leur  arrivée,  vous  le  pourrez  faire  faire,  vous  adressant  à  Picon 
pour  cela,  qui  en  prendra  le  soin,  et  je  prendray  celuy  de  vous  ad- 
vertir  à  temps  si  elles  doivent  venir  à  Fontainebleau,  ou  attendre  à 
Paris. 


CCCXL. 

Aff.  étr.,  Allemagne,  t.  1&8  (sans  pagination).  —  Original  signé, 
en  partie  chiffré. 

À  M.  DÉ  GRAVEE. 

Paris3,  i3  août  1660. 

(  EXTRAIT.) 

Ma  maladie  a  interrompu  pour  quelque  temps  le  cours  des  affaires 
et  du  commerce  que  j'entretiens  au  dehors  avec  ceux  que  Sa  Mk;  y 
employé.  A  présent  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  me  mettre  en  estât  de  conva- 
lescence, je  reprends  la  plume,  premièrement  pour  vous  recommander, 
autant  que  je  puis,  le  renouvellement  de  l'alliance,  qui  est  aujourd'hui, 
à  mon  sens,  le  principal  point  que  nous  ayons  à  désirer  et  à  traicter 
dans  les  pays  eslrangers.  Mandez-moi  au  plus  tost  ce  que  vous  y  aurez 
advancé  en  exécution  des  ordres  qui  vous  en  ont  esté  donnez. 

1  On  dirait  maintenant*  quelque    char-  '  Le  Roi  ne  fil  son  entrée  à  Paris  avec  la 

mantes.  nouvelle  Reine  (pie  le  <?6  août  1660.  Maza- 

1  Vous  donnerez    paît   de   tout  ce  que  rin  .  que  sa  maladie  tenait souvent  éloigné  de 

dessus.  la  Cour,  y  était  revenu  plus  tôt. 

No. 
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Août  16O0.         Nous  avons  icy  un  envoyé  secret  de  I  evesque  de  Munster.  Je  ne  l'aj 
pu  voir  encore;  vous  sciez  informé  de  ses  propositions  el  de  la  ree- 

ponse  qu'on  luy  aura  donnée. 

Je  vous  adresse  un  mémoire  qui  a  esté  présenté  au  Ro]  par  le  sîeur 

Pawel  de  la  part  de  AI.  l'électeur  palatin.  Sa  M1  "désire  que  vous  \<>n- 
employiez  efficacement  à  son  nom  auprès  de  M.  l'électeur  de  Mayence 
pour  accommoder  celte  affaire  par  la  douceur  à  la  satisfaction  dn- 
dict  sieur  électeur  palatin,  c'est-à-dire  en  destournant  l'effect  d<-  la 
commission  impériale,  qui  est,  d'ailleurs,  en  laveur  d'un  autre  prince 
entièrement  engagé  dans  les  interests  et  dépendance  de  la  maison 
d'Austriche. 

J'ay  promis  à  M.  l'ambassadeur  de  Venise  '  que  vous  tesmoigneriez 
audict  sieur  électeur  de  Alayence  et  à  M.  [l'électeur]  de  Cologne  qu'ils 
ne  peuvent  aujourd'liuy  obliger  sensiblement  Sa  Mté  qu'en  faisant  réel- 
lement ce  à  quoy  ils  ont  desja  tesmoigné  d'eux-mesmes  grande  dispo- 
sition, qui  est  de  faire  accorder  par  l'Empire  en  gênerai,  et  d'accorder 
eux-mesmes  en  leur  particulier,  quelque  secours  et  assistance  effective 
d'hommes,  d'argent  ou  d'autre  chose  à  la  république  de  \enise2.  Ce 
sera  une  œuvre  si  méritoire  devant  Dieu  et  les  hommes  que  je  ne  juge; 
pas  que  vous  deviez  avoir  grande  peine  à  la  leur  persuader. 


GGGXLI. 
Bibl.  nat.,  ras.  fr.,  f.  Baluze,  t.  328,  ï°  7.").  —  Autographe. 

À  J.-B.  COLBERT. 

[  Paris J.  *>5  août  1660. 

Dans  ce  moment,  MM.  de  Guise  et  d'Elbeuf3  viennent  de  sortir  d'iev . 
où  ils  sont  venus  pour  me  dire  qu'ils  iront  servir  le  Roy  dans  l'entrée  ' 

1  Jean-Baptiste  Nani.  princes  étrangers.  Us  étaient  en  lutte  wee 

i  Ona  vu,  cklessus,  que  celle  républi<pi<'  les  ducs  et  pairs  sur  la  place  qu'ils  devaient 

était  en  guerre  avec  les  Turcs.  occuper  à  l'entrée  du  Roi  dans  Paris. 

3  Les  ducs  de  Guise   et  d'Elbeuf.  de  la  4  L'entrée  solennelle   de    Loui>    XIV    à 

maison  de  .Lorraine,   avaient   le  rang  de  Paris  eut  lieu  le  -i()  août  1660.  La  l'on- 
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et  ils  se  mettront  dans  la  place  qui  leur  a  esté  donnée  aprez  la  calèche 
de  la  Reyne1. 

Je  leur  ay  demandé  leurs  sentiments  sur  ce  qui  regarde  la  préten- 
tion des  Ducs2,  et  ils  m'ont  respondu  qu'il  n'y  a  pas  d'exemple  de  cela; 
que  M.  le  Comte3  ne  doibt  pas  souffrir  que  le  plus  ancien  Duc  se  mette 
à  son  [costé];  qu'ils  s'intéressent  en  cela,  en  sorte  qu'ils  sont  obligez 
de  déclarer  que  l'on  feroit  bresche  à  l'honneur  des  maisons  de  Savoye 
et  de  Lorraine,  si  M.  le  comte  souffroit  cela,  et  qu'ils  ne  doubtoient  pas 
que  le  Roy  ne  soustint  M.  le  Comte  et  eux  tous  dans  la  justice  de  leur 
cause4.  Voilà  ce  qu'ils  m'ont  dict,  ce  qu'ils  diront  encore  au  Roy. 
lorsqu'ils  seront  auprez  de  sa  personne,  et  il  sera  bon  que  Sa  Mté  leur 
parle  là-dessus. 


Août  ilifio. 


CCCXLII. 
Bibl.  nat.,  ms.  fi*.,  f.  Baluze,  t.  328,  fol.  77.  — Autographe. 

À  J.-R.  COLBERT. 

[Paris],  du  a5  août  1600. 

Apres  avoir  donné  mon  billet  à  Blondeau 5,  j'ay  songé  que  personne 
ne  sçauroit  mieux  dire  comme  on  en  doibt  user  avec  les  Ducs  que 


taine  la  retracée  dans  ses  Œuvres  diverses 
(t.  VI,  p.  488  et  suiv.  de  l'édit.  Walcke- 
naer).  Les  questions  de  préséance  don- 
nèrent lieu  à  des  querelles  dont  on  trouve 
le  récit  dans  les  Curiosités  historiques,  on 
Recueil  de  pièces  utiles  à  l'Histoire  de  France 
(Amsterdam,  1759,  t.  I,  p.  0,8). 

1  La  Fontaine  (l.  c.)  parle  de  cette  ca- 
lèche de  la  Reine  : 

On   dit  qu'elle  était  d'or,  et  semblait  d'or  massif, 
Et  qu'il  s'en  fait  peu  de  pareilles. 

Les  ducs  de  Guise  et  d'Elbeuf  suivirent  à 
cheval  la  calèche  de  la  Heine  avec  le  comte 


de  Fuensaldagne ,  ambassadeur  d'Espagne, 
et  d'autres  grands  personnages. 

2  Les  ducs  prétendaient  marcher  à  côte 
des  princes.  Les  Mémoires  de  Saint-Simon 
sont  remplis  de  ces  querelles  des  ducs  et 
pairs  contre  les  princes  de  la  maison  de 
Lorraine. 

3  Eugène- Maurice  de  Savoie -Garignan, 
comte  de  Soissons,  avait  aussi  rang  de  prince 
étranger. 

4  Ees  deux  lettres  suivantes  de  Mazarin 
sr  rapportent  encore  à  cette  querelle  de 
préséance. 

6  Ge  nom  est  écrit  ordinairement  Bloudol . 
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\,ni  ifitio      M.  de  Guise,  quoiqu'il  incline  à  soutenir  l'advantage  dea  princes.  Je 
voudrais  donc  (jue  vous,  ou  quelque  personne  sage  l'allasl  trouver, 

de  la  part  du  li<>\.  pour  luy  demander  s'il  perinettroit  que  le  plus 
ancien  Duc  inarcliast  à  son  costé,  s'il  alloit  à  l'entrée  et  qu'il  fust  tout 
seul.  Gela  avec  les  diligences  que  S.  M.  fera  pour  avoir  l'advis  des 
autres,  adoucira  beaucoup  l'affaire,  et  la  réduira  en  étal  d'accommo- 
dement. En  tous  cas,  vous  direz  ;i  M.  le  Comte  [de  Soissons],  de  ma 
part,  qu'il  doit  faire  tout  ce  que  S.  M.  luy  ordonnera  et  d'autant  plus 
qu'il  ne  doibt  pas  appréhender  qu'Elle  l'oblige  à  rien  faire  contre  *>ou 
honneur. 


GCCXLllL 

Bibl.  nat. ,  ms.  lï. ,  f.  Baluze,  t.  328,  f"  70,.  —  Autographe. 

\  J.-Ii.   COLBERT. 

[Paris],  le  aâ  août  1660. 

On  ne  vient  de  me  donner  vostre  billet  que  tout  présentement,  et 
je  ne  suis  pas  surpris  de  ce  que  le  prince  de  Tarente1  a  dict  au  Roy; 
car  je  le  cognois  pour  l'homme  de  France  le  plus  difficile  et  formaliste. 
Je  croys  que  le  Roy  doibt  dire  que  les  Princes  du  sang  marcheront 
aprez  Monsieur2;  les  autres  princes3  aprez  les  Princes  du  sang,  et  les 
Ducs  appres  les  princes,  et  comme  les  princes  ne  se  mettent  [pas]  a 
costé  des  Princes  du  sang,  quoyque  il  y  ayt  un  nombre  impair,  les 
Ducs  n'ont  pas  droit,  à  mon  advis,  de  se  mettre  à  costé  de  M.  le  Comte 
de  Soissons.  J'estimerois  pourtant  que  le  Roy  en  devroit  demander 
advis  aux  personnes  qui  seront  auprez  de  S.  M.  plus  capables  de  luy 
en  donner  sur  cette  matière  et  le  suivre,  et  il  y  a  apparence  qu'il  sera 
favorable  à  M.  le  Comte,  puisque  M.  d'Esdiguieres  '  et  M.  de  Riche- 

1   Voy.,  sur  le  prince  de  Tarente,  t.  VI,  étrangères  de  Lorraine,  de  Savoie,  etc.,  etc. 
p.  1 70 ,  note  3 ,  des  Lettres  de  Mwuavi.  '  François  de   Blanchefort    de    Bonne, 

Philippe  de  France,  frère  du  Roi.  duc  de  Lesdiguières  et  gouverneur  du  Dau- 

1  C'est-à-dire,  les  princes  des  maisons  phiné,  mort  en  1  (»7 7.  à  77  ans. 
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lieu1,  qui  ont  esté  depeschez  du  corps  des  Ducs,  nous  ont  déclaré  que,     Août  1660. 
pour  M.  le  Comte,  ils  n'auroient  rien  à  luy  disputer,  et  M.  de  Villeroy 
a  dict  au  Roy  et  à  moy  en  présence  de  S.  M.  la  mesme  chose. 

Le  Roy  peut  demander  advis  en  cela,  lorsqu'il  sera  au  lieu  où  S.  M. 
doibt  recevoir  les  harangues2,  si  Elle  n'a  réglé  l'affaire  auparavant, 
faisant  parler  aux  Ducs,  de  sa  part,  par  quelque  personne  de  consi- 
dération, et,  s'il  y  a  nombre  impair  des  vieux  Ducs,  un  des  nouveaux3 
se  pourra  mettre  à  costé  des  vieux ,  et  en  cela  aussy  S.  M.  peut  demander 
advis,  mais  il  ne  me  semble  pas  qu'il  y  puisse  avoir  difficulté. 

11  faut  que  le  Roy  prenne  occasion  de  tesmoigner  du  desplaisir  que 
les  Ambassadeurs  '  ne  viennent  pas  à  l'entrée,  y  ayant  été  dans  toutes 
celles  qui  ont  esté  faictes  jusques  a  présent;  car  cela  servira  à  quelque 
chose. 

J'adjousteray  que  je  ne  sçays  pas  bien  comme  on  en  a  usé  aux  autres 
entrées  lorsqu'il  a  eu  nombre  des  princes  impairs;  car  si  en  ce  cas, 
avec  les  princes  de  la  maison  de  Savoye  ou  de  Lorraine ,  il  y  eust  eu 
un  Duc,  le  corps  des  Ducs  y  auroit  droit,  et  c'est  ce  que  S.  M.  doibt 
faire  examiner  sur  le  champ,  et  en  avoir  l'advis;  car  M.  le  Comte  fera 
toujours  ce  que  S.  M.  luy  ordonnera,  et  d'autant  plus  qu'il  a  l'advan- 
tage  d'estre  le  seul  des  princes  à  l'entrée  dans  la  bonne  Place5.  Comme 
je  crois  qu'il  n'y  aura  aucun  prince  de   la  maison  de    Lorraine1',  il 


1  Armand  de  Vignerot  ou  Wignerod , 
duc  de  Richelieu,  né  en  1629,  morl  en 
1715. 

2  Le  Roi  entendit  ces  harangues  assis  suc 
un  trône  élevé  à  l'entrée  du  faubourg  Sain t- 
Antoine.  11  fut  harangué  par  le  Parlemenl , 
le  Corps-de-Ville,  l'Université,  etc. 

1  Je  pense  que,  par  les  vieux  ducs,  Ma- 
zarin  entend  les  ducs  et  pairs  vérifiés  au 
Parlemenl,  et  par  les  nouveaux  ceux  qui 
n'avaient  encore  (pic  le  brevet  et  ne  furent 
admis  (pie  plus  lard  par  le  Parlemenl.  Les 
ducs  et  pairs  ne  parurent  pas  à  celle  entrée; 
il  n\  eut  <|iic  les  ducs  à  brevet. 


*  Ce  fui  aussi  une  querelle  de  préséance 
qui  empêcha  les  ambassadeurs  de  figurer 
en  corps  à  l'entrée  de  Louis  XIV.  Le  comte 
de  Fuensaldagne ,  ambassadeur  d'Espagne. 
ne  s'y  trouva  que  comme  chargé  d'escorter 
la  nouvelle  Reine. 

5  C'est-à-dire,  à  la  suite  des  princes  du 
saiif>'. 

0  Les  ducs  de  Guise  et  d'Ëlbeuf,  de  la 
maison  de  Lorraine,  assistèrent  à  l'entrée  de 
Louis  XIV,  d'après  les  relations  du  temps, 
mais  comme  chargés  d'accompagner  la 
Reine  dont  ils  suivaient  la  calèche. 
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\<"'i  1660.     faudra  <'n  faire  advertir  M.  <le  Fuensaidagoe  qui  aecompagnera  seul  hi 
Reyne. 


CCCXUV. 
Ail',  étr.,  France,  t.  ù8b.  f"  ^1 35.  —  Copie  du  temps1. 

M    MARÉCHAL  DE  GRAMONT. 

[Paris],  28  août  1660. 

Je  vous  suis  fort  obligé  du  soin  que  vous  avez  de  ma  santé,  et  celuv 
(|ue  vous  avez  pris  de  me  depescher  ce  gentilhomme,  pour  en  ap- 
prendre des  nouvelles,  me  faict  bien  voir  que  vous  avez  la  dernière 
tendresse  pour  tout  ce  qui  me  regarde.  H  y  a  trente  quatre  jours  que 
je  suis  entre  les  mains  des  médecins;  ils  m'ont  faict  saigner  six  fois, 
purger  quatorze  ou  quinze  fois,  et  prendre  une  infinité  de  remèdes, 
sans  que  cela  ayt  produict  encore  grande  chose.  Ce  que  je  vous  puis 
dire  de  plus  certain  est  que  j'ay  grand  envye  de  guérir.  Je  veux  espé- 
rer qu'à  la  fin  j'en  viendray  à  bout  avec  l'ayde  de  Dieu,  et  je  me  flatte 
mesme  que,  lorsque  vous  serez  icy,  votre  conversation  mettra  la  der- 
nière main  à  ma  guerison2.  Je  vous  prie  cependant  de  m'aymer  tous- 
jours  et  de  me  croire  entièrement,  etc. 

1  Cette  lettre  explique  pourquoi  la  cor-  s  Mazarin  se  faisait  illusion.  Ou  peut 
respondance  de  Mazarin  devient  de  plus  en  suivre  les  progrès  de  sa  maladie  dans  les 
plus  rare  à  la  fin  de  l'année  1660.  C'est  le  lettres  du  médecin  Guy  Patin,  qui  en  si- 
motif  qui  m'a  décidé  à  la  publier.  gnale  les  vicissitudes  à  son  ami  Falconel. 
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GCCXLV. 
Bibl.  nat. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  G,  f"  i83. 


Minute. 


AU  ROI  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE1. 

Paris,  a  septembre  1660. 

Je  souhaiterois  fort  pouvoir  bien  exprimer  à  V.  Mlé  à  quel  point  je 
luy  suis  obligé  de  toutes  les  bontez  qu'il  plaist  à  V.  Mté  d'avoir  pour 
moy,  et  luy  faire  au  mesme  temps  cognoistre  qu'on  ne  peut  rien 
adjouster  à  la  passion  avec  laquelle  je  désire  me  conserver  l'honneur 
de  sa  bienveillance  en  rendant  à  V.  Mtd,  avec  le  dernier  respect,  tous 
les  services  qui  pourront  dépendre  de  mes  soins  et  luy  offrant  géné- 
ralement tout  ce  qui  est  en  mon  pouvoir. 

J'en  ay  faict  des  protestations  bien  précises  et  particulièrement  à 
M.  le  comte  de  Saint-Alban,  afin  qu'il  eust  l'honneur  d'en  entretenir 
V.  M16  en  détail,  et  luy  ayant  ouvert  mon  cœur  avec  toute  la  liberté 
et  franchise  que  je  devois,  je  m'asseure  qu'aprez  qu'il  aura  faict  son 
rapport,  V.  Mté  demeurera  persuadée  qu'Elle  n'a  pas  un  serviteur  plus 
acquis  que  moy  ny  de  qui  Elle  puisse  plus  absolument  disposer. 

J'ay  respondu  à  toutes  les  choses  dont  ledict  s1  comte  m'a  parlé, 
de  sa  part,  et  j'ose  espérer  que  la  Reyne,  mère  de  V.  M16,  estant  de- 
meurée entièrement  satisfaicte  des  propos  que  j'ay  eu  l'honneur  de  luy 
tenir,  V.  Mté  le  sera  aussy,  et  je  recevray  une  joye  très  particulière 
d'apprendre  que  cela  soit  ainsy.  Je  me  remets  donc,  avec  sa  permission, 


1  Au  moment  où  Mazarin  écrivait  à 
Charles  II ,  l'ancien  ambassadeur  de  Fiance 
Antoine  de  Bordeaux,  renvoyé  par  ce  sou- 
verain, était  tombé  dangereusement  ma- 
lade; Guy  Patin   écrivait  le  3  septembre 


l66o°:  <tM.  de  Bordeaux,  ci-devant  am- 
bassadeur en  Angleterre,  est  fort  malade». 
Antoine  de  Bordeaux  mourut  le  7  septembre 
1G60 ,  à  38  ans. 


*  Cette  lcltre  du  3  septembre  1660  adressée  à  Falconel  se  trouve  dans  les  anciennes  éditions  de  Guy 
Patin.  Elle  a  été  omise,  ainsi  que  plusieurs  autres,  dans  l'édition  donnée  par  M.  Reveillé-Parise  (Paris, 
Baillère,  i84f>,  3  vol.  in-8").  L'éditeur  n'a  donné  aucun  mol  if  de  ces  retranchements. 


mazarin.  —  IT. 


s, 
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Sept.  1660.  à  ce  que  la  Reyne  luy  csciïra  et  M.  de  Saint-Alban  luy  dira,  et  je  la 
supplie  de  croire  qu'on  ne  peut  estre  avec  plus  de  respect  et  de  passion 
que  je  suis,  etc. 


CCGXLM. 

Afl".  étr. ,  Allemagne,  t.  i48  (sans  pagination).  —  Original  signé,  en  partie  chiffré. 
Ibidem,  t.  169  (sans  pagination).  —  Minute  de  la  main  de  Lionne. 

À  M.  DE  GRAVEL. 

De  Vincennes,  le  3  septembre  1660. 
(extrait.) 

.le  me  suis  retiré  en  ce  lieu1,  pour  quelques  jours,  par  le  conseil 
des  médecins  pour  achever  d'y  reprendre  ma  première  santé  et  mes 
forces,  aydé  de  la  bonté  de  l'air  et  de  la  beauté  des  promenades. 

Nous  avons  renvoyé  le  député  de  l'evesque  de  Munster.  Il  a  tesmoi- 
gné,  en  partant,  qu'il  croyoit  que  son  maistre,  aussytost  aprez  son 
arrivée  prez  de  luy,  entreroit  dans  l'Alliance 2.  Nous  lui  avons  dict  qu'en 
ce  cas  il  pourroit  s'adresser  à  vous,  et  que  vous  auriez  tous  les  ordres 
et  pouvoirs  nécessaires. 

Je  trouve,  comme  vous  dictes,  que  le  cas  n'est  pas  de  nature  qui 
oblige  le  Roy  à  protéger  M.  l'Electeur  palatin  en  vertu  du  traité  d'al- 
liance \  mesme  par  la  voye  des  armes.  Il  faut  l'assister,  par  office  et 
par  médiation,  à  avoir  toute  la  satisfaction  possible,  puisque  d'ailleurs 
le  marquis  de  Baden  est  engagé  dans  le  party  contraire;  mais  il  ne 
faut  pas  passer  plus  avant;  notamment  si  tous  les  faicts  contenus  dans 
la  lettre  que  vous  a  escrite  le  baron  de  Benebourg  sont  véritables, 

1  Vincennes,  dont  Mazaiin  avait  le  gou-  sion  de  déprédations  reprochées  à  cet  éfec- 

vernement.  teur.  L'électeur-archevèque  de  Mayence  avah 

"  Dans  la  Ligue  du  Rhin.  été  chargé   par  l'Empereur   d'exécuter  la 

3  Une  querelle  s'était  élevée  entre  l'élec-  sentence  prononcée  contre  le  palatin, 
teur  palatin  et  les  princes  voisins  à  locca- 
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comme  je  n'en  doute  guère,  M.  de  Mayence  voulant  conserver  l'amitié  Sept.  1660. 
de  l'électeur  palatin  eust  peut-estre  mieux  faict  de  ne  pas  accepter  cette 
commission  impériale  et  la  laisser  à  exécuter  à  quelque  autre;  mais 
aussi  il  peut  avoir  de  fortes  raisons  de  ne  s'en  pas  dispenser.  Enfin 
n'oubliez  rien  de  possible  pour  accommoder  ce  différend  à  l'amiable,  et 
s'il  se  peut  pour  remettre  les  deux  Electeurs  ensemble  aussy  bien  qu'ils 
ont  esté  depuis  quelque  temps. 

Le  discours  que  vous  avez  tenu  au  député  de  Cologne  en  présence 
de  celuy  de  Brunswick  ne  peut  estre  plus  prudent  ny  plus  fort.  M.  le 
comte  Guillaume  '  est  arrivé  icy  tout  à  propos  pour  nous  esclaircir  au 
vray  si  le  voyage  de  son  frère 2  à  la  cour  de  Vienne  auroit  faict  chan- 
ger les  bons  sentimens  et  les  premières  intentions  de  M.  l'Electeur, 
leur  Maistre.  Je  ne  l'ay  point  encore  veu;  mais  il  a  dict  à  M.  de  Lionne 
en  gênerai  qu'il  respondoit  de  la  fermeté  de  son  maistre  et  qu'il  n'y 
auroit  nul  changement  que  pour  la  translation  de  l'assemblée  en  un 
lieu  tiers.  A  la  vérité,  son  maistre  l'avoit  creu  à  propos  pour  plusieurs 
raisons  qu'il  representeroit  et  que  l'on  pourroit  examiner,  se  laissant 
neantmoins  entendre  qu'en  cas  que  les  contraires  se  trouvent  plus 
fortes,  il  n'y  aura  pas  difficulté  à  faire  revenir  M.  l'Electeur  à  ce  qu'on 
voudra. 

Que  pour  le  renouvellement  de  l'alliance,  il  y  estoit  plus  porté 
qu'aucun  des  confederez,  le  jugeoit  utile  et  nécessaire,  et  que  quand 
les  députez  ont  parlé  pour  la  question  quo  modo,  il  n'a  point  entendu 
mettre  en  doute  s'il  y  faut  recevoir  l'Empereur  ou  en  exclure  les  cou- 
ronnes3; car  il  juge  qu'on  n'y  doit  pas  admettre  le  premier,  quand  il 
le  demanderoit,  et  qu'il  est  sans  difficulté  de  conclure  de  nouveau 
avec  lesdictes  couronnes,  qui  est  la  force  et  la  vigueur  de  l'alliance; 
mais  que  ce  quo  modo  est  pour  faire  restreindre  sa  quotte  (sic)  parte 
à  un   moindre   nombre  d'hommes  et  d'argent,    se  prétendant   lezé 


1  Guillaume  Égon  de  Furetenberg.  (Voy.  t.  VI,  note  1,  p,  io4,  des  Lettres  de  Mata- 
nu.)  —  2  François  Égon  de  Furstenbeig.  (Voy.  la  note  du  tome  VI,  p.  loi.)  —  '  C'est- 
à-dire,  les  rois  de  France  et  de  Suède. 

81. 
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Sept  it)6o.  notoirement  en  la  répartition  qui  a  esté  cy-devant  faicte,  puisque1  tel 
prince,  comme  entre  autres  M.  le  Landgrave  (de  liesse),  qui  a  plus 
d'Estats  que  luy,  ne  fournit  pas  la  moitié  <le  ce  à  quoy  ou  la  obligé. 
Quand  on  sera  entré  plus  avant  en  matière  avec  ledict  comte  Guillaume, 

je  vous  advcrtiray  de  ce  qui  se  sera  passe. 

J'ay  \eu  la  copie  que  vous  m'avez  adressée  de  la  lettre  qu'a  escril 
l'Empereur  à  M.  l'électeur  de  Mayence  sur  l'acceptation  qu'il  faict  de 
la  garantie  de  la  France,  comme  estant  porté  pur  le  traité  d'Olive 
que  tous  les  contractans  en  pourront  jouir,  s'ils  le  désirent.  En  cas  que 
la  chose  en  doive  demeurer  là,  il  n'y  a  rien  à  dire;  mais  si,  à  Vienne, 
on  desiroit  là-dessus  quelque  acte  de  nostre  part  autre  que  le  traité 
mesme,  il  faudra  que  vous  fassiez  remarquer  à  M.  de  Mayence  que. 
dans  les  termes  où  sont  demeurées  les  choses,  entre  le  Roy  et  l'Empe- 
reur, qui  ne  luy  a  point  encore  donné  part  de  son  élection ,  suivant  le 
style  ancien  de  la  bienséance  qui  se  pratique  entre  les  princes  qui  ne 
sont  point  en  guerre,  le  Roy,  dans2  cet  acte-là,  ne  pourroit  le  qualifier 
que  roy  (le  Hongrie  et  de  Bohême,  devant  ignorer  qu'il  y  a\t  un  Empe- 
reur au  moins  jusqu'à  ce  que  luy-mesme  ayt  notifié  son  élection, 
comme  c'est  la  coustume. 


CCCXLVII. 

AIT.  étr. .  Allemagne,  t.  i48  (saus  pagination).  —  Original  signé  et  en  partie  chiffré. 
Ibidem,  t.  1&9  (sans  pagination ).  —  Minute  delà  main  de  Lionne. 

À  M.  DE  GRAYEL. 

Paris,  (')  septembre  iG(io. 
(extrait.) 

v'ostre  frère3  est  arrivé  et  nous  a  apporté   la  bonne   nouvelle  du 
renouvellement  de  l'Alliance,  dont  nous  devons  d'autant  plus   nous 

1   Le  mot  puisque  ne  se  trouve  que  dans  la  minute.  —  2  Le  déchiffrement  porte  quand 
mais  la  minute  donne  bien  dans,  —  '  L'abbé  de  Grave!  avait  été  chargé  de  négociations  en 
Allemagne. 
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resjouir,  que  j'ay  advis  de  Vienne  qu'un  des  plus  grands  soins  et  prin-  Sept.  1660. 
cipale  application  de  cette  cour- là  estoit  de  travailler  à  dissiper  la 
ligue  des  princes  du  Rhin,  et  je  suis  bien  trompé  si  ce  n'estoit  le  point 
principal  des  instructions  et  la  véritable  cause  du  voyage  du  vice- 
chancelier  Waldendorf.  Par  là  vous  cognoistrez  combien  vous  avez 
servy  utilement  le  Boy  d'en  traiter  la  conclusion  avant  son  arrivée,  et 
nous  avons  grand  sujet  de  nous  louer  en  cela  du  procéder  de  M.  l'élec- 
teur de  Mayence,  et  des  bons  oiîices  du  baron  de  Bennebourg,  lesquels 
ny  l'un  ny  l'autre  ne  perdront  rien  d'avoir  agi  avec  la  sincérité  qu'ils 
ont  faict. 

Je  vous  avois  mandé,  avant  que  recevoir  cette  nouvelle  que  le 
comte  Guillaume1  nous  asseuroit  icy  que  M.  l'Electeur,  son  maistre, 
estoit  dans  la  resolution  plus  qu'aucun  autre  d'entrer  dans  ce  renou- 
vellement d'alliance,  mais  qu'il  vouloit  seulement  avant  cela  faire 
régler  la  portion  d'homme  et.  d'argent,  dont  il  se  trouve  trop  chargé 
eu  esgard  à  ce  qu'il  possède  d'Estats  et  à  proportion  de  ce  que  quelques 
autres  princes  fournissent,  quoyque  plus  grands  terriens  que  luy.  Ledict 
comte  nous  confirme  tousjours  de  plus  en  plus,  depuis  l'arrivée  de 
voslre  frère,  et  nous  respond  que,  sur  les  premières  lettres  qu'on 
recevra  de  luy  à  Bonn ,  son  maistre  envoyera  les  ordres  à  son  député 
de  signer,  comme  les  autres,  et  je  crois  aussi  juste,  s'il  est  trop  chargé, 
qu'on  facilite  les  moyens  de  le  soulager  et  de  rendre  la  balance  esgale, 
ou,  comme  il  dict,  qu'on  luy  accorde  deux  ou  trois  voix  à  raison  des 
divers  Estats  qu'il  possède  comme  l'evesché  d'Hildesheim  et  [l'evesché] 
de  Liège,  à  l'exemple  de  la  maison  de  Brunsvic2.  Néantmoins,  si  tout 
le  monde  ne  s'y  accordait  pas,  comme  les  protestants  en  pourroient 
faire  difficulté  pour  ne  se  voir  pas  surpasser  en  nombre  de  suffrages, 
cela  ne  doit  pas  retarder  la  signature,  et,  en  ce  cas-là,  il  vaudroit 
mieux  le  descharger  de  quelque  quantité  d'hommes  et  d'argent, 
suivant  ce  qui  sera  trouvé  juste. 


1  Guillaume  de   Fiïrslenberg.  voix,  parce  qu'elle  possédait  plusieurs  du- 

1  La  maison  de  Bnms\vicka\ ail  plusieurs        cliés:  Brunswick,  Lùnebourg,  Wolfenbiïttel. 
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i  ifiGo.  J'a\  esté  très-ayse  d'apprendre,  par  voatre  lettre  du  22  du  mok 
passé,  « j  11  il  vous  f-ust  reussy  de  mettre  en1  termes  daccommodemenf 
comme  infaillible9  le  dilferend  de  Creutznaeh  \  afin  rjne  rien  ne  pu 
altérer  la  bonne  intelligence  et  union  que  nous  avons  eu  tant  de  peine 
à  establir  entré  MM.  les  électeurs  de  Mayence  et  j)alatin,  tous  deux 
amis  et  alliez  de  Sa  M''. 

Nous  ne  pouvons  entendre,  en  Testât  présent  des  choses,  à  l'envoi 
des  cent  chevaux  que  M.  l'evesque  de  Munster  desiroit,  ce  prince 
s'estant  tousjours  conduit  comme  entièrement  dévoué  à  la  maison 
d'Austriche,  s'il  se  résout  à  entrer  dans  l'Alliance  aux  mesmes  condi- 
tions des  autres,  c'est-à-dire  sans  exclusion  de  la  Suéde,  ce  sera  une 
autre  chose,  et  on  pourra  alors  songer  conjointement  aux  moyens 
d'appuyer  ses  interests  contre  la  ville  [de  Munster]. 

Il  est  vray  que  la  reyne  de  Pologne  a  faict  icy  des  instances  pour 
avoir  auprez  d'elle  la  princesse  Palatine',  sa  niepce,  comme  vous  l'a 
dict  le  chancelier  de  Neubourg;  mais  il  est  vray  aussy  que  cela  luy  a 
esté  refusé  pour  plusieurs  bonnes  considérations  et  qu'on  continuera 
ce  refus,  tant  que  nous  serons  incertains  de  la  succession5.  J'ay  le 
regret  de  vous  dire  que,  quelques  ordres  pressants  qui  ayent  esté 
envoyez,  de  la  part  du  Roy,  à  M.  de  Lumbres  pour  servir  M.  le  duc 
de  Neubourg,  il  ne  trouve  nulle  disposition  pour  encore6  à  le  faire 
utilement.  Vous  userez  de  cet  advis  avec  vostre  discrétion  et  vostre 
prudence.  Ce  n'est  pas  que  le  résident  dudict  sieur  duc  en  Pologne  ne 
doive  avoir  mandé  la  mesme  chose  à  son  maistre,  s'il  ne  le  flatte,  ou, 
pour  mieux  dire,  ne  le  trompe. 

M.  de  Brienne  vous  adresse  les  pouvoirs  et  les  ratifications  neces- 

1  En  ne  se  trouve  que  dans  la  mi-  Bavière,  comte  palatin  du  Rhin,  et  d'Anne 
mite.  de  Gonzague. 

2  D'un  accommodement  qui  semble  in-  5  La  succession  au  trône  de  Pologne 
faillible.  devait,  d'après  les  projets  de  la  France,  ne- 

3  Cette  ville  située  sur  la  Nave,  à  peu  de  venir  au  duc  dKnglnen,  fils  du  prince  de 
distance  de  Mayence,  fait  maintenant  partie  Coudé.  Le  duc  d'Enghien  épousa,  en  1 663 . 
de  la  Prusse  rhénane.  Anne  de  Bavière. 

*  Anne  de  Bavière,   fille  d'Edouard  de  '   Jusqu'à  présent. 
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saires  pour  ie  renouvellement  de  l'Alliance.  Aprèz  quoy  il  ne  me  reste     Sept.  1660. 
plus  à  vous  parler  que  du  point  de  la  translation,  qui  n'est  gueres 
moins  important  et  que  j'ay  réservé  pour  le  dernier.  On  a  eu  là  dessus 
diverses  conférences  avec  le  président  de  Bierenclau ,  dont  le  résultat 
du  commun  concert  a  esté  ce  qui  ensuit  : 

La  translation  qui  se  propose  de  la  deputation  ordinaire  de  l'Em- 
pire en  un  lieu  tiers,  en  sorte  que  les  deux  parties,  dont  l'une  est  à 
Francfort  et  l'autre  à  Ratisbonne,  se  retirent  présentement,  chascune 
en  mesme  temps,  chez  leurs  maistres,  et,  au  mois  de  mars  de  l'année 
prochaine,  se  trouvent  tous  à  Nuremberg  pour  y  réintégrer  et  conti- 
nuer l'assemblée,  est  une  proposition  qui  a  besoin  d'estre  soigneuse- 
ment examinée.  Les  considérations,  qui  peuvent  conseiller  la  chose  et 
qui  ont  esté  alléguées  par  les  ministres  de  M.  l'électeur  de  Cologne, 
sont  :  en  premier  lieu,  que  l'Empereur  ne  veut,  en  nulle  façon,  en- 
tendre à  recommencer  la  diète  générale  de  l'Empire,  qui  avoit  esté 
prorogée; 

20  Que  l'Empereur  cherche  les  moyens  non  pas  de  réintégrer,  mais 
de  dissoudre  la  deputation  ordinaire  ; 

3°  Qu'au  contraire  la  plus  grande  partie  des  Estats  de  l'Empire 
juge  que,  dans  cet  intervalle  de  temps  qu'il  y  aura  jusqu'à  la  reprise 
de  la  Diète,  il  est  à  propos  et  utile  d'avoir  quelque  assemblée  desdicts 
Estats,  notamment  la  deputation  ordinaire,  qui  a  esté  légitimement 
establie  par  l'Empereur  et  l'Empire  dans  la  dernière  Diète; 

h°  Qu'il  est  meilleur  et  plus  advantageux  aux  interests  de  l'Empire 
d'avoir  une  assemblée  entière  de  tous  les  Estats  que  d'en  voir  une 
partie  estre  en  un  lieu  '  et  l'autre  partie  dans  une  autre  ville,  et  que2 
par  cette  raison  les  deux  assemblées  de  ladicte  deputation  souhaitent 
chacune  cette  réintégration,  afin  de  pourvoir  à  l'advenir  et  conjointe- 
ment à  toutes  les  affaires; 

5°  Que,  comme  les  députez,  qui  sont  à  Francfort,  ne  voudront  pas 

1  Tel  est  le  texte  de  la  minute.  Le  dé-  '  Que  a  été  retranché  dans  le  déchiffre- 

chiffrement  porte  dans  un  lieu  et  supprime        ment. 

entre. 
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Sept.  1660.    aller  à  Ratisbonne,  n\  ceux  de  Ratisbonne  venir  à  Francfort,  il  laul 

eslire  ud  lieu  tres-commode  aux  une  H  aux  autres; 

6°  Que  les  deux  partis,  tant  ceux  de  Francfort  que  ceux  de  1 1  ;  *  1 1  -  - 
bonne,  peuvent,  avant  leur  séparation  en  la  manière  portée  cy-deeaus, 

notifier  à  l'Empereur  les  causes  et  le  temps  de  la  réintégration  dans 
un  lieu  tiers  et  demander  à  Sa  Mu  qu'Elle  v  fasse  trouver  lesconnni-- 
saires  impériaux. 

Et  en  dernier  lieu,  que  les  deux  deputations,  arrivant  à  Nuremberg 
au  mois  de  mars  prochain,  mesme  sans  attendre  les  commissaire 
impériaux,  s'ils  ne  sont  pas  arrivez,  doivent  commencer  leur  consul- 
tation sur  toutes  les  affaires. 

Quand  on  considère  les  raisons  cy-dessus  alléguées  et  particulière- 
ment la  ire,  la  3meet  la  dnw,  prises  ensemble,  il  semble  qu'elles  sont  de 
grand  poids  et  qu'elles  nous  doivent  persuader  de  pousser  la  chose 
de  toutes  nos  forces;  car  il  est  hors  de  controverse  et  l'on  doit  establir 
pour  fondement,  premièrement  que  l'Empereur  ne  veut  point  la  Diète, 
secondement  qu'il  est,  utile  à  l'Empire,  en  attendant  ladite  diète, 
d'avoir  une  assemblée  de  l'Empire,  et  troisièmement  que,  pour  cet 
effect,  l'on  doit  plustost  souhaiter  la  réintégration  de  la  deputation  que 
de  voir  comme  une  espèce  de  schisme  entre  les  parties  qui  séjournent 
en  deux  lieux  différents.  Mais,  quand  on  faict  reflexion  sur  la  seconde, 
qui  dict,  comme  il  est  vray,  que  l'Empereur  cherche  plustost  aujour- 
d'huy  la  dissolution  que  la  réintégration  de  la  deputation  ordinaire,  et 
que,  si  on  la  compare  avec  les  autres,  elle  semble  persuader  que  les 
Electeurs  et  princes,  qui  ont  encore  leurs  députez  à  Francfort,  pro- 
cèdent avec  grande  circonspection  et  cautele  en  une  alïaire  qui  regarde 
le  salut  des  Estats,  leurs  droits  et  leurs  libertez  et  l'honneur  des  dépu- 
tez de  Francfort,  tous  et  un  chacun  ne  doivent  avoir  qu'un  mesme  but, 
qui  est  le  salut  de  l'Empire  et  la  liberté  des  Estats.  Or  comme  par  les 
constitutions  et  les  loix  de  l'Empire,  le  soin  que  l'on  doit  avoir  de  son 
salut  et  de  ses  advantages  doit  estre  procuré  dans  les  assemblées  légi- 
times, aussi  en  cas  que  l'Empereur  et  la  plus  grande  partie  des  Estats. 
pour  luy  estre  adhérents  et  pour  luy  plaire,  s'arrogeant  l'authorité  de 
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tout  l'Empire  et  mesprisant  ses  constitutions,  veuillent,  hors  des  diètes,  Sept.  1660 
résoudre  et  establir  quelque  chose  qui  soit  illégitime,  il  vaut  mieux 
que  ceux  desdits  Estats,  qui  sont  en  moindre  nombre,  se  trouvent 
légitimement  assemblez,  demeurant  au  lieu  de  leur  séjour  sans  se 
mouvoir;  qu'ils  y  veillent  aux  affaires  publiques  qui  leur  ont  esté  com- 
mises et  qu'ils  y  soustiennent  maslement  l'authorité  des  loix  et  la  leur 
particulière,  qui  leur  a  esté  légitimement  conférée  par  la  vigueur 
d'une  Diète  générale  de  l'Empire,  que,  si  se  laissant  séduire  à  de  belles 
apparences  et  partant  d'un  lieu  légitime  pour  aller  en  un  autre,  qui 
ne  soit  appuyé  d'aucune  loy  de  l'Empire,  ils  fournissoient  par  là  eux- 

mesmes  l'occasion  de  dissoudre  une  assemblée  légitime  et  devenoient, 

•  .  .  . 

en  ce  lieu  tiers,  le  jouet  des  autres.  Car  si  l'Empereur,  comme  il  est 

vraysemblable,  désire  d'anéantir  l'une  ou  l'autre  assemblée,  tant  celle 
de  Francfort  que  celle  de  Ratisbonne,  nul  chemin,  pour  en  venir  à 
bout,  ne  luy  peut  estre  ouvert  plus  facile  et  plus  propre  que,  si  les 
députez  se  séparent  et  retournent  en  leurs  maisons  et  attendent  là  le 
temps  et  le  jour  de  la  nouvelle  assemblée,  c'est-à-dire  jusques  aux 
calendes  grecques. 

La  dernière  Diète,  tenue  en  l'an  i65/i,  fut  prorogée  jusqu'au  dix- 
septieme  jour  de  may  i656,  en  sorte  mesme  que,  sans  aucune  con- 
vocation de  l'Empereur,  les  Estats  et  chacun  d'entre  eux  deussent 
comparoistre  à  Ratisbonne  au  jour  susdict;  qui  est-ce  qui  s'y  trouva? 
Personne.  Qui  l'empescha?  Celuy-là  sans  doute  qu'on  tient  aujourd'huy 
avoir  grande  aversion  à  la  reprise  1  de  la  Diète.  Depuis  que  l'Empe- 
reur, il  y  a  deux  ans,  a  commencé  à  parler  de  la  translation  de  la 
deputation  ordinaire  à  un  autre  lieu  que  Francfort,  on  a  pu  voir  que 
les  quatre  Electeurs  (Trêves,  Bavieres,  Saxe  et  Brandebourg)  ont 
tousjours  adhéré  en  cela  à  son  intention.  On  dict,  à  la  vérité,  aujour- 
d'huy que  Bavière  s'estant  aperceu  (pie  le  dessein  de  l'Empereur  est 
de  dissoudre  la  deputation  ordinaire,  conseille  et  désire  qu'elle  soit 


1  Le  mot  reprise  no  se  trouve  que  dans  la  iiiiiniti'.  Le  déchiffrement  porte  seulement  à  In 

Dicte. 

UAZUIIN.  —  ix.  82 

<  M  riinil  l'.ll      NATION*!  F. 
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Sept.  1660.    réintégrée  en  on  J i<- 1  j  tiers,  el  que  non  seulement  les  autres  Electeurs, 

mais  les  princes  et  les  villes  seront  de  l'advis  de  Bavière.  Mais  pour1 
scavoir  si  les  Bavarois  sont  sincèrement  el  en  ellect  d'une  autre  opi- 
nion que  l'Empereur  et  qu'ils  desapprouvent  réellement-  le  <  1  ••>-»•  i  1 1 
de  la  coin-  de  Vienne,  ou  si  seulement  en  apparence  ils  monstreni 
cette  différence  de  sentiment  jusques  à  ce  qu'ils  ayent  conduit  par  cette 
voye  les  députez  de  Francfort  à  se  séparer  et  à  promouvoir  ainsy  par 
degrez  l'intention  seci'ete  de  l'Empereur,  c'est  une  question  qui  a 
besoin  d'une  discussion  très  exacte  pour  n'y  astre  pas  surpris  b! 
trompé.  Présupposons  neantmoins  que  les  Bavarois  agissent  à  bon 
dessein,  et  que  les  première,  troisième  et  quatrième  raisons  traitées 
cy-dessus  leur  persuadent  cette  translation,  ils  pourront  admettre  les 
conseils  des  autres  princes  et  les  temperamens  qui  seront  jugez  utiles. 
Présupposons3  encore  que  la  plus  grande  partie  des  députez,  soit  ceux 
qui  sont  à  Ratisbonne,  soit  les  autres  qui  sont  demeurez  riiez  eux, 
irrésolus  encore  sur  le  party  qu'ils  doivent  prendre",  [souhaitent]5  une 
telle  translation  à  un  lieu  tiers,  afin  que  l'assemblée  de  l'Empire  soit 
réintégrée,  qu'est-ce  que  devront  faire  les  députez  de  Francfort  en 
une  telle  constitution  d'affaires?  Abandonneront-ils  d'abord  leur  station 
légitime  sur  une  simple  attestation  des  autres  de  leur  bon  dessein,  et 
consentiront-ils  d'aller  en  un  lieu  tiers,  que  peut-estre  ils  ne  verront 
jamais?  La  prudence,  voire  la  foy  et  le  respect,  qui  est  deub  à  l'Em- 
pire et  à  ses  constitutions,  semblent  conseiller  non  seulement  aux 
députez  de  Francfort,  mais  à  tous  les  autres  une  ferme  et  bien  cir- 
conspecte union  et  concorde  jointe  ''  à  une  protection  bien  vigoureuse 
de  la  liberté  commune. 

Si  tous  les  députez,  tant  d'une  part  que  d'autre,  se  proposent  veri- 

1  Le  déchiffrement  porte  de,  au  lieu  «le  '  Le  déchiffrement  porte  prendre;  la  mi- 

ponr  qui  se  trouve  dans  la  minute.  nute.  perdre. 

'  Le  mot  réellement  est  omis  dans  le  de-  5  Le  verbe  est  au  singulier  dans  la  uu- 

cliiffreinent.  nute  el  dans  le  déchiffrement. 

3  Le  déchiffrement  place  devant  presup-  6  Jointe  est  au  singulier  dans  la  minute 

posons  la  conjonction  et,  (|iii  nVst  pas  dans  et  dans  le  déchiffrement 
la  minute  et  fait  pléonasme  avec  encore. 
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tablement  le  bien  de  l'Empire  et  la  liberté  des  Estats,  il  n'y  aura  rien  Sept.  1660. 
de  plus  aisé  que  de  convenir  des  moyens  de  réintégrer  une  assemblée 
si  nécessaire.  Or  ces  moyens  sont,  ou  que  les  députez  de  Ratisbonne 
et  les  autres  retournent  à  Francfort,  c'est-à-dire  au  lieu  et  à  l'assem- 
blée légitime,  ou  que,  si  les  députez  de  Ratisbonne,  pour  éviter  une 
plus  grande  division,  proposent  sérieusement  et  à  bonne  fin  un  lieu 
tiers,  ils  fassent  voir  en  mesme  temps  comment  on  pourra  soustenir 
i'authorité  de  la  constitution  de  la  dernière  Diète,  qui  semble  estre 
blessée  par  cette  translation  ;  car  il  ne  faut  pas  ouvrir  la  porte  au  com- 
mandement absolu  par  le  mespris  des  loix. 

Que  si  les  députez  de  Ratisbonne  refusent  de  venir  à  Francfort  et 
neantmoins  tesmoignent  qu'ils  sont  disposez  à  convenir  des  moyens  de 
la  translation  à  un  lieu  tiers,  il  semble  que  l'on  peut  tenir  avec  eux 
celte  conduite  :  En  premier  lieu,  qu'il  se  fasse  une  convention  par 
escript  entre  les  deux  parties  de  la  deputation,  c'est-à-dire  ceux  de 
Francfort  et  ceux  de  Ratisbonne,  tant  du  lieu  et  du  temps  de  la  trans- 
lation que  de  la  manière  dont  les  affaires  devront  estre  traitées  dans 
le  lieu  tiers,  et  que  cet  escript  soit  signé  de  tous  les  députez; 

Secondement 1,  que  cette  convention  soit  conceue  dans  la  chancel- 
lerie de  l'Empire  de  M.  l'électeur  de  Mayence  et  soit  proposée  dans 
l'assemblée  de  la  deputation  de  Francfort  pour  y  estre  délibéré  par  les 
députez  ; 

Troisiement  qu'estant  approuvée,  elle  soit  envoyée  à  Ratisbonne, 
soit  au  nom  de  l'archichancelier,  soit  à  celui  de  toute  la  deputation  de 
Francfort,  et  qu'elle  soit  ensuite  examinée  à  Ratisbonne  par  les  autres 
députez; 

Quatrièmement,  que  quand  ladicte  convention  aura  esté  approuvée 
de  part  et  d'autre,  il  en  soit  faict  deux  exemplaires,  l'un  pour  celle  (l'as- 
semblée) de  Francfort,  et  l'autre  pour  celle  de  Ratisbonne,  qui  soit  (sic) 
signé  des  deux  costez  par  tous  et  chacun  les'2  dicts  députez  selon  leur 
ordre. 

'  La  minute  porte  secondement;  ledéchif-  2  H  y  a  bien  les  et  non  des  dans  la  mi- 

fremeot,  en  second  lieu.  mite  <vi  dans  le  déchiffrement. 

6a. 
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Sepi.  icgo.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  ingredieus  et  les  conditions  de  ladicte 
convention,  il  semble  que  pour  sauver  l'authorité  de  la  constitution  <!<• 
ht  dernière   Diète  <-t  pour  L'honneur  et  L'eieuse  ans*)  des  députez 

de  Francfort,  il  importe  d'establir  comme  londoniens  nécessaires  •  t 
importans  ce  qui  s'ensuit  : 

Que  l'on  dise,  dans  l'entrée  du  discours  :  i°  ee  qui  a  donné  lieu  au 
différend  qui  se  trouve  aujourd'hui  entre  les  députez;  a0  les  causes  qui 

ont  obligé  ceux  de  Hatisbonne  à  quitter  Francfort,  et  ceux  de  Franc- 
fort à  demeurer  dans  un  lieu  légitime;  3"  qu'en  considération  du  bien 
public  et  pour  éviter  une  plus  grande  dissension,  on  a  conspiré,  de 
part  et  d'autre,  à  réintégrer  l'assemblée  dans  un  lieu  tiers,  adjoustant, 
en  ûmelieu,  une  protestation  que  cette  translation  ne  doit  nv'  préju- 
diciel' à  la  dernière  constitution  impériale  et  à  l'authorité  de  tout  l'Eiu- 
pire,  ny  estre  tirée  à2  conséquence  à  l'advenir. 

Que,  dans  le  corps  de  la  convention,  premièrement  ceux  de  liatis- 
bonne  promettent  de  tenir  pour  valide  et  [de]  ratifier  tout  ce  que  ceux 
de  Francfort,  après  leur  départ,  ont  résolu  et  conclu  par  la  plura- 
lité de  suffrages  dans  le  lieu  légitime; 

2°  Que  les  deux  parties  promettent  qu'ils  n'iront  point  en  leurs 
maisons,  mais  que  chacun,  partant  du  lieu  de  son  assemblée,  ira  droit 
au  lieu  tiers,  dont  on  sera  convenu  et  y  comparoistra  un  tel  jour  d'un 
tel  mois,  lequel  jour  doit  estre  expressément  nommé  et  prescrit; 

3°  Que  les  deux  parties  promettent  de  remettre  d'abord  en  délibé- 
ration les  affaires  qui  leur  ont  esté  renvoyées  par  la  dernière  consti- 
tution et  les  autres  utiles  à  l'Empire  et  principalement  Itulvancemenl 
de  la  Diète  générale. 

On  devra  conclure  par  une  précaution  qu'en  cas  (pie  ceux  de  Franc- 
fort recognoissent3  que  les  autres  ne  soient  pas  venus  au  lieu  tiers,  au 
jour  prescrit,  mais  qu'ils  ont  seulement  poursuivi  la  translation  à  des- 
sein de  dissoudre  l'assemblée  légitime  dudict  Francfort,  ils  se  reservent 

1  Le  premier  ny  est  omis  dans  le  déchif-        mile:  le  déchiffrement  porte  en  eoiuéqutnee. 
freinent;  mais  il  se  trouve  dans  la  minute.  '  Nous  suivons  encore  la  minute.  Il  \  a. 

Nous  avons  suivi  le  texte  de  la  mi-        dans  le  déchiffrement,  rteognmsseiaU. 
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expressément,  par  ladicte  convention,  le  retour  au  lieu  légitime  de  la  Sept.  1660. 
deputation,  qui  est  à  Francfort,  comme  effectivement  avant  leur  départ 
de  ladite  ville  ils  conviendront  sérieusement  entre  eux  et  se  promet- 
tront de  retourner  tous  et  un  chacun  audict  Francfort,  s'ils  s'aper- 
çoivent, en  arrivant  au  lieu  tiers,  que  les  autres  ayent  usé  d'artifice 
et  de  surprise  en  la  convention. 

Si  ceux  de  Ratisbonne  refusent  de  donner  les  mains  à  des  condi- 
tions si  équitables,  ou  à  aucune  d'entre  elles,  il  ne  faudra  pas  un 
meilleur  et  plus  évident  tesmoignage  qu'ils  ont  eu  cette  translation  à  la 
bouche,  mais  dans  le  cœur  l'intention  secrète  de  la  dissolution  de 
l'assemblée. 


CGGXLVIII. 

AIT.  étr. ,  Allemagne,  t.  i48  (sans  pagination).  —  Original  signé,  à  la  fin  quelques 
lignes  autographes.  —  Ibidem,  t.  1A9  (sans  pagination),  minute  de  la  main  de 
Lionne. 

À  M.  DE  GRAVEL. 

Paris,  6  septembre  1O60. 

Je  vous  fais  ce  mot  à  part  pour  vous  dire  que,  nonobstant  le  rai- 
sonnement que  vous  trouverez  dans  ma  depesche  sur  le  sujet  de  la 
translation  de  la  deputation  en  un  lieu  tiers,  nostre  intention  secrète 
doit  estre  que  la  chose  ne  réussisse  pas  et  qu'elle  [l'assemblée]  subsiste 
plus  tost  à  Francfort;  mais  nous  avons  creu  que  l'on  pouvoit  faire  des 
propositions  plausibles  dans  l'Empire,  telles  que  vous  verrez,  en  sorte 
que  l'on  pourrait  mesme  les  publier  et  faire  valoir  par  toute  l'Alle- 
magne; mais  en  effect  nous  croyons  que  les  conditions  et  précautions 
que  nous  y  avons  trouvées  ne  peuvent  réussir  et  que  les  députez  de 
Ratisbonne  n'y  donneront  pas  facilement  les  mains  ou  que  l'Empereur 
luy-mesme  agira  pour  rompre  ce  coup:  quand  il  n'auroit  d'autre  raison 
que  parce  qu'il  verra  que  l'ouverture  vient  de  nous.  Cependant  les 
propositions    paroistront   si  spécieuses  dans  le  public  que  vraysem- 
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s»-pt.  1680.  blablemenl  nous  nous  attirerons  des  applaudissement*  des  facilitez  <]u«- 
nous  apportons  à  quitter  Francfort,  et  ne  laisserons  pas,  dans  lu  con- 
clusion, d'avoir  nostre  compte  et  d'y  demeurer.  M.  Biernoldau  '  eaeript 
en  la  mesme  conformité  à  M.  Sclmolki'2  et  luy  apprend  mesme  le  -•- 
ciel  contenu  en  cette  lettre.  Vous  pourrez  vous  entendre  là  desem 
avec  le  dict  Scliuolki. 

Je  travaille  pour  faire  que  vostre  frère  puisse  emportera  M.  le  baron 
de  Bennebourg  toutes  les  expéditions  nécessaires  pour  le  don  d'un  do- 
maine que  le  Roy  avoit  promis,  dez  que  nous  estions  à  Toulouse,  de 
luy  faire,  et  j'espère  que  j'en  viendray  à  bout.  La  longueur  de  nostre 
voyage  et  mon  indisposition  à  nostre3  arrivée  ont  esté  cause  que  cette 
affaire  est  un  peu  demeurée  en  arrière  par  les  formalitez  qu'apportent 
en  toutes  MM.  des  finances;  mais  elle  a  esté  achevée  bien  à  propo> 
dans  la  conjoncture  du  nouveau  service  que  ledict  baron  vient  de 
rendre  dans  le  renouvellement  de  l'alliance  '. 

Je  fais  payer  icy  ungt  mille  risdalles  pour  M.  l'Electeur  palatin,  et 
le  sieur  Paul5  [.sic)  prend  le  soin  de  les  retirer  et  envoyer  à  S.  A.  E. 

Au  reste,  j'espère  que  vous  ne  paroistrez  pas  ici  sans  m'apporter 
beaucoup  de  belles  choses  de  la  foire  de  Francfort,  ainsy  que  je  vous 
escrivis  dernièrement  d'y  achepter  tout  ce  que  vous  trouveriez  de  plus 
beau. 


'  Ce  nom  est  ainsi  écrit  daus  ta  minute. 
Le  déchiffrement  porte  Biorenclau. 

2  La  minute  écrit  Schnolki.  Le  dé- 
chiffrement donne  Snoilslcy. 

5  II  y  a  mon,  au  Heu  de  nostre,  dans  le 
déchiffrement. 


4  Ici  s'arrête  la  minute  d'Hugues  de 
Lionne.  Les  lignes  qui  suivent  sont  de  la 
main  de  Mazarin. 

5  Le  nom  de  cet  envoyé  de  l'âeetour 
palatin  est  écrit  ordinairement  Panel  ou 
Pauivel. 
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Aff.  étr. ,  Allemagne,  t.  i/»8  (sans  pagination).  —  Allemagne,  original  signé 
et  en  partie  chiffré.  —  Ibidem,  t.  1^9  (sans  pagination).  —  Minute  de  la  main  de  Lionne. 

À  M.  DE  GRAVEL. 

Paris,  7  octobre  1660. 
(extrait.) 

Pour  ce  qui  regarde  M.  l'électeur  de  Cologne,  il  faut  attendre  pour 
asseoir  un  jugement  plus  certain  en  ses  résolutions  que  les  dernières 
lettres  du  comte  Guillaume l  soient  arrivées  à  Bonn;  car  il  nous  asseure 
positivement  qu'aprez  cela  le  Roy  aura  tout  sujet  d'estre  plus  que 
jamais  satisfait  de  la  conduite  et  des  actions  de  son  maistre.  C'est  pour- 
quoy  jusque  là  je  ne  vous  en  diray  rien. 

Le  Roy  a  approuvé  entièrement  le  suffrage  que  vous  avez  donné, 
en  l'assemblée  de  l'alliance,  touchant  la  garantie  que  demande 
M.  l'électeur  de  Brandebourg;  car  il  est  bien  juste  que  l'on  songe  plus 
tost  aux  interestsdes  confederez  mesmes,  comme  l'estM.leduc  de  Neu- 
bourg,  particulièrement  quand  ils  ne  prétendent  rien  que  leur  propre 
conservation  que  de  songer  à  contenter  des  estrangers  qui  se  sont  unis 
avec  le  party  contraire. 

Pour  l'autre  suffrage  que  vous  avez  donné  et  qui  regarde  l'admission 
de  M.  l'evesque  de  Munster,  j'attendray  à  vous  en  dire  mon  sen- 
timent quel'exprez,  que  despeche  icy  le  sieur  Smisig2,  soit  arrivé, 
par  lequel  vous  me  devez  plus  particulièrement  instruire  de  cette 
affaire,  ne  voyant  pas  encore  assez  quelles  sont  les  raisons  qui  vous 
ont  porté3  à  consentir  si  facilement  que  ce  prince  soit  admis  dans  l'alliance 
à  l'exclusion  des  couronnes'1;  ce  qui  me  paroit  une  introduction  fort 

1  Guillaume  Egon  de  Fiirstenberg.  déchiffrement  on  lil  :  quelles  raisons  mus 

"'  La  minute  écrit  Smisig,  et  le  déchiffre-  oui  porté. 

ment  Smisiug.  k  Malgré  l'exclusion  que  lui  avaient  don- 

1  Tel  est  le  texte  de  la  minute.  Dans  le  née  les  couronnes  de  France  et  de  Suède. 


Octobre  ili(i 
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Octobre  1660.  mauvaise,  quelques  précautions  que  voua  ayez  voulu  prendre  pour  pré- 
venir qu'un  semblable  <;is  n'arrive  plus  à  l* advenir.  Je  veux  croire  que 

\us  raisons  oui  Y'I/'  plus  fortes;  mais  je  sera}  bien  aise  de  les  sçavoir 
avant  que  «I»'  vous  rien  mander  de  précis  sur  ce  suject-là  '. 

Je  sciai  l)icn  aise  que  vous  me  ])uissicz  donner  bientosl  la  nouvelle 
que  le  différend  qui  est  entre  M.  l'Electeur  j>alalin  et  le  marquis  de 
Baden  pour  Greutznacb  ayt  esté  accommodé,  et  majoye  sera  parfaite 
si  vous  y  pouvez  adjouster  celle  de  l'autre  ajustement,  que  je  trouve 
bien  plus  difficile  d'entre  ledict  sieur  Electeur  et  Madame  l'Electrice,  sa 
femme  -,  et  en  conséquence  de  ce  prince  avec  la  maison  de  Hesse-Casel 
Cette  affaire  aura  bon  besoin  de  toute  la  prudence  et  dextérité  de 
MM.  l'électeur  deMayence  et  du  landgrave  de  Darmstat.  Si  \ous  pouvez 
y  donner  quelque  coup  pour!  advancer,  dé  la  part  du  lîoy,  vous  servant 
de  son  nom  et  de  son  crédit,  Sa  M'd  en  sera  bien  aise  et  vous  en 
sçaura  gré. 

Vous  avez  parlé  fort  prudemment  et  '4  entièrement  selon  les  in- 
tentions du  Roy  en  tout  ce  que  vous  avez  dict  dans  le  conseil  de 
l'alliance  sur  l'incident  de  la  demande  qu'a  envoyé  faire  le  gênerai 
Montecuculi 5  [sic)  à  MM.  les  ducs  de  Brunsvic  du  passage  de  ses  troupes 
par  leurs  Estats.  Si  le  coup  ne  les  eust  pas  si  fort  surpris  qu'ils  ne  se 
sont  pas  trouvez  en  estât  de  disputer  ce  passage  entrepris  formellement 
contre  toutes  les  constitutions  de  l'Empire,  il  eust  esté  bon  que  toute 
l'alliance  se  Eust  vigoureusement  remuée  pour  s'opposer  à  une  nou- 
veauté si  préjudiciable  pour  l'exemple  à  la  liberté  et  aux  privilèges  de 
tous  les  autres  Estats  de  l'Empire;  mais  puisque  c'est  une  chose  faicte. 
il  faut  neantmoins,  comme  vous  avez  judicieusement  représenté,  ein- 

'   L'adverbe  là  ne  se  trouve  pas  dans  ta  landgrave  de    Hesse-Casset .   et  d'Amélie- 

niinute.  Elisabeth  de  Hanau. 

2  L'électeur  palatin,  Charles-Louis,  avait  *  La  conjonction  et  ne  se  trouve  que  dans 

épousé,    en    i65o.    Charlotte    de    Hesse-  la  minute. 
Cassel.  5  Raymond,  comte  de  Montecuculi,  né 

*  Cassel  est  omis  dans  le  déchiffrement,  en  1608.  mort  en  1G81.  Ce  général  fut  un 

mais  se  trouve  dans  la  minute.  Charlotte  de  des  adversaires  de  Turenne  dans  les  guerres 

Hesse-CasseJ  était   lille   de  Guillaume  V,  d'Allemagne, 
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pescher  que  l'Empereur  ne  vienne  à  bout  de  son  dessein,  si  tant  est  Octobre  r66< 
qu'il  l'eust  eu,  dans  cette  marche,  d'establir  des  quartiers  ])our  son 
armée  dans  les  Estais  des  dicts  ducs  ou  de  quelque  autre  prince  de 
l'Empire  que  ce  soit  \  inesme  de  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  notre  alliance, 
et  pour  cela  vous  pouvez  de  nouveau  confirmer2,  de  la  part  du  Roy, 
comme  en  ayant  reçeu  depuis  un  ordre  exprcz  de  Sa  M'6,  l'offre  que 
vous  avez  faicte  aux  dicts  sieurs  ducs  et  à  l'alliance  de  toutes  les  forces 
dont  ils  pourroient  avoir  besoin  pour  se  garantir  d'un  si  grand  mal.  Ce 
n'est  pas  que,  dans  cette  occasion-cy 3,  je  ne  juge  qu'il  n'y  ait  rien  à 
craindre  de  pareil  du  dessein  de  l'Empereur,  mais  le  renouvellement 
de  cette  offre  servira  tousjours  à  faire  cognoistre  auxdicts  sieurs  ducs 
et  aux  autres  princes  '  ce  qu'ils  peuvent  se  promettre5  certainement  de 
l'affection  de  Sa  M,é  en  de  semblables  nécessitez,  qui  leur  pourroient 
arriver  à  l'advenir.  Les  raisons  que  j'ay  pour  dire  qu'il  n'est  point  à 
craindre  présentement  que  l'Empereur  songe  à  une  pareille  nouveauté 
sont  premièrement  l'engagement  qu'il  a  avec  le  Turc6,  qui  ne  luy 
permet  pas  d'entreprendre  contre  tous  les  Estats  de  l'Empire  une  chose 
de  cette  nature,  qui  les  devoit  tous  souslever  contre  luy;  la  seconde 
qu'il  y  a  plus  de  trois  semaines  que  M.  le  comte  de  Fuensaldana7  a 
receu  icy8  des  lettres  du  marquis  de  La  Fuente(),  qui  portoient  que 
l'Empereur,  pour  se  fortifier  contre  le  Turc  et  pour  voir  aussi  à  avoir 


1  Le  déchiffrement  est  ici  incomplet,  et, 
au  lieu  de  la  lin  de  la  phrase,  à  partir  des 
mots  dans  les  Estais ,  il  se  borne  à  mettre  : 
de  Leurs  Altesses  de  Brunsvig. 

i  Le  déchiffrement,  qui  diffère  ici  de  la 
minute,  met  après  leurs  Altesses  de  Brun- 
svig, la  note  suivante  :  vous  pouvez  de  nou- 
veau asseurer  leurs  dictes  Altesses  de  la  ferme 
et  constante  affection  de  Sa  M",  particulière- 
ment les  princes  de  la  maison  où  la  Reyue 
vous  envoyé  pour  la  cérémonie  de  baptesme, 
et  confirmer  de  la  part  du  Boy,  etc. 

1  Le  déchiffrement  omet  ci/. 

1  II    faut  encore   signaler  ici   des  diffé- 
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rences  entre  la  minute  et  le  déchiffrement . 
On  lit  seulement,  dans  la  lettre  déchiffrée  : 
Mais  en  tout  cas  il  faut  que  vous  fassiez, 
cognoistre  à  ces  princes,  etc. 

5  Le  déchiffrement  porte  :  ce  qu'ils  doivent 
se  promettre. 

6  Les  Turcs  avaient  envahi  la  Transyl- 
vanie, dont  le  prince  s'était  mis  sous  la 
protection  de  l'Empereur. 

7  Dans  le  déchiffrement ,  de  Fuensaldagnc. 

8  Fuensaldagne  était  alors  ambassadeur 
d'Espagne  en  France. 

9  Le  marquis  de  La  Kucnte  était  ambas- 
sadeur d'Espagne  à  Vienne. 

83 
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Octeta  1660.  un  meilleur  gênerai  que  le  sieur  de  Souches *,  à  la  suffisance  duquel  il 
ue  se  fie  pas  beaucoup,  avoil  mandé  en  diligence  au  gênerai  Monte- 
cuculi  de  partir  des  quartiers  <>ù  il  estoif  pour  se  rendre  en  Hongrie  le 
plus  promptement  qu'il  lu\  Beroil  possible. 

Vous  me  resjouissez  beaucoup  de  l'asseurance  que  roue  me  donnez 
par  vosiic  dernière  depesche  <jii(i  cette  translation  de  rassemblée  à  an 
lieu  tiers  n'est  pas  une  chose  encore  preste  et  que  vous  aurez  fie- 
moyens  de  la  faire,  au  moins,  différer  jusqu'au  printemps  prochain. 
Car  j'avois  quelques  advis  que  M.  l'électeur  de  Mayence,  depuis  l'arrivée 
du  vice-chancelier  Waldendorf,  estoit  celuy  qui  pressoit  le  plus  ar- 
demment cette  translation.  Vous  verrez  ce  qui  vous  est  mandé  bien  an 
long  sur  cette  matière  dans  mon  autre  depesche2.  Je  vous  le  confirme 
encore  plus  par  celle-cv,  parce  que  je  vois  grand  péril  que,  si  une  fois 
tous  les  députez  sont  rassemblez  en  un  lieu  tiers,  l'Empereur  n'y  em- 
porte toutes  choses  à  la  pluralité  des  suffrages,  veu  l'incertitude  et 
l'inconstance  de  nos  Allemands,  qui  ne  se  peuvent  de  temps  en  temps 
empescher  de  songer  à  gaigner  ses  bonnes  grâces  par  des  prostitutions 
honteuses  du  bien  de  l'Empire  mesme  et  de  leur  propre  liberté.  Je  vous 
prie  de  ne  pas  songer  à  venir  faire  icy  la  course  que  l'on  vous  permet 
que  vous  n'ayez  bien  asseuré  ce  point  de  la  demeure  de  la  deputation 
à  Francfort. 

Je  veux  finir  cette  lettre  par  un  point  important  et  sur  lequel  vous 
devez  faire  grande  reflexion3  à  M.  l'électeur  de  Mayence  et  aux  antres 
princes  alliez  :  L'Empereur  sans  doute  demandera,  s'il  ne  l'a  desja 
faict,  de?  assistances  d'argent  et  des  mois  romains'1  à  tout  l'Empire, 
sous  prétexte  de  la  guerre  de  Hongrie  et  des  invasions  que  les  Turcs 
peuvent  faire  plus  avant  dans  l'Empire.  H  peut  arriver  facilement.  -1 
on  les  luy  accorde,  qu'il  en  composera  une  armée  formidable,  et  qu'à 

1  Ou  des  Ouches.  *  Cette  expression   désignait  un   impôt 

2  Voy..  ci -dessus,  la  dépèche  du  (')  oc-        qui   était   perçu,  pendant   certains    mois, 
tohre.  pour  la  défense   du  Saint-Empire  romain. 

1  Tel  est  le  texte  de  la  minute.  Dans  le  nom  sous  lequel  on  désignai!  l'Empire 
déchiffrement,  il  y  afalrerefle.rion.  d'Allemagne. 
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un  coup  prez1,  comme  il  est  en  sa  main  de  faire  la  paix  avec  le  Turc  Octobre  1660. 
toutes  fois  et  qualités  il  voudra  en  luy  sacrifiant  quelques  Estais  du 
Ragotski2,  comme  il  a  desja  fait  Varadin3,  qu'il  pouvoit  secourir  et  ne 
l'a  pas  voulu  faire.  Il  se  trouvera  en  pleine  paix  avec  tout  le  monde  et 
avec  une  armée  pourtant  de  cent  mille  hommes,  qu'il  esta  croire  qu'il 
ne  se  disposera  pas  aisément  de  licencier;  mais  voudra  plustost  profiter 
d'une  si  favorable  conjoncture  d'asservir  la  liberté  des  Estats  en  donnant 
des  quartiers  indifféremment  à  son  armée  sur  les  pays  des  autres  princes, 
comme  l'a  pratiqué  longtemps  Ferdinand  second  ',  son  ayeuî.  Le  re- 
mède à  ce  mal  et  à  ce  grand  péril  pourroit  estre,  entre  autres  choses, 
sans  manquer  mesme  à  assister  l'Empereur  dans  le  présent  besoin 
contre  l'ennemy  commun,  qu'au  lieu  de  l'argent  qu'il  demande  ou  de- 
mandera, on  lui  offrist  etdonnast  des  troupes,  ce  qui  luy  seroit  encore 
plus  advantageux  s'il  n'a  que  de  bonnes  intentions  que  d'avoir  de 
l'argent  pour  en  lever.  En  ce  cas-là 5,  cet  expédient  estant  approuvé  par 
l'alliance,  le  Roy  est  prest,  de  sa  part,  à  fournir  le  nombre  de  troupes 
que  Sa  Mlcî  est  obligée  de  donner  pour  sa  portion  suivant  le  traité,  à 
proportion  de  ce  que  les  autres  en  fourniront6  en  mesme  temps,  et  cela 
nonobstant  que  l'Empereur,  comme  vous  sçavez,  ne  vive  pas  avec 
Sa  Mté  comme  il  se  devroit  et  comme  tous  ses  prédécesseurs  avoient 
accoustumé  de  faire.  Vous  aurez  beau  lieu  de  faire  valoir  de  delà  une 
offre  si  sincère  et  si  desintéressée,  et  la  chose  parlant  d'elle-mesme  je 
ne  m'estendray  pas  à  vous  en  dire  d'advantage  pour  l'exagérer  et  vous 

1  A  uq  moment  donné,  à  une  occasion        sur  la  Ternes  et  par  conséquent  voisine  de 
favorable.  la  Transylvanie,  que  nous  croyons  désignée 

2  Ragotski  ou  Ragosky  était  waywode  ou        ici. 

prince  de  Transylvanie.  '  Ferdinand  II  avait  été  empereur  d'Alle- 

3  Varadin  ou  Waradin  est,  en  Autriche-  magne  de  1619  a  1637. 
Hongrie,  le  nom  de  trois  villes  différentes  :  5  Le  déchiffrement  a  supprimé  là. 
Tune  est  une  ville  forte  de  Croatie,  sur  la  '  On  voit  que  Mazarin  avait  eu  la  pensée, 
Drave,  chef-lieu  de  gouvernement;  l'autre  qui  ne  se  réalisa  qu'après  sa  mort,  d'une 
appelée  aussi  Grand- Varadin ,  Nagy-Varas  expédition  des  Français  pour  chasser  les 
en  madgyar,  est  le  chef-lieu  du  comté  de  Turcs  de  l' Allemagne.  (Voy.  les  Mémoires 
Bihar,  sur  la  Kœres;  c'est  la  troisième,  de  Coligny-Saligny,  publiés  par  la  Société  de 
moins  importante  aujourd'hui,  mais  située  l'IIist.  de  France.) 

83. 
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Octobre  1660.  donner  plus  «le1  lieu  de  la  faire  esclater,  m'en  remeUanl  à  rostre  eeie 

ef  à  voslre  adresse. 

M.  l'électeur  palatin  a  laid  faire  ic\  des  plaintes  de  quelque  eh 

où  il  prétend  (jue.M.  l'électeur  de  Cologne  l'ayt  maltraité.  Son  résident 
m'a  dit  que  vous  êtes  informé  du  détail.  Je  vous  prie  de  vous  appliquer 
à  les  reconcilier. 


CCCL. 
AIT.  étr. .  France,  t.  283.  P  253.  —  Copie  du  tem|>-. 

AU  COMTE  DE  SAIXT-ALBAN  (LORD  IERMTN). 

Paris,  18  octobre  i6(3o. 

Il  seroit  inutile  de  m'estendre  par  cette  lettre,  puisque  M.  le  comte 
de  Soissons  en  est  le  porteur2,  qui  vous  entretiendra  de  toutes  choses, 
joint  que  je  ne  manque  pas  tous  les  jours,  par  la  voie  de  M.  l'abbé  de 
Monlaigu,  de  vous  informer  de  ce  qui  se  passe,  le  priant  tousjours 
de  vous  bien  confirmer  qu'on  ne  sçauroit  estre  plus  voslre  serviteur  que 
je  le  suis.  Je  ne  vous  escris  donc  maintenant  que  pour  vous  asseurer  de 
la  continuation  de  mon  amitié,  et  pour  vous  conjurer  de  prendre  en- 
tière créance  en  mondict  sr  le  Comte,  et  enfin  d'en  user  avec  luy  avec- 
la  mesme  confidence  que  vous  pourriez  faire  avec  moy-mesme,  lux 
donnant  tous  les  advis  qui  le  pourront  aider  à  rendre  le  rov  de  la 
Grande  Bretagne,  ses  ministres  et  toute  sa  Cour  plus  satisfaits  de  sa 
conduite.  Car  outre  les  ordres  exprès  qu'il  en  a  de  Sa  M1',  ses  sentiment 
et  les  miens  y  sont  entièrement  portes,  et  je  suis  persuadé  qu'il  ne 
sçauroit  faillir,  mais,  au  contraire,  qu'il  réussira  fort  bien  en  son 
employ,  s'il  est  assisté  de  vos  bons  conseils.  Je  vous  conjure  de  rechef 
de  les  luy  donner  avec  toute  sorte  de  liberté  et  a\ec  l'affection  que  vous 
sça\ez  bien  faire  paroistre,  lorsque  vous  voulez  obliger  vos  amis. 

1  Plus  de  est  omis  dans  le  déchiffrement.  —  s  Le  comte  de  Soissons  se  rendait  en  Angle- 
terre comme  ambassadeur  extraordinaire. 
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CCGLI. 

AIT.  étr.,  Allemagne,  t.  i48  (sans  pagination).  —  Original  signé  et  chiffre. 
Ibidem,  t.  1&9  (sans  pagination).  —  Minute  de  la  main  de  Lionne. 

À  M.  DE  GRAVEL. 

Paris,  iç)  octobre  1660. 

Je  vous  ay  mandé,  par  une  de  mes  précédentes  depesclies,  que  nous 
attendions  la  response  de  Bonn  sur  les  lettres  qu'y  avoit  écrites  M.  le 
comte  Guillaume  pour  sçavoir  à  quoy  nous  nous  en  devions  tenir  tou- 
chant les  résolutions  de  M.  l'électeur  de  Cologne  au  faict  du  renou- 
vellement de  l'alliance.  Ces  responses  sont  arrivées  et,  pour  vostre 
information,  je  vous  diray  que  d'abord  ledict  sieur  Electeur  nous  a 
faict  offrir  de  signer  avec  la  France  et  les  autres  alliez  à  l'exclusion  de 
la  Suéde,  si  ce  n'est  que  celle-cy  voulust  consentir  qu'il  ne  fust  point 
parlé  de  la  Pomeranie  à  l'esgard  dudict  sieur  Electeur1.  Vous  pouvez 
croire  qu'on  a  rejeté  bien  loin  cette  ouverture  pour  les  raisons  que  vous 
jugerez  assez  sans  que  je  les  dise. 

La  seconde  proposition  a  esté,  celle-là  estant  rebutée,  que  M.  l'Electeur 
signeroit  le  renouvellement  d'alliance  comme  tous  les  autres  sans  rien 
désirer  de  particulier  pour  la  Pomeranie,  pourveu  qu'on  voulust  donner 
en  mesme  temps  à  l'Empereur  la  seureté  qu'il  demandoit  et  que  S.  A. 
El.  trouveroit  juste  puisque  tous  les  autres  princes  l'avoient  [obtenue]. 
On  n'a  pas  manqué  non  plus  de  faire  cognoistre  au  comte  Guillaume 
que  les  eboses  n'estoient  pas  esgales;  qu'il  falloit  bien  que  tous  les 
alliez  eussent  leur  seureté  dans  leur  union  sans  qu'il  fust  nécessaire, 
ny  que  la  justice  exigeast,  que  les  mesmes  alliez  la  donassent  à  des 
estrangers;  d'ailleurs  que  l'Empereur  avoit  assez  sa  seureté  soit  dans  le 
traité  d'Olive,  que  le  Roy  s'est  obligé  de  garantir,  soit  dans  l'obligation 
naturelle  et  perpétuelle  qu'ont  tous  les  Estats  de  l'Empire  d'assister 

1   II   est   probable   qu'après   Electeur   il        effet,  cet  électeur  qui  disputait  à  la  Suède 
faudrait  ajouter  de  Brandebourg.  C'était,  en         la  souveraineté  de  la  Pomeranie. 


Octobre  1660. 
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Octobre < 680.  leur  chef,  quand  il  est  attaqué ,  et  qu'ains]  ce  ne  pouvoit  eetre  qu'un 
prétexte  el  mauvais,  lorsque  l'Empereur  fait  celte  demande  superflue 

cl  inutile,  de  traverser,  parées  sortes  de  iroyee  indirectes,  le  renou- 
vellement de  nostre  alliance. 

\\ec  cela,  axant  conféré  icy  là-dessus  avec  M.  le  président  de  Bio- 
renclau,  il  s'est  trouvé  du  mesme  sentiment  que  nous  en  toutes 
choses;  c'est-à-dire  en  premier  lieu  qu'il  importoit  extraordinaireimiit 
que  M.  l'électeur  de  Cologne  ne  se  destachast  pas  des  autres,  parce  <|ii'- 
nous  en  sentirions  tost  ou  tard  le  contre  coup  en  la  conduite  de  M.  de 
Mayence;  en  second  lieu,  qu'il  faut  distinguer,  en  ce  rencontre,  les 
sentiinens  intérieurs  de  M.  l'électeur  de  Cologne,  ceux  du  comte  Egon 
et  ceux  du  comte  Guillaume;  que,  pour  ce  dernier,  il  est  constant 
qu'un  François  n'agiroil  pas  avec  plus  de  zèle  qu'il  le  fait  pour  tous 
les  interests  du  Roy  et  pour  toutes  ses  satisfactions;  que,  pour  son 
frère,  il  a  esté  gagné  à  Vienne,  jusques  à  un  certain  point,  de  vouloir 
monstrer  qu'il  est  plus  favorable  que  par  le  passé  aux  interests  et  aux 
intentions  de  l'Empereur;  mais  que,  pour  l'Electeur,  il  n'a  nullement 
changé,  dans  l'eiïect,  ses  maximes,  mais  est  seulement  abusé  par  les 
apparences  et  la  plausibilité  des  raisons  que  luy  allègue  le  comte  Egon . 
comme  toutes  justes  et  convenables  au  bien  public  et  à  celuy  de 
l'Empire. 

Sur  ces  présupposions,  qui  sont  infaillibles,  nous  avons  jugé,  et  le 
président  de  Biorenclau  comme  nous,  qu'il  fallait  tascher  de  percer 
le  serpent  sans  toucher  au  corps  qu'il  entortille,  et,  en  s'accommodant 
à  certaines  choses  qui  ne  sont  point,  d'ailleurs,  préjudiciables,  oster 
tout  prétexte  et  moyen  au  comte  Egon  d'embarrasser  l'esprit  de  son 
maistre  et  de  luy  pouvoir  faire  prendre  un  chemin  escarté  dans  la 
croyance  de  mieux  faire.  Nous  sommes  donc  convenus,  et  M.  Biorenclau 
en  escriten  cette  conformité  à  M.  Schnolski,  du  projet  dont  vous  trou- 
verez cy-jointe  une  copie  '  et  que  vous  pourrez  signer,  de  la  part  du 


1  Celle  copie  ne  se  trouve  pas  dans  les  manuscrits  cites:  mais  ta  dépêche  de  Mazariu 
en  résume  les  principales  conditions. 
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Roy,  en  cas  que  M.  l'électeur  de  Cologne  se  dispose  de  le  faire  de  la  Octobre  iG6<.. 
sienne,  comme  M.  le  comte  Guillaume  nous  le  fait  espérer,  et,  pour 
ne  manquer  pas  le  coup,  ledict  comte  s'est  résolu  d'aller,  sous  d'autres 
prétextes,  faire  une  course  auprès  de  son  maistre,  afin  de  lever,  par  sa 
présence,  tous  les  obstacles  et  diflîcultez  que  son  frère  pourroit  y  faire 
naistre. 

Vous  verrez,  dans  le  project,  que  l'on  a  trouvé  bon  de  permettre 
audict  sieur  Electeur  de  se  conserver  trois  conditions,  la  première  que 
le  renouvellement  d'alliance  n'empeschera  pas  qu'on  ne  puisse  con- 
venir d'une  garantie  générale  dans  une  diète  impériale;  à  quoy  il  n'y 
a  rien  à  dire.  Cependant  cette  déclaration  oste  à  l'Empereur  une  des 
armes  dont  il  se  servoit  pour  attaquer  la  facilité  de  M.  de  Cologne, 
outre  que  cette  garantie  générale  a  des  difficultez  en  soy  comme  insur- 
montables par  la  nature  de  la  chose  mesme. 

La  seconde  reserve  est  non  pas  que  l'on  donnera  à  l'Empereur  la 
seureté  qu'il  demande,  comme  le  desiroit  M.  l'électeur  de  Cologne 
qu'il  fust  mis  de  la  sorte  (ce  que  l'on  n'a  pas  voulu  permettre  pour 
plusieurs  raisons  ny  donner  ce  mérite  au  comte  Egon  seul  auprès 
de  l'Empereur) ,  mais  que  la  matière  sera  proposée  dans  le  conseil  de 
l'Alliance,  où  du  moins  chacun  aura  sa  part  à  la  délibération  et  au 
mérite  de  ce  qui  s'y  résoudra.  Nous  avons  mesme  esté  bien  aises  de 
trouver  cette  occasion  de  faire  une  déclaration  spécieuse  et  plausible 
dans  l'Empire  que  cette  couronne  est  preste  de  concourir  aux  secours 
de  troupes  que  l'alliance  pourroit  juger  à  propos  de  donner  à  l'Em- 
pereur, qui  est  une  circonstance  que  vous  direz  aussi  en  mesme  temps 
aux  autres  alliez,  et  nous  avons  pris  la  précaution  de  la  mettre  plus- 
tost  dans  la  bouche  de  M.  l'Electeur  que  de  le  déclarer  nous  mesmes 
par  aucun  escript  formel,  parce  que  nous  avons  eu  un  exemple  à 
Munster  qu'en  pareil  cas  les  ministres  de  Vienne  eurent  la  bonne  foy 
d'envoyer  à  la  Porte  un  escript  qu'on  leur  avoit  remis  en  main,  qui 
portoit  quelque  chose  de  semblable  en  cas  de  rupture  avec  le  Turc. 

La  troisième  reserve  est  de  faire  telle  alliance  que  ledict  sieur 
Electeur  voudra,  pourveu  qu'elle  ne  soit  point  contraire  ny  destructive 
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Octobre  1 660.   de    celie-cy,   «j  u  i  est   1111    droit,    connue   vous  sçavez  qu'ont  tous  les 
princes  de  l'Empire,  etaiu|ue],  par  conséquent,  nous  n'aurions  pu  en 

raison  de  nous  opposer,  ainsi  que  M.  Biôrenklau  mesnie  est  convenu. 

Lediel  Electeur  vouloit  mettre  une  quatrième  condition,  dont  nous 
sommes  Lien  demeurez  d'accord,  mais  que  nous  n'avons  pas  voulu 
laisser  insérer  dans  le  project,  qui  est  qu'on  luy  fera  raison  sur  la  trop 
grande  charge  de  troupes  et  d'argent  qu'il  doit  Fournira  I  alliance,  où 
il  prétend  eslre  notablement  lezé.  Nous  avons  considéré  que,  si  cette 
condition  esloit  spécifiée  dans  ce  recez  ',  et  qu'aprez  on  ne  luy  fist  pas 
raison  sur  cette  décharge,  il  pourroit  prétendre  de  n'estre  pas  non  plu- 
obligé  aux  autres  conditions  de  l'alliance  et  consequemment  d'en  estre 
hors  quand  il  voudroit.  Mous  avons  donc  estimé  plus  à  propos  que 
cette  raison  luy  fust  faite  avant  la  signature  du  recez,  afin  qu'il  n'y 
eust  jamais  rien  à  dire  à  cet  acte,  et  nous  nous  sommes  tous  souvenus, 
en  ce  rencontre,  que  vous  avez  mandé  qu'il  ne  se  trouveroit  nulle 
difficulté  sur  le  point  de  cette  modération-,  pourveu  que,  d'ailleurs, 
ledict  Electeur  voulust  signer. 

11  a  fallu  aussi  luv  accorder  un  préambule,  tel  que  vous  verrez,  pour 
sauver  sa  réputation  sur  ce  que  son  député  n'avoitpas  signé  en  mesme 
temps  que  les  autres  le  renouvellement  de  l'alliance. 

Je  vous  diray  aussi  que  M.  le  comte  Guillaume  a  prétendu  que  son 
frère3  ne  pust  avoir  esté  capable,  dans  cet  entretemps  '.  d'avoir  porté 
son  maître  à  rappeler  son  député  de  Francfort  sous  prétexte  de  quelque 
convention  d'aller  en  lieu  tiers  et  d'y  rassembler  les  deux  députât  ions 
qui  sont  aujourd'buy  divisées,  et,  comme  si  cela  estoit  arrivé,  peut- 
estre  que  M.  de  Mayence  se  voudroit  prévaloir  de  cet  exemple  pour 
faire  la  mesme  chose,  en  disant  qu'il  ne  peut  pas,  estant  abandonné 

1   On  donnait  le  nom  de  recez,  on  re-  *  De  cette  condition  qui  modifiait  légère- 

eeplum,  aux  actes  d'une  diète  germanique,  ment  l'acte. 

qui  avaient  été  consacrés  par  un  vote  d'une  '  Le  déchiffrement  porte  son  maistre,  au 

assemblée  régulière  et  devenaient  une  loi  lieu  de  son  frire.  La  suite  de  la  phrase  prouve 

pour  les  membres  qui  composaient  celle  que  c'est  un  lapsus, 
assemblée.  4  Dans  cet  intervalle. 
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de  M.  de  Cologne,  soustenir  seul  l'assemblée  de  Francfort,  ça  esté     Nov.  1660. 
encore  une  des  raisons  qui  a  fait  résoudre  le  comte  Guillaume  à  faire  ce 
voyage  en  toute  diligence,  afin  de  prévenir  ce  coup,  ou,  s'il  avoit  esté 
fait,  obliger  son  maistre  à  renvoyer  à  Francfort  ledit  député. 


CGCLII. 

Aff.  étr.,  Allemagne,  t.  1  48  (sans  pagination).  —  Original  signé  et  en  grande  partie  chiffré. 
Ibidem,  t.  i4p,  (sans  pagination).  —  Minute  de  la  main  de  Lionne. 

À  M.  DE  GRAVEL. 

Paris,  12  novembre  16G0. 

Vostre  frère  ayant  escrit  depuis  son  arrivée  à  Francfort  que,  quand 
il  a  deschiffré,  en  vostre  absence,  les  depesches  qu'il  vous  portoit,  il 
n'y  a  point  trouvé  certains  ordres,  dont  on  luy  avait  parlé  icy  avant 
son  départ,  je  vous  fais  cette  recharge  pour  vous  dire,  en  cas  qu'un 
billet  particulier  de  moy,  où  lesdicts  ordres  estoient  contenus,  se  fust 
esgaré,  que  vous  devez  payer  sans  delay  vingt  mille  escus  à  M.  de 
Mayence,  si  desja  vous  ne  l'avez  faict;  que,  sans  attendre  jamais  aucun 
nouvel  ordre  de  moy,  vous  devez  payer,  à  chaque  foire  de  Francfort, 
à  M.  le  baron  de  Bennebourg  la  moitié  de  la  gratification  de  quinze  cents 
risdales,  que  vous  sçavez  que  le  Roy  luy  a  accordées,  qu'il  a  si  bien 
méritée  et  continue  tousjours  de  la  mériter l,  et  que  vous  devez  payer 
au  sieur  Frischman2  une  demi-année  des  appointements  qui  luy  ont 
esté  accordez  pour  son  employ  de  Strasbourg. 

M.  le  baron  de  Lerode,  qui  est  icy  depuis  quelque  temps  envoyé  de 
M.  le  duc  de  Neubourg,  a  représenté  au  Roy,  de  la  part  de  son  maistre, 
que  M.  l'électeur  de  Brandebourg  estoit  attendu  au  pays  de  Cleves 

1  Nous  suivons  le  texte  de  la  minute,  qui  à  Strasbourg.  Il  est  cité  dans  la  correspon- 
dillère  un  peu  de  celui  du  déchiffrement.  dance  de  Chapelain  avec  Colbert,  publiée 
Le  sens  est  le  m*'me.  par  M.  P.  Clément.  (Voy.  t.  V,  p.  6A8,  des 

2  Frischman  était  un  des  agents  du  Roi  Lettres  de  Colbert.) 

M1ZAI1IN.    IX.  g/, 
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Nov.  i66«.  avec  un  corps  d'année,  et  en  conséquence  a  l'a  ici  instance  a  Sa  \T 
d'estre  secouru  de  ses  forces  <'n  cas  qu'il  \iust  à  eatre  inopinemenl 
attaqué  par  ledict  Electeur,  soit  sous  le  prétexte  de  leurs  anciens 
différends,  soit  sous  celuy  de  l'exécution  d'un  decrei  <!»■  l'Empereur 
donné  en  faveur  du  comte  de  Schuartzenberg,  à  ce  qu'il  prétend, 
contre  les  constitutions  de  l'Empire  e\  directement  contraire  à  la  sen- 
tence rendue  par  la  cour  Aulique  '  l'an  1  6 4 3 ;  car  ces  MM.  de  la  cour 
de  Vienne  font  et  défont  les  loix  et  les  règles  de  la  justice  selon  ratta- 
chement ou  l'esloignement  qu'ilz  croyent  que  l'on  a  à  leurs  inte- 
rests. 

Je  ne  crois  pas  que  M.  l'électeur  de  Brandebourg  ose  tenter  aucune 
nouveauté  de  cette  nature  en  Testât  où  sont  toutes  clioscs  et  n'ignorant 
pas  que  le  Roy  est  obligé  par  un  traité  à  défendre  et  protéger  ledict 
sieur  duc  contre  toute  sorte  de  violences  et  d'attaques.  Neantmoins 
j'ay  creu  vous  devoir  informer  de  la  crainte  dudict  sieur  duc  et  de 
l'instance  qu'il  nous  a  faicte,  afin  que,  comme  vous  estes  sur  les  lieux, 
vous  fassiez  les  déclarations  que  vostre  prudence  vous  fera  juger  utiles 
ou  nécessaires  pour  prévenir  toute  sorte  de  troubles,  et  que  vous  nous 
informiez  aussy,  selon  les  accidens,  de  ce  que  nous  aurions  à  faire  de 
nostre  costé. 

Le  mesme  baron  a  remonstré  au  Roy  qu'il  a  esté  enregistré  à  Franc- 
fort dans  les  actes  de  l'alliance  que  la  maison  de  Rrunsvic  aura  le 
commandement  dans  le  cercle  de  la  Basse-Saxe,  lorsque  l'armée  des 
confederez  s'y  trouvera,  et  demande  que  le  duc  de  Neubourg  ayt  auss\ 
l'advantage  qu'il  soit  enregistré  dans  lesdicts  actes  qu'il  aura  ledict 
commandement  dans  le  cercle  de  Westphalie,  lorsque  l'armée  s'y 
rencontrera.  Ce  que  l'on  trouve  ici  fort  juste,  et  à  quoy  vous  tra- 
vaillerez, si  vous  n'avez  des  raisons  contraires  qui  vous  en  doivent  em- 
pescher  et  que  nous  ne  pouvons  pas  juger,  auquel  cas  vous  en  don- 
nerez promptement  advis  au  Roy. 

Il  sera  bien  nécessaire  que,  des  que  vous  serez  de  retour  à  Francfort . 

1  Tribunal  institué  par  Maximilien  l",  empereur  d'Allemagne. 
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vous  vous  appliquiez  avec  grand  soin  à  estouffer  dans  leur  naissance,  Nov.  1660. 
avant  qu'elles  ayent  pris1  plus  de  racines,  certaines  deffiances,  qui 
commencent  à  se  jeter,  à  ce  que  j'apprends,  dans  nostre  alliance, 
entre  les  catholiques  et  les  protestans,  et  entre  les  électeurs  et  les 
princes;  ce  qui  seroit  capable  de  destruire  bientost  tout  le  fruict2  et 
les  bons  effects,  qu'on  a  sujet  de  se  promettre  de  ladicte  alliance,  dont 
le  principal  sans  doute  est  le  concert  de  tous  sans  distinction  de  re- 
ligion ny  de  qualité,  ce  qui  ne  s'estoit  point  veu  encore  dans  l'Empire 
et  qui  a  jusquicy  causé  la  plus  grande  mortification  à  la  cour  de 
Vienne.  Je  vous  dis  cela,  parce  que  j'ay  sceu  que  les  protestans,  nos 
alliez,  ont  faict  de  petits  conciliabules  entre  eux  et  mesme  formé  des 
resolutions  comme  sur  les  affaires  de  Munster  sans  les  communiquer 
aux  alliez  catholiques;  ce  qui  est  la  plus  pernicieuse  introduction  du 
monde,  et  M.  de  Biôrenklau  luy-mesme,  quand  on  luy  en  a  parlé,  en 
est  demeuré  d'accord,  et  donne  grand  tort  à  M.  Snoilsky,  s'il  a  donné 
dans  ce  piège;  mais  il  ne  veut  pas  estre  nommé,  quoy  qu'il  ayt  promis 
de  luy  en  escrire  de  bonne  encre,  sous  d'autres  prétextes.  L'occasion, 
qui  a  donné  lieu  à  cela,  est  l'instance  qui  avoit  esté  faicte  par 
M.  l'électeur  de  Cologne  d'avoir  trois  suffrages  dans  l'Alliance  aussy 
bien  que  la  maison  de  Brunsvic  à  cause  de  son  archevesché  de  Cologne, 
de  son  evesché  de  Liège  et  de  celuy  d'Hildesheim.  Les  protestans  ont 
creu  qu'il  faisoit  cette  demande  à  deux  fins,  l'une  afin  que  les  catho- 
liques prévalussent  en  nombre  de  suffrages  aux  leurs;  et  l'autre  afin 
que  les  voix  des  princes  ne  fussent  pas  supérieures  à  celles  des  Electeurs. 
Ce  qui  a  formé  la  jalousie  que  je  dis,  de  protestant  à  catholique  et  de 
prince  à  Electeur.  A  quoy  en  toutes  manières  il  faut  promptement  re- 
médier, d'autant  plus  que  je  sçay  que  cette  demande  de  Cologne  avoil 
un  objecttout  différent,  qui  estoif  seulement  de  se  faire  descharger  de 
la  quotte  (sic)  et  portion  d'argent  et  de  Iroupes  qu'il  doit  fournir  à 
l'Alliance,  et  où  il  prelend  estre  lezé,  en  disant  ou  qu'on  le  deschargeast 

1  Le  mot  pris,  qui  se  trouve  dans  la  minute,  est  omis  dans  le  déchiffrement.  —  2  Le 
déchiffrement  porte  :  tous  les  fruicts. 

8-'.. 
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n«.\.  iiiGo.    de  celle  obligation  ',  ou  qu'on  lui  accordait,  au  moins,   l<-  même 
nombre  d<-  suffrages  qne  d'autres  avoieat  à  raison  de  leur»  Estais.  Car 

il  n'a  jamais  parié  que  par  alternative,  de  sorte  que  le  deschar{;eaiit 
un  peu  de  celte  portion-,  comme  nous  ave/  quelquefois  mandé  qu'il 
ne  s'\  trouverait  pas  de  difficulté,  l'autre  demande,  qui  a  formé  les 
jalousies,  cessera  d'elle-mcsme  *. 


cccmi. 

IJibl.  mit.,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f'  180  v".  —  Miaule  de  l;i  main 
de  Lionne.  - —  Aff.  étr. .  Angleterre,  t.  76,  f"  '»6o  et  suiv. 

Y  L'ABBÉ  DE   MONTAIGl  . 

[Vincennes*,  17  novembre  iC(io.] 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  1 5 ,  et  je  ne  suis  pas  surpris  de  l'accueil 
([u'on  a  faict  à  la  reyne5,  n'ayant  jamais  douté  qu'il  fust  tel  qu'elle  peut 
souhaiter.  Je  vous  advoue  pourtant  que  la  forte  passion  que  j'ay  pour 
son  service  m'auroit  faict  désirer  que  le  roy,  son  Gis,  eust  retranché 
quelque  chose  dans  les  apparences  pour  l'adjouter  à  la  substance0  et 
aux  efïects;  mais  comme  il  me  paroist,  par  vos  lettres,  que  la  revne 
est  fort  contente,  je  ne  puis,  en  mon  particulier,  que  de  lestre7  tout 
à  faict  pour  la  part  que  je  prends  à  sa  satisfaction. 

Je  voy  le  temperamment  que  vous  avez  proposé  et  dont  on  est  de- 

'   Les  mots  de  celte  obligation  sont  omis  1660  :  <rLe  Moi  et  le  Cardinal  sont  au  bois 

tlans  le  déchiffrement.  de  Yincennes*. 

1  D'argent  et  de  troupes.  5  Henriette  de  France,  mère  de  Charles  IL 

5  On  voit,  par  une  lettre  de  Guy-Patin,  "   Le  mot  substance  opposé  à  apparence 

en  date  du  i3  nov.  1660,  que  la  santé  de  a  le  même  sens  que  réalité. 

Mazarin  parut  s'améliorer.  Il  se  lit  alors  '  Cette  tournure  :  Je  ne  puis  i/ue  de  l'estre 

porter  à  Vincennes  dans  l'espoir  de  hâter  sa  ou  que  l'être,  est  la  locution  latine  :  RM 

guérison.  possum  /juin  .  .  .  Je  ne  puis  vi'emjx'cher  d'être 

*  Guy  Patin  écrivait  à  Falconel,  le  1  (>  no\ .  content. 
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meure  d'accord  touchant  l'affaire  de  M.  le  duc  d'\orck\  et  j'ay  tous-  Nov.  1660. 
jours  creu  que  la  tendresse  de  la  reyne  pour  le  roy,  son  fils,  et  l'inte- 
rest  qu'elle  a  de  voir  prospérer  ses  affaires  de  plus  en  plus  ne  leur 
permettroient  pas  de  toucher  aucune  corde  qui  pust,  d'ailleurs, 
préjudiciel"  à  son  service,  comme  il  seroit  asseurement  arrivé  si  l'on 
eust  voulu  porler  cette  affaire  au  Parlement  pour  en  attendre  la 
décision. 

Mais  pour  vous  parler  avec  la  liberté  que  j'ay  accoustumé  de  faire, 
je  vous  diray  que,  le  chancelier  estant  innocent  comme  vous  me 
mandez,  c'est-à-dire  n'ayant  ni  contribué  ny  rien  seu  de  ce  qui  s'est 
passé  entre  le  duc  d'Yorck  et  sa  fille,  il  me  semble  que  la  reyne  auroit 
pu  prendre  des  résolutions  qui  eussent  esté  plus  agréables  au  roy  et 
qui  luy  eussent  donné  tous  les  autres  advantages  qu'il  eust  pu  souhaiter; 
car  j'engagerois  volontiers  ma  vie  que  peu  de  temps  aprez  que  Sa  Mté 
(la  reyne)  aura  tourné  le  dos  à  l'Angleterre,  ce  mariage  sera  déclaré 
valide  avec  le  consentement  mesme  de  M.  le  duc  d'Yorck-,  et  comme  et 
le  roy  et  le  duc  et  les  intéressez  et  tout  le  monde  demeureront  per- 
suadez que  la  reyne  en  recevra  un  sensible  desplaisir,  sans  en  pouvoir 
douter  à  cause  des  déclarations  qu'elle  a  faictes  là-dessus,  et  en  France 
recevant  la  nouvelle,  et  depuis  arrivant  à  Londres,  ce  ne  sera  pas  un 
bon  moyen  pour  restablir  la  confiance,  mais  plustost  pour  aliéner 
notablement  les  esprits. 

Je  n'ay  autre  interest  en  cela  que  celuy  de  la  reyne  et  le  désir  que 
j'ay  de  la  voir  tousjours  respectée  et  mère  à  considérer  dans  sa  famille 
comme  elle  le  doit  eslre,  Sa  M1*-1  ayant  assez  souffert  depuis  longtemps 
pour  que  chacun  luy  doive  souhaiter  de  la  joye,  du  repos  et  de  la 
considération,  autant  que  Dieu  luy  donnera  de  vie. 

Il  faut  maintenant  que  je  vous  réplique  ce  que  j'ay  eu  le  bien  de 
vous  dire  cent  fois,  et  à  M.  le  comte  de  S1  Alban,  et  de  le  protester  à 

1   11   s'agissait  de   la  reconnaissance  du  Jacques  II,  avec  la  fille  du  chancelier  qui 

mariage  du  duc  d'York  avec  la  fille  du  clian-  fut  en  effet  validé,  naquirent  les  princesses 

celier  Hyde,  comte  de  Clarendon.  Marie  et  Anne,  toutes  deux  plus  lard  reines 

3  De  ce  mariage  du  duc  d'York,  depuis  d'Angleterre. 


670  LETTRES 

Nov.  1660.  la  reyne  auss\  cent  lois  touchant  I  autre  mariage1.  Vous  scavez,  en 
premier  lieu,  à  n'en  pouvoir  douter  quej  panm  mes  défauts,  roue 
n'avez  pu  ny  personne  remarquer  celui  de  l'ambition  de  m'etlever  par 
de  semblables  voyes,  et  si  je  ne  eroyoû  qu'il  pust  estre  attribué  à 
vanité  de  déclarer  certaines  choses-,  j'a\  assez  de  quo\  en  main  pour 
faire  que  ce  (pie  vous  sçavez  et  (pie  vous  oroyez  iiisi  sceu  et  creu 
généralement  de  tout  le  monde. 

Vous  vous  souviendrez  qu'estant  \enu  à  nia  rencontre  avec  M.  le 
comte  de  Saint-Alban,  à  mon  retour  de  S'-Jean-de-Luz,  je  reconnus  que 
\ous  aviez  tous  deux  ordre  de  me  faire  quelque  proposition  sur  ce  ma- 
riage3, et  que  je  vous  parlay  dans  les  termes  que  je  devais  pour  vous 
en  empescher,  vous  déclarant  que  j'estois  tellement  porté  à  servir  de 
loutes  ma  force  au  restablissement  du  roy  d'Angleterre,  comme  je 
Pavois  desja  dict  à  don  Louis  de  Haro,  qui  en  avoit  informé  Sa  II* 
mesme,  que  je  n'avois  nul  besoin  d'autre  aiguillon  pour  cela,  et  bien 
moins  encore  de  ceux  qui  pourroient  regarder  mon  interest  particulier, 
ne  voulant  qu'on  pust  attribuer  à  cet  interest  ce  que  je  voulois  faire 
par  l'inclination  que  j'y  avois  toujours  eue,  et  parce  que  le  Roy,  mon 
maistre,  le  soubaitoit  ainsy,  et  parce  qu'il  estoit  juste  que  tous  les  roys 
s  intéressassent  dans  la  cause  de  Sa  M**  Britannique. 

Vous  vous  souviendrez  aussy  que,  dans  le  voyage  que  vous  fistes, 
aurez,  en  Provence,  avec  le  mesme  comte,  de  la  part  du  roy  et  de  la 
reyne  de  la  Grande-Bretagne,  vous  me  parlastes,  tous  deux,  à  fond  sur 
ledict  mariage  jusqu'à  vouloir  m'obliger  à  trouver  bon  que  vous  pussiez 
en  parler  de  mesme  au  Roy,  mon  maistre,  et  à  la  Reyne,  et  qu'après 

1  Mazarin  veut  parler  du  mariage  de  favorisé,  connue  te  dit  M°"  de  Motteville, 

Charles  II.  les  projets  ambitieux  de  sa  nièce?  Ce  passage 

s  Mazarin  fait   allusion  à  sa    conduite,  est  un  de  ceux  qui  réfutent  les  bruits  ré- 

lorsque  le   Roi  voulut  épouser  sa   nièce,  pandas  à  cette  époque  et  adoptés  encore  de 

Marie  Mancini.  L'abbé  de  Montaigu,  con-  nos  jours  par  certains  écrivains, 
fident  d'Henriette  d'Angleterre  et  d'Anne  s  II  s'agissait   d'un   projet  de   mariage 

d'Autriche,  savait  parfaitement  ce  qui  s'était  entre  Charles  II  et  Hortense  Mancini,  nièce 

ji,issi;  en  cette  circonstance.  Comment  Ma-  de  Mazarin. 
zarin  aurait-il  osé  lui  parler  ainsi,  s'il  eut 
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avoir  tesmoigné  la  confusion  dans  laquelle  j'estois  des  sentiments  de  Nov.  166 
Leurs  Majesté/  Britanniques,  et  protesté  que  je  ne  meritois  nullement 
qu'EHes  eussent  de  semblables  pensées,  je  conclus  qu'il  ne  falloit  pas 
parler  de  cela,  mais  s'appliquer  seulement,  comme  j'estois  résolu  de 
faire  de  toute  ma  force,  et  [de  tout  ce]  qu'il  me  sembloit  de  [nostre] 
pouvoir  l,  à  servir  au  restablissement  dudict  roy;  et  aprez  avoir  obtenu 
du  Roy,  mon  maistre,  tout  ce  que,  vous  et  ledict  comte,  me  fistes 
cognoistre  que  le  roy  d'Angleterre  souhaitoit  pour  profiter  des  con- 
jonctures qui  se  pourroient  présenter  favorables  en  Angleterre,  en 
attendant  qu'on  luy  pust  donner,  conjointement  avec  l'Espagne,  des 
assistances  considérables  pour  entreprendre  hautement  et  avec  esclat 
son  restablissement,  je  vous  priay,  par  diverses  fois,  d'asseurer,  de  ma 
part,  ledict  roy  que,  la  paix  d'Allemagne  estant  conclue,  comme  elle 
le  seroit  infailliblement  dans  peu  de  temps  (et  qu'il  est  arrivé)2,  le 
Roy,  mon  maistre,  i'assisteroit  de  toutes  ses  forces,  et  que  j'estois  assez 
hardi  pour  lui  respondre  de  son  restablissement,  quand  mesmes  les 
Espagnols  occupez  à  la  guerre  du  Portugal  ne  pourroient  pas  alors  luy 
donner  les  secours  qu'ils  avoient  faict  espérer  à  Sa  Mtd  et  à  moy. 

A  mon  retour  icy3,  vous  sçavez  tout  ce  qui  s'est  passé  avec  la  reine 
d'Angleterre,  et  avec  vous  et  avec  M.  de  Sl-Alban,  et  qu'aussy  souvent 
qu'il  m'a  esté  parlé  de  ce  mariage,  je  n'ay  rien  oublié  pour  tesmoigner 
le  respect  avec  lequel  je  recevois  des  propositions  si  surprenantes  et 
si  au-dessus  de  ma  condition;  mais  vous  sçavez  qu'en  mesme  temps 
j'ay  faict  mon  possible  auprez  de  la  reyne  et  de  vous  autres  Messieurs, 
afin  que  vous  agissiez  auprès  du  roy'1  pour  luy  imprimer5  des  pensées 
plus  dignes  de  sa  grandeur,  l'asseurant ,  aux  termes  les  plus  précis  que 
je  pusse  trouver,  que  je  servirois  Sa  Mi6  en  tout  ce  qui  pourrait  estre  de 


1  Ce  membre  de  phrase  est  corrigé  et  sur-  3  A  Vincennes,  où  la  Cour  resta  jusqu'au 
chargé,  ce  qui  en  rend  la  lecture  difficile  et  26  août  1660,  où  le  Roi  et  la  Reine  firent 
douteuse.  leur  entrée  à  Paris. 

2  El  qu'il  est  arrivé  est  ajouté  en  in  ter-  *  Charles  II. 

ligne.  Le  sens  est  :  ce  qui,  en  effet,   est  '  Insinuer,  dans  le   manuscrit  des   Ail'. 


arrivé.  étrangères. 
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Rov.  i6êo,  son  service  H  de  sa  satisfaction  encore  plus  sil  me  faisoit  l'honneur 
de  ne  poinl  songer  à  ce  mariage;  car  tout  ce  que  je  ferais  seroit,  avec 
raison,  attribué  à  la  passion  que  jaj  pour  son  service  ei  aux  ordres 
du  Roy,  mon  maistre.  cl  non  pas  à  l'interesl  particulier  de  ce  mariage. 
Va  de  laid,  vous  n'aurez  pas  oublié  ce  que  j'aj  prié  \1.  de  S'-Mban, 
s'en  retournant  à  Londres,  de  dire  en  celle  conformité» 

Nous  avons  jusqu'au  départ  de  la  reyne  parlé  si  souvent  et  à  cœur 
ouvert  sur  cette  matière,  et  je  crois  avoir  si  bien  persuadé  Sa  M1  et 
vous  des  sentimens  <pie  j'avois  de  servir  toute  ma  vie,  avec  un  dernier 
attachement,  les  interests  du  roy  d'Angleterre,  sans  que  Sa  M'1'  con- 
tinuast  dans  les  j)ensées  qu  Elle  avoit,  (pie  je  ni'asseure  que  vous  n'avez 
pas  oublié  de  représenter  les  choses  comme  je  vous  les  ay  dictes  et 
que  Sa  Mld  aura  recogneu  qu'il  ne  se  peut  rien  adjouster  aux  obligations 
dont  je  professe  luy  estre  redevable  et  au  tres-bunible  respect  <[ue  je 
luy  doibs  et  à  la  passion  que  j'auray  toute  ma  vie  de  le  servir  avec  la 
dernière  application. 

Je  concluray  enfin  que,  dans  les  propositions  sur  lesquelles  on  m'a 
entretenu  tant  de  fois,  j'ay  eu  si  bien  devant  les  veux  la  condition  du 
roy  d'Angleterre  et  la  mienne  que,  lorsque  j'ay  esté  le  plus  pressé  de 
dire  mes  intentions,  vous  sçavez  que  non  liabui  me  nisi  merè  passive  (je 
me  suis  tenu  complètement  passif);  mais  aujourd'huy  I  affaire  change 
de  face  en  quelque  manière,  et  le  sujet  qui  m'a  mis  la  main  à  la  plume 
sur  cette  matière,  c'est  parce  que  le  monde  ne  croyant  pas  qu'une  per- 
sonne, dans  le  poste  où  je  suis,  puisse  estre  modeste  et  modérée  en 
cette  nature  d'aflaires,  comme  je  le  suis,  chacun  en  discourt  à  sa  fan- 
taisie, et  lorsqu'il  me  semble  que  je  pourrois  sans  vanité  mériter 
quelque  approbation  de  ma  conduite,  je  vois  que  les  uns  disent  que  je 
ne  songe  à  rien  qu'à  ce  mariage  ]  ;  que  pour  en  venir  à  bout  je  n'hésite 
pas  à  oflrir  des  choses  qui  sont  desavantageuses  à  cette  couronne  [de 
France],  les  autres  que  la  reyne  d'Angleterre  n'a  entrepris  son  voyage 


'   Les    lettres  de    Guv    Patin    prouvent         dite.  (,Voy.  lettres  du   ik  sept.  1660,  du 
qu'en  efl'el  le  bruil  de  ce  mariage  était  accré-        3  déc. ,  du  19  déc.  et  du  99  déc.  1660.  I 
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que  pour  me  donner  cette  satisfaction  et  qu'Elie  devoit  offrir  tant  de  Nov.  1660. 
millions  et  d'autres  advantages  au  roy,  son  fils,  qu'il  ne  pourroit  pas  se 
défendre  d'y  consentir;  que  j'avois  si  bien  faict  que  je  l'avois  disposée  à 
sacrifier,  en  son  particulier,  tous  ses  ressentimens  sur  le  mariage  de 
M.  le  duc  d'York  l,  afin  de  mesnager  mieux  par  là  les  facilitez  de  celny 
de  ma  niepce. 

D'autres  [disent]  que  j'aurois  eu  recours  à  des  ministres  d'Espagne 
mesme,  afin  de  me  rendre  office  auprez  du  roi  d'Angleterre  en  cette 
affaire,  leur  ayant  fait  croire  qu'il  y  alloit  du  service  du  roy  Catho- 
lique de  l'intéresser  en  cela  pour  se  mettre  l'esprit  en  repos  que  le 
roy  de  la  Grande-Bretagne  ne  pust  songer  à  espouser  la  princesse  de 
Portugal'2. 

Enfin,  je  n'acheverois  pas  si  tost,  si  je  voulois  mettre  dans  ce  papier 
tous  les  discours  que  j'apprends  qu'on  tient  sur  cette  matière.  Je  me 
contenteray  donc  de  vous  dire  que,  comme  je  ne  mérite  pas  qu'on 
puisse  avoir  la  moindre  mauvaise  opinion  de  ma  conduite  dans  l'affaire 
dont  est  question,  j'ay  grand  interest  de  mettre  toutes  pièces  en  œuvre, 
afin  que  le  public  soit  persuadé  que  je  suis  incapable  d'entreprendre 
la  moindre  chose  qui  puisse  estre  préjudiciable  au  Roy,  mon  maistre, 
et  noircir  tant  soi  peu  ma  réputation. 

Pour  cet  effect  j'ai  recours  à  la  reyne  d'Angleterre  et  à  vous,  afin 
que  confirmant  au  roi  d'Angleterre  aux  termes  les  plus  précis  et  les 
plus  engageans3  que  vous  pourrez  trouver,  que  je  le  serviray  toute 
ma  vie  sans  discontinuation.  Sa  Mlé  ayt  la  bonté  de  me  recevoir  au 
nombre  de  ses  plus  allidez  serviteurs,  sans  vouloir  plus  songer  à  me 
faire  des  honneurs,  desquels  je  ne  suis  pas  capable,  et  qui  pourroient 
blesser  en  quelque  façon  sa  grandeur  et  peut-estre  aussy  préjudiciel"  à 
son  service  ',  et  afin  que  Sa  \lté  demeure  de  plus  en  plus  persuadée  que 

1  Voy.  ci-dessus,  p.  660,  noies  1  et  <j.  '  On  trouve  aux  AIT.  étr.  (Angleterre, 

1  Charles  II  e'pousa,  dans  la  suite,  Cathe-  l.   j5,  f°  8)  un  récit  derit  par  de  Lionne 

rine  de  Portugal,  sn-ur  du  roi  Jean  VI.  d'une  conversation  qu'il  eut  avec  le  comlc 

3  Dans  le  sens  de  :  aux  termes  (fui  m'en-  de   Bristol,   un  des  favoris  de  Charles   II. 

gagent  le  plus  expressément.  Comme  elle  est  relalive  au  projet  de  mariage 

M  VZHIIN.    -    -    l\.  85 
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i>';<  1680;     ce  ne  sont  pas  simples  complimens  quand  je  déclare  de  le  vouloir 
servir  de  la  bonne  manière,  je  le  Buppliera)  de  me  commander  quelque 

chose  de  bien  dillicile,  et  Sa  M1  recognoistra  la  vérité  de  mei  pro- 
testations par  les  effecte.  C'est  tout  ce  que  je  vous  diray  à  la  hast*-. 
l'ordinaire  estant  sur  le  point  de  partir,  et  ne  pouvant  m'estendre 
d'advantage  n\  inetire  celte  lettre  en  Testât  que  j'au rois  voulu  pour 
vous  apprendre  tous  mes  senti  mens  avec  plus  de  clarté. 

P.-S.  J'ai  encore  receu  vostre  lettre  du  18,  laquelle  ne  m'oblige  à 
autre  responsc,  mais  bien  à  vous  confirmer  les  assurances  de  mon 
amitié,  et  à  vous  prier  de  renouveler  mes  tres-humbles  respects  à  la 
Reyne  et  à  Madame  la  Princesse  '. 


CGCL1V. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbcrl,  t.  52  G,  f°  189. 
Minute  de  la  main  de  Rose. 

À  L'ABBÉ  DE  MONTÀIGU. 

Paris5,  8  décembre  1660. 
(extrait.) 

Un  peu  de  goutte  qui  m'estoit  tombée  sur  la  main  m'empescha  de 
signer  un  mot  de  lettre  que  je  vous  escrivis  l'autre  jour.  A  présent. 
Dieu  mercy,  je  me  sens  assez  soulagé,  c'est-à-dire  autant  que  peut 
permettre  le  plus  fascheux  temps  qu'on  ayt  jamais  eu. 

Je  suis  ravy  de  voir,  par  vos  lettres  du  3o  du  passé  et  du  2  de  ce 

dune  uièce  de  Mazarin  avec  ce  prince,  il  d'Espagne  l'auroit  dotée  comme  une  infaute 

ne  sera  pas  inutile  d'en  relater  ici  un  extrait  :  d'Espagne- . 

irLe  comte  de  Bristol  dit.  .  .  que  si  le  Car-  '   Henriette      d'Angleterre,      sœur     de 

diual   avait   voulu   parler   franchement   et  Charles  II,  avait  accompagné  sa  mère  en 

ouvrir  la  main,  le  roy ,  son  maistre,  auroit  Angleterre. 

sans  doute  espousé  sa  niepce,  et  mesme  (pie  2  Mazarin  était  revenu  à  Paris,  et  y  resta 

luy  ,  Bristol,  auroit  faict  en  sorte  que  le  roy  jusqu'en  février  1661, 
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mois,  et  d'avoir  appris  par  la  lettre  de  M.  le  comte  de  Soissons l  et  de  Dec.  1660. 
tous  ceux  qui  l'avoient  accompagné  le  bon  estât  où  se  mettent  tous  les 
jours  de  plus  en  plus  les  affaires  du  roy  d'Angleterre;  car,  sans  exa- 
gération, Sa  Mté  n'a  pas  de  serviteur  qui  souhaite  avec  plus  de  passion 
l'affermissement  et  augmentation  de  sa  grandeur  accompagnée  de  tous 
les  advantages  et  satisfactions  qu'elle  mesme  peut  avoir  le  plus  à 
cœur,  et  si,  par  quelque  rencontre,  il  peut  jamais  arriver  que  mes 
soins  y  puissent  jamais  contribuer  quelque  chose,  je  me  tiendray  le 
plus  heureux  homme  qu'il  y  ayt,  et  vous  pouvez  conlirmer  de  nouveau 
à  Sadicte  M,é  que  j'y  niettray  le  tout  pour  le  tout  avec  la  dernière  joye. 

Je  vous  réplique  pourtant  les  mesmes  choses,  à  l'esgard  de  l'Alliance 2, 
que  je  vous  ay  escrites  l'autre  jour;  car  les  raisons  sont  encore  plus 
fortes  pour  me  le  faire  désirer  ainsy,  et  je  considère,  d'ailleurs,  que 
les  mortifications  que  je  recevrois  de  tous  les  bruits  qui  courent  là- 
dessus  ne  profiteroient  de  rien  ny  aux  interests  ny  à  la  personne  de 
Sadicte  Mlé,  et  en  un  mot  je  supplie  tres-humblement  la  reyne  [d'An- 
gleterre], et  je  vous  prie  du  meilleur  de  mon  cœur  de  laisser  cette 
affaire  en  estât  que  l'on  n'en  parle  plus. 

M.  le  comte  de  Soissons  est  confus  des  grâces  et  faveurs  qu'en  tant 
de  manières  il  a  receues  du  roy  d'Angleterre  et  de  toute  sa  cour,  et  à 
la  vérité  il  ne  se  peut  rien  adjouster  au  bon  traitement  qu'il  a  plu  à 
Sa  Mlé  de  luy  faire.  Je  vous  prie  de  prendre  la  peine  de  l'en  remercier 
tres-humblement  de  ma  part  et  de  l'asseurer  que  je  ne  perdray  jamais 
le  souvenir  de  la  générosité  avec  laquelle  il  en  a  usé,  croyant  bien  que 
la  qualité  de  mon  neveu,  qui  se  rencontre  en  M.  le  comte  de  Soissons3, 
n'a  rien  gasté  en  cette  affaire,  et  comme  je  ne  puis  pas  douter  que  la 
reyne  [d'Angleterre]  n'ayt  fort  contribué  à  cela,  je  vous  prie  de  luy  en 
rendre  mes  tres-humbles  actions  de  grâce. 

1  Le  comte  de  Soissons  avait  été  envoyé  Charles  II  avec  une  nièce  de  Mazaiïn.  (Voy. 

en  Angleterre  comme  ambassadeur  extra-  ci-dessus,  la  lettre  du  17  nov.  1660.) 
ordinaire  pour  féliciter  Charles  II   de  son  '  On  a  vu  que  le  comte  de  Soissons  avait 

rétablissement  épousé  Olympe  Mancini,  nièce  de  Mazarin. 


2  II  s'agissait   toujours  du   mariage  de 


85. 
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Dec.  1660.  Je  cro)  que  celie-cj  sera  la  dernière  que  je  vous  escrirav,  puisque 
\011s  me  mandez  que  la  reyne  partira  sans  doute  [d'Angleterre]  le  16 
de  ce  mois.  J'attends  avec  grande  impatience  le  moment  de  voua 
revoir  et  de  vous  entretenir,  masseurant  que  vous  recognoisseï  de 
plus  en  plus  que  vous  n'avez  pas  un  meilleur  am\  ni  plus  cordial 
que  moy. 

Je  me  dispense  d'escrire  à  la  re\ne,  n'estant  pas  en  estât  de  le 
pouvoir  l'aire  de  ma  main;  mais  j'espère  que  vous  voudrez  bien  prendre 
la  peine  de  suppléer  à  ce  défaut,  en  l'asseurant  de  la  continuation  de 
mes  respects  en  la  manière  la  plus  forte  et  la  plus  expresse  que  vous 
pourrez. 

\  ous  ne  me  refuserez  pas  aussy  de  faire  mes  complimens,  avec 
la  dernière  soumission,  à  Mesdames  les  princesses  royales1  et  à  M.  le 
duc  d'York. 


CCCLV. 

AIL  étr. ,  Allemagne,  t.  168  (sans  pagination).  —  Original  signé  et  en  partie  chiffré. 
Ibidem,  t.  i4o,.  —  .Minute  de  la  main  de  Lionne. 

À  M.  DE  GRAVEE. 

Paris,  17  décembre  itifio. 
(extrait.) 

M.  le  duc  de  Neubourg  ne  nous  a  rien  faict  dire  depuis  ce  que  je 
vous  manday  dernièrement  touchant  la  venue  de  M.  l'électeur  de  Bran- 
debourg au  pays  de  Cleves.  Cependant  j'aurois  esté  bien  aise  de  sçavoir 
quelle  peut  estre  la  cause  de  la  répugnance  que  vous  me  mandez  qu'a 
M.  l'électeur  de  Mayence  à  laisser  commander  les  armées  de  la  Ligue  - 
audict  sieur  duc  de  Neubourg,  dans  le  cercle  de  Westphaiie,  à 
l'exemple  de  ce  qui  a  esté  accordé  à  MM.  les  durs  de  Brunsvic  dans 
celuv  de  la  Basse-Saxe. 


1  La  reine  d'Angleterre  avait  alors  près  d'elle  ses  deux  filles,  l'aînée,  princesse  d'Orange, 
et  la  cadette,  Henriette  d'Angleterre.  —  '  De  la  Ligue  du  Rhin. 
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Rien  n'est  plus  véritable  que  les  assemblées  secrètes  que  les  pro-  Dec.  1660. 
testans  de  nostre  alliance  avoient  commencé  de  faire  à  part  sans  le  sceu 
des  catholiques,  et  pour  vous  le  dire  en  confiance,  c'est  M.  Biorenklau 
qui  nous  en  avoit  donné  ladvis,  et  qui  trouvant  luy-mesme  la  chose  et 
les  conséquences  fort  mauvaises  et  blasmant  le  sieur  Schnolski 1  d'y 
avoir  adhéré,  nous  en  avoit  donné  l'advis;  mais  il  ne  veut  pas  estre 
nommé,  et  nous  nous  y  sommes  engagez.  C'est  pourquoy  vous  tiendrez 
la  chose  secrète. 

Les  raisons  que  vous  escrivez  en  faveur  des  princes  sur  les  différends 
qu'ils  peuvent  avoir  avec  le  collège  électoral  sont  si  fortes,  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  à  douter  que  Sa  Mtd  ne  doive  les  appuyer  autant  qu'il  sera  en 
son  pouvoir,  avec  la  prudence  neantrnoins  et  la  délicatesse  que  vous 
sçavez  aussi  pour  plusieurs  raisons  estre  requises;  mais  il  sera  bon  que 
lesdicts  princes  n'ignorent  pas  la  vérité  des  sentimens  de  Sa  M'1'. 

Nous  attendons  de  jour  à  autre  le  retour  du  comte  Guillaume;  mais 
je  n'augure  pas  bien  du  succez  de  sa  négociation,  voyant  quelle  lettre 
et  en  quels  termes  le  comte  Egon,  son  frère,  avoit  escrit  à  M.  de 
Mayence  mesme  depuis  l'arrivée  de  l'autre  à  Bonn.  Nous  serons 
esclaircis  de  tout  en  peu  de  jours. 

Je  n'ay  pas  expliqué  comme  vous  le  commencement  de  ladicle 
lettre  du  comte  Egon.  Vous  croyez  qu'il  parle  de  la  translation  de  la 
deputation  à  un  lieu  tiers,  et  je  crois  que  c'est  de  l'assistance  à  donner 
à  l'Empereur  contre  le  Turc. 

Les  tergiversations  de  l'evesque  de  Munster  à  ratifier  l'Alliance  me 
font  soupçonner  qu'il  n'ayt  eu  autre  dessein  en  faisant  faire  la  signature 
par  ses  députez  que  d'espouvanler  la  ville  qu'il  assiège  par  le  nom  du 
Roy  et  retenir  aussi  les  Hollandois  et  les  obliger  à  ne  se  pas  tant  haster 
d'y  envoyer  du  secours,  pendant  qu'il  se  tiendra  en  estât  de  redevenir 
aussy  bon  Autrichien  qu'il  a  jamais  esté,  des  qu'il  auroit  subjugué  la 
ville.  C'est  pourquoy  je  mande  aujourd'huy  à  M.  de  Thou  de  changer 
un  peu  le  langage  qu'il  a  tenu  depuis  quelque  temps  en  faveur  dudict 

1  Snoilsky  dans  le  déchiffrement. 
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lanvia  iéêt.   eve8que  el  qui-  cela  neantmoins  doit  dépendre  des  adtia  que  vous  luy 
donnerez  s'il  (l'evesque  de  Munster)  a  on  non  ratifié  l'alliance. 

J'a\  promis  à  M.  l'ambassadeur  de  \  enise  de  presser  et  de  solliciter 
MM.  de  Mayence  et  de  Cologne  pour  l'effect  des  bonnes  eaperaneei 
qu'ils  ont  tousjours  données  de  quelque  assistance  à  la  république  (de 
Venise),   <]ue  ledict  ambassadeur  voudroit   avoir  en    gens  de  guerre 

effectifs,  croyant  que  cela  sera  plus  utile  à  ses  inaistres  et  plus  facile 
à  fournir  auxdicts  Electeurs.  Vous  me  ferez  plaisir  d'y  tenir  la  main 
autant  que  vous  pourrez.  Ledict  ambassadeur  desireroit  aussv  que  \ou> 
mesnageassiez,  avec  lesdicls  sieurs  Electeurs  et  les  autres  princes  de 
l'Empire,  qu'aux  occasions,  qui  s'offrent  tous  les  jours,  ils  excitent 
vigoureusement  l'Empereur  et  ses  ministres  à  reprimer  l'orgueil  de 
l'ennemi  commun  et  à  entreprendre  contre  luv  la  guerre  généreusement 
pour  la  deffense  de  ses  propres  Estais  et  celle  de  la  religion  et  de  la 
foy;  et  vous  rendrez  un  service  bien  agréable  à  Sa  Mlé  de  vous  y 
employer. 


CGGLVI. 

Bibl.  nat.,  ras.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  P  190  v°.  —  Minute  de  la  main 

de  Rose. 

À  M.   BARTET1. 

Paris.  le  2  janvier  1661. 

( EVTIUIT.) 

Je  profite  du  peu  de  relasche  que  mes  incommoditez  me  donnent, 
qui  jusques  a  présent  ont  esté  accompagnées  de  grandes  douleurs,  pour 
vous  accuser  la  réception  de  toutes  vos  lettres  dans  les  deux  derniers 
mois2,  qui  me  furent  rendues  hyer  au  soir  par  Gontry,  et  pour  vous 

1  Bartet,  comme  on   l'a  vu  ci-dessus,  son   séjour  en   Angleteri-e  se  trouvent  en 

avait   été   chargé  de  rester  en  Angleterre  partie  aux  Aftaires  étrangères  dans  la  Cor- 

jusqu'à   l'arrivée  du  nouvel   ambassadeur,  rcspondance    d'Angleterre,    en   partie  à   la 

comle  d'Estrades.  Bibl.  Nat.  dans  les  mss.  du  f.  Baluze. 
Les  lettres  écrites  par  Bartet  pendant 
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dire  que  l'on  est  fort  satisfaict  de  la  ponctualité  avec  laquelle  vous  nous   Janvier  1661, 
informez  de  tout  ce  qui  vient  à  vostre  cognoissance  et  de  la  conduite 
que  vous  avez  tenue  dans  une  conjoncture  assez  délicate,  veu  le  peu 
de  satisfaction  que  la  revue  d'Angleterre  tesmoignoit  de  la  personne 
en  laquelle  le  roy,  son  fils,  a  la  principale  confiance1. 

Je  vous  diray,  en  mon  particulier,  que  vous  vous  estes  entièrement 
conformé  à  mes  intentions,  dans  le  procédé  que  vous  avez  tenu,  et  je 
6uis  ravy  que  par  là  vous  ayez  eu  lieu  de  vous  approcher  davantage  et 
de  vous  rendre  plus  agréable  à  la  personne  de  Sa  Mtë,  laquelle  estant 
esclairée  au  point  qu'Elle  est,  il  ne  se  peut  qu'Elle  ne  soit  tres-satisfaicte 
de  cette  manière  d'agir  et  des  ordres,  qu'Elle  croira  bien  que  vous 
aurez  receues  d'icy,  d'en  user  comme  vous  faictes. 

J'avois  si  bien  jugé  d'abord  de  ce  qui  se  passeroit  à  l'esgard  du  ma- 
riage de  M.  le  duc  d'Yorck,  que  j'ai  pris  la  hardiesse  de  représenter  à 
la  reyne  [d'Angleterre]  parle  moyen  de  M.  l'abbé  de  Montaigu2,  à  qui 
j'escrivis  en  particulier  que  je  n'hésitais  pas  à  luy  déclarer  que  tout  ce 
qu'on  auroit  faict  de  plus  obligeant  pour  la  reyne  [d'Angleterre]  en 
cette  affaire  auroit  esté  d'attendre,  de  publier  et  de  solenniser  le  ma- 
riage jusques  aprez  son  départ,  et  pour  éviter  que  l'on  n'eust  sujet 
de  la  mesfiance  d'Elle,  la  croyant  blessée  de  ce  mariage,  et  qu'ainsy  la 
bonne  intelligence  et  l'union  de  la  maison  royale  ne  se  rompist  à 
jamais,  elle  devoit,  à  mon  advis,  acquiescer  doucement  à  la  chose  et 
se  concilier  par  là  l'esprit  du  roy  et  du  duc  d'Yorck  et  de  la  personne 
qui  a  le  plus  d'interest  à  l'affaire3  et  [qui  a]  le  plus  de  crédit  auprez 
de  son  maistre,  tirer  mérite  et  advantage  d'un  accident,  duquel,  en  se 
conduisant  autrement,  on  pouvoit  apparemment  craindre  qu'elle  ne 
recevroit  («c)  que  déplaisir.  Je  suis  persuadé  que  ce  conseil  ne  pouvoit 
estre  que  fort  utile  au  service  de  la  reyne;  mais,  d'ailleurs,  j'estois 
aussy  tres-ayse  de  sçavoir  que,  venant  à  la  cognoissance  du  Roy,  il 

1  On  a  vu  que  celle  personne  était,  le  vembre  16C0,  adressée  à  l'abbé  de  Mont- 
chancelier    d'Angleterre,    Edouard     Hyde,  aigu, 
comte  de  Clarendon.  '  C'est-à-dire,  du  chancelier,  pêne  de  la 

'   Voy.,  ci-dessus,  la  lettre  du    17  no-  duchesse  d'York. 
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Janvier  1661.  auroit  son  approbation , et  que  bien  loin  d'avoir  peu  de  bonne  volonté 
ponr  M.  le  Grand  Chancelier,  comme  l'on  avoit  voulu  dire  au  com- 
mencement, Sa  \I,,;  verroil  que  j'embrassois  avec  plaisir  les  occasions 

de  la  servir. 

J'ay  sujet  de  croire  que.  nonobstant  ce  qui  sest  passé  à  l'esgard  du 
mariage,  la  revue  reviendra  icv  bien  satisfaite  de  tontes  les  preuves 

de  tendresse  que  le  rov  Inv  a  rendues,  et  de  la  manière  dont  le  roj  <• 
voulu  qu'elle  fust  traitée  dans  ses  interests1,  on  par  tout  ce  que  DM 
amis  ont  escrit  et  que  portent  toutes  les  nouvelles  qui  viennent  de 
Londres,  elle  a  esté  considérée  et  favorisée  au  delà  de  ce  qu'elle  pou- 
voit  souhaiter;  mais  en  tout  cas,  s'il  v  aura  (sic)  quelque  chose  à  faire 
icy,  à  son  arrivée  pour  estreindre  et  cimenter  [l'union]  '■-'  qui  doit  estre 
entre  elle  et  le  roy,  son  fils,  je  fera  y  mon  devoir,  et  je  veux  espérer  que 
ce  sera  avec  succez. 

J'apprends,  de  tous  costez  les  déclarations  obligeantes  qu'il  plaist 
au  rov  de  la  Grande  Bretagne  de  faire,  en  tous  rencontres,  en  ma 
faveur;  j'en  suis  confus,  et  j'espère  que  le  temps  et  les  occasions  de  le 
servir  me  donneront  lieu  de  prétendre  à  la  continuation  de  ces  grâces 
avec  quelque  justice.  Je  vous  diray  avec  justice3  que  j'ay  une  estime 
toute  extraordinaire  pour  ce  grand  prince  ',  et  quoy  qu'il  n'ayt  pas  en- 
core eu  le  temps  de  déployer,  aux  yeux  du  monde,  tous  les  talens  qu'il 
possède,  je  ne  laisse  pas  de  bien  juger,  par  la  manière  dont  il  débute 
de  ce  qu'il  est  capable  de  faire  et  des  grandes  choses  qu'on  doit  attendre, 
dans  la  suite,  de  sa  prudence  et  de  la  fermeté  qu'il  sest  acquises  dans 
ses  malheurs.  Je  vous  diray  mesme  (pie  j'ay  esté  au  desespoir  tant  que, 
malgré  mov,  l'on  a  voulu  tenir  sur  le  tapis  cette  négociation  de 
l'alliance  que  vous  sçavez5;  car,  comme  j'ay  déclaré  toujours  à  la  reyne 

1  La  reine  d'Angleterre  avait  traité,  ment  rendre  à  Charles  II  Batterie  pour  llat- 
entre  autres  questions,  avec  son  fds  celte  teric?  En  tons  cas,  l'histoire  est  loin  d'avoir 
de  son  revenu  comme  douairière.  confirmé   les  éloges  qu'il  donne  à  ce  roi 

2  Mot  déchiré.  d'Angleterre. 

1  La  répétition  des  mots  avec  justice  est  '  On   a  vu  qu'il  s'agissait  du   mariage 

bien  dans  le  manuscrit.  d'une  nièce  de  Ma/arin  avec  Charles  II. 

1  Mazarin  est-il  sincère?  \  eut-il  seule- 
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d'Angleterre  et  à  ses  ministres,  je  ne  croyois  pas  qu'elle  pust  servir  de   Janvier  1661. 
rien  au  roy,  son  fils  ;  et,  de  mon  costé,  je  suis  fort  esloigné  de  pareilles 
ambitions,  et  ceux  qui  me  cognoissent  sçavent  assez  que  j'ai  le  cœur 
fort  net  là-dessus. 

J'ay  obligation  aux  bonnes  intentions  qu'avoit  sur  ce  sujet  M.  le 
baron  de  Batteville1,  de  l'amitié  duquel  je  sçay  que  je  puis  faire  un 
estât  tres-asseuré;  mais,  aprez  que  vous  aurez  pris  la  peine  de  le  re- 
mercier fortement  de  ma  part,  vous  luy  protesterez  aussi  que,  quelque 
chose  que  l'on  ayt  publiée  à  Londres  et  que  l'on  ayt  mandée  d'autres 
endroits,  je  n'ay  jamais  eu  la  moindre2  [pensée  de  ce  mariage]. 


CCCLVII. 

Aff.  étr.,  Allemagne,  t.  1 48  (sans  pagination).  —  Original  signe 
et  presque  entièrement  chiffré. 

À   M.  DE  GRAVEL. 

Paris,  1  a  jaimer  i  6(5 1. 
(extrait.) 

J'ay  receu  vostre  depesche  du  12  du  mois  passé,  et  peu  de  jours 
après  M.  le  comte  Guillaume3  est  arrivé  de  retour  de  son  voyage 
de  Bonn  où  il  a  continué  à  donner  des  preuves  bien  effectives  de 
son  zèle  pour  le  bien  public  et  pour  les  interests  du  Roy,  ayant,  par 
son  adresse  et  par  les  raisons  qu'il  a  sceu  alléguer  et  bien  soustenir, 
ramené  probablement  son  frère  dans  le  chemin,  dont  il  s'estoit  escarté 
depuis  son  voyage  de  Vienne. 

J'apprends  dudict  comte  Guillaume  que  pour  venir  plus  seulement 
à  bout  du  dessein  qu'il  s'estoit  proposé  de  faire  souscrire  à  son  maistre 
le  traité  de  prorogation  de  l'alliance,  il  a  esté  obligé  de  luy  celer  qu'on 

1  On  a  déjà  vu  que  le  zèle  des  Espagnols  2  Ce  qui  suivait  le  mot  moindre  est  dé- 

pour  le  mariage  de   Charles  II   avec  une  duré. 

nièce  de  Mazarin  s'explique  par  leur  désir  "'  Guillaume  de  Fi'ustenherg.  (Voy.  t.  VI. 

d'exclure  une  princesse  portugaise.  p.  joft,  note  1 ,  des  Lettres  de  Mazarin.) 

KAZAHUT.    IX.  M» 


IMI'I  IMI  LIE     >AT10^AIT. 
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Janvier  1661.  faat  demeuré  d'accord  icy  11  \  mesme  qu'on  y  eust  entendu  parier  des 
Mois  conditions  que  nous  avions  neantmoins  desja  coneertées  avec  luv 
et  avec  le  Président  Biorenclaw  (§ie\  et  que  vous  aurez  veues  dans  Le 
projet  que  je  vous  en  ay  adressé  au  temps  à  peu  prez  que  ledicl  comte 

partit  de  cette  \ille  pour  aller  à  Bonn. 

\insyil  a  fallu  [que],  pour  faire  tomber  le  comte  Fgon  son  frère  dans 
ee  qui  avoil  este  résolu,  il  luy  ayt  donné  la  satisfaction  de  lui  laisse] 
dresser  un  autre  projet  luy  suggérant  les  mesmes  choses  en  substance 
et  luy  faisant  mesme  appréhender  que,  comme  les  trois  conditions 
estoient  des  nouveautez  advantageuses,  au  moins  en  apparence  à  la 
maison  d'Austricbe,  dont  aucun  des  autres  princes  alliez  ny  leurs 
députez  ne  s'estoient  point  advisez  de  parler,  il  doutoit  fort  que  la 
France  y  voulust  consentir;  mais  que  ce  qu'il  pouvoit  faire  estoit  de 
travailler,  de  tout  son  pouvoir  à  son  retour,  pour  disposer  le  Roy. 

J'aurois  bien  souhaité  que,  quand  il  a  veu  que  son  frère  venoit  de 
luy-mesme  à  ce  que  nous  avions  desja  concerté  et  arresté  en  secret, 
il  eust  pris  le  party  d'aller  droict  de  Bonn  à  Francfort  plus  tost  que 
de  retourner  icy,  pour  y  achever  l'affaire  tout  d'une  main,  tant  pour 
gaigner  temps  qu'afin  d'éviter  de  tomber  dans  l'inconvénient  que 
j'avois  preveu,  aussy  bien  que  je  voy  que  vous  l'avez  remarqué  dans 
vostre  lettre,  que  les  autres  députez  qui  sont  audit  Francfort,  et 
qui,  comme  Allemands,  sont  délicats,  soupçonneux  et  jaloux  dans 
les  négociations,  ne  s'imaginassent  qu'on  leur  a  voulu  envoyer  leur 
leçon  faite  et  seulement  demander,  par  manière  d'acquit,  leur  appro- 
bation d'une  affaire  desjà  résolue  entre  le  Roy  et  M.  l'électeur  de  Co- 
logne, comme  il  pourra  leur  paroistre,  quand  ils  verront  ledit  comte 
revenir  de  deçà1,  sans  que  ledict  sr  Altenhofen  ayt  ordre  de  leur 
lien  dire  de  nouveau  qu'aprez  que  Sa  M10  aura  esté  une  seconde  fois 
consultée;  mais  ledict  sieur  Comte  m'a  payé  d'assez  bonnes  raisons 
là-dessus  et  m'a  faict  voir  qu'il  ne  pouvoit  aller  à  Francfort  sans  des- 
truire  tout  ce  qu'il  avoit  dict  à  son  frère  pour  le  mettre  dans  le  bon 
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chemin  et  notamment  touchant  le  doute  qu'il  luy  a  laissé  clans  l'esprit,    Janvier  1661. 
sçavoir  si  la  France  consentiroit  ou  non  aux  trois  conditions,  afin  d'en 
rafiner  le  goust  et  luy  en  donner  plus  d'envie. 

Quoy  qu'il  en  soit,  estant  une  chose  faicte,  il  faut  maintenant  songer 
à  empescher  qu'elle  ne  produise  le  mauvais  efïect  que  nous  en  appré- 
hendons dans  les  esprits  délicats,  et  il  me  semble  que  le  remède  en 
sera  bien  facile  en  practiquant,  de  deux  expediens,  l'un,  ou  que  le 
député  de  Cologne,  comme  vous  le  dictes  dans  vostre  depesche,  pro- 
pose l'affaire,  dans  le  conseil  de  l'Alliance1,  de  la  part  de  son  Maistre 
pour  y  estre  examinée  et  agréée,  sans  qu'il  fasse  aucune  mention  qu'elle 
ayt  desja  esté  arrestée  de  deçà,  si  ce  n'est  qu'on  pust  dire  en  secret 
à  quelques-uns  des  plus  confidents  et  moins  fascheux  que,  comme  les 
trois  conditions  regardent  pareillement  la  maison  d'Austriche,  M.  de 
Cologne  a  voulu,  avant  toutes  choses,  consulter  le  Roy  pour  sçavoir 
s'il  y  en  auroit  quelqu'une  qui  choquast  Sa  Ml%  et,  en  ce  cas,  s'en 
départir  aussytost;  mais  je  croy  pourtant  qu'il  vaudra  mieux  ne  faire 
cette  confidence  à  personne,  hors  à  M.  de  Biorenclavv,  qui  sçait  la 
chose  dez  l'autre  fois,  si  ce  n'est  qu'on  recognust  que  les  députez  en 
eussent  un  si  grand  soupçon  qu'il  y  eust  plus  d'inconvénient  à  la  leur 
desad vouer  qu'à  leur  faire  une  confession  prétextée  d'une  raison  si 
plausible  de  ne  pas  choquer  le  Roy ,  pour  l'interest  qu'il  a  bien  plus 
grand  que  les  princes  de  l'Empire  à  tout  ce  qui  regarde  directement 
ou  indirectement  les  advantages  ou  les  satisfactions  des  Austrichiens. 

L'autre  expédient  que  nous  avons  pensé  et  qui  me  paroist  bien 
meilleur,  pourveu  que,  comme  le  comte  Guillaume  y  a  desja  con- 
senty,  il  puisse  aussy  y  disposer  son  frère,  ainsy  qu'il  taschera  de  faire 
par  la  depesche  qu'il  lui  escript  aujourd'huy,  c'est  que,  sans  parler 
d'aucune  des  trois  conditions,  M.  l'électeur  donne  simplement  son 
consentement2  et  sa  souscription  à  la  prorogation  de  l'Alliance,  et  que. 
pour  les  dictes  trois  conditions,  il  se  contente  de  les  inscrire  dans  le 
protocole  de  l'alliance  pour  en  estre  après  délibéré  dans  le  Conseil  et 

Do  la  Lin-iif  du  Rliin.  conscnlcmenl  cl    an    souscription;   c'est   une 

Lo  déchiffrement  place  de  devant  son        erreur  évidente. 

86. 
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Janvier  t<6i.  pris  telle  resolution  <|ii  il  sera  jugé  à  propos  par  la  pluralité  des  suf- 
frages. En  quoy,  si  la  chose  passe  de  celle  sorte,  c'est-à-dire  que  le 
comte  Egon  y  donne  les  mains,  les  pins  délicats  ne  se  pourront  |>.^ 
plaindre  que  l'on  leur  ayt  renvoyé  d'icy  une  affaire  faicte,  puisque 
\I.  de  Cologne  aura  signé  purement  et  simplement  la  prolongation  de 
la  ligne,  et  qu'il  dépendra  de  la  seule  Yolonté  des  alliez,  par  la  seule 
force  de  la  pluralité  des  sullrages,  de  prendre  sur  les  trois  conditions 
telle  résolution  qu'ils  adviseront  bon  estre. 

Pour  le  second  inconvénient  que  vous  tesmoignex  appréhender  par 
vostre  mesme  depeschc,  (pie  le  Hoy  se  laissast  porter  à  signer  un 
traité  particulier  avec  ledict  sieur  l'électeur  de  Cologne.  vous  devez 
croire  que  ceux  qui  servent  Sa  M10  sont  trop  clairvoyans  pour  se  laisser 
surprendre  si  grossièrement  en  une  matière  de  celle  considération.  Ce 
lut  une  des  premières  déclarations  qu'on  fit  audict  comte  Guillaume 
qu'y  ne  s'atlendist  pas  à  pouvoir  jamais  persuader  à  Sa  M'1'  un  traité 
particulier  et  nommément  où  ledict  Electeur  ne  signast  pas  tout  ce 
qui  concernoit  la  seureté  de  la  Suéde,  aussi  bien  que  celle  de  la 
France. 

Je  reviens  maintenant  aux  deux  projects  de  l'acte  que  doit  signer  et 
fournir  M.  de  Cologne,  c'est-à-dire  celuy  que  je  vous  envovay  derniè- 
rement concerté  avec  le  président  Biorenclaw  et  le  comte  Guillaume, 
et  le  nouveau  dressé  à  Bonn  par  le  comte  Egon,  le  comte  Cuillaume 
son  frère  en  suggérant  la  substance.  Je  n'y  trouve  pas  de  différence 
ostensible  et  qui  mérite  qu'on  en  arreste  un  demy-jour  la  signa- 
ture. J'y  ay  pourtant  changé  el  adjouté  quelques  mots  dans  les  endroits 
importants  pour  expliquer  plus  clairement  les  matières  et  fuir  toule 
cavillation,  et  vous  le  recevrez  icy  en  Testât  que  j'estime  qu'on  en  peut 
convenir.  Sa  Mld  remet  pourtant  à  vostre  prudence  de  consentir  encore 
à  d'autres  ebangemens  ou  additions  de  commun  concert  avec  les  autres 
alliez  selon  les  dillicultez  qui  pourraient  s'offrir  sur  les  lieux  et  qu'oa 
ne  peut  pas  prévoir,  sadicte  Mk  s'asseurant  bien  que  vous  ne  permet- 
trez pas  que  ces  changements;  s'il  y  en  faut,  tombent  sur  rien  d'essen- 
tiel, ou  qui  puisse  estre  préjudiciable  aux  autres  alliez. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  685 

La  plus  grande  différence  qui  me  paroisse  dans  lesdicts  deux  pro-  Janvier  i6<h 
jets  et  à  laquelle  il  faut  lascher  de  remédier  est  l'obmission  qui  a  esté 
faicte  en  celui  du  comte  Egon  d'insérer  dans  l'acte  de  M.  de  Cologne 
tout  au  long  le  recez  l  de  la  prolongation  de  l'alliance  en  la  manière  et 
aux  mesmes  termes  qu'il  a  esté  dressé  et  signé  par  les  autres  alliez.  Le 
comte  Guillaume  essayera  de  porter  son  frère  à  donner  les  mains  que 
ledict  recez  y  soit  inséré  en  luy  eserivant  que,  s'il  apportoit  quelque 
difficulté  ou  delay  à  la  demande  qu'on  luy  en  pourra  faire,  il  fourniroit, 
veu  les  choses  qui  se  sont  passées  depuis  quelque  temps,  un  très  juste 
subject  aux  alliez  de  soubçonner  qu'il  ne  marchas!  pas  d'aussy  bon 
pied  qu'il  veut  qu'on  le  croye  et  qu'il  voulust  laisser  lieu  à  des  subter- 
fuges et  à  des  cavillations2  pour  exempter  son  maistre,  selon  les  con- 
jonctures des  temps  [et]  des  alfaires,  de  la  plus  part  des  obligations 
qu'il  contracte  et  doit  contracter  en  signant  cet  acte. 

En  cas,  néantmoins,  que  ledict  comte  Egon  s'opiniastrast  à  ne  vou- 
loir pas  laisser  insérer  dans  ledict  acte  le  recez  au  long  de  la  prolon- 
gation de  l'alliance,  sous  prétexte  (car  il  n'en  peut  avoir  d'autre)  que 
cela  est  superflu  et  nullement  nécessaire,  nous  jugeons  icy  qu'il  le 
faudra  traicter  comme  un  malade  qui  refuse  une  médecine  pour  son 
amertume,  luy  présentant  lapurgation  par  quelque  pilule  dorée  et  plus 
aisée  à  avaler,  c'est-à-dire  chercher  d'autres  aussi  grandes  seuretez 
dans  les  termes  et  les  expressions  de  l'acte  comme  si  ledict  recez  y 
estoit  estendu  tout  au  long,  et  c'est  pour  cette  raison  que  j'ay  à  toutes 
fins  et  principalement  en  cel  endroit-là,  adjousté  plusieurs  mots  et 
précautions,  qui  peuvent,  à  mon  sentiment,  valoir  à  peu  prez  autant 
que  l'insertion  dudict  recez  clans  l'escript.  C'est  pourquov  vous  pourrez 
mesme  consentir  et  vous  en  rapporter  assez  à  ce  qu'estimera  M.  le 
président  de  Biorenclaw,  qui  y  a  le  mesme  inlerestque  nous. 

Je  considère  pour  un  grand  bien  de  toute  cette  affaire  qu'elle  doive 
estre  discutée  et  conclue  en  la  présence  dudicl  président,  qui  se  trou- 
vera justement  à  Francfort  quand  celte  depesche  vous  sera  rendue, 

1  On  appelait  recez  (recessus)  l'acte  dans  lequel  h  Dièlr>  de  l'Empire  consignai!  ses  déli- 
bérations. —  '  A  des  équivoques,  à  des  ruses. 


686  LETTRES 

lanrieMAft.   car  autrement  \ous  auriez  bien    eu   à    essuyer  de-  difficulté!   avec 

M.  Snoilsky1,  <|ui  en  esl  un  grand  artisan  el  qui  a\oit  desja  escripl 
fortement  audict  président  contre  le  premier  projet,  quoyque  n'alle- 
guanl  que  des  raisons  frivoles  el  nullement  comparables  à  «elles  qui 
nous  doivenl  faire  souhaiter  de  remettre  en  quelque  manière  que  ce 
soil  \l.  de  Cologne  dans  I  alliance  dont  ledict  Biorenclau  est  autant  e( 
pins  persuadé  ([ue  nous,  tant  par  ce  ({lie  ledict  sieur  Electeur,  aussi 
bien  que  celuy  de  Mayence,  sont  les  deux  ciels  de  \ ouste,  (jui  font  la 
liaison  de  tout  cet  édifice,  l'une  desquelles  manquant  le  reste  tomberoil 
bientost  en  ruine,  qu'à  cause  aussy  que  la  cour  de  \  ienne  se  sentira 
bien  [plus]  cruellement  offensée  du  comte  Egon  que  si  jamais  il  ne 
leur  avoit  faict  d'avances  ou  rien  laict  espérer,  el  qu  ainsv  ils  en  de- 
viendront irréconciliables;  ce  que  le  comte  Guillaume  reeognotst,  a 
advoué  luy-mesme  et  tesmoigné  en  estre  fort  aise  par  la  confiance 
qu'on  pourra  à  l'advenir  prendre  plus  grande  en  son  maistre  et  en  son 
frère. 

Mazarin  parle,  en  terminant,  des  différends  entre  l'électeur  de  Cologne  et  le 
comte  palatin  du  Rhin,  entre  l'évêque  de  Metz  el  le  comte  de  Salin.  Il  insiste  sur 
la  nécessité  de  les  terminer  le  plus  tôt 'possible. 


CCCLVIII. 

AIT.  étr.,  Allemagne,  t.  1  48  (sans  pagination).  — Original  signé, 
en  grande  partie  chiffré. 

À  M.  DE  GR.VYKL. 

Paris ,  1  .'î  janvier  1661. 
(extrait.) 

Depuis  ma  lettre  signée,  j'ay  jugé  à  propos  de  vous  escrire  en- 
core celle-cy  pour  y  adjouster  diverses  choses  :  premièrement,  tou- 
chant l'acte  que  doit  fournir  M.  l'électeur  de  Cologne  pour  proroger 

Représentant  de  la  Suède  à  Francfort. 
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l'Alliance,  comme  les  autres  ont  iaict.  Je  vous  diray  que  nous  avons  Janvier  1661. 
esclaircy  icy  M.  le  comte  Guillaume  sur  la  principale  difficulté  qui 
estoit  tombée  dans  l'esprit  de  S.  A.  Electorale,  qui  estoit  que,  par  le 
traité  de  Munster  (article  el  ut1,  etc.),  il  est  dict  que  l'Empereur  ne 
pourra  assister  les  Espagnols  dans  la  dernière  guerre;  mais  qu'aprez 
la  paix  faite  entre  les  couronnes,  comme  le  cercle  de  Bourgogne2  de- 
voit  tousjours  demeurer  membre  de  l'Empire,  il  seroit  alors  loisible  à 
l'Empereur  et  à  tous  les  autres  Estais  de  l'Empire,  si  une  autre  guerre 
se  renouveloit,  de  donner  du  secours  à  qui  ils  voudroient.  Sur  quoy 
M.  l'Electeur  a  jugé  que  maintenant  que  la  paix  est  faicte,  si  on  pro- 
longe l'Alliance3  aux  mesmes  conditions  quelle  a  esté  contractée, 
c'est-à-dire  de  deffendre  et  s'opposer  à  tous  les  secours  de  l'Empereur, 
il  pourroit  arriver,  si  ce  point  n'estoit  mieux  esclaircy,  que  les  alliez 
se  seroient  obligez  envers  la  France  à  des  choses  directement  contraires 
au  traité  de  Munster,  quoyquc  ce  soit  la  base  et  le  fondement  de 
l'Alliance. 

Cet  esclaircissement  a  consisté  en  une  question  que  nous  a  faicte 
S.  A.  El.,  sçavoir  si  nous  entendions,  en  cas  de  renouvellement  de 
guerre  entre  les  couronnes,  que  les  alliez  deussent  empescher,  par 
toutes  sortes  de  voyes  et  mesme  par  les  armes,  que  l'Empereur  ne 
pust  assister  l'Espagne,  comme  ils  s'y  estoient  engagez  par  le  traité  de 
nostre  alliance,  et  comme  ledict  sieur  Electeur  n'a  point  faict  diffi- 
culté de  déclarer  qu'il  se  tiendroit  obligé  aux  mesmes  conditions  envers 
la  France,  c'est-à-dire  à  empescher  tous  les  secours  de  l'Empereur, 
en  cas  que  la  maison  d'Austriclie  eust  rompu  elîe-mesme  la  paix  et 
attaqué  la  France,  on  n'a  point  feict  aussv  difficulté  de  luv  déclarer 

1  Voici  le  commencement  de  cel  article  mation  de  la  paix  entre  la  France  el  l'Empire. 
dans  la  traduction  française  du   traite  de  Le   cercle   de  Bourgogne  comprenait 

Munster:  "El  afin  que  l'amitié  réciproque  encore,  à  celle  époque,  la  Franche-Comté 

entre  l'Empereur  et  le  Hoi  Très-Chrétien,  les  et  nue  partie  des  Pays-Bas.  Le  nom  de  cercle 

Electeurs,  les  Princes  el  les  Etats  de  PEm-  de  Bourgogne  venait  de  ce  que  ces  contrées 

pire,  se  conserve  d'autant  pins  ternie  el  sin-  avaienl   fait   partie  des    Etats  îles   ducs  de 

cère.  etc.  *  Cel  article  es1  un  îles  premiers  Bourgogne. 
du  traité  et  suit  immédiatement  la  procla-  L'alliance  du  Rhin. 
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lanvisr  i66j.  « | u «■  nous  ne  prétendions  p;is  obliger  nos  alliez  à  empeseher  lesdicts 
.secours  de  l'Empereur,  en  cas  que  [ce  fusl  )  la  France  irui  <'ust  rompu 
la  paix  et  attaqué  l'Espagne;  mais  on  lu\  a  dici  en  mesme  temps  que 
l'on  ne  croyoil  pas  que  ce  fusl  une  question  qu'il  dust  mouvoir  présen- 
tement ii}  mettre  la  matière  sur  le  tapis  dans  le  conseil  de  l'Alliance, 
puisqu' autre  que  luy  n'en  a  perlé,  et  que  mesme  ils  ne  verroienf 
qu'avee  jalousie  qu'il  eu.st  remué  cette  difficulté.  Ce  qu'ils  attribue* 
roient  sans  doute  au  dessein  qu'il  auroit  eu  d'acquérir  un  mérite  parti- 
culier auprès  des  Vustrichiens,  et  qu'il  lu\  doit  suffire  de  sçavoir  m 
secret  nostre  intention  et  (jue  celle  du  Roy  n'est  pas  de  l'obliger  jamais 
à  rien  faire  qui  soit  contre  la  teneur  expresse  du  traité  de  Munster. 
On  a  dict  audict  sieur  comte  que  vous  vous  en  expliqueriez  de  la  part 
du  lioy  au  sieur  Altenliofen  en  la  conformité  que  je  viens  de  dire, 
voire  que  vous  pourriez  lui  donner  un  extrait  de  l'article  de  cette 
lettre,  en  cas  qu'il  le  désire  pour  une  plus  grande  satisfaction  de  son 
esprit. 

Si  ce  que  M.  le  comte  Guillaume  nous  a  dict  des  raisons  qu'allègue 
l'evesque  de  Munster  de  n'avoir  pas  encore  ratifié  l'Alliance  est  véri- 
table, je  ne  luy  donnerois  pas  tant  de  tort  en  la  conduite  qu'il  a  tenue. 
11  présuppose  que  ledict  evesque  est  prest  de  ratifier  mesme  avec  les 
couronnes,  à  l'une  des  deux  conditions  suivantes:  la  première,  que  je 
ne  crois  pas  qu'on  luy  doive  accorder,  [est]  que  l'Alliance  l'assis- 
tera de  ses  troupes  à  prendre  la  ville  [de  Munster  '].  La  seconde  qu'au 
moins  l'Alliance  s'engagera  h  luy,  que,  si  les  Hollandois  envoyenl  du 
secours  à  la  ville,  les  alliez  lui  en  donneront  aussy  à  proportion, 
représentant  (et,  ce  me  semble,  avec  quelque  raison)  qu'il  seroit 
bien  imprudent  de  desobliger  sensiblement  l'Empereur  en  se  joignant 
d'alliance  avec  les  couronnes,  s'il  n'en  peut,  au  moins,  tirer  l'ad- 
vantage  de  n'estre  pas  opprimé  par  les  Hollandois.  Je  vous  prie  de 
consulter  là  dessus  avec  M.  de  Biorenclav  ce  qu'on  a  à  faire  en  ce 
rencontre. 

Cette  \ill<'  était  en  guerre  avec  Pévêque,  comme  on  l'a  <l<;jà  tu. 
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La  France  demeurera  d'accord  de  ce  à  quoy  la  Suède  elles  autres  Janvier  1661. 
alliez  consentiront.  L'affaire  demeurant  en  Testât  qu'elle  est,  la  ville 
ne  peut  manquer  à  devenir  impériale  ou  hollandoise;  ce  qui  ne  vaut 
rien,  ny  l'un,  ni  l'autre,  et  qu'il  est  encore  meilleur  qu'elle  tombe  en 
la  disposition  de  l'evesque,  pourveu  qu'il  ayt  quelque  obligation  à 
l'Alliance. 

Il  y  a  encore  à  considérer  qu'en  luy  promettant  de  l'assister  contre 
les  secours  hollandois,  on  ne  s'engage  pas  à  grande  chose,  parce  que 
je  sçay  que  la  province  de  Hollande,  qui  donne  le  branle  à  toutes  les 
résolutions  [de  la  république  des  Provinces-Unies],  n'a  nulle  disposi- 
tion d'envoyer  des  troupes  au  secours  de  la  ville  et  qu'elle  eu  aura 
encore  bien  moins,  si  elle  vient  à  sçavoir  que  les  alliez  se  sont  obligez 
de  le  fortifier1  contre  ce  secours.  Cependant  il  seroit  de  grande  répu- 
tation dans  l'Empire  et  peut-estre  de  beaucoup  d'utilité  dans  la  suite 
que  l'on  vist  l'Alliance  augmentée  d'un  prince  de  cette  considération. 

Mazarin  a  ajouté  en  Posl-Scriptuin  : 

0 

J'avois  oublié  de  vous  dire  qu'il  faut  faire  tous  efforts  possibles  pour 
faire  donner  satisfaction  à  M.  de  Cologne  sur  la  descharge  qu'il  a  tous- 
jours  prétendue  de  la  cotte  part  qu'il  doit  fournir  à  l'Alliance  tant  de 
troupes  que  d'argent,  en  quoy  il  s'est  tousjours  plaint  d'estre  trop  lezé. 
Le  Roy  pourra  bien,  en  ce  cas  qu'on  ne  le  puisse  faire  descharger  des 
troupes  de  cavalerie,  suppléer  des  siennes  propres;  mais  pour  l'argent, 
il  faut  faire  absolument  en  sorte  qu'il  en  soit  soulagé.  J'en  escris  à 
S.  A.  [EL]  en  cette  conformité  et  le  conseille  mesme  de  ne  pas  faire 
de  ce  point  une  condition  de  son  entrée  dans  l'Alliance,  parce  qu'il  y 
a  d'autres  princes  qui  ont  la  mesme  prétention,  et  que  cette  discus- 
sion pourroit  retarder  quelque  temps  une  affaire  qu'il  importe  d'as- 
chever  au  plus  tost. 

Le  prince  de  Salm,  qui  est  icy,  dit  qu'on  lui  a  promis  d'augmenter 
ses  appointements  de  gênerai  de  l'Alliance,  quand  elle  se  grossiroit  par 

1  D«  fortifier  l'érêqne  de  Munster. 

HiZillIR.  IX.  87 
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Janvier  166t.  l'accession  d'autres  princes,  et  représente  que,  depuis  le  premier 
traité  signé,  il  y  <-n  est  entré  qnatre.  Il  escrit  là  dessus  à  L'Alliance,  «i 
je  luy  ay  promis  <|iie  je  vous  manderais  de  le  favoriser  et  d'appuyer  sa 
drinande,  comme  Sa  M1'  trouvera  bon  que  vous  le  lassiez. 


COCLIX. 

AH',  étr. ,  Allemagne,  supplément,  t.  ig  (sans  pagination).  —  Original  signé 

et  <'n  partie  chiffré. 

\   M.  DE  LUMBRES. 

Paris,  l 'i  janvier  1G61. 
(extrait.) 

Il  s'agit,  dans  celle  dépêche,  de  la  lutte  entre  la  France  el  l'Autriche  pour  la 
succession  de  Pologne. 

J'ay  trouvé  fort  plaisante  la  rodomontade  que  l'Autriche  donneroit 
plus  de  doublons  que  la  France  ne  pourroit  fournir  de  livres.  11  ■ 
ne  doit  point  sçavoir  en  quel  estât  sont  les  finances  à  Vienne  et  à 
Madrid,  ou  il  ne  parle  pas  selon  son  cœur.  Il  suftit  de  dire  que  Ion 
n'a  pas  pu  encore  trouver  en  Espagne  un  médiocre  fonds  pour  paver 
un  seul  sol  du  mariage-  de  nostre  Revue,  quo\  qu'il  puisse  leur  en  ar- 
river de  si  grands  [dommages].  L'attaque  du  Portugal,  qui  leur  est  de 
si  grande  considération,  est  différée  jusqu'à  présent,  faute  du  nerf 
de  la  guerre. 

Je  ne  puis  juger  de  quelle  boutique  [il]  peut  avoir  tiré  [ce  qu'il 
dict]  ni  sur  quel  fondement  ce  beau  donneur  d'avis  auroit  escrit  en 
Pologne  qu'on  se  promettoit  ici  de  réussir  à  force  d'argent  en  1  affaire 
de  la  [succession],  sans  l'entremise  de  la  reyne  [de  Pologne].  On  est 
si  esloigné  icy  d'une  semblable  pensée,  que,  si  vous  m'aviez  mandé 
qu'elle  eust  changé  ses  sentiments  de  la  faire  tomber  à  un  prince  fran- 
çais, jamais  nous  ne  ferions  un  pas  ni  ne  dirions  un  mot  pour  cette 
affaire,  sçachant  fort  bien  que  la  personne  de  la  reyne  et  l'intention 

1    Le  sens  est  :  Celui  t/ui  soutient  pareille  erreur.  —  s  I)»1  la  îlot  promue  a  Marie-'l  li 


DU  CARDINAL   MAZARIN.  691 

quelle  a  doit  eslre  le  fondement  de  toutes  nos  espérances.  Vous  avez   Février  1661. 
fort  bien  respondu,  à  votre  accoustumée,  aux  injustes  plaintes  que  vous 
a  faict  l'ambassadeur  de  Brandebourg. 

Je  crois  qu'il  n'y  aura  aucun  inconvénient  à  faire  cognoistre  à  l'en- 
voyé du  duc  de  Neubourg  que  la  pluspart  des  Polonais  ne  regardent 
présentement  que  la  France  ou  la  maison  d'Austriche  pour  seuls  suc- 
cesseurs de  leur  couronne.  Son  maistre,  tant  que  les  dispositions  prises 
ne  changeront  point,  n'a  pas  grand'chose  à  espérer  pour  luy-mesme, 
mais  qu'il  peut  arriver  que  la  France  et  l'Austriche  y  trouvent  chacune 
de  si  grands  obstacles,  que  les  alïaires  de  son  maistre  en  devinssent 
beaucoup  meilleures,  et  que,  par  cette  raison,  on  n'estime  pas  qu'il 
doive  désespérer,  parce  qu'en  ce  cas-là  nous  nobmettrions  rien  pour 
appuyer  ses  prétentions  et  les  faire  réussir.  Nous  avons  parlé  icy  en 
cette  conformité  au  résident  dudict  sieur  duc,  qui  l'a  escrit  à  son 
maistre. 

Je  vous  prie  de  faire  mes  complimens  de  conjouissance  à  la  reyne 
[de  Pologne],  et,  si  vous  le  jugez  à  propos,  au  roi  sur  toutes  les  vic- 
toires qu'il  remporte  sur  ses  ennemis,  et  que  ce  sont  sans  doute  les 
nouvelles  les  plus  agréables  que  je  puisse  recevoir  d'aucun  endroit, 
personne  ne  prenant  plus  de  part  que  moy  à  tous  les  interests  et  à 
toutes  les  satisfactions  de  Leurs  Majestez. 


CGCI  A. 
\ll.  dtr. ,  Allemagne1,  supplément,  t.  19  (sans  pagination).       Original  sijrne. 

V   \l.  DE  LUMBRES. 

Bois  de  Vinccnnes1,  l 'i  février  1661. 
Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  Caillez-  (ou  Caillé). 

('/est  celuy  que  Monsieur  le  Prince  a  choisy  dans  sa  maison  pour  le 
voyage  de  Pologne  et  pour  agir  à  son  nom,  comme  vous  ferez  à  celuy 

Mazarin  étail  retourné  à  \  incennes  à  la  suiio  <!<•  l'incendie  «lu  Louvre.  —  J  Secrétaire 
du  prince  «le  Condé. 

87. 
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Février  iiitii.  du  Roy,  dans  la  négociation  qui  regarde  l'inleresl  (!<•  mondiel  Bieur  1«* 
IVince.  Je  [crois  |  '  superflu  d<>  vous  recommander  le  bon  concert  entre 
nous  et  une  confidente  communication  et  à  cœur  ouvert  de  toutes 
choses,  la  considération  de  celuv  qui  l'envoyé  et  mesme  son  mérite 
particulier  vous  v  obligeant  assez,  sans  que  vous  donniez  aucun  lieu  I 
la  prière  pourtant  tres-instante  que  je  vous  en  lais-. 


CCCLXI. 

Copie  communiquée  par  \1.  Geflroy,  membre  de  l'Institut,  d'après  l'original  signé. 

AfT.  étr. .  France,  t.  -28"). 

M    CARDINAL  COLO\\\s. 

Vincennes,  a3  février  1661. 

Dalle  lettere  del  P.  Alarchese  Angeletti  intenderà  Y.  S.  diffusamente 
corne  alli  «o  di  questo  si  sotlo  scrissero  le  carte  matrimoniale  Ira 
il  src  Contestabile  e  Maria  Mancini'  nostri  nepoti;  mi  persuado  clic 
questo  avviso  sia  per  giunger  grato  ail'  E.  V.  potendo  lo  raccoglieiv 
dal  cordalissimo  alïecto,  col  quale  si  compiacera  inclinare  a  stringere 
in  nodo  di  parentela  quell'  antica  et  partiale  asservanza  che  ho  sempre 
professato  alla  persona  ed  Ecc",a  casa  di  lei.  Credo  perô  di  poter  dire 
con  verità  che  io  trovo  alla  conclusione  di  questa  alleanza  giubilo 
senza  pari  non  solo  per  l'honore  che  in  essa  ricevè  mia  nepote,  ma 
perché  dô  al  s'  Contestabile  una  parte  tenerissima  del  mio  cuore. 
là  quale  dovrà  servire  a  S.  Ecca  per  un  pegno  certissimo  del  mio 
vero  e  partialissimo  allecto,  haverei  molto  prima  terminato  questo 
negotio,  ma  e  stato  necessario  che  io  diflerisca  a  me  medesimo  questo 

1  Le  mot  a  été  enlevé  par  une  déchirure        continuées  par  Louis  XIV,  mais  n'aboutirent 

1I11    papier;    niais    le    sens    n'est    pas   dou-  pas  an  résultai  désiré, 

leux.  Promu  cardinal  en  1  O-'j.  morl  en  1  666. 

5  La  mort  «le  Ma/.arin  Burvint  avant  la  '   Marie  Mancini    épousa   le    connétable 

conclusion  de  ces  négociations,  qui  lurent  Laurent  Golonna  et  vécut  jusqu'en  17 15. 
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contento  per  haver  tempo  per  liberar  me  da  qualche  impegno  in  cui  Mars  1661. 
mi  teneva  il  servitio  del  Rè,  e  dal  quale  non  potero  uscire  in  un  tratto 
perla  qualità  del  personnaggio.  che  non  lascia  di  sollecitarmi  conti- 
nuamente  con  offerirmi  partiti  considerabili;  ma  io  ho  voluto  preferire 
ad  ogn'  altro  vantaggio  la  soddisfazione  d'haver  corrisposto  ail'  aft'etlo 
che  ha  dimostrato  V.  E.,  la  quale  mi  giova  credere  sarà  per  essere 
ancora  maggior mente  contenta  che  haurà  saputo  la  bontà  particolare 
con  la  quale  il  Rè  Gattolico  e  condisceso  a  questo  matrimonio  poichè 
havendo  io  fatto  representare  a  S.  M.  il  mio  desiderio  hà  mostrato  con- 
sentirvi  largamente  con  queste  précise  parole  :  E  mollo  giuslo  che  il 
Gard1  Mazzarini  havendo  cosi  ben  maritala  l'Infanla  noslra  figlia,  concor- 
riamo  noi  ancora  a  procurarli  ogni  sodisfazwne  per  il  matrimonio  di  sua 
nepole.  Io  pregaro  la  somma  bontà  di  Dio  di  benedirlo  con  la  sua  santa 
mano,  e  piovere  da  quella  ogni  pin  bramata  prosperità  per  conserva- 
tione  et  accrescimento  dalla  sua  casa  Eccma,  verso  laquale  godendo 
infinitamente  d'haver  aggiunto  ail'  inclinatione  naturale  il  debito  di 
sangue  resto  baciando  ail'  E.  V.  le  mani. 


CCCLX1I. 

Copie  communiquée  par  M.  Geffroy,  membre  do  l'Institut,  d'après  l'original  signé. 
An",  élr.,  France,  t.  a85.  (T.  4()  du  Recueil  des  Lettres  de  Mazarin.) 

\hV  SIGfNRE  PAOLO   MVCOVRANI  OU  MACCARANO. 

Del  Bosco  di  Vicenna,  6  marzo  1661. 

Sigrc  Paolo  mio,  noi  parliano  continuamente  di  fabriche,  e  forse  il 
meglio  sarebbe  di  pensare  a  fabricarsi  una  stanza  sicura  e  perpétua  in 
Paradiso.  Io  ritrovandomi  da  molti  mesi  in  quà  oppresso  d'una  lungha 
e  noiosa  indispositione  mivado  preparando  a  questo  viaggio,  e  benche 
li  medici  non  vogliano  persuadersi  che  in  questa  infermità  sia  perico- 
losa,  non  voglio  perô  lasciarmi  lusinghare  da  queste  speranze,  c  vado 
disponendo  délie  mie  cose  corne  s'io  dovessi  parti re  dimano  da  (|iiesto 
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Mm  i  tir.  i .  mondo.  Tra  altre  la  Jettera  di  \.S.  délie  <J  del  passato  mi  fa  souvenire 
de!  credito che  io  con  il  S1  Card1*  Antonio'  ed  havendo  qui  pronte  le 
lettere  di  V.  S.  con  le  quali  m'avvisa  l'ultioio  conto  che  bavera  saldato 

con  S.  E.  ho  volnlo  saperlo  dal  Torei,  che  sarà  il  rendito  di  qoeata, 
il  quale  mi  lia  dctto  di  credere  che  il  credito  sia  di  951"  Bcudi,  délie 
<[iiali  son  resoluto  di  far  libero  dono  a  S.  E.  Onde  prego  \ .  S.  di  vo- 
ler esegnire  questa  mia  disposizione  prolamente  <•  sen/.a  ritardamento 

alcuno,  e  nclla  migliore  e  vei'idica  tonna,  e  se  sarà  necessario  clic  dal 
conto  mio  io  l'accia  cosa  alcuna  me  l'avisi,  clie  lo  farô  subito,  potento 
servire  quest'  ordine  per  sua  sicurezza  a  discarcio.  qnando  ciô  lusse 
necessario.  Questo  perô  non  rilardi  punto  il  compimenlo  di  tulto  qaello 
si  deve  fare  o  fuori  o  dentro  la  cliiesa  de  SS.  \  icenzo  et  \nastasio. 
perché  qnando  il  Benedetti 2  non  havesse  denari  abbastanza  de  sommi- 
nistrarli,  io  provederô  altrove  la  somma  che  V.  S.  haverà  spesa.  o 
sarà  necessario  di  spendere,  subito  che  ella  me  ne  darà  arviso. 

Col  corriero  che  si  spedi  al  sigre  cardk'  Colonna,  li  giorni  passati . 
\  .  S.  haverà  intesa  la  conclusione  di  matrimonio  Ira  il  sr  Contestabile 
et  Maria,  mia  nepote,  e  non  restarà  per  Initiera  esecuzione  d'esso,  se 
non  che  il  corriero  ritorni  con  la  ratificazione  di  S.  E.,  la  cui  persoua 
e  casa  ho  sempre  stimata  a  tal  punto,  che  l'ho  preferita  a  molt'  ait  ri 
partiti,  e  particolarmente  a  quello  de!  sr  duca  di  Lorena:  l'altra 
nepote,  chiamata  Ortenzia,  ha  già  consumato  il  matrimonio  con  il 
gran  Maestro  dell'  Arteglia3,  lîlio  del  marescial  délia  Migliare,  SSri  de 
piu  ricchi  e  qualificati  di  questo  regno,  e  che  li  sarà  divantaggio  per 
l'avenire  per  le  carrière,  honori  e  béni  che  gl'  ho  dati  a  conditione  che 
debbia  portare  il  nome  e  l'arme  mie  sole  senza  mescolanza  alcuna. 
onde  da  qui  avanti  si  chiamarà  il  duca  Mazzarini.  Cosi,  sr  Paolo  mio, 

'  Le  cardinal  Antonio  Barberini,  ou  An-  Armand-Charles  de  la  Porto  do  la  MeiUeraye 
toine  Barberin,  grand  aumônier  de  Franco  avait  ou  lieu  lo  28  février  i6(5o.  Le  Grand- 
e1  archevêque  de  Reims.  Maître    de    l'artillerie    lut    autorisé    pu 

2  Elpidio  Benedetti,  souvent  cite  comme  Louis  XIV.  après  la  mort  du  Cardinal.  à 
l'agent  Ao  Mazarin  à  Homo.  prendre  lo  litre  do  dur  do  Maaarin. 

I.o  mariage  d'Hortense   Manrini  avec 


DU  CARDINAL  MAZARIN. 


695 


ciascheduno  procura  di  sodisfare  al  desiderio  natale  di  perpetuarese     Mars  1661. 
medesimo  e  di  vivere  anco  doppa  la  morte  in  questo  mondo. 

Mi  resta  hora  di  maritar  l'altra  di  queste  sorelle  '  che  per  ancora 
non  è  nubile,  et  di  accasare  Felippo,  mio  nipote,  al  quale  destino  una 
buona  parte  délia  mia  heredità2,  per  conservare  in  lui,  e  ne  suoi 
figli  il  nome  e  la  casa  Manciui,  non  solo  in  Francia,  ma  in  Roma 
ancora.  Ho  voluto  toccare  a  V.  S.  succintamente  totte  queste  resolu- 
zioni3come  ad  una  persona  clie  io  amo  e  stimo  infinitamente,  acciô 
ella  corne  uno  delli  miei  più  principal!  amici  sia  participe  délie  cose 
che  mi  riguardano,  e  qui  abbranciandola  caramente  resto  con  pergarle 
da  Dio  ogni  maggior  contento. 


1  Marie -Anne  Mancini,  qui  devint  du- 
chesse de  Bouillon. 

"  Philippe  Mancini  hérita,  entre  antres 
biens,  du  duché  de  Nevers. 

3  Le  testament  de  Mazarin  a  été  imprimé 
dans  les  OEuvres  de  Louis  XIV.  La  lettre  sui- 
vante deZongoOndedei,  évéque  fie  Fréjus, 
également  communiquée  par  M.  Geffroy,  an- 
nonce à  Paolo  Maccarani  la  mort  de  Mazarin  : 
rr  Questa  lettera  doveva  portare  a  V.  S.  111"" 
l'awiso  deir  indisposizione  de!  S'Card'*,  ma 
le  portarà  quello  délia  sua  moite.  Veda  elle 
quali  erano  li  sentimenti  di  S.  Em.,  e  da 
questi  potrà  argomentare  quai  sia  stato  il 
fine  di  questo  gran  huomo.  Nel  punto  délia 
sua  moite  si  recordô  di  V.  S.  M""  edordinô 


se  le  mandasse  un  horologgio  che  teneva 
al  capo  del  letto,  il  cui  compagno  dono  al 
s'  D.  Luigi  Haro.  V.  S.  111""  non  lasci  di 
perfettionare  cio  che  è  necessario  per  adem 
pire  la  volonté  di  S.  E.  nella  chiesa  de 
SS.  Vinc"  et  Anastasio,  perche  l'herede  sa- 
lisf'aià  tulto.  Io  non  credo  che,  in  questa 
Carte,  sesià  per  vedere  cosi  presto  un  altro 
primo  ministre;  essendo  assai  persuaso  il 
Rè  di  non  potere  trovare  un  altro  Gard1' Ma- 
zarini.  Sua  Maesta  fa  professione  di  voler 
governare  da  se  medesimo.  e  già  ha  dati 
l'ordini  in  questa  conformità.  V.  S.  III""1  mi 
conservi  la  sua  grazia  e  viva  molt'  anni 
con  sainte,  n 
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CGCLXHI. 

Communique:  par  M.  Geffroy,  d'après  l'original  signé.  —  Copie  ans  A IV.  étr. .  l.  a85. 
(T.  'i(i  du  Recueil  des  Lettre»  de  Mazarin. 

W    PAPE    ALEXANDRE  Ml. 

I)«'l  Kosro  <li  Vicenna,  li  ()  marxo  1661. 

Beatissimo  Padre,  il  Nuntio  di  Ylra  S'a  m'  ha  fatto  informare  délie 
commissioni  chc  da  lei  ha  ricevuted'invilaril  Re  al  soccorso  dalla  Cris- 
tianita  contro  le  forze  che  prépara  il  Turco  a  danni  d  essa,  e  d'esor- 
tarmi  congiuntamente  a  contribuée  dal  canto  mio  appresso  S.  Mu  a 
questa  grande  et  gloriosa  actione.  Mi  duole  in  eslrenio,  Beatissimo 
Padre,  che  una  lunga  et  grave  infermità  et  indisposizione,  che  mi  tiene 
oppresso  da  molti  inesi  in  quà,  mi  tolga  il  modo  di  sentire  il  Nuntio 
et  di  conferir  seco  sopra  li  paterne  et  santissime  pensieri  délia  Santilà 
Vtra,  de  quali  ho  nondimeno  parlato  al  Hè  con  quella  forza  che  il  zelo 
di  Vtia  Sla  ha  ispirato  alla  mia  debolezza.  et  non  dubbito  punto  che 
S.  M.  non  habbia  quelle  magre  intensioni  che  se  possono  desiderare  in 
una  occasione  si  importante  et  che  saramo  patricabili  doppo  una  -i 
lunga  et  dispendiosa  guerra,  in  un  regno  che  ha  bisogno  di  riposo  et 
sollevamente;  ma  per  quello  riguardo  la  mia  propria  persona,  io 
mi  sento  cosi  animalo  dalla  pastorale  applicatione  che  ha  la  Santilà 
V"  a  queste  espedizioni  contro  l'inimico  commune,  che  non  potendo 
contenermi  dentro  li  termini  soli  che  Ella  mi  prescrive  come  il  ministro 
del  Rè,  io  prescrivo  a  me  stesso  un  obligo  piu  particolare  come  a 
Cardle  sopra  di  cui  la  bontà  divina  ha  fatto  piovere  una  inlinità  di 
gratie,  et  vengo  a  olîerire  a  V.  Stala  somma  di  sei  cento  mila  lire,  che 
io  ritrargo  volontieri  da  resparmi  che  ho  fatto  sopra  le  mercedi  di  cui 
m'ha  colrnato  la  real  magnificenza  di  Sua  Maestà  Clirislianissiina.  e( 
che  io  appunto  andavo  riservando  per  impiegarli  lodevolmente.  Sup- 
plice) humilmlc  la  Santità  V,ra  a  compiacerci  di  ricevere  beniguamente 
questo  picciolo  tributo  che  lo  rendo  alla  Sta  V,ra,  laquale  potrà  coin- 
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mandare  dove  e  a  chi  si  doverà  sborsare  detto  denaro,  che  io  farô  Mars  i6fit. 
subito  eseguire  l'ordine,  se  Dio  vorrà  conservarmi  in  vita;  ma  quando 
piacesse  alla  Mta  divna  di  disporre  di  me  altrimenti,  al  che  io  sono  dis- 
posto  e  p repara to,  questo  legato  si  trovarà  ne!  mio  testamento,  et  il 
denaro  sarà  ugualmente  pronto  anco  doppo  la  mia  morte,  et  fra  tanto 
prostato  à  piedi  di  V'ra  Santità  l'addimando  con  ogni  humiltà,  ô  sia  per 
questa  ô  per  l'altra  vita,  la  sua  Santma  Benedizione  l. 

1   Mazarin  mourut  trois  jours  après  avoir  écrit  cette  lettre,  le  o,  mars  1661. 
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1658. 

16  août. 
Calais. 

A  M.  de  Schomberg. 

Mazarin  le  félicite  des  progrès  faits  la  nuit  dernière  au  siège  de 
Cravelines  et  le  prie  de  lui  en  donner  des  nouvelles  chaque 
matin. 

B.  N. ,  nu.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbevt,  t.  5s  A ,  f°  i5>. 

1 6  août. 
Calais. 

A  M.  de  Clerville. 

Toutes  les  choses  qu'il  a  demandées  pour  le  siège  sont  prêtes  et 
on  les  fera  partir  dès  qu'il  aura  indiqué  qu'on  veut  s'en  ser- 
vir. Il  demande  une  relation ,  avec  une  esquisse,  des  attaques 
dirigées  contre  Gravelines. 

B.  N. ,  dis.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A  ,  P  i5i  v°. 

16  août. 
Calais. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  l'avertit  qu'on  expédie  pour  Furnes  et  Dixmude  une 
bélandre  chargée  de  munitions. 

B.  IV. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f"  1 5 1  v°. 

16  août. 

A  M.  de  Robertot. 

On  lui  envoie  tout  ce  qu'il  a  demandé. 

Calais. 

B.  N, ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  3a  A,  f*  l5t  v°. 

16  août. 

Culais. 

A  M.  de  Bordeaux,  am- 
bassadeur à  Londres. 

Après  lui  avoir  parlé  de  l'arrivée  de  deux  corps  anglais,  l'un  do 
cinq  cents  hommes  et  l'autre  de  six  cents,  Mazarin  insiste 
pour  obtenir  de  nouveaux  renforts.  Mazarin  a  donné  pleine 
satisfaction  à  Lockbart  pour  le  payement  et  l'armement  des 
troupes. 

B.  N. ,  111s.  f.  fr. ,    Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f"  i5a. 

16  août. 
Calais. 

A  M.  de  Bordeaux,  am- 
bassadeur à  Londres. 

Recommandation  pour  le  sieur  Bodequin ,  qui  se  rend  en  Angle- 
terre chargé  d'une  mission  importante. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f  i5a. 

i  G  août. 
Calais. 

Au  maréchal  de  Ville- 
roy. 

Mazarin  lui  envoie  un  paquet  de  dépèches  qu'il  le  charge  de 
remettre  au  Roi  et  à  la  Reine  '. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f*  166. 

1G  août. 
Calais. 

Au    maréchal    de    La 
Ferté. 

Félicitations  sur  les  succès  que  l'on  a  obtenus  au  siège  et  sur 
le  progrès  des  travaux. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  .  f  166. 

16  août. 
Calais. 

A  l'abbé  Maupeou. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  Noisy.  Protestations  d'atta- 
chement pour  la  famille  de  Maupeou,  dont  était  M.  de  Noisy, 
et  de  reconnaissance  pour  les  services  qu'elle  rend. 
B.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  Vrhmges  il  Colbert,  1.  5a  A,  t.  166. 

1  Voy. ,  ci-d< 

ssus,  les  leleres  au  Roi  et  a 

la  Reine  en  date  il»  16  août. 

«8. 
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1058. 

16  août. 
Calais. 


»ti  août. 
Calais. 

1  7  août. 
Calais. 

i  7  août. 
Calais. 


17  août. 
Calais. 


1  7  août. 
Calais. 


17  août. 
Calais. 


17  août. 
Calais. 


17  août. 

Calais. 


17  août. 
Calais. 


1 7  août. 
Calais. 


17  août . 
Calais. 


A  M.  deCboisy. 


A  Al.  de  Ligueville  ou 
Ligui  ville. 

A  M.  de Beriogheo. 
A  J.-B.  Colbert. 


Au  duc  d'Elbeul'. 


A  l'ambassadeur  l.ork- 
hart. 


Au  marquis  de  Créqui. 


A  M.  de  Toucbeprez. 


Au  dur  de  Roaunez. 


Au  marécbal  de  Schu- 
leniberg  (  Monde- 
jeux). 

Au  marécbal  du  Plessis- 
Praslin. 


Au  maréchal  de  Ville- 
roy. 


ANALYSES  Ur>  LETTRES 


1  On  a  \u  ci-dessus  que,  pendant   la 
exiler. 

Déni  ce  dernier  manuscrit .  i  ;•  lettrée 
■  Voj.  ci-dessus  le  lettre  de  Torenne  en 


Malaria  regrette  de  ne  pas  pouvoir  intervenir  en  faveur  de  m 
femme,  comme  H.  de  Chois]  le  désire;  im.hs  le  Roi  s  reçu, 
de  divers  endroits,  des  renseignements  sur  la  conduite  de 
M"'  de  CIiciisx.  qui  ne  permettent  pas  de  parier  en  sa  f.i- 
veur  '. 

B.  Pi.  ,  11.».  f.  fr.  ,  Mâanga  i*  Colin;  1.  I.  ."11  A  .  f    iM 

MsMtrill  lui  annonce  l'envoi  de  mille  BOUS. 

MX.  tir.  (P»ïs-Bas),  I.    14,  l'a  h   v  . 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  du  marquis  d'Huxell  ». 
B.  H. ,  mis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  as  A  ,  f  i53. 

Après  l'avoir  ehargé  de  remettre  à  Beringhen  la  lettre  erjoinle, 

Mazarin  lui  recommande  de  voir  M"'  de  Beringhen  et  la  mar- 
quise d'Huxelles  et  de  leur  faire  ses  compliments  de  coudo- 
ie ince. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A,  f  ilj3  V. 

Mazarin  ignore  la  cause  de  l'ordre  que  le  Roi  lui  a  envoyé  de  ne 
pas  se  présenter  devant  lui. 

B.  i\'.,  ras.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  I.  5i  A,  f°  i65. 

Mazarin  le  presse  d'envoyer  le  régiment  qu'il  a  promis.  Les  enne- 
mis assemblent  leurs  forces  pour  attaquer  Turenne. 
lî.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A  ,  f  i6i. 

Remerciements  pour  la  pensée  qu'a  eue  le  duc  de  Créqui  d'atta- 
cber  M.  de  Canaples  à  la  personne  du  Cardinal.  Il  ne  peut  eu 
profiter  pour  le  moment. 

B.  Y,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.   5s  A  ,  f  i64  v«.  et 
Aff.  élr.  (FmocK).  t.  44,  f  »4i*. 

Le  Roi  est  satisfait  des  soins  qu'a  pris  le  duc  de  Roanaea  pour 
dissiper  les  assemblées  des  pntifnhmunmi  du  Poitou. 

I!.  Y .  ins.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  5s  A,  f*  i64  v°. 

Lettre  dans  le  même  sens.  Lorsque  les  assemblées  de  la  noblesse 
resteront  dans  le  respect  et  l'obéissance  qu'elles  doivent  au 
Roi,  Mazarin  sera  bien  aise  de  leur  témoigner  la  considéra- 
tion qu'elles  méritent. 

B.  Y,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert .  t.  5<i  A,  f°  i65. 

Lettre  relative  aux  mouvements  des  ennemis  et  des  troupes 
françaises  qu'on  leur  oppose3. 

B.   N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A,  f  167. 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données  de  la  santé 
de  Monsieur. 

B.  Y.  ma.  t.  fr.,   Mélanges  de  Colbert.  I.  5s  A.  P  169  t*. 

Nouvelle  de  la  mort  du  marquis  d'Huxelles. 

II.  Y  .  tns.  I'.  fr. .  Mélanges  de  Colbert .  I.  .".s  A  .  f  169  s». 

maladie   du    Roi,    M de  Cbmsv  -"•  Uii(   mêlée  d'intrigues  qui  la   tireiil 

Créqui  est  datée  il»  16  août  ■ 
ilale  du  1-  aoul  1 6 ."> S . 
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1658. 

1 7  août. 
Calais. 


17  août. 

Calais. 


17  août. 
Calais. 


17  août. 
Calais. 


17  août. 
Calais. 


17  août. 
Calais. 


17  août. 
Calais. 


17  août. 
Calais. 


17  août. 
Calais. 


17  août. 
Calais. 


SUSCKTPTIONS 

DBS   LETTRES. 


A  la  marquise  d'Am- 
bres. 


A  M.  de  Villacerf. 


Au  Chancelier. 


Aux  Surintendants. 


A  M.  Courlin  (Antoine) 


Au   marquis  de  Mont- 
pezat. 


A  M.  Vallot. 


Au  commandeur  de  Sou- 
vray  ou  Souvré. 


A  M.  de  Lignerolles. 


Au  comte  de  Biïennc. 


\NALYSES  DES  LETTRES 
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Remerciements  pour  le  zèle  qu'elle  montre  pour  le  service  du 
Roi. 

B.  N. ,  ms.  f,  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A  ,  f"  1G9  »°. 

Mazarin  le  remercie  du  soin  avec  lequel  il  s'est  acquitté  de  ce 
dont  il  l'avait  chargé. 

B.  N. ,  ms.  f.  IV.  ,  Mélanges  île  Colbert,  t.  5'!  A  ,  1°  170. 

Plaintes  contre  un  nommé  Tronchel  ou  Trochot,  qui  a  retenu 
dix  mille  écus  sur  une  somme  qu'Antoine  Courlin  lui  avait 
confiée  pour  l'envoyer  à  l'ambassadeur  de  Suède  à  Conslanli- 
nople.  Tronchel  allègue  une  banqueroute  pour  ne  pas  payer 
les  dix  mille  écus.  Prière  au  chancelier  de  l'aire  décider  pat- 
un  arrêt  du  conseil  que  celte  detle  doit  être  payée  avant  toute 
autre. 

D.  K. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  .">■>  A  ,  1°  171.  —  AIT. 
élr.    (  France ) ,  t.  29a;  original  signé. 

On  veut  faire  payer  une  taxe  au  sieur  Courlin,  secrétaire  du  roi 

de  Suède,  pour  des  privilèges  de  noblesse  qu'il  a  obtenus  en 

France.  «11  n'est  ny  de  la  justice  ny  de  la  bienséance  que  des 

ministres  cslrangers  soient  compris  dans  ces  sortes  de  taxes.- 

1!.  IN.  ,  ms.   f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,   t.  5a  A,  f  170  v". 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  écrit  :  i"  au  chancelier  pour  que  la 
somme  confiée  à  Tronchet  soit  restituée;  2°  aux  surinten- 
dants à  l'occasion  de  la  taxe  de  i,5oo  livres  qu'on  lui 
réclame'. 

15.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A ,  f'  170  \  '. 

Remerciements  pour  les  lettres  qu'il  a  écrites  à  Mazarin  et  qui 
sont  remplies  de  protestations  d'amitié.  Le  Cardinal  saisira  la 
première  occasion  de  lui  rendre  service. 

1$.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  ("  171. 

Remerciements  pour  les  bonnes  nouvelles  de  la  santé  du  Roi 
qu'il  a  données  à  Mazarin. 

B.  N'.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5a  A  ,  f  171. 

Après  l'avoir  remercié  de  ses  lettres,  Mazarin  lui  parle,  non 
sans  ironie,  des  nouvelles  qu'il  donne  de  Malte  et  de  Con- 
stanlinoplc  et  de  son  rôle  comme  commandeur  de  l'ordre  de 
Malte. 

lt.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  1.  5l  A,  f1  171;  au 
verso  du  folio  171,  il  y  a  un  second  projel  Je  lettre  an  même, 
où  la  raillerie  est  plus  marquée.  Huirin  le  reconnaît  lui- 
même  et  termine  ainsi  :  «Sans  raillerie,  je  suis  entièrement 
vostre  serviteur.» 

Mazarin  s'excuse  de  n'avoir  pas  répondu  immédiatement  à  ses 
lettres. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  âa  A  ,  f"  17»  ï°. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  de  Rome.  Mazarin  ne  se  rap- 
pelle pas  qu'on  ail  défendu  au  sieur  Guiflier  de  se  mêler  des 
affaires  de  Rome;  mais  il  lui  parait  juste  d'accorder  quelque 
satisfaction  à  un  vieux  serviteur. 

B.  N. ,  ms.  t.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  .  f'  171. 


1  Voy.  les  deux  analyses  précédentes. 
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\1JLK   CHI'.U.NOLOUOIJE 


DATES 

et 

mus  des  dates. 


165S. 

17  août. 
Calais. 


1  7  août. 

Calais. 

1 7  août. 
Calais. 


18  août. 
Calais. 


ig  août. 
Calais. 


1 g  août. 
Calais. 


ig  août. 
Calais. 


19  août. 
Calais. 


tg  août. 
Calais. 


19  août. 
Calais. 


1 9  août. 
Calais. 


îg  août. 
Calais. 


SOSCRIPTIOHS 

o»>   LhTTnes. 


A  M.  Esprit  ' 


A  M.   Paul2  de  Rumiir 

Iflien. 

A  M.  Piloys. 


Au  duc  de  Modène. 


Au  comte   de   Sehom- 
berg. 


A  M.  Talon  (intendant 
de  l'armée). 


Au     maréchal    de    La 
Ferté. 


Au  Procureur  général. 


A  M.  J.-B.  Colbert. 


Au  s'  Rose. 


Au  duc  de  Mercœur. 


An  chevalier  Paul. 


iXALYSKG  DBS  LBTTBES 

IT     MU'BCCS. 


Remerciement*  pour  la  relation  qu'il  a  envoyée  de  la  maladie 
du  Roi. 

li.  Y,  mis.  I.  Ir..   HéUagmitCttttrt,  1.  Sa  l.f    17»  r*. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  ipi  il  a  envoyée*  a  Mazarin. 
I).  N.,  ins.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  .'>»  A,  f'  173. 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  que  les  différends  entre  l'électeur 
palatin  et  les  électeurs  de  Mayence  et  de  Bavière  sont  l<  1- 
minés.  Après  quelques  mots  sur  la  mauvaise  volonté  de 
l'électeur  de  Trêves,  Mazarin  termine  en  lui  parlant  du  lien- 
tenant  général  Balthazar  et  du  dur  de  Wurtemberg. 
II.  H.,  ma.  f.  fr. ,  MéUngm  de  Colbert,  t.  jj  A,  f  i;3. 

Mazarin  le  félicite  du  succès  avec  lequel  il  a  passé  l'Adda.  On 
doit  s'efforcer  de  se  réconcilier  avec  Madame  Royale  et  la 
maison  de  Savoie.  Mazarin  espère  que  le  duc  de  Modène 
réussira  à  s'emparer  de  Mortora. 

B.  >.,  ms.  f.  fr.,  Miennes  de  Colberl,  t.  5s  A,  f»  «58. 

Regret  que  l'artillerie  ne  soit  pas  servie  avec  la  diligence  que 
souhaiterait  Srhomberg.  Envoi  d'argent  et  d'ordres  à  ce  sujet. 
B.  H.,  ms.  f.  fr. ,  Mélangea  de  Colbert,  t.  5i  A ,  f*  i65  r*. 

Ordre  de  faire  remettre  à  M.  de  Schomberg  trois  ou  quatre  cents 
planches  pour  le  fort  auquel  il  fait  travailler. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A ,  P  i65  V. 


Félicitations  sur  la  célérité  des  opérations  du  siège.  Envoi  de 
gardes.  Le  roi  autorise  un  échange  de  prisonniers. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A ,  f"  175. 

Les  Suisses  ont  envoyé  une  députation  a  Mazarin  et  menacent 
de  quitter  le  siège  de  Gravelines,  s'ils  ne  sont  pas  régulièrement 
payés.  Instances  pour  qu'on  leur  donne  satisfaction. 
I!.  >.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A,  f°  17.". 

Lettre  relative  aux  affaires  de  Toulon  et  à  la  nécessité  de  faire 
surveiller  la  conduite  de  Trillebeuf. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5s  A  ,  f°  170. 

Mazarin  lui  parle  des  instances  du  chevalier  Paul  pour  obtenir 
de  l'argent,  puis  des  fonctions  des  secrétaires  du  cabinet.  Il 
remet  la  décision  de  ce  dernier  point  à  son  retour  à  la  cour. 
11.  V  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Sa  A ,  f  176. 

Mazarin  témoigne  sa  satisfaction  de  ce  que  les  désordres  de 
Provence  sont  apaisés.  11  lui  parle  des  moyens  de  les  empê- 
cher de  renaître,  de  la  conduite  du  cardinal  Grimaldi .  du 
marquis  de  Cordes,  du  chevalier  Paul,  etc. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  I.  ôs  A  ,  f>  176. 

Félicitations  sur  le  zèle  qu'il  a  montré  pendant  les  troubles  de 

Marseille. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mrlangex  de  Colberl,  t.  5s  A  ,  f"  177. 


1   Jacques  Esprit,  de  l'Académie  française,  né  en  itii  1.  mort  en  1678. 

5  Ailleurs  Pawrl.  Celte  dernière  forme  parait  la  véritable  pour  le  nom  de  l'envoyé  de  l'électeur  palatin. 
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DATES 

et 

SIISCRIPTIONS 

LIEUX  DES  DATES. 

DES    LETTRES. 

1658. 

19  août. 
Calais. 

Au  grand  maitre  de 
Malte. 

19  août. 
Calais. 

Au  Premier  Président 
d'Oppède. 

19  août. 
Calais. 

Au  grand  prieur  de 
Saint-Gilles. 

19  août. 
Calais. 

A  M.  de  Piles. 

19  août. 
Calais. 

A  l'abbé  Fouquet. 

ANALYSES  DES  LETTRES 


ET    SOURCES. 


ao  août. 
Calais. 


ao  août. 

Calais. 


30  août. 
Calais. 


90  août. 
Calais. 


ao  août. 
Calais. 


ao  août. 
Calais. 

ao  août. 

Calais. 


Au  marquis  de  Créqui. 


Au   président  de   Bor- 
deaux. 


Au  Procureur  général. 


A  M.  de  Villeroy. 


Aux   consuls   de   Mar- 
seille. 


A  M.  de  Vassy. 
A  M.  de  Valbelle. 


Recommandation  pour  que  le  chevalier  Paul  obtienne  la  pre- 
mière commanderie  de  grâce. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f"  177  v°. 

En  témoignant  sa  satisfaction  de  l'apaisement  des  troubles  de 
Marseille,  Mazarin  exprime  le  désir  que  l'on  prenne  les  me- 
sures nécessaires  pour  en  prévenir  le  retour. 

I!.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f  177  v°. 

Remerciements  pour  le  zèle  qu'il  a  montré  pendant  les  troubles 
de  Marseille. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  P  «77   v\ 

Lettre  dans  le  même  sens. 

II.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbrrt .  t.  5a  A,  f"  177  v°. 

Remerciements  pour  le  zèle  qu'il  témoigne.  Recommandation  de 
faire  arrêter  les  complices  du  dessein  qu'il  a  découvert  '. 

It.  N. ,  ins.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A ,  f°  1 79  v° ,  et 
t.  a3,  aoa,  f  s56. 

Mazarin  a  appris  qu'il  a  donné  des  ordres  à  celui  qui  commande 
à  Béthune,  en  son  absence,  pour  qu'il  exécute  ponctuelle- 
ment ce  que  désirera  le  maréchal  de  Schulcmberg.  Il  lui  parle 
ensuite  des  ennemis  et  de  Merville. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f°  179  v°. 

Mazarin  approuve  la  manière  dont  il  a  répondu  à  une  proposi- 
tion de  l'ambassadeur  de  Hollande  à  Londres.  Nouvelles  du 
siège  de  Gravelmes.  M.  de  Bordeaux  doit  presser  le  Protec- 
teur d'envoyer  des  renforts  à  l'armée  française. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A  .  f"  180.  —  Ad- 
dition au  f1  1S1  v°. 

Mazarin  lui  demande  d'examiner,  avec  le  chancelier  et  Servien, 
la  réponse  que  l'on  devra  faire  à  M.  de  Longueville  sur  la  si- 
tuation de  la  Normandie.  Le  Cardinal  presse  le  procureur  gé- 
néral d'envoyer  l'argent  nécessaire  pour  l'armée;  il  lui  annonce 
que  le  chevalier  de  Maupeou  a  été  blessé. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f  181. 

Mazarin  lui  adresse  le  paquet  des  lettres  destinées  au  Roi  et  à 
la  Beine2  et  contenant  les  nouvelles  du  siège  de  Diinkerque. 
B.  IN. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f  189  v\ 

Mazarin  se  réjouit  du  rétablissement  de  l'ordre  et  du  calme  à 
Marseille.  Éloge  du  sieur  de  la  Reynarde  que  lui  avaient  dé- 
puté les  Marseillais. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A,  f  18a  \°. 

Accusé  de  réception  de  son  billet. 

11.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert .  I.  5*  A  ,  f°  i83. 

Satisfaction  de  la  fin  des  troubles  de  Marseille.  Nécessité  d'en 
prévenir  le  retour. 

B.  [T.  .  111s.  I".  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  I.   T.a  A  .  f°  i83. 


1  Rien  n'indique  dans  la  dépêche  quel  était  ce  dessein. 

2  Vov.  ci-dessus. 


rABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATR8 

et 

BU8CRJPT10M 

■NALTSES  MB  i.i.rntKs 

l.rrui  DBS  DkJLS. 

MB    1  i.tji  '-. 

il        iL'lCC». 

1658. 

ao  août. 
Calais. 

Au    maréchal    de    La 
Farte. 

Joie  qu'éprouve  Macarin  des  bonne*  nouvelle*  du  siège.  P^noi 
ili  muoitioDi  'li   guerre.  Mesures  pr  ses  |mhh   empêcher  les 
eiiiiciuis  de  secouru  Gravelioee. 

II.  Y ,  ms.  1.  fr. ,  Mélangea  de  Colberl,  t.  Si  A  ,  P  i84. 

ao  août. 

Calais. 

A  M.  de  lîar  (gouver- 
neur d'Amiens). 

Beeommandation  de  fan'  remettre  i  M.  Piètre  des  bouleta  pour 
|i'  siège  de  Grave  ine* 

11.  Y,  m.  f.   fr. .  Mélanges  de  Colberl,  t.  6*  A,  f    iSA. 

ao  août. 

Calais. 

A  M.  Piètre. 

Macarin  lui  recommande  de  faire  remettre  an  gentilhomme  qu'il 
lin  envoie  des  bouleta  pour  le  siège  de  Graveiine*. 

1!.   Y  ,  ms.  f.  fr. ,  Vêlantes  de  Colberl ,  1.  Sa  A,  f  iM. 

m  août. 
Calais. 

A  M.  Lockhart. 

Remerciements  pour  Pemprcaacment  qu'il  a  montré  à   conduire 
lui-même  des  renforts  a  Turenne.  Nouvelle*  du  sn-fre  de  Gra- 
velinea,  qui  avance  rapidement  Demande  de  bouleta  de  ai 
poiu  un-  batterie  du  siège  '. 

H.  .\. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélangei  de  Colberl,  1.  i»  A  .  f"  i  *.'.. 

ao  août. 
Calais. 

\u  s'  Lange. 

Recommandations  pour  l'hôpital  de  l'année  et  pour  de  l'argent 
à  fournir. 

B.  Y  ,  BU.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  js  A  .  P  187  »*. 

ao  août. 
Calais. 

A      M.    le     comte    île 
llriennc,  le  fils. 

Macarin  regrette  que  sa  santé  l'ail  empêché  île  suivre  le  Roi. 

B.    Y,    ms.   f.    fr.  .  Mélanges  de  Cnll.rrl .   t.    5»    A,    f»  188,  el 
Ul'.  .le.  1  Kda\ce).  1.  «79,  P  Ç|3. 

ao  août. 
Calais. 

Au  comte  de  l'Hôpital. 

Macarin  a  appris,  par  ses  lettres,  le  désordre  qui  règne  dans  b 

garnison  de  Monaco.  Il  s'occupera,   aussitôt  son  retour  à  la 
Cour,  d'y  mettre  un  terme. 

B.  Y ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colberl.  t.  5s  A,  P  188. 

ao  août. 
Calais. 

A  M.Colbert,  intendant 
d'Alsace. 

Macarin  a  été  bien  aise  d'apprendre  que  l'on  a  délivré  l'Alsace 
du  logement  des  gens  de  guerre,  dont  elle  a  souffert  long- 
temps. 

B.  .V.  ms.  f.  IV.  .  Mélanges  de  Colberl.  t.  jj  A,  f"  189  t". 

ao  août. 
Calais. 

A  l'évèque  d'Orange. 

Dépêche  relative  aux  affaires  de  Catalogne,  a  MM.  de  Satnl-xn- 
nez .   de  Noailles,  de  Mérinvillc.  Mazarin  demande  qu'on  loi 
envoie  des  chevaux  d'Espagne  et  qu'on   réforme  les  compa- 
gnies trop  faibles. 

11.   Y  .  au.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5>  A,  f"  189  »*. 

ao  août. 
Calais. 

An   comte    Carlo    Brn- 
glia. 

Macarin  l'engage  à  revenir  le  plus  tôt  poss;hle  à  la  lîassée ,  on 
sa  présence  est  nécessaire.  On  a  écrit  à  relui  qui  y  commande 
en  l'absence  du  comte  de  fournir  au  maréchal  de  Srhulem- 
berg  tout  ce  qu'il   a   de  cavaliers.  Mazarin   lui  promet  qu'il 
n'oubliera  rien  de  ce  qu'il  lui  a   promis  pour  son  neveu  et 
pour  le  che\al;er  de  Lncinge. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  as  A  ,  P  191. 

ao  août. 
Calais. 

A  M.  de  Létancourt. 

Lettre    relative  aux    mesurée  prises  pour  mettre    Dixmude  et 
Furnes  en  état  de  défense. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  (Albert,  t.  5»  A ,  P  191  V. 

ao  août. 
Calais. 

Au  chanoine  Arnaud  ou 
Arnald. 

Mazarin  ne  manquera  pas,  aussitôt  après  son  retour  a  la  Cour, 
de  rendre  compte  du  zèle  que  montre  le  prince  de  Hombourg 
pour  le  service  du  Roi. 

B.  Y,  ms.  f.  fr. ,  JnrTr-grr  jt  Ci  a)  art,  t.  ."■■>  A,  P  19I  v*. 

'   Voy.  .  ci-tle 

«us .   lu  lettre  du  to  août  i 

6.18  ii  Turenne. 
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DATES 
et 

LIEUX  DES  DATES. 


1658. 

ai  août. 
Calais. 


ai  aoùl. 
Calais. 


21  août. 
Calais. 

21  août. 
Calais. 


21  aoùl. 
Calais. 


21  aoùl. 
Calais. 


al  aoùl. 
Calais. 


ai  aoùl. 
Calais. 


21  août. 
Calais. 


21  août. 
Calais. 


21  août. 
Calais. 

2i  août. 
Calais. 


21  août. 
Calais. 


SUSC1UPTI01VS 


DES  LETTI1KS. 


A  M.  de  Soyron. 


A  M.  de  La  Ferté. 


Au  marquis  Ville. 


A  M.  de  Givry,  lieute- 
nant général  dans 
l'armée  d'Italie. 

A  M.  Servien ,  ambassa- 
deur à  Turin. 


A  M.  de  Turenne. 


Au  duc  de  Modène. 


Au  duc,  de  Navailles. 


A  M.  Brachet. 


A    la     maréchale     de 
l'Hôpital. 


A  M.  le  Premier  (  Henri 
de  Beringhen). 

A  M.  de  Guitaul. 


Au  maréchal  de  Fabert. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOBItCES. 


Lettre  relative  aux  approvisionnements  de  l'armée  et  aux  contri- 
butions levées  par  la  garnison  du  Quesnoy. 

AIT.  étr.  (P4Ts-B*s),t.  44,  f  a;i. 

Mazarin  croit,  contrairement  à  l'avis  de  Turenne,  que  les  enne- 
mis ne  (enteront  pas  de  secourir  Gravelines.  11  parle  ensuite 
de  l'envoi  de  munitions  au  camp. 

B.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Cclbert,  t.  5a  A ,  f  193. 

Félicitations  à  l'occasion  de  la  prise  de  Trin. 

B.  N, ,  ros.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f°  19s. 

Félicitations  sur  la  part  glorieuse  qu'il  a  eue  au  passage  de 
l'Adda. 

B.  N. ,  111s.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A  ,  f'  19a. 

Mazarin  lui  parle  des  heureux  succès  obtenus  en  Italie,  de  ceux 
qu'oïl  espère  en  Catalogne,  des  résultats  de  la  médiation 
lia  niaise  en  Allemagne. 

B.  N. ,  dis.  I'.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A,  f°  ig3. 

Mazarin  ne  pense  pas,  contrairement  à  l'avis  de  Turenno  ,  que 
les  ennemis  tentent  le  secours  de  Gravelines.  Détails  sur  les 
renforts  envoyés  à  l'armée  de  Turenne  '. 

B.  IV. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5^  A  ,  f"  194. 

Détails  sur  les  succès  obtenus  par  les  armées  françaises  en 
Flandre. 

II.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A.  f»  194  v". 

Mazarin  le  félicite  du  zèle  avec  lequel  il  a  travaillé  l'ordre  dans 

l'année  d'Italie.  Il  lui  parle  ensuite  du  siège  de  Gravelines. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f°  197. 

Kloge  de  l'application  que  met  Brachet  à  la  bonne  administra- 
lion  des  fonds  pour  l'armée  d'Italie.  Annonce  d'envoi  d'ar- 
gent. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f°  197. 

Lettre  relative  aux  sentiments  qu'elle  a  montrés  à  l'époque  de 
la  maladie  du  Iloi. 

B.  N.,  111s.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A  ,  f°   197  v°. 

Nouvelle,  loti  1-0  sur  la  mort  du  marquis  dllnxelles '. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f"  198. 

Mazarin  lo  remercie  de  lui  avoir  envoyé  le  plan  de  l'attaque  du 
régiment  de  Piémont  au  siège  de  Gravelines  et  lui  demande 
celui  de  t'attaque  des  gardes. 

B.  IV. ,  ms.   f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f°  198  v". 

Après  l'avoir  entretenu  d'affaires  particulières.  Mazarin  lui 
parle  des  progrès  du  siège  de  Gravelines. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f*  198  v°. 


Voy. ,  ci-dessus,  les  lettres  du  90  août  i6.>8  adressées  bu  Roi  el  ;i  Turenne. 
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1  T    vol  [il-. 

1658. 

31  août. 
Calais. 

A    l'évêque   de    Fréjn> 
(Onde 

Recommandation  pour  que  la  république  de  Venise  11  ait  pas  à 
souffrir  de  la  banqueroute  d'Argon  (ou  Arsens). 

B.  V  ,  ins.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Cfttt  1.    t.  5a  A,   f*  199  •*.  — 
AIT.  étr.  (  Fn«a  ) ,   t.  «79 ,  (•  96  t*  '. 

31  août. 
Calais. 

Au  duo  de  Modène. 

Mazarin   l'inforuie  de  la  situation  du  duché  de  Milan  et  de  la 
frayeur  qu'on   J   t  éprouvée   a  l'approche   des  troupes  fran- 
çaises, l'uensaldagne  s'est  adressé  au  comte  de  Pegnarcnda, 
qui  est  à  Francfort,  pour  demander  le  secours  de  l'Empereur  '. 
Mazarin  engage  le  dur  de  Modène  à  profiter  de  la  situation 
du  duché  de  Milan  pour  faire  des  progrès. 

H.  Y,  lus.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t. 5»  A,  P  t5-]  1°. 

ai  août. 
Calais. 

A  M"0  de  Cavoye. 

Protestations  de  dévouement.  Regret  que  le  chevalier  de  Cavoye 
n'ait  pas  eu  recours  à  son  assistance. 
Au",  étr.  (Fanes),  t.  «79,  f"  toi. 

3a  août. 
Calais. 

A  la  comtesse  de  Sois- 
sons. 

Mazarin  la  remercie  de  l'affection   qu'elle  lui  témoigne.  Il  lui 
parle  de  quelques  dames  de  la  Cour  qu'il  ne  nomme  pas. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   S*  A,  f  »6o  v\ 

3!  aoùl. 
Calais. 

Au  comte  de  Brienne. 

Le  sieur  Friscbman  est  envoyé  comme  résident  du  Roi  à  Stras- 
bourg. On  doit,  à  la  sollicitation  de  la  reine  de  Pologne,  en- 
voyer à  M.  de  [.timbres  l'ordre  de  renoncer  à  la  qualité  de 
médiateur,  si  cette  qualité  est  un  obstacle  à  la  paix  entre  la 
Pologne  et  la  Suède. 

B.  H.,  ms.  f.  fr.  ,  Mélange*  de  Colbert,  t.  5a  A,  f  161. 

as  août. 
Calais. 

Au   marquis  de  Cara- 
cène. 

A  l'occasion  d'une  lettre  envoyée  à  Mazarin  par  Caracène ,  le 
Cardinal  lui  fait  répondre  qu'il  ne  croit  r  qu'il  voulust  avoir 
correspondance  avec  une  personne  qu'on  prenoit  tant  de  soin 
de  noircir  par  tout  ce  qu'on  imprimoit  à  Bruxelles,  non  seu- 
lement avec  permission,  mais  par  ordre-. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  L  5s  ,  f°  ao8. 

33  août. 
Calais. 

A  M.  Lockhart. 

Remerciements  pour  l'empressement  avec  lequel  il  a  répondu 
aux  demandes  de  Mazarin. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  .  {•  108. 

3a  août. 
Calais. 

A  M.  de  Grandpré. 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  la  marche  de  M.  de  Grandpré  vei- 
Arras.  Annonce  d'envoi  d'argent. 

B.  .Y  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  ,  f  »o8  V. 

33  août. 
Calais. 

Au    cardinal    Antonio 
Barberini,  à  Rome. 

Dans  le  cas  où  le  comte  de  Ranso  '  (sic)  passerait  à  Rome,  Ma- 
zarin prie  le  cardinal  Antonio  de  le  confirmer  dans  le  zèle 
qu'il  montre  pour  la  France. 

AIT.  étr.  (Fbiscb),  t.  t-j6 ,  (°  190. 

33  août. 
Calais. 

Au  cardinal  Orsini,   à 
Rome. 

Recommandation  pour  le  comte  Ranso  (Rantzau). 
AIT.  étr.  (Fhhsck).  1.  376.  1*  190. 

33  août. 
Calais. 

A  la  reine  de  Suéde ,  à 
Rome. 

Même  sujet. 

Aff.  élr.  (Fb^ce),  t.  376,  f°  190  v*. 

33  août. 
Calais. 

Au  duc  de  Modène. 

Même  sujet. 

Aff.  étr.  (Fuuroi),  1.  176,  f   1,1. 

1 

1  Voy. .  ci-dc 
'  Probablem 
5  Voy.,ci-d( 

ssus ,  U  lettre  du  19  août  1 

eut  Rantiau. 

ssus.  la  lettre  du  i3  août  a 

65S  au\  plénipotentiaires  de  Francfort, 
la  Reine. 
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1658. 

32  août. 

Au  cardinal  d'Esté,   à 

Calais. 

Modène. 

32  août. 

A    Francesco     Giusti- 

Calais. 

iiiiini.    ambassadeur 

de  Venise  à  Paris. 

23  août. 

Au  Procureur  général. 

Calais. 

33  août. 

Au  curé  de  Saint-Paul. 

Calais. 

s3  août. 

Au  marquis  d'Hocquin- 

Calais. 

court. 

23  août. 

A    M""    la    maréchale 

Calais. 

d'Hocquincourt. 

23  août. 
Calais. 


23  août. 
Calais. 


33  août. 
Calais. 


33  août. 
Calais. 


23  août. 
Calais. 


23  août. 
Calais. 


23  août. 
Calais. 


A  M.  de  Harlay. 


Au  maréchal  de  Schu- 
lemberg. 

A  M"°  de  Montpensier. 


A  M""  Royale. 


A  M""  de  Beauvais. 


A.  M.  Talon,  intendant 
d'armée. 


Au  maréchal  d'Estrées. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SOURCBS. 


Même  sujet. 

Aiï.  i'tr.  (France),  t.  376,  f°  191  v°. 

Mazarin  a  écrit  à  J.-B.  Colbert  et  à  Ondcdei  de  faire  tous  leurs 
efforts  pour  que  la  république  de  Venise  n'ait  pas  à  souffrir  de 
la  faillite  d'Arson. 

Afï.   élr.  (France),  t.  276,  P  19a. 

Instances  pour  qu'il  envoie  cent  mille  écus  dont  on  a  un  extrême 
besoin.  Impossibilité  de  conserver  à  la  famille  de  Maupcou  la 
compagnie  qu'avait  Noisy. 

1!.  ,\. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  P  161  v°. 

Lettre  relative  à  la  défense  faite  par  le  Chancelier  de  publier 
une  censure  faite  en  Sorbonne.  Mazarin  s'occupera  de  cette 
affaire  à  son  retour  à  la  Cour. 

B.  1\. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f"  16a. 

Mazarin  sera  bien  aise  de  le  voir  lorsqu'il  quittera  Calais  pour 
retourner  à  la  Cour. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  P  16a  v°. 

Protestations  de  désir  de  vouloir  la  soulager  dans  son  malheur 
et  s'employer  pour  qu'elle  puisse  faire  transporter  en  France 
le  corps  de  son  mari.  Le  chevalier  d'Hocquincourt  a  reçu  une 
blessure  peu  dangereuse  au  siège  de  Gravelines. 

1!.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  (Colbert,  t.  5a  A ,  f"  16a  v°. 

Mazarin  sera  heureux  de  servir  un  homme  de  son  mérite,  et 
aussitôt  après  son  retour  à  la  Cour  demandera  au  Roi  pour 
lui  la  grâce  qu'il  désire. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f  16a  v°. 

Lettre  relative  aux  troupes  qu'il  a  rassemblées  et  aux  mouve- 
ments des  ennemis. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f*  aoo. 

Mazarin  répond  à  M"0  de  Montpensier  à  l'occasion  d'une  lettre 
qu'elle  lui  avait  adressée  9ur  ses  querelles  avec  les  comtesses 
de  Fiesque  et  de  Frontenac.  Il  promet  d'en  écrire  à  la 
Reine. 

B.  N. ,  ms.  f.  IV. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A  ,  1*  aoi. 

Remerciements  pour  la  lettre  que  le  marquis  de  Fleury  lui  a 
remise  de  la  part  de  Madame  Royale.  Protestations  de  res- 
pect et  de  dévouement. 

It.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f'  aoa  v". 

Réponse  à  une  lettre  où  Mm"  de  Beauvais  demandait  pour  son 
lils  la  charge  de  Gontery,  blessé  au  siège  de  Gravelines.  Ma- 
zarin lui  écrit  que  Gontery  se  porte  mieux  ;  il  termine  par  des 
protestations  du  désir  de  la  servir  lorsqu'il  sera  possible. 
B.  JN. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  P  aog  v". 

Mazarin  est  bien  aise  qu'il  ait  obtenu  tout  ce  qu'il  a  demandé  à 
Dunkerque  pour  le  siège  de  Gravelines. 

I!.  >'. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A  ,  f"  a  10  v". 

Mazarin  se  plaint  de  la  conduite  du  marquis  de  ({œuvres  à  son 
égard. 

Aiï.  élr.  (PuAir.R),  t.  3-9,  1*117. 
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1658. 

a3  août. 
Calais. 


a3  août. 
Calais. 


ai  août. 
Calais. 


ai  août. 
Calais. 


ai  août. 
Calais. 


ai  août. 
Calais. 


ai  août. 
Calais. 


ai  août. 
Calais. 


ai  août. 
Calais. 


ai  août. 
Calais. 


ai  août. 
Calais. 


si  SCRUTIONS 


DO  I.EITKB*. 


INALYSES   DES   LETTB1  5 

f  T   MiObCES. 


An  marquis  de  Cœnrree 


Au  Chancelier. 


A  M.  de  Colemberg 


A  de  La  Haye  (  com- 
mandant à  Saint-Ve- 
nant). 

A  M™  la  maréchale  de 
Gramont. 


Au  Procureur  général. 


A  M.  Lorkhart. 


A  l'évèque  de  Fréjus. 


A  Madame  Royale 
(Christine  ou  Chré- 
tienne de  France, 
duchesse  douairière 
de  Savoie). 

A  M"c  de  Bouillon. 


A    l'évèque    de    Cou- 
tances. 


Maiario  refuse  il  appuyer  la  demande  uWta  par  la  marquis  de 
Caanvres  da  la  place  que  laiasail  ratante  la  mort  du  marquis 

(1  lluvllis. 

AIT.  ilr.  (Fiukcb),  t.  «79,  f°  117  t*. 

Instance  faite  par  lc6  évêques  de  précéder  le  Parlement  i  l'au- 
diemc  du  lloi.  M.izariii  remet  celte  affaire  à  l'époque  ou  il 
sera  de  retour  à  Paria. 

AIT.  étr.  (Fiuscb),  t.  a-9,  f»  117  s°. 

Remerciements  pour  l'envoi  de  houlels.  On  tâchera  de  savoir  la 
vérité  sur  des  assemblées  qu'on  prétend  s'être  tenues  dans  le 
Boulonais. 

11.  Y  .  nis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  CoWerl.  t.  5a  A  ,  f"  ao.'i. 

Eloge  de  sa  capacité  et  de  sa  fidélité. 

B.  S.,  m-,  f.  fr.  .  Mélanges   de  CoWerl ,  1.  5a  A  ,  f  ao3. 

Ordres  donnés  pour  lui  faire  toucher  la  gratification  de  douze 
mille  écus  accordés  par  le  Uoi  à  son  mari. 

U.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  I.  5a  A  ,  f>  so3  1°. 

Recommandation  de  faire  payer  la  g ratification  accordée  au  ma- 
réchal de  Gramont. 

B.  .Y  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A  ,  f°  so3  »•. 

Remerciement  pour  les  boulets  qu  il  a  fait  fournir  par  une  fré- 
gate anglaise,  ainsi  que  pour  la  cavalerie  et  infanterie  en- 
voyées à  Turenne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f*  soi. 

Remerciements  pour  les  avis  qu'il  a  donnés.  Détails  sur  des 
affaires  concernant  l'évèque  d'Aire,  Saint-Aunais,  M"*  de 
Beauvais,  Gontery. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colbert,  t.  5a  A ,  (•  soi. 

Félicitations  sur  les  heureux  succès  obtenus  en  Italie  :  prise  de 
Trin,  passage  de  l'Adda,  siège  de  Mortara. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert    t.  5a  A  ,  t»  s  10  V. 


Itegrels  qu'elle  n  ail  pas  encore  été  payée  de  sa  pension.  Pro- 
messe do  s'occuper  de  cette  affaire  aussitôt  après  son  retour 
à  Paria. 

B.  Y  .  m>.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  5a  A  ,  f  »i3  t'. 

Remerciements  pour  les  lettres  qu'il  a  envoyées  à  Mazarin.  Le 
Cardinal  lui  expliquera,  à  son  retour,  les  raisons  pour  les- 
quelles il  a  empêché  l'expédition  de  la  résignation  de  son 
évèché.  Il  a  été  touché  des  termes  dans  lesquels  M"'  de  i  li- 
vreuse a  parle  sur  ce  qui  le  regarde  et  de  la  bonté  qu'elle  a 
pour  lui.  H  regrette  de  ne  pouvoir  faire  ce  que  le  comte 
d'Kstrées  désire  de  lui. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert.  t.  5s  A  ,  Pai3. 

Celait,  d'après  cette  letlre.  un  lieutenant  <lu  maréchal  d'Aiimont  dans  le  gouvernement  da  Boulogne. 
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DES  LETTRES. 

ET   souncBS. 

1658. 

a  4  août. 
Calais. 

A  AI.  Talon,  intendant 
d'armée. 

Lettre  relative  aux  munitions  nécessaires  à  l'armée  du  maréchal 
de  La  Ferté.  Mazarin  le  félicite  d'avoir  empêché  les  religieuses 
anglaises  do  quitter  Dunkerque;  on  pourra  les  loger  à  Grnve- 
lines  après  la  prise  de  celte  ville.  Nouvelles  des  mouvements 
des  ennemis. 

li.  IV. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   5a  A  ,  f°  ji6  v°. 

ai  août. 
Calais. 

A  l'abbé  Fouquet. 

Mazarin  l'entretient  des  projets  d'échange  de  prisonniers,   le 
remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  envoyées  de  Paris,  et  lui 
parle  des  demandes  pour  la  charge  de  major  de  Gravelines. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f  ai6  v°,   et 
t.  a3.aoa.  f  a58. 

a4  août. 
Calais. 

Au  duc  de  Villeroy. 

Les  ennemis  ont  résolu  de  tenter  le  secours  de  Gravelines;  mais 
ou  ne  s'endort  pas  du  côté  des  Français. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  l.  5a  A ,  f  317. 

a  4  août. 
Calais. 

A   l'évèque    de   Conse- 
rans. 

Remerciements  pour  la  joie  qu'il  a  témoignée  à  l'occasion  de  la 
guérisou  du  Roi. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f"  317. 

a  4  ou  a5  août. 
Calais. 

Au     commandeur     de 
Souvré. 

Réponse  de  Mazarin  à  un  remerciement  que  lui  avait  adressé  le 
commandeur. 

Aff.  etc.  (Fiusce),  t.  379,  f°  iSA. 

a5  août. 
Calais. 

A  la  duchesse  douairière 
d'Elbeuf. 

Félicitations  sur  le  mariage  du  comte  de  Lislebonne  (  Lillebonne  ). 
B.  IV.  ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f"  ail. 

a5  août. 
Calais. 

A  la   maréchale   d'Es- 
trées. 

Félicitations  sur  le  mariage  de  sa  fille  avec  le  comte  de  Lisle- 
bonne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  1.  5a  A,  f"  ai4. 

a5  août. 
Calais. 

A  Mmc  Hébert  (femme 
de    chambre    de    la 
Reine). 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  fils. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f'  ai4. 

a5  août. 
Calais. 

Au     commandeur     de 
Souvré. 

Condoléances  sur  la  mort  du  comte  de  IWoret. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f'  ai4  et  aig  ; 
la  lettre  et  l'addition  sont  h  des  folios  différents. 

a5  août. 

Au  comte  de  Noailles. 

Sur  l'abbé  de  Chandcnier  et  la  garnison  de  Perpignan. 

Calais. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f  ai4  v°. 

a5  août. 
Calais. 

Au  président  de  Mau- 
peou. 

Condoléances  sur  la  mort  de  Maupeou-Noisy.  Protestations  d'af- 
fection pour  toute  la  famille  et  particulièrement  pour  lo  che- 
valier de  Maupeou. 

B.  IN.,   ms.   f.   fr. ,    Mélanges  de   Colbert,   t.    5i   A,  f  ai5.    — 
AU",  étr.  (Fr»hce),  t.  379,  1*  157,  où  la  lettre  au  président 
de  Maupeou  est  datée  du  a6  août. 

a5  août. 
Calais. 

Au  colonel  Verdmiller 

(Suisse). 

Remerciements  pour  les  avis  qu'il  a  donnés  do  la  Suisse.  On  a 
envoyé  de  l'argent  à  l'ambassadeur  avec  ordre  du  renouvelle- 
ment de  l'alliance. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A  ,  C  ai5  v°. 

a5  août. 
Calais. 

Au  marquis  de  Vervins. 

Promesse    de    lui   faire   donner   satisfaction    pour   qu'il  puisse 
maintenir  son  régiment  en  bon  état. 

B.  n.,  01*.  f.  fr.,  Mélanges  deColbert,  t.  5a  A,  f  aiâ  v°. 
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TABLE  CHRONOLOGIQI  K 


DATKS 

et 

LIEUX   DBS  DATES. 


1658. 

S 5  août. 
Calais. 


t5  août. 
Calais. 


■?.b  août. 
Calais. 


26  août. 

Calais. 


a5  août. 
Calais. 


25  août. 
Calais. 

25  août. 
Calais. 


a5  août. 
Calais. 


20  août. 
Calais. 


25  août. 
Calais. 


25  août. 
Calais. 


SUSCKIPTIONS 


UBS  LETTIIES. 


INALYSKS  IJKS  I.KTTKKS 


Au  Procureur  général. 


Au  duc  de  Roquelaure. 


Au  duc  de  Créqui. 


Au  R.  P.  Bailly. 


A  M.  Talon  (intendant 
de  l'armée  ). 


A  M.  de  Chambellé. 


Au  maréchal  de  l'Hôpi- 
tal. 


Au  comte  de  Lislebonne 
(Lillebonne). 


Au  comte  de  Brienne. 


A   Monsieur,   frère  de 
Louis  XIV. 


A  M.  Servien  (Abel). 


11   "ouicn. 


Lettre  relative  aux  affaires  du  Parlement  pour  lesquelles  il  a 
écrit  au  Chancelier  '. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colbert,  t.  5s  A,  C  s  18.  —  Ad- 
dition au  f°  lai  v°. 

Remerciements  pour  les  remèdes  que  le  duc  de  Roquelaure  lui 
indique  contre  la  goutte;  il  déclare  qu'il  ne  croit  pu  a  leur 
efficacité. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f°  919. 

Remerciements  pour  les  marques  d'amitié  que  lui  a  donnée*  le 
duc  de  Créqui. 

B.  M. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colbert,  t.  5s  A ,  f*  sig  \°. 

Remerciements  pour  les  détails  qu'il  a  donnés  a  Mazarin  sur 
son  entrevue  avec  Madame  Royale  à  Turin. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f  s  19  v°. 

Accusé  de  réception  de  lettre  sur  l'armée  qui  assiège  Gravelines. 
Plaintes  sur  les  dépenses  excessives.  Mazarin  attend  avec  im- 
patience la  nouvelle  que  Je  mineur  est  attaché  au  corps  de  la 
place. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colbert,  t.  5»  A,  f°  aso. 

Lettre  relative  à  son  régiment. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A ,  1*  s 30  \°. 

Mazarin  prend  un  vif  intérêt  à  \\°"  Hébert ,  que  le  maréchal 
lui  a  recommandée. 

B.  If,  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colbert,  t.  5»  A,  f"  sso  V. 

Mazarin  le  remercie  de  ce  qu'il  lui  a  demandé  de  signer  son 
contrat  de  mariage  ;  mais  il  ne  voudrait  pas  que  cette  forma- 
lité retardât  une  union .  dont  il  félicite  le  comle. 


B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5sA,  f  ni. 
élr.  (Fhikce),  t.  879,  f"  i4i  v°. 


Aff. 


Mazarin  lui  parle  de  Madame  Royale,  duchesse  douairière  de 
Savoie;  il  compte  trouver  encore  à  son  retour  à  Paris  le  mar- 
quis de  Fleury,  envoyé  de  cette  princesse.  Quant  à  la  média- 
tion de  M.  de  Lumbres  entre  la  Pologne  et  la  Suède,  on 
pourrait ,  si  M.  de  Lumbres  est  suspect  à  la  Suède  !,  lui  ad- 
joindre le  chevalier  de  Terlon,  dont  le  roi  de  Suède  connaît 
le  zèle  pour  ses  intérêts. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   5»  A,  f  ait  v*. 

Réponse  à  une  lettre  de  Monsieur.  Protestations  de  respect.  Re- 
commandation de  bien  aimer  le  Roi  et  la  Reine. 

B.  N. .  m»,  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A  ,  f  s  s  i. 

Lettre  relative  aux  entreprises  du  Parlement  de  Paris  \  Félicita- 
tions sur  le  mariage  de  sa  ûlle  avec  le  duc  de  Rosny. 
Aff.  clr.  (Fbihce),  t.  379  .  f  i3s  v°. 


Voy.  .  ci-dessus,  la  lettre  adressée  au  Chancelier  en  date  du  aô  août 
Voy.  ,  ci-dessus,  la  lettre  du  «6  août  i658  adressée  à   la  Beioc. 
Voy. ,  ci-dessus ,  la  lettre  du  i5  août  i658  au  Chancelier. 
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ET    SOURCES. 

1658. 

26  août. 
Calais. 

A  M.  Gourvillc. 

Le   Cardinal  exprime  sa  satisfaction  de  la  conduite  de  Gour- 
ville.  ttOn  n'en  peut  pas  user  mieux  que  vous  faictes  dans 
toutes  les  choses  '.•/> 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5a  A  ,  P  306. 

26  août. 
Calais. 

A  M.  Valot. 

Mazarin  le  remercie  de  la  part  qu'il  prend  à  sa  santé  et  lui  ré- 
pond qu'elle  est  bonne. 

B.  IV. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5a  A  ,   f  so6. 

36  août. 
Calais. 

A    l'évoque    de    Coin- 
minges. 

Remerciements  pour  l'intérêt  qu'il  a  pris  h  la  santé  du  Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5a  A  ,    f°  aoG.  —  Aff. 
élr.  (Fbikcb),  t.  379.  f"  t43  v°. 

a6  août. 
Calais. 

A  l'évèque  de  Mon  tau- 
ban. 

Même  sujet.  Protestations  d'amitié. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5a  A  ,  f"  306. 

26  août. 

Calais. 

A  l'évèque  de  Saintes. 

Réponse  à  une  lettre  relative  aux  assemblées  du  Poitou.  Mazarin 
ne  pourra  donner  une  réponse  précise  qu'après  son  retour  à 
la  Cour. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5a  A,  C  306  V. 

26  août. 
Calais. 

A  M.  Talon,  intendant 
d'armée. 

Mazarin  a  appris  avec  peine  l'indisposition  du  maréchal  de  La 
Ferté.  Annonce  de  l'envoi  de  munitions  de  guerre.  Lockhart 
a  marché  pour  se  joindre  à  Turenne.  Il  est  probable  que  les 
ennemis  ont  reculé. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélangée  de  Colhert,  t.  5a  A ,  f°  307. 

26  août. 
Calais. 

A  Rose  (secrétaire  de 
Mazarin). 

La  blessure  de  Saint-Aunez  (ou  Saint-Aunais),  qui  assiégeait 
Campredon  (ville  de  Catalogne),  donne  beaucoup  d'inquié- 
tude à  Mazarin. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5a  A,  f"  307  v". 

26  août. 
Calais. 

Au  président  de  Saint- 
Julien  (du  parlement 
de  Grenoble). 

Mazarin  a  répondu  de  sa  bonne  conduite  pour  obtenir  du  Roi 
que  le  président  pût  retourner  à  Grenoble.  Il  est  persuadé 
que  le  président  ne  démentira  pas  les  assurances  qu'il  a  don- 
nées de  sa  fidélité. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  Ha  A,  f  aa\  v°. 

26  août. 
Calais. 

A  M.  de  La  Tivolière. 

Le  Cardinal  lui  annonce  (pic  le  président  de  Saint-Julien  a  été 
compris  dans  la  grâce  de  leur  rétablissement  accordée  à  plu- 
sieurs membres  du  parlement  de  Grenoble. 

B.  N. ,  ms.   f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5a  A ,  P  ss5. 

26  août. 
Calais. 

Au  marquis  de  Gesvres. 

Mazarin  ne  pout  pas  lui  donner  de  réponse  sur  lo  gouvernement 
de  Hesdin,  ne  connaissant  pas  les  intentions  du  Roi. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert.  t.  5s  A ,  f°  11S  v°. 

26  août. 
Calais. 

A  la  duchesse  de  Chà- 
lillon. 

Mazarin  lui  annonce  que  la  liberté  ayant  été  rendue  par  les  en- 
nemis au  maréchal  d'Auniont ,  le  Roi  a,  de  son  côte,  mis  ni 
liberté  M.  de  Boutleville,  frère  de  la  duchesse  de  Châtillon , 
et  M.  de  Coligny. 

B.  IN. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert ,  1.  5a  A ,  f°  aa5  v\ 

26  août. 
Calais. 

Au  maréchal  de  Gran- 
cey. 

Mazarin  lui  annonce  que,  si  le  Roi  devient  maître  de  Gravelines, 
le  maréchal  pourra  en  reprendre  le  gouvernement,  à  moins 
qu'il  ne  préfère  un  échange. 

B.  N. ,  ms.  (.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert  .1.  5j  A ,  f°  336. 

1  Les  Mémoir 

es  de  Oourville ,  dont  la  chr 

œnologie  manque  entièrement  de  précision,  se  taisent  sur  l'année  i658. 
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TABLE   CIIUONOLOUOI  I. 


DATES 

<-t 

nui  nés  mn-. 


1658. 

s6  août. 
Calais. 


a6  août. 
Calais. 


■!ii  août 
Calais. 


a 6  août. 
Calais. 


a 6  août. 
Calais. 


a6  août. 
Calais. 


a6  août. 
Calais. 


a 7  août. 
Calais. 

37  août. 
Calais. 


•17  août. 
Calais. 


37  août. 
Calais. 


37  août. 
Calais. 


si  SCIUI'TIONS 

MIS    I.I.TIKL-. 


\u  Procureur  général. 


\u   président  de  Nes- 
inond. 


A  M.  Chanut. 

A  M.  de  Montpezat. 
A  M.  de  Seyroa. 


Au    prince    Ferdinand 
(de  Lorraine  *). 


A  M.  de  Lumbres. 


A  M.  Blondot. 

A  M.  de  Souliers,  ma- 
jor [de  Dixmudej. 

Au  marquis  de  Mont- 
pezat. 


Au  Procureur  générai 


A  M.  Servien. 


WALW.S  DES  LETTRES 

n  MMI, 


'   Voy.  ci-dessus  la  lettre  nu  Chancelier  en 
*  Le  priori*  Ferdinand  de  Lorraine,  né  en 


Haiarin  approuve  ee  «pie  l'on  a  fait  a  Coam  pour  prévenir  les 
Ironbles.  Il  parle  ensuite  de  la  nnr «limita  de  l'opposer  am  en- 
treprises du  Parlement  a  l'occasion  «les  éroeatuma1.  Enfla,  il 

exprime  le  re/;ret  <|ue  lui  cause  la  conduite  des  députés  de 
Languedoc. 

li.  .\. ,  rus.  f.  fr.  ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f*  s»6. 

Mazarin  espère  qu  il  ne  négligera  rien  |x)ur  soutenir  I  autorité 
du  Roi  contre  les  prétentions  du  parlement  relatives  aux  évo- 
cations. 

I!.  N. ,  lus.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  I.  5»,  f  js6V. 

Réponse  à  une  lettre  de  recommandation.  Mazarin  fait  le  plus 
grand  cas  de  l'opinion  de  Chanut 

B.    N,  ,  lus.  f.  fr.  .  \U*ngm  de  Colbert,  t.  Ss  A,  f*  ifj. 

Ordre  donné  par  le  Roi  pour  la  rédaction  «lu  nombre  des  com- 
pagnies  de  chaque  régiment  à  mesure  des  vac.m 

H.  Hf. ,  ins.  1.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  "12.  f1  157  v*. 

Mazarin  lui  demande  un  compte  général  de  tout  ce  qu'il  a  reçu 
et  dépensé. 

li.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  <"<•  Colbert.  t.  5*  A  ,  f»  s»-]  I*. 

Mazarin  aurait  désiré  lui  donner  uue  assistance  digne  de  son 
rang  et  de  son  mérite,  mais  on  n'a  pu  «pie  remettre  au  sieur 
Itnlin  (ou  Raulin  I  deux  mille  livres  qu'il  est  ebargé  de  lui 
donner. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colbert,  t.  5a  A,  P  s»8. 

Le  Roi  désire  que  le  président  de  Lumbres  et  le  chevalier  de 
Terlon  soient  médiateurs  pour  la   paix  entre  la  Suéde  et  la 
Pologne,  à  moins  d'opposition  absolue  de  l'Autriche. 
AIT.  étr.  (Fb»%cb),  t.  179.  f"  i4a. 

Mazarin  espère  que  la  santé  de  Blondot  est  rétablie. 
AU.  étr.  (Pàts-Bàs)  ,  t.  44.  f  aou  v°. 

Mazarin  est  persuadé  que  les  fortifications  de  Dixmudc  seront 
bientôt  en  bon  état. 

Au*,  étr.  (Pats-Bis),  t.  41,  f"  agi  v". 

Mazarin  lui  déclare  que  le  Roi  veut  interdire  la  vente  des  com- 
pagnies dans  la  cavalerie.  '•Néanmoins,  ajoute  le  Cardinal,  je 
m'en  remets  à  ce  «pie  Sa  M'  résoudra  aprez  «pie  vous  lui 
aurez  parlé." 

Aff.  étr.  (Pàts-Bas),  l.  44,  f°  398. 

Réponse  à  une  lettre  du  Procureur  général,  t]ui  proposait  de 
faire  arrêter  quelques-uns  des  gentilhomme»  qui  avaient  pris 
part  aux  assemblées  de  Normandie. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  aWaafM  de  Colbert,  t.  jf  A,  f  »ia  v*. 

Mazarin  lui  annonce  que  les  assiégés  ont  commencé  à  parle- 
menter. 

B.  N.,  DU.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5)  A,  f  »43. 

«laii-  du  i5  août  i«>.')8. 
i6Sg,  mourut*  Paris  en  l65g.' 
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DES  LETTltES. 

ET  soUnCB». 

1658. 

27  août. 

A  M.  de  Senneterre. 

Mazarin  le  félicite  sur  le  succès  obtenu  par  son  fils  au  siège  de 

Calais. 

Gravelines. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ."13  A ,  f°  a/i3. 

27  aoùl. 

Au  duc  de  Navailles. 

Félicitations  sur  la  résolution  que  l'on  a  prise  d'assiéger  Mortara. 

[  Calais.  1 

Original  signiS;  communiqué  par  M.  «le  Lépiuois .  d'après  le  ma- 
nuscrit de  M.  le  duc  de  Brissac. 

27  aoùl. 

Au    maréchal    de     La 

Piemerciemenls  pour  les  bonnes  nouvelles  que  le  maréchal  lui  a 

Calais. 

Ferle. 

envoyées  du  siège  de  Gravelines. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ja  A  .  f°  aia. 

■5.7  août 

Au  Chancelier. 

Nouvelles  du  siège  de  Gravelines  '.    KIofje    de  la  conduite  du 

Calais. 

marquis  de  Coislin,  petit-fils  du  Chancelier. 

1!.  IV. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  C.alherl .  t.  5a  A ,  f  aia. 

37  août. 

A  M.  Talon  (intendant 

Après  lui  avoir  parlé  do  plusieurs  questions  pécuniaires  et  des 

Calais. 

du  Quesiioy). 

dépenses  pour  les  munitions.  Mazarin  termine  en  lui  annon- 
çant que  le  gouverneur  de  Gravelines  a  commencé  à  parle- 
menter. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  a.'iG. 

27  aoùl. 

Au  s'  Dufou,  lieutenant 

Promesse  de  s'occuper  de<  intérêts  de  la  garnison  du  Quesnoy. 

Calais. 

de  Roy  au  Quesnoy. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A  ,  f"  3J7. 

27  août. 

A  M.  de  Roncherolles. 

Promesse  d'envoi  t\c  munitions  et  d'argent. 

Calais. 

B.  M.,  ms.   f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  5a  A,  f°  ai3  v". 

28  août. 

A  M.  de  Mercœur. 

Envoi  de   l'abolition  pour   les  derniers   troubles  de,   Marseille. 

Calais. 

Recommandation  de   lâcher  de  couper  la   racine  du  mal  et 
d'empêcher  los  désordres  de  renaître.  On  laisse  au  duc  de 
Mercœur  le  choix  de  rester  en  Provence,  ou  d'aller  en  Cata- 
logne. Mazarin  pense  qu'il  serait  utile  qu'il  s'y  rendit  pour 
six  semaines. 

B.  N. ,  ras.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f"  a3K. 

28  août. 

Au   Premier    Président 

Recommandation  de  prendre  toutes  les  mesures  propres  à  apu- 

Calais. 

d'Oppède. 

rer  le  repos  de  la  Provence  et  la  tranquillité  de  .Marseille. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f"  a38  v*. 

28  aoùl. 

A  M.  de  Saint-Aunezou 

Mazarin  a  été  fort  louché  de  sa  blessure  et  désire  \  i v enieril  ap- 

Calais. 

Saint-Aunais. 

prendre  sa  guérison. 

B.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A  ,  f"  ->3a. 

29  août. 

Au    Père    Duneau,    à 

Mazarin  ne  croyait  pas  que  l'on  dût  déclamer  si  longtemps  a 

Calais. 

Home. 

liome  contre  l'alliance  de  la  France  avec  l'Angleterre.  Il  rap- 
pelle que  ce  sont  les  Espagnols  qui  ont  les  premiers  donné 
l'exemple  de  rechercher  l'alliance  anglaise.  Ensuite  la  France 
a  pris  toutes  les  précautions  pour  assurer  aux  catholiques  de 
Dunkerque  la  liberté  de  leur  culte.  Récrimination  contre  le 
Pape  qui ,  à  la  sollicitation  dos  Espagnols  et  pour  favoriser  la 
maison  d'Autriche,  laisse  tout  le  Portugal  sans  pasteurs.  Enfin 
ce  sont  les  Espagnols  qui  s'opposent  à  la  paix  qui  rendrait  le 
repos  à  la  chrétienté.  Quant  à  la  reine  de  Suède,  elle  aurait 
tort  de  se  plaindre  de  la  France  et  de  prêter  l'oreille  aux  pro- 
positions des  Espagnols. 

AIT.  étr.  (FnAKOi),  t.  176,  1'  iq-'S.  —  Une  noie  avei  lit  que  celle 
lettre  ,  écrite  .1  Calais  le  39  août ,  n'a  été  envoyée  que  île  Fon- 
tainebleau le  i3  septembre  i<>58. 

'   Ce  sont  les 

nouvelles  contenues  dans  li 

lettre  du  37  août  1668  adressée  h  la  Heine.  (  Yoy.  ci-dessus.  ) 
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1658. 

3o  uoùl. 
Calais. 


i  "  septembre. 

Calais. 


icr  septembre. 

Calais. 


ior  septembre. 
Calais. 


1"  septembre, 
Calais. 


1  "  septembre. 
Calais. 


1 c'  septembre. 
Calais. 


i  septembre. 
Boulogne. 


a  septembre. 
Boulogne. 


M  SCR1PTIONS 

DU    LBTTHI8. 


Au   Procureur  général. 


A  'l'urémie. 


A  M.  de  Chodoré  : 


A  l'ambassadeur  Lork- 
hart. 


A  l'électeur  palatin. 


A  M.  de  Bordeaux ,  am- 
bassadeur à  Londres. 


Au  Procureur  général. 


A  M.  SerYien. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 

et  souicts. 


A  M.  Ondedei. 


:!  septembre.     A  M.  Talon,  intendant 
Boulogne.  de  l'armée. 


1  Probablement  l'attaque  do  Hesdin. 
-  Ce  personnage  était ,  comme  on  !<•  voit 
corps  ne  marins  dans  l'armée  de  Tureimo. 
'  Henri  Groularl .  sr  de  la  Court. 
Marie-Antoinette  Servien ,  mariée  avec 


Muz.iiin  le  presse  de  lui  envoyer  les  CMtl  mille  écoi  <)u  il  lui  a 
demandés  ei  qui  sont  aeeeaaaires  pour  paye*  les  dépense»  du 

siège. 

li.  H. .  nu.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f  «40  r». 

Mazarin  lui  expose  les  difficultés  que  le  marécbal  de  Schulem- 
berg  trouve  à  l'exécution  du  projet  dont  il  a  été  (|uestion  . 
Il  laisse  à  Turenne  le  soin  de  décider. 

I!.   N.  .  ma.   t.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl ,  t.  5a  A  .  I 

Mazarin  lui  reproche  de  n'avoir  pas  déféré  aux  ordres  de  Tu- 
renne  qui  lui  avait  enjoint  d'obéir  a  l'éguillain ,  mestre  de 
camp  du  régiment  des  dragons  du  Roi.  Le  Cardinal  lui  dé- 
fend de  quitter  l'armée:  ce  qui  serait  une  nouvelle  desobéis- 
sance. 

B.  \.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colberl,  t.  5a   A.  f*  a3a   >°. 

Le  Roi  est  disposé  à  servir  l'électeur  palatin.  Recommanda- 
tion pour  l'envoyé  de  cet  électeur. 

B.  V  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A.  f  a4o. 

Protestations  de  désir  de  le  servir.  Le  Roi  a  recommandé  son 
envoyé  à  M.  Lockhart. 

li.  N.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  âa  A  .  1*  sio  V. 

Remerciements  pour  les  munitions  envoyée-  d'Angleterre.  Ma- 
zarin  le  charge  d'annoncer  la  prise  de  Cravelines  au  Pro- 
tecteur. 

B.  îi. ,  ms.   f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  .r>i  A  .  t°  lit. 

Mazarin  est  bien  aise  que  le  Procureur  général  partage  ses 
sentiments  sur  les  affaires  de  Normandie.  Il  agira  en  consé- 
quence dans  son  entre\ue  avec  M.  de  Longueville. 

11.   V  .  ms.  I.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl,  l.  .">a  A  ,  f  »4i  r*. 

Mazarin  a  appris  avec  beaucoup  de  peine  la  mort  de  M.  de  la 
Court  '.  Il  félicite  Servien  du  mariage  de  sa  fille  avec  M.  de 
Sullv  ''.  "J'approuve  si  forl  celle  alliance,  écrit  le  Cardinal. 
que  je  la  signerois  de  mon  sang,  s'il  estoit  nécessaire  pour 
vostre  satisfaction.-  Il  termine  en  lui  parlant  de  M.  de  Saint- 
Aignan,  dont  il  désire  la  satisfaction. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl,  I.  5a  A,  f'  a33. 

Mazarin  voudrait  que  l'avis  de  la  prise  de  Badajoz  par  les  Por- 
tugais fut  certain.  Ce  serait  une  compensation  pour  l'échec 
que  les  Français  ont  essuyé,  en  Catalogne,  devant  Cam- 
predon. 

B.  N.  .  ms.  1".  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  .*>»  A  .  f°  a33  I». 

Recommandation  de  lui  écrire  souvent.  Mazarin  le  charge  d'en- 
voyer  à  M.  de  Charost  plusieurs  pièce-  de  canon. 

B.  V  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert.  t.  .">a  A  .  f*  aW  v°. 

par  1a  lettre,  capitaine  de  la  marine.  Il  semble  qu'il  commandait  an 

Haxhnilien-Piem  de  Bétinme,  duc  de  Sully. 
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ANALYSES  DES  LETTUliS 

LIEOX  DES  IUTES. 

DES  LETTItES. 

ET    SOURDES. 

1658. 

a  septembre. 

A  la  comtesse  de  Sois- 

Remerciemenls  pour  la  lettre  qu'elle  a  écrite  à  Mazarin.  Il  la 

Boulogne. 

sons. 

charge  de  ses  compliments  pour  la  princesse  de  Bade. 
B.  N.  ,  DM.  f.  IV.  .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a   A  ,  f°  a43  V. 

a  septembre. 

A  M.  Blondot. 

Regret  que  son  indisposition  cause  à  Mazarin. 

[Calais'.] 

li.  N.  ,  us.  f.  fr.  ,  Mélange»  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f°  a44. 

•î  septembre. 

A  M.  Desouliers,  major 

Mazarin  est  bien  aise  de  voir  le  soin  qu'il  prend  pour  fortifier 

[Calais.] 

[de  Dixmude]. 

Dixmude. 

Ii.  Y  ,  ms.   f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f   a44. 

a  septembre. 

A  M.  Du  Lieu. 

Le  Roi  est  très  irrité  contre  les   capitaines  de  la  marine,  qui 

[Calais.] 

ont  refusé  d'obéir  aux  ordres  de  M.  de  Turenne  -. 

B.  N. .  ms.   f.  IV. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   5a  A  ,  f"  a44  V. 

3  septembre. 

Au  marquis  de  Pequi- 

Mazarin  le  félicite  de  s'être  rendu  à  Dixmude,  sur   L'avis  que 

Montreuil. 

liu. 

les  ennemis  menaçaient  cette  place. 
AIT.  etc.  (Pays-Bas)  .  t.  44  ,  f»  .'îoo. 

3  septembre. 

A  M.  Delbos. 

Recommandation  pour  fortifier  Dixmude.  Détails  sur  les  muni- 

Montreuil. 

tions  et  les  troupes  que  l'on  doit  mettre  dans  celte  place. 
B.  \.  ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f"  947  v°. 

4  septembre. 

A  M.  île  Seyron. 

Mazarin  lui  donne  des   instructions  pour  les   différents  corps 

Abbeville. 

de  troupes  qu'il  a  laissés  sur  la  frontière. 

B.  Y  ,  ms.  f.  IV.  ,  Méknget  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f°  «48. 

4  septembre. 

A  la  princesse  palatine. 

Après  des  protestations  de  respect  et  de  dévouement,  Mazarin 

Abbeville. 

s'excuse  de  ne   pouvoir   déférer  à    sa    recommandation  pour 
l'abbé  de  Gordes.  11  se  plaint  de  la  conduite  du  marquis  de 
Gordes. 

B.  N. ,  ms    f.  IV.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f  a4g  v". 

4  septembre. 

Au  maréchal  de  Schu- 

Mazarin  l'entretien  du  projet  de  réduire  Hesdin   et    de  mettre 

Abbeville. 

lemberg. 

un   terme  aux  violences  que   Karges  exerce   dans   les   envi- 
rons. 

B.  N..  ms.  f.  IV.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  a.">o. 

4  septembre. 

A  M.  do  Vardes. 

Mazarin  exprime  de  nouveau  le  désir  de  soulager  la  douleur 

Abbeville. 

que  lui  a  causée  la  mort  du  comte  de  Moret. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert.  1.  .".a  A,  f  a34. 

4  septembre. 

Au  Procureur  général. 

Mazarin  espère  arriver   bientôt  à  Vinceunes   et    le    prie   de  lui 

Abbeville. 

envoyer  des  carrosses  et  des  chevaux. 

1!.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f'  a34. 

4  septembre. 

A     la      maréchale     de 

Désir  de  déférer  à  sa  recommandation  pour  le  s'   Chastelain. 

Abbeville. 

Guéhrinut. 

Mazarin  verra  ce  qu'il  pourra  faire  dès  qu'il  sera  à  la  cour. 
1!.   Y,  nu.  f.  IV.,  Mélnn:es  de  Colbert,  t.  5a  A,  f  a34. 

4  septembre. 

A  M""  de  liai'. 

Mazarin  la  remercie  du  logement  qu'elle  lui  avait  fait  préparer 

Uibeville. 

à  Amiens  et  regrette  dêtre  obligé   de  prendre  une  autre 
route. 

1!.   Y  .  ms.  I'.  IV.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A  ,  f"  a.'i4  t°. 

1  l.e  copiste 

a  mis  ici  «Calais*  ,  comme 

aux  deux  lettres  suivantes. 

'  Vov . ,  ,'i  la 

page  précédente ,  la  lettre 

du  i"  septembre  à  M.  de  Chodoré, 

90. 


7  Mi 


TABLE  CHRONOLOGIQI  l. 


DATBS 

«i 

Uni    OIS  D1TBS. 


1658. 

'i  septembre. 
Mil»'  ville. 


li  septembre. 
Ablieville'. 


7  septembre. 
Vincennes. 


.s  septembre. 
Fontainebleau. 


H  septembre. 
Fontainebleau. 


8  septembre. 
Fontainebleau. 


8  septembre. 
Fontainebleau. 


8  septembre. 
Fontainebleau. 


8  septembre. 
Fontainebleau. 


g  septembre. 
Fontainebleau. 


SI  SCRIPTIONS 

ni-    UTTIB. 


INALYSES  DES  LETTRES 

I!     "il'ICh. 


A  Turenue. 


A  l'arehevêque  d'  tries. 


A  M.  de  Bellefonds. 


Aux  MM.  du  parlement 
d*Aix. 


Au    Premier 
d'Oppède. 


Président 


Au  président  de  la  Ro- 
quette. 


Au  chevalier  Paul 


Au  sieur  Gravier. 


A  M.  Pellot. 


tu  duc  de  Longiieville. 


Mazarin  lui  envoie  Le  chevalier  de  Clerville,  afin  qu'il  aumine 
Les  moyens  de  mettre  un  terme  aux  violences  exercées  par 
la  garnison  de  Hesdin.  Il  en  a  entratena  le  maréchal  de 
Schulemberg. 

B.  Y  .  m-,  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colherl,  1.  5»  A  .  f  »3»  V. 

Remerciements  pour  la  lettre  qu'il  a  écrite  a  Maiarin.  Le  Car 

dinal  remet  sa  réponse  à  son  arrivée  prochaine  a  la  cour. 

li.  V.  ms.  f.  fr. .  Wngttie  O.lberi .  t.  5s  A,  f"  sSS. 

Mazarin  s'étonne  qu'il  ail  hésité  à  obéir  aux  ordres  du  maré- 
chal de  Turenne,  qui  lui  demandait  de  détacher  »i\  régi- 
ments qui  devaient  rejoindre  son  armée. 

Ii.   Y,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  (Mat,  1.  5s   \.  f    ».'>». 

Mazarin  leur  annonce  qu'à  sa  sollicitation  le  Roi  s  relire  le» 
trois  derniers  régiments  qui  occupaient  la  province.  Il  leur 
parle  aussi  de  la  grâce  accordée  a  la  ville  de  Marseille,  et 
termine  en  déclarant  qu'il  ne  peut  s'employer  |>our  le  prési- 
dent de  Reçusse,  qui  a  encouru  l'indignation  du  Roi. 

II.  H.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colherl ,  t.  5s  A  .  P  s");. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  prochain  d'une  somme  de  cin- 
quante nulle  écus;  il  lui  parle  des  achats  de  ble  et  autres 
munitions  nécessaires  pour  la  flotte,  puis  des  affaires  de 
Marseille  et  de  la  nécessité  d'y  affermir  l'ordre  avant  de  rap- 
peler les  exilés,  enfin  de  la  recherche  de»  lettres  du  cardinal 
(iriiualdi  que  l'on  soupçonne  d'avoir  excité  les  troubles. 

B.  N. ,  m>.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5a  A,  f*  »5;. 

Mazarin  ne  connaît  pas  l'arrél  du  Conseil,  dont  le  président 
se  plaint  et  promet  de  lui  faire  rendre  justice.  Il  doit  conti- 
nuer à  montrer  le  même  zèle  pour  le  service  du  Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colherl,  t.  5-t  A .  f  s5o,. 

Promesse  d'envoi  d'argent  pour  l'escadre  du  Levant.  Détails 
sur  les  armements,  les  approvisionnements  et  la  destination 
de  celte  escadre.  Recommandation  d'envoyer  des  mémoires 
pour  établir  les  comptes. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Cnlhert,  l.  5a  A  .  P  sâçi. 

Lettre  relative  aux  dépenses  de  la  marine. 

B.   Y  .  tus.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5s  A  .  f  »6i. 

Mazarin  trouve  peu  considérable  ce  qu'il  a  pu  retirer  du  Dau- 
phiné.  il  doit  l'envoyer  à  Turin. 

11.  Y,  nu.  f.  Ir..  Mélanges  de  Colherl .  I.  5*    t.  I»  j6i   >". 

Remerciements  pour  une  lettre  relative  à  l'accouchement  de  la 
princesse  de  Conti. 

AIT.  éir.  (Fbi\cb).  i.  i;y.  f    167. 


1   Tel   est  le   tcxle   du    manuscrit!    Il  y   a   erreur  évidente  dans  la  date  ou  dam  l'indication  du  lieu.  Matann  aiait 
quitlé  Al>be\ille  dès  le  5  »p|<ieinbrr.  Il  nul  ou  ilaier  ta  lettre  du  '1  septembre,  au  changer  l'indication  de  lieu. 
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et 
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1658. 

1 1  septembre. 
Fontainebleau. 


1 1  septembre. 
Fontainebleau. 


i  i  septembre. 
Fontainebleau. 


1.3  septembre. 
Fontainebleau. 


i3  septembre. 
Fontainebleau. 


i3  septembre. 
Fontainebleau. 


i3  septembre. 
Fontainebleau. 


fi3   sept.3.] 
Fontainebleau. 


i3  septembre. 
Fontainebleau. 

i  3  septembre. 
Fontainebleau. 


1.3  septembre. 
Fontainebleau. 


SUSCBIPTIONS 

DES    LETTRES. 


A  M.  Lockhart. 


Au  duc  d'Épernon. 


Au  Révérend  père  Du- 
bois. 


A  M"0  de  Montpensier. 


A  M"'  de  Guise. 


A  M.  de  Schomberg. 


Au  marquis  de  Créquy. 


A  M.  Blondot. 


A  M.  Du  Lieu. 


Au  duc  de  ISavailles. 


Au  cardinal    Grimaldi, 
à  Aix. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET     SOURCES. 


Mazarin  a  été  heureux  d'apprendre  la  convalescence  du  Pro- 
tecteur. Dès  que  le  Procureur  général  sera  de  retour  à  Paris, 
il  fera  payer  les  sommes  dues  aux  Anglais.  Le  Cardinal  a 
été  très  fâché  d'apprendre  l'arrestation  du  duc  de  Buckin- 
gham.  Il  prie,  au  nom  du  Roi  et  de  la  Reine,  Lockhart 
d'employer  ses  bons  offices  en  sa  faveur. 

15.  N. .  ms.  f.  IV.,  Mélanges  de  Colbert ,   t.    5a   A.    addition   au 
f  a54  \". 

Mazarin  regrette  de  ne  pas  l'avoir  vu  avant  qu'il  parte  pour 
la  Bourgogne. 

I!.  X.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   5a  A,  addition  pu 

f°  aâ&  v"- 

Remerciements  pour  les  vœux  qu'il  fait  pour  la  santé  et  la  pros- 
périté du  Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  5s  A  ,  T  a5i. 

Remerciements  pour  une   lettre    que  lui  avait    écrite  M"°  de 
Montpensier  sur  l'accouchement  de  la  princesse  de  Conti. 
AIL  étr.  (Fba\cb),  t.  S79,  f°  168. 

Réponse  à  une  lettre  que  M""  de  Guise  lui  avait  écrite  sur  son 
retour  et  sur  l'heureux  accouchement  de  la  princesse  de 
Conti. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  P  a54. 

Mazarin  lui  répond   qu'il  a   envoyé  à  M.  de  Bellefonds  l'ordre 
d'obéir  à  M.  de  Turenne  '.  Il  sera    nécessaire  d'établir  des 
contributions  dans  le  pays  qu'il  gouverne  (pays  de  Bergues). 
I!.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  P  a54  V. 

Mazarin  est  bien  aise  du  rétablissement  de  la  santé  du  marquis. 
Il  a  parlé  au  Hoi  en  faveur  de  Saint-Évremond ;  on  le  fera 
sortir  de  la  Bastille  et  on  l'enverra  à  Béthune,  comme  le 
désire  le  marquis  de  Créquy. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.    5a    \,   addition   ou 
P  a56  v°2. 

Mazarin  le  félicite  du  rétablissement   de  sa  santé.   Il  lui  parle 
ensuite  des  soins  à  donner  aux  malades  dans   les  hôpitaux, 
dont  Robertot  est   spécialement   chargé,  des  fortifications  et 
des  munitions  des  places  de  Flandres  récemment  conquises. 
B.  N.  ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  P  a63  V. 
Remerciements  pour  le  zèle  qu'il  montre  au  service  du  Roi. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  aG'i  v". 
Promesse  de  faire  valoir  ses  services  auprès  du  Roi. 

Communiqué    par    M.    de    Lépinois   d'après    l'original  signé  du 
ms.  du  duc  île  Brissae. 

Les  affaires  de  Provence  exigent  une  attention  particulière.  Le 

Roi  a  résolu  d'appeler  près  de  lui  le  cardinal  Grimaldi  pour 
en  conférer.  Il  devra  se  mettre  en  roule  dès  qu'il  aura  reçu 
l'ordre  du  roi. 

AIT.  étr.  (Fhakcb),  t.  a;6.  P  to,5. 

1  Voy.  a  la  page  précédente,  la  lettre  du  7  septembre  à  M.  de  Bellefonds. 

2  On  trouve  au  même  P  a56  v°  plusieurs  additions  sans  importance  à  MM.  Piètre,  de  Bar,  de  Cli.iulnes,  de  Broglie. 
1  Le  manuscrit  porte  la  dale  du  a3  septembre  1 6 5 8  ;  mais  r'esl  probablement  une  erreur  du  copiste.  Les  détails 

donnés  sur  la  tenté  de  Blondot  se  rapportent  au  «3  septembre. 
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i  IBLE  ciii.unoi.cx.iouk 


1058. 

i .'(  septembre. 
Fontainebleau. 

i3  septembre. 
Fontainebleau. 


DATES 

1 1 

mu  \  !•>.«  iute-. 


i.i-   ni  mus. 


\u    prinee    SeveHi,    ;'i 

Rome. 

Au  cardiiiiil  Saeehetti, 
à  Rome. 


1 3  septembre.  \  (Jgo  Fîeseo,  à  Gènes, 
Font  linebleau. 

iS septembre.  A  l'abbé  Jean-Charles 
Fontainebleau.       Gavotti,  à  Savone. 


i3  septembre. 
Fontainebleau. 


Au  cardinal   Ginetti .  à 
Home. 


1 3  septembre.    A    M*    Altovili.    nonce 


Fontainebleau. 

l3  septembre. 
Fontainebleau. 


1 3  septembre. 

Fontainebleau. 

i3  septembre. 
Fontainebleau. 


i3  septembre. 
Fontainebleau. 


i3  septembre. 
Fontainebleau. 


i3  septembre. 
Fontainebleau. 


i3  septembre. 

Fontainebleau. 


1 15  septembre . 
Fontainebleau. 


du  Pape  à  Venise. 

Vu    cardinal    d'Esté,  à 
Hodène. 


Au  cardinal  Lomellino 
à  Home. 

Au  duc  de  Bracciano 
à  Rome. 


Au  connétable  Colonna, 
à  Home. 


Au   cardinal   Colonna 
à  Rome. 


A  la  Reine  de  Suède. 


Au     cardinal     Antonio 
Barberini. 


V       Vlauritio      Sicain- 
mauna. 


Lettre  de  condoléance  snr  la  mort  de  son  pire. 

\ff.  in-.  (Fnmci).  1.  «76.  C  196. 

Lettres  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  frère  M.iiin 
chettL 

AIT.  t-tr.  (FlAMl),  t.   *-fi  .  f"  196. 

Remerciements  pour  le  sile  enfers  la  France. 

UT.  étr.  IliuMij     t.  a;6.  f  19C  \". 

Réponse  à  une  leltre  oii  l'abbé  témoignait  sa  juie  du  rétabli-- 
semenl  du  Roi. 

Aff.  étr.  (Fbance).  I.  J7G.  f'  197. 
Même  sujet. 

UT.  Hr.  (Fb»«cb).  1.  176.  f°  197  r*. 
Félicitations  sur  sa  nomination  comme  nonce  a  Venise. 

UT.  étr.  (Pus»),  t.  176,  f  198. 

Réponse  à  une  leltre  où  le  cardinal  d'Esté  exprimait  sa  joie  du 
rétablissement  de  la  santé  du  Roi. 
UT.  étr.  (Fiukci),  l.  S7C,  f"  198. 

Vlazarin  se  réjouit  de  son  arrivée  à  Home. 
Aff.  étr.  (Fbisce).  t.  §76,  f°  199. 

Vlazarin  promet   de   recommander  chaudement    le»    interèt>  du 
duc  à  l'abbé  de  ISourlemonI .  qui  est  sur  le  point  de  se  ren- 
dre à  Rome  pour  \  remplir  la  charge  d'auditeur  de  rote. 
Aff.  étr.  (Franck),  t.  «7(1.  f"  199. 

Les  Espagnols  ont  si  mal  répondu  a  la  courtoisie  a\cc  laquelle 
la  France  leur  accordait  des  passeports  que  le  Conseil  du 
Roi  avait  pris  la  résolution  de  les  refuser  à  l'avenir.  Cepen- 
dant, à  la  sollicitation  du  connétable.  Vlazarin  emploiera 
ses  bons  offices  pour  l'aire  donner  un   passeport  a  J.-R.  Ortiz. 

Aff.  élr.  (Fiiahcb).  I.  s-6  .  f*  199  T*. 

Vlazarin  fait  le  plus  grand  cas  de-  recommandations  du  car- 
dinal Colonna;  il  fera  envoyer  le  brevet  qu'il  demande  pour 
Girolamo  (le  Vlassimi. 

Aff.  étr.  (Fbjnce).  t.  J76.  I'  soo. 

Comme  Tenderini,  envoyé  par  la  reine  de  Suède,  doit  arriver 
le  lendemain.  Vlazarin  \ eut  l'entendre  axant  de  faire  ré- 
ponse aux  lettres  de  la  Heine. 

UT.  étr.  (Psaicb),  t.  579.  C  100  >". 

Promesse  de  s'occuper  des  intérêts  du  Cardinal;  remise  au  pro- 
chain ordinaire  de  ce  qui  concerne  la  reine  de  Suède:  appr.>- 
bation  de  ce  qui  s'est  fait  avec  les  cardinaux  Maidalcbini  et 
Astalti  (promesse  de  pensions).  l.'atTaire  du  duc  de  Parme 
est  terminée,  et  Vliles  a  du  quitter  Rome.  Annonce  d'une 
lettre  pour  le  Pape  par  le  prochain  courrier.  Envoi  d  argent 
pour  payer  les  pensions  de  Home. 
Aff.  étr.  (Fusas),  t.  S7».  C  «oi. 

Remerciements  pour  le  zèle  qu'il    témoigne;  -il  peut   lever  une 
compagnie  de  deux  cents   Italiens.  Vlazarin  -ei'.i    lieureuv  de 
la  l'aire  recevoir  dans  son  régiment. 
\\\.  Ht.  (Fiàica),  L  «76,  l*  «os. 
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DATES 


LIEUX  DES    DATES 


1658. 

i3  septembre. 

Fontainebleau. 


3  septembre. 
Fontainebleau. 


1.3  septembre. 
Fontainebleau. 

i3  septembre. 
Fontainebleau. 


3  septembre. 
Fontainebleau. 


i3  septembre. 
Fontainebleau. 


1 3  septembre. 
Fontainebleau. 


i3  septembre. 
Fontainebleau. 


1 3  septembre. 
Fontainebleau. 


1.3  septembre. 
Fontainebleau. 


l3  septembre. 
Fontainebleau. 


ik  septembre. 
Fontainebleau. 


i4  septembre. 
Fontainebleau. 


\U  septembre. 

Fontainebleau. 


SUSCRIPTIONS 

DBS   LETTRES. 


A  Margarita-Mazarini 
Martinozzi,  sœur  de 
S.  E. ,  à  Rome. 

Au  cardinal  Antonio 
Barberini. 


A  Anne  Marie  Maza- 
rini,  sœur  de  S.  Em 

A  M6'  Piccolomini , 
nonce  du  Pape,  à 
Paris. 


Au  grand  duc  de  Tos- 
cane ,  à  Florence. 


A  l'abbé  Luigi  Strozzi 
à  Florence. 


Au  duc  de  Mantoue. 


A  l'abbé  Braccese. 


A   Paolo    Macarani ,    à 
Rome. 


Au   duc  de  Neubourg, 
à  Diisseldorf. 


A  Elpidio  Benedetti. 

A  M.  Fly. 

A  M.  Dubourg. 

A  M.  Brigny. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOURCES. 


Nouvelle  de  l'accouchement  de  la  princesse  do  Couli,  qui  a 
donné  naissance  à  un  fils. 

AIT.  étr.  (France),  t.  376,  f°  aoa  v°. 

Recommandation  [>our  un  sieur  Berault  qui  se  rend  à  Rome; 
il  s'est  toujours  montré  zélé  pour  les  intérêts  de  Mazarin. 

Afï.  élr.  (Franck),  t.  376,  1°  ao3. 
Nouvelle  de  l'accouchement  de  la  princesse  de  Conti. 

AtT.  étr.  (France)  ,  t.  376,  f°  ao3  v". 

Môme  nouvelle.  Dans  un  post-scriptum  autographe,  Mazarin 
lui  parle  des  violences  commises  au  couvent  des  Augustins 
de  Paris. 

AB'.  étr.  (France),  t.  376,  1°  soi. 

Réponse  à  une  lettre  de  félicitations  à  l'occasion  des  succès  des 
armes  françaises  et  du  rétablissement  de  la  santé  du  Roi. 
Ail',  élr.  (France),  t.  376,  f°  ao5. 

Réponse  à  une  lettre  de  félicitations  sur  le  rétablissement  de  la 
santé  du  Roi. 

Aff.  eu-.  (Fbancb),  t.  376,  I"  30.V 

Protestations  do  désir  de  lui  rendre  service.  Éloge  de  Belinzani, 
ministre  du  duc  de  Mantoue  en  France. 
Aff.  étr.  (Franck),  t.  370',  ("  ao6. 

Mazarin  promet  d'envoyer  au  cardinal  Antoni  Barberini,  sui- 
vant le  désir  qu'il  en  a  exprimé,  son  portrait  peint  par  Mi- 
gnard. 

Aff.  étr.  (Fuancb),  t.  276.  f°  aofiv". 

Remerciements  pour  la  joie  qu'il  a  témoignée  de  la  guérison  du 
Roi. 

Aff.  élr.  (France),  t.  376,  1"  307. 

Le  Roi  désire  lui  conserver  son  domaine  de  Vimend al  (sic).  Tu- 
renne  a  élé  force  de  s'en  éloigner;  mais  on  ne  négligera  rien 
pour  lui  en  assurer  la  possession. 

Ail",  élr.  (France),  i.  376,  f"  307  v°. 

Envoi  d'un  passeport  pour  Orliz.  Lettres  pour  le  connétable 
et  le  cardinal  Colonna.  Promesse  de  donner  satisfaction  au 
cardinal  Antonio  Barberini  pour  ses  pensions. 
\IT.  élr.  (France).  I.  376.  I»  308. 

Lettre  relative  aux  travaux  que  Ion  doil  exécutera  Gravelines 

ol  pour  lesquels  Mazarin  a  laissé  de  l'argent. 

li.  N. .  ois.  f.  IV.  .  Mélangée  de  Colbert,  I.  5s  A,  I'"  aG8  v". 

Dubourg  doil  consigner  à  la  personne  désignée  par  Mazarin  le 
canon  qu'il  a  fait  transportera   \bbeville. 

I!.  N.,  ois.  f.  IV..  Mélanget  de  Colbert,  1.  r.a  A,  f  368  v°. 

Mazarin  esl  étonné  do  n'avoir  reçu  de  lm  aucun  renseignemenl 
sur  les  travaux  qu'il  doil  faire  exécuter  à  Gravelines. 

II.  N..  mis.  f.  IV..  Mélange»  <!,■  Colbert,  I.  5]   \.  f  ><W  <,'. 
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TABLE  UlliONOLOGIM  K 


DATES 

ri 

i  II  i      Dl 


1658. 

l 'i  septembre. 
Fontainebleau1 


i  i  septembre, 
Fontainebleau, 


i  !i  septembre. 
Fontainebleau. 

l 'i  septembre. 
Fontainebleau. 

là  septembre. 

Fontainebleau. 

ih  septembre. 
Fontainebleau. 

l 'i  septembre. 

Fonliiinebleiiii. 


l 'i  septembre. 
Fontainebleau. 

l 'i  septembre. 
Fontainebleau. 


l 'i  septembre. 
Fontainebleau. 


i  ô  septembre. 
Fontainebleau. 


i5  septembre. 

Fontainebleau. 


i  li  septembre. 
Fontainebleau. 


S0SCRIPTIOKS 

•M    I.ITTUf.S. 


Au  iluc  de  Panne. 


Au  marquis  de  (roqu* 
(gouverneur  de  Bé- 

tliune). 


\n  comte  Brogiia  (gou- 
verneur de  la  Bassée). 

\u  maréchal  d'Aumont. 

Au  duc  d'Bmeuf. 

Au  comte  de  Launoy*. 

\   \I.  de  Launay  . 


\  \l.  de  Bar  (gouver- 
neur d'Amiens  |. 

\  \l.  de  Cbaulnes  (gou- 
verneur de  Doulens 
et  de  Bar). 

Au  maréchal  de  Schu- 
lemberg. 

A  M.  Lockhart. 


Au  maréchal  de  Schu- 
lemberg. 


A  M.  del!ra\el. 


UIALY8B8  liKs  LETTRES 
>  «eu. 


Remerciements  pour  les  renbrta  envoyés  a  l'armée  d'Italie. 
Communiqué  par  M.  Canastmii  d'après  l'original  sign 
serré  dans  les  arrimes  de  la  niawni  royale  de  fanais, 

Mazarin  lui  annonce  la  réoolntion  priae  par  le  Roi  de  (aire  le 
blocus  de  Hesdin.  Le  maréchal  de  Sekntembarg  •'"  (v|  chargé. 
Le  marquis  de  Croquis  doil  le  seconder. 

B.   V.  in>.  I.  le,  Milanges  de  Colbu I,  i.  5s    \.  f"  «79. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

B.  H.,  ms.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colberl,  t.  ja    t,  f  «79. 

Lettre  pour  l'engager  à  contribuer  au  blocus  de  Hesdin. 

li.  \.  .  ma.  I.  fr.  .  .l/e/.ï)  -(,  t.  5«    \,  f"  a-jg  »*. 

Lettre  pour  le  même  sujet. 

11.  \.  ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberl,  t.  jt  A  .  1°  17c 

Même  sujet 

I!.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl.  I.  5a  A  ,  f'  a8o. 

Le  blocus  de  Hesdin  ne  peut  être  qu'agréable  aux  habitants 
d'Abbeville3.  Recommandation  à  M.  de  Luinav  de  fournir  les 
hommes  et  les  outils  nécessaires  pour  ce  bbena. 

I!.  \.  .  ms.  f.  fr. .  Mélunges  de  Colberl,  t.  5s  A.  f  »8o. 

Même  recommandation . 

I!.  \.,  ms.  f.  fr..  Mélange*  de  Colberl,  l.  5a  A ,  f  980  V. 

Mazarin  lui  écrit  qu'il  doit  fournir  pour  le  blocus  de  Hesdin 
cinq  cents  hommes  de  pied  et  mille  paysans. 

B.   N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  A  ,  f  a8i  V». 

Mazarin  lui  recommande  de  tenir  des  troupes  prèles  pour  l'aie- 
cution  du  projet  qui  a  été  forme. 
Aff.  étr.  (Pus-Bis),  t.  ai,  f  3aa. 

Mazarin  le  remercie  de  la  nouvelle  qu'il  lui  a  donnée  de  la  prise 
d'Oudenarde  par  Turenne.  lue  nouvelle  encore  plus  impor- 
tante est  celle  de  la  maladie  du  Protecteur,  qu'on  dit  être  à 
l'extrémité  '. 

N.  11. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberl,  t.  01  A  .  I*  870. 

Mazarin  lui  renvoie  l'abbé  de  Marcilh  et  le  s'  de  Saiut-Aignan. 
avec  lequel  il  s'est  entretenu  du  projet  formé  parle  maréchal 
Schulemberg.  Le  Cardinal  l'engage  a  s'entendre  avec  Turenne' 
pour  l'exécution. 

1t.  Y.  ms.  f.  fr. .  Milanges  de  Colberl,  t.  5a  A,  f°  970. 

Mazarin  lui  envoie  la  ratification  des  ligues  concilies  en  Alle- 
magne. Les  Suédois,  la  liesse  et  les  princes  de  Brunsuick 
font  des  difficultés  pour  \  entier. 

B.  N. ,  nis.  f.  Ir.  .  Mélanges  de  Colberl,  1.  5a  A  ,  f*  f)o  v*. 


1  La  copie  porte  à  tort  Conipiègne. 

2  La  maison  de  Launoy  était  armée  en  plusieurs  brandies.  Je  pense  qu'il  s'agit  ici  de  François  de  Launoy.  de  la 
branche  de  Moleuibais  ,  cité,  dans  le  Dicl'wtiiane  de  U  \M,sse .  connue  gouverneur  de    Itom  bourg. 

3  De  Launay  devait,  d'après  cette  lettre,  commander  dans  Abbevillc. 
'   Vov.  ci-dessus.  Lettre  li  Turenne  en  date  du  i5  septembre   i658. 

s  11  s'agissait  du  blocus  de  Hesdin.  (Vov.  ci-dessus,  la  lettre  à  TureUM  en  .Int.-  du   1".  s'plembrv  i65*.) 
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DATES 
cl 

LIEU*  DES  DATES. 

1658. 

1 0  septembre. 
Fontainebleau. 


16  septembre. 
Fontainebleau. 


1 6  septembre. 
Fontainebleau. 


SUSCRIPTIONS 

DBS   LETTRBS. 


16  septembre. 
Fontainebleau. 


i  7  septembre. 
Fontainebleau. 


17  septembre. 
Fontainebleau. 


1 7  septembre. 
Fontainebleau. 


17  septembre. 
Fontainebleau. 


17  septembre. 
Fontainebleau. 


18  septembre. 
Fontainebleau. 


A  M.  de  La  Hâve. 


A  l'évèque  d'Orange. 


A  M.  de  Bordeaux. 


Au  comte  de  Broglie. 


A  M.  Talon. 


A  M.  Blondot. 


A  M.  De  Bobertot. 


Au  comte  Broglia. 


A  M.  de  Schomberg. 


A  \l.  l'Iy. 


ANALYSES  DES  LETTUES 


ET    SOUKCE*. 


Mazarin  a  appris  avec  plaisir  que  la  ville  d'Oudenarde  n'a  pas 
été  pillée.  11  prie  La  Haye,  qui  commandait  à  Saint-Venant, 
de  seconder  le  maréchal  de  Schulemberg  dans  son  entreprise 
contre  Hesdin. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  271. 

Envoi  de  trois  mille  pistoles  pour  racheter  les  olTiciers  et  soldais 
de  l'armée  de  Catalogne,  qui  sont  prisonniers.  Nouvelle  de 
la  prise  d'Oudenarde. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  A ,  f°  273  v°. 

Bemerciements  pour  le  soin  avec  lequel  il  a  informé  Mazarin  do 
la  maladie  du  Protecteur.  Le  Cardinal  le  charge  de  promettre 
à  la  famille  de  Cromwell  la  protection  du  Boi.  Addition  de  la 
main  de  Mazarin  après  avoir  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  du 
Protecteur. 

B.  IV. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  181.  — 
Imprime  dans  l'Histoire  du  protectorat  de  Bichard  Cromwell, 
par  M.  Guizot,  t.  I ,  p.  A93. 

Lettre  relative  aux  plaintes  du  comte  de  Broglie.  Mazarin  dé- 
sire rétablir  entre  les  officiers  une  bonne  intelligence. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  44,  f»  3a5  v". 

Demande  de  mémoires  exacts  sur  le  nombre  des  chevaux  do 
l'armée  et  sur  les  dépenses  nécessaires. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  [°  271  v°. 

Mazarin,  après  l'avoir  félicité  sur  le  rétablissement  de  sa  santé, 
lui  recommande  d'établir  des  contributions  sur  le  pays  envi- 
ronnant Dixmude. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  271  v". 

Mazarin  l'engage  à  prévenir  M.  de  Schoraberg  des  menées  qu'il 
a  découvert  que  l'on  faisait  à  Bourbourg  pour  débaucher  les 
soldats  anglais. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f  27a.  — 
Imprimé,  p.  207  «le  l'ouvrage  intitulé  :  Thomas  de  Grouehu, 
sieur  de  Robertot. 

Mazarin  a  vu  les  plaintes  qu'il  fait  du  sr  de  La  Haye  pour  avoir 
pris  un  bateau ,  qui  sert  de  voiture  au  pays  de  Laleu.  .Ma- 
zarin pense  que  de  La  Haye  donnera  satisfaction  au  comte  de 
Broglie. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  27a. 

Mazarin  lui  parle  surtout  des  fortifications  de  Dixmude  et  du 
soin  qu'il  doit  prendre  d'assurer  la  conservai  ion  dos  plaies 
do  Bergues,  Furnes  et  Dixmude,  au  moment  oii  l'on  apprend 
la  mort  du  protecteur  d'Angleterre.  Il  l'avertit  des  tentatives 
faites  pour  débaucher  les  soldats  anglais  qui  servent  en 
France. 

B.  X. ,  ms.  f,  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5a  A  ,  f°  27a  v". 

Mazarin  le  charge  de  faire  remettre  des  lettres  à  Scbomberg  et 
à  Boberlot. 

II.  !f.  .  ms.  t.  fr.  .  Mélannes  de  Colbert,  I.  fia  A  ,  f"  873. 
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DATES 

et 

LtfcCt  Ml   DVT1S. 


1G58. 

18  -eptembre. 
Fontainebleau. 


18  septembre. 
Fontainebleau. 


1 8  septembre, 
Fontainebleau. 


18  septembre. 
Fontainebleau. 


20  septembre. 
Fontainebleau. 


20  septembre. 
Paris. 


20  septembre. 
Paris. 


90  septembre. 
Paris. 


99  septembre. 
Paris. 


99  -eptembre. 
Paris. 


aa  septembre. 
Paris. 


99  septembre. 
Paris. 


SUSCRIPÏIOVS 

DES    LITTR1S. 


A  M.  «le  8chulemberg. 


Au   marquis  de  Saint 
André  Monlbruu. 


Au  maréchal  de  (iran- 
cey. 


A  la  duchesse  de  Cbe- 
vreuse. 


A  Elpidio  Benedetti ,  à 
Rome. 


Au    cardinal      \ntonio 
Barberini. 


A    l'abbé    Bracce-e     à 
Rome. 


Au     Père    Duneau ,    ù 
Rome. 


Au  maréchal  do  Schu- 
leinberg. 

A  M.  Donarcl. 


A  M.  de  Schomberg. 


A  M.  de   Sainl-Aignan. 


ANALYSES  l>KS  LETTORS 
rr   «mimera. 


Mazarin  la  prie  de  transmettre  àTurenue  la  lettre  qui  mhwmi 
la  inori  du  Protecteur  (  Oliv.  CromweH)  et  de  s'entendre  avec 
l'ambassadeur  Loekhart  sur  lai  meenree  à  ]irendre. 

11.  \.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbrrl ,  t.  5>  A,  P  »;3  r*. 

Il  a  tort  de  penser  qu'on  a  (enté  de  lui  nuire  dans  l'esprit  de 
Mazarin. 


II.  N. 


f.  fr. 


Al    3-',. 


Mêlantes  de  Colbert  . 

Mazarin  lui  a  proini-  qu'il  -irait  rétabli  dans  le  gouM-rneiiwut 
de  (Jravelines  et  qu'il  serait  indemnisé  des  dépenses  qu'il  a 
faites  à  Thionvillc.  Il  aurait  du  éviter  des  réclamations  inu- 
tiles, dont  Mazarin  blâme  vivement  la  publicité. 

If.  R. .  ms.  f.  fr.  .  Mélangée  de  Colbert ,  t.  5  s  A  ,  f*  376  f. 

Mazarin  exprime  le  regret  de  ne  pas  l'avoir  Mie  en  se  rendant 
à  Paris,  lîciuerciements  pour  les  bontés  qu'elle  lui  témoigne 
et  pour  la  part  qu'elle  prend  aux  sucré-  des  armes  du  Roi. 

\(T.  étr.  (FnjKce).  t.  379.  f  171. 

Après  lui  avoir  parti  d'affaires  particulière-.  Mazarin  lui  an- 
nonce la  prise  d'Oudenarde  et  de  Mania,  la  défaite  de  plu- 
sieurs régiments  et  la  prise  de  plus  de  deux  mille  soldats 
ennemis.  Le  marécbal  de  Turcnne  est  arrivé  à  A. près.  j|  me- 
nace Bruxelles  et  I.ouvain. 

Au",  ctr.  (Fbascb),  t.  376,  f°  308  r\ 

Mazarin  l'entretient  d'abord  d'affaires  ecclésiastiques,  puis  il  lui 
parle  des  succès   de  l'armée  française  et  termine  en  lui  an- 
nonçant la  mort  du  protecteur  d'Angleterre. 
AIT.  ctr.  (Fuies),  1.  970,  f'  309  >  '. 

Mazarin  e-l  d'avis  que  Borne  est  le  seul  lieu  où  puisse  demeurer 
convenablement  la  Reine  de  Suède. 

AIT.  élr.  (Fiukc»),  t.  376.  f°  311. 

Dans  la  première  partie  de  sa  lettre,  Mazarin  cite  des  faits  qui 
prouvent  l'Iioslilité  du  pape  contre  lui.  Dans  la  seconde,  il 
montre  les  succès  de  la  France,  qui  vient  de  s'emparer  de 
G ra vélines,  d'Oudenarde.  de  Menin. 
AIT.  étr.  (Fiusci).  t.  376.  (°  sis. 

Eloge  de  son  zèle  et  de  la  part  qu'il  a  prise  à  toutes  les  con- 
quêtes de  Flandres. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  5s  A  .  f  375. 

Mazarin  désire  connaître  exactement  le  nombre  de-   \ 
Ecossais  qui  servent  dans  l'armée  française. 

li.  N. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert.  t.  5s  A.  f°  375. 

Mazarin  a  été  liien  aise  qu'il  ait  pris  part  aux  succès  remporlé- 
par  Turcnne  sur  les  ennemis. 

II.  N.  .  111s.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert.  t.  5s  A  .  f  370  v*. 

On  ne  renonce  pas  au  siège  de  Hesdin  :  mais  en  ce  moment  il 
parait  plus  utile  de  poursuivre  les  conquête-  de  Flandres,  où 
Tnrenne  a-siège  Ypres. 

I),  (I.  .  nu.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert.  t.  5s    \  .  f*  S76  r*. 
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LIEUX  DES  DATES. 

1658. 

22  septembre. 
Paris. 


22  septembre. 
Paris. 


22  septembre. 
Paris. 


2a  septembre. 
Paris. 


22  septembre. 
Paris. 


a  a  septembre. 
Paris. 


a3  septembre. 
Paris. 


a3  septembre. 
Paris. 


23  septembre. 
[Paris.] 


23  septembre. 
Paris. 


23  septembre. 
Paris. 


SUSCRIPTIONS 

DES   LETTRES. 


A    Lauge,      valet    de 
chambre  de  Mazarin. 


A  Talou,  intendant  de 
l'armée. 


A  M.  de  Robertot. 


A  M.  Piètre. 


Au   président  Le   Coi- 
gneux. 


A  M.  de  Schomberg. 


A  M.  Blondol. 


Au  s'  Du  Lion. 


Au  comte  de  Belin. 


A  M.  Talon,  intendant 
d'armée. 


A  M.  Delbos. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET    SOURCES. 


Mazarin  lui  parle  d'abord  d'un  navire  qu'il  doit  acheter  à  Dun- 
kerque,  puis  des  soins  à  donner  à  l'hôpital  de  Bergues. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A  ,  f°  391. 

Mazarin  se  réjouit  des  succès  de  l'armée  de  Flandres.  Il  recom- 
mande de  veiller  sur  les  prisonniers  et  de  faire  des  amas  de 
fourrages  dans  les  villes  conquises.  Il  a  été  très  touché  de  la 
blessure  de  M.  de  Roncherolles.  Recommandation  pour  les 
Anglais  nouvellement  enrôlés. 

II.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f  391  v°. 

Éloge  de  son  zèle  pour  le  service  du  Roi;  demande  de  rensei- 
gnements sur  ce  qui  a  été  envoyé  de  Gravelines  à  l'armée  de 
Turenne. 

11.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f"  sg5  \°. 

Mazarin  lui  demande  le  prix  des  mousquets  et  l'engage  à  con- 
férer pour  une  proposition  qu'on  lui  a  faite  avec  l'évéque 
d'Amiens,  le  marquis  d'Hocquincourt  et  M.  de  Vassy. 

11.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  àe  Colbert,  t.  5a  A,  f°  396. 

Après  des  protestations  d'estime  et  d'affection ,  Mazarin  lui  ex- 
prime le  regret  de  le  voir  mêlé  à  des  affaires  fâcheuses. 
«Vous  prétendez,  lui  écrit  le  Cardinal,  [que]  on  aille,  à 
main  année,  forcer  des  prisons  au  grand  scandale  du  pu- 
blic." 

AIT.  étr.  (Kiunce),  t.  379,  f"  178. 

Mazarin  aurait  désiré  qu'il  fût  auprès  de  Turenne  pour  le  se- 
conder et  le  soulager  dans  les  travaux  de  cette  campagne.  Il 
est  à  souhaiter  néanmoins  que  Schomberg  continue  à  sur- 
veiller les  travaux  de  Dixinude,  Fumes  et  Bergues. 

Alf.  étr.  (Pays-Bas),  l.  44,  f  33a  v°. 

Après  l'avoir  félicité  du  rétablissement  de  sa  santé,  Mazarin 
l'engage  h  obtenir  des  secours  des  villes  de  Flandres  pour 
les  hôpitaux  militaires.  Il  lui  recommande  aussi  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  le  sr  Delbos. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas),  t.  44,  f°  356. 

Protestations  d'affection.  Puisqu'il  manque  d'argent,  on  pourra 
en  prendre  sur  les   contributions  que  payeront  les  ennemis. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  44,  f°  358  V. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  assurances  de  son  amitié  qu'il 
a  données  à  Mazarin. 

Aff.  étr.  (Frasce),  t.  379,  f"  173  V. 

Lettre  relative  aux  munitions,  aux  vivres  et  aux  dépenses  de 
l'armée.  Recommandation  de  faire  à  Ypres  un  grand  magasin 
de  fourrages. 

B.  N. ,  111s.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  53  A ,  f"  377.  — 
Imprimé  en  partie,  p.  a .14,  note  1,  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
Thomas  de  (Irouchy,  sieur  de  Robertot. 

Recommandations  pour  les  fournitures  nécessaires  à  l'armée  de 
Flandres. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A  .  f  378. 
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DATES 
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lin   >    DES  DATES. 


1058. 

a3  septembre. 

[Paris  '.] 


a3  seplenibrc. 
Paris. 


23  septembre. 
Paris. 


93  septembre. 
Paris. 


ai  septembre. 
Paris. 


ai  septembre. 
Paris. 


au  septembre. 
Paris. 

ai  septembre. 
Paris. 


ai  septembre. 
Paris. 


ai  septembre. 
Paris. 


ai  septembre. 
Paris. 


ai  septembre. 
Paris. 


SOSCBIPTIOlfS 

I»K-    I  I.TTKEs. 


Au  marqnû  de  Créqny. 
A  M.  de  La  Haye. 

Au  duc  d'Orléans. 
Au  duc  de  Vendôme. 

A  M.  Fly. 
A  M.  de  Brigny. 

A  M.  d'Avignon. 


Au  lieutenant    général 
Balthazar. 


A  M.  de  Vassy,  com- 
mandant pour  le  Roi 
au  fort  Saint-Nicolas. 

A  Talon ,  intendant  de 
l'armée. 


A     Lange,     valet    de 
chambre  de  Mazarin. 


Au  Père  Canave. 


waI.YM.s  DBS  LETTHBS 

SI     sOLtCES. 


Félicitations  sur  le  rétabliasomenl  de  m  santé.  Le  Roi  ■  praaais 

de  faire  sortir  Saint-fcvremonl  de  la  Bastille. 

I!.  Y  .  nis.  f.  Ir.  ,  Mrlanget  de  Colbert ,  I.  5«  A  .  f  991. 

Mazarin  s'en  remet  pour  les  réponses  a  M.  de  La  Hâve  a  la 
vive  voix  du  sr  de  Gondrerillo,  qu'il  a  entretenu. 

11.   Y  ,  rus.  f.  IV.  .  aflg—JJIIi  de  Colbert,  t.   âj  A  ,  f"  «96. 

Mazarin  répond  a  une  lettre  que  le  duc  lui  avait  écrite  sur  la 
mort  du  lil>  du  prince  de  Conti*. 

11.  If.  .  in;,  f.  fr.  .  Mélani;et  de  Colbert,  t.  5s  A  .  f°  «96  f*. 

Promesse  d'envoyer  de  l'argent  à  Toulon  pour  le  payement  de 
la  flotte.  Plaintes  sur  ce  que  le»  capitaine!  ne  tiennent  leur- 
équipages  au  complet  qu'au  moment  où  ils  doivent  en  rece  - 
voir  la  solde.  Nécessité  de  les  surveiller. 

11.  \.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  I.  5i  A  .  f  «96  V. 

Mazarin  le  remercie  d'avoir  visité  le>  travaux  que  l'on  fait  à 
Gravelines. 

I!.  If. .  rus.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl ,  t.  Si  A  ,  C  98*  f. 

Éloge  de  l'activité  avec  laquelle  il  presse  les  travaux  de  Gra- 
velines. 

B.  N. .  ins.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  A  .  f-  »83. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

11.  N. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberl,  1.  5s  A  .  f  «83  1». 

Mazarin  le  prévient  que  le  Roi  ne  désire  pas,  pour  des  raison» 
particulières,  que  M.  d'Haraucourt J  serve  actuellement.  En 
conséquence.  Balthazar  ne  doit  pas  lui  donner  d'emploi  dan» 
le  corps  qu'il  commande. 

11.  R.  .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5j  A.  f»  a83  v*. 

Protestations  d'estime  et  d'affection.  Prière  de  favoriser  les  ap- 
provisionnements que  le  sr  d'Avignon  réunit  à  Gravelines. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  A  .  f  >83  \\ 

Mazarin  voit  avec  plaisir  l'empressement  avec  lequel  il  envoie 
à  Turenne  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  siège  d'ipre-. 
11.  \.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ">»  A  .  1*  «97. 

ÉIo|;e  de  son  zèle  pour  les  fortifications  de  Gravelines  et  pour 
l'envoi  de  ce  qui  est  nécessaire  au  siège  d '^  près.  Recomman- 
dation pour  les  blessés  et  malades.  Annonce  d'envoi  d'arj^nt. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  I.  5»  A  ,  f°  sg;  *". 

Mazarin  le  félicite  de  la  charité  qu'il  montre  pour  les  hle»»e». 
II.  \. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colliert,  t.  5»   A. .   f"  «98.   — 
Imprime,  p.  >>3  de  l'ouvrage  intitule  :   Thomas   de  Cromeki), 
sieur  de  Hobertot. 


'   Ll  copie  porte  Fontainebleau  :  mais,  le  o'i  septembre,  Hsnrin  fiait  I  Par.». 

'   Le  lils  du  prince  de  Conli  était  mort  le  |4    seplenibrc  |658. 

1  Charles  ,  marquis  d'Haraucourt  .  avait  été  nommé  maréchal   de  camp  en  i65i. 
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LIEUX   DES  DATES. 

DBS   LETTRES. 

ET    SOURCES. 

1658. 

a  4  septembre. 
Paris. 

A  Talon ,  intendant  de 
l'armée. 

Mazarin  lui  parle  d'une  course  faite   par  l'ambassadeur  d'An- 
gleterre avec  de  la  cavalerie  aux  environs  de  Saint-Omer.  La 
châtellenie  de  Bergues  a  été  pillée;  Mazarin  se  plaint  de  ces 
exactions  et  charge  Talon  d'en  parler  à  l'ambassadeur  d'An- 
gleterre. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A ,  f*  398  V". 

25  septembre. 
Paris. 

A  M.  de  Turenne. 

Prière  de  fortifier  l'armée  du  maréchal  de  Scbulemberg. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   5a  A ,  f>  a8G ,  et 
addit.  f°  387. 

25  septembre. 
Paris. 

A  l'abbé  de  Marsilly. 

Éloge  du  zèle  que  le  maréchal  de  Schulemberg  montre   pour 
le  service  du  Roi. 

I!.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  1°  386. 

25  septembre. 
Paris. 

Au  maréclial  de  Sr.hu- 
lemberg. 

Mazarin  le  félicite  du  zèle  qu'il  montre  pour  le  service  du  Roi. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f">  a86  v°. 

25  septembre. 
Paris. 

A  M.  Talon  du  Quesnoy. 

Demande  de  renseignements  sur  les  dépenses  des  garnisons  du 
Quesnoy  et  de  Landrecies. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f  387  v°. 

2  5  septembre. 
Paris. 

A  M.  de  Châtillon. 

Envoi  de  fonds  pour  le  travail  des  fortifications  '. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f°  a88. 

25  septembre. 
Paris. 

A  M.  le  Protecteur  (Ri- 
chard Cromwell). 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  père. 

B.  N. ,  ms.   f.   fr. ,  Mélanges  de  Colbert,   t.  5a   A ,   f°  388.  — 
Publié  par    M.    Guizot    (Histoire   du    protectorat    de   Richard 
Cromwell,  t.  1,  p.  &06). 

a  5  septembre. 
Paris. 

Au  duc  de  Longueville. 

Remerciements  de  la  manière  dont  il  a  agi  pour  le  service  du 
Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  s88  v°. 

25  septembre. 
Paris. 

A  M.  de  La  Croisette. 

Mazarin  est  persuadé  que   le   duc  de   Longueville   continuera 
d'agir  de  manière  à   maintenir  en  Normandie  l'autorité  du 
Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f"  388  Y». 

a5  septembre. 
Paris. 

Au    cardinal     Antonio 
Barberini,  à  Rome. 

Cette  lettre  lui  sera  remise  par  le  théologal  de  Bayeux,  qui  doit 
résider  à  Rome  auprès  du  nouvel  auditeur  de  rote,  abbé  de 
Bourlemont.    Recommandation    pour   ce    théologal,   qui   est 
plein  de  vertu. 

AfT.  étr.  (Fiuhcb),  t.  376,  f  ai3. 

27  septembre. 
Paris. 

A  M.  de  Seyron. 

Mazarin  le  félicite  du  succès  de  la  course  qu'il  a  faite  dans  le 
pays;  elle  facilitera  les  contributions. 

B.  H. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  A,  f  a88  V. 

27  septembre. 
Paris. 

A  M.  de  Roncherolles. 

Mazarin  l'entretien  du   mémo  sujet  et  espère  que  l'on   pourra 
étendre  les  contributions  de  Landrecies  et  du  Quesnoy. 
B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f  a8g. 

37  septembre. 
Paris. 

A  M.  Talon  du  Quesnoy. 

Lettre  sur  le  même  sujet. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f"  a8g. 

27  septembre. 
Paris. 

Au  duc  de  Navnilles. 

Mazarin  annonce  qu'il  lui  écrira,  au  premier  jour,  par  Bartet 
qui  doit  se  rendre  en  Italie. 

Communiqué  par  M.   île   Lépinois ,  il'après   l'original  aijjné"  «lu 
ms.  du  duc  île  Brissac. 

1  La  lot  lie  11 

'indique  |>a.'  île  quelle  \ille 

il  s'agit. 
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1658. 

■'7  septembre. 

l'aris. 


37  septembre. 
Paris. 


37  septembre. 
Paris. 


a7  septembre. 
Paris. 


97  septembre. 
Paris. 


27  septembre. 
Paris. 

37  septembre. 
Paris. 


37  septembre. 
Paris. 


37  septembre. 
Paris. 


37  septembre. 
Paris. 


97  septembre. 
Paris. 


SCSCRIPTIONS 

DES   LETTRES. 


iHALT8E8  DES  1  i.nr.i  s 

ET     >Ol«C>«. 


\  la  reine  de    Suéde, 
;i  Hume. 


A  M.  de  Spinola. 


Au   cardinal   d'Esté,  a 
Modcne. 


Au   duc  de  Bracciano, 
à  Rome. 


Au    seigneur    Antonio 
Pimentelli. 


A  l'archevêque  de   Bi- 
tonto,  nonce  à  Turin. 

Au  grand  duc  de  Flo- 
rence. 


Au  cardinal  Corrado,à 
Rome. 


A    l'abbé    Braccese,   à 
Rome. 


A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti. 


Au  Père  Dunean. 


Dans   une   longtU    dépAehe,    M.izarin    lui   conseille    île    raatar    ■< 

Rome,  malgré  rbo*liliU  que  le  Papa  témoigne  contre  alla.  Il 
expose  les  causes  de  cette  hostilité.  La  Cardinal  lui  parla 
ensuite  d'un  projet  d'expédition  contra  Naplee.  Il  croit  m 
les  rirronstnnrfn  ne  sont  pas  favorables  pour  «elle  entreprise. 

AIT.  étr.  (Flancs),  t.  «76.  f  si 3  V. 

Mazarin  loue  son  zèle  pour  le  maintien  île  plusieurs  fondation, 
pieuses  dues  a  Grégoire  XIII. 

Aff.  éir.  (Fimct),  t.  «76.  P  s  18. 

Félicitations  à  l'occasion  des  succès  de  KM  frère  dans  le  duché 
de  Milan. 

\(T.  étr.  (Fb»scb),  t.  976,  f  918. 

Mazarin  le  remercie  de  l'intérêt  qu'il  a  ]>ris  à  la  maladie  et  à 
la  guérison  du  Roi. 

AIT.  étr.  (Fb»««),  t.  «76,  f"  si8  r\ 

Mazarin  lui  témoigne  qu'il  s'est  empressé  de  lui  faire  obtenir 
un  passeport  pour  son  voyage  en  Espagne. 
Aff.  étr.  (Fbauce),  t.  376,  f*  919. 

Envoi  d'une  réponse  destinée  au  gouverneur  de  Milan. 
Aflf.  étr.  (Fb»\ce),  t.  «76,  f"  ai 9  v*. 

En  demandant  pour  l'abbé  Bonzi  l'abbaye  de  Saint-Bernard, 
Mazarin  n'avait  en  vue  que  de  récompenser  les  senices  ren- 
dus par  cet  abbé  dans  l'assemblée  du  clergé.  Il  remercie  le 
grand  duc  d'avoir  donné  un  plus  haut  prix  à  la  faveur  que 
le  Roi  avait  accordée  à  l'abbé  de  Bonzi. 
AIT.  étr.  (Frisce),  t.  976,  (°  910. 

Prière  de  faire  conGrmer  par  la   cour  de  Rome  la  convention 
faite  parle  secrétaire  d'Etat,  du  Plessis-Guénégaud ,  avec  le 
couvent  de  Saint-Martin-des-Champs  pour  une  permutation 
de  propriété ,  qui  parait  favorable  audit  couvent. 
Aff.  <lr.  (Fb»»ce).  t.  »;6,  !°  990. 

.Mazarin  ne  peut  comprendre  que  le  nonce  ait  écrit  à  la  cour 
de  Rome  que  la  France  ne  prenait  aucun  intérêt  aux  affaires 
de  la  Reine  de  Suède.  Personne  ne  peut  mieux  convaincre 
cette  assertion  de  fausseté  que  le  cardinal  Antonio  Barlurini, 
qui  a  été  chargé  de  parler  avec  beaucoup  d'énergie  en  fa\eur 
de  celte  reine.  Mazarin  entre  ensuite  dans  les  détails  de  sa 
conduite  envers  la  Reine  de  Suède  pour  prouver  qu'il  a  tou- 
jours soutenu  ses  intérêts. 

AIT.  étr.  (Fb4»cb),  t.  «76,  C  111. 

Lettre  relative  à  ce  que  le  P.ipe  avait  dit  à  Milan  au  sujet  des 
réclamations  du  duc  de  Parme.  Le  Pape  les  attribuait  sur- 
tout à  l'influence  de  Mazarin. 

Aff.  étr.  (Fb»»ce),  t.  «76,  f  999  V. 

Mazarin  lui  reproche  d'avoir  donné  communication  de  ses 
lettres  confidentielles  sans  son  autorisation.  Dans  la  der- 
nière partie  de  sa  lettre,  il  dit  que  la  maladie  du  Roi  ni  les 
succès  des  armes  françaises  n'ont  rien  changé  aux  disposi- 
tions pour  la  paix. 

Aff.  étr.  (Fbjscb),  I.  576,  1*  99S. 


DES  LETTRES  ANALYSEES. 


TU 


DATES 
et 

LIBUl  DES  DATES. 


1658. 

37  septembre. 
Paris. 


37  septembre. 
Paris. 


37  septembre. 
Paris. 

37  septembre. 
Paris. 


37  septembre. 
Paris. 

29  septembre. 
Paris. 


3o  septembre. 
Paris. 


3o  septembre. 
Paris. 

3o  septembre. 
Paris. 


3o  septembre. 
Paris. 


3o  septembre. 
Paris. 


3o  septembre. 
Paris. 

3o  septembre. 
Paris. 


3o  septembre. 
Paris. 


SUSCRIPTIOÎVS 

DES    LETTRES. 


Au    cardinal 
Barberini. 


Au    cardinal 
Barberini. 


Antonio 


Antonio 


A    l'abbé  Braccese,   à 
Borne. 

Au  cardinal  Orsini  (des 
Ursins),  à  Rome. 


Au  cardinal  Rospigliosi. 


A  M.  Bartet. 


A  M.  Jacquier  ou   Ja- 
quier. 

Au  chevalier  de  Cler- 
ville. 

Au  comte  de  Hornes  '. 


A  M.  Lockharl. 


A  M.  de  Vassy. 


A  M.  Jaquier. 


A  M.  d'Humières. 


A  M.  de  Turenne. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET     SOURCES. 


Recommandation  pour  le  père  D.  Camille  Severino,  qui   s'en 
retourne  de   Portugal   à    Rome.   Il    se  montre  zélé   pour  la 
France  et  a  besoin  de  protection  contre  les  Espagnols. 
Aff\  étr.  (Fiuncb),  t.  376,  P  a3i  v°. 

Mazarin  lui  parle  d'une  mission  que  Milet  remplissait  à  Rome 
et  répond  à  plusieurs  plaintes  du  Nonce. 
Aff.  étr.  (Fiuncb)  ,  t.  376,  P  aa5. 

Même  recommandation  pour  D.  Camillo  de  S.  Severino. 
AIT.  étr.  (Fhance),  t.  376,  P  a3a. 

Réponse  aux  congratulations  adressées  par  ce  cardinal  pour  la 
guérisou  du  Roi. 

Aff.  étr.  (Fbance),  t.  3-6,  P  s3a  v°. 
Même  sujet. 

Aff.  étr.  (Fhancb),  t.  376,  P  a3s  v°. 

Mazarin  est  bien  aise  de  voir  que  le  duc  de  Longueville  est 
Adèle  à  la  promesse  qu'il  avait  faite  de  rétablir  l'autorité  du 
Roi  dans  la  province  de  Normandie. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  P  3oi. 

Mazarin  recommande  surtout  à  ce  munitionnaire  d'approvi- 
sionner de  blé  les  villes  récemment  conquises. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  P  ago. 

Lettre  relative  aux  dépenses  des  fortifications. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A ,  P  391  v°. 

Mazarin  lui  déclare  que  le  Roi  est  plus  que  jamais  dans  le  sen- 
timent de  favoriser  la   négociation  dont  le  comte  de  Hornes 
est  chargé  (pour  la  neutralité  des  Pays-Bas  espagnols). 
B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A.  P  3oi  V. 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  que  le  pouvoir  du  nouveau  Pro- 
tecteur se  consolide.  Remerciements  pour  les  services  que 
les  corps  anglais  ont  rendus  dans  l'armée  de  Turenne  à  la 
prise  d'Ypres. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  P  3os. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  l'a  nommé  major  de  la  ville 
d'Ypres. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  P  3oa. 

Approbation  do  l'envoi  do  blé  de  Calais  à  Ypres. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  P  3os  v°. 

Mazarin  lui  annonce  que  conformément  à  son  désir,  le  Roi  l'a 
chargé  du  commandement  dans  Ypres.  MM.  de  Bescherel  et 
de  Vassy  doivent  y  servir  sous  ses  ordres. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A.  P  3oa  v". 

Mazarin  lui  annonce  (pie,  d'après  l'avis  de  Schomberg,  on  ne 
doit  pas  différer  l'attaquo  du  porl  do  Link.  Le  Cardinal  le 
prie,  s'il  partage  celte  opinion,  de  donner  les  ordres  néces- 
saires. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  44  ,  P  38o. 

1  Voir,  ci-deua>,  la  lettre  à  Turenne  en  date  du  33  septembre   iG58.  Ou  trouve  dons  celte  marrie  dépêche  dis 
détails  sur  la  négociation  donl  parie  Mazarin. 
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TABLE  CHR0N0L0GIQ1  E 


DA'I  l.s 

cl 

SUSCRII'IÏONS 

ANALYSES  DM  i.KïTIU.s 

Il  M  I     Ml    MHS. 

IIE*    LÏTTIIfc-. 

n  soi 

1058. 

[Septembre.] 
[Paris.] 

A    M.    de    Bordeaux, 

ambassadeur  en  An- 
gleterre. 

Regrets  de  la    mort    d'Oliv.  Ooin»ell.  La    cour  «le   France  en 
portera  le  deuil. 

Publié  par    M.  G  m  rot .  Histoire  du  protectorat  de  liieliard  Crom- 
irell,    t.    1,  p.    iot.    M.    GttUot    ii'imtiquf    paa    la    date   Je 
relie  lettre.  Il  est  probable   qu'elle  a  été   écrite  en  aeptoœbre 
i658. 

1"  octobre. 
Paris. 

A  \l.  de  Montpezar. 

Mazarin  insiste  suc  la  nécessité  d'agir  rigoureusement  en  Nor- 
mandie  et   d'en   expulser   ou    faire    arrêter  les   fauteur*   de 
troubles. 

If.  N. .  ms.  f.  fr. .    Mélanges  de  Colbert,  t.  Il  A,  P  3os. 

1"  octobre. 
P.iris. 

A  M.  de  Gomont. 

Lettre  dans  le  même  sens  avec  ordre  de  donner  connais! 
des  intentions  du  Roi  au  duc  de  Longueville. 

Jt.  H. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  A  ,  f  3o3. 

9  octobre. 
Paris. 

A  M.  de  Gomont. 

Mazarin  lui  reproche  d'avoir  dit  que  le  Roi  avait  changé  de  sen- 
timent a  l'égard  du  sr  du  Gratet  '  ou  du  Gratot. 

IU  Y ,  ius.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  A  ,  f  3o4. 

3  octobre. 
Paris. 

A  M.  Bartet. 

On  a  appris  avec  plaisir  que  le  duc  de  Longueville   était  dis- 
posé à  user  de  sévérité  à  l'égard  des  factieux  de  Normandie. 
11.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A,  f  3o4. 

3  octobre. 
Paris. 

Au  duc  de  Longueville. 

Mazarin  s'en  remet  à  ce  qu'il  a  écrit  au  s'  Bartet. 

li.  >'. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ji  A  ,  f*  3ot  V. 

'i  octobre. 
Paris. 

A  M.  de  Saint-Aignan. 

Approbation   de  l'emploi   de  l'argent  qui    lui  avait  été  rends. 
\l.\l.  de  Turenne  et  de  Schulemberg  doivent   décider  de  la 
resolution  à  prendre  sur  le  projet  qu'on  avait  formé. 
IJ.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f»  3o5. 

U  octobre. 
Paris. 

A  M.  d'Avignon. 

Mazarin  s'étonne  des  prétentions  des  Anglais  sur  la  chàlellenie 
de  Bourbourg.  Demande  de    renseignements  sur  les  travaux 
faits  à  Gravelines. 

B.   K.,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  A  ,  f»  3o5  ï". 

U  octobre. 
Paris. 

A  M.  Talon. 

Eloge  du  soin  avec  lequel  il  a  prévenu  les  désordres  à  Ypres: 
il  importe  surtout  de  gagner  l'affection  des  habitants. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A  ,  C  3o5  \\ 

U  octobre. 
Paris. 

A   M.  Piètre. 

Promesse  de  remboursement  des  avances  qu'il  a  faites. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si  A  .  f°  3o6. 

'i  octobre. 
Paris. 

Au  comte  Broglia. 

Remerciements    pour  les  nouvelles   qu'il  donne    des  ennemis. 
Protestations  de  désir  de  le  servir. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr..  Mélange*  de  Colbert,  t.  5s  A,  f°  3o6  v*. 

h  octobre. 

Paris. 

A     Lange,      valet     de 
chambre  de  Mazarin. 

Recommandations  pour  assister  les    soldats   malades.  Plaintes 
sur  la  désertion  de  soldais   anglais  levés   pour  la  France  et 
reçus  à    Dunkerque.  Détails   sur  des   travaux   à    exécuter  a 
Ypres. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5»  A,  f  3o6  t\ 

h  octobre. 
Palis. 

Au  comte  de  Bebn. 

Protestations  d'amitié. 

lî.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  1.    .Vj    A  .    f°  3o;. 
Imprimé  en    partie,    p.    s  .18  de   l'ouvrage   intitulé    :  Tnomts 
de  (irouehy,  sr  de  llobertoz. 

1   Voir,  ci-do 

!sus .  la  lettre  do  Mazarin  i 

llarlel  in  date  du  s  octobre  i658. 

DES  LETTRES  ANALYSEES. 
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DATES 
et 

LIEUX    DES    DATES. 


1658. 

4  octobre. 
Paris. 


4  octobre. 
Paris. 


4  octobre. 
Paris. 


4  octobre. 
Paris. 


'i  octobre. 
Paris. 


4  octobre. 
Paris. 


4  octobre. 
Paris. 


4  octobre. 
Paris. 

4  octobre. 
Paris. 


4  octobre. 
Paris. 


4  octobre. 
Paris. 

4  octobre. 
Paris. 


4  octobre. 
Paris. 


SUSCRIPTIONS 


DES    LKTTIIKS. 


A.  M.  Bartel. 


A  M.  de  Schomberg. 


Au    maréchal    de    La 

Forte. 


A  M.  de  Lumbres,  am- 
bassadeur en  Po- 
logne. 


Au  duc  de  Navailles. 


Au  cardinal  Cybo. 


Au  seigneur  Andrean- 
gelo  Valenti  à  Rome. 


A     dona     Anna-Maria 
Mazarini. 

A  la  reine  de  Suède. 


A     l'ambassadeur     de 
Venise,  à  Rome. 

Au   Père  André  Costa- 
guti ,  carme  à  Home. 

Au    Père    Duneau ,    à 
Home. 


Au    cardinal      Antonio 
liarberini. 


ANALYSES  HES  LETTRES 

ET    SOUIICES. 


Mazarin  a  été  bien  aise  de  »oir  que  la  noblesse  de  Basse  Nor- 
mandie  et   des  environs   de    Rouen  se  montrait  disposée  à 
respecter  l'autorité  royale.  On  saura  distinguer  ceux  qui  sont 
animés  de  bonnes  intentions  des  fauteurs  de  cabales. 
B.  N, ,  ms.  i".  fr. ,    Mélanges  dr  Colbert,  t.  5a  A  ,  f°  3a. 

Protestations  d'amitié  et  de  désir  de  le  servir.  Mazarin  l'avertit 
que  le  Roi  a  donné  à  M.  d'Humières  le  commandement  dans 
Ypres.  Plaintes  sur  la  conduite  de  Lockbart.  Envoi  d'argent 
pour  fortifier  Bergues. 

1!.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  59  A,  f°  3i3. 

Remerciements  pour  l'intérêt  qu'il  prend  à  la  santé  du  Cardi- 
nal, qui  souffre  souvent  delà  goutte  et  de  la  gravelle. 
B.  \.,  ius.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f  3i3  \\ 

Mazarin  l'engage  à  poursuivre  avec  sa  prudence  et  sa  vigueur, 
accoutumées  ce  qu'il  a  si  bien  commencé  pour  la  réconci- 
liation de  la  Pologne  avec  la  Suède. 

AD",    etc.    (Allemagne).    Supplément,   t.    17,    sons  pagination, 
original  signé  et  en  partie  chiffré,  sans  traduction. 

Mazarin  promet  de  continuer  de  prendre  soin  de  ses  intérêts. 
Communiqué   par  M.    de    Lépinois   d'après    l'original   signé  du 
ms.  du  dur  de  Brissac. 

Remerciements  pour  sa  lettre  que  lui  a  remise,  de  la  part  du 
Cardinal,  le   mestre  de   camp    Tenderini.    Protestations   de 
désir  de  pouvoir  lui  rendre  service. 
Aff.  étr.  (France),  t.  976.  f°  a33. 

Mazarin  le  remercie  de  l'intérêt  qu'il  a  pris  à  la  santé  du  Roi. 
Il  promet  son  intervention  pour  obtenir  de  MM.  des  finances 
le  règlement  des  comptes  du  banquier  Valentini. 
Aff.  clr.  (Fhance),  t.  276,  f»  a34. 

Promesse  de  s'employer  en  faveur  de  M.  Baldeschi. 
Aff.  étr.  (France),  t.  376,  f  9  36  f. 

Remerciements  pour  la  lettre  qu'elle  a  écrite   à  Mazarin.  L'ex- 
pédition  de  Naples  ne    peut  être  entreprise  en  ce  moment. 
Détails  sur  la  conduite  du  Pape  envers  la  reine  de  Suède. 
Aff.  étr.  (France),  t.  97G  ,  f  a34  v°. 

Remerciements  pour  les  services  qu'il  a  rendus  à  la  France  et  à 
Mazarin. 

AI)',  étr,  (France),  t.  376,  f  a35  v". 

Remerciements  pour  les  services  qu'il  rend  à  la  religion. 
Aff.  étr.  (Frakce),  t.  576,  f  a36. 

Mazarin  lui  parle  de  pièces  dont  l'authenticité  parait  douteuse 
et  devrait  être  vérifiée  à  Rome. 

Aff.  étr.  (France),  t.  176,  f  a35  v°. 

Lettre  relative  à  la  conduite  du  pape  à  l'égard  de  la  reine  de 
Suède  et  surtout  au*  griefs  do  Mazarin  contre  le  nonce  rési- 
dant en  France. 

Aff.  étr.  (Fiaice),  t.  376,  f"  937. 
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1658. 

4  octobre. 
Paris. 

Au  marquis  de  Créquy. 

Mazarin  Un  annonce  que,  sur   sa    demande,   il   s'est   employé 
pour  obtenir  la  libéra  de*  Saint-Kvremond '.  Le  Roi  a  trouvé 
bon  qu'on   l'envoyât  à  Béthune ,  mais   Créquy    ne    doit    pis 
songer  à  l'amener  encore  à  Paris. 

AIT.   étr.    (Pats-Bu),  t.   46.    C  4o;  r°,  et  B.  N.,  ms.  f.  fr. , 
Mélanges  de  Colbert,  t.  5*  A,  t*  3i4. 

5  octobre. 
Paris. 

A  If.  de  Bordeaux. 

Mazarin  apprend  avec  plaisir  que  l'autorité  du  nouveau  Protec- 
teur s'affermit.  Il  but  lâcher  d'empêcher  qu'on  ne  remplace 
Lockart  dans  le  gouvernement  de  Dunkerque  et  l'ambassade 
de  France;  il  peut  remplir  aisément  cette  double  fonction. 
B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélange,  de  V.o'berl ,    t.     5a    A  .  f*  3o8.  — 
Publié  dans  la    l.    i,  p.  697,    de    1 Histoire  du  protectorat  de 
Richard  Cromnell ,  par  M.  (iuiiol. 

5  octobre. 
Paris. 

A  M.  de  Brigny. 

Mazarin  désire  que  Brigny  l'avertisse  de   tout    re    qui   sortira 
des  magasins  de  Graveiini  s. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mé'angesde  Colbert,  t.  U  A,  f  3o8  V». 

5  octobre. 
Paris. 

A  M.  Fly. 

Mazarin  a  reçu  le  devis  des  travaux  a  faire  à  Gravelmes.    Re- 
commandation d'économie. 

li.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f  3o8  V». 

C  octobre. 
Paris. 

Au  duc  de  Modène. 

Mazarin  est  resté  longtemps  sans  lui  écrire  à   cause  de  la  ma- 
ladie du  Roi.  Il  demande  des   renseignements  sur  !c<  projets 
du  duc   pour  la    campagne    prochaine    et    sur  les  quartiers 
d'hiver  qu'il  se  propose  d'assigner  a  l'armée  d'Italie. 
AIT.  étr.  (Fiiici),  t.  976,  f  339. 

9  octobre. 
Paris. 

A  M.  Lockbarl. 

Mazarin    insiste  sur  la   nécessité    de  traiter  avec  douceur  les 
peuples  de  Flandres ,  aCn  de  les  gagner. 

li.   M.,  m-,  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   5a  A  ,  f  3og  \°. 

g  octobre. 
Paris. 

Au  duc  de  Yenddme. 

Après  lui  avoir  témoigné  la  douleur  qu'il  prend  à  la  maladie  du 
duc  de  Beaufoit,  Mazarin  lui  parle  du  payement  des  gardes 
de  la  marine  et  de  la  nécessité   de  remettre  dans  cette  ad- 
ministration le  bon  ordre  qui  existait  du  temps  du  cardinal 
de  Richelieu  et  du  duc  de  Brécé. 

lî.    \.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A,  f  3io. 

g  octobre. 
Paris. 

A  M.  de  Robertot. 

Recommandation    pour  la  conservation   des    munitions    de   la 
ville  d'Ypres. 

Public  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Thomas    de    Grouelii/,  sr    de  Ro- 
bertot,  p.  >3l. 

9  octobre. 
Paris. 

A     Lange,     valet     de 
chambre  de  Mazarin. 

Lettre    relative    à    diverses  dépenses  faites    pour  le  Cardinal. 
Mazarin  lui   parle  des  évadions  de    l'ambassadeur  Lockhart 
dans  des  villages  qui  dépendent  de  places  conquises  p.nr   II  s 
Français.  Talon   est  chargé  de  s'en  plaindre.  Autres  griefs 
contre  les  Anglais.  Blâme  contre  les  officiers    d'artillerie  qui 
ont  enlevé  les  cloches  de  ('■ravelines. 

11.   \.  ,  ms.  f.   fr. .  Mélanges  de  Colbert,    t.    5s    A.     f.    3i4.   — 
Imprimé    en     partie    dans    l'ouvrage    intitulé          Thomas    de 
Crourhy,  s'  de  Robcrlot ,  p.   aa3. 

9  octobre. 
Paris. 

A     M.    Du    Lugau   (?) 
La  Marche. 

Mazarin  s'en  remet  au  s    d'Avignon  sur  les  approvisionnements. 
Il  annonce  qu'on  donnera   les    ordres    nécessaires  "pour  le 
passage  des  denrées  a  S'  Orner*. 

11.  N.,  ms.  f.   fr.  ,   Mélanges  de  Colbert,  1.    Bs  A,  p.  317. 

'   Des  Maizeam 

,  qui  a  cent  la  lie  de  Saù 

t-ÊvrtmOnt,  ne  parle  pas  de  ^on  emprisonnement  I  la  Bastille  eu  : 
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1658. 

9  octobre. 
Paris. 

A  M.  d'Avignon. 

Après  lui  avoir  parlé  de  la  mort  de  Brigny,  Mazarin  lui  recom- 
mande de  faire  continuer  les  travaux  à  Gravelines. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  317. 

g  octobre. 
Paris. 

Au  maréchal  de  Schu- 
lereiberg. 

Mazarin  approuve  qu'il  soit  retourné  à  Arras  pour   soigner  sa 
santé;  il  le  remercie  des  services  qu'il  a  rendus  pendant  son 
séjour  à  Messin.  Protestations  d'amitié. 

B.  N. ,  ms.   f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f>  317  v°. 

9  octobre. 
[  Paris.] 

A  M.  de  Robertot. 

Recommandation    pour  la    conservation   des    munitions  de  la 
ville  d'Ypres. 

Imprimé    dans    l'ouvrage  intitulé    :    Thomas  de   Crouehy,  s'  de 
Robertot,  p.  a3i. 

9  octobre. 
Paris. 

Au  chevalier  de  Cler- 
ville. 

Mazarin  croit  que  Turenne  approuvera  les  plans  que  Clerville 
a  proposés  pour  fortifier  Messin. 

Aff.  étr.   (Pais-Bas),  t.  44,  f»  4ia. 

9  octobre. 
Paris. 

Au  sr  de  Comparan. 

Eloge  de  ses  services. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  44 ,  f  4i3. 

g  octobre. 
Paris. 

Au  sr  de  La  Marche. 

Mazarin  lui  écrit:  «Il  faut  avoir  grand  soin    de  conserver  ce 
qui  estoit  au  pauvre  Brigny,  et  l'on   escrira,    aprez,    à  qui 
ses  hardes  et  son  argent  debvront  estre  consignez." 
Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  44,  f  4i5  r»  et  v\ 

9  octobre. 
Paris. 

Au  maréchal  de  Schu- 
lemberg. 

Mazarin  approuve  qu'il  soit  retourné  à  Arras. 
Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  44  ,  P>  4a3  v°. 

g  octobre. 
Paris. 

A  M.  Fly. 

Lettre  relative  à  la  mort  de  M.   de   Brigny.   M.   Fly  est  chargé 
de  la  direction  des  travaux  que  l'on   fait   à    Gravelines,    de 
concert  avec  le  s'  Davignon.  Envoi  d'argent. 
Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.   44,  f»  43o. 

n  octobre. 
Paris. 

Au    cardinal    Maidal- 
cbini  ou  Madalchini 
à  Rome. 

Remerciements   pour   le    dévouement     qu'il    témoigne    à     la 
France. 

Aff.  étr.  (Fiukce),  t.  376,  P  a4o. 

n  octobre. 
Paris. 

Au    Père    Duneau,    à 
Rome. 

Promesse    de    protection   pour    le    frère    de  D.  Michel    Witte. 
Plaintes  de  la  conduite  de  la  reine  do  Suède. 

Aff.  étr.  (Fiukce),  p.  376,  f  a44. 

1 1  octobre. 
Paris. 

Au    cardinal     Antonio 
Rarberini,  à   Rome. 

Mazarin  prend   la   défense   du    père  Duneau,  qu'on  accuse  à 
cause  du  zèle  qu'il  montre  pour  la  France.  Il  termine  en  lui 
annonçant    l'envoi    d'argent    à    Lyon    pour    les    personnes 
auxquelles  la  France  paye  des  pensions. 

Aff.  étr.  (Fiukce),  p.  37(1,  f"  a4o  V. 

il  octobre. 
Paris. 

A    l'abbé    Braccese,   à 
Rome. 

Mazarin   lui   annonce  également  l'envoi  d'argent  à  Lyon  avec 
l'indication  des  personnes   auxquelles  il  est  destiné.  Il   ter- 
mine en  lui  annonçant  la  prise  de  Comines  «place  considé- 
rable sur  la  Lys*. 

Aff.  étr.  (Fiukce),  t.  376,  f*  a44  v". 

1 1  octobre. 
Paris. 

A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti. 

Même  avis   sur  les  sommes   déposées  à  Lyon  et   sur   l'emploi 
qu'on  en  doit  faire. 

AIT.  étr.  (FtiRCl),  t.  376,  f°  «45  v°. 
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DATES 
el 

lui  \  ri  I  dois. 


1658. 

1 1  octobre. 
Paru. 


ta  octobre. 

Paris. 


ia  octobre. 

Paris. 

l-i  octobre. 
Pari». 

ia  octobre. 

Paris. 


19  octobre. 
Paris. 

la  octobre. 
Paris. 


îa  octobre. 
Paris. 


la  octobre1.] 
Paris. 


îa  octobre. 
Paris. 


i  a  octobre. 
Paris. 


ta  octobre. 
Paris. 


i  a  octobre. 
Paris. 


SUSCKIHTIONS 


l».-     I  I.TI'IU. 


A  M.  de  Turenne. 


Au   comte  Broglia  i  de 

Broglie j. 

A  M.  Jaquier. 

A  \l.  de  Sehomberg. 

Au  chevalier   de    (lier- 
ville. 

A  M.  de  Campavan  (?) 
ou  Camparau. 

A  M.  de  Robertot. 


\  \l.  Lange,   valet  de 
chambrede  Mazarin. 


A  Madame  Royale. 


Au  maréchal  de  Fabert. 


Au  maréchal  de  Grau- 
cey. 


Au    président   de  Mes- 
mes. 


A  M.   d'Avaux,  fils  du 
précédent. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


H     MU  III  tv 


'   Cette  lettre  est  accompagnée  il;m*    le 
les  faits,  elle  doit  pire  ilu   m  octobre. 


M.'Zn  m  lui  annonce  l'envoi  d  argent  et  le  prochain  départ  du 
Roi  pour  Lyon.  Comme  la  saison  va  s'opposer  nu  mouve- 
ments de  l'armée,  on  doit  surtout  s'appliquera  la  conser- 
vation des  places  conquises. 

AIT.  élr.  (Pat«-Bas),  t.  45.  f  l». 

Mazarin  sera  bien  aise  qu'il  aille  servir,  pendant  le  reste  de 
celte  campagne ,  sous  les  ordres  de  Turenne. 

B.  N. ,  mis.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberl ,  t.  5»  A,  f  3iç|. 

Lettre  relative  à  la  fourniture  du  pain  pour  l'armée. 

B.  N. ,  dis.  f.  fr. ,  Mélangée  de  Colberl,  t.  5»  A ,  f°  3io,  ï". 

Protestations  d'estime   et  d'amitié. 

B.  N.,  lus.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  5a  A  ,  f  3io.  »°. 

Approbation  de  son  projet  de  fortification  pour  Messin  :  il  doit 
aussi  faire  travailler  a  un  fort  près  de  Bergues. 

I!.  N.,  ras.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colberl,  t.  5a  A  ,  f°  3io.  »". 

Remerciements  pour  les  services  qu'il  rend. 

B.   N.  ,  Mis.  f.  fr.  .  Mélange»  de  Colberl ,  t.  5»  A  ,  f°  3ao. 

Remerciements  pour  le  soin  qu'il  a  pris  de  faire  un  mémoire 
de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  munitions  dans  Ypres.  Il  doit 
continuer. 

B.  N.  ,  nis.  I.  fr.  ,  Mélanges  de  Culbert,  t.  5s   A  ,    F  3ao. 

Lettre  relative  aux  dépenses  pour  l'hôpital  de  l'armée,  pour  les 
soins  aux  malades  et  aux  blessés,  etc. 

B.  N.,  lus.  I".  Ir.,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  A,  f  3ao  V. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  est  décidé  à  faire  le  voyage 
de  Lyon  el  qu'il  l'entreprend  avec  grande  joie.  Il  s'en  remet 
pour  les  détails  a  l'abbé  Amoretli. 

Ii.  (T.,  uis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  A,  P  3a  î  f*. 

Mazarin  l'avertit  du  voyage  que  la  Cour  va  faire  à  Lyon,  où 
doit  se  rendre  Madame  Royale  avec  sa  famille.  On  prendra 
pour  prétexte  les  affaires  de  Dauphiné,  Provence  el  Lan- 
guedoc ;  mais  Eabert  pénétrera  facilement  le  vrai  motif  de 
l'entrevue  des  deux  cours. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Collerl,  t.  5a  A ,  f*  3ti. 

Mazarin  proteste  qu'il  n'a  eu  aucun  soupçon  contre  la  fidélité 
du  maréchal  de  Grancey.  Ce  dernier  a  tort  de  prétendre 
qu'on  doit  lui  rendre  le  gouvernement  de  Gravelines  parce 
qu'il  l'a  occupé  autrefois:  il  lui  cite  l'exemple  de  plusieurs 
personnages  qui  ne  sont  pas  rentrés  dans  leurs  anciens  gou- 
vernements. 

B.  .V,  ms.   f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  A,  f  Sa3. 

Mazarin  regrette  que  la  conduite  du  président  ait  déplu  au 
Roi.  Il  a  cherche  à  apaiser  la  colère  de  Sa  Majesté. 

B.  \..   iu>.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl,  l.  5a   \  .  P  3a3  I». 

Lettre  dans  le  même  sens. 

I'..   X..  mis.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Coll-erl .  I.  5a  A.f  3a3  >*. 
nis.  il'une  indication  qui  semble  n  rappel  kl1  au  A  orlobre,  miis,  d  iprr» 
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1658. 

ia  octobre. 
Paris. 


16  octobre. 
Paris. 


17  octobre. 
Paris. 

17  octobre. 
Paris. 


17  octobre. 
Paris. 


17  octobre. 
Paris. 

17  octobre. 
Paris. 


17  octobre. 
Paris. 


17  octobre. 
Paris. 

17  octobre. 
Paris. 


J  7  octobre. 
Paris. 


18  octobre. 
Paris. 


SUSCRIPTIONS 


DES    LKTTI1KS. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET    SOURCES. 


A  M.  Du  Coudray-Mont- 
pensier. 


Au   cardinal    Raggi.   à 
Rome. 


A  l'ambassadeur  Lock- 
hart. 

A  M.  de  Robertot. 


A  M.  Lange. 


A  M.  deChevigni,  capi- 
taine aux  gardes. 

A  M.  Talon ,  intendant 
d'armée. 


Au  comte  de  La  Feuil- 
lade. 


A  M.  de  La  Haye. 
Au  comte  de  Bussy. 

A  M.  Du  Busquet. 


Au  grand  duc  de  Tos- 
cane 


Mazarin  esttouebédes  protestations  d'affection  deM.duCoudray- 
Montpensier.  Il  regrette  de  ne  pas  pouvoir  s'employer  en  sa 
faveur  pour  un  gouvernement  en  Flandres.  Ils  sont  tous 
donnés. 

B.  N.,ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberi ,  t.  5a  A ,   f°  3a4. 

Lettre  relative  à  la  guérison  du  Roi  et  à  la  joie  qu'en  a  éprou- 
vée Mazarin. 

AIT.  étr.  (Fiiasce)  ,  t.  376  ,  f°  ai6  v°. 

Mazarin  lui  donne  avis  du  voyage  que  le   Roi   va  faire  à  Lyon. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  mélanges  de  Colberi,  t.  5a  A ,  f  3a4. 

Remerciemenls  pour  le  soin  qu'il  prend  de  conserver  tout  ce 
qui  se  trouve  dans  les  places  nouvellement  conquises.  Re- 
commandation pour  les  malades  et  pour  l'hôpital. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  3a 4  ; 
publié  en  partie  par  M.  le  vicomte  de  Groucliy  dans  l'ou- 
vrage intitulé  :  Thomas  de  Gronehy,  sieur  de  Robertot ,  p.  a3a. 

Recommandations  pour  les  contributions  à  lever  sur  les  pa}  n 
qui  ont  été  conquis  récemment;  pour  son  régiment  italien  ; 
pour  les  dépenses  de  l'hôpital ,  etc. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f  3s5. 

Félicitations  sur  le  soin  avec  lequel  il  s'établit  dan3  Ypres. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f"  337. 

Mazarin  lui  recommande  de  parler  auraaréchal  de  Schulcmberg 
sur  les  contributions  à  établir  dans  les  pays  nouvellement 
conquis.  Il  faudrait ,  dans  ce  but,  établir  à  Oudenarde  une 
personne  -bien  affidéen.  Mazarin  laisse  son  valet  de  chambre 
Lange  Sauvitani  du  côté  d'  Ypres  et  de  Bergues. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberi,  t.  5a  A,  f°  3«7  v°. 

Mazarin  lui  indique  à  quelles  conditions  le  comte  de  La  Mark 
pourra  traiter  du  régiment  de  Picardie. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f°  337. 

Mazarin  l'engage  à  éviler  toute  division  avec  les  Anglais. 
B.  N,,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f  337. 

Éloge  de  son  mérite  Mazarin  promet  de  s'employer  en  sa  fa- 
veur. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberi,  t.  5»  A,   f  337  v\ 

Protestations  d'amitié.  Pour  lu  proposition  qu'il  a  faite,  Mazarin 
s'en  remet  à  la  réponse  de  Le  Teliier. 

B.  N.  ,ms.    f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f°  338. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  renvoie  à  Florence  Ottavio  Ricci  qui 
a  organisé  à  Vincenno  la  fabrique  de  soieries'.  Il  craindrait, 
en  le  gardant  plus  longtemps,  d'abuser  de  la  grâce  que  le 
Grand  Duc  lui  a  faite  en  l'envoyant  en  France.  Il  a  retenu 
Giolioue,  parée  que  l'abbé  Ronsi  lui  a  déclaré  qu'il  pouvait 
le  faire  sans  inconvénient.  Remerciements  au  Grand  Duc 
pour  le  service  qu'il  a  rendu. 

Aiï.  étr.  (Kïuncb),  t.  o-d  ,  f  a4;. 
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PATES 
el 
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1658. 

j8  octobre. 
Paris. 


1 8  octobre. 
Paris. 


18  octobre. 
Paris. 


18  octobre. 
Paris. 


18  octobre. 
Paris. 


î  8  octobre. 
Paris. 


19  octobre. 
Paris. 


19  octobre. 
Paris. 


1  9  octobre. 
Paris. 


aa  octobre. 
Paris. 


SDSCRIPTIO\S 

DU    l.lTTBts. 


A  la  duchesse  de    Ba- 
vière. 


Au    Père    Duneau,     à 
Home. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini,  à    Rome. 


A  l'abbé   Braccese. 


A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti. 


A  M.  de  Lumbres , 
ambassadeur  en  Po- 
logne. 

A  H.  de  Bordeaux,  en 
Angleterre. 


Au  maréchal  de  Schu- 
lemberg. 


Au  maréchal  de  Fabert. 


Au  duc  d'Estrées. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


trr  Milieu 


Remerciements  pour  le*  félicitations  quelle  a  adressée-  a 
Mazarin  |/oiirla  guérison  du  BoL  Le  Cardinal  lui  rend  grâce. 
du  zèle  qu'elle  montre  pour  la  France. 

Aff.  étr.  (Fb*»ci),  t.  976,  f"  «47  v*. 

Remerciements  pour  les  renseignements  qu'il  a  envoyé*  I 
Mazarin  sur  le  cardinal  Azzolino.  Il  parle  ensuite  des  senti- 
ments du  Pape  à  son  égard  el  envers  le  cardinal  Antonio 
Barberini,  auquel  il  ne  rend  pas  justice.  Recommandation 
pour  que  l'on  traite  avec  respect  l'abbé  Braccese. 
Aff.  étr.  (Fbabcs),  t.  976,  f°  a48  \°. 

Mazarin  lui  parle  de  propos  attribués  au  père  Duneau  relative- 
ment à  la  reine  de  Suède,  puis  du  cardinal  Bagni  et  de  la 
conduite  qu'il  a  tenue  pendant  sa  nonciature  en  France; 
enfin    d'une   somme  qu'on  doit  remettre  au  cardinal  Albizzi. 

Aff.  étr.  (Fiusce),  t.  576,  f*  s  69. 

Lettre  relative  aui  plaintes  contre  le  Père  Duneau.  Tout  en 
blâmant  certains  actes  de  ce  jésuite,  Mazarin  cherche  à  ex- 
pliquer et  justifier  sa  conduite. 

Aff.  étr.  (Fbajicb),  t.  376,  f  d5o. 

Mazarin  témoigne  la  joie  que  lui  a  causée  la  nouvelle  du  réta- 
blissement du  cardinal  Sacchetti. 

Aff.  étr.  (Fba>cb)  ,  t.  976,  f°  a5i. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  fait  donner  l'ordre  de  lui  envoyer 
6,000  livres. 

Aff.   étr.    (Allbbuob)  ,    Supplément,    t.    17,  sans    pagination; 
original  signé  et  en  partie  chiffre  sans  traduction. 

Lettre  relative  aux  compliments  de  condoléance  pour  le  nouveau 
Protecteur  d'Angleterre.  L'ambassadeur  d'Angleterre  a  été 
prévenu  du  prochain  dépari  du  Roi  pour  Lyon. 

B.  (t.,  ras.  f.   fr.  ,  Mélan/res  de  Colberl ,   t.   5i    A,     f>  3»6.  — 


Publiée  en  partie  par  M.  Guizol.t.  1,  p.  19 
Protectorat  de  Richard  Cromwell. 


de  l'Histoire  du 


Mazarin  1  entretenu  M.  de  Vaudy,  un  des  amis  du  maréchal. 
Il  désire  savoir  l'avis  de  ce  dernier  sur  ce  que  Talon  a  été 
chargé  de  lui  dire. 

I!.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  U  A  ,  f  3»7- 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  que  sa  santé  est  bonne,  ainsi  que 
celle  de  la  Maréchale.  Il  lui  annonce  le  vojage  que  va  faire 
le  Roi.  Il  serait  à  souhaiter  que  les  F.spagnols  prissent  leurs 
quartiers  d'hiver  daus  le  paya  de  Liège;  ce  serait  une  cause 
de  rupture  entre  eux  et  l'électeur  de  Cologne.  Le  Roi  sou- 
tiendrait hautement  ce  dernier. 


I! 


If.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  C  36s. 


Réponse  aux  réclamations  du  duc  à  l'occasion  des  impôt»  mis 
sur  la  généralité  de  Soissons  et  aux  quartiers  d'hiver  qu'on 
y  avait  établis. 

Kh*\ce)  .  t.  379,  f°  176. 
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ET    SOimCBS. 

1658. 

a  a  octobre. 
Paris. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin    lui    envoie   un  prêtre    flamand,    «qui  est  venu   icy 
exprez,  ajoute  Mazarin,  pour  faire  une  proposition,  dont  le 
succez  seroit  fort  advantageux'n. 
Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  44 ,  f>  448. 

a3  octobre. 
Paris . 

A  l'abbé  Amoretti. 

Mazarin  le  remercie  de  la  diligence  qu'il  a  faite  pour  se  rendre 
auprès  de  Madame  Boyale  et  de  la  réponse  que  lui  a  adres- 
sée cette  princesse  pour  le  voyage  de  Lyon.   La  Reine  s'est 
décidée  à  en  affronter  les  fatigues,  malgré  la  saison  peu  fa- 
vorable. Détails  sur  les  personnes  qui  doivent  accompagner 
les  deux  cours. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5  a  A.  f°  3a  a. 

93  octobre. 
Paris. 

Au  marquis  Ville. 

Regrets   que   cause  à   Mazarin    la  mort   du    duc  de    Modène. 
Prière  de   seconder   son   fils    à  conserver    le    pouvoir  et  à 
l'exercer  avec  autorité.   Mazarin  termine  en  lui  parlant  du 
voyage  de  Lyon. 

B.  M. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,   t.  5a  A  ,    f»  33 1  V. 

a  3  octobre. 
Paris. 

Au    comte  Broglia  (de 
Broglie). 

Comme  sa  santé  inspire  de  l'inquiétude,  le  Roi  l'autorise  à  se 
rendre  dans  le  lieu  qui  paraîtra  le  meilleur  pour  la  rétablir. 
If.  N.,   ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f°  33a. 

a3  octobre. 
Paris. 

A  M.  Servien  ,    ambas- 
sadeur. 

Mazarin  lui  parle  de  la  mort  du  duc  de  Modène  ;  il  est  néces- 
saire que,  dans  celle  circonstance,  l'abbé  Manzieri,  son  en- 
voyé en  France,  se  rende  dans  le  duché  de  Modène.  Servien 
est  chargé  de  demander  un  passe-port  pour  lui  au  comte  de 
Fuensaldagne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f°    363  ;    addi- 
tion au  f"  365  v°. 

93  octobre. 
Paris. 

A  M.  Brachet,  intendant 
de  l'armée  d'Italie. 

Sur  la  mort  du  duc  de  Modène  ;  précautions   à   prendre  pour 
mettre  en  sûreté  Valence  et  Morlara. 

- 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,    Mélanges  de    Colbert,  t.   5a  A  ,  f  363  V  ; 
addition  au  1°  365. 

a3  octobre. 

Au  duc  de  Navailles. 

Vifs  regrets  de  la  mort  du  duc  de  Modène. 

Paris. 

B.  N. ,  ms.  f.   fr. ,  Mélanges    de    Colbert,    t.    5a   A ,    P  364; 
addition  au  f*  365.  —  Original  signe  dans  le  ms.  du  duc  de 
Biissac,  i-ommunicalion  de  M.  de  Lespinois. 

ai  octobre. 
Paris. 

A  M"'  de  Cboisy. 

Mazarin  lui  annonce    que   Leurs  Majestés  ont  consenti    "à  sa 
tres-humble  prière  n  ,  que  M°"  de  Choisy   put   se  rapprocher 
de  Paris.  Il  espère  bientôt  obtenir  davantage. 
AIT.  étr.  (France),  t.   379,  P  177. 

9ô  octobre. 
Paris. 

Au  duc  de   Modène. 

Après  avoir  exprimé  la  douleur  que   lui   a    causée  la  mort  du 
père  du  duc,  Mazarin  proteste  de    son    désir  de  lui   rendre 
service.  En  terminant,  ils'en  remet  à  l'abbé  Manzieri,  auquel 
il  a  confié  ses  pensées. 

AIT.  étr.  (Fiiancb),  t.  876,  t.  a5i  V. 

95  octobre. 
Paris. 

Au  cardinal   d'Esté,  à 
Modène. 

Lettre  dans  le  mémo  sens. 

Aff   étr.  (Fiusca),  t.  376,  f°  s5a. 

95  octobre. 
Paris. 

Au       prince      Alméric 
d'Esté. 

Mazarin  lui  exprime  les  mêmes  Sentiments   de    condoléance  et 
lui  adresse  les  mémos  protestations  d'afleclion  el  de  dévoue- 
ment. 

Aff.  étr.   (FliSOl),  t.  376,  f"a54. 

1   La  nature  < 

c  cette  proposition  n'est  pa 

1  expliquée  dsaa  la  dépêche  de  Mazarin, 

736 


TABLE  CIIKONOLOGIOI  E 


DATES 

et 

SI  SGRIPTIONS 

iHALTsa  DK.s  unoi 

1.1  KL  \    Dt.s   DATts. 

DM    i' 

rr  souaces. 

1658. 

a5  octobre. 

Paris. 

A  la  dnebeeae  régnante 
de     Modène,     nièce 
de  Mazarin  '. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  étr.  (F»iice),  t.  1176,  t°  s54  V. 

aô  octobre. 
Paria. 

\     la    ducbesse  Cons- 
tance de  Modène. 

Hémea  sentiments  de  condoléance  et  protestations  de  dévoue- 
ment. 

AIT.  étr.  (Fbiicb),  t.  176.  f  »jj. 

a5  oclobre. 
Paris. 

Au     comte     (iirolamo 
Gratiani,  à  Modène. 

Expression  des  mêmes  sentiments. 

Au",  étr.  (Fataaa) ,  t.  «76,  F  s56. 

aô  octobre. 
Paris. 

Au     marquis    Cornelio 
Malvatia ,  à  .Modène. 

Mêmes  sentiments. 

Aff.  élr.  (  Fhâiice)  ,  t.  «76  ,  f  367. 

a  5  octobre. 
Paris. 

Au  duc  de  Parme. 

Mazarin  regrette  que  la  négociation  de  Milan  avec  la  cour  de 
Home  ait  écboué.  Il  se  propose  de  parler  au  Nonce. 
Aff.  élr.  (Fbakci),  t.  376,  f  J07  f. 

25  oclobre. 
Paris. 

A     ia      ducbesse      de 
Parme. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  étr.  (Fumes),  t.  «76 ,  f  s58. 

25  octobre, 
l'aris. 

A    l'abbé    Braccese ,    à 
Rome. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  répond  au  prince  de  Palestrine. 
Aff.  étr.  (Fiuice),  t.  S76,  1*  a5g. 

25  octobre. 
Paris. 

Au    prince    de    Pales- 
tine ,  à  Kome. 

Félicitations  à  l'occasion  de  l'accouchement  de  la  princesse  de 
Palestrine.  qui  a  donné  naissance  à  un    fils    du    sexe  mas- 
culin. 

Aff.  étr.  (Fbuce),  t.  376,  t°  35o. 

25  octobre. 
Paris. 

Au    marqua   Ginnnet- 
tino    Giustiniani ,    à 
Gènes. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi   el    la  Cour  doivent  partir  le 
lendemain  pour  Lyon. 

Aff.  étr.  (Fat»cs),t.  376,  f»  s6o. 

25  octobre. 
Paris. 

A  l'abbé  F.lpidio  bene- 
detli .  à  Rome. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  partira  le  lendemain  pour  Lyon. 
Aff.  étr.  (FBisci),  t  376,  f*  s6o. 

a5  octobre. 
Paris. 

A  Antonio    Barberini , 
à  Rome. 

Même  nouvelle. 

Aff.  étr.  (  Fbascb  ),  t.  376  ,  f  s6o  i\ 

a  5  octobre. 
Paris. 

Au    Père    Doneau ,    à 
Rome. 

Mazarin  fera  toujours  le  plus   grand    cas    des   démonstrations 
d'affection  du  Pape  en  sa  faveur.  Il  engage  le  Père  Duneau 
à  voir  la  reine   de   Suède   et   à    se    plaindre    de  ce  qu'elle 
avait  donné  des  copies  de  deux    lettres   qui  pouvaient   être 
désavantageuses  au  Roi.  Il  termine   en   disant  que  l'ambis- 
sadeur  de    Portugal    lui    a    recommande    le  Père    Rivarola, 
moine  augustin. 

Aff.  étr.  (Frabcb),  t.  376,  Ps6o  V. 

a5  octobre. 
Paris. 

Au  duc  de  Navailles. 

Le  duc  peut   prendre    entière    confiance    dans  tout  ce  que  lui 
dira  l'abbé  Manzieri. 

Communiqué  par    M.   de  Lespinois  d'après    l'original    signe   lu 
ms.  du  duc  de  Brissac. 

a5  octobre. 
Paris. 

Au  duc  de  Parme. 

Mazarin  se  plaint  de  la  conduite  du  Pape  envers  la  France  et 
le  duc  de  Panne. 

Communiqué  par  M.  Caneslrini  d'après  les  Archives  de  lamai-on 
royale  de  Noples. 

1   On  a  vu   < 
Martinoui. 

ue  le  prince  de  Manloue  , 

|ui   devenait    duc    régnant,    |>»r   la    roorl   de  son  père,  avait  épouse  1111e 
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1658. 

a6    octobre. 

A     la      duchesse     de 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Paris. 

Parme. 

Communique  par  M.  Canestrim  d'après  l'original  signé  conservé 
dans  les  Archives  de  la  maison  royale  de  Naples. 

a  6  octobre. 
[  Paris.  ] 

A     M.     de    Bordeaux, 
ambassadeur  en  An- 
gleterre. 

Mazarin    rappelle    à    M.    de   Bordeaux    l'intérêt    que    prenait 
Olivier  Cromwell  aux  affaires  de   Suède.  Il  insiste  sur  l'im- 
portance pour    la    France    et    l'Angleterre  de   consolider  la 
puissance  de  Charles-Gustave.  Dans  ce  but,  l'Angleterre  doit 
l'assister  de  quelques  vaisseaux. 

Publié  par  M.  Guizot  ,  t.   1,  p.  499  ,  de  VHistoire  du  protectorat 
de  Richard   Cromwell. 

a5  octobre. 
Paris. 

Au  maréchal  de  Schu- 
lemberg. 

Mazarin  s'en  remet ,  pour  tout  ce  qui  regarde  le  maréchal  de 
Schulemberg,  à  la  vive  voix  de  i'abbé  de  Marcilly. 
B.  N.,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Coibert,  t.  5a  A,  f°  33a. 

a6  octobre. 
Paris. 

Au  comte  Wagnée. 

Le  comte  de  Poitiers,  s'en  retournant  près  du  comte  de  Wa- 
gnéo,  l'entretiendra  do  la  part  de  Mazarin. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Coibert,  t.  5a  A ,  f°  33a  v°. 

a  6   octobre. 
Paris. 

A.  M.  de  Turenne. 

Mazarin,  accablé  d'affaires,  s'excuse  de  ne  pouvoir  lui   écrire 
longuement  et  s'en  remet  aux  lettres  de  Le  Tellier. 

!!.  IV. ,  ms.  f.  fr. ,  mélanges  de  Coibert,  t.  5a  A,  f°  33a  v\ 

a6   octobre. 
Paris. 

A  M.  de  Gadagne. 

Mazarin  lui  promet  de  faire  donner  de  bons  quartiers  d'hyver 
au  régiment  de  la  marine,  qu'il  a  toujours  particulièrement 
estimé. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Coibert,  t.  5a    \  ,  f°  333. 

a6   octobre. 
Paris. 

A  M.  de  Joyeuse. 

Même  promesse  pour  le  régiment  de  M.  de  Joyeuse. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Coibert,  t.  5a  A ,  f°  333. 

a6  octobre. 
Paris. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  lui  annonce   que  la  Cour  est  sur  le  point  de  quitter 
Paris.  Il  attend  des  nouvelles  de  Turenne  et  des  détails  sur 
les  résolutions  qu'il  aura  prises. 
AIT.  ctr.  (Pays-Bas),  t.  45,  f  455. 

a6  octobre. 
Parig. 

A  M.  Delbos. 

Lettre  relative  aux    fortifications    de  Dixmude,  aux  vêtements 
de  la  garnison,  aux  munitions  de    guerre,  à   la    solde  des 
troupes,  aux    levées    ordonnées,    aux    contributions   à    im- 
poser, etc. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Coibert,  t.  5a  A,  f  368  v°. 

37   octobre. 
Paris. 

A  M.  de  Bussy-Rabutin. 

Après  des  protestations  d'amitié ,  Mazarin  exprime  le  regret  de 
ne  pouvoir  le  servir    pour    le  gouvernement  de  Gravelines, 
qui  est  réservé  au  maréchal  de  Grancey. 

Imprimé  dans  les  Mémoires  de  Bussy-Rabutin ,    t.     il,    y.  83, 
édition  Lud.  I.alannc. 

37   octobre. 
Corbeil. 

A  J.-B.  Coibert. 

Mazarin   lui  parle  d'un  sr  Dorignac  (ou  d'Orignac)  qu'il  vou- 
lait faire  nommer  major  de  la  placo  do  la  Fère.    Il    charge 
Coibert  d'en  parler  à  Seyron. 

AIT.  étr.  (France),  t.  379,  f"  «79. 

37   octobre. 
Corbeil. 

A  M.  Talon,  intendant 
de  l'armée. 

Lettre  relative  aux  contributions  de  guerre    que   voulait  lever 
la  garnison  anglaise  de  Dunkerque. 

II.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Coibert,  l.  5a  A  ,  f»  333. 
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1658. 

28  octobre. 
Mont 


28  octobre. 
Moret. 


a  8  octobre. 
Moret. 


29  octobre. 
Sens. 


29  octobre. 
Sens. 


29  o  tobrc. 
Sens. 

2g   octobre. 
Sens. 


3i   octobre. 
[Amerre.] 


Aux   agents    généraux 
du  clergé. 


Au  b'  île  La  Baye 


A   M.   Klv. 


A  M.   de   Robertot. 


Au  sieur  Camparan. 

A  M.  Du  Fau. 
A  J.-B.   Colbert. 


A  M.  de  Robertot. 


WAI.YSF.S  DKS  I.ETTItES 


Mazarin  n*a  pal  eu  la  pensée  de  les  obliger  a  suiwe  la  Cour. 
Il  verra,  avec  le  Chancelier,  la  minute  de  l'arrêt  qu'ils  lui 
ont  envoyée,  et  on  le  fera  expédier  suivant  la  dérision  qui 
sera  prise. 

B.   V  ,    lus.  f.  IV. ,  Mélanges  de  Colbert.  1.  El  A,  • 

Mazarin  l'entretient  d'un  projet  concerté  arec  la  comte  de  Bro- 
glie  et  le  maréchal  do  Sihiilcmlierg,  probablement  j>oiir  le 
siège  de  Hesdiu.  11  lui  parle  ensuite  des  soldats  qu'on  doit 
lui  envoyer  pour  sa  garnison  et  des  contributions  qu'd 
pourra  leier. 

11.   Y,  m»,  f.   fr.  ,  Mélanges  d    t.olbert,  t.  .">i    \,    f  360  V. 

Longue  lettro  relative  aux  dépenses  et  aux  sommes  touchées 
pour  (jravclines,  aux  vêtements  à  fournir  aux  troupes, 
aux  munitions  conservées  dans  les  magasins  de  Gravelines 
et  d'Ypres,  aux  fournitures  pour  l'armée  et  les  hôpitaux. 

B.  il. ,  ras.  f.  fr. ,  Mëmgm  de  Colbert,  t.  5s  A,   f°  366  V. 

Mazarin  lui  exprime  l'affliction  que  lui  cause  la  mauvaise  - 
de  Lange  ;  il  espère  que  sa  jeunesse  le  sauvera.  Robertot 
est  chargé  de  toutes  les  affaires  confiées  anterieureme.it 
à  Lange,  emploi  de  l'argent,  acquisition  d'un  vaisseau  .1 
Dunkerque,  inventaire  des  munitions  et  outils  des  places 
de  guerre,  soins  à  donner  aux  malades  et  aux  hôpitaux, 
établissement  de  gardes-magasins  pour  veiller  sur  le  maté- 
riel de  l'artillerie,  envoi  et  distribution  d'écrits  pour  justi- 
fier l'alliance  de  la  France  avec  l'Angleterre,  emploi  du  ré- 
giment italien  de  Mazarin,  etc. 

li.  Y,  DM.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5s  A  ,  f  333. 

Mazarin  lui  recommande  également  de  veiller  avec  soin  sur  les 
munitions  qui  se  trouvent  dans  les  places  enlevées  aux  en- 
nemis. 

II.  Y  ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»    \ ,  f  335. 

Mazarin  est  bien  aise  que  Turenne  l'ait  employé. 

B.  N. ,  ras.  f.   fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A .  f  3.1. 

Mazarin  le  charge  de  fournir  l'argent  nécessaire  pour  la  levée 
des  troupes  qu'on  doit  envoyer  à  Dixmude.  11  doit  envoyer 
à  Robertot,  à  Y  près  ,  des  imprimés  touchant  la  remÏM  do 
Dunkerque  aux  Anglais.  Enfin ,  dans  les  trois  boites  de  dia- 
mants remises  par  Lescot,  le  portrait  ne  se  trouve  pas; 
Colbert  doit  dire  à  Lescot  de  l'envoyer  au  plus  tôt. 

H.  N.,  111s.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A  ,  f  370  \°. 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  que  Lange  est  hors  de  danger. 
On  doit  laisser  retourner  à  Metz  le  régiment  italien  de 
Mazarin;  Dépendant  lu  Cardinal  serait  bien  aise  qu'on  put 
retenir  à  Ypros  une  partie  des  officiers.  11  parle  ensuite  de* 
munitions  que  renferment  les  magasins  dipres  et  en  de- 
mande l'inventaire. 

i:.  N.,  ni-,  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5l  \.  f'  3;i;  pu- 
blié en  parlie  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Thomas  lîrouehy.  sr  de 
Rnbrrlitt .   p, 


DES  LETTRES  ANALYSEES. 


739 


DATES 

et 

LIEUX  DES  DATES. 


1658. 

3i   octobre. 
[Auxerre.  ] 


3i    octobre. 
Auxerre. 


3i  octobre. 
Auxerre. 


3i  octobre. 
[  Auxerre.] 

1"  novembre. 
Auxerre. 


novembre. 
Auxerre. 


a  novembre. 
Auxerre. 

a   novembre. 
Auxerre. 

a  novembre. 
Auxerre. 


a  novembre. 
Auxerre. 


a  novembre. 
Auxerre. 


a  novembre. 
Auxerre. 


SUSCRIPTIONS 

DES    LETTRES. 


A  M.  Magalotti. 


Au    duc    François    de 
Lorraine. 


A  M.  de  Bordeaux , 
ambassadeur  en  An- 
gleterre. 


Au  maréchal  de  Schu- 
lemberg. 

Au  duc  de  Navailles. 


Au  comte  Wagnée. 

Au  duc  d'Epernon. 

A  M.  de  La  Hillière. 

A  M.  Du  Fan. 

A   \l.  de  Beauvezé. 

A  M.  de  La  Haye. 


A  l'abbé  Elpidio  Uene- 
detli. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET    SOURCES. 


Mazarin  a  reçu  la  lettre  par  laquelle  il  exprime  le  désir  pour 
le  régiment  italien  de  Mazarin  de  retourner  à  Metz.  Robertot 
est  chargé  de  lui  en  transmettre  l'autorisation. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,   Mélanges  de  Colberl,  t.  52  A,  f°  372. 

Villacerf  est  chargé  de  renouveler  le  traité  conclu  avec  lui  aux 
conditions  convenues. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f"  372  V. 

Mazarin  lui  recommande  de  faire  connaître  exactement  les  dis- 
positions du  nouveau  Protecteur  à  l'égard  de  la  Hollande. 
Lockhart  se  rend  en  Angleterre;  il  a  eu  une  entrevue  avec 
le  Cardinal,  qui  regrette  de  ne  pouvoir  fournir  d'argent  au 
nouveau  Protecteur. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  A,  f"  373; 
publié  par  M.  Guizot  (Histoire  du  protectorat  de  Richard 
Cromwell,  t.  1,  p.  5oo). 

Protestations  d'amitié. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  B,  P  33o. 

Sur  ce  qui  concerne  les  quartiers  d'hiver  de  l'armée  d'Italie, 
Mazarin  s'en  remet  à  ce  qu'il  écrit  à  Brachet. 

Communiqué  par  M.  de  Lespinois  d'après  l'original  signé  du 
ms.  du  dur  de  Brissac. 

On  a  reconnu  que  les  Espagnols  étaient  les  instigateurs  de  la 
dernière  conspiration  do  Liège  ;  ils  ne  dissimulent  pas  leur 
haine  contre  l'électeur  de  Cologne  '. 

B.   N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,   f»  Sil. 

Lettre  relative  au  voyage  du  Roi.  Il  doit  s'arrêter  à  Liège. 
B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  A,  f  34 1. 

Promesse  que  son  régiment  sera  porté  à  quatre  compagnies. 
B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A ,  f»  34 1. 

Mazarin  écrit  quo  son  absence  ne  lui  fera  pas  oublier  les 
services  qu'on  lui  rend. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f°  3ii  v". 

Mazarin  est  bien  aise  que  Turenne  l'ail  laissé  à  Messin  où  il 
servira  utilement. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A,  f»  34 1  v». 

Mazarin  s'engage  à   exécuter  le    règlement  qui   a   été    arrêté 
pour  les  contributions    qui  doivent  être  partagées  entre  les 
garnisons  de  Saint-Venant  et  de  Bergues. 
AIT.  étr.  (Pais-Bas),  t.  44,  f»  39o  V. 

Mazarin  répond  à  une  lettre  qu'il  a  roruo  do  l'abbé  sur  la 
route  de  Lyon.  Il  est  question  dans  cette  réponse  des  do- 
maines réclamés  par  le  duc  de  Parme.  On  a  répondu  à 
Rome  qu'ils  sont  incarnons  (inscrits  dans  la  liste  des  do- 
maines de  la  chambre  pontificale)  et  que  le  Pape  ne  peut 
les  rendre.  La  reine  de  Suède  a  reconnu  la  mauvaise  con- 
duite de  ses  serviteurs.  Il  sera  bon  de  l'encourager. 
AIT.  étr.  (Fiuhcb),  l.  276,  f"  a6i  v°. 


Cet  électeur  était  eu  même  temps  évêque  souverain  do  Liège. 
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DATI-.S 
cl 


1G58. 

a  novemlire. 
Auxerre. 


a  novembre. 
Auxerre. 


a  novembre. 
Auxerre. 


3  novembre. 
Auxerre. 


3  novembre. 
Noyers  '. 


3  novembre. 
Noyers. 

3  novembre. 
Noyers. 

5  novembre. 
Saint-Seine. 


5  novembre. 
Saint-Seine. 


5  novembre. 
Saint-Seine  \ 


SCSCKIPTlOSs 


DIS    LEITUts. 


A  M.  Colbert,  intendant 
en  Alsace. 


A   M.  de  Lavogadre. 


A  M.  de  Tureune. 


\  M.  de  Turcnne. 


A  M.  de  Champigny, 
intendant  de  la  gé- 
néralité de  Tours. 


A  l'archevêque  de  Lyon. 


A  M.  Colbert  du  Ter- 
ron. 


A  M.  Talon , 
d'armée. 


intendant 


A  H.  de  Robertol. 


A  M.  de  Caslcllan. 


ANALYSES  I)r>  LKTTBES 

ET    ftOLBCts. 


Sur  Im  justaucorps  que  l'on  doit  donner  a  la  garnison  de 
Brisai- h. 

II.   Y  ,  ms.  f.  fr.,  MSatfi  de  Colbert,  I.  5»  A,  t°  3'i5. 

Mazarin  décidera    ultérieurement    si  son  régiment  italien  doit 
rester  à  Y  près  ou  retourner  a  Metz.  Lavogadre  est  aulM 
faire    un    loyagu    en    Piémont.    Il   doit,   avant   son   départ, 
prendre  soin  des  malades. 

II.   If.  ,  ms.   f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f'  .iii  «   . 

M.i/.iiiM  cntit  que  le  moment  est  venu  de  mettre  les  troupes 
en  quartiers  d'hiver.  Il  recommande  de  prendre  tentai  les 
précautions  nécessaires  pour  la  conservation  des  places 
conquises.  11  termine  en  donnant  des  nouvelles  de  Flandres 
et  des  dispositions  des  Espagnols. 

11.  Y  ,  m*,  f.  fr.  .  ilélani;r,  de  Colbert,  t.  5s  A,  f  34a. 

Celte  lettre  est  une  continuation  de  la  précédente  et  parle  sur- 
tout de  la  frayeur  que  les  conquêtes  de  Turenne  ont  jetée 
en  Flandres.  On  croit,  écrit-il,  que  "par  le  moyen  d'Oude- 
darde  et  des  autres  places  [prises]  nous  pourrons  estendre 
nos  contributions  jusques  aux  portes  de  Bruxelles,  de  Gand 
et  d'Anvers  et  d'en  tirer  au  moins  quatre  millions  de  livres, 
si  nous  nous  y  appliquons  bien». 

H.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A,  f°  344  i*. 

Mazarin  est  sur  qu'ayant  obtenu  un  emploi  plus  avantageux, 
M.  de  Cbampigny  redoublera  de  zèle  pour  le  service  du 
Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert1.  I.  5s  B,  f  3»6. 

Prière  d'assister  un  officier  de  son  régiment  italien  qui  se  rend 
à  Lyon. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5l  B,  f  3*6. 

Lettre  relative  à  des  achats  de  blé  et  de  vaisseaux. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  5a  B,  f  3a;. 

Longue  lettre  relative  à  des  mesures  à  prendre  pour  l'armée  de 
Flandres.  Après  lui  avoir  parlé  des  munitions  que  Jacquier 
s'est  engagé  à  fournir,  Mazarin  lui  parle  de  l'argent  en- 
voyé, des  contributions  à  lever  sur  les  peuples  conquis, 
des  quartiers  d'hiver  assignés  aux  différents  corps,  des 
troupes  à  réformer,  etc. 

B.  Y  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f  3a6  v\ 

Satisfaction  de  Mazarin  pour  les  soins  que  Robertot  prend  de 
la  garnison  d'Ypres.  Lange  doit ,  avant  tout .  songer  à  réta- 
blir sa  santé. 

lî.  Y,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f*  33o. 

Le  Roi  avait  disposé  de  la  charge  de  major  d'Ypres,  avant 
que  M.  de  Castellan  lui  en  eut  écrit.  Regrets  et  protesta- 
tions d'amitié. 

11.  Y,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert .  t.  s  A  ,   f  346. 

1   Aujourd'hui,  chef-lieu  de  canton  du  département   île  l'ionne. 

*  Cette  lettre  se  trouve,  ainsi   qu'un  certain  nombre  de    celles  qui  suivent,  dons  le  tome  5a    B    dos    Mélanges  de 
Colbert,  au  milieu  de  lettres  de  i65<). 

5  Aujourd'hui,  bourp  du  département  de  la  Côte-d'Or,  arrondissement  de  Dijon. 
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1G58. 

5  novembre. 
Dijon. 


5  novembre. 
Dijon. 


5  novembre. 
Dijon. 

5  novembre. 
Dijon. 

5  novembre. 
Dijon. 


6  novembre. 
Dijon. 


6  novembre. 
Dijon. 

6  novembre. 
Dijon. 

6  novembre. 
Dijon. 

G  novembre. 
[  Dijon.] 


G  novembre. 
Dijon. 


G  novembre. 
Dijon. 


SUSCRIPTIONS 


DES    LETTHES. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOURCES. 


Au   marquis  de  Renel. 


A  M.  de  La  Haye. 


A  M.  de  Coulanges. 


Au    marquis   d'Équan- 
court. 


Au  maréchal  de  Schu- 
lemberg. 


A  la  princesse  de  Cari- 
gnan. 


A  J.-B.  Colberl. 


A  M.  de  Caraman. 


Au  comte  de  Lisle- 
bonne   (Lillebonne). 

A  M.  de  Chevigny  (  ail- 
leurs Sevigny),  offi- 
cier chargé  du  com- 
mandement dans 
Ypres. 

Au  duc  de  Navailles. 


A  M.  Brachet  (intendant 
de  l'année   d'Italie.  ) 


Le  marquis  de  llenel  a  mieux  fait  de  rester  à  l'armée  que  do 
venir  à  la  cour.  Protestations  d'amitié. 

1S.  N. ,  ms.   f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f"  346. 

Mazarin  l'engage  à  se  conformer  au  règlement  pour  le  partage 
des  contributions  de  la  chàtellenie  de  Cassel  entre  Saint- 
Venant  et  Bergues. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  A  ,  f"  346  »\ 

Il  doit  se  reposer  sur  Mazarin  du  soin  de  ses  intérêts. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  346  v". 

Mazarin  compte  sur  son  zèle  pour  mettre  en  bon  état  la  ville 
de  Messin. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  A,  f  34;. 

Mazarin  est  persuadé  de  la  part  qu'il  prend  à  la  douleur  que 
lui  a  causée  la  mort  du  duc  de  Modène.  Le  Cardinal  a 
communiqué  ses  pensées  à  l'abbé  do  Marcilly,  qui  en  fera 
part  au  maréchal  de  Schulemberg. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f»  347. 

Lettre   relative   au   «procédé   extraordinaire   de    M™"    de    Ne- 
mours'n.  Comme  il  est  contre   la   bienséance  et  contre  un 
arrêt  du  Parlement,  il  ne  sera  pas  difficile  d'y  remédier. 
Aff.  étr.  (France),  t.  379,  f  181  v° . 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  mémoires  sur  des  propositions 
qu'on  lui  a  faites. 

Aff.  étr.  (Fraixcb),  t.  379,  f°   18a. 

Mazarin  l'engagea  veiller  à  ce  que  son  régiment  soit  entre- 
tenu en  bon  état. 

Aff.  élr.  (Pays-Bas),  I.  44,   f°  4o8. 

Protestations  d'affection. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f-  346. 

Mazarin  le  charge  d'assurer  de  son  estime  les  officiers  des 
gardes,  et  lui  témoigne  sa  satisfaction  des  services  qu'il 
rend. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  [tic),  f>  33o  V. 

Mazarin  lui  annonce  que  l'abbé  Manzieri  doit  être  arrivé  à 
Turin.  Il  lui  recommande  surtout  do  faire  hiverner  l'armée 
de  France  en  Italie.  Il  examinera  les  moyens  d'y  parvenir 
avec  le  marquis  Ville  et  Brachet. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f  87a  1". 
Original  signé  dans  le  ms.  du  duc  de  Brissac ,  communica- 
tion de  M.  de  Lespinois. 

Après  lui  avoir  ordonné  de  payer  certaines  sommes  à  l'abbé 
Manzieri,  Mazarin  lui  recommande  de  ne  rien  négliger  pour 
faire  hiverner  l'armée  française  en  Italie. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5a  A,  f»  37». 


1   H  s'agissait  du  partage  de  l'hôtel  de   Soissons   où   habitaient  la   princesse  de  Cariguan   et   la  duchesse  de  Ne- 
mours. 
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1658. 

(>  DOTembre. 

Dijon. 

\  l'alibi'  Manrieri,  ré- 
sident    du     (lue     (le 
Modene. 

L'abbé  ayant  perdu  les    lettres    du    %i    octobre  dont    Mazarin 
l'avait  chargé  pour  le  dur  de    Modem-    et    autres  prr-s'  | 
île  BSt  état (  le  Cardinal  lui  en   envoie  des  tlupU'ala.  Il  l'en- 
tretient  ensuite  (le  la  situation  de  l'amjée    d'Italie,    qui  doit 
prendre  ses  quartiers  d'hiver  dans    ce    pays  et    s'en    i 
pour  les  détails  à  ce  qu'il  écrit  au  dur  de  Naiailli •-. 

AIT.  eir.  (Fuies),  t.  .76,  (•  s6«  y». 

Nota,    a  la  -.uile  de  celle  lettre,    on    Irouie    au   f  j6&  >'    Il 
duplicata  pour  le  due  de  Modene  ,  el   au  f"    «68  y"   le  duplicata 
pour  le  cardinal  d'Eric. 

7  novembre. 
Dijon. 

A  M.  Blondot. 

I11 11  'iiinniandations  pour  le  bon  ordre  à  établir  à   Dixrnude    et 
contribution  à  lever. 

II.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges    de  t.olbert,  1.   5s  A.    f°  3;3  V. 

7  novembre. 
Dijon. 

Au  comte  Servien. 

Ma/.arin  ignorait  que  feu  M.    de    Kerron  eut    des    enfants.    Il 
tachera  d'obtenir   pour  eux  quelques  gratifications,  puisque 
le  Roi  a  disposé  du  gouvernement  de  Vienne. 

11.  N.,  ms.  f.  fr. ,   Mélangn  de  Colbert,  l.  5»  A,  f  3;5  f». 

8  novembre. 
Dijon. 

Au  duc  de  Longueville. 

\pivs  lui  avoir   parlé   de  la  Normandie  cl   de   l'état   de  cette 
province,  qui  voudra  sans  doute  obéir   aux  ordres  du  Roi, 
Mazarin  se  plaint  au  duc  de   la  conduite  de  sa  fille,  la  du- 
chesse   de    Nemours.    Elle    s'est   emparée    violemment    de 
l'hôtel  de  Soissons  à  Paris,  contrairement  à  l'arrêt  du  Par- 
lement qui   avait   défendu  toute    innovation  pour  cet  hôtel, 

Ii.  \.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  L  Si  A,  i*  876  V*{  ad- 
dition au  f"  878  v". 

8  novembre. 
Dijon. 

Au  Procureur  général. 

Mazarin  lui    représente  les    grandes  dépenses  qui   résulteront 
de  l'entrevue  avec  la  cour  de  Savoie  et  le  presse  d'y  pour- 
voir. 

11.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,    t.    5a    A,  f  377;  ad- 
dilion  au  f°  378. 

8  novembre. 
Dijon. 

A  l'abbé  Fouquet. 

Mazarin  le  remercie  de  l'avoir  prévenu    do    la  conduite  de  la 
duchesse  de   Nemours.  Il  a    écrit  au    duc    de   Longucville, 
afin  que  sa  fille  eut    à  réparer  ce  qu'elle  a  fait  a  l'hôtel  de 
Soissons. 

It.  N.  ,  ms.   f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,    l.    5a    A.    t.   377  >'; 
dans  une  addition,  au  f°  378.  Mazarin  insiste  vivement  pour 
que  l'abbé  se  concerte  née    M.    L'     Tellier,  le  procureur  gé- 
néral et  le  premier  président    pour  s'opposer  aux  entre]* 
violentes  de  la  duchesse  de  Nemours. 

8  novembre. 
[Dijon.  1 

A  M.  Colbert  du  Ter- 
ron. 

Détails  relatifs  aux  troupes  (pie  Colbert  du  Terron  doit  envoyer 
de  la  Rochelle  en  Flandres. 

It.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»   B  {sic) .  f   33i. 

8  novembre. 
Dijon. 

A     Colbert ,    intendant 
d'Alsace. 

Mazarin  se  félicite  do  l'établissement  du  conseil  souverain  d'Al- 
sace.   Il   lui    parle  ensuite  des  troupes  en   garnison  dans  ce 
pays,  des  travaux  de  Rrisach  ,  de    la  garnison   de    Philips- 
bourg,  enfin  de  levées  d'infanterie. 

11.  N.  .  ms,  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B  (»•>).  f  3.1o  v*. 

8  novembre. 

Dijon. 

A      M8'      Piccolomini, 
nonce  à  Paris. 

Promesse  de  s'occuper  à  son  retour  à    Paris  d'ifne  affaire   qui 
intéressait  la  (lignite  el  l'autorité  du  Saint-Sièj;e. 

AIT.  élr.  (Fuies),  i.  376,  f°  s6q  v". 
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DATES 
eV 

LIEUX  DBS  DATES, 


1658. 

g  novembre. 
Dijon. 


Sans  date 
précise1. 


1 1  novembre. 
Dijon. 


î  i  novembre. 
Dijon. 


1 1  novembre. 
Dijon. 


1 1   novembre. 
Dijon. 

1 1  novembre. 
Dijon. 

1 1  novembre. 
Dijon. 


novembre. 

Dijon. 


1 1   novembre. 
Dijon. 

ti   novembre. 
Dijon. 


SISCRIPTIONS 

DES    LETTRES. 


A  l'archevêque  de  Lyon. 


A  J.-B.  Colberl. 


Au  duc  de  Navailles. 


Au  cardinal  Bonvisi ,  à 
Rome. 


A  l'abbé  Castiglione,  à 
Turin. 


Au   Père  Cesare  Quali 
ou  Cuali,  à  Rome. 

Au   cardinal   Sforza ,  à 
Rome. 

Au  duc  de  Modène. 


A  la   duchesse  de  Mo- 
dène. 


Au  prince  de  Monaco. 


A  Marco  Tullio  Camo- 
reali. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOURCES. 


Recommandation  pour  un  officier  de  son  régiment  italien,  qui 
se  rend  à  Lyon  pour  arrêter  quelques  déserteurs  de  ce  ré- 
giment. 

Aff.  étr.  (Francb),  t.  379,  f°  19»  v°. 

Mazarin  lui  recommande  de  rappeler  au  Procureur  général , 
qui  était  en  même  temps  surintendant  des  finances,  qu'il  a 
promis  au  Cardinal  de  faire  payer  le  banquier  Valenti  des 
sommes  qu'il  a  avancées  au  cardinal  Grimaldi  et  à  M.  de 
Fontenay-Marcuil. 

Aff.  étr.  (France),  t.  379,  f°  194. 

Approbation  de  la  lettre  qu'il  a  écrite  au  duc  de  Modène. 
Mazarin  l'engage  à  ne  pas  venir  trouver  la  Cour  à  Lyon , 
dans  la  crainte  que  son  armée  ne  soit  attaquée  en  son 
absence. 

Communiqué  par  M.  de  Lespinois ,   d'après  l'original  signé  du 
ms.  du  duc  de  Brissac. 

Mazarin  lui  dit  qu'il  a  toujours  fait  le  plus  grand  cas  de  Carlo 
Bonvisi,  qui  était  bien  disposé  pour  la  France.  Il  sera  tou- 
jours très  disposé  à  faire  valoir  ses  qualités  et  ses  services 
auprès  du  Roi. 

Aff.  étr.  (France)  ,  t.  376,  f°  370. 

Mazarin  lui  écrit  qu'il  aurait  été  heureux  de  le  voir  parmi  les 
personnes  de  la  cour  de  Savoie,  qui  se  rendent  à  Lyon  pour 
voir  le  Roi. 

Aff.  étr.  (France),  t.  576,  P  971  v°. 

Mazarin  le  félicite  do  ce  que  le  Pape  l'a  nommé  général  apo- 
stolique delta  congregatione  Fiesalana. 
Aff.  étr.  (Franck),  t.  276,  f°  371  v". 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  du  duc,  son  frère. 
AIT.  étr.  (Francb),  t.  376,  f°  37a. 

Mazarin  vient  seulement  de  recevoir  la  lettre  du  duc  en  date 
du  17  octobre.  H  y  a  appris  la  mort  du  père  du  duc. 
Après  avoir  exprimé  la  douleur  que  lui  cause  cet  événe- 
ment, il  témoigne  la  confiance  que  lui  inspire  le  nouveau 
duc.  On  envoie  ordre  au  duc  de  Navailles  et  à  Brachct  de 
s'entendre  avec  lui. 

Aff.  élr.  (France),  t.  376,  f"  37/1. 

Tristesse  causée  à  Mazarin   par  la  mort  du  duc  de  Modène  cl 
d'un  fils  de  la  duchesse.  11  se  réjouit  de  ce  qu'elle  est  heu- 
reusemeut  accouchée  d'une  fille. 
Aff.  étr.  (Francb),  t.  376,  P  37a. 

Mazarin  l'engage  à   faire  le  plus  toi  possible    des    levées    de 
troupes  pour  le  service  de  la  France. 
Aff.  étr.  (France),  t.  376,  P  375. 

Comme   la  cour   do  Savoie   doit  se   rendre    prochainement    à 
Lyon,  Mazarin  se  réserve  de  parler  de  vive  voix  au  duc  de 
Savoie  en  faveur  de  Marco  Tullio  Camorcali. 
Aff.  étr.  (  France)  ,  t.  »76 ,  P  375  v°. 


Cette  lettre  est  placée  entre  une  lettre  datée  du  9  novembre,  une  autre  du  13  de  ce  moi*. 
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DATI.S 
cl 

LIEU   Dl 


1658. 

1 1  Dovembn. 

Dijon. 


I  1   novembre. 

Dijon. 

I I  novembre. 
Dijon. 


1 1   novembre. 
Dijon. 


îa  novembre. 
Dijon. 

12  novembre. 
Dijon. 


t3  novembre. 
Dijon. 


i3  novembre. 
Dijon. 

i3  novembre. 
Dijon. 


i3  novembre. 
[Dijon.] 


i3  novembre. 
[Dijon.] 


i3  novembre. 
[Dijon.] 


SUSCBIPTIONS 

Dl>   UflBM. 


A    l'abbé   Braccese,    à 
Home. 


A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti. 


Au    cardinal     Antonio 
Barberini,  à    Rome. 


Au    Père    Duneau .    à 
Rome. 


Au  comte  de  Hornes. 


A  M.  de  Somerdik. 


A  la  princesse   de  Ca- 
rignan. 

A  l'ambassadeur  Lock- 
hart. 

Au    chevalier   de   Lu- 
cinge. 


A  H.  Colbert ,  intendant 
d'Alsace. 


Au  président    de   Bor- 
deaux. 


Au      maréchal      d'Au- 
mont. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

II     SOI  «l-ll. 


It.  N 
Probablement  la  neutralité  des  villes  de  Flandres. 


Mazarin  voit  que  l'on  veut  forcer  la  reine   de  Suède  de  sortir 
de  Rome  ;  mais  elle  se,  défend  avec  habileté. 
Aff.  élr.  (F»»ice),  t.  376,  f  176. 

Regrets  de  la  mort  du  duc  de  Modène.  Kloge  du  nouveau  duc. 
Progrès  de  l'armée  française  en  Flandre. 

An",  élr.  (F»i»c«),  t.  «76,  f»  876  »•• 

Plaintes  sur  la  conduite  -du  vice-roi  de  Naples  qui  retient  in- 
dignement aux  galères  des  officiers  français.  Menaces  de 
représailles. 

Aff.  étr.  (Fbajci),  t.  976.  f°  S77  r°. 

Mazarin  aurait  désiré  que  le  Père  Duneau  joignit  à  ses  lettres 
les  nouvelles  qu'il  envoie  ordinairement.  Les  affaires  d'An- 
gleterre sont  plus  calmes.  Éloge  du  cardinal  Spada. 

Aff.  étr.  (Fiuiice),  t.  976,  f  «79. 

Mazarin  s'en  remet  ace  qu'il  écrit  à  M.  de  Thou  pour  l'affaire 
dont  il  s'agit  '. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  àe  Colberl,  t.  5s  A ,  f>  348. 

Mazarin  connaît  son  mérite  et  désire  pouvoir  trouver  des  occa- 
sions de  le  servir. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A ,   f-  348. 

Mazarin  lui  dit  qu'il  a  écrit  au  duc    de  Longueville  pour  se 
plaindre  de  l'étrange  procédé  de  la  duchesse  de   Nemours. 
1S.   N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A ,  f  347. 

Mazarin  remet  à  son  retour  à  Paris  pour  répondre  aux  offres 
des   marchands  anglais. 

B.  H. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A ,  f  347  V. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  sera  chargé  de  commander  aux 
deux  compagnies  [de  chevau -légers]  dans  le  cas  où  elles 
devront  servir  avec    celles  des  gens  d'armes. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5s   A,   C  347  y*.* 

Mazarin  le  prévient  que  Saint-Geniez  est  autorisé  à  se  rendre 
à  Paris.  Il  lui  recommande  de  veiller,  en  son  absence,  au 
service  du  Roi  pour  la  conservation  de  Brisach. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B  (sir),  f  33s  i*. 

Mazarin  espère  que  le  Protecteur  (Richard  Cromwell)   triom- 
phera de  la  faction  qui    lui   est    opposée.    Il  désire  être  in- 
formé exactement  de  tout  ce  qui  arrivera  en  Angleterre. 
B.  N. .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert.  t.  5s  B  {sic) ,  f  33s  ••. 
Publié    par    M.     (îuizot ,    Histoire    du   protertorat    de  Htchard 
Cromwell,  t.  1,  p.  5oi. 

Mazarin  ne  sait  sur  quel  fondement  le  maréchal  croit  qu'il 
n'a  pas  pour  lui  l'amitié  et  la  considération  qu'il  mérite.  Il 
s'efforce  surtout  de  persuader  au  maréchal  d'Aumont  que 
Turenne  n'a  aucun  sentiment  de  malveillance  contre  lui. 

.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.    5s  B  (sie),  f  333. 
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DATES 
et 

LIEUX  DES    DATES. 


1 4  novembre. 
Dijon. 


îA  novembre. 
Dijon. 

1 4  novembre. 
Dijon. 


t  h  novembre. 
Dijon. 


i5  novembre. 
Dijon. 


i5  novembre. 
[Dijon.] 


t5  novembre. 
[Dijon.] 


t5  novembre. 
[  Dijon.] 


i5  novembre. 
[Dijon.] 


SCSCIUPTIOXS 


OKS    I.ETTJtES. 


A    l'électeur  de   Bran- 
debourg. 


Au  comte  de  Srhewrin. 
Au  duc  de  Brunswick. 

A  M.  de  Lumbres. 
A  M.  de  Robertot. 


A    l'électeur     de    Ma- 
yence. 


A     l'électeur    de    Co- 
logne. 


A  M.  de  Schœnborii. 


A  M.  de  Gravel. 


AVALYSKS  DES  LETTRES 

ET     SOURCES. 


1658. 

i3  novembre.   Au  maréchal  de  Gran-      Mazarin  n'a  jamais  douté  de  la  pureté  de   ses  intentions.  Il  a 
Dijon.]  cey.  eu,  en  présence  de  l'évèque  de  Séez',  un   entretien   sur  les 

prétentions  du  maréchal  au  gouvernement  de  Gravelines.  11 
termine  en  parlant  des  plaintes  que  fait  l'électeur  de  Co- 
logne de  la  garnison  de  Tliionville. 

li.  N.,  ms.  f.  ir..  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  (  «V) ,  f°  333  v\ 

Le  Roi  a  envoyé  le  comte  de  Wagnée  pour  lui  donner  de  nou- 
velles assurances  de  son  amitié.  Recommandation  pour  le 
comte  de  Wagnée. 

II.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,   f°  348  V. 

Leltie  dans  le  même   sens. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f»  3A8  v°. 

Le  comte  de  Wagnée  envoyé  vers  l'électeur  de  Brandebourg  a 
ordre  de  voir  le  duc  de  Brunswick  et  de  l'entretenir  de  la 
part  du  Roi. 

B.'N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange!  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f»  34g1. 

Cette  lettre  fut  envoyée  avec  celle  du  aS  octobre  1 658 ,  qui  a 
été  publiée  ci-dessus,  et  qui  indique  les  conditions  auxquelles 
la  paix  peut  être  conclue  entre  la  Suède  et  la  Pologne. 

Aff.  étr.  (  Allemagne)  .    Supplément,   sans  pagination;    original 
signé  et  en  partie  chiffré  sans  traduction. 

Recommandation  de  veiller  à  la  sûreté  de  Dixmude  et  d'Ypres 
et  de  faire  travailler  aux  fortifications  de  ces  places. 

Imprimé  dans  l'ouvrage  intitulé  :   Thomas  de   Grouehy,  seigneur 
de  Robertot,  p.  a5i . 

Mazarin  lui  annonce  que  le  sr  Desmousseaux,  choisi  par 
l'Électeur  pour  résider  en  France,  est  arrivé  à  la  Cour. 
Le  comte  Guillaume  de  Fùrstenberg  se  rend  à  Mayencc 
amplement  informé  des  intentions  du  Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,    l.    5a  A,   f°  379.  — 
Addition  au  f"  38o  V. 

Protestations  de  zèle  pour  le  repos  de  l'Allemagne.  Envoi  du 
comte  Guillaume  de  Fùrstenberg  chargé  d'en  porter  les 
assurances. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,    t.   5a    A,  P   37.).    — 
Addition  au  f"  38o  v". 

Mazarin  est  bien  aise  qu'il  ait  envoyé  à  Paris  un  de  ses  fils. 
Ce  sera  une  occasion  de  faire  connaître,  par  le  soin  qu'on 
en  prendra,  l'estime  et  l'affection  que  Mazarin  a  pour 
M.  de  Schœnborn. 

II.  N.  .  ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert,   t.  5a  A,  1°  379  v°.  — 
Addition  au   f  38o. 

Envoi  du  comte  Guillaume  de  Fùrstenberg  en  Allemagne 
avec  des  informations  complètes  sur  toutes  les  affaires. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f  379  v".  — 
Addition  nu  (°  38o;  annonce  d'envoi  d'argent. 

1  L'éïéque  de  Séez  était  François  Bouxel  de  Médavy.qui  occupa  re  siège  de  1 65 1  à  1 691 .  Il  était  frire  du  ma- 
réchal de  Grancey  (Jacques  Itouxel  de  Granecy  et  de  Âledavy). 

5  La  lettre  de  recommandation  pour  le  comte  de  Wagnée  adressée  au  duc  de  Brunswick  se  trouve  en  triple  ex- 
pédition, avec  de  légères  variantes,  f"  3fig  et  3A9  v"  du  manuscrit.  Je  crois,  quoique  rien  ne  l'indique  dans  ces 
copies,  que  les  lettres  étaient  adressées  aux  trois  chefs  de  la  maison  de  Brunswick  (Liineliourg,  Hanovre  et  Wol- 
fenbiiltel). 
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TABLE  ClIKnViL'M.JQUE 


DATKS 
et 

UH   \    MES     MITES. 


1058. 

i  ")  novembre. 
[Dijon.) 


i5  novembre. 
[Dijon.] 


1 5  novembre. 
[Dijon.] 


iô  novembre. 
Dijon. 

io  novembre. 
Dijon. 

i5  novembre. 
Dijon. 

i5  novembre. 
Dijon. 

i5  novembre. 
Dijon. 

i5  novembre. 
Dijon. 

i  5  novembre. 
Dijon. 

1 8  novembre. 
Dijon. 


18  novembre. 
Dijon. 

1 8  novembre. 
Dijon. 

18  novembre. 
Dijon. 


SI  scitIPTIONS 

PEs    I.ETTHE9. 


Au    comte    Bger     de 
Kurstenberg. 


Au  baron  de  Benne- 
bourg  (ou  Berne- 
bourg). 


Au  président   do   Bor- 
deaux. 


A  M.  de  Bellefonds. 

A  M.  de    Bochepère. 
A  M.  de  Chavigny. 

A  M.  de  Schoinberg. 
A  M.  Talon. 


Au  chevalier    do    Cler- 
ville. 

A  l'abbé  de  Marcillv. 


A    M.    de    Moussy   La 
Contour. 


A  M.    de    Bomainville. 


A  M.  de  Diesbach. 


Au  comte  de  Nassau. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

1T    sOtBCls. 


■taurin  lui  annonce  l'envoi  en  Mleinague  de  son  Mm  'iuit- 
laume  de  Furstenberg.  Il  ajoute  des  protestalions  d'estime 
et  d'affection. 

\  ,  c  379  v.  — 


11.  Y  .  lus.  f.  fr.  .  MUangtt  de  Colbert  ,  t. 
Addition  au  f°  38o. 


\  11  nonce  du  voyage  du  comte  Guillaume  de  Pôntenbeig; 
prière  d'ajouter  foi  aux  protestations  d'amitié  dont  le  Boi 
l'a  charge. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange!  de  Colbert,  t.  5»  A  ,  f>  38o. 

Mararin  a  été  bien  aise  de  voir  par  sa  lettre  que  le  Nouveau 
Protecteur  avait  bien  reçu  ses  compliments  de  condoléance 
et  de  félicitations. 

Publié  par  M.   Guizot    dans    VHÙtoin   du  protectorat  de  Richard 
Cromirell,  p.  5oi. 

Mazarin  lo  remercie  des  renseignements  qu'il  lui  a  donné*  sur 
le  bon  état  où  l'on  a  mis  Oudenarde. 
Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  ta,  f»  «ai. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  44,  f»  4s  1  r*. 

.Mazarin  le  remercie  d'avoir  déjoué  les  projets  des  ennemis 
contre  Dixmude. 

AIT.   étr.  (Pats-Bis),  t.  44  ,  f*  lia. 

Même  sujet. 

AIT.  étr.  (Païs-ISas),  t.  44,  f  4sa. 

Remerciements  pour  les   travaux  exécutés    à   Oudenarde.  Re- 
commandations pour  les  fortifications  d'autres  places. 
AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  44,  P  4s5. 

Lettre  dans  le  mémo  sens. 

Ail.  étr.  (Pats-Bas),  t.   i'i ,  f>  4a?  1  . 

Mazarin  a  appris  avec    plaisir   la    résolution    de   Turenne   de 
rester  en  Flandres  jusqu'au  retour  de  la  Cour. 
AIT.  élr.  (Pais-Bas),  t.  44,  f  4*8  I*. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  lui  enjoint  de  remettre  le 
parlement  de  Metz  en  possession  des  bâtiments  qui  lui 
avaient  appartenu.  (Ce  parlement  avait  été  transféré  h 
Toul.) 

Public  par  M.  de  Longuemar  dans  la  notice  sur  la  maison   de 
Moussy-la-Conlour. 

Mazarin  souhaite  qu'il  puisse  bientôt  recouvrer   sa    liberté   au 
moyen  d'un  échange  général  de  prisonniers. 
AIT.  élr.  (Pats-Bas),  t.  44  ,  f»  435. 

Mazarin  se  plaint  de  la  dureté  des  ennemis  qui  refusent 
l'échange  des  prisonniers. 

AIT.  étr.  (Pats-I'.as),  t.  44,  f»  435  r*. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Ml.  élr.  (Pats-Bis),  t.  44  ,  f  436. 
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DATES 
et 

LIEUX  DES  DATES. 


1658. 

18  novembre. 
Dijon. 


18  novembre. 
[Dijon.] 


18  novembre. 
Dijon. 

1 8  novembre. 
Dijon. 

18   novembre. 
Dijon. 

18  novembre. 
Dijon. 

18  novembre 
Dijon. 


18  novembre. 
Dijon. 


1 1  novembre. 
Dijon. 


18  novembre. 
Dijon. 


i8  novembre. 
Dijon. 

18  novembre. 
Dijon. 


SUSCRIPTIONS 


M-.s    LETTRES. 


Au  maréchal  Je  Jonzac. 


Au   maréchal  de  Meil- 
leraye. 


A   M.  Marin. 

A  J.-B.  Colbert. 

A  M.  Douvrier. 

A  M.   de  Mauroy. 

A  l'évèque  du  Mans. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOURCES. 


A     l'ambassadeur     de 
Portugal. 


A   l'cvêque   de    Borgo 
S.  Domino. 


A  l'abbé  Manzieri. 


Au    Père    Duneau ,     à 
Rome. 


A    l'abbé   Braccese,    à 
Rome. 


Mazarin  désire  vivement  qu'il  réussise  pour  la  levée  des 
troupes  qu'il  a  entreprise. 

11.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t,  5a  B  (sic),  f°  334  v°. 

Mazarin  approuve  le  projet  d'armement  dont  Du  Quesnc  lui  a 
parlé  de  la  part  du  maréchal  ;  mais  il  ne  pense  pas  qu'on 
puisse  s'en  servir  contre  les  Hollandais  sous  la  bannière  du 
Portugal  :  i"  parce  que  l'accord  est  sur  le  point  de  se 
conclure  entre  la  Hollande  et  le  Portugal;  1°  parce  qu'on 
risquerait  de  jeter  les  Hollandais  dans  le  parti  de  l'Espagne 
contre  la  France. 

15.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a   (sic),  f°  33/i  v°. 

Protestations  d'estime.   Le   Cardinal  est  bien   aise   d'avoir  ob- 
tenu du  Roi  une  grâce  pour  M.  Marin. 
Aff.  étr.  (  Franck)  ,  t.  379  ,  f  198. 

Recommandation  pour    qu'il  fasse   payer  au   sr   Douvrier   «la 
pension  qu'il  a  accoustumé  de  recevoir». 
Aff.  étr.  (France),  t.  379,  f°  198  v°. 

Mazarin  le  remercie  d'avoir  fait  son  portrait  et  l'engage  à  re- 
toucher certains  traits. 

Aff.  éh:  (France),  t.  379,  f»  198  v\ 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  prié  le  Roi  de  lui  donner  une  des 
places  du  Conseil. 

Aff.  étr.  (France),  t.  379,  f"  199. 

Mazarin  lui  répond  ,  à  l'occasion  de  l'exil  de  Jarzé  à  Vitry-le- 
Franrois,  qu'il  n'a  eu  aucune  part  à  cette  mesure.  «J'ay 
sçeu,  ajoute-t-il,  qua  Sa  M"  avoit  jugé  à  propos  de  luy  en- 
voyer [cet  ordre]  sur  ce  qu'il  avoit  appris  qu'il  tenoit  une 
conduite  et  entretenoil  des  commerces  qui  ne  luy  pouvaient 
pas  estre  agréables.» 

Aff.   étr.  (France),  t.  379,  f°  19g  v°. 

Protestations  d'affection.  Progrès  des  armes  du  Roi  en 
Flandres.  Douleur  causée  par  la  mort  du  duc  Alphonse 
de  Modène. 

Aff.  élr.  (France),  t.  976,  f»  381. 

Le  Roi  est  intervenu  en  faveur  du  duc  de  Parme  auprès  du 
Pape.  De  son  côté,  Mazarin  ne  négligera  rien  pour  servir  ce 
duc. 

Aff.  otr.  (France),  t.  976,  f°  981  v». 

Mazarin  ne  prendra  aucune  résolution  avant  le  retour  de 
l'abbé  Manzieri.  Le  Roi  doit  continuer  le  lendemain  son 
voyage  vers  Lyon. 

Aff.  étr.  (France),  t.  376,  f  a8a. 

Accusé  de  réception  de  letlres  et  de  nouvelles  qui  paraissent 
inventées  à  plaisir. 

Aff.  étr.  (Francb),  I.  376,  f"  383  v». 

Lettre  relative  surtout  aux  affaires  de  Rome,  aux  fausses  nou- 
velles qu'on  y  répand,  etc. 

Aff.  élr.  (  France)  ,  l.  976  ,  f  s83  v». 
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DATES 

Lin  \  w>  nui- 


1GÔ8. 

18  novembre. 
Dijon. 


18  novembre. 
Dijon. 

18  novembre. 
Dijon. 

18  novembre. 
Dijon. 


19  novembre. 
Dijon. 

19  novembre. 
Dijon. 


19  novembre. 
Dijon. 


19  novembre. 
Beaune. 


19  novembre. 
Dijon. 

19  novembre. 
Dijon. 


19  novembre. 
Dijon. 


19  novembre. 
Dijon. 


ao  novembre 
[Beaune.] 


SI  SCRUTIONS 

DU  I.ITTBItS. 


Au    curiliii.il    Antonio 
Barberini,   a  Boine. 


A  la  princesse  de  Nc- 
rola.  à  Borne. 

A  l'évê<|ue  île  Bitonlo  , 
nonce  du  pape  à 
Turin. 

A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
delti .  à  Borne. 


A  M.  liorkhart. 

A   M.   de   Gressin ,  au 
Quesnoy. 

A  M.  de  Tureime. 


A  M.  de  Machaut. 


A  M.  Du  Bosquet. 


A  M.  de  Turenne. 


A  M.  de  Bobciiol. 


AM.Colbert,  intendant 
d'Alsace. 


A    M.    de   Doremberg 

[ou  Dorimbcri;1  |. 


INAM'SKS  DES  I  i 


(T    willil.. 


M.1/.111M  lui  parie  de-    Gun  bruits  répandus    par    les  gazelles. 
Espoir   d'une  prochaine  conclusion    de    la     |>ai\   avec   l'Es- 
pagne, malgré  les  artilices  de  Coude. 
AIT.  élr.  (  Fuma),  t.  n-jS  ,  f  »8fi. 

l'ieiiienieinents  pour  des  présents  qu'elle  a  envoyé» 
An",  élr.  (Fauei),  t.  j',6,  P  590. 

Ma/.inn    lui   annonce   <|ue   le   passeport  pour  le  vice-roi  d'Es- 
pagne a  été  anroyé  à  Fuensaldagne. 
\ff.  .11.  (Faites),  t.  -j-6,  f  391. 

Mazariu  lui  parle  des  présents  qu'il  a  reçus  de  Borne,  aiu«i 
que  des  œuvres  de  Lolli,  qu'il  trouve  belles.  Il  recommande 
à  Elpidio  Benedetti  un  ebanoinc  de  Mayence,  qui  doit  se 
rendre  à  Borne. 

AIT.  élr.  (Fanion),  t.  a-;<i,  f"  agi. 

Eloge  de  la  conduite  du  marécbal  de  Schuleniberg. 
Afl".  élr.  (Pais-Bas),  t.   44,  f°  4^9. 

Bemercicments  pour  les  renseignements  qu'il  a  adressés  a  Ma- 
zarin. 

AO".  élr.  (I'ats-Bas),  t.  44,  f°  44o. 

Mazarin    lui   envoie   le  chevalier  du  Tronchet  avec   toutes  les 
expéditions  nécessaires  pour  les  quartiers  d'hiver. 
Aff.  élr.  (Païs-IIas),  t.  M,  f    410»". 

Mazarin  avait  été  étonné  d'apprendre  que  Machaut  se  montrait 
contraire  à  ses  intérêts;  mais  il  a  appris,   par  la  lettre  de 
Machaut,  que  ces  nouvelles  ne  sout  pas  fondées. 
AIT.  élr.  (  F  lunes  ) ,  t.  379  .  f°  90*. 

Mazarin  lui  exprime  le  déplaisir  que  lui  cause  son  indisposition. 
B.  N. .  111s  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbeit,  t.  :>»  B  {tir),  f  335. 

Mazarin  lui  renvoie  toutes  les  expéditions  pour  les  quartiers 
d'hiver.  Becommandation  de  détacher  immédiatement  certains 
régiments  pour  l'Alsace,  les  Trois-Evèchés  et  quelques  points 
de  la  Champagne. 

B.  N. .  ins.  f.  fr.  ,  Mélange*  de  Cnllm-t ,  t.  5»  B  {ne),  f  335. 

Mazarin  est  d'avis  qu'on  devait  récompenser  le  soldat  qui  a 
donné  avis  de  l'entreprise  que  les  Espagnols  voulaient  tenter 
contre  Dixmude  ;  mais  Bobertot  l'a  fait  trop  largement. 

B.  N. ,  ins.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colbert ,  t.  5»  B  ( lie)  .  f"  335  «  \ 

Accusé  de  réception  de  ses  lettres.  L'intendant  devra  s'entendre 
avec  son  frère  (J.-B.  Colbert  I  pour  l'argent  dont  il  aura  be- 
soin. Becommandation  de  faire  une  réception  honorable  au 
comte  Guillaume  de  Fùrstenberg  à  son  passage  à  Brisarh. 

B.  N.  .  ins.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colherl  .t.  5s  B  (  j-V)  .  f"  335  \'. 

Eloge  du  zelo  qu'il  montre  pour  la  France. 

1!.  N.  ,  mis.  f.  fr.  .  Mélanges  Je  Colitrt,  I.  5>  A.  I*  38i  V. 

1  Ce  personnage  éloit  altaché  au  landgrave  île  Messe-Cas.*', 


DES  LETTRES  ANALYSEES. 


749 


DATES 

et 

LIEUX  DES  DATES. 


1658. 

ao  novembre. 
[Beaune.  ] 


20  novembre. 
Beaune. 


ao  novembre. 
Beaune. 


ao  novembre. 
Beaune. 


ao  novembre. 
Beaune. 


ai  novembre. 
Tounius. 


ai  novembre. 
Tournus. 


ai  novembre. 
Tournus. 


ai  novembre. 
Tournus. 


sa  novembre. 
(  Tournus.1] 

a  a  novembre. 
[Tournus.] 


SUSCR1PTI0NS 

DES   LETTnES. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET    SOURCES. 


Au    Prince    de     Hom- 
bourg. 

A  l'abbé  Amoretti'. 


A  Madame  Royale. 


Au  maréchal  de  Ville- 

roy  "-. 


A  MM.  les  consuls  d'Aix, 
procureurs  de  Pro- 
vence. 


A  M.  du  Tillet. 


A  M.  Matharel. 


Au  Procureur  général. 


Al'évèque  de  Coutances. 


Au  marquis  Ville. 


Au  duc  de  Navailles. 


Remerciement  pour  un  document  curieux  qu'il  a  envoyé  à  Ser- 
vien  et  en  général  pour  son  zèle  pour  le  service  du  Roi. 
B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f°  38a. 

Accusé  de  réception  d'une  lettre  où  Amoretti  a  fait  connaître 
les  personnes  qui  doivent  accompagner  Madame  Royale  à 
Lyon.  Amoretti  doit  s'entendre,  pour  quelques  détails,  avec 
le  comte  de  Soissons. 

B.  S. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  (sic) ,  f°  335  v". 

Mazarin  profite  du  départ  du  comte  de  Soissons  pour  exprimer 
à  Madame  Royale  l'impatience  où  il  est  de  la  voir. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  (sic) ,  f°  336. 

Prière  que  l'on  prenne  les  meilleures  dispositions  possibles  pour 
le  logement  de  la  cour  de  Savoie.  Le  comte  de  Soissons  se 
rend  à  Chambéry  pour  les  accompagner. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  (sic),  f»  336. 

Mazarin  répond  à  une  lettre  que  les  consuls  lui  avaient  écrite 
sur  la  nécessité  de  convoquer  les  Etats  de  Provence.  Le  Roi 
n'a  pas  pensé  qu'il  y  ait  lieu  de  rien  changer  à  l'assemblée 
des  communautés  de  Provence  qui  doit  se  réunir  le  a5  de 
ce  mois  à  Marseille.  Mazarin  les  exhorte  à  y  faire  paraître 
leur  zèle  pour  le  service  du  Roi. 

B.  M. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  (sic) ,  f"  336  v". 

Mazarin  lui  écrit  qu'il  ne  peut  demander  la  mise  en  liberté  do 
Dorai,  dont  «le  caractère,  l'esprit  et  les  attachemens  sont 
dangereux3  n. 

Aff.  étr.  (Fbincb),  t.  a8i,  f  Û77. 

Protestation   d'affection  pour  sa    famille.   Les  services  qu'il  a 
rendus  ont  effacé  les  fautes  de  ses  frères.  Mazarin  profitera 
de  toutes  les  occasions  de  l'obliger. 
Aff.  étr.  (Fbancb),  t,  »8i,  f"  A77,  v. 

Mazarin  corainenco  par  des  compliments  de  condoléance  sur  la 
mort  d'un  de  ses  fils.  Il  le  presse  ensuite  de  fournir  le  plus 
tôt  possible  l'argent  dont  la  Cour  a  besoin. 
Aff.  étr.  (Fiuncb),  t.  381,  f°  478. 

Mazarin  le  charge  de  protestations  d'estime  et  d'affection  pour 
Arnauld  d'Andilly.  «Je  luy  en  donneray,  écrit-il ,  des  preuves 
avec  plaisir  en  sa  personne  et  en  celle  de  son  fils,  » 
Aff.  étr.  (Fb*iicb),  t.  a8i,  f  479. 

Lettre  relative  aux  quartiers  d'hiver  pour  l'armée  d'Italie.  Ma- 
zarin désire  que  l'armée  les  prenne  en  Italie. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f»  383. 
Même  sujet. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f"  383  V. 


1   Le  nom  est  écrit  Âmosli,  mais  l'erreur  est  évidente. 

-  Gouverneur  <lc  Lyon  et  du  Lyonnais. 

3  Cette  lettre  et  les  trois  suivantes  ont  été  placées  par  une  erreur  du  copiste  ou  de  relieur  dons  un  volume  qui 
contient  presque  exclusivement  des  lettres  de   i65a. 

J  Le  ms.  porte  Tournai/;  mais  c'est  une  erreur  du  copiste.  Ou  voit ,  par  les  mémoires  de  M""  de  Montpcnsier, 
qui  accompagnait  In  Cour,  qu'elle  s'arrêta  a  Tournus,  où  il  y  avait  une  abbaye  célèbre.  C'est  aujourd'hui  uo  chef- 
lieu  de  canton  du  département  de  Saône-et-Loire  (arrondissement  de  Mitron). 
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d\ti:s 

cl 

MOT  DM  8  rlh. 


1658. 

sa  novembre. 

[Tuurnus.  ] 

22  novembre. 
[  Tournus.  ] 

99  novembre. 
|  Tournus. ] 


a3  novembre. 
Yillefranche. 


27  novembre. 
Lyon. 


27  novembre. 
Lvon. 


27  novembre. 
Lvon. 


27  novembre. 
Lyon. 

27  novembre. 
Lyon. 


27  novembre. 
Lvon. 


27  novembre. 
Lyon. 

27  novembre. 
Lyon. 


27  novembre. 
Lyon. 


97  novembre 
Lvon. 


si  5CRIPTIONS 

PK8    1  .1  (ICI* 


\  M.  de  La  Garenne. 


Au    marquis   de    \  ala- 
voire. 

Vu   marquis   de  Vala- 

voire. 


\  M.  XXX'. 


A  l'abbé  Amoretti. 


Aux  consuls  de  la  ville 
d'Avignon. 


A  MM.  les  Élus  des 
trois  Etats  du  pays 
de  Comtat  Venaissin. 

A  MM.  les  Syndics  du 
Conseil  de  Genève. 

A  M.  de  la  Roquette, 
conseiller  du  Roi  en 
ses  conseils  et  prési- 
dent en  sa  cour  de 
parlement    de    Pro- 


Au  chevalier  Lotnellino, 
gouverneur  des  ar- 
mes d'Avignon  pour 
le  Pape. 

A  Monseigneur  Conti, 
vice-légat  d'Avignon. 

Au  cardinal  Rospigliosi 
à  Rome. 


Au     cardinal    Antonio 
Barberini. 


Au  prince  de  Palestrine 
à  Rome. 


ANALYSES  DIS  LETTRES 


Promesse  de  satisfaire  à  ce  que  M.  de  La  Garenne  désire  de  lui. 
li.  If.,  ms.  f.  Ir.  .  Mélanges  de  Colberl ,  t.  0j  A  .  f*  385. 

Sur  l'état  de  son  régiment. 

II.  N.  ,  m-,  f.  fr.  ,  Mélangu  de  Colberl ,  l.  5>  A  ,  f>  385  *•. 

Sot  les  approvisionnements  de  Valence,  d'Italie  et  les  vêtement* 
des  troupes. 

li.  V  ,  m»,  f.  fr.  ,  Mélangée  de  Colberl,  t.  6»  A,  f  385  v«. 

Lettre  relative  au  voyage  de  Madame  Royale  à  Lyon.  Mazarin 
désire  qu'il  soit  retardé  de  quelques  jours,  afin  qu'on  puisse 
faire  les  préparatifs  pour  sa  réceptiou. 
AIT.  étr.  (Fïikcb).  t.  «79,  f  ïo3. 

Mazarin  lui  annonce  que  Leurs  Majestés  attendent  avec  impa- 
tience l'arrivée  de  Madame  Royale. 

11.  H. .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.   5i  A  ,  f*  399. 

Remerciements  pour  les  marques  de  souvenir  qu'ils  ont  don- 
nées à  Mazarin. 

li.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberl,  t.  5s  A  ,  f  399  V. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

li.  N.,  nu.  f.  fr  .  Mélanges  de  Colberl,  t.  5j  A,  P>  399  t*. 

Remerciements  pour  l'envoi  d'une  dépulalioii  de  ce  conseil. 
II.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl,  I.  5»  A  .  f*  4oo. 

Remerciements  pour  le  zèle  qu'il  montre  pour  le  senice  du  Roi 
en  l'absence  de  M.  d'Oppéde,  premier  président 

11.  H.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  dr  Colberl,  I.  5a  A.  f»  ioo. 


Remerciements  pour  les  offres  qu'il  a  faites  à  Mazarin  dans  le 
cas  où  le  Roi  se  rendrait  en  Provence.  Protestation  de  désir 
de  le  servir. 

AIT.  étr.  (Fmiice).  t.  976.  f°  991  \  . 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  étr.  (Fi»»cb)  .  t.  976,  f*  491. 

Remerciements  pour  la  lettre  que  le  cardinal  Rospigliosi  lui  a 
a  adressée  à  l'occasion  de  l'heareux  accouchement  de  la  prin- 
cesse de  Conti. 

Aff.  étr.  (Fn«*ci),  t.  «76,  f  199  >•. 

Mazarin  s'excuse  de  lui  écrire  brièvement,  à  cause  de  l'arrivée 
de  la  duchesse  de  Savoie  à  Lyon. 
Aff.  étr.  (Fiuuce),  I.  976,  f  9g3. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  la  mère  du  prince  de 
Palestrine. 

Aff.  étr.  (Fanes).  1.  976.  f°  394. 

Le  nom  du  destinataire  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms. 
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et 
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1658. 

27  novembre 
Lyon. 


39  novembre. 
Lyon. 


99  novembre. 
Lyon. 

3o  novembre. 
Lyon. 

1"  décembre. 
Lyon. 

1e'  décembre. 
Lyon. 

a  décembre. 
Lyon. 

3  décembre. 
Lyon. 

3  décembre. 
Lyon. 

3  décembre. 
Lyon. 

6  décembre. 
Lyon. 


6  décembre. 
Lyon. 


0  décembre. 
Lyon. 


6  décembre. 
Lyon. 


SUSCRIPTIO\S 


DBS    1.ETT11KS. 


Au  marquis  Gianettino 
Giustiniani  à  Gènes. 


Au  Procureur  général. 

Au  comte  de  Dona. 
A  M.  de  Baltazard. 

A  la  Reine  de  Suède. 
Au  duc  de  Modène. 

Au  Chancelier. 

Au  Procureur  général. 

A  J.-B.  Colbert. 

A  M.  Servien. 


A  la  duchesse  de  Ne- 
mours. 


Au  duc  de  Longueville. 


Au  Procureur  général. 


Au     cardinal     Antonio 
Barberini. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOUI1CES. 


Mazarin  lui  témoigne  ses  bonnes  intentions  pour  Giulio  Spinola, 
qui  a  bien  mérité  de  la  France. 

Afi\  élr.  (Frakcs),  t.  376,  f'  agi  y°. 

Lettre  relative  aux  finances.  Mazarin  est  persuadé  des  difficultés 
qu'il  y  a  à  trouver  de  l'argent;  mais  les  fonds  alloués  pour 
le  voyage  sont  épuisés.  Demande  d'une  lettre  de  change  de 
dix  mille  écus. 

B.  N. ,  tus.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f  4oo  V. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  envoyées. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f"  loi  V. 

Mazarin  ne  lui  a  pas  répondu,  parce  qu'il  croyait  que  Balthazard 
viendrait  à  Lyon.  Il  lui  demande  s'il  compte  s'y  rendre. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5g  A  ,  f  385  v°. 

Protestation  du  désir  de  servir  ses  intérêts. 
Aff.  étr.  (Frakcb)  ,  t.  376,  f"  995. 

Mazarin  l'engage  à  s'entendre  avec  les  Vénitiens  avant  de  se 
lancer  dans  l'entreprise  où  l'on  veut  l'engager. 
Aff.  étr.  (Fiuhce),  t.  376,  f"  ag»  v". 

Recommandation  pour  qu'il  fasse  triompher  le  bon  droit  du 
comte  de  Soissons. 

Aff.  étr.  (Fbâncb),  t.  »79 ,  f°  si  t. 

Prière  de  faire  payer  comptant  à  M.  de  Vendôme  la  moitié  de 
la  solde  d'une  année  pour  ses  gardes. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f°  4oa. 

Mazarin  le  charge  d'agir  en  faveur  du  sr  Dalleville,  qui  a  un 
procès  fort  important  au  Parlement. 

B.  \'. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Cnlbert,  t.  5a  A  ,  f"  Soa. 

Recommandation  pour  un  s'  Boyer,  beau-frère  du  premier  pré- 
sident d'Oppède. 

Aff.  élr.  (Frahce),  t.   379,  f°  ai:  v". 

Mazarin  regrette  ce  qui  s'est  passé  à  l'hôtel  de  Soissons  et  en- 
gage la   duchesse  à  écouter  les  conseils  que  lui  donnera  le 
duc  de  Longuevillo  pour  en  empêcher  les  suites  fâcheuses. 
Aff.  étr.  (  France ) ,  t.  979,  P>  319. 

Mazarin  l'engage  à  donner  à  la  duchesse  de  Nemours  des 
conseils  qui  l'engagent  à  réparer  l'insulte  qu'elle  a  faite  à  la 
princesse  do  Carignan. 

Aff.  élr.  (Fiukcr),  t.  979,  f"  aao. 

Mazarin  lui  parle  de  ce  qui  s'est  passé  au  Parlement  de  Dijon 
et  la  résolution  d'agir  à  son  égard  avec  fermeté.  Il  remet  à 
lui  parler  de  ce  qui  s'est  passé  à  Lyon  après  sou  retour 
à  Paris. 

Aff.  élr.  (  l'iuncs),  t.  379,  f°  aai. 

Mazarin  l'engage  à  intervenir  pour  apaiser  les  différends  qui 
se  «ont  élevés,  à  l'occasion  d'un  héritage  entre  personnes 
auxquelles  il  s'intéresse. 

Aff.  étr.  (Fbuci),  1.  «76  ,  t>  996  v". 
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1658. 

C  décembre. 
Lyon. 

A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
dettL 

Lettre  dans  le  même  sens. 

AIT.  élr.  (Piun),  t.  «76,  f  »97  v\ 

G  décembre. 
Lyon. 

Au    cardinal     Antonio 
l'.ii  berini. 

Seconde  lettre  du  même  jour  pour  lui  recommander  un  carme 
nommé  le  Père  Albert  de  Saint  Joseph. 
AIT.  élr.  (Fbikcb).  1.  976,  f  597  t*. 

6  décembre. 

Lyon. 

Au  cardinal  Carlo  Bar- 
berini. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  sa  mère. 
Aff.  élr.  (  Fb»»cb)  ,  t.  97G  .  f"  998  f». 

6  décembre. 

Lyon. 

\    Monseigneur  Colon- 
na ,  archevêque  d'A- 
masie. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  sa  sœur  la  Signora  Anna. 
AIT.  étr.  (Fbisce).  1.  «76.  f°  199. 

0  décembre. 
Lyon. 

A    Monseigneur  Picco- 
iomini ,  Nonce  de  Sa 
Sainteté ,  à  Paris. 

Remerciements  pour  les  sentiments  de    bienveillance   qu'il    a   j 
témoignés  à  Mazarin. 

AU.  étr.  (Fbaiicb),  t.  976 ,  f'  999  >". 

G  décembre. 
Lyon. 

Au  cardinal  de  Durazzo, 
ou  de  Duras,  à  Mi- 
lan. 

Protestation   d'amitié  et  désir  de  le  servir,  pour  un  bénéfice 
qu'il  sollicite. 

Aff.  étr.  (Fbaîcce),  t.  «76,  P  Zoo. 

6  décembre. 
Lyon. 

A  l'évèque  de  liitonto, 
nonce  de  Sa  Sainteté, 
à  Turin. 

Mazarin  s'efforcera   de  protéger  les  terres  de  Sa  Sainteté  que 
lui  recommande  le  Nonce.  11  lui  envoie  un  passeport  pour  le 
vice-roi  de  Naples. 

Aff.  étr.  (Fbabce),  t.  976,  f°  3oo  v°. 

G  décembre. 
Lyon. 

Au     seigneur      André 
Vuitle.  à  Home. 

Mazarin  a  fait  mettre  en  liberté  le  frère  d'André  Vuitte,  par 
affection  qu'il  a  pour  ce  dernier. 
Aff.  élr.  (FniscB),  t.  «76.  P  3oi. 

6  décembre. 
Lyon. 

Au    père    général    de6 
Capucins. 

Mazarin   le  félicite  du   rétablissement  de  sa  santé  et  lui  sou- 
baite  un  heureux  voyage  en  Espagne. 
Aff.  étr.  (Fbucb),  t.  «76,  f*  3oi  v". 

6  décembre. 
Lyon. 

Au  marquis  de  Moretta 
à  Turin. 

Remerciements  pour  la  lettre  qu'il  a  écrite  à  Mazarin  à  l'occa- 
sion du  vovage  de  son  fils  à  Lyon.  Promesse  du  cardinal  de 
soutenir  avec  zèle  les  intérêts  de  leur  maison. 
AIT.  étr.  (Fbasce).  t.  976,  f  3o9. 

G  décembre. 
Lyon. 

Lu    cardinal  Spada,    à 
Rome. 

Mazarin  a  un  vif  regret  de  n'avoir  pas  trouvé  en  France   un 
nonce  tel  que  l'a  été  le   cardinal  Spada   sous  le   ministère 
de  Richelieu.  Il  espère  pouvoir   servir  un  jour  ce  cardinal 
dans  un  poste  plus  élevé  '. 

Aff.  étr.  (Fbance).  t.  176,  P  3os  V>. 

6  décembre. 
Lyon. 

Au     cardinal    Antonio 
Barberini .  à  Home. 

Mazarin  lui  écrit  qu'après  deux  jours"  passés  à  Lyon,  le  duc 
do  Savoie  est  retourné  dans  son  pays. 
Aff.  élr.  (Fbauci).  t.  976.  P  3o3  v". 

6  décembre. 
Lyon. 

Au    Père    Duneau ,    à 
Rome. 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  du  ta  novembre  dans  laquelle  le  Père 
Duneau     répond    aux    reproches    qu'on   lui    avait    adr. 
11  lui  parle  ensuite  de  la  levée  du  siège  de  Badajoz  par  les 
Portugais.  Le  malheur  de  celte  nation ,  c'est  de  manquer  de 
généraux  capables  de  conduire  ses  armées. 
Aff.  étr.  (Kbibcb).  t.  976.  P  3o4. 

1    Allusion  à 
J  Dans  la  let 

son  désir  de  voir  un  jour  1 
rc  Ji  l'abbé  Manzieri  (du  9 

8  cardinal  Spada  élevé  à  la  papaul*. 
décembre  1  .  Ma2<irin  dit  Iroi    jours. 
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1658. 

7  décembre. 

Au  duc  d'Elbeuf. 

Leltre    relative   à    un    échec    essuyé  par   le  camp  \olant  que 

Lyon. 

commandait  le  duc  d'Elbeuf.  Protestations  d'amitié. 
AfT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  44,  f  454. 

8  décembre. 

Au  duc  d'Épernon. 

Le  Roi  est  décidé,  pour  soutenir  sa  dignité  et  son  autorité,  à 

Lyon. 

réduire  à  l'obéissance  le  Parlement  de  Dijon. 

li.  N. ,  ms.  f.  fr, .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f  4os  v°. 

g  décembre. 

Au  Procureur  général. 

Le  séjour  de  la  cour  de  Savoie,  à  Lyon,  a  coûté  près  de  cinq 

Lyon. 

cent  mille  livres.  Mazarin  presse  le  Procureur  général  de  lui 
envoyer  de  l'argent.  Le  sr  Portail  ayant  outragé  l'autorité  du 
Roi,  le  Procureur  général  est  chargé  de  le  faire  arrêter. 

B.  N.  .   ms.   1'.   fr.  ,    Mélanges  de  Colbert,  l.   5a   A  ,  f"  4o3.  — 
Aildil.  au  1°  4o6  v°. 

g  décembre. 

A      l'Archevêque      de 

Mazarin  le  prie  de  donner  son  suffrage  à  l'abbé  de  Saint-Pouange 

Lyon. 

Rouen. 

pour  qu'il  soit  nommé  un  des  agents  généraux  du  clergé. 
AfT.  élr.  (France),  t.  379,  t"  aa3. 

g  décembre. 

A  l'abbé  Manzieri. 

Mazarin  se  réjouit  de  la  résolution  qu'a  prise  le  nouveau  duc 

Lyon. 

de  Modène  de  commander  l'armée  du  Roi  en  Italie,  comme 
l'avait  fait  son   père.   Il  entre  ensuite  dans  des  détails  sur 
celle  armée,  sur  les  renforts  à  y  envoyer.  Il  parle  ensuite 
du  séjour  du  duc  de  Savoie,  de   .Madame  Royale  et  de  ses 
filles  à  Lyon. 

Aff.  étr.  (FriAira),  t.  376,  f°  304  V. 

10  décembre. 

A  J.-IS.  Colbert. 

Réponse  marginale   à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert  en  dale  du 

[Lyon.] 

3  décembre.  Mazarin   lui  parle  surtout  de  vêtements  et  de 
différents  objets  qu'on  devait  lui  envoyer. 
B.  N. ,  ms.  f.  Baluzc,  t.  33i,  f  102. 

io  décembre. 

Y  M.  de  Roberlot. 

Mazarin  lui  annonce  qu'on  lui  donne  la  fourniture  du  pain  dans 

Lyon. 

les  places  nouvellement  conquises. 

Imprimé  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Thomas  de  Grouchy,  sieur  de 
Bobertot,  p.  a65. 

lo  décembre. 

A   M.  Fly. 

Longue  lettre  relative  aux  dépenses  de  (iravelines.  Les  contri- 

Lyon. 

butions  qu'on  lèvera  aux  environs  doivent  servir  à  en  payer 
UTie  partie.  Détails  sur  los  travaux  à  exécuter,  sur  le  paye- 
ment des  troupes,  sur  leurs  vêtements,  sur  l'entretien  des 
hôpitaux,  sur  les  approvisionnements  et  munitions  de  toute 
nature. 

B.   N.  .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  A  ,  f3  4o'i. 

10  décembre. 

A  M.  de  La  Jarrie. 

Les  dames  du  Val-de-Gràce  se  plaignent  à  la  Heine  des  désordres 

Lyon. 

commis  par  la  compagnie  des  gens  d'armes  de  Mazarin  dans 
la  mense  abbatiale  de  Sainl-Cornille  de  Compiègne.  On  n'a 
pas  même  respecté  les   sauvegardes.  Ordre  de  faire  réparer 
les  dégàls  commis,  de  telle  sorte  que  les  dames  du  Val-de- 
Gréce  soient  satisfaites. 

11.   \.  .  ms.  f,  fr.  .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  52  A  .  f"  4o6. 

il  décembre. 

A  M.  d'Avignon. 

Envoi  d'argent  pour  la  garnison  et  les  autres  dépenses  de  Gra- 

Lyon. 

velines. 

B.  R. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert.  t.  .r>2  A  ,  ('  386. 

1 1  décembre. 

\  M.  de  Y.issy. 

Ou  lui  a  envoyé  les  expéditions  de  la  charge  de  major  à  Messin. 

Lyon. 

I>.  \.  .  ms.  f  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  T>a  A,  f"  386. 
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1658. 

1 1  décembre. 
Lyon. 

,   \l.  Talon. 

Mazarin  lui  annonce  que  Robertot  est  chargé  de  la  fourniiure 
du  pain  pour  l'armée  de  Flandres  pendant  le  quartier  d'hiver. 
Aff.  étr.,  P*t»-B»»,  t.  64,  l*  467. 

i  î  décembre. 
Ljon. 

Au  Procureur  général. 

Mazarin  rengage  à   .noir  pleine  confiance  dans   son   amilié.  Il 
espère  que  Fouquet  sera  satisfait  de  la  conduite  que  l'on  a 
tenue  avec  le  parlement  de  Bourgogne.  Inquiétude  que  CMM 
;i  Mazarin  la  santé  du  procureur  (;énéral.  Après  avoir  insisté 
pour  que  l'argent  promis    soit   envoyé,   le  Cardinal  lui  re- 
commande le  curé  de  Saint-Barthélemv  (paroisse  située  dans 
la  Cité). 

Aff.  étr.  (Fbiiicb).  t.  S79,  (°  s»6. 

1 1  décembre. 
Lyon. 

Au  sr  de  Villacrf. 

Instances  pour  qu'il  demande  au  Procureur  général  l'argent  du 
mois  courant  et  l'envoie  immédiatement  à  Mazarin  '. 
UT.  étr.  (Fbakcb).  t.  »79,  f  118. 

1 1  décembre. 
Lyon. 

A  M.  Coeffier  (ou  Coif- 
lier). 

Remerciements  pour  l'avis  qu'il  a  donné  de  ce  qui  concerne  le 
curé  de  Saint-Barthélémy.  Mazarin  a  écrit  au  Procureur  gé- 
néral de  soutenir  ce  curé    . 

Aff.  etc.  (Fmmi),  t.  379.  f  S99. 

i  a  décembre. 
Lyon. 

Aux  Surintendants. 

Mazarin   leur  écrit  que    l'intention   du   Roi   est  qu'ils  fassent 
payer  au  duc  de  Vendôme  les  deux  années  de  sa  pension  qui 
lui  sont  dues. 

Aff.  étr.  (Fbasce).  t.  579,  (*  359  v". 

1 3  décembre. 
Lyon. 

Au  duc  d'Orléans. 

Remerciements  pour  les  lettres  que  lui  a  écrites  le  duc  d'Or- 
léans. Promesses  de  s'occuper  des  intérêts  du  duc  François 
de  Lorraine,  et  du  soulagement  de  la  généralité  d'Orléans  à 
l'occasion  des  tailles  dont  elle  est  chargée. 
Aff.  étr.  (Fb»\cb),  l.  579.  f»  a3o. 

1 3  décembre. 
[Dijon.] 

A  M.  de  Saint-Geniee- 

Mazarin  lui  accorde  l'autorisation  de  s'absenter  quelque  temps 
de  Brisach  pour  ses  intérêts. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  CoOari ,  t.  5a  B  (tic) ,  f»  334. 

1 3  décembre. 
[Dijon.] 

A  M.  de  La  Haye3. 

Mazarin  a  écrit  au  maréchal   d'A union t  que  les  contributions 
fussent  établies  sur  les  villages  comme  à  l'époque  ou  le  Roi 
possédait  Dunkerque.  Gravelines,  Ypres,  Saint-Venanl,  etc. 

1!.  N.  .  11».  f.  (Y. ,  Mélanges  de  Colberl ,  l.  5»  B  (aie),  l*  33  1 . 

i3  décembre. 
Lyon. 

Au  nonce  Piccolomini , 

à  Paris. 

Mazarin    répond    à   une   lettre  du    Nonce   qui   lui   signalait    la 
conduite  de  la  princesse  d'Orange  et  du  gouverneur  de  cette 
ville  comme  dangereuse  pour  la  religion  catholique. 

Aff.  étr.  (Fb.isck).  t.  376.  f  3o8. 

l3  décembre. 
Lyon. 

Au    cardinal    Antonio 
Barberiui,  à  Rome. 

Mazarin   lui  recommande   l'abbé  de   Chailly,   qui  est  à  Rome 
pour  solliciter   les   bulles  de   l'évèché  de    Condom ,    que   lui 
cède  M.  d'Estrades. 

Aff.  étr.  (Fbakcb)  ,  t.  176 .  1»  3o8  f. 

i3  décembre. 
Lyon. 

A  l'évèque  de  Bitonto, 
nonce  à  Turin. 

-Mazarin  lui  envoie  le  passeport  qu'il  a  demandé  pour  se  rendre 
à  Rome. 

Aff.  étr.  (FRàKCK).  1.  376.  f  309. 

'    Voy . ,    cwlo 

\  oj .  ihidem 

1  On  a  vu  qu 

ssus.  la  lettre  du  ii  déceni 
e  «le  La  Haye  était  charge1 

îre  1 658  adressée  an  Procureur  général, 
lu  gouvernement  de  Saint-Venant. 
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i3  décembre. 
Lyon. 

Au  marquis  Gianettino 
Giustiniani ,  à  Gènes. 

Mazarin  le  remercie  de  ce  qu'il  lui  a   mandé  des  discours  de 
l'archevêque  d'Avignon.  Ce  prélat  est  véridique  et  Mazarin 
ajoute  foi  à  ce  qu'il  a  dit  du  langage  bienveillant  du  Pape 
à  son  égard. 

Aff.  étr.  (France),  t.  276,  f°  3og  v° 

1 3  décembre. 
Lyon. 

A  l'abbé  Luigi  Strozzi, 
à  Florence. 

Explication  sur  le  voyage  du  Roi  à  Lyon  ;  il  a  voulu  donner  à 
la  Cour  de  Savoie  la  satisfaction  de  le  voir. 
AIT.  clr.  (Fhakcb)  ,  t.  276  ,  f"  3 10. 

î  h  décembre. 
Lyon. 

Au    cardinal    Antonio 
Barberini ,  à  Rome. 

Mazarin  lui  parle  principalement  d'affaires  ecclésiastiques  con- 
cernant les  théatins,  le  jansénisme  reproché  à  Port-Royal  et 
à  l'archevêque  de  Sens.  Il  termine  par  quelques  détails  sur 
le  change  des  monnaies  et  sur  le  traitement  que  le  due  et  la 
duchesse  de  Savoie  ont  reçu  à  Lyon. 

Aff.  étr.  (Fkancb),  t.  276,  f°  Su. 

î  k  décembre. 
Lyon. 

A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti,  à  Rome. 

Mazarin  lui  parle  des  plaintes  du  cardinal  Antonio  Barberini  à 
l'occasion  du  change  des  monnaies  de  France  à  Rome. 

Aff.  étr.  (Frahce),  t.  276,  f"  3i2  v°. 

iU  décembre. 
Lyon. 

Au  duc  de  Mantoue. 

Le  marquis  Valenti,  envoyé  du  duc,  a  été  reçu  avec  beaucoup 
de  bienveillance  par  Leurs  Majestés. 
Aff.  étr.  (Fhakcb)  .  1.  376 ,  C  3.3  v°. 

i4  décembre. 
Lyon. 

A  M.  de  ïureiine. 

Mazarin  l'entretient   surtout  des   mouvements  des  troupes  qui 
vont  prendre  leurs  quartiers  d'hiver. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f°  387. 

i4  décembre. 
Lyon. 

A  M.  de  Baltazard. 

Mazarin  J'engage   à  se  rendre  à  Lyon   pendant  le  séjour  qu'y 
fait  le  Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  A  ,  f"  388. 

i4  décembre. 
Lyon. 

A  M.  Colbert,  intendant 
d'Alsace. 

Lettre  relative  à  des  fournitures  de  vêtements  pour  la  garnison 
de  Brisach. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A  ,  f°  388  V. 

i4  décembre. 
Lyon. 

Au     marquis     Otlavio 
Gonzaga. 

Remerciements  pour  la  lettre  que  lui  a  remise  le  marquis  Va- 
lenti de  la  part  d'Oltavio  Gonzaga. 

Aff.  étr.  (Francs),  t.  276,  f°  3i4. 

i4  décembre. 
Lyon. 

A  M.  De  Bar. 

La  présence  de  M.  de  Bar  est  nécessaire  à  Amiens  pour  établir 
de  bonnes  relations  entre  les  habitants  et  les  soldats  anglais 
qu'on  doit  y  établir. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  1.  52  A  ,  f°  3g3  v°. 

1 5  décembre. 

A  M.  Talon. 

Recommandations  pour  les  soldats  que  Mazarin  a  fait  venir  de 

Lyon. 

Brouagc,    ainsi  que    pour  les   munitions  et  approvisionne- 
ments d'Ypres.    Plaintes  contre  les  exactions  de  Chevigny, 
auquel  Turenne  parlera  sans  doute  fortement. 

11.  N. .    ms.  f.   IV. ,  Mélanges  de  Colbert,  1.  5i  A  .  f  38g  v°.  — 
Publié   en    partie    p.  tiu8  de  l'ouvrage  intitulé  :   Thomas  de 
Groaelnj,  s'  de  Robertot. 

1 6  décembre. 
Lyon. 

A    la    Reine     d'Angle- 
terre. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  fait  tout  ce  que  l'abbé  de  Mon- 
laigne  a  voulu  sur  les  affaires  d'Orange. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  l.  52  A  ,  f"  3go. 

95. 
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TABLE  CHRONOLOGIQI  E 


DATES 
el 

Ull  I  DW  DATSS. 


1058. 

îii  décembre. 
Lvod. 


i(S  décembre. 

Lvoli. 

16  décembre. 
Lyon. 


i  ti  décembre. 
Lyon. 


i  ()  décembre. 
Lyon. 


îG  décembre. 
Lvon. 


1 6  décembre. 

Lyon. 


17  décembre. 
Lyon. 


17  décembre. 
Lyon. 


1 7  décembre. 
Lyon. 


17  décembre. 
Lyon. 


si  sciuPTicns 

ni*    I  imB. 


A    In    Princesse   royale 
d' Logieterre1. 

\   \l.  de  Niculaï. 


\n  comte  d'IIarcourl. 


A  Pawel  de  Raminghen , 
représentant  de  l'élec- 
teur palatin. 


Au  Procureur  général. 


A  J.-B.  Colbert. 


\  M.  de  Lumbres. 


A  J.-B.  Colbert. 


Au  maréchal  de  Schu- 
lemberg. 


A  H.  Lange. 


A  Fl\,  à  Calais. 


l\ALY6l  -  DES  l  BTTRES 

RI    KM 


Lettre  dans  l<-  même  lena. 

II.  If. .  m  -.  f.  fr.  .  Uiltmgm  de  Oilbrrt ,  t.  Si  A  .  f-  3go. 
Protestations  d'estime  et  de  considération  pour  sa  maison". 
I!.  \.  ,  Dis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A  ,  f»  3c,... 

Regret  qu'il  n  ail  pas  encore  touché  tout  ce  qui  lui  est  du  po  ir 
ses  appointements.  Promesse  d'en  écrire  au  Procureur  gé- 
néral 

11.   V  .  mis.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  I.  5s  A  ,  f"  3go  »*. 

Apns  lui  avoir  parlé  des  affaires  de  Suède  et  de  Hesse.  Maza- 
rin  exprime  le  regret  du  Roi  de  ne  pouvoir  en  ce  moment 
assister  de  sommes  d'argent  l'électeur  palatin. 

11.   \.  .  lus.  f.  fr.  .  Hélantes  de  Colbert,  t.  5s  A ,  f°  391. 

Nécessité  de  faire  exécuter  ponctuellement  les  ordres  du  Roi  en 
Normandie,  Mazarin  désire  avoir  son  avis  sur  l'affaire  du 
Parlement  de  Dijon.  Il  le  presse  de  faire  payer  ce  qui 
dû  au  comte  d'Harcourt  pour  ses  appointements  et  ûfenvoyer 
en  Provence  l'argent  nécessaire  pour  la  solde  des  troupes  ; 
les  esprits  ne  sont  pas  complètement  apaisés,  surtout  a  Mar- 
seille. 

1S.  \.  .  m>.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A  .  f  3gs. 

Mazarin  lui  recommande  très  vivement  d'insister  auprès  de 
Fouquet  I  surintendant  des  finances)  pour  qu'il  paye  au 
comte  d'Harcourt  ce  qui  lui  reste  du  sur  le  gouvernement 
d'Alsace  et  pour  qu'il  satisfasse  aux  obligations  contractées 
envers  le  banquier  Valenti  de  Rome. 
AU.  étr.  (Fbasce),  t.  379,  f  s.i'i. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  s'  Akakia.  parti  récemment  de 
Dijon,  lui  porte  une  réponse  sur  les  points  les  plus  impor- 
tants. 

An*,   étr.    (Alloucse)  .    supplément,   t.    17,    sans    pagination; 
original  signé  et  presque  entièrement  chiffre  sans  traduction. 

Il  doit  presser  le  Procureur  général  de  rembourser  au  banquier 
Valenti  une  somme  qu'il  a  avancée  pour  le  service  du  Roi. 
D.  N. ,  nu.  f.  fr. .  Mélanges  d'.  Colbert.  t.  5?  A  .  f*  3gi  f*. 

Mazarin  est  toujours  dans  la  même  pensée  pour  le  projet  formé 
(probablement  le  siège  de  llesdin).  Il  désire  voir  le  maré- 
chal le  plus  tdt  possible. 

11.  \. ,  nis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5j  A  ,  f  891  I*. 

Mazarin  se  repose  sur  lui  de  ce  qui  concerne  les  contributions 
et  son  régiment  italien. 

II.  \. ,  nis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  5s  A  .  f  3g3  y\ 

Promesse  d'emoi  d'argent.  Détails  sur  les  munitions,  les  con- 
tributions à  lever,  la  surveillance  des  magasins. 

1!.  N.  .  111s.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert.  1.  5s  A  ,  f  ;io3  *  . 

1  Elle  était  lante  du  jeune  prime  d'Orange,  fils  de  sa  sieur.  Mario,  tille  ainée  de  Charles  I",  roi  d'Angleterre , 
el  de  Henriette  de  France. 

5  Les  [ficela  étaient,  de  père  en  fil*,  depuis  le  commencement  du  \\  siècle,  premier!  présidents  de  la  Chambre 
des  Comptes. 
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1658. 

1 7  décembre. 
Lyon. 


1 7  décembre. 
Lyon. 


1 7  décembre. 
Lyon. 


f]  décembre. 
Lyon. 


17  décembre. 
Lyon. 


1 7  décembre. 
Lyon. 

1 7  décembre. 
Lyon. 


18  décembre. 
Lyon. 


18  décembre. 
Lyon. 


SUSCRIPTIONS 


DES   LETTRES. 


A  M.  Lange. 


A  M.  de  Gravel. 


Au  président  de    Bor- 
deaux. 


Au  Procureur  général 


Au  Prince  de  Conti. 


Au  président  de  Mesme. 


A  MM.  de  Turenne  et 
Talon. 


Au  marquis  d'Horquin- 
court. 


A  M.  Talon. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET   SOURCES. 


Klogc  de  la  prudence  de  Schomberg  dans  ses  relations  avec 
l'ambassadeur  d'Angleterre.  Détails  sur  le  canon  que  l'on  a 
prêté  aux  Anglais,  sur  du  foin  à  vendre,  sur  un  tableau  que 
Lange  estime  très  bon  et  qu'il  doit  envoyer  à  Mazarin  ;  sur 
des  acquisitions  de  lits  et  de  linge,  d'étain  et  de  cuivre; 
sur  les  contributions  à  lever  en  Flandres  ;  sur  les  troupes 
italiennes  nouvellement  recrutées,  etc. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Ué'anget  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f°  3g&  V. 

Mazarin  lui  parle  de  son  entrevue  avec  Pimentel ,  comme  il  en 
a  écrit  au  président  de  Bordeaux1.  11  lui  dit  qu'il  n'y  voit 
qu'un  artifice  des  Espagnols.  11  charge  Gravel  de  donner  avis 
de  ces  négociations  aux  Électeurs  de  l'Empire. 

Aff.  élr.  (Allemagne),  t.  1  A3  ;  publié  par  M.  Valfrey.  I.  11. 
p.  "Î27,  de  l'ouvrage  intitulé  :  Hugues  île  Lionne;  ses  ambas- 
sades. 

Mazarin  l'engage  à  presser  vivement  le  Protecteur  [Richard 
Crorawell]  de  soutenir  le  roi  de  Suède,  menacé  par  de  nom- 
breux ennemis. 

Aff.  ctr.  ( Ancletemie)  .  I.  69,  f  589. 

Ordre  de  faire  payer  immédiatement  à  M.  de  Montpczat  quatre 
mille  livres  pour  les  voyages  qu'il  a  faits  en  Normandie. 

R.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  a3,  aoa  ,  f°  3AA. 

Sur  les  quartiers  d'hiver  de  son  armée  qui  doivent  être  fixés 
de  manière  à  éviter  les  désordres  et  les  désertions.  On 
prendra  toutes  les  précautions  possibles  pour  le  soulagement 
des  peuples. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f  398. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  fils. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A ,  f  398  v\ 

Plaintes  du  comte  de  Broglie  sur  ce  que  les  commandants  des 
troupes  de  Messin  et  de  Comines  lèvent  des  contributions  en 
argent  et  en  denrées  jusque  sur  les  villages  du  gouvernement 
de  la  Bassée.  L'intention  du  Roi  est  qu'on  ne  fasse  aucune 
innovation  dans  les  gouvernements  d'Arras,  Béthune  et  la 
Bassée.  qui  ne  doivent  relever  que  des  commandants  de  ces 
places.  Ordre  de  le  faire  savoir  à  M.  de  Bellefons,  qui  com- 
mande la  garnison  de  Messin,  et  au  commandant  du  château 
de  Comines. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  53  A  ,  f°  3g8  V. 

Mazarin  lui  envoie  les  passeports  qu'a  demandés  Don  Juan  et 
charge  le  marquis  d'Ilarcourt  de  les  lui  faire  remettre. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f*  3g6. 

Difficultés  sur  les  contributions  à  lever  dans  les  pajs  nouvelle- 
ment conquis.  Plaintes  contre  lo  s'  de  La  Haye. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5  >    \     f    896. 


Voy. ,  ci-dessus,  la  lettre  du  i3  décembre  i65S  au  président  de  Bordeaux. 


/.)i 


TABLE   ClIKONOUM.ini  K 


DATES 
at 

1111  \  lus  DATKS. 


1G58. 

i  n  décembre. 

Lvon. 


i  s  décembre. 

Lyon. 

18  décembre. 
Lyon. 

18  décembre. 
Lvon. 


1 8  décembre. 
Lyon. 


22  décembre. 
Lyon. 


a3  décembre. 
Lyon. 


24  décembre. 
Lyon. 

2/1  décembre. 


2G  décembre. 
Lyon. 

aC  décembre. 
Lyon. 

aC  décembre. 
Lyon. 

a6  décembre. 

Lyon. 


SCSCMPTJOnS 


DU    I  IMI'!". 


A    \l .  (le  Si 'ImiiiiIm'I  j; - 

\  \l.  de  Diesbacb. 

\  M.  Du  Lieu. 
\  M.  Blondot. 

Au  Procureur  général. 


Au   Seigneur    Piccolo- 

mini,  nonce  à  Paris. 


Au  duc  de  Saint-Simon 


Au     Seigneur     Conti 
vice-légat  d'Avignon. 

A  Etienne  Louiellini, 
commandant  des 
armes  à  Avignon. 

Au  Seigneur  Rasponi 
à  Rome. 


Au  Seigneur  Roberti, 
nonce  du  Pape  à  Tu- 
rin. 

Au  Seigneur  Charles- 
François-Pic  de  Sa- 
voie. 

Au  Père  Duneau,  à 
Home. 


\\ALY8ES  Dl. s  LETTRES 


KT    fiOLUCBfl. 


Eloge  «les  services  qu'il  rend.  Détails  6ur  les  contributions .  sur 
le  payement  des  troupes,  sur  la  nociflMÎtf  pour  Schomberg 
de  se  concerter  avec  Turenne,  sur  les  régiments  à  congé- 
dier; promesse  de  secours  pécuniaires. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange!  de  Colbert ,  l.  >!  A  .  f  39G  >°. 

Mazarin  opère  qu'il  sera  bientôt  mis  en  liberté  par  suite 
d'un  échange  de  prisonniers. 

II.  Y  .  m-,  f.  fr.  .  Melanget  dt  Colbert .  I.  6*    1  .  f 

Ma/arin  le  remercie  des  avi»  qu'il  lui  a  donné*. 

H.  V ,  ms.  f.  fr.  ,  Melanget  de  Colbert,  t.  j»  A  .  f"  397  t . 

Mazarin  a  chargé  Talon  de  faire  un  règlement  pour  les  contri- 
butions à  lever.  Une  partie  en  doit  revenir  au  s'  Blondot. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Melanget  dr  Colbert,  l.  5a  A  ,  f  397  V. 

Le  maître  de  la  Chambre  aux  deniers'  a  écrit  qu'il  n'avait  reçu 
ni  le  mois  passé  ni  le  mois  courant  pour  l'ordinaire  de  la 
maison  du  Roi,  et  les  pourvoyeurs  ont  déclaré  qu'ils  n'avaient 
pas  moyen  de  continuer  les  fournitures  accoutumées.  Mazarin 
presse  le  Procureur  général  de  remédier  à  cette  situation  en 
faisant  payer  immédiatement  le  passé  et  le  courant,  puisque 
chaque  mois  doit  être  payé  le  10'  jour. 

B.  \. .  ms.  f.  fr. ,  Melanget  de  Colbert.  t.  5s  A  .  P  3g;  v". 

Mazarin  loue  la  vigilance  du  Nonce  pour  ce  qu'il  lui  a  mandé 
du  gouverneur  d'Orange5  ;  mais  l'on  n'en  doit  concevoir 
aucune  crainte  pour  la  religion. 

AfT.  étr.  (Fumes),  t.  tt-6 ,  f°  Bit  v». 

Le  duc  a  tort  de  se  plaindre  que  Turenne  n'ait  pas  pris  soin  de 
son  régiment.  Il  doit  hiverner  en  Flandres,  où  il  sera  des 
mieux  traités. 

B.  \.  .  ms.  f.  fr.  .  Melanget  de  Colbert,  t.  5s  A.  f*  407. 

Recommandation  pour  les  soldats  de  son  régiment  italien. 
Aff.  étr.  (Fmkcb).  t.  276,  f"  3i5. 

Même  recommandation. 

AfT.  étr.  (Fbascf.) .  t.  J76.  f  3i5  v*. 

Remerciement  pour  des  mémoires  dont  Rasponi  a  annoncé 
l'envoi. 

AIT.  étr.  (Frasce),  t.  376,  f>  3i6. 

Mazarin  le  félicite  de  sa  nomination  comme  uonce  en  Savoie. 
Aff.  étr.  (Famct)  .  t.  376  .  f  3i6  f. 

Protestation  d'estime  et  de  désir  de  pouvoir  lui  témoigner  -on 
affection. 

Aff.  élr.  (Fumet),  t.  S76.  f°3i7. 

Mazarin  lui  parle   du  Père   D.  CamUle  de  Saint-Sevrin ,  pour 
lequel  il  a  écrit  au  cardinal  Antonio  Barberini. 
Aff.  étr.  (Fbajcb).  t.  376.  fSig. 


Chargé  île  payer  toutes  les  dépenses  île  bouche  de  la  maison  du  roi. 

Cette  ville,  qîû  appartenait  aux  princes  de  la  maison  d'Orange,  avait  un  gouverneur  protestant. 
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DBS    LETTRES. 

ET    SOURCES. 

1658. 

29  décembre. 
Lyon. 

Au  Prince  de  Monaco. 

Mazarin  lui  adresse  des  félicitations  sur  la  manière  dont  son 
neveu,  le  duc  de  Valentinois,  s'est  conduit  à  la  Cour. 
Aff.  étr.  (France)  ,  t.  276,  f°  319  v°. 

(Sans      autre 
date   ni   in- 

A Daniel  de  Cosnac. 

Mazarin  lui  annonce  l'intention  du  Roi  de  punir  les  séditieux 
de  Nimes. 

dication    de 
lieu.) 

Imprimé  dans  les  Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac,  t.  »,  p.  367. 

(Sans      autre 
date    ni  in- 

A Daniel  de  Cosnac. 

Remerciements  pour  la  lettre  qu'il  a  écrite  à  Mazarin  sur  la 
mort  de  son  neveu. 

dication    de 
lieu.) 

Imprimé  dans  les  Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac,  t.  1 ,  p.  a68. 

(Sans      autre 
date  ni   in- 

A Daniel  de  Cosnac. 

Mazarin  l'engage  à  se    rendre  en  Dauphiné  pour  apaiser   les 
troubles  de  la  province. 

dication    de 
lieu.) 

Imprimé  dans  les  Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac,  t.   1 ,  p.  977. 

(Sans      autre 
date    ni  in- 

A Daniel  de  Cosnac. 

Félicitations  sur  le  zèle  qu'il  a  montré  en   Dauphiné  pour  le 
service  du  Roi. 

dication    de 
lieu.) 

Imprimé  dans  les  Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac,  t.  1.  p.  378. 

[16591.] 

1"  janvier. 
Lyon. 

Au    comte    de    Saint- 
Agnan  ou  Aignan. 

Protestations  d'estime  et  d'affection.  Mazarin  ne  parlera  au  Roi 
de  l'affaire  pour  laquelle  Saint-Aignan  a  envoyé  son  fils  que 
lorsqu'il  aura  vu  le  comte  lui-même  et  aura  su  s'il  persiste 
dans  sa  résolution. 

Aff.  étr.  (France),  t.  37J,  f*  1 1 5. 

t"  janvier. 
Lyon. 

A  la  duchesse  de  Clie- 
vreuse. 

Sur  la  demande   de  la   duchesse,   le  Roi  a  accordé  au  prince 
de  Cantecroix  la  permission  de  se  rendre  à  Bruxelles   «sur 
sa  parole  n. 

Aff.  étr.  (France),  t.  379,  f"  347. 

2  janvier. 
Lyon. 

Aux  Surintendants. 

Le  comte  de  Saint-Aignan  a  envoyé  à  Lyon  son  fils  pour  ex- 
poser le  mauvais  état  de  ses  affaires.  Sa  Majesté  a  ordonné 
à  Mazarin  d'écrire  aux  Surintendants  de  lui  faire  payer  six 
mille  livres  sur  ce  qui  lui  est  dû. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  5a  A  ,  f»  4og  v°. 

9  janvier. 

A  M.  de  Fabert. 

Les   douleurs    dont  il  est   continuellement   tourmenté    110  lui 

Lyon. 

permettent  pas  d'écrire  longuement  comme  il  l'aurait  désire. 
Il  espère  voir  bientôt  Fabert  à  Paris. 

li.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Coilierl ,  t.  5s  A  ,  f"  /109  y". 

2  janvier. 
Lyon. 

Au    cardinal    Antonio 
Barherini. 

Il  est  question,   dans   cette  lettre,  du   père  de  Saint-Séverin, 
en  faveur  duquel  on  a   parlé  au   Nonce.   Dans  les  relations 
avec  le  Pape,  recommandation  do  se   montrer  respectueux, 
mais  ferme. 

Aff.  étr.  (Frakce),  t.  383,  f  11. 

1  La  minute 

Cour  était  dans 
on  date  du  1»  jai 
qu'il  avait  dont) 
songeait  a  vend 
d'avoir  su  ,  par 

rie  la   main  de  Lionne,   p 
relte  ville  au  1"  janvier  16T1 
ivicr  16.^9  aux  Surinicndni 
é  l'ordre  île  lui  remettre  (le 
•c  sa  charge  do  premier  gen 
Sainl- \ignan  lui-même,  s'i 

nie  la  date  de  1(558;  mais  connue  la  lettre  est  écrite  de  l.yon  ,  et  que  la 
9  ,  il  a  paru  nécessaire  île  changer  la  date.  D'ailleurs  .  la  lettre  de  Mazarin 
îs  prouve  que  ce  fut  bien  en    105û  qu'il  écrivit  au  romle  de  Saint-Aignan 
ix  mille  écus.  Il  semble,  d'après  la  lettre  à  Saint-Aignan,  que  ce  dernier 
ilhomnie  de  la  Chambre 'lu  Itoi.  Mazarin  refuse  d'en  parler  au  Roi  avant 
persiste  dans  ce  projet. 

T>0 


l  IBLE  CHRONOLOGIQl  E 


DATES 

cl 

LUI  \  D 


1659. 

a  janvier. 
Lyon. 


a  janvier. 
Lyon. 


'i  janvier. 
Lyon. 


/i  janvier. 
Lyon. 


h  janvier. 
Lyon. 


o  janvier. 
Lvon. 


y  janvier. 
Lyon. 


y  janvier. 
Lyon. 


y  janvier. 
Lyon. 


y  janvier. 
Lyon. 


y  janvier. 
Lyon. 


y  janvier. 
Lyon. 


y  janvier. 
Lyon. 


y  janvier. 
Lvon. 


SI  S<;KII'ÏIo\S 


DU    I. M  MILS 


La    Père    Danaaa,    à 
Rome. 


A  l'abbé  liraccese. 


\n   Procureur  général. 


Au  duc  do  Longueville. 


A  M.  de  Lumbres 


A  J.-B.  Colbert. 


Au  duc  de  Modène. 


\u  cardinal  d'Esté, 
protecteur  des  affai- 
res de  France  à 
Borne. 

A  la  ducbesse  de  Mo- 
dène, nièce  de  Ma- 
zarin. 

Au  comte  Winceslas 
Panzetti,  à  Modène. 

Au  comte  Pigneranda 
(sic),  vice -roi  de 
Naples  (ordinaire- 
ment Penaranda). 

A  l'abbé  liraccese. 


Au  marquis  Giannetlino 
Giustiniaui .  à  Gênes. 


Au  duc  de  Modène. 


ANALYSES  HKS  LBTTHE8 

M     MJLBCts. 


Mazarin  témoigne  -a  rtironnniiwmfci  des  sentiments  exprimes 
par  le  cardinal  Azzolmi. 

Ail.  elr.  f  Fiiavclj  .  t.   ifh  .  f    ni*. 

Mazarin  pense  qne  le  cardinal  Antonio  Barberini  doit  retlar  a 
Rome  pour  y  soutenir  les  intérêts  de  la  France  de  concert 
avec  le  cardinal  d'Esté. 

AtT.  élr.  iFmvct).  t.  >8s ,  f  il. 

Lettre  relative  à  diverses  sommes  que  Mazarin  le  prie  de  faire 
payer  immédiatement 

II.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,   f°   4oj   »°,  addition  au 

f°  iio  ï'. 

Mazarin  lui  parle  surtout  de  II.   .Morant.  maitre  des  requêtes 
avec  lequel  le   duc  de   Longueville  n'était  pas  d'accord.  Le 
Cardinal  remet  à  son  retour  l'examen  de  cette  affaire. 
1!.  N.  ,  m  s.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5  s  A.  f"  iio. 

Lettre  entièrement  cbiffrée  sans  traduction. 

Aff.   étr.    (Allbhicm'i  .    supplément,   t.    18;    sans   pagination: 
original  sig'té  et  chiffré. 

Mazarin  souffre  de  douleurs  violentes.  Il  espère  être  bientôt  à 
Paris. 

Ii.  N..  ni-,  f.   Baluze,  t.  33i. 

Protestations  d'affection.  Détails  sur  les  troupes  françaises  en 
Italie. 

Aff.  étr.  (Fraxcb)  ,  t.  s8a  ,  f"  i3. 

Mêmes  protestations.  L'abbé  Manzieri .  ebargé  d'affaires  du 
duc  de  Modène  en  France,  a  du  lui  faire  part  des  sentiments 
de  Mazarin. 

Aff.  étr.  (FiiASce).  t.  s8a  ,  f°  >&  r*. 

Le  comte  Scipion  Cimicelli,  qui  mérite  toute  la   confiance,  a 
été  ebargé  par  Mazarin  de  l'entretenir  de  sa  jiart. 
Aff.  étr.  (Fbaxcb),  t.  a8a  ,  f  |5. 

Protestations  d'amitié  el  de  désir  de  lui  en  donner  des  preuves. 
AIT.  étr.  (Fiuice).  t.  s8a,  t°  tS  V*. 

Mazarin  lui  parle  du  voyage  d'Antonio  Pimentelli  à  Lyon .  et 
est  convaincu  que  Pigneranda  a  contribué  à  un  événement 
si  avantageux  pour  la  paix. 

Aff.  étr.  (Fuiei),  t.  s8a  ,  f  >C. 

Mazarin  s'élonne  de  la  conduite  du  Pape  envers  le  cardinal 
Antonio  Barberini 

Aff.  étr.  (Fbxkce).  t.  >8s.  f  17. 

Envoi  du  duplicata  d'une  lettre  pour  le  seigneur  Jules  Spinola, 
et  d'une  recommandation  pour  ce  même  Spinola  adressée 
au  duc  de  Modène.  Mazarin  lui  promet  de  s'occuper  de  son 
fils  après  son  retour  à  la  Cour. 

Iff.  étr.  (FaMa),  t.  sSa  .  f °  1  7  V. 

Lettre  de  recommandation  en  faveur  de  Jules  Spinola. 
Aff.  étr.   (Frabcl).  t.  aSs.  f"  iS. 
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DATES 
et 

LIEUX  DES  DATES 


1659. 

i)  janvier. 
Lyon. 


g  janvier. 
Lvon. 


9  janvier. 
Lyon. 


10  janvier. 
Lyon. 


1 1  janvier. 

Lyon. 


1 1  janvier. 
Lyop. 


1 1  janvier. 
Lyon. 


1 2  janvier. 
Lyon. 


1 2  janvier. 
Lyon. 


12  janvier. 
Lyon. 


i  2  janvier. 
Lyon. 


SUSCIUPTIONS 

DES    LETTRES . 


Au    cardinal 
Barberini. 


Antonio 


Au  l'ère  Duneau. 


A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti. 


Au  duc  d'Orléans 


A      l'archevêque       de 
Rouen. 


Au   Procureur  général 


A  la  duchesse  de  Chà- 
lillon. 


A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti. 


A  la  Reine  de  Suède. 


Au     cardinal    Antonio 
Barberini. 


An  cardinal  d'Esté. 


ANALYSES  DES  LETTIîES 

ET    SOURCES. 


Mazarin  ne  pense  pas  qu'on  doive  lenler  une  entreprise  con- 
seillée  par  Antonio   Barberini,  et  il  indique  les  raisons  de 


son  refus. 

Aff.  élr.  (France),  t. 


l89,    f"    18    V» 


Le  Cardinal  ne  pense  pas  devoir  écrire  au  Père  général  des  Jé- 
suilcs  à  l'occasion  de  sou  projet  de  voyage  en  France.  Il  atten- 
dra cependant,  avant  de  se  décider,  l'avis  du  Père  Duneau. 

AIT.  ctr.  (France),  t.  282  ,  1°  19  V0. 

Mazarin  le  charge  de  faire  parvenir  au  comte  de  Pigneranda  (aie) 
une  lettre  qui  contient  des  détails  importants. 
Aff.  ctr.  (France),  t.  282  ,  f"  19  v". 

Mazarin  s'en  remet  au  duc  Damville  pour  informer  S.  A.  R. 
de  ce  qui  se  passe  à  Lyon. 

Aff.  étr.  (France),  t.  279,  f°  s34. 

Le  service  rendu  à  la  sœur  de  l'archevêque  de  Rouen  ne 
mérite  pas  les  remerciemenls  que  l'archevêque  a  adressés  à 
Mazarin. 

Aff.  ctr.  (France),  t.  379,  f"  a35. 

Recommandation  de  donner  quelque  assistance  au  s>'  de  la 
Prugne,  qui  se  rend  à  Ypres  pour  y  commander  sous 
M.  d'Humières. 

AIT.  étr.  (France),  t.  279,  f"  23G. 

Mazarin  pense  que  Bouleville.  frère  de  la  duchesse,  est  rétabli; 
mais,  en  aucun  cas,  le  Roi  ne  permettrait  à  cette  dame 
d'aller  le  visiter. 

Aff.  étr.  (Fhancb),  l.  279,  C°  287. 

Mazarin  lui  recommande  le  mestre  de  camp  Tenderini,  qui  se 
rend  à  Borne  pour  donner  à  la  Reine  de  Suède  des  conseils 
conformes  à  ses  intérêts.  Tenderini  est  chargé  de  présents 
pour  la  Reine  de  Suède  el  pour  diverses  autres  personnes. 
Enumératiou  de  ces  divers  présents  :  ce  sont  surtout  des 
montres  et  horloges  ornées  de  diamants,  des  bagues,  etc. 

Aff.  étr.  (France)  ,  t.  282  ,  f°  20. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  Tenderini,  chargé  de  lui  trans- 
mettre des  conseils  conformes  aux  intérêts  de  la  Reine. 

AIT.  étr.  (Francb),  t.  28a,  f°  92. 

Recommandation  pour  Tenderini,  qui  se  rond  à  Rome,  oii  il 
donnera  à  la  Reine  de  Suède  des  conseils  qui  la  retien- 
dront dans  le  parti  de  la  France,  tandis  que  Sanlinelli  et 
Baschi  avaient  cherché  à  la  rendre  favorable  à  l'Espagne. 
L'abbé  Benedetti  est  chargé  de  remettre  au  cardinal  Antonio 
une  demi-douzaine  d'horloges,  dont  Mazarin  lui  fait  présent. 
AIT.  clr.  (France)  .  t.  181  .  f"  js  v°. 

Recommandation  pour  le  même  Tenderini. 
iff,  clr.  (  Paura) .  t.  >8f  ,  P  2.'!  v. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

.1 

LIBD1  ut-  DATU. 


si  SCRIPTIONS 

BBI  i.bttbbs. 


1659. 

1 1  janvier. 
Lyon. 


i  ■>.  janvier. 
Lvon. 


i  9  janvier. 
Lyon. 


1 3  janvier. 
Lyon. 


1 3  janvier. 

Lyon. 

1 3  janvier. 
Lyon. 


1 3  janvier. 
L\on. 


1 3  janvier. 
Lvon. 


1 3  janvier. 
Lyon. 


1 3  janvier. 
Lyon. 

1 3  janvier. 
Lyon. 


A  l'abbé  Elpidio  Bene 

detti. 


Au  marquis  de  Carrare 
Au  cardinal  Cybo. 


A    Pietro    Gratiani,    à 
Modène. 


A  M.  d'Humières. 
Au  Procureur  général. 

A  M.  de   \eucour  (su) 
A   M.  de  Nouaret? 
Au  Père  Canaye. 

A  If.  Lange. 
A  M.  de  Sevron. 


ANALYSES  DES  LBTTBI  s 


Dans  on coude  lettre  du   il  janvier    i6êa,    Maseru  parie 

encore  I  Elpidio  Benadetti  de  Tenderini  et  de  la  Heine  de 
Suéde.  Il  lui  annonce  l'envoi  prochain  de  douze  mille  BCM, 
<|u'il  devra  conserver  pour  les  baaoini  urgents  de  la  Heine 
de  Suède.  La  Reine  n'en  sera  pas  instruite  :  Tenderini  seul 
connaîtra  ce  secret. 

Aff.  étr.  < Fbabcb)  .  I.  -j8b  .  f"  là. 

Remerciement-  pour  le  lion  traitement  qu'ont  reçu  de  lui  les 
troupes  du  Roi  a  leur  paaaage  par  ses  Ktats. 
Aff.  étr.  (Fbabcb),  t.  181,  f°  «4  V. 

Protestations  de  dévouement  el  remerciements  |>our  les  bons 
traitements  que  les  soldats  français  ont  reçus  du  prince  de 
Massa,  lorsqu'ils  ont  traversé  ses  Ktats.  Mazarin  lui  témoigne 
aussi  sa  reconnaissance  pour  le  soin  avec  lequel  le  cardinal 
C\bo  rassemble  les  ouvrages  qu'il  lui  a  demandés. 
Aff.  étr.  (Fbabcb).  t.  s8».  f  »6. 

Après  avoir  protesté  de  son  affection  |K>ur  Girolamus  Gratiani, 
Mazarin   ajoute  que   ses  parents,    comme   Pietro    Gratiani. 
peuvent  compter  sur  son  amitié. 
Aff.  étr.  (Fbabcb),  t.  »8«  .  C  «6. 

Mazarin  réglera  toutes  choses  pour  Ypres  lorsqu'il  sera  à  Paris. 

B.  Iï. ,    ms.   f.   fr.  .    Mélanges  de   Colltert,    I.    ht   A.   f*  4i4  V. 

C'est  une  addition  à  une  lettre  qui  ne  se  trouve  pas  dans  ce  ms. 

Le  s'  de  1 1  Prague  s'en  \a  commander  à  Ypres  sous  M.  d'Hu- 
mières. Comme  il  a  besoin  de  quelque  argent,  Mazarin  re- 
commande au  procureur  général  de  lui  faire  payer  comptant 
ce  qui  lui  est  du  de  ses  appointements. 

B.  X.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  A  .  f  ii4  r». 

Le  marquis  de  Saint-Geniez  a  rendu  témoignage  des  bons  ser- 
vices de  Vencour  (sic)  à  Rrisach.  Mazarin  lui  en  prouvera 
sa  satisfaction  en  toutes  rencontres. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l  A,  i*  «li  f*. 

Mazarin  l'autorise  à  aller  faire  un  tour  dans  son  pays  en  raison 
des  bons  services  qu'il  a  rendus  dans  Brisach  et  dont  té- 
moigne le  marquis  de  Saint-Génies. 

B.  >'. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  A  .  f6  4i4  f*. 

Mazarin  r:poiid  i  des  plaintes  ipie  lui  irait  adressées  le  P?re 
Canaye  sur  la  conduite  des  Anglais  envers  les  catholiques  de 
Dunkerquc.  Il  déclare  qu'il  a  fortement  recommande  leurs 
intérêts  à  l'ambassadeur  Lockhart.  Il  engage  le  Pire  Canaye 
à  s'adresser  à  Talon,  qui  parlera  à  (ambassadeur. 
B.  \. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A  .  1*  4i5. 

Envoi  d'argent  pour  la  solde  de  son  régiment  italien. 

B.  H.,  ms.  f.  fr  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5t  A  .  f  il 6. 

Mazarin  est  fâche  d'apprendre  que  les  paroisses  du  gouverne- 
ment de  la  Père  sont  fort  chargées  d'impôts;  il  n'j  voit  pas 
île  remèdes.  Il  annonce  qu'à  son  retour  a  Paris  il  réglera 
tons  les  comptes  de  la  1ère. 

B.  Pi..  m>.  I.  fr.,  Mélanges  de  Colbert.  I.  5s   K.  (    IlS  I  . 
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DATES 

et 

LIEUX  DES  DATES. 


1659. 

i3  janvier. 
Lyon. 


1 3  janvier. 
Lyon. 


1 3  janvier. 
Lyon. 


î  4  janvier. 
Lyon. 


1 4  janvier. 
Lyon. 


i4  janvier. 
Lyon. 


i4  janvier. 
Lyon. 


î  4  janvier. 
Lyon. 


1 4  janvier. 
Lyon. 

i4  janvier. 
Lyon. 


1 4  janvier. 

Lyon. 


SISCRIPTIONS 

DES   LETTRES. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOURCES. 


A  M.  de  Robertot. 


A  M.  Jacquier. 


A  M.  Delbos. 


A  M.  de  Rordeaux. 


A  M.  de  Saint-Aunais, 


Au  duc  d'Kpernon. 


A  M.  Servien. 


A  M.  de  La  Contour. 


Au  chevalier  d'Andiau. 


A  M.  Colbert ,  intendant 
d'Alsace. 


A  M.  de  Turcmie. 


Mazarin  lui  promet  un  avancement,  pourvu  (pie  Talon  n'en 
reçoive  pas  de  préjudice.  Robertot  doit  informer  Turenne 
de  la  proposition  qu'il  a  faite  pour  Hesdin. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5a  A,  f*  4i.>  V.  — 
Publié  en  partie  dans  l'ouvra|;e  intitulé  :  Thomas  de  Grouchy , 
s'  de  Robertot,  p.  ab'8 ,  sous  la  date  du  10  janvier  1659. 

Mazarin  remet  à  son  retour  le  règlement  des  comptes  avec 
Jacquier.  Il  lui  recommande  de  continuer  d'approvisionner 
les  garnisons  des  places  nouvellement  conquises. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f°  4i6. 

Mazarin  l'engage  à  lui  faire  connaître  les  sujets  de  plaintes 
qu'il  peul  avoir  contre  les  s"  Talon  et  Rlondot.  Le  Cardinal 
dit  que  son  régiment  est  en  très  mauvais  état  pour  les  vête- 
ments, les  armes,  etc. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  A,  f°  4)6. 

Mazarin  apprend  avec  plaisir  le  départ  de  la  flotte  anglaise 
pour  le  Sund.  Il  espère  que  les  Provinces-Unies  se  joindront 
à  la  France  et  à  l'Angleterre  pour  imposer  la  paix  aux  rois 
de  Suède  et  de  Danemark. 

Aff.  étr.  (  Ancleteiibb)  ,  t.  Go, ,  f°57t. 

Mazarin  ne  peut,  à  cause  des  douleurs  dont  il  souffre,  lui 
donner  une  réponse  pour  ce  qui  le  concerne.  Il  le  fera  ulté- 
rieurement. 

Aff.  étr.  (Khance),  t.  379,  f"  a(ii. 

Quoique  Mazarin  souffre  moins  de  sa  goutte,  il  ne  peut  encore 
écrire  avec  étendue.  On  envoie  les  ordres  nécessaires  pour 
le  maintien  de  l'autorité  du  Roi  en  Rourgogne. 

B.  N. ,  ms.  f.  IV. .  Mélanga  île  Colbtrl ,  t.  5a  A,  f"  4n. 

Mazarin  le  remercie  de  l'inquiétude  que  lui  cause  sa  santé, 
qui  s'est  améliorée.  Il  souhaite  revoir  bientôt  Servien  el 
espère  qu'il  le  trouvera  mieux  portant. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr,  ,  Mélanges  de  Coller! ,  t.  5a  A  ,  f*  in. 

Mazarin  le  remercie  de  la  manière  dont  il  a  fait  recevoir  le 
parlement  à  Met/,  el  espère  que  tous  les  habitants  se  réjoui- 
ronl  du  rétablissement  du  parlement  dans  cette  ville. 

B.  N. .  ms.  f.  fr,,  Mélangée  de  Colbert,  t.  5a  A  ,  f°  4/n  v».  — 
Addilion  au  f"  4i4  v°. 

Mazarin  promet  de  s'employer  en  laveur  de  son  dis. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr, ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5q  A  ,  f  An  v". 

Approbation  du  traité  conclu  pour  le  régiment  d'Alsace  Né- 
cessité de  le  fortifier. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  59  A,  f°  4li. 

Mazarin  s'excuse  do  n'avoir  pas  pu  écrire  aussi  souvent  qu'A 
l'aurait  voulu.  Ses  infirmités  l'en  ont  empêché.  Espérance?, 
pour  la  prochaine  campagne. 

B.    i\. ,  ms.    f.  fr.  ,    Mélanges  de  Colbert.   t.    ~>a   A,    f"  '11s.  - 
Le  ms.  <le  la  B.   IN.  ne  donne  qu'une  addition,  ou  l'ost-Serip- 
tum    de    celte    lettre,     v    la  suite    (au    f'   /■  1 3 ) ,    on   trouve 
iléus  additions  à  des  lettres,  l'une  à  Talon  ,  l'autre  à  Colbert 
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TABLE  UMIO.NOLOGIOI  I. 


DATES 

el 
LUI  v  DU  DâTn 


i4  janvier. 
Lyon. 


i4  janvier 
Lyon. 


1 4  janvier. 
Lyon. 


1 4  janvier. 
Lyon. 


i4  janvier. 
Lvon. 


l 'i  janvier. 
Lvon. 


if>  janvier. 
Lvon. 


1  o  janvier. 
L\on. 


SI  SCRIPTIOHS 

1>LS    1.111111». 


Au  «lue  d'fipernoii. 


Au  duc  de  Longuevil 


A  M.  de  Monlpezal. 


A  J.-B.  Colbert. 


Au  Procureur  général, 


A  M.  de  Lumbres. 


Au  cardinal  Grimaldi 
à  Aix. 


\    Paolo    Macaraui.    à 
Nome. 


kVALYSKS  DES  LKTTKES 


KT    Mil 


1659. 

ri'nliarn    La  lettre  du  itiastin  1669a Taies  ne  at  trame  aaa 

dans  le  manuscrit.  Dana  l'addition  .  il  l'enaa  de  n'aioir  pu 
écrire  régulièrement  i  cause  de  ses  doulrurs,  La  l<-ttr- 
lierl ,  intendant  d'Akue  .  est  analysée  n-dessus.  Dans  \e  jxfil- 
nrriptum  if"  Ai  3  V) ,  M  a /.a  ri  11  ei|irime  la  satisfaction  que  lui  fait 
épréawr  la  bonne  intelligence  qjaul  eiisle  entre  Charles  (  oll.ert 
et  le  marquis  de  fîailll  fiaililll .  i|ui  couimaiide  ■  Itrisarli. 

Uuarin  l  reçu  le  sieur  Du  Buisson.  envoyé  par  la  dur  d'UptT- 

11011.  Il  * Vn  remet  à  la  »iw  rail  de  te  gentilhomme.  Il  féli- 
cite le  duc  de  la  manière  dont  il  conduit  les  ■flairea  (|iii 
lui  sont  confiées. 

B.  K. ,  mis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Sa  V.  f'  )ii.  — 
Celle  seconde  lettN  du  1 '1  janvier  1669  au  doc  d'Epernon 
n'était  peut-être,  comme  les  précédentes,  qu'on  post-seriptum 
ajouté  à  la  lettre  du  folio  '111,  analysée  ci-dessus. 

Mazarin  s'en  remet  au  s'  d'Antonville  pour  rendre  compte  au 
duc  de  Longueville  de  son  entretien  arec  Mazarin.  Protes- 
tations de  respect  et  d'amitié.  >Le  Boj  ot  parti  h\er  pour 
Paris,  oii  Sa  .Majesté  a  remis  à  prendre  résolution  sur  ce 
qui  regarde  M.  Morant.r 

B.  H.,  ms.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Gilbert ,  l.  5*  A  ,  f"  4 16. 

Mazarin  a  reçu  tout  ce  qui  concerne  le  dur  de  Longueville  el 
M.  Notant  II  remet,  à  son  retour  à  Parie,  la  dérision  de 
celle  affaire. 

B.  N. ,  lus.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  ,js  A  ,  f  4i6  f. 

Ileiueicieiucnts  pour  l'envoi  de  caisses  d'oranges.  Becoininanda- 
tion  de  faire  porter  du  ble  à  Ypres. 
B.  \. ,  ms.  f.  Baluie,  I.  33i. 

Mazarin  lui  annonce  que,  maigre   l'indisposition   qui  l'incom- 
mode encore,  il  doit  partir  le  lendemain  pour  Paris. 
B.  N.,  ms.  f.  fr. .  t.  *:;,  soi,  f  346. 

Mazarin  témoigne  sa  satisfaction  de  ce  que  le  roi  de  Suède  a 
accordé  tous  les  sauf-conduits  pour  l'assemblée  qui  doit  se 
réunir  et  traiter  de  la  paix. 

Aff.  étr.  ( Alleu ac.m ) ,  Supplément.  I.  18 ■  sans  pagination. — 
Original  signé  et  presque  entièrement  chiffré  sans  traduction. 

Après  l'avoir  remercié  de  ses  lettres,  Mazarin  lui  dit  qu'il  a 
entretenu  le  duc  de  Mercceur  touchant  les  prisonniers  el  les 
exilés5,  auxquels  s'intéresse  Grimaldi.  Il  a  trouve  le  duc  bien 
disposé  à  leur  égard,  pourvu  que  leur  conduite  ne  ressemble 
pas  ii  l'avenir  à  celle  qu'ils  ont  tenue  antérieurement. 
AIT.  étr.  (Fiiaîicb),  t.  989,  f  sG. 

Une  indisposition ',  que  Mazarin  attribue  à  l'air  froid  et  hu- 
mide de  Lyon,  l'a  retenu  au  lil  pendant  plusieurs  jours. 
Il  entretient  Paolo  Macariani  d'affaires  particulière*  et  ter- 
mine ea  lui  annonçant  l'envoi  d'un  petit  diamant  comme 
témoignage  de  son  affection. 

\ff.  étr.  <  I'iuxcb).  1.  n8»,  f  57. 

'  D'après  les  indications  du  manuscrit,  on  devrait  croire  que  cette  lettre  est  du  i3  jamiei  ;  mais  comme  le  Car- 
linal  dit  que  le  Boi  est  parti  la  veille  pour  retourner  à  Paris  ,  elle  doit  être  datée  du  1 1,  Louis  XIV  a%ait ,  en  effet , 
rpiitté  Lyon  le  i3  janvier  16ÎÎ9. 

de  Provence,  il  c'est   pour  ce  motif  que  Mazarin  dit  qu'il  en  a  entretenu    le  duc  de 


I  s'agissait  de  prisonniers 
Ylcicœur,  gouverneur  de  cette  province. 

1  On  voit  plus  loin  que  le  Cardinal  avait  souffert  d'un  accès  d 


goutte. 
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DATES 
et 

L!KU\  DES  DATKS. 


srsr.MPTiOiNs 


l)KS    I.KTIIlKs 


1659. 

i5  janvier. 

Lyon. 


i5  janvier. 
Lyon. 


la  janvier. 
Lyon. 


i5  janvier. 
Lyon. 


16  janvier. 
Lvon. 


10  janvier. 
Roanne. 


10  janvier. 
Roanne. 


18  janvier. 
Roanne. 


18  janvier. 
Roanne. 


1»  janvier. 
Roanne. 


18  janvier. 
Boanne. 


18  janvier. 
Roanne. 


Au    Père    Duneau .     à 
Rome. 


A  l'abbé   Elpidio  Bene- 
clotti. 


A  la  princesse  do  i\e- 
rola. 


A  l'abbé  Lui»i  Strozzi. 


A  M6'  Conti. 


A  J.-B.  Colbcrt. 


A  M.  Flv. 


A  M.  de  Cam])aran. 


A  M.  de  Robertol. 


Aux   officiers  du    régi- 
ment d'Alsace. 


A  M.  Talon. 


A  M.  de  Schomberg. 


ANALYSES  DES  LETTItES 

ET    SOURCKS. 


Mazarin  lui  annonce  son  prochain  départ  pour  Paris.  Ceux 
qui  ont  dit  que  le  mariage  du  duc  de  Savoie  avec  une  nièce 
de  Mazarin  devait  suivre  celui  du  Roi  avec  la  princesse 
Marguerite  de  Savoie  ne  connaissent  pas  l'esprit  du  (jardinai , 
qui  ne  mêle  jamais  les  intérêts  du  Roi  avec  les  siens. 
AIT.  élr.  (Fiukcb),  t.  981,  f°  38. 

Mazarin  lui  parle  de  sa  maladie  et  le  remercie  de  l'envoi  de 
gants  qui  viennent  de  la  princesse  de  Nerola.  Tout  ce  qui 
sort  de  ses  mains  est  parfait  et  exquis  (tutlo  quello  clie  esce 
délia  matin  délia  signora  principessa  di  Nerola  è  perfetto  et1 
esquisito). 

Aff.  étr.  (Fiiance),  t.  94s  ,  f"  38  V>. 

Remercieinenls  pour  les  présents  qu'elle  a  envoyés  à  Mazarin, 
et  prière  d'agréer,  en  reconnaissance,  un  objet  de  peu  d'im- 
portance (dipnro  rilievo). 

AIT.  étr.  (Feakg*),  t.  383,  f°  3o. 

Mazarin  apprenant  que  le  grand  duc  de  Florence  fait  acbeter 
des  chevaux  en  Angleterre,  le  prie  d'agréer  le  préspnt  de 
deux ,  qui  sont  bien  dressés. 

Aff.  étr.  (Fuakce)  ,  t.  383  ,  f"  3o  v°. 

Mazarin  regrette  son  départ  d'Avignon;  il  espère  toutefois  que 
ce  changement  de  résidence  sera  avantageux  pour  MEr  Conti. 
AIT.  étr.  (Fbaucb),  t.  383,  f  3s. 

Plaintes  sur  la  manière  dont  on  a  traité  les  soldats  envoyés 
par  mer  de  Brouage  à  Manlick.  Beaucoup  sont  morts  dans  la 
traversée. 

B.  N. ,  ms.  f.  Baluzc,  t.  33 1,  f  11 3. 

Becommandation  pour  les  soldats  venus  de  Brouage  et  tombés 
malades. 

AIL  étr.  (Pays-Bas),  t.  48,   f»  11. 

Mazarin  le  remercie  d'avoir  donné  de  l'argent  pour  les  soldats 
venus  de  Brouage. 

Aff.  étr.  ( Pays-Bas)  ,  t.  48,  f»  19. 

Recommandation  pour  les  mêmes   soldats  et  pour  l'emploi  de 
l'argent  dont  dispose  Roberlot. 
AIT.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  48,  1°  i3. 

Mazarin  désire  qu'ils  soient  promptement  délivrés  par  un 
échange  de  prisonniers. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  48,  f"  i4. 

Recommandations  pour  1rs  troupes  venues  de  Brouage  et  pour 
le  régiment  de  Mazarin    levé  en  Alsace.  Autres   recomman- 
dations pour  les  places  de  Bourbourg.  Oudenarde ,  Ypres ,  etc. 
AIT.  élr.  (Pays-Bas),  1.48,  f»  7. 

Mazarin  doit  s'entendre  avec  Lockart,  après  son  retour  à  Paris, 
sur  les  contributions   levées  par  la  ville   de   Dunkerque  sur 
les  contrées  voisines.  —  Détail*  sur  les  troupes. 
Aff.  élr.  (Pays-Bas),  i.  48,  f  9. 


1  11  y  a  bien  et  et  non  éd. 
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TABLE  CHRONOLOGIQI  E 


DATES 
al 

I.IEUl  DIS  D1TK8. 


Kir/.». 

1 8  janvier 
Roanne. 


a  i  janvier. 
Nevers. 


a3  janvier. 
Briare  (f). 


a4  janvier, 
liriare. 


«7  janvier. 
Paris. 


ag  janvier. 
Paris. 


sq  janvier. 
Paris. 


59  janvier. 
Paris. 


29  janvier. 
Paris. 


3o  janvier. 
Paris. 


3o  janvier. 
Paris. 


SI  SCR1PT10N8 

LIS    I  171U». 


\u  maréchal  il'  \uiuniit. 


\   .1.-1!.  Colberl. 


A  J.-B.  Colberl. 


A  l'abbé  Klpidio  Bene- 
detti. 


A    l'électeur    de    Co- 
logne. 

A  M.  Talon,  intendant 
d'armée. 


A  M.  de  La  Vie  ' 


A.  M.  Talon,  intendant 
au  Quesnoy. 


A    M.  Lange,  valet  de 
cbambre  de  Mazarin. 


A  M.  de  Saint-Luc. 


A    M.   de  Seyron,  à  la 
Fère. 


1NALY8ES  DES  LETTRES 

IT    IOIH.Is. 


Mazarin  le  félicite  de  ea  que  les  annemia  loi  rai  rendu  la  li- 
berté en  échange  de  celle  de  Rontteville,  Coligny  al  aatra*. 
AH.  Mr.  (Pbabm),  t.  «79,  ('  M. 

Recommandation  de  lui  envoyer  un  earroaae  |>our  bail  per- 
sonnes, attelé  de  bons  chevaux.    Mazarin  compte  ^<    rendre 
à  Yiurcuues  en  passant  par  Moulargis.  Fontainebleau,  Cor- 
beil.  On  doit  lui  envoyer  des  relais  dans  cette  dernière  wlle. 
II.  IV..  ms.  f.  Ilaluie,  l.  33i. 

Mazarin    compte    arriver   le   dimanche  à  Vincennea  ;   il   désire 

qu'on  n'annonce  son  arrivée  que  pour  le  mardi  suivant,  afin 

d'éviter  d'attirer  la   foule.   Le  Procureur  général    pourra  se 

trouver  à  Saint-Mande  pour  venir  en  secret  trouver  Mazarin. 

l;    \. .  ms.  f.  llaluzc,  t.  33>. 

Le  voyage  de  Mazarin  l'empêche  d'écrire  au  cardinal  Antonio 
Barberini.  Il  rappelle  à  Elpidio  Benedetti  qu'il  lui  a  de- 
mandé îles  chevaux. 

AIT.  Mr.  (Fhakcb),  t.  989,  f  3». 

Remerciements  pour  les  souhaits  de  nouvelle  année  de  l'Klecteur. 
Protestations  d'amitié  et  de  dévouement. 

B.  IN. ,  ms.  f.  fr. .  Mélange»  de  Colberl ,  t.  5s  B  ,  C  9  \°. 

Détails  sur  la  correspondance  de  Mazarin   avec  Talon.  Appro- 
bation des  mesures  prises  pour  Messin.  Remerciements  pour 
l'envoi  de  services  damassés.   Plaintes   contre   Blondot.  Sur 
les  impositions  établies  sur  les  pays   nouvellement  conquis. 
B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  ilélanget  de  Colberl,  t.  iiB.f'i. 

Mazarin  regrette  que  le  Roi  ait  déjà  donné  l'évèché  d'Oléron , 
que  M.  de  La  Vie  demande  pour  son  frère. 

B.  N. .  ms.  f.  fc.  ,  Mélanges  de  Colberl.  t.  G»  B.  f»  3  v". 

Mazarin  lui  écrit  que,  pour  les  achats  de  ble  et  autres  four- 
nitures, il  de\ra  s'entendre  avec  Colbert.  Mazarin  approuve 
ces  achats,  il  lui  enverra  de  l'argent. 

B.   N. ,    ms.    f.   fr.  .    Mélanges  de  Colberl  .1.    5s   B  .   f»  3  V.  et 
AIT.  élr.  (I'avs-B.s),  t.  48,  P  99. 

Approbation  de  sa  conduite  pour  les  recrues  du  régiment  ita- 
lien de  Mazarin.  Longues  recommandations  pour  les  dépenses 
relatives  à  la  solde  cl  aux  vêtements  des  troupes,  pour  les 
munitions  de  guerre,  pour  le  foin.  etc. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl,  t.  :>9  B  ,  f»  4. 

Mazarin  lui  parle  de  la  translation  de  la  cour  des  Aides  de 
Cahors  et  de  Libournc.  On  examinera  toutes  les  propositions 
faites  à  ce  sujet.  Recommandation  de  faire  vivre  les  troupes 
avec  ordre. 

11.  V s.  f.  fr.  .  lUttmgm  de  Cottarl,  i.  Si  II,  f"  g  v. 

Ordres  envoyés  pour  des  mouvements   de  troupes  et  des  four- 
nitures de  munitions  de  guerre.  Seyron  doit  avertir  les  gou- 
verneurs de   Guise,    Saint  Quentin   et   llam  que  les  ennemis 
se  préparent  à  attaquer  quelque  place  de  la  frontière. 
II.  V,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberl,  t.  J9  B ,  f  44. 


Voy.  sur  de  La  Vie,  t.  III,  p.  'i»3,  note  i  ,  «les  Lettres  de  If  «tarin 
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DATES 

et 

SUSCIUPTIONS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LIEUX  DUS  D\TES. 

des  LETTRES. 

ET    SOURCES. 

1659. 

3o  janvier. 

A    M.   de    Nancré,  au 

Recommandation  de  veiller  à   la  garde  des  places  de  la  fron- 

Paris.* 

Quesnoy. 

tière  que  menacent  les  ennemis. 

I!.  N.  ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbcrt,  t.  53  B  ,  f°  44  V. 

3o  janvier. 

A  M.  de  Honcherolles. 

Même  recommandation. 

Paris. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  1.  5a  B,  f  i46. 

3o  janvier. 

\    Vf.  Du  Kau. 

Eloge  des  services  qu  il  a  rendus. 

Paris. 

li.  N.  ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ja  B,  f°  46  v". 

3o  janvier. 

A  M.  Talon,  intendant 

Mazarin  s'en  remet  à  lui  pour  tout  ce  qui  concerne  l'achat  des 

Paris. 

au  Quesnoy. 

blés  et  le  magasin  à  établir. 

1!.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f*  46  v". 

3i  janvier. 

A  M.  de  Lumbres. 

Mazarin  espère  (pie  la  paix  sera  bientôt  conclue  entre  la  Suède 

Paris. 

et  la  Pologne.  De   Lumbres  devait   être  médiateur.  Mazarin 
lui  écrit  à  ce  sujet  :  tr Si  [pourj  l'exécution  du  pouvoir  que 
le  roy  vous  a  donné,  à  l'instance   de  la  reyne  de  Pologne 
de   vous  départir  de    cette   médiation,   vous  jugiez   que  ce 
fust  un    obstacle  insurmontable  qui  empeschat  l'assemblée 
de  se  former,  il  ne  le  faudroit  pourtant  point  faire  que  de 
concert  avec  les   ministres  de   Suède ,  et  en  cas  que   eux- 
mesmes,  persuadez  des  mesmes  raisons   qui   ont  obligé  Sa 
Majesté   à   vous  envoyer  ce  pouvoir,   y  donnant  les  mains  ; 
car  nous   avons  plus   d'interest  de   tenir  nos  amis  satisfaits 
que  ceux  qui  prétendent  [estre  joints]1  avec  nos  ennemis." 
AIT.   étr.    (  Ai.i.emacne)  ,    Supplément,    t.    18,    sans    pagination; 
original  signé,  en  partie  chiffré,  traduction  incomplète. 

3i  janvier. 

A  la  Heine  de  Suède,  à 

Mazarin   se   félicite    de  lui  avoir  envoyé   le  mestre    de  camp 

Paris. 

Rome. 

Tenderini,  qui  lui   donnera  des   conseils   avantageux  à  ses 
intérêts  et  à  ceux  de  son  cousin  le  roi  de  Suède. 
Aff.  étr.  (France),  t.  a8a  ,  f  3a  v°. 

3i  janvier. 

Au   comte  Sanazaro,  à 

Protestations  d'amitié.  Le  duc  do  Mantoue  ressentira  certaine- 

Paris. 

Mantoue. 

ment  les  effets  de  l'affection  du  Roi. 
Aff.  étr.  (France)  ,  t.  a8a  ,  f°  .33  v». 

3i  janvier. 

Au  marquis  (iianuettino 

Mazarin  lui  répond  qu'il  ne  se  ressent  plus  de  la  maladie  dont 

Paris. 

Giustiniani,  à  Gènes. 

il  avait  souffert  à  Lyon. 

Aff.  étr.  (France),  t.  a8a  ,  f  34  v°. 

3i  janvier. 

Aux   syndic   et    consul 

Mazarin  a  donné  des  ordres  pour  (pie  l'on  portât  remède  aux 

Paris. 

de  Tiglione  (nie). 

maux  que  le  passage  d'une   partie  des   troupes  françaises  a 
causés  à  ce  pays. 

AIT.  étr.  (France),  t.  s8a  ,  f'  35. 

3i  janvier. 

An    seigneur     Toniaso 

Même   sujet. 

Paris. 

Vecchi,  internonce  à 
Turin. 

\lf.  étr.  (France),  t.  aSa  ,  f  35. 

3i  janvier. 

A    l'abbé   Braccese ,  à 

Eloge  de  la   conduite  du  cardinal  Azzolini.   Joie   (pie  cause  à 

Paris. 

Rome. 

Mazarin    le    traité  conclu    avec    le   cardinal  Maidalchini  ;  on 
doit  le  tenir  secret.  Afin  de  mettre  un  terme  à  l'inquiétude 
que  la  présence  du  père  Duneau  à  Home  cause  au  cardinal 
Antonio  Barberini ,  on  fait  revenir  de  Home  ce  jésuite. 
Aff.  étr.  (Fuies),  i.  181,  f  35  \°. 

1  Les  deux  n 

ots  [  estre  joints  ]  ont  i'-té  en 

partie  enlevés  par  le  relieur.  Le  sens  n'est  pas  douteux. 
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TABLE  CHRONOLOGiOUK 


DATES 

il 

i  in  \  (M  (mis. 


3i  janvier. 
Pur». 


4  février. 
Paris. 


'i  février. 
f  Paris.] 


I\   février. 
[Paris.] 


C  février. 
Paris. 


7  février. 
Paris. 


7  février. 
Paris. 


SI  SCBIPTIONS 

ni  •     IIITUI.s. 


î"  février. 

A  M.  Hotmail. 

Paris. 

i"  février. 

A  M.  de  Saint-Luc. 

Paris. 

3  février. 

Au  marquis  de  Frimar 

l'a  ris. 

con. 

A  l'abbé  KI|iidio  Bene- 
detti. 


t.Ytl.YSES  DES  LKTTBt-S 
il  Mvaaas. 


1059. 

Si  janvier.       Au     cardinal      \nliiiiin      Mazarin  approuve  la  conduite  (li-  ce  <arflin.il  envers  Je  Pape 
Paris.  Barberini,  à  Hume.  qui  m  moolre  toujours  mal  diapoeé  esreca  la  France.  Satis- 

faction  du   traite   ninilii   avec   le  cardinal  Maidalebini.    Il 
reate  à  attirer  dans  le  parti  français  le  cardinal  Asialli. 
\IT  étr.  (Paisea),  t.  »8s  ,  f"  M. 

Si  la  Reine  de  Suède  ra  an  Allemagne.  Manne  elle  aa  ■  a» 
nonce  l'intention,  Benedetti  ne  doit  pas  lui  remettre  l'ar- 
gent que  Mazarin  a  envoyé  par  Tenderini.  Reconanunatunon 
de  donner  mille  tenus  au  Père  Duneau,  <iui  doit  s»-  rendra 
en  France.  Mazarin  s'en  remet  à  l'évêque  de  Frejus  |>our  la 
renonciation  à  l'abbaye  d'Annulé,  qui appartient  an  Cardinal. 
AIT.  au-,  i  Paiacs),  t.  18a,  f  J9. 

Prière  de  protéger  les  terres  dépendant  d'une  abbaye  donnée 
au  sr  liaty  ou  Bâti. 

B.   \ s.  f.   Ci.  .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  Sa  11,  f    7. 

Même  recommandation. 

II.  If.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  Se  B,  f  7  «*. 

Mazarin  regrette  de  ne  pouvoir  demander  pour  lui  au  Roi  nue 
abbaye  qu'il  sollicite;  elle  a  déjà  été  donnée  à  M  de  l.a 
Mothe-Le-Vayer,  à  la  sollicitation  de  Monsieur. 

11.  \. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  II .  !'  iS  »°. 

Mazarin  prie  le  maréchal  de  lui  mander  s'il  pourrait  former 
un  corps  de  troupes  de  dix  compagnies,  que  Mazarin  s'en- 
gagerait a  entretenir. 

AIT.  étr.  (Pus-IWs),  t.  .'18,  f»  57. 

Lettre  de  condoléance   à   l'occasion  de  la  mort  de  son  mari. 
Promesse  de  s'occuper  d'elle  et  de  ses  enfants  et  de  conser- 
ver  à  son  gendre  "le  petit  gouvernement'"  qu'avait  son  mari. 
»ff.  élr.  (Frjkcc),  t.  «79,  P>  «67. 

Mazarin  se  félicite  d'avoir  fait  obtenir  les  grâces  du  Roi  à  une 
personne  qui  en  témoigne  autant  de  reconnaissance. 
AIT.  étr.  (Fiuuce),  t.  379,  f*  »68. 

Remerciements  pour  l'honneur  que  la  République  a  (ait  a  Phi- 
lippe Manrini,  neveu  de  Mazarin,  de  l'agréger,  lui  el  -es 
descendants,  à  l'illustre  noblesse  de  Venise. 

AIT.  étr.  (Fhakce),  t.  s8i ,  f°  io. 

Mazarin  le  remercie  de  la  lettre  par  laquelle  ce  cardinal  lui 
annonce  qu'il  se  déclare  hautement  pour  le  parti  frain .  us. 
Il  espère  que  Maidalchini  sera  bientôt  rappelé  à  Rome. 

\ff.  élr.  (Fubci),  1.  s8i .  f  h. 

Mazarin  lui  recommande  de  favoriser  do  tout  son  pouvoir  le 
projet  qu'a  l'électeur  palatin  d'abandonnei  le  séjour  d'Ilei- 
delberg  pour  celui  de  Wnrins.  Ordre  do  paver  a  cet  Klecteur 
le.s  vingt  nulle  ecJU  qui  lui  sont  dus. 

II.   V,  mi,  f.  fr. ,    KflmgM  El  Colbert,  I.  .'13  B,l    !>. 

En  litre  Im  RoetuloUy  est  écrit  très  liaiblemeiil .  e<  au  bat  de  la  page  le  nom  semble  eirr  i*  Lt  Roekt-Ckolaf. 


Au  maréchal  de  Schu- 
lemberg. 


A  M""  de  Launay. 


A  M.  de  La  Rochelolay 
{tic)  '  (ou  Roche- 
Cholay). 

A  la  Sérénissime  repu 
blique  de  Venise. 


Aucardiual  Maidalchini 
à  l'rliiu. 


\   M.  de  Gravel. 
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DATES 

et 

LIEUX  DES  DATES 


1659. 

i3  février. 
Paris. 


i3  février. 
Paris. 


»3  février. 
Paris. 


i4  février. 
Paris. 


1 4  février. 
Paris. 


i4  février. 
Paris. 


t4  février. 
Paris. 


i4  février. 
Paris. 

1 4  février. 
Paris. 


i4  février, 
l'aris. 


î/i  février. 
Paris. 


SUSCRIPTIONS 


DES    LETTRES 


A  Madame  Royale. 


Au  Coadjuteur  d'Uzès. 


A  M.  Brùlart,  î"  pré- 
sident du  parlement 
de  Dijon. 


A  M.  Lange. 


Au  dur.  de  Modène. 


Au  cardinal    d'Esté , 
Modène. 


Au       prince      Albéric 
d'Esté,  à  Modène. 


Au  comte  Marcello  Ci- 
micelli,  à  Modène. 

Au  marquis  Francesco 
ScraGni. 


Au  cardinal  Ginetti ,  à 
Home. 


Au  marquis  Giarretlino 
Giustiniani ,  à  Gênes. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

BT    SOUBCBS. 


Mazarin  lui  écrit  qu'il  a  informé  l'abbé  Ainoretti  de  toutes  les 
nouvelles  reçues  d'Espagne.  Elle  peut  compter  sur  l'estime 
et  l'affection  du  Roi. 

li.  \. ,  iris.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  R,  f'  53. 

Mazarin  lui  conseille,  avant  de  séculariser  le  chapitre  d'Uzès, 
d'attendre  l'arrivée  des  parents  du  cardinal  de  la  Rochefou- 
cauld. On  a  représentée  la  Reine  «qu'un  ouvrage  de  la  piété 
d'un  si  grand  cardinal  ne  se  doit  pas  destruire  si  facilement". 
AIT.  éti*.  ( Flirtas) ,  t.  579,  f°  269. 

Mazarin  répond  à  une  lettre  que  Brùlart  lui  écrit  de  Dijon  où 
il  était  exilé.  Il  sera  heureux  de  contribuera  son  rétablisse- 
ment. -Mais,  ajoute-t-il,  les  choses  n'estant  pas  encore  en 
estât,  je  ne  puis  que  souhaiter  qu'elles  y  soient  bientost.n 
AIT.  étr.  (Faines),  t.  379,  f"  570. 

Mazarin  lui  recommande  d'écrire  à  l'avenir  à  Colbert  sur  ce 
qui  concerne  la  fourniture  du  pain  de  munition,  le  vaisseau 
qu'il  a  acheté  à  Dunkerque  et  autres  acquisitions.  Détails  sur 
les  fournitures  qu'on  pourrait  tirer  de  Ihmkerque,  sur  l'ar- 
gent que  doit  lui  fournir  Talon,  sur  son  régiment  italien, 
sur  les  contributions  à  lever,  sur  les  intérêts  du  marquis 
d'Humières,  gouverneur  d'Vpres ,  sur  les  ménagements  qu'on 
doit  avoir  pour  les  grandes  villes  de  Flandres,  sur  les  tra- 
vaux des  fortifications,  etc.  Mazarin  désire  avo  r  un  inven- 
taire exact  de  ce  qui  se  trouve  dans  les  magasins,  et  des 
comptes  bien  clairs  de  ce  qui  a  été  dépensé. 

R.  \. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B,  f"  /17. 

Après  lui  avoir  dit  qu'il  a  entretenu  I  abbé  d'AurillaC  sur  tout 
ce  qui  concerne  le  duc,  Mazarin  proteste  de  son  affection 
pour  ce  dernier,  et  l'engage  à  avoir  pleine  confiance.  Pro- 
messe de  lui  envoyer  des  troupes  nombreuses  il  bien  disci- 
plinées. 

AU.  <-l r.  (France),  t.  a8a  .  f"  h  1  v". 

Désir  très  vif  rie  Mazarin  de  lui  rendre  tous  les  services  en  son 
pouvoir. 

AIT.  étr.  (Fiiance),  t.  a8a  .  f"  43. 

Promesse  de  saisir  toutes  les  occasions  de  servir  le  seigneur  do 
Luttas,  recommandé  par  le  prince  Albéric. 
AIT.  étr.  (France),  t.  a8a,  f  43  V. 

Protestât  on  d'affection  pour  lui  et  pour  toute  sa  maison. 
AIT.  étr.  (Franck),  I.  a8a ,  f>  44. 

Remerciements  pour  les  témoignages  d'affection  que  l'abbé  Si\i 

lui  a  transmis  de  la  part  de  Francesco  SeraCni. 
AIT.  étr.  (Fbahoe),  i.  a-^a,  f"  44. 

Recommandation  pour  le  Père  vicaire-général  de  l'ordre  de  la 
Charité. 

AIT.  étr.  (Fumes),  1.  18s  .  ('  45. 

Mazarin  se  réjouit  de  la  lettre  adressée  par  le  roi  d'Espagne 
à  Fiiensaldagne  et  de  la  bonne  réception  que  le  Pape  a  faite 
au  fils  d'I'go  Fieschi.  Mort  de  Monseigneur  G  ri  ma  Mi  ;  chagrin 
qu'en  éprouve  le  cardinal   (liimalili. 
AIT.  étr.  (Fmkci  |,  t.  >8i    I»  SB  v". 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

LIIUl  DM  dates. 


1659. 

i4  février. 
Paris. 


ih  février. 
Paris. 


îi  février. 
Paris. 

tk  février. 
Paris. 


'i  février. 
Paris. 


i4  février. 
Paris. 


i4  février. 
Paris. 


18  février. 
Paris. 


M  SCHII'TIOlVs 


DIS    I.KTTItKS. 


A  Ugo  Kiesclii ,  .1  Gênas. 


Au     Péri'    Duueau.     à 
Borne. 


A     Philippe-Marie    Bo- 
nini,  à  Rome. 

A    l'abbé    Bracccse.    .1 
Rome. 


Au     cardinal     Antonio 
Barberini,  à  Rome. 


Au  duc  de  Parme. 


A  M.  de  Lumbres. 


ANALYSES  IjI.s  LBTTBE8 

1  !    MM 


\u  duc  de  I.oii|;ueville. 


Complimenta  i  l'occasion  delà  bonne  réception  quele  fils  d'Ugo 
Kii'schi  a  reçue  du  Papa. 

Au".  étr.  (Fusea),  t.  18*,  f'  46. 

Un  -rionne  des  témoignage!  de  partialité  avec  lesquels  le  Pape 
.1  aeeoeilli  la  comte  de  Pigaeraodi  [tic),  des  subside*  qu'il 
lui  .1  accordes  .unsi  que  de  la  continuation  de  I  impôt  de  la 
Crvzada  en  tavenr  du  roi  d'Espagne.  Contraete  avec  la  récep- 
tion faite  a  l'ambassadeur  de  Portugal.  Le  Pèw  Duueau 
trouvera  cijointe  la  lettre  du  Roi  qu'il  a  adressé  |i<uir  son 
voyage  de  France. 

AIT.  étr.  (FlAICl),  l.  a8a,  1°  46  V. 

Envoi  d'un  souvenir  el  protestations  d'affection. 
Aff.  étr.  (Fr.ice),  1.  18»,  P  h-  r». 

Mazarin  ae  réjouit  de  ce  que  la  bonne  intelligence  est  rétablie 
entre  le  Pape  et  le  cardinal  Antonio  Barberini.  Emoi  d  un 
souvenir  pour  Bonini  et  de  lettres  pour  le  cardinal  Antonio 
Barberini. 

Aff.  étr.  (Fiu>ce|,  t.  s8s,  ('  4;  >  . 

Mazarin  le  remercie  de  l'intérêt  qu'il  a  pris  à  sa  santé.  Pré- 
tentions du  duc  Cesarino.  qui  devrait  se  contenter  d  être 
traité  comme  les  autres  barons  romains.  Mazarin  approuve 
le  couseil  que  le  cardinal  Antonio  Barberini  a  donné  au  car- 
dinal Maidalcbini  de  renvoyer  un  de  ses  domestiques  dont  la 
présence  l'empêchait  d'être  reçu  à  Rome. 
Aff.  étr.  (Fiujcis),  I.  98»,  1°  48  v. 

Mazarin  a  confère  avec  Siri  sur  les  intérêts  du  duc  de  Parme. 
Il  promet  de  s'en  occuper  avec  Zite. 

Copie  envoyée  par  M.  Caneatrini  d'après  l'original  signé  con-ené 
dans  les  archives  île  la  Maison  royale  île  Naplos. 

Le  sieur  Akakia  a  été  envoyé  par  le  chevalier  de  Terlun  à  la 
Cour  de  Pologne  ttavee  la  solution  à  toutes  les  difficulté!  et 
le  remède  à  tous  les  inconvénients-.  Plus  loin .  Mazarin 
parle  des  ollïes  faites  par  l'Empereur  et  l'Espagne  :  «  Quant 
aux  offres  (pie  vous  me  mandez  que  (.isola  a  faites  de  la 
part  de  l'empereur  et  pour  le  roj  d'Espagne,  je  n'en  suis 
point  surpris  et  je  ne  doute  point  s'il  en  eut  eu  de  plus 
grandes  -1  l'air?  qu'il  ne  les  eut  fûtes.  Mais  aussy  jj  dirav 
que  l'expérience  m'a  fait  counoislre,  et  d'autres  que  nioy 
l'ont  remarque,  que  c'est  la  politique  des  Espagnols  qu'ils 
ont  communiquée  à  leurs  proches  d'Allemagne,  d'offrir  et 
de  promettre  des  merveilles,  n'axant  pour  but ,  en  [ces]  ex- 
cessives promesses,  que  d'engager  dans  leurs  interests  ceux 
à  qui  ils  les  font  el  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  plus 
reculer  à  s'en  dédire.  Après  quox  il  faut  que  ceux-ci  souffrent 
en  patience  l'inexécution  des  choses  promises ,  que  les  autres 
n'ont  pas  le  pouvoir  d'accomplir  et  n'en  ont  jamais  eu  la 
volonté. - 

Aff.    étr.    (Alubusri),    Supvliniini ,   t.    iS.    -ans    pagination  ; 
original  signé,  en  parue  chiffre.  Trailuriieu  incomplète. 

Lettre  relative  au  différend  entre  la  princesse  de  Carignan  et  la 
duchesse  de  Nemours  pour  l'hôtel  de  Soissons.  Mazarin  s'en 
remet  à  tout  re  que  le  dur  de  Longueville  jugera  convenable. 
II.  Y  ,  111s.  f.  fr.  .  Mélanges  M  Canari ,  I,  Sa  B,  i*  Si  v*. 
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LIF.UÏ  DES  DATES. 


1659. 

19  lévrier. 
Paris. 


21  février. 
Paris. 


21  février. 
Paris. 


21  février. 
Paris. 


21  février. 
Paris. 


21  février. 


21  février. 
Paris. 


2 1  février. 
Paris. 


aa  février. 
[  Paris.  1 


29  février. 
I  Paris.  | 


27  février. 
Paris. 

37  février. 
Paris. 


SUSCRIPTIONS 


DES   LETTRES. 


A  M.  de  Seyron,  à   la 
Fère. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini,  à  Rome. 


A    l'abbé   Braccese,    à 
Rome. 


Au    père    Duneau,    à 
Rome. 


Au  marquis  Giannettino 
Giustiniani,  à  Gènes. 


A  Marguerite  Mazarini 
Martinozzi ,  sœur  de 
Mazarin. 

Au  seigneur  Ugo  Fies- 
chi,  à  Gènes. 


Au  duc  de  Modène. 


Au  comte  de  Poitiers. 


Au  surinlendanl  (  l'on- 
quel  ). 


A  Al.  de  Belfonds. 


Au  maréchal  de  Scbu- 
lemberg. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET    SOURCES. 


Recommandations  pour  les  recrues  de  troupes  italiennes.  Col- 
bert  doit  lui  faire  payer  ce  qui  est  dû  pour  les  comptes  des 
années  précédentes.  Nécessité  de  faire  travailler  aux  fortifica- 
tions. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  5a  1!,  P  5a. 

Remerciements  de  Mazarin  pour  l'intérêt  que  le  Cardinal  a  pris 
à  sa  santé. 

Aff.  élr.  (France),  t.  38a,  f°  5o. 

Après  lui  avoir  adressé  des  compliments  sur  sa  conduite,  Ma- 
zarin lui  demande  où  en  sont  les  négociations  destinées  à 
réunir  au  parti  français  les  cardinaux  Àzzolini  et  Astalli. 

Aff.  étr.  (France)  ,  t.  s8a ,  f°  5o  >°. 

Mazarin  ne  lui  écrit  que  quelques  mots,  espérant  pouvoir  s'en- 
tretenir bientôt  avec  lui. 

Aff.  étr.  (Fiunce),  t.  a8a  ,  f  5i. 

Remerciements  pour  les  lettres  pleines  de  courtoisie  que  Giusti- 
niani  lui  a  adressées. 

Aff.  étr.  (France),  t.  a8a,  f°  5«  v". 

Mazarin  désire  «pie  l'on  paye  ce  qui  est  dû  au  banquier  Va- 
lent! ;  il  a  fait  des  instances  à  ce  sujet. 

Aff.  étr.  (France),  t.  383  ,  f°  5i  v». 

Mazarin  lui  promet  d'insister  auprès  du  Pape  pour  que  les 
deux  prieurés  vacants  par  la  mort  de  Monseigneur  Grimaldi 
soient  donnés  au  fils  d'Ugo  Fieschi. 

Aff.  étr.  (France)  ,  t.  a8a  ,  f°  5a. 

Protestations  de  désir  de  mettre  le  plus  tôt  possible  sur  un  bon 
pied  l'armée  française  en  Italie. 

Aff.  étr.  (France)  ,  t.  a8a  ,  P  5a  v°. 

Le  Roi  ne  se  déterminera  sur  les  gouvernements  à  remplir  qu'à 
son  retour  à  Paris.  En  attendant,  plusieurs  faveurs  sont 
accordées  au  comte  de  Poitiers  :  exemption  de  droits  pour 
trente  muids  de  vin,  et  autorisation  de  faire  transporter, 
sans  payer  aucune  rétribution ,  les  blés  de  ses  terres  do 
Champagne  dans  le  pays  de  Liège. 
AIT.  étr.  (Frvnce),  t.  379,  f°  37a. 

Recommandation  d'assurer  au  comte  de  Poitiers  les  avantages 
spécifiés  dans  la  lettre  précédente  ;  Mazarin  lui  écrit  que 
"le  comte  de  Poitiers  est  un  gentilhomme  pour  qui  il  a 
beaucoup  d'eslimen. 

Aff.  étr.  (France),  t.  379,  f  f]3. 

Lettre  relative  aux  contributions  à  lever  sur  les  ennemis. 
Aff.  élr.  (Pavs-Iîas),  t.  48,  P  65. 

Mazarin  le  félicite  d'un  avantage  obtenu  sur  les  rebelles  de 
llcsdin. 

\IV.  élr.  (Pats-Bas),  l.  48.  f  li.'.  v». 
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Si 

i  ni  \  DM  »»T«5. 


1659. 

(H  (énier. 

Paris. 


■\H  lévrier, 
l'aria. 


Dernier  févr. 

Bois 
de  Vincennes. 

Dernier  févr. 

Kois 
de  Vincennes. 

Dernier  févr. 

Bois 
de  Vincennes. 

Dernier  févr. 

Bois 
de  \  incennes. 


Dernier  févr. 

Bois 
de  Vincennes. 


SI  SCRUTIONS 


UKS    M 


Dernier  févr. 

Buis 
de  Vincennes. 


Dernier  févr. 

Bois 
de  Vincennes. 


r    mars 
Paris. 


\  l'électeur  île  Brande- 
bourg. 


A  l'électeur  de  Brande- 
bourg. 


A  M5'  Colonna,  arche- 
vêque d'Amasie,  à 
Rome. 

An  cardinal  Colonna. 
à  Home. 


Au  duc  de  Tagliacozzo , 
à  Kome. 


Au    cardinal     Antonio 
Barberini,  à  Borne. 


A    l'abbé    Braccesc, 
Home. 


IMALYSES  DES  LETTRE*! 

i  «ce». 


A  Elpidio  Benedelli 


Au   cardinal  Spada,   à 
Rome. 


A  M.  de  La  Barre  (in 
tendant  d'Auvergne) 


Mazarin  lui  annonce  que  Frisrliiiianu  lui  fera  de»  i  nmiuuiiica- 
tioDJ  (le    la   part   du    Iloi.    Par   suite,    la    relation!    d  amitié 

pourront  h  renouer  entre  la  Pnnee  et  le  Brandebourg. 

Original  :  Archivât  d'Etat  île  Itt-rlin  :  coniiiiunii-aùon  île  M    Fir- 
minicli. 

Mazarin  inaiate  pour  i|ue  l'Electeur  ajoute  foi  aui  relations  de 
Brandt.  qu'il  a  accrédité  près  de  la  tour  de  France. 

Original  ;    Vrdiivcs  d'État  de  Berlin:  ciiinmeniration  de  M.  Fir- 
minieb. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  du  connétable  Colonna. 
AIT.  élr.  (Fimct).  t.  »8*.  f   Si. 

Même   sujet.  Vive  douleur  o,u'a  causée  à   Mazarin  la  mort  du 
connétable  Colonna.  qu'il  regardait  comme  son  ami. 
Aff.  etc.  (Fîmes),  t.  »8».  f"  .".:. 

Condoléances  sur  la  mort  du  connétable  Colonna,  père  du  duc 
de  Tagliacozzo. 

Aff.  Ht.  (Fîmes),  t.  s8s .  f°  5<i. 

Mazarin  regrette  \ivement  que  le  cardinal  Astalli  se  rail  dé- 
claré pour  l'Espagne,  au  moment  où  le  Roi  se  disposait  a 
lui  donner  un  évéebé  en  France.  On  accordera  cette  faveur 
au  cardinal  Maidalcbini .  qui  pourra  continuer  de  résider 
à  Rome. 

Aff.  élr.  (rtlUl),  t.  s8j,  f°  .">;. 

Regret  que  cause  à  Mazarin  la  perte  du  cardinal  Astalli  pour 
le  parti  fiançais.  Il  désire  que  la  France  gagne,  par  de 
nouvelles  faveurs,  les  cardinaux  du  parli  français.  Il  engage 
l'abbé  Braccese  à  lui  faire  connaître  ses  sentiments  à  cet 
égard.  Mazarin  aurait  désiré  que  le  cardinal  Antonio  P-arbe- 
rini  fut  ebargé  d'aller  recevoir  l'Infante  en  Espagne  ;  aune 
il  ne  sait  pas  si  une  fonction  de  cette  nature  a  jamais  ete 
remplie  par  un  ecclésiastique. 

Aff.  étr.  (Fm»cs),  t.  «8» ,  1*  5;  r*. 

Remerciements  pour  les  bons  traitements  faits  aux  députés  des 
électeurs  de  Mayence  et  de  Cologne,  qui  sont  amis  de  la 
France.  Mazarin  désire  qu'on  lui  envoie  de  bons  sculpteurs 
et  surtout  de  bons  soldats. 

AIT.  étr.  (Fbiice),  t.  s8»,  f  5g 

Recommandation  pour  des  capucins  de  la  province  de  Nevers. 
qui  se  rendent  à  Rome.  Ils  désirent  obtenir  du  Pape  un 
commissaire  apostolique  pour  mettre  an  ternie  à  des  diffé- 
rends qui,  depuis  longtemps,  existent  entre  plusieurs  cou- 
vents de  leur  ordre. 

Aff.  étr.  (Fîmes),  t.  s8«  .  f"  " 

Réclamation  des  habitants  de  la  principauté  de  Mania  '.  qui  ont 
ete  ruines  par  le  logement  des  troupes  et  par  la  Ic»ee  de» 
impôts.  Mazarin  souhaite  qu'on  les  ménage. 

11.  N.,  ms.  f.  fr.  .  MAaagM  <><■  Colbrrl,  t.  5»  B.  f  io. 


Aujourd'hui  rbef-lieu  de  eanton  'In  département  du  Cantnl. 
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SISCKIPTIONS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LÏBUX  DES  DATES. 

DES   LETTRES. 

ET   SOURCES. 

1659. 

i"r  mars. 
Paris. 

Au  prince  de  Saliu. 

Mazarin  regrette  qu'on  n'ait  pas  tenu  compte  des  recomman- 
dations faites  poiir  1rs  terres   du  prince  de  Salm.   Promesse 
d'en    parler   au    maréchal   de  La   Ferlé  et   à   M.    de  Saint- 
Pouange. 

B.  N.,  ms.  f.  Ir.,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  B,  f  10  v°.   ' 

1"  mars. 
Paris. 

Au   Premier  Président 
du      parlement      de 
Metz. 

Mazarin   lui  parle  de  la   création  d'une  nouvelle  chambre  du 
parlement  de  Metz,  qui  aurait  dans  son   ressort  l'Alsace  et 
la  prévôté  de  Thionville. 

1!.   \. ,  nis.  1.  fr. ,  Mélanges   de   Colbert,    t.  5s   Ii ,    1"    11;  une 
note  avertit   (f°   n  v°)  que   des  lettres  semblables  ont  été 
adressées  à  AI.  de  La   Contour,  su*  Échevins  de  ta  ville  de 
Mciz  et  aux  trois  ordres  de  celle  ville. 

4  mars. 
Paris. 

Au  duc  de  Neubotirg  à 
Dusseldorf. 

Protestations  d'affection  et  du  désir  de  soutenir  les  intérêts  du 
duc,  selon  l'intention  formelle  du  Roi. 
AIT.  étr.  (Faines),  t.  28a,  f  60. 

k  mars. 
Paris. 

Au    cardinal    Grimaldi 
(archevêque    d'Aix). 

Le   Roi   a    été  fort  étonné    des  Irouhles  excités  à   Aix  par  la 
troupe  des  Cadets.  Il  a  donné  au  duc  de  Mercosur,  gouver- 
neur de  Provence,  les  ordres  nécessaires  pour  réprimer  ces 
désordres. 

An",  étr.  (FntNCE) ,  t.  aHa  ,  f  (io  v". 

7  mars. 
Paris. 

A  M.  du  Lion. 

Mazarin    félicite    M.   Du   Lion    d'avoir    pu  amener   un  convoi 
d'Ypres  à  Oudenarde. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  '18,  f»  67. 

7  mars. 
Paris. 

Au  chevalier  do  [Cler- 
vilie  ?J. 

Mazarin  le  remercie  d'être  resté  lout  l'hiver  à  Oudenarde,  quoi- 
qu'il eût  permission  de  se  rendre  à  Paris. 
AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  AH,  f  67  V. 

7  mars. 
Paris. 

A  M.  d'Humières. 

Lettre  relative  à  un  différend  avec  le  conseil  de  Flandres. 
AfT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  48.  P  68. 

7  mars. 
Paris. 

A  M.  de  N'ancré. 

Félicitations  à  l'occasion  de  mesures  prises  pour  la  défense  du 
Quesnoy. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  48,  f»  (i8. 

7  mars. 
Paris. 

A  M.  Deibos. 

Recommandations  pour  son  régiment  qui  doit  se  joindre  à  ce 
qui  reste  de  celui  d'Huxclles. 

AIT.  étr.  (Pais-Bas),  t.  48,  f  69  v°. 

7  mars. 
Paris. 

A  M.  de  Roncherolles. 

Mazarin  le  renvoie  aux  renseignements  que  lui  donnera  M.  Le 
Tellier. 

AfT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  48,  I»  70. 

7  mars. 
Paris. 

A  M.  de  Camparan. 

Lettre  relative  aux  fortifications  de  Dixmude. 
AIT.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  48  ,  f  70  V. 

7  mars. 
Paris. 

A  M.  de  Schomberg. 

Le  Roi  ne  juge  pas  à  propos  qu'il  vienne  à  la  Cour  dans  les 
circonstances  présentes. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  48,  ("  73. 

7  mars. 
Paris. 

Au  Père  Canaye. 

Mazarin  l'entretiendra  de  vive  voix  sur  tout  ce  qu'il  a  mandé. 
Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  48,  f"  73  v". 

7  mars. 
Paris. 

A  \l.  Donarel. 

Lettre  relative   aux  plaintes  des   Anglais  sur  le   payement  de 
leur  solde. 

AIT.  étr.  (Psti-Bis),  t.  48,  f  -4. 

1 
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TABLK   UlliUNOUMilOUK 


DATES 

et 
lieux  Di_*>  Mm. 


1659. 

7  mars. 
Paris. 


7  mars. 
Tarie. 


7  inar6. 
Paris. 


7  mars. 
Paris. 


7  mars. 
Paris. 


Paris. 


7  mars. 
Paris. 


7  mars. 
Paris. 


7  mars. 
Paris. 


7  mars 
Paris. 


7  mars. 
Paris. 


7  mars. 
Paris. 


SDSGBIPTI0N8 


on  irriM.-. 


\    \l.   Ponret. 
A   M.  de  Roberlol. 

A  M.  Darignon 

ou  d'Avignon. 

A  M.  Kl  y. 
A  M.  Lange. 


UIALYSBS  BES  LETTBE8 

kl    bOLâctl. 


A  l'ambassadeur  Lock- 
hart. 


A   l'abbé    Braccese,   à 
Rome. 


Au    Père    Duneau,    à 
Rome. 


A  la  signora  Anna 
Maria  Mazariu  i ,  à 
Rome. 


Au    Père   Giacomo   da 
Ravenna. 


A  M8'    Lascaris,  vice- 
légat  d'Avignon. 

Au  colonel  Giulio   Or- 
iui nu    à  Rome. 


Témoignage  de  satisfaction  pour  les  serviras  qu'il  rend. 
Ml.  étr.  (PlTS-Bi»),  t.  '18,  f"  76. 

Recommandation  peur  un  raisMU  <|u<-  M.izarin  •  acheté  .■ 
Dunkerqne. 

Aiï.  étr.  (Pan-Bm),  t.  48.  ('  7'.  v. 

M.  Davignon  doit  s'adresser  à  Talon  pour  le  payement  de  la 
garnison  de  Greveiinee, 

Aff.  élr.  (Piro-Bu),  t.   '18,  t-  ;5. 

Mazariu  le  renvoie  également  a  Talon  |x>ur  tout  ce  qui  sera 
nécessaire  à  Graveiines. 

AIT.  clr.  (Pits-Bm),  t.  (8,  F  ;5  \°. 

Mazariu  lui  parle  d'abord  d'ïpres  dont  on  doit  ménager  les 
habitants,  puis  des  munitions  pour  les  places  nouvellement 
conquises ,  des  hôpitaux ,  des  recrues  italiennes ,  des  provisions 
qu'on  peut  tirer  de  Dunkerque,  d'un  tableau  envoyé  par 
Lange  et  qui  -n'est  pas  de  la  bonne  manière-,  du  vaisseau 
qu'il  a  acheté  a  Dunkerqne  et  qu'il  faut  en  tirer,  du  désir 
qu'a  l'ambassadeur  d'Angleterre  d'affermir  l'alliance  avec 
la  France,  de  Dixmude  qu'il  faut  fortifier,  etc. 

11.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  .Mélange»  de  Colbert,  (°  58  ;  addition  au  f*  6». 

Prière  d'autoriser  Lange,  son  valet  de  chambre,  à  acheter 
quatre  pièces  de  canon ,  qui  sont  a  Dunkerque ,  pour  en 
armer  le  vaisseau  dont  Mazarin  a  fait  l'acquisition. 

11.  \.  ,  ms.  f.  fr.  ,  ilélanget  de  Colbert,  t.  5s  B,  f  61  v*. 

On  ne  peut  revenir  sur  la  décision  du  Roi,  qui  a  rappelé  en 
France  le  Père  Duneau.  Plaintes  sur  la  conduite  du  Pape, 
principalement  à  l'égard  du  cardinal  Antonio  Barberini. 
Aff.  étr.  (Fba-ice).  t.  98*  ,  f"  61  1*. 

Après  lui  avoir  parlé  de  l'amitié  qu'il  désire  conclure  avec  le 
cardinal  Azzolini,  Mazariu  passe  aux  promesses  que  font  le* 
Espagnols  à  la  reine  de  Suède.  Il  se  plaint  de  la  conduit/* 
du  Pape  à  l'égard  du  cardinal  Antonio  Rarberini  et  du  roi 
de  Portugal,  et  termine  en  lui  rappelant  que  le  Roi  dans 
son  retour  en  France. 

Aff.  étr.  (Frixce)  ,  t.  981 ,  1"    64. 

Mazariu  lui  annonce  qu'il  a  donné  l'ordre  de  lui  envoyer  le 
recueil  des  Conciles  et  la  Bibliolheca  l'atrum,  qu'elle  lui  a 
demandés. 

AIT.  «tr.  (Fbascï),  t.  s8a,  f  66. 

Félicitations  à  l'occasion  du  choix  que  le  Pape  a  fait  de  ce  Père 
comme  ministre  général  des  Pères  Mineurs  de  l'ordre  de 
Saint-François. 

AIT.  étr.  (France),  t.  981 ,  f"  66. 

Félicitations  sur  sa  nomination  à  la  dignité  de  vice-légat  d'Avi- 
gnon. 

AIT.  étr.  (Frakcb),  t.  »8a  .  I"  66  v\ 

Promesse  de  lui   donner  toute   facilité   pour  acquérir  un    lief 
en   Provence.  Quant  à   un  gouvernement  sur  les  cotes  de  la 
Méditerranée,  il  n'y  en  pas  de  vacant. 
AIT.  étr.  (Frajcs),  t.  «S,  .  f  6;. 
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DATES 

et 

LIEUX    DES  DITES. 


1659. 

7  mars. 
Paris. 


[g  mars' 
Paris. 


i>.  mars. 
Paris. 


19  mars. 
Paris. 


|3  mars. 
Paris. 


1 3  mars. 
Paris. 


i3  mars. 
Paris. 


Paris. 


i4  mars. 
Paris. 


i4  mars. 
Paris. 


SUSCR1PT10IVS 


DES    LETTRES. 


Au    cardinal     Antonio 
Barberini. 


A  M.  Milet2 


A     Talon 
d'armée) 


(intendant 


A  M.  de  Montigny-Ser- 
vien. 


A  M.  de  Bellefons. 


Au   marquis  d'Humiè- 
res. 


A  M.  de  Beauvezé. 


A    l'évéque    de    Saint- 
Flour. 


A  M.  de  Marcilly. 


A  M.  de  Lumbres. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SOURCES. 


11  suflit  (]ue  le  cardinal  Antonio  Barberini  ait  fait  prévenir  le 
Pape  qu'il  voulait  lui  parler  de  la  paix.  Le  Roi  est  satisfait 
de  sa  conduite. 

Aff.  étr.  (Fiuncb),  t.  a8a,  f°  6i  v". 

Mazarin  l'avertit  que  la  Beine  se  trouvera  après  le  dîner  au 
Val-de-Gràce  et  y  attendra  la  visite  de  Don  Juan  '. 

B.  IV.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  1!,  f°  n  V. 

Mazarin  lui  annonce  qu'on  doit  remettre  deux  mille  francs  par 
mois  à  MM.  de  Schomberg  et  d'Humières.  M.  de  Bellefonds 
aura  une  gratification  au  lieu  d'appointements.  Il  lui  parle 
ensuite  des  contributions  à  lever  sur  les  pays  nouvellement 
conquis,  des  achats  de  grains,  de  fournitures  d'armes,  du 
payement  du  régiment  de  Beauvezé,  de  l'argent  à  fournir 
au  s*  de  la  Prague,  des  différends  entre  MM.  d'Humières  et 
de  Vassy. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  i°  69. 

Mazarin  lui  déclare  que  c'est  dans  l'intérêt  de  la  famille  de 
Sainl-Aignan  qu'il  s'est  opposé  à  ce  que  le  comte  de  Saint- 
Aignan  vendit  la  charge  de  gentilhomme  de  la  chambre  du 
Boi. 

AIT.  étr.  (Frmccs),  t.  379,  f»  a8i. 

Lettre  relative  aux  munitions  d'Oudenarde  et  de  Messin.  Ordres 
donnés  pour  l'approvisionnement  et  le  payement  des  garni- 
sons. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f°  68. 

Après  avoir  accusé  réception  du  mémoire  sur  l'état  des  muni- 
tions d'Ypres  et  sur  les  dépenses  faites  pour  cette  place , 
Mazarin  lui  annonce  que  le  s'  de  la  Prugne  a  été  envoyé 
pour  le  soulager  dans  les  travaux  à  faire. 

B.  \. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  I"  68  v". 

Mazarin  lui  annonce  que  des  ordres  ont  été  donnés  pour  le 
payement  de  son  régiment. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B  ,  f  «9. 

Mazarin  regrette  que  l'état  des  affaires  du  Roi  ne  lui  ail  pas 
permis  rde  demandera  Sa  Majesté  un  plus  grand  soulagement 
en  faveur  de  la  province  d'Auvergnen. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  68  v». 

Envoi  de  l'argent  pour  l'armée  de  Guyenne.  On  doit  travailler 
à  remonter  les  cavaliers,  puis  lever  des  recrues  pour  l'infan- 
terie. 

I!.  \.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5a,  (°  68  v". 

Le  sieur  Akakia  a  dû  se  rendre  prés  de  lui  pour  lui  porter  les 
oi'dres  de  la  Cour. 

Alf.  étr.  (  Au.bmicpce)  .  Supplément .  t.   18,  sans  pagination;  ori- 
ginal signé,  en  partie  chiffré. 

1  La  copie  ilonne  la  date  «In  1"  mars;  mais  c'est  une  erreur.  Don  Juan  vint  à  Paris  le  9. 

2  Voy.  ri-dessus,  p.  1S1,  la  lettre  du  7  mars  à  Milel. 

1  .M""  de  Monlpensier  donne  des  détails  sur  le  séjour  de  Don  .luau  i  Paris  (  Mém. .   t.   III ,   p.  36 1  et  suiv. ,  rdit. 
Charpentier). 
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l)  ITES 

cl 

LIKI  X    DM   DATfcV 


1659. 

là  mars. 
Paris. 


1 k  mars. 
Paru. 


i  4  mars. 
Paris. 


i4  mars. 
Paris. 


1 4  mars. 
Paris. 


i4  mars. 
Paris. 


i4  mars. 
Paris. 


l 4  mars. 
Paris. 


i  4  mars. 
Paris. 


1 7  mars 
Paris. 


Sl.SCHIPIIONS 


III  -    LklTlII.-. 


Au     cardinal     Antonio 
Barberini,  a  Itmiic. 


Au  cardinal  Grimaldi ,  à 
Aix. 


Au    Père     Dune  ii  h.     à 
Rome. 


Au  duc  de  Modèue. 


A   l'abbé    Braccessc .  à 
Rome. 


Au  duc  de  Alautoue. 


A    W   Roberti,    nonce 
du  Pape,  à  Turin. 

Au  cardinal  d'Esté. 


Au     marquis     Alfonso 
Piillavicini. 


A  l'évêque  d'Amiens. 


HALY8ES  DES  LETTRES 

IT    MM  ItCtS. 


Mazarin  l'entretient  d'abord  des  négociations  ontnnn4na  pour 
attacher  le  cardinal  Maidalehiai  au  parti  français  i  Rose. 
11  s'étonne  que  le  cardinal  Orsini  craie  ooe  la  collation  de 
L'abbaye  «le  Saint-Florent,  qui  aiait  appartenu  •>  \l:  Gri- 
maldi, dépende  du  Pape,  (.'est  la  une  question  très  délicate, 
et  le  Roi  ne  souffrira  pas  qu'on  lui  fasse  sur  ce  point  le 
moindre  tort,  \vant  de  se  prononcer  sur  les  bénéfices  de 
\P'  Grimaldi,  le  Roi  attend  la  réponse  du  cardinal  Grimaldi, 
oncle  du  défunt.  En  terminant,  \lazarin  s'étonne  de  la  | 
du  Pape  d'enrayer  un  légat  au  conférences  pour  la  paix. 

AIT.  élr.  (Fiisce),  t.  s8s,  P  67  r». 

Mazarin  le  prérienl  que  le  cardinal  Orsini  a  demande  l'abbaye 
de  Saint-Florent,  vacante  par  la  mort  de  M1'  Grimaldi  et 
l'a  obtenue.  I.e  cardinal  peut  être  néanmoins  certain  qu'on 
ne  fera  rien  à  son  préjudice. 

AIT.  élr.  (Faiscs),  t.  a8«,  f  G9. 

Protestations  d'affection  pour  le  cardinal  Orsini.   Mazarin  désire 
que   ce   cardinal    se  conduise   de   telle  sorte  qu'il    pan 
servir  auprès  du  RoL 

Au*,  élr.  (Fiujce),  t.  s8s  ,  P  69  v\ 

Recommandation  pour  le  marquis  Antonio  Forai  et  le  romle 
Carlo  Benzo. 

AIT.  élr.  (Fbince),  t  s8s,  f  70. 

Mazarin  pense  que  le  cardinal  Maidalrhini  déclarera  bientôt  sa 
résolution  de  s'unir  au  parti  français.  Si  le  cardinal  Orsini  avait 
consulté  le  parti  français,  il  aurait  compris  qu'il  n'était  pas 
juste  de  vouloir  enlever  an  cardinal  Grimaldi  l'héritage  de 
son  neveu. 

Aff.  élr.  (Fautes),  l.  sSs,  P  71. 

Mazarin   a   appris  par  Relinzani   (résident  du  duc  en   Fn 
les   résolutions   du  duc.   Il  en  espère  un   bon   résultai  peur 
ses  affaires  el  y  contribuera  pour  tout  ce  qui  dépendra  de  lui. 
Aff.  etc.  (Fuses),  t.  s8s,  P  71  v\ 

Félicitations  sur  son  arrivée  à  Turin  et  protestations  de  son 
désir  de  le  servir. 

AIT.  étr.  (Fuses),  t.  s8a.  P  73. 

Recommandation  pour  le  comte  Bartolomeo  Fabri,  conseiller 
du  duc  de  Parme,  dont  le  fils  désire  épouser  une  dame  du 
duché  de  Modène. 

AIT.  élr.  (Fiuscb),  l.  so».  P  73. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  lui  envoie  la  lettre  de  recomman- 
dation pour  le  cardinal  d'Kste  qu'il  lui  a  demandée. 

Aff.  élr.  (Fiuscs),  l.  »8«.  P  73. 

Mazarin  le  charge  de  l'aire  remettre  au  sieur  de  la  Poterie  cent 
écus  pour  tenter  l'exécution  d'un  projet,  dont  le  sucré»  lui 
parait  peu  probable. 

B.  .Y,  ins.  f.  fr.,  Mrla-ii;a  de  Colbrrl .  I.  Tu  lt ,  P  19. 


La  'Iule  du   17  est  douteuse.  Le  chiffre  S  élé  surchargé. 
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DATES 


et 

LIEUX   DES    SITES. 


1659. 

21  mars. 
Paris. 


•2i  mars. 
Paris. 


h  mars. 
Paris. 


a  î   mars. 
Paris. 


21   mars. 
Paris. 


21  mars. 
Paris. 


2 1  mars. 
Paris. 


21  mars. 
Paris. 


ai  mars. 
Paris. 


SCSCR1PTI0NS 

DES    LETTHES. 


A  M.  Lange. 


Au      marquis      d'Hu- 
mières. 


A  M.  Talon,  intendant 
d'armée. 


A  M.  Camparan. 
A  M.  Lange. 


A  M.  de  Rochepere  ou 
Roehepaire. 


A  M.  Blondol. 


A  M.  de  Lumbres. 


Au    Père     Dunean ,    à 
Home. 


AXALYSES  DES  LETTRES 


ET   JOUIICES. 


Mazarin  lui  parle  d'abord  des  fourrages  nécessaires  pour  la 
cavalerie  d'Ypres,  puis  des  désordres  qui  ont  lieu  à  Grave- 
lines ,  Bergues  et  Furnes.  Lange  doit  s'entendre  avec  Talon 
pour  les  faire  cesser.  Le  Cardinal  passe  ensuite  aux  contri- 
butions à  lever  dans  les  pays  nouvellement  conquis,  au  vais- 
seau qu'il  a  acheté  à  Dunkerque  et  qui  doit  èlre  conduit  à 
Calais,  à  la  solde  des  troupes,  au  traitement  des  officiers 
de  son  régiment  italien,  à  des  projets  de  nouvelles  levées, 
aux  fortifications  d'Ypres ,  etc. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   5a  B  ,  f>  71 . 

Il  doit  être  persuadé  que  Mazarin  a  la  plus  grande  considé- 
ration pour  tout  ce  qui  le  regarde. 

B.  IV.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f*  73  V. 

Mazarin  lui  parle  des  désordres  de  Gravelines  et  t'engage  à  se 
concerter  avec  Lange  pour  les  faire  cesser.  La  fin  de  la  lettre 
est  relative  aux  munitions  de  guerre  que  l'on  doit  trans- 
porter d'Ypres  à  Oudenarde. 

1!.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  I.    '■<•<   I!  .  f"  74. 

Aussitôt  après  avoir  reçu  celte  lettre,  Camparan  doit  se  rendre 
auprès  de  Mazarin. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  70. 

Mazarin  lui  recommande,  ainsi  qu'à  Robertot,  de  faire  con- 
server tout  ce  qui  était  à  La  Tour,  afin  qu'on  le  remette  à 
son  frère. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  fJ  76. 

Mazarin  a  déjà  donne  des  ordres  au  sieur  Talon  pour  les  mu- 
nitions de  guerre  que  l'on  doit  porter  à  Oudenar  le. 

B.  N. .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  I "  7a  v". 

Mazarin  le  prévient  des  ordres  donnés  pour  porter  des  muni- 
tions de  guerre  à  Oudenarde.  Il  lui  recommande  de  seconder 
Talon  et  Rocliepairo  et  de  remettre  à  ce  dernier  de  l'argent 
pour  les  appointements  et  pour  la  garnison  d'Oudenarde. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5a  B,  f»  75  v\ 

Mazarin  lui  parle  des  dispositions  des  Polonais  relativement  à 
la  conclusion  de  la  paix  avec  la  Suède.  Il  ajoute  :  «Vous  qui 
estes  gar  les  lieux  et  à  la  source  des  occasions  que  vous 
voyez  uaistre,  pouvez  mieux  juger  que  nous  qui  en  sommes 
eeloignez  ce  qu'il  y  a  à  faire.  Nous  ne  pouvons  en  gênerai 
que  unis  ordouner  d'agir  conformément  aux  fins  que  nous 
avons,  qui  est  de  procurer  la  paix  entre  les  deux  nations." 
Au".  «Str.  (  Au,em»gne),  Supplément ,  t.  18,  sons  pagination  ;  ori- 
ginal signé,  en  partie  rtiitlVé. 

Mazarin  est  disposé  à  rétablir  la  chapelle  de  Sainle-Pétrouille; 
il  profitera,  à  cet  effet,  de  le  première  occasion  favorable.  Il 
parle  ensuite  des  prétentions  du  cardinal  Orsini  à  l'abbaye 
de  Saint-Florent  .comme  il  l'a  fait  antérieurement.  Il  ne 
s'étonne  pas  que  le  cardinal  Antonio  Barlieriui  ait  encouru 
le  blâme  du  Pape  en  parlant  avec  chaleur  des  intérêts  de,  la 
France. 

Aff.  cïr.  (KfuscBl,  t.  uKa  ,  f  7/1  v". 
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TABLE   CHIiONOUM.IOI  K 


DATES 
el 

Lirai  d<*   iiati>. 


1659. 

■j  1   mars. 
Paris. 


31    mars. 
l'aris. 


ai   mars, 
l'aris. 


•Ji  mars, 
l'aris. 


21  mars, 
l'aris. 


ai  mars. 
Paris. 


aa  mars 
Paris. 


22  mars. 
Paris. 


22  mars. 
Paris. 


a.)  mars. 
Paris. 


?.o  mars. 
Paris. 


25  mars, 
l'aris. 


25  mars. 
Paris. 


SUSCRIPTI05S 

m  -  unra, 


ANALYSES  Dl.S  1.1.1  r"KKS 


Lu   cardinal  Orsini,  a 
Rome. 


Au  seigneur  Gino  An- 

gelo      Capponi  ,       a 
Rome. 

A  ia   princesse  de  Ne- 
rola ,  à  Rome. 


Au  meslre  de  camp 
Tenderini,  capitaine 
des  gardes  de  la  reine 
de    Suède,   à   l'iome. 

Au   nrinco  de   Monaco. 


A  la  dachesse  de  Mo- 

dène. 


A  M.  Fh. 
Au  duc  de  Longueville. 

A  M.  de  Vendôme. 

A  M.  Brochet. 


A  la  duchesse  de   Mo- 
dène. 


Au   cardinal   d'Esté ,    à 
Modène. 


Au  duc  de  Modène. 


Mazarin  t j > ■  pi  ut  le  servir  dans  l'affaire  de  l'abbaye  de  Saint 
Fièrent,   pan.-  nia  le  conseil  do  Koi  ne  veut  pas  recon- 
naître an  Pope  li;  droit  de  conférer  re  hénèlicc. 
AIT.  étr.  (Fv,x\ci).  t.  l8l  .  I    -:>. 

Réponse  de    Mazarin  aux   i emenienients  de  Capponi   pour  des 
bagatelles  qa'Elpidio  Benedetti  lui  avait  offertes  eo  son  nom. 
Aff.  étr.  (Fbancf.),  t.  38a,  fol.  ;5  r». 

Les  bagatelle!  que  Mazarin  s  est  permis  de  lui  offrir  sont  loin 
d'être  une  compensation  des  dons  précieux  de  la  priii' 
Aff.  étr.  (Fbakce),  t.  a8a ,  f"  ;5  r*. 

Remerciements  pour  le  soin  qu'il  a  pris  de  remettre  les  pré- 
sents dont  il  était  chargé.  Promesse  de  s'occuper  des  inté- 
rêts de  la  reine  de  Suède. 

Aff.  étr.  (Fbanckj,  t.  s8a,  !    76  i  . 

Promesse   de   seconder  le   désir    du    prince  que   Le   Coq    soit 
nommé  commissaire  de  la  garnison  de  Monaco. 
AIT.  étr.  (Fbasce).   t.  a8a  ,  fol.   77. 

Recommandation   pour   le   marquis   Forni  et  le   comte  fionzo 
Mazarin  prie  la  duchesse  de  leur  accorder  sa  protection. 
Aff.  élr.  (Fra>ce),  t.  a8a,  f°  77  T*. 

Lettre  relative  à  des  munitions  laissées  à  Calais. 
Aff.  étr.  (Païs-Bas),  l.  48,  f  101. 

Mazarin  le  prie  de  poursuivre  la  vérification  de  IVdit  des  bois 
d'Argentan,  que  sollicite  M.  do  Vendôme. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  fJ  88. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  écrit  au  duc  de  Longueville  pour 
la  vérification  de  l'edit  des  bois  d'Argentan. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  3a  B,   f    88. 

Cette  lettre  ne  fait  que  confirmer  les  détails  que  contient  la 
lettre  du  ai  mars  i65p,  adressée  a  Brarhet.  Mazarin  est  bien 
aise  des  sentiments  exprimés  par  M.  le  duc  de  Mantoue;  il 
recommande  de  veiller  à  la  conservation  de  Valence  d'Italie 
et  de  Mortara.  Il  faut  wuser  de  la  dernière  rigueur*  contre 
ceux  qui  se  sont  rendus  coupables  de  conspiration  à  Va- 
lence. 

B.  H.,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f  79. 

Mazarin  a  recommandé  que  l'on  traitât  bien   le  seigneur  Cor- 
nelio   Molza.  qui   sert  dans  son  régiment  italien  et  auquel 
s'intéresse  la  duchesse  de  Modène. 
AIT.  étr.  (Funcis),  t.  a8a  ,  f"  78. 

Mazarin  le  lélicite  de  la  résolution  qu'il  a  prise  de  retourner 
à  Rome.  Il  pourra  \  rendre  de  grands  services  à  la  France. 
AIT.  élr.  (France),  t.  a8a  .  f°  78. 

Mazarin  apprend  avec  plaisir  que  le  duc  est  sur  le  point  de 
M  réconcilier  avec  le  roi  catholique.  Protestations  de  dé- 
vouement a  ses  intérêts. 

AIT.  élr.  (Francs),  l.  a8a  .  f  79. 
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DATES 

et 

LIEDS   DES  DATES. 


1659. 

26  mais. 
Paris. 


a5  mars. 
Paris. 


aB  mais. 
Paris. 


25  mars. 
Paris. 


28  mars. 
Paris. 


28  mars. 
Paris. 


as  mars. 
Paris. 


28  mars. 
Paris. 


SUSOMPTIOMS 


DES   LETTRES. 


Au  duc  de  Modène. 


Au    Père    Duneau,    à 
Home. 


\u    Père     Crivelli ,    à 
Home. 


\   Paolo   Macarani,   à 
Rome. 


A  M.  de  Lumbres. 


Au  baron  de  Batte- 
ville,  ou  Watteville, 
gouverneur  de  Saint- 
Sébastien. 

A  l'abbé  Elpidio  Beno- 
detti. 


A  la  reine  de  Suède,  à 
Home. 


ANALYSES  DES  LETTHES 

ET   SOURCES. 


Mazarin  lui  promet  de  tenir  compte  de  sa  recommandation 
pour  Bernard  La   Margelle. 

AIT.  élr.  (France),  t.  383,  f"  80. 

Ma/.arin  lui  annonce  qu'il  a  fait  mettre  en  liberté  D.  Michel 
Vuitte  (sic). 

AIT.  élr.  (France).  I.  383,  f  80  v". 

Mazarin  compatit  à  la  persécution  qu'il  souffre  de  la  part  des 
Espagnols  et  promet  de  le  recommander  à  l'ambassadeur 
qu'on  enverra  à  Home. 

Aff.  élr.  (France),  t.  38s,  f°  80  v°. 

Mazarin  s'excuse  de  ne  lui  avoir  envoyé  que  des  bagatelles 
comme  témoignage  de  son  affection.  Il  termine  en  se  plai- 
gnant de  sa  santé. 

Aff.  élr.  (France),  I.  s8s  ,  I"  81. 

Le  sieur  Akakia,  qui  devait  se  rendre  près  île  M.  de  Lumbres, 
a  été  retenu  à  Danlzig  par  une  indisposition  subilc.  Après 
avoir  parlé  des  motifs  qui  doivent  porter  la  Pologne  à  la  paix, 
Mazarin  ajoute  :  «Comme  M.  l'électeur  de  Brandebourg  et 
M.  le  lande  rave  de  liesse  ont  esté  obligez  par  la  loj  du  sang 
et  de  la  parenté  de  prendre  s.  in  de  ce  qui  touche  M.  le  duc 
de  Courlande,  leur  beau-frère,  Sa  Majesté  aussy  n'a  pu 
refuser  à  la  prière  de  ces  deux  princes  et  à  l'attachement 
que  leurs  maisons  ont  eu  de  tout  temps  à  cette  couronne, 
de  vous  ordonner  de  faire  ollice  pour  les  inleresls  du  sus- 
dict  duc  dans  le  cours  de  la  paiwr* 

Aff.    élr.   (Allemagne),    Supplément,   lome    18   sans  pagination, 
original  signé,  en  partie  chiffré. 

Remerciements  pour  une  lettre  (pie  lui  a  adressée  le  baron  de 
Watteville.  Protestations  de  désir  de  le  servir. 
Aff.  élr.  (Franc;;)  ,  t.  382,  f"  8a  v". 

Mazarin  se  réjouit  de  la  délivrance  de  Valperga  ;  il  recom- 
mande à  lienedelli  de  lui  remettre  cent  douilles  peur  se  rendre 
à  Lyon  où  il  recevra  l'argent  qui  lui  sera  nécessaire.  Il  de- 
mande ensuite  à  Benedetti  de  lui  indiquer  un  bibliothécaire 
capable,,  s'il  s'en  trouve  à  Rome  :  «Se  costi  vi  fosse  una 
persona  di  garbo,  pratica  de  libri,  dotta  e  capace  di  ma- 
neggiaro  la  mia  libraria.  ch'è  assai  nuinerosa,  corne  voi 
sapete,  havrei  gusto  che  me  lo  avvisale.  L'impiego  gara 
buono,  perche  lo  traltero  cosi  bene  quanlo  sia  coteslo  délia 
l'ibliotheca  valicana,  et  {s;c)  havrà  sotto  di  se  degl'  aiutanti, 
che  gli  leveranno  ogni  falica.  Vorrei  che  possedessc  varie 
lingue  e  che  havesse  talent]  da  trattenere  le  persone,  che 
capiteranno  nella  libraria.-' 

Aff.  élr.  (France),  t.  389,  f  S/,. 

Vprès  des  compliments,  Mazarin  lui  dit  qu'il  attend  avec  im- 
patience la  réalisation  de  la  promesse,  l'aile  au  chevalier  (le 
Terlon  par  le  roi  de    Suède,  de   donner   à    la    Heine    l'argent 

nécessaire  afin  qu'elle  puisse  continuer  de  vivre  honorable- 
ment à  Rome.  Le  Cardinal  s'engage  ,i  insister  pour  l'oh- 
I  nir. 

A  If.  tir.  (Fines),  1.  181 .  f  88. 
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TABLE  CHRONOLOGIQ1  K 


DATKS 
■I 

SUSCItlI'TIONS 

axmjsks  des  uxrrm 

KHI   DKS    UATKS. 

UKS    I.HTTnBS. 

H   vouio>. 

1659. 

28  mars. 
Paris. 

A     l'abbé   Biaccesc .   a 
Home. 

On  doit  laisser  le  cardinal  Maidairliim  agir  somme  il  >oudra. 
Ses  irrésolutions  ne  feront  tort  qu'à  Ini  mftny 
AIT.  étr.  (Piuci),  l.  a8a,  f'K.. 

38  mars. 

Au  Père  Pietro  Marcel- 

Félicitations  à  l'occasion  de  son  arrivée  ,1  fenise. 

Paris. 

I i  110  Orafi,  a  Venise. 

Aff,  L-ir.  (FaMCi),  t.  a8a,  f'  85. 

28  mars. 
Pans. 

A   Maurice  \  alperga. 

Mazario  se  réjouit  de  sa  mise  en  liberté  •  ■■  1  attend  avec  iin- 
palienee. 

Aff.  étr.  (Famci),  t.  «8s,  f»  86. 

28  mars. 
Paris. 

A    Jean-Philippe    Spi- 
nola,  à  Gênes. 

Félicitations  pour  la  naissance  de  son  liis. 
Aff.  étr.  (Fbakce),  t.  a8a  ,  I»  80. 

28  mars, 
l'a  ris. 

Au  marquis  Tassoni. 

Mazarin  le  loue  d'avoir  renoncé  au  gonTernemenl   de-  (.asal, 
dont  le  duc  de  Mantoue  voulait  restreindre  le  pouvoir. 
Aff.  étr.  (Kbiivce),  t.  a8a,  f°  88  \°. 

28  mars. 
[Paris.] 

A  M.  de  Bellefons. 

Approbation  des  châtiments  infligés  à  des  soldai*  de  la  garni  vn 
d'ïpres. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas),  t.  48,  f  io4. 

ag  mars. 
Paris. 

A  M.  d'Humières. 

L'argent  pour  la  solde  de  son  régiment  est  prêt.  Avi-  de  rem- 
barquement des  troupes  de  Brouage. 
Aff.  élr.  (Pat-Bas),  t.  48,  fol.  io5. 

3i  mars. 

Paris. 

A  M.  Lange. 

Détails  sur  plusieurs  officiers  italiens,  que  Mazarin  lient  a  ton 
service.  Argent  remis  à  Lavogadre  pour  le  régiment  italien. 
II.  If. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  ja  0" ,  1    79. 

3i  mars. 
Paris. 

A  M.  Brachet. 

Mazarin  lui   annonce  qu'il  a  chargé  un  capitaine  d^  lever  une 
compagnie  dans  le  Monlferrat. 

B.  [f.,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  ,  f»  80  V. 

3i  mars. 
Paris. 

A  M.  de  Saint-Pouange. 

Mazarin  lui  recommande   de  faire  une  enquête  sur  une   vio- 
lence, qui  a  été  commise  par  le  lieutenant  criminel  île  Metz 
contre  un  officier  de  son  régiment  italien. 

B.  >.,  ms.  f.  fr.,  Mélangesde  Colbert,  t.  5a  B,  f  81. 

3i  mars. 
Paris. 

A  M.  Magalotti. 

Mazarin  lui  ordonne   de   se   rendre  prés  de  lui  aussitôt  après 
avoir  reçu  ce  billet. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  B,  f"  81. 

3i  mars. 
Paris. 

A  M.  Brachet. 

Recommandation  pour  le  prix  de  la  fourniture  du  pain  à  l'année. 
Les  fournisseurs  se   sont   entendus.   Précautions   à  prendre 
contre  eux. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,    Mélanges  de  Colbert,  1.  .ïa  .  f°  81  f. 

3i  mars. 
Paris. 

Au  sieur  Magalotti. 

Mazarin  lui    recommande  de  venir   le   trouver  aussitôt    après 
avoir  reçu  son  billet. 

Aff.  étr.  (P*i-Bas),  t.  48,  f"  110. 

h  avril. 
Paris. 

A  H.  d'Elbos. 

Plaintes  relatives  à  des  exactions  commises  par  la  garnison  de 
Dixraude   sur  la   terre  de  AAinendal,  qui  appartient  au  duc 
de  Neuhourg.  L'intention  du  Roi  est  de  protéger  la  terre  de 
son  allié. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  5a  B ,  f  îa  v\ 

h  avril. 
Paris. 

Au  marquis  d'Humières. 

Même  recommandation. 

B.   Y,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B,  f»  i3. 
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et 

Sl'SClUPTIONS 

AMALY^ES  DES  LETTRES 

LIEUX  DES    DATES. 

DES  LETTRES. 

ET  SOURCES. 

1659. 

4  avril. 

Au  grand  duc  de  Tos- 

Mazarin   souhaite  que  les   deux  chevaux    qu'il  lui  a   envovés 

Paris. 

cane,  à  Florence. 

soient  dignes  de  lui  être  offerts. 
Aff.  ctr.  (Francb),  t.  a8o  ,  f"  87. 

4  avril. 

Au    prince    Savelli,    à 

Complimenls  de  condoléance  sur  la  mort  du  cardinal  son  oncle. 

Paris. 

Rome. 

Aff.  elr.  (Fihnce)  ,  t.  a8a  ,  1"  87  v°. 

4  avril. 

A  Léonora  Baroni  Cas- 

Prière  d'agréer  les   petite  présents  que  Mazarin  lui  a  envoyés 

Paris. 

tellani. 

par  Tenderini.  Le  Cardinal  la  félicite  des  bonnes  dispositions 
qu'elle  témoigne  pour  la  France. 
Aff.  étr.  (Fihnce),  t.  a8a  ,  f°  88. 

4  avril. 

Au     cardinal    Antonio 

La  r;>iue  de  Suède,  voulant  rester  à  Rome,  a  bien   l'ait  d'éloi- 

Paris. 

Rarberini,   à   Rome. 

gner  Sentinelli.  Le  Pape  sera   complètement  dans  son  tort 
s'il  continue  à  témoigner  à  celte  reine  peu  de  bienveillance; 
quant  au  cardinal  Maidalcbini,  on  doit  le  laisser  agir  comme 
il  voudra. 

AIT.  étr.  (Fiuncb),  t.  a8a  ,  f'  89. 

4  avril. 

A   l'abbé    Braccese,    à 

La  conduite  du   Maidalcbini  ne  peut  inspirer  que  du  mépris  ; 

Paris. 

Rome. 

il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  soucier. 

Aff.  étr.  (France),  t.  a8a,  f>  89  v°. 

4  avril. 

Au     Père    Duneau,    à 

Mazarin  est  satisfait  des  sentiments   que  le  prince  Panfitio  té- 

Paris. 

Rome. 

moigne  pour  la  France.  11  s'étonne  de  l'écrit  que  le  Pape  a 
remis  au  père  Sforza  pour  prouver  que  le  séjour  du  Vatican 
lui  est  nuisible. 

Aff.  ctr.  (France),  t.  a8a  ,  f'  90. 

4  avril. 

Au  marquis  Bichi. 

Remerciements  pour  une  lettre  que  lui  a  remise  le  fils  du  mar- 

Paris. 

quis.  Protestations  de  désir  de  lui  rendre  service. 
Aff.  étr.  (France),  t.  a8=  ,  f°  90  v°. 

4  avril. 

Au    cardinal    Antonio 

Recommandation  pour  le  commandeur  do  Guitaul,  gouverneur 

Paris. 

Barberini. 

des  îles  de  Sainte-Marguerite  et  Saint-Honorat. 
An",  étr.  (Fiuncb),  t.  a8a,  P91. 

4  avril. 

A  l'abbé  Elpidio  Bene- 

Mazarin  le  prie  d'insister  pour  que  le  cardinal  Antonio  Barbe- 

Paris. 

detti,  à  Rome. 

rini  agisse  en  faveur  du  commandeur  de  Guitaul  auprès  du 
Pape. 

Aff.  étr.  (France),  l.  a8a  ,  f  91  v°. 

4  avril. 

Au    grand    maître    de 

Même  recommandation  en  faveur  du  commandeur  de  Guitaut, 

Paris. 

Malte. 

qui  sollicite  du  Pape  la  Grande  Croix. 
Aff  ctr.  (France),  t.  38a,  f"  9a. 

4  avril. 

A  M.  de  Lumbres. 

Mazarin  n'a  rien  à  ajouter  à   ce  que  le  sieur  Akakia  a  dû  lui 

Paris. 

dire  de  la  pari  de  la  Cour. 

Aff.  étr.  (  Allemagne  ),  Supplément ,  t.  1 8  ,  sans  pagination;  ori- 
ginal signe  ,  en  partie  chiffré. 

4  avril. 

An  duc  de   Neubourg, 

Protestations  du  désir  de  le  servir  ainsi  que  sa  maison.  Le  Car- 

Paris. 

à  Dusseldorf. 

dinal  s'en  remet  à  la  vive  voix  du  baron  de  Lerode,  qu'il  a 
entretenu  des  affaires  du  duc  de  Neubourg. 

• 

Aff.  étr.  (Francs),  t.  «8a,  f>  91  v\ 

6  avril. 

Au  marquis   de  Saint- 

L'intention  du  Roi  est  que  l'on  réprime  les  désordres  que  com- 

Paris. 

Luc. 

mettent  les  troupes  en  Guyenne. 

II.  \..  nu.  f.    IV. ,  Mélmtgti  tUColbert,  t.  5a  B,  f1  1  ,'i  v°. 
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1659. 

1 1  avril. 
Vincennes. 

\   \l.  Ilotman. 

Plaintes  «m  !i'-  désordres  commis  m  Guyenne  par  les  ti 

Ordre  du  Roi  de  1rs  réprimer. 

B.   >'.,  ins.  f.  fr.  ,  IU!nfftt  it  Ca.tarf,  1.  :.j  II,  f    it. 

1 1  avril. 
\  incennes. 

\  M.  rie  Basons. 

Mazarin  le  prévient  que  '''  '''"'  gfvtuU  des  Etats  de  Languedoc 
doit  être  afleeté  exclunvemenï  an  payemeal  da  ea  qm  reste 
dû  aoi  troupes  d'Italie  et  de  Catalogne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl ,  t.  :  a  B  .   f    î  i  \  . 

i  i  avril. 
Vincennes. 

\  M.  Hobnan. 

Prière  de  faire  déloger  des  dépendances  de  l'abbaye  da  Nizeau  ' 
les  soldats  qu'on  v  a  mis  en  quartier  d  hiver. 

B.   V,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  1.  5j  B.  f     i5. 

1 1  avril. 

Vincciiiips. 

Au   président   de    Bor- 
deaux. 

\lazarin  lui  parie  d'une  entrevue  qu'il  a   eue  avec  Lockarl.  Il 
l'a  entretenu  des  négociations  avec   l'Espagne  et  de  la  paci- 
fication du  nord   de   l'Europe.   Le  Cardinal  lui  a  représenté 
qu'il   était  possible   que   les   Espagnols  n'en   eussent   pas   un 
désir  sincère  :  mais  on  ne  pouvait  refuser  d'écouter  leurs  pro- 
posions, sans  s'attirer  les  malédictions  delà  ehréliensé. 

B.  IT.  ,  ms.  f.  fr. ,    Mélanges  de  Colberl,  t.  .">s  B  ,  fJ  Si  V. 

il  avril. 
Vincennes. 

A   M.  Talon. 

Mazarin  lui  aunonee  l'arrivée  de  troupes  parties  de  Brou, 
dirigées   vers   Mardik.   Mesures  recommandées  pour  le*  offi- 
ciers et  les  soldats. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colbert.  l.  5s  B ,  f  8s.  Addition 
au  f"  &'i  du  même  volume. 

1 1  avril. 
Vincennes. 

A  M.  Lange. 

Malaria  a  appris  avec  plaisir  que  son  vaisseau  est  en  bon  état. 

Détails  relatifs  au  major  d'Ypres. 

B.  N. ,    ms.  f.   fr. ,    Mélanges  de  Colberl,  l.    5s  B,  f»  83.   Ad- 
cliiion  au  f°  85. 

1 1  avril. 
Vincennes. 

A    révoque    de    Saint- 
Pons5. 

Mazarin ,    après   lui  avoir  proteste   de    son    désir  de   le  servir, 
ajoute  qu'il  ne  peut  s'employer  pour  le  faire  nommer  depule 
de  la  province  de  Narbonne  à  l'assemblée  du  Cierge  :  il  y  a 
engagement  pris  pour  l'évèque  d  Agde. 

B.  FJ. ,  ms.  1.  fr. .  M, langes  de  Colberl,  l.  5s  B ,  f»  83  V». 

1 1  avril. 
Vincennes. 

Au     cardinal     Antonio 
Barberini .  à    Rome. 

Mazarin  répond  aux  plaintes  de  la  reine  de  Suède,  qui  aurait 
voulu  recevoir  des  secours  de  la  France ,  et  la  déterminer  à 
entreprendre  une  nouvelle  expédition  de  Naples.  La  France  est 
intervenue  auprès  du  roi  de  Suède,  cousin  de  la  reine  Christine  . 
et   elle   interviendra  de  nouveau.    Mazarin   a  envoyé  de   son 
argent   quatre    mille    érus   à   l'abbé    Benedetli    pour  fourmi 
quelque  assistance  à  la  reine  de  Suède;  mais  il   ne   peut  se 
charger  de  pourvoir  à  tous  ses  besoins.  Quant  a  la  réconci- 
liation du  duc  de  Modéne  avec  les  Espagnols,  elle  a  M  con- 
seillée par  la  France. 

\ff.  étr.  (Fasse»),  t.  «8s,  f  g3. 

il  avril. 
Vincennes. 

Au    Père    Duneau ,     à 
Rome. 

Mazarin   témoigne  h  reconnaissance  de  la  conduite  du  cardinal 
Vzzolini  et  désire  pouvoir  lui  en  donner  des  preuves») 
Aff.  clr.  (Fauta),  t.  s8s  ,  I"  aâ, 

1  Tel  i^l   l'ir 
•  Saint-Pons 

n  le  nom  donne  par  les  DM 
do  Tomraières,  auj.  chef-1 

inscrits.  Je  ne  connais  aucune  abbaye  de  Fiance  qui  ait  porté  ce  nom. 
eu  d'arr.  du  département  de  l'Hérault. 

DES  LETTRES  AKALYSEES. 
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DATES 
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LIEUX  DES  DATES. 


1659. 

1 1  avril. 
Vincennes. 


1 1  avril. 
Vincennes. 


1 1  nml. 
Vincennes. 


i  î  avril. 
Vincennes. 


1 1   avril. 
Vincennes. 

1 1  avril. 
Vincennes. 


la  avril. 
Vincennes. 


18  avril. 
Paris. 

18  avril. 
Paris. 


18  avril. 

Paris. 


18  avril. 
Paris. 

18  avril. 
Paris. 


SUSCRIPTIONS 

DES    LMTKES. 


Au    mestre     de     camp 
Tenderini,  à   Rome. 


A   l'abbé    Braccese ,    à 
Rome. 


Au\  syndics  et  consuls 
de  Tigliole. 


Au  marquis  Giannet- 
tino  Giusliniani,  à 
Gènes. 


A   Marc -Antoine  Citta- 
rella. 

A    l'abbé    Braccese,    à 
Rome. 


A  J.-B.  Colberl. 

A  M.  Lange. 
A  M.  Lange. 

A  M,  de  Maisons. 


Au  marquis  Giannel- 
tino  Giustiniani,  à 
Gênes. 

Au  cardinal  Antonio 
Rnrlierini ,  à    Rome. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET   SOUBCES. 


iVlazarin  se  réjouit  du  bon  effet  produit  par  le  départ  de  Senti- 
nelli.  Il  espère  que   la  reine  de  la   Suéde  suivra  les  conseils 
de  Tenderini.  La  France  ne  peut  se  charger  do  pourvoir  aux 
frais  d'entretien  de  cette  reine  à  Rome. 
Aff.  étr.  (Franck),  t.  282,  ("  ()T>  v". 

Les  projets  d'expédition  de  Naples,  dont  on  tourmente  la  reine 

de  Suède,  sont  chimériques.  Mazarin   parle  ensuile,  comme 

dans  les  lettres  précédentes,  de  l'impossibilité  pour  la  France 

de  subvenir  à  toutes  les  dépenses  de  cette  princesse  à  Rome. 

Aff.  étr.  (Franck),  t.  282,  f  97. 

Mazarin  regrette  que  les  ordres  donnés  pour  que  l'on  épargnât 
leur  paye   n'aient  pas  été  exécutés.  On  envoie  à   ce  sujet  de 
nouveaux  ordres  à  l'intendant  de  l'armée. 
AIT.  étr.  (France),  t.  282,  f"  9S  v". 

Mazarin  espère  (pie  Giusliniani  sera  bientôt  délivré  de  la  goutte. 
Il  lui  parle  ensuite  do  la  réconciliation  du  duc  de  Modène 
avec  l'Espagne.  C'est  le  Roi  lui-même  qui  l'a  conseillée  et 
presque  imposée. 

Aff.  étr.  (France),  t.  282,  f  99. 

Protestations  d'affection ,  d'estime  et  de  désir  de  le  servir. 

AIT.  étr.  (France)  ,  t.  282,  f"  99  v\ 

Mazarin  revient  sur  le  déplaisir  que  lui  cause  la  détresse  de 
la  reine  de  Suède,  et  sur  l'impossibilité  où  se  trouve  la  France 
de  pourvoir  à  ses  besoins  pécuniaires.  Il  rh.irge  l'abbé  Brac- 
cese (le  témoigner  au  Père  Oliva  l'estime  qu'il  l'ait  do  son 
mérite. 

Aff.  étr.  (France),  t.  28s.  f"  100. 

Recommandations  pour  les  troupes  qui  ont  été  amenées  de 
B rouage  à  Mardik.  Si  le  temps  le  permet,  on  doit  renvoyer 
immédiatement  les  vaisseaux  qui  les  ont  transportées.  Mazarin 
Lui  parie  ensuite  de  la  somme  que  la  Franche-Comté  paye .  rhaque 
année  pour  la  neutralité.  On  doit  déposer  cet  argent  à  Lyon. 
11.  Y.  au.  f.  Valut»  ,  t.  33i,  f  n5. 

Lettre  relative  à  un  différend  entre  Lange  et  le  major  d'YpreS. 
Iff.  étr.  (Païs-I'.as).  1.  48,  P  128. 

Mazarin    se  plaint   de   ce  que  Lange   De  lui   a   pas   envoyé  le 
ciinple  de  ce  qui  a  été  dépensé  pour  l'hôpital. 
Aff.  étr.  (Païs-Has),  t.  AS,  {•'  ,3o. 

Mazarin  l'engage  à  remettre  à  un  parent  de  l'eu  M.  de  Brigny 
les  trois  cents  louis  d'or  qu'il  .1  laissés. 

li.  IN. ,  ms.   f.  Ir. .  Mélanges  île  Colberl,  t.  ôa  I!,  fol.  i5  v". 
Mazarin  se  plaint  d'être  de   nouveau  tourmenté  par  la  goutte. 

Aff.  étr.  (France),  t.   282  ,  f'   1011  v". 

Mazarin  lui  déclare  que  le  Boi  ne  \eul  pas  entreprendre  une 
expédition  de  Naples.  Le  Cardinal  a  envoyé  quatre  raille 
cens  pour  los  besoins  urgents  de  la  reine  de  Suède  ;  mais  la 
France  ne  penl  se  charger  de  pourvoir  à  l'entretien  de  cette 
reine  à  Rome. 

AIV.  cil'.  (Fihn.e).  t.  28-1  .  I"  101. 
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1659. 

18  avril. 
Paris. 

Au    Pèw    Duneau,    à 
Hume. 

Prière  de  continuer  i  donner  des  avis  jusqu'à  son  départ  <!<- 
Rome. 

\ff.  étr.  (Fiunce),  l.   »8ï  .  ("  tôt. 

îâ  avril. 
Paris. 

A  M.  do  Fieubel,  pre- 
mier   président     du 
parlement  de    Tou- 
louse. 

Becomniandatiof)  en  laveur  d'un  sieur  Noël,  qui  a  une  affaire 
pendante  an  pari  ment  de  T<>u)r. 

B.  B.,  rus.  f.  fr.  ,  Uélvtgm  de  OMert ,  1.  ,'n  li ,  (•  16. 

22  avril. 
Paris. 

A  l'évèque  de  Tarbes. 

Même  recommandation. 

11.  If.,  ins.  1.  fr. ,  Méla-i/r'i  dr  Cotttrt,  t.  5>  B,  f  16. 

22  avril. 
Paris. 

A  M.  Hotmail. 

.Même  recommandation. 

II.  N.  ,  mis.  f.  fr.  ,  Mrimmes  de  Colberl ,  t.  5*  B  ,  f*  36  V. 

25  avril. 
Paris. 

Au     cardinal     Antonio 
Barberini,  à  Rouie. 

Mazarin  s  en  remet  a  ses  lettres  précédentes  |>our  ce  qui  con- 
cerne le  cardinal  Maidalcbini  et  la  reine  de  Suéde. 
Aff.  étr.  (Fbajcb),  t.   383,  (°  loi. 

25  avril. 
Paris. 

A    l'abbé    llraccese .    à 
Rome. 

Mazarin  penae  qu'D  ne  doit  pas  entreprendre  un  \o\age  en 
France  pour  des  affairée  qui  peuvent  se  traiter  par  lettres. 
Il  se  plaint  de  la  partialité  du  Pape  pour  l'Espagne.   Il  ter- 
mine  en    témoignant  sa  joie   du   retour  du   cardinal  Cibo  I 
Rome. 

Aff.  étr.  (Fbabce),  t.  î8j,  f"  io.'i  r*. 

25  avril. 
Paris. 

Au  seigneur  Gino  An— 
gelo  Capponi,à  Rome. 

Remerciements  pour  son  dévouement  a  la  couronne  de  France 
et  l'affection  qu'il  témoigne  à  Mazarin. 
Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  »8a  ,  f°  io5  v°. 

•>..')  avril. 
Paris. 

Au  prime  do   Monaco. 

Mazarin  promet  d'envoyer  pour  la  garnison  de  Monaco  un  bon 
el    fidèle   Iréaorier.  Il    termine  en   lui  parlant  du  projet  de 
mariage  du  duc  de  \  alentiuois. 

AIT.  étr.  (Fbascb),  t.  383  ,  f"  106. 

2  5  avril. 
Paris. 

A  Mp  Lasraris,    vice- 
légat  d'Avignon. 

Mazarin  répond  à   une  demande  de  poursuites  contre  des  per- 
sonnes accusées  de  rapt  et  de  viol  dans  le  Comtat  Vru.-.issin. 
On  ne  pourra  donner  suite  a  cette  demande  qu'après  renvoi 
de  la  sentence  de  condamnation  des  accusés. 
Aff.  étr.  (Fba>ce),  t.  s8q  .  fJ  107. 

2  mai. 
Paris. 

A   l'abbé   Rraccese,    à 
Rome. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Père  Duneau  est   arrivé  à   Paris.    ; 
mais  il  ne  l'a  pas  encore  vu.  Quant  au  Pape,  il  attend  des 
effets  pour  juger  de  sa  bonne  volonté  envers  la  France.  Il 
ne  pense  plus  au  cardinal  Maidalrhini,  et  quant  aux  autres   j 
qui  annoncent  l'intention  de  se  déclarer  pour  la  France,  il    j 
ne  faut  s'en   soucier  que  s'ils  promettent  de  le  faire  ouver- 
tement. 

AIT.  étr.  (Fbascb).  t.  389  ,  f°  107. 

2  mai. 
Paris. 

Au    cardinal     Antonio 
Barberini ,   à   Rome. 

Mazarin   lui   parle   dan-  le  même  gens    qu'à  l'abbé  Bran- 
la conduite  du  Pape  et  de  «elle  du  Cardinal  Maidalcbini. 
Aff.  étr.  (Fiia^b),  t.  s8i.  f-  108  »". 

2  mai. 

Paris. 

Au  seigneur  J.-B.  Pa- 
lavicini .  à  Gènes. 

Mazarin  se  réjouit  de  son  arrivée  à  Gènes,  Protestations  d'amitié 
et  de  désir  de  lui  rendre  service. 
Aff.  étr.  (Fuies),  t.  »8s,  f*  110. 

2  mai. 
Paris. 

Au  marquis  Tassoni,  à 
Modène. 

Protestations  d'estime  et  d'affection. 

Aff.  étr.  (Fusci),  t.  »8s ,  f'  110  V. 

DES  LETTRES  ANALYSEES. 
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1659. 

a  mai. 
Paris. 


3  mai. 
Paris. 


..  mai. 
Paris. 

S  mai. 
Paris. 

S  mai. 
Paris. 


g  mai 
Paris. 


9  mai. 
Paris. 


9  mai. 
Paris. 


9  mai. 
Paris. 


9  mai. 
Paris, 


g  mai. 
Paris. 


9  mai. 
Paris. 


SUSClilPTIONS 

DES    LETTRES. 


Au  duc  de  Manloue. 


Au  duc  de  Modèue. 


Au  cardinal  d'Esté. 


Au    marquis    Cornelio 
Malvasia ,  à  Modène. 


A  la  duchesse  de 
dène  '. 


Mo- 


Au  Père  Oliva ,  à  Rome. 


l'ablié  Elpidio  Bene- 
detli ,  à  Home. 


Ottavio  del   Bufalo, 
à  Rome. 


Au  cardinal  Albizzi. 


Au  mestre  de  camp  Ten- 
derini,  à  Rome. 


A    Gianettino     Giusti- 
niani ,  à  Gènes. 


ANALYSES  DES  LETTHIiS 

ET   SOURCES. 


Au    cardinal 
Barberini, 


Antonio 
i   Rome. 


On   a   envoyé   des  ordres  pour  que   les  terres  du   Montferral 
n'aient  pas  à  souffrir.  Protestations  de  dévouement. 
Aff.  «Sir.  (France)  ,  t.  08a  ,  f"  1 1 1. 

Les  lettres  de   Leurs  Majestés  que  lui   porte  l'abbé  d'Aurillac 
lui   prouveront   combien    Elles   approuvent   sa   réconciliation 
avec  l'Espagne.  Mazarin  s'en  remet,  pour  témoigner  ses  sen- 
timents, à  ce.  qu'il  a  dit  à  l'abbé  Manzieri. 
Aff.  clr.  (France),  t.  383,  f°  1 1 1  v\ 
Lettre  dans  le  même  sens. 

AIT.  étr.  (France),  t.  382,  f-  n3. 

Protestations  d'affection  et  d'estime. 

Aff.  ctr.  (France),  t.  283,  f°  n3  v°. 

Mazarin  a   chargé  l'abbé  Manzieri  d'exprimer  à  la  duchesse  la 
passion  qu'il  aura  toujours  pour  elle  et  pour  sa  maison. 
Aff.  ctr.  (France),  t.  282,  f°  1 13  v". 

Après  des  protestations  d'estime  et  d'amitié,  Mazarin  lui  dit  qu'il 

n'a  jamais  recherché  que  le  bien  du  royaume  et  le  repos  de 

la  Chrétienté;  il  se  recommande  à  ses  prières,  afin  d'obtenir 

de  Dieu  le  succès  de  ses  efforts  pour  parvenir  à  ce  résultat. 

Aff.  étr.  (Franck),  t.  282,  f°  103. 

Mazarin  répète  ce  qu'il  a  déjà  dit  de  la  reine  de  Suède  et  du 
tort  qu'elle  a  de  se  plaindre.  Recommandation  de  l'.iire,  au 
nom  de  Mazarin,  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  baptême  du 
fils  d'Ottavio  del  Bufalo. 

AIT.  étr.  (France)  ,  t.  202  ,  f°  ni. 

Protestations  d'amitié.  Mazarin  accepte  avec  plaisir  de  tenir  son 
fils  sur  les  fonts  baptismaux  (on  a  vu  par  l'analyse  précè- 
dent que  Benedetti  devait  remplacer  le  Cardinal). 
Aff.  étr.  (Frakcb),  t.  282,  f  11 A  v°. 

Après  des  protestations  d'estime  et  d'amitié,  Mazarin  lui  an- 
nonce l'envoi  d'un  livre  que  lui  remettra  Benedetti  et  qui 
lui  prouvera  que,  contrairement  aux  assertions  du  Pape, 
Mazarin  travaille  à  rendre  le  repos  et  la  paix  à  la  Chré- 
tienté. Il  espère  la  conclure  bientôt. 
AIT.  clr.  (France),  I.  282,  C  u5. 

Mazarin  lui  déclare,  comme  il  l'a  fait  dans  plusieurs  lettres 
analysées ,  qu'il  ne  peut  subvenir  aux  dépenses  de  la  reine 
de  Suède  à  Rome. 

Aff.  ctr.  (Fbancb),  t.  283,  f°  117  v°. 

Gomme  on   espère  arriver  bientôt  à  la  conclusion  de  la  paix, 
on  a  signé  un  armistice  de  deux  mois. 
Aff.  étr.  (France),  t.  382,  I"  118  V. 

Après  quelques  mois  sur  la  légèreté  et  la  pusillanimité  du  car- 
dinal Maidalchini,  Mazarin  lui  parle  des  négociations  pour 
la  paix.  11  en  espère  une  heureuso  issue.  Un  armistice  de 
deux  mois  vient  d'être  signé. 

Aff.  étr.  (France),  t.  282  ,  f"  119. 


Une  note  avertit  que  colle  lettre  esl  autographe  (di  mann  di  ma  fin"). 
Celle  lettre  a  été  placée  dans  le  manuscrit  au  milieu  des  lettres  d'avril. 
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1659. 

■  »  mai. 
Paria. 


ni  mai. 
Paria. 


10  mai. 
Paris. 


10  mai. 
Paris. 


10  mai. 
Paris. 


10  mai. 
Paris. 


to  mai. 
Paris. 


l 'i  mai. 
Paris. 


îù  mai. 
Paris. 

l î  mai. 
Paris. 


i4  mai. 
Paris. 


î  'i  mai. 
Paris. 


SUSCR1PTI0N8 

DRs    LK7TU1.V 


Au  cardinal    SaccheUi 


\    M.  de   Kaberl. 


Au  prince  do  Salin. 


Au    baron    de    Lerode. 


A    Colbert,    intendant 
d'Alsace. 


Au  comte  de  Nassau. 


Au  chevalier  Dandelot 
{sic)  [probablement 
d'Àndiaul. 


Au  marquis  d'Hocquin- 
court  '. 


Au  comte  Broglia. 

Au     marquis     do     La 
Mothe-  Houdancourl. 


A  M.  Blondol. 


Au    vicomte 
couol. 


de     Les- 


tNALYSES  DES  LETTRES 


tl    «>L*CL- 


Mazarin  (ail  un  |;rand  éloge  dos  neveux  du  cardinal  Sacchetli, 
qui  retournent  h  Borna. 

AIT.  tir.  (Faiaoa),  i.  a8a,  ("  i»o. 

Iprèa  lui  avoir  parlé  d'all'aires  particulières,  sans  intérêt  pour 
l'État,  Mazarin  ajouta  :  -Le  traité  do  paix  s'est  advanco  an 
sorte  qu'on  ospero  qu'il  se  pourra  conclure  a  la  lin,  et  pour 
empesclior  que  l'action  des  armées  au  commencement  de  la 
campagne  ne  iroublast  cette  négociation  et  n'y  apportas!  de 
nouveaux  obstacles,  le  lîo;  a  donne  les  mains  à  une  suspen- 
sion [d'armes]  jusques  à  la  fin  du  mois  de  juin,  pendant  la- 
quelle on  verra  si  on  pourra  mettre  la  main  à  ce  grand  ou- 
vrage et  on  est  convenu  que,  dans  col  intervalle,  les  troupes 
destinées  pour  le  secours  de  Flandres  ne  marcheront  poiut.r 
I!.  H.   ms.  r.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f*  89  r\ 

On  est  convenu  d'une  trêve  avec  l'Espagne  dans  l'espérance  de 
la  prochaine  conclusion  de  la  paix. 

B.  H.,  ni»,  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Os  B,  P  90. 

Mazarin  a  été  bien  aise  d'apprendre  que  le  duc  de  Neubourg 
est  satisfait  des  témoignages  d'amitié  du  Roi.  Nouvelle  de  la 
trêve  qui  doit  préparer  la  paix. 

B.  \.,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5a  B ,  f°  90  v°. 

Iterommandation  de  mettre  le  régiment  d'Alsace  en  bon  état. 
Annonce  de  la  trêve  conclue  avec  l'Espagne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  as  B .  I"  90  r°. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  sieur  Diesbacli  et  autres  officiers 
du  régiment  d'Alsace  sont  sortis  de  prison. 

B.  V,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  01  B.  f°  go  t*. 

Tout  en  protestant  de  son  amitié  pour  lui .  Mazarin  lui  répond 
qu'il  doit  s'adresser  au  sieur  Colbert,  intendant  d'Alsace. 
chargé  de  ces  sortes  d'all'aires. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  ôj  ,   f  91 . 

Sur  ce  qui  s'est  passé  à  Corbie  entre  le  marquis  et  le  sieur  de 
Bains. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  15  ,  1°  3ua  r». 

Mazarin  l'engage  à  avoir  une  entière  confiance  en  lui. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  65,  f°  3os  v°. 

Protestations  de  désir  de  lui  être  utile.  Mazarin  est  fàcbé  de  ce 
qui  est  arrivé  à  Corbie  et  engage  le  marquis  de  La  Mothe- 
Houdanrourt  à  en  écrire  à  Michel  Le  Tellier. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  dr  Colbert,  t.  45  .  f'  3oa  v°. 

Lettre  relalive  aux  contributions  que  l'on  doit  lever  sur  les  pays 
des  environs  d'Oudenarde. 


B.  N. 


f.  fr. 


Mélanges  de  Colbert.  I.  A 5  ,  f"  3os. 

Promesse  de  so  souvenir  de  le  faire  payer  de  sa  pension  et  de 
ne  pas  négliger  ses  intérêts. 

B.  N.  .   ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert.  I.  i.". ,  I*  3oa. 


Celait  le  frère  du  iléfunl  maréchal  il'llo.  quiiM  ourt. 
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1659. 

i  'i  mai. 

A  M.  de  Brissac 

Mazarin  le  félicite  d'avoir  châtié  les  mutins  de  son  régiment. 

Paris. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.   45  ,  f  3o3. 

i  \  mai. 

A  M.  de  Lanan. 

Mazarin  remet  à  répondre  de  vive  voix  à  ses  lettres. 

Paris. 

B.  IN. ,  ms.  f.  fr.,  Mélange»  de  Colbert,  t.  45 ,  f°  3o3. 

l 'i  mai. 
Paris. 

Au       marquis      d'Hu- 
mières. 

Promesse,  si  la  paix  se  conclut,  de  tenir  grand  compte  de  ses 
intérêts. 

IS.  \. ,  ms.  f.  IV. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  45  ,  f°  3o3. 

ik  mai. 
Paris. 

A  l'abbé  de  Bougy. 

Remerciements    pour  les  soins  qu'il    prend    de    l'aflaire   dont 
Mazarin  lui  a  parlé. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  45 ,  f°  3o3  T°. 

1/1  mai. 
Paris. 

A  Tévêque  de  Beauvais. 

Mazarin  s'excuse  de  n'avoir  pu  lui  répondre  plus  tôt  à  cause 
de  la  goutte  et  de  la  gravelle,  dont  il  a  souffert.  Quant  au 
procès  qu'il  a  contre  un  chanoine,  il  ne  peut  être  décidé  que 
par  les  juges  compétents. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  45  ,  f"  3o3  v». 

i.'i  mai. 

A  M.  de  La  Haye. 

Lettre  relative  aux  contributions  qu'on  doit  continuer  de  lever 

Paris. 

sur  les  ennemis. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélmiges  de  Colbert.  t.    45  .  f  3o3  v°. 

i5  mai. 

A   \i.  de  Boncherolles. 

Après  lui  avoir  parlé  de  différends  survenus  entre  lui  et  plu- 

Paris. 

sieurs  généraux,  il  lui  parle  de  la  suspension  d'armes  con- 
clue avec  l'Espagne. 

AIT.  étr.  (Pais-Bas),  t.  48,  f  i5o. 

i5  mai. 
Paris. 

Au    comte    de    Boute- 
vifle. 

On  a  eu  tort  de  lui  dire  que  Mazarin  s'était  plaint  de  la  con- 
duite qu'il  avait  tenue  pendant  son  séjour  à  Paris. 
AIT.  élr.  (Païs-Bas),  t.  48,  f'  i5i. 

i5  mai. 

Paris. 

A  M.  de  Bellefons. 

Mazarin  l'avertit  de  la  trêve  conclue,  pendanl  laquelle   toutes 
choses  vont  rester  en  suspens. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  48,  i°  i5i  V. 

i5  mai. 

A  M.  de  Madaiilan. 

Protestation  d'estime  et  d'affection. 

Paris. 

Au",  étr.  (Pays-Bas),  t.  48,  f°  iô*. 

i5  mai. 
Paris. 

Au  pariemenl  de  Melz. 

Mazarin  leur  confirme  ce  qu'il  a  déjà  déclaré   à  leurs  députés, 
qu'on  n'établirait  pas  de  nouvelles  charges  au  parlement  de 
Metz. 

Communique  par  M.  Simon  ,  greffier  en  chef  de  l:i  cour  d'appel 
de  Melz,  d'après  l'original  signé  conservé  dans  les  archives  (le 
celte  cour. 

16  mai. 

Paris. 

A  Francesco  delli  Monti, 
à  Rome. 

Mazarin  lui  promet  la  protection  du  Roi  pour  réparer  les  més- 
aventures qu'il  a  essuyées. 

AIT.  étr.  (Franck),  t.   289,  f  m. 

îfi  mai. 
Paris. 

1   \\~'  Bourlemonl ,  au- 
diteur   de    rolc,     à 

Recommandation  pour  Marc-Antonio  Marciano,  qui  a  des  affaires 
dépendant  du  tribunal  de  rote. 

Rome. 

AIT.  clr.  (Frakci).  t.  aX-j,  !»  131  V. 

16  mai. 

Au  comte  Marc-Antonio 

Intérêt,  que  prend  Mazarin  à  ses  affaires. 

Paris. 

Marriaui. 

AIT.  étr.  (Frakcb),  t.  38»,  P  îas. 

16  mai. 
Paris. 

A  Elpidio  Bcnedrtli.   à 
Rome. 

Mazarin  lui  demande  des  renseignements  sur  (îiacomo  (îilesio, 
que  Falconieri ,  qui   accompagnait   les   neveux   du    cardinal 
Sacchetti.  lui  a  recommandé  pour  la  place  de  bibliothécaire. 

AIT.  étr.  (Fbaxce).  1.    .Sa,  f'  11a  v". 
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1659. 

16  mai. 
Pari». 

An      cardinal     Antonio 
Barberini. 

Après  avoir  répété  ce  qu'il  a  déjà  dit  du  cardinal  Maidalebini . 
Mazarin  ajouta  que.  pour  la  raîaa  de  Suéde,  il  regrette  m 
le  roi  de  Suide,  son  cousin,  De  lui  fonniisee  paa  laa  -uliside» 
nécessaires.  Il   termine  en  disant   qu'il  espère  que  les  négo- 
ciations pour  la  paix  auront  bientôt  une  heureuse  ieans. 
AD",  élr.  (Fuai«:e).  t.  s8s  ,  P  laS. 

16  mai. 
Paris. 

A   l'abbé  Braeeese,    à 
Rome. 

On  attend  que  le  cardinal  Maidalebini  rouille  prendre  une  ré- 
solution ferme.  Mazarin  rem  oie  pour  liaschi  aux  lettres  qu  il 
a  écrites  de  Lyon  au  cardinal  Antonio  Barberini. 
An",  étr.  (Fbaiicb),  t.  s8s ,  f  i>3  r*. 

Paris. 
16  mai. 

A    Giannetlino    Giusti- 
niani,  à  Gènes. 

Mazarin  apprend  avec  plaisir  les  vœux  que  l'on  forme  partout 
pour  la  pais.  11  a  donné  une  preuve  de  l'ardeur  avec  laquelle 
il  la  désire,  en  faisant  signer  un  armistice,  malgré  les  succès 
des  armées  du  Roi  en  Flandre. 

AIT.  élr.  (Fbaicb),  t.  383.  f'  133. 

17  mai. 

A  M.  de  Fabert. 

Mazarin  répond  à  de  faux  avis  donnés  à  F'abert.  Il  lui  déclare 

Paris. 

que  ce  serait  une  injustice  de  croire  qu'il  -veuille  appuyer 
des  choses  qui  seraient  contre  sa  satisfaction». 

B.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange/  de  Co'bert,  t.  03  B ,  f°  85  v. 

ao  mai. 
Paris. 

A  M.  de  Tnrenno. 

Mazarin   est  bien  satisfait  d'apprendre  le  bon  état  de  l'armée 
française.  Les  affaires  d'Angleterre  s'embrouillent  '.  Lorkhart 
se  rend  en  toute  lia  te  à  Dunkerque  et  doit  avoir  une  entrevue 
avec  Turenne. 

B.  Iï.  ,  ros.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5s  B,  fJ  86. 

a  3  mai. 

A  l'archevêque   de  Ra- 

Lettre  de  condoléance  à  l'occasion  de  la  mort  du  cardinal  Cap- 

Vincennes. 

venne. 

poni. 

AIT.  étr.  (Fbakce),  t.  382  .  f"  ni  \" . 

a3  mai. 
Vincennes. 

Au   colonel    Giulio  Or- 
na no,  à  Rome. 

Mazarin  verra  avec  plaisir  son  fils  Pictro  et  lui  promet  sa  pro- 
tection. 

AIT.  étr.  (Fîmes),  1.  s8» ,  f°  u5. 

a  3  mai. 
Vincennes. 

Au    cardinal     Antonio 
Barberini ,  à    Rome. 

Mazarin    satisfait   volontiers   au   désir    témoigné   par  Antonio 
Barberini  qu'il  écrive  au  cardinal  d'Kste,  afin  que  ce  dernier 
presse   le    Pape   d'expédier    au    cardinal  Antonio  Ma   huiles 
pour  l'archevêché  de   Reims.  Il  souhaite   qu'Antonio  Barbe- 
rini puisse  être  en  même  temps  rétabli  dans  la  charge  de 
camerlingue. 

Aff.  étr.  (  Fiuscb  ) ,  t.  «8»,  f°  u5  1". 

a3  mai. 

Au   cardinal    Durazzo, 

Protestation  du  désir  de  lui  rendre  service. 

Vincennes. 

à  Gènes. 

Aff.  étr.  (Frajcb),  t.  s8s,  1*  1)6  r». 

a3  mai. 

Vincennes. 

Au  cardinal  d'Esté,  à 
Rome. 

Mazarin  le  prie  d'insister  auprès  du  Pape  pour  que  le  cardinal 
Antonio  Barberini  obtienne  les  bulles  pour  l'archevêché  de 
Reims. 

Aff.  étr.  (Frasce),  t.  383,  P  137. 

a3  mai. 

Vincennes. 

A    l'abbé    Brarcese ,    à 
Rome. 

On  doit  repondre  au  cardinal  Pio  que  |»ur  ce  qui  concerne  le 
mariage  de  la  fille  aînée  du  prince  de  Monaco,  le  Roi  doit 
veiller  a  ce  qu'elle  n'épouse  qu'un    personnage   dévoué   au 
parti  français. 

Aff.  étr.  (Fraicb),  t.  s8-j.  f    1  -7  1  '. 

1  Voy. ,  ci-d( 

ssus.  la  dépêche  ilu  37  mai 

i6(j.">  à  Turenne. 
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1659. 

98  mai. 
Vincennes. 


28  mai. 
Vincennes. 


3o  mai. 
Paris. 


3o  mai. 
Paris. 


3o  mai. 
Paris. 


3o  mai. 
Vincennes. 


3o  mai. 
Vincennes. 


3o  mai. 
Vincennes. 

.'!o  mai. 
Vincennes. 


SUSCUIPTIONS 


DE^   LETTRES. 


A  M.  Le  Tellier. 


Au  comte  de   Brienne. 


A  l'évèque  de  Vabres. 


A  M.  Delbosoud'Elbos. 


Au  comte  de  Nassau. 


Aux  cardinaux  Antonio 
Barberini,  d'Esté  et 
Orsini,  à  Rome. 


Au  marquis  Giannet- 
tino  Giustiniani,  à 
Gènes. 

A  l'abbé  Eipidio  Bene- 
detti. 

Au  mestre  de  camp 
Tenderini,  à   Rome. 


ANALYSES  DKS  LKTTBES 
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3o  mai. 
Vincennes. 

Au  comte  AnguiscioJa, 
à  Modène. 

3o  mai. 

Au    cardinal     Antonio 

Vincennes. 

Barberini ,   à   Rome. 

6  juin. 

A  M.  de  La  Prugne. 

Paris. 

6  juin. 
Paris. 

Au  marquis  de  Créquy. 

6  juin. 

A  M.  do  Lavogadre. 

Paris. 

6  juin. 

A  M.  Blondot. 

Paris. 

Prière  d'expédier  les  ordres  nécessaires  pour  qu'on  laisse  aller 
9ur  sa  parole  le  comte  d'Amour,  prisonnier  de  guerre. 
B.  N. ,  dis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f°  86  v°. 

Mazarin   lui  demande  d'expédier    un   passeport  pour  que  les 
gens  du  comte  de  Castrille  (sic)  puissent  se  rendre  par  terre 
et  par  mer  de  l'état  de  Naptes  et  de  Milan  en  Espagne. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f  86  v°. 

Mazarin  fait  l'éloge  d'un  ouvrage  que  l'évèque  a  commencé  et 
exprime  le  désir  qu'il  le  continue. 
AIT.  élr.  (I'iunck),  t.  379,  f'  389. 

On  doit  examiner  la  conduite  de  Blondot  et  faire  vérifier  ses 
comptes. 

AIT.  élr.  (Païs-Bas),  t.  68,  f°  157. 

Remerciements  pour  les  soins  que  le  comte  a  pris  de  son  régi- 
ment d'Alsace. 

Air.  élr.  (Pays-Bas),  t.  48,  f>  i58. 

Recommandation  pour  Andréa  Orbini,  (fui ,  après   avoir  bien 
servi,  pendant  plusieurs  années  dans  le  régiment  italien  de 
Mazarin ,  veut  retourner  à  Rome. 
AIT.  ftr.  (Fhaucb),  t.  a8a,  f»  198. 

Accusé  de  réception  et  remerciements  pour  une  lettre  du 
1 3  mai. 

AIT.  élr.  (Francs)  ,  I.  a8a  ,  f  ia8  v°. 
Lettre  relative  à  la  reine  de  Suède  et  à  ses  besoins  de  subsides. 

Au",  étr.  (Frixce),  t.  a8a,  f>  199. 

Mazarin  l'entretient  également  des  besoins  de  la  reine  de  Suède 
et  de  l'impossibilité  pour  la  France  d'y  satisfaire.  Si  la  reine 
croit  que  le  séjour  d'Allemagne  sera  préférable  pour  elle,  la 
France  n'y  fait  aucune  opposition. 
AH",  étr.  (Fiuncs),  t.  a8a,  f°  199  v°. 

Promesse  de  faire  valoir  auprès  de  Leurs  Majestés  les  services 
(ju'il  a  rendus. 

AIT.  étr.  (Fiurce),  t.  98»,  f  1S0. 

Remerciements  pour  les  compliments  qu'Antonio  Barberini  a 
adressés  à  l'occasion  de  l'beureux  accouchement  de  sa  nièce, 
la  comtesse  de  Soissons. 

AIT.  étr.  (Frascb),  t.  a8a  ,  f*  r3o  V. 

Recommandation  de  faire  cesser  les  travaux  d'Ypres. 
AIT.  élr.  (Pits-Bas),  t.  /18,  f'  161. 

Protestation  de  désir  de  lui  rendre  service. 
AIT.  étr.  (Pais-Bas),  t.  48,   f  159. 

Envoi  d'argent  pour  le  régiment  de  Mazarin.  Demande  d'éclair- 
cissement sur  les  dépenses. 

AIT.  étr.  (Pavs-Bas),  t.  /iS,  f"  161  »". 

Mazarin  lui  annonce  un  examen   do  ses  comptes.  Envoi  d'un 
capitaine  du  régiment  des  gardes  françaises  pour  commander 
les  compagnies  de  ce  régiment  qui  sont  à  Oudenarde. 
AIT.  étr.  (Pits-Bm),  t    /18,  f  16t. 
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DATES 

.■t 


IG59. 

t>  juin. 
Paris. 


ti  juin. 
Paris. 


il  juin. 
Paris. 


•">  juin. 
Paris. 


6  juin. 
Paris. 


(i  juin. 

Paris. 


6  juin. 
Paris. 


6  juin. 
Paris. 

6  juin. 
Paris. 


»'i  juin. 
Paris. 


7  Juln- 
Paris. 


7  J»"1- 
Paris. 


9  juin 
Paris. 


si  SCMPTIONS 

DE*    LKTrB»>. 


«.v  w.w.s  DES  i.i  i  ni  - 

IT    -1,1  »c>v. 


A  M.  Lange. 


Au   cardinal    d'Esté,  a 
Rome. 


A  Stel'ano  Loinellini , 
gouverneur  des  ar- 
mes   dan«   Avignon. 

Au  cardinal  Antonio 
Barberini,  à    Home. 


Au  marquis  Giannet- 
tino  Giustiniani,  à 
Gènes. 

Au  comte  de  Pigne- 
randa  (tic),  vieo-roi 
de  Naples. 


A  D.  Anna-Maria  Ma- 
zarini ,  à  Rome. 


A    Margarita   Mazarini 
Martinozzi ,  à  Rome. 

Au  cardinal  d'Esté. 


Au  duc  de  Navailles 


A  M.deCastelns(Chas- 
telux). 


Au      marquis      d'Hu- 
mières. 


A  M.  Lange. 


Envoi  d'argent  et  d«wnnd«  d'éclaircissement  •■ui  km  eeanptas. 
Reiii<'i'ii<iiMiils  pont  l'envoi  d  oranges  de  Portugal.  Mazarin 
ajoute  que  si  la  ta/iitterie  det  femme»  illtutret  est  à  sou  gré, 
il  la  prendra. 

AIT.  étr.  (P»T9-B»s),  t.  68,  f"  iGj  >°. 

Mazarin  la  prie  d'intervenir  pour  faire  cesser  la  persécution 
contre  le  Père  Oamillo  San-Sewrino  de  l'ordre  des  Tlieaùm. 
Il  est  poursuivi  uniquement  paire  qu'il  a  secondé  l'ambas- 
sadeur de  Portugal. 

AIT.  élr.  (Fiuxce),  t.  «8*.  C  ili. 

Lettre  de  condoléance  à  l'occasion  de  la  mort  du  cardinal  Lo- 
mellini,  son  frère. 

AIT.  élr.  (Faoea),  t.  181,  f  i3». 

Remerciements  pour  l'intérêt  qu'il  a  pris  à  la  maladie  de  D. 
Anna-Maria,  sœur  de  Mazarin. 

AIT.  étr.  (Fbakci)  ,  t.  a8a ,  f  i3s  t». 
Protestations  de  son  désir  de  servir  la  république  de  Gènes. 

AD",  élr.  (Fiu:*ce),  t.  s8»  .  f"  i3i. 

D'après  la  nouvelle  de  la  trêve  6ignée  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne, on  peut  conclure  que  les  négociations  pour  la  paix 
sont  en  bonne  voie.  Mazarin  se  propose  de  partir  bientôt 
pour  les  Pyrénées. 

AIT.  élr.  (  Fîmes),  t.  *8«  ,  I*  i33. 

Mazarin  se  réjouit  du  rétablissement  de  sa  santé.  Il  lui  annonce 
l'envoi  prochain  des  Concile»  et  de  la  llibliotheca  Patmm. 

AIT.  étr.  (Fiukcb),  t.  s8a,  f°  i34. 
Remerciements  pour  des  gants  qu'elle  a  envoyés  à  Mazarin. 

AIT.  élr.  (Fbâkcï),  t.  a8s,  f°  i34. 

Recommandation  pour  M.  de  I.aveau,  frère  du  Père  de  Laveau. 
ami  de  Mazarin  et  serviteur  de  la  Reine. 
AIT.  étr.  (Fe»»ce),  l.  *8s ,  f*  i35. 

Quoique  la  paix  s'avance ,  il  est  nécessaire  de  ne  pas  laisser 
se  débander  l'armée  d'Italie. 

Copie  communiquée  par  M.  de  Lépinois  d'après  l'original  signé 
appartenant  a  M.  le  duc  <le  Brissac. 

Recommandation  pour  qu'il  prenne  soin  de  son  régiment.  Pro- 
messe de  s'occuper  de  ses  intérêts. 
AIT.  étr.  (P»TS-Bi8),  l.  48,  f  i6'i. 

Mazarin  est  persuadé  qu'une  personne  de  sa  naissance  et  de 
son  mérite  est  incapable  de  rien  faire  contre  son  devoir.  Il 
ne  croit  pas  qu'on  ait  continué  les  travaux  depuis  qu'on  a 
donné  ordre  de  les  cesser. 

AIT.  étr.  (PiTfr-Bu),  i.  48.  f  t64. 

Lettre  relative  au  payement  des  ollicier>  el  soldats  de  son  ré- 
giment italien;  envoi  d'argent.  Ordre  régulier  à  établir.  Ré- 
partition des  soldats  venu  de  Brouage.  Détails  sur  les  ilept'ii> 
d'armes. 

H.  Y.  un.  f.  !..  Wr, ,,r,-i  ,le  Cattart,  i.  '■->  B.  f*  9,  >  . 
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ANALYSES  DES  LETTRES 

LIEUX   DES  DATES. 

DES  LETTRES, 

ET   SOURCES. 

1659. 

0  juin- 
Paris. 

A  M.  de  Lavogadre. 

Mazarin  lui   annonce  qu'il  a  envoyé  de  l'argent  à  Lange  pour 
le  payement  de  son  régiment  italien. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  gâ. 

îa  juin. 
Paris. 

Au  duc  de  Navailles. 

Mazarin   est  du   même  avis  que  lui  :  il   faut  surtout   fortifier 
l'infanterie  de  l'armée  d'Italie. 

Copie  communiquée  par  M.  de  Lépiuois,  d'après  l'original  signé, 
appartenant  au  due  de  Brisach. 

i  3  juin. 
Paris. 

A    l'abbé   Braccese,    à 
Rome. 

Après  avoir  parlé  à  Braccese  de  sa  santé,  Mazarin  ajoute  qu'il 
aurait  volontiers  servi  le  cardinal  Antonio   Barberini  dans 
son  désir  d'aller  recevoir  l'Infante  et  la  conduire  en  France; 
mais  on    ne    veut    envoyer  en   Espagne   aucun    personnage 
chargé  de  celte  mission. 

AIT.  étr.  (Franck),  t.  a8a  ,  f"  i36  v°. 

l3  juin. 
Paris. 

Au     cardinal     Antonio 
Barberini,   à   Rome. 

Mazarin  se  réjouit  de  la  bonne  intelligence  qui  existe  entre  le 
cardinal   Antonio  Barberini   et    le  cardinal   d'Esle.    Parlant 
ensuite  de   la  rewie  de  Suède,  il  déclare  qu'elle   a   tort  de 
croire  qu'il  désire  ses  tapisseries,  il  ne  les  a  jamais  vues. 
Aff.  étr.  (Fbahcb),  t.  a8a,  f  i^. 

1 3  j  uin. 
Paris. 

Au  cardinal  d'Esté. 

Mazarin  se  réjouit   d'autant  plus  de  l'heureuse  arrivée  du  car- 
dinal d'Esté  à  Rome,  qu'il  pourra  en  ces  lieux  rendre  plus 
de  services  à  la  France. 

Au",  étr.  (France),  t.  283,  f»  i38. 

i3  juin. 
Paris. 

A  l'abbé  LuJgi  Strozzi , 
à  Florence. 

Mazarin  ne  lui  parlera  ni  des  draps  (drapi)  que  Luigi  Strozzi 
fait  fabriquer  pour  lui.   ni  des  meubles    (cabinetti) ,  parce 
qu'il  lui  a  déjà  écrit  à  ce  sujet.  Quant  au  briganlin  du  pa- 
tron Galeazzo  di  Livourne,  qui  a  été  pris  par  deux  navires 
français,  Mazarin   a   donné  l'ordre   qu'on    lui   communique 
l'enquête  faite  sur  cette  prise. 

AIT.  élr.  (Francs),  t.  a8a ,  P  i38  v». 

i3  juin. 

Paris. 

Au  seigneur  abbé  Gio- 
vanni-Carlo Gavotto, 
à  Savone. 

Mazarin  lui  parle  de  son  espoir  de  voir  bientôt  la  paix  rétablie. 
Aff.  étr.  (Fraxce),  t.  a8a,  f"  139. 

i.'i  juin. 
Paris. 

A      Ugo     Fieschi,      à 
Gênes. 

Mazarin  se  réjouit  de  l'espérance  de  voir  bientôt  le  repos  rendu 
à  la  Chrétienté. 

Aiï.  étr.  (Frarcb),  t.  a8a  ,  f"  139  v". 

i  3  juin. 
Paris. 

A  la  duchesse  de  Casti- 
glione. 

La  suspension  d'armes  fait  espérer  que  les  terres  de  la  duchesse 
seront  bientôt  délivrées  de  la  présence  des  soldats. 
Aff.  étr.  (Franck),  t.  a8a  ,  P  i4o. 

i3  juin. 
Paris. 

Au  marquis  Nevio  Ca- 

nale. 

Protestations  de  désir  de  lui  rendre  service. 
Aff.  élr.  (France),  t.  aHa  ,  P  160  v». 

i3  juin. 

Paris. 

Au  grand  duc  de  Tos- 
cane. 

Mazarin  se  félicite  avec  lui  de  la  suspension  d'armes  et  de  l'es- 
pérance de  la  conclusion  prochaine  de  la  paix. 
AIT.  étr.  (Fraxcb),  t.  181 ,  f"  1A1. 

i3  juin. 

Paris. 

Au   prince   Léopold,  à 
Florence. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  élr.  (Francb),  t.  aSa,  1*   lit  v". 

i  3  juin. 
Paris. 

Au   prince   Mathias,   à 
Florence. 

Toujours  félicitations    à    l'occasion  de    l'espérance   d'une    paix 
prochaine. 

AIT.  élr.  (Fiu»C«)     1.    181  ,  1     ilii. 
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A1ALY8SS  DBS  LRTBtt 

DM    IH.S  DITES. 

DES   LETTI1ES. 

n  won  ■ 

1059. 

i  3  juin. 

An  cardinal  Jean -Char- 

Lettre  dans  le  nu X  os. 

Paria. 

les    de     Médicis,     à 
Florence. 

AIT  élr.  (Fbabci),  t.  a8s,  C  i4s. 

i3  juin. 

Au  prinea  da  Monaco. 

Mazarin   souhaite  que  le  mariage  dit  M  '  da  Gnmonl  avec  le 

Paria. 

duc  de  Vali'iilinois,  neveu  du  prime  de  Mouaco,  réponde  à 
tous  leurs  désirs. 

A(T.  élr.  (Fbaucb),  t.  sK*,  (°  ihi  r». 

i3  juin. 

\n  ranimai  Cibo. 

Recommandation    pour  Domeuico    \ ico  dal  Cartel  del   Piano, 

Paria. 

serviteur  du  cardinal  Birhi. 

AIT.  élr.  (Fbàîicb),  t.  -j8s,  f  i'i3  v\ 

i3  juin. 

Au     cardinal     Antonio 

Recommandation  pour  un   ancien  soldai  de  son  régiment  ila- 

Paris. 

Barberint,  à  Home. 

lien,  qui  retourne  à  Borne. 

Afl.  élr.  (Fnucs).  t.  sHs  ,  1»    ij'i. 

18  juin. 

Au  duc  d'Orléans. 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  de  S.  A.  R.  et  en  a  donné  part  au  Rui 

Paris. 

et  à  li  Reine,  et  Leurs  Majestés  lui  ont  exprimé  qu'ils  souhai- 
taient ardemment  tout  ce  qui  pourrait  le  satisfaire  et  lui  être 
avantagent.  On   %  oit ,  par   la   suite  de  cette   lettre,  que   îles 
ouvertures  avaient  été  faites  pour  le  mariage  d'une  des  filles 
de  Gaston  avec  le  duc  de  Savoie. 

11.  N. ,  nis.  f.  fi. ,  Màlangu  de  Colbert,  t.  lis  B.  f°  g'i  y*. 

18  juin. 

A  M.  de  Fuensaldagne. 

Mazarin  le  remercie  du  souvenir  qu'il  lui  a  fait  lran>uiettre  par 

Paris. 

l'abbé   Manzieri.   Pimentel   a   du  informer  Fuensaldagne  du 
résultat  des  négociations   avec  1  Espagne.    Le  comte  de  Cas- 
trillo  (sir)  a  reçu  un  passeport  du  Roi  et  peut  se  rendre  en 
Provence. 

B.    H.  ,  iiis.  f   lr  ,  MilangM  de  Colbert,  t.  5s  B,  f"  97.  —  Dans 
une  Addition  (f'  97  »•),  Mazarin   lui   annonce  qu'il  est  sur  le 
point  de  parlir  pour  les  l'vrénées. 

io  juin. 

A  l'évêque  du  Puj . 

Mazarin  a  reçu  sa  lettre  du  u6  mai:  mais  l'abbé  de  Saint-An- 

Paris. 

toine,    dont  l'évêque  avait  annoncé  la   visite,    ne    >'e«t    pas 
présenté. 

AIT.  tu.  (Fiukcb),  t.  279,  f"  39^. 

so  juin. 

A  l'abbé  Elpidio  Bene- 

Mazarin  lui  annonce  son  prochain  départ  pour  Rayonne.  11  es- 

Paris. 

detti,  à  Rome. 

père  que  les  négociations  aboutiront  à  un  traité  de   paix  qui 
rendra  le  repos  à  la  Chrétienté. 

Aff.  ctr.  (Fbaxcb),  t.  sos,  f»  i64  v". 

•20  juin. 

Au  cardinal    d'Esté,   à 

Mazarin  espère  que  le  cardinal   d'Esté   vi\ra  eu  bonne   intelli- 

Paris. 

Home. 

gence  avec  la  reine  de  Suède.   Il  lui  anuonce  son   prochain    ; 
départ   pour   Bayonne.    oii    il   doit  précéder  le  Roi  pour   lis 

conférences  avec  don  Louis  de   Haro.  Espoir  prochain  de  la 
paix. 

Aff.  élr.  (FBMCB),  t.  aS3,  f  i45. 

>o  juin. 

Au     cardinal    Antonio 

Mazarin  espère  que  le  différend  entre  la  reine  de  Suède  et  le 

Paris. 

Barberini.   à   Rome. 

cardinal  d'Esté  n'aura  pas  de  suites.   Il  lui  parle  ensuite  du 
privilège  des  représentants  du  roi  de  France  pour  le  couvent    ! 
de  la  Trinité  des  Monts.   11  termine  en  annonçant  son  pro- 
chain départ  pour  Bayonne. 

Aff.  élr.  (Fbabcb),  t.  s8s ,  f»  1A6. 

30  juin. 

Au    marquis    Giannet- 

Mazarin  lui  parle  de  son  prochain  départ  |>our  Bayonne  et   de    j 

Paris. 

lino    Giustiniani,    à 

son  espoir  de  conclure  la  paix. 

Gènes. 

Ail",  élr.  [hues),  1.  s8s,  1    1^7. 

DES  LETTRES  ANALYSEES. 


793 


DATES 
et 

MEUX  DES  PATES. 


1659. 

20  juin. 
Paris. 


20  juin. 
Paris. 


20  juin. 
Paris. 


20  juin. 
Paris. 


20  juin. 
Paris. 


20  juin. 
Paris. 


20  juin. 
Paris. 


20  juin. 
Pari6. 


22  juin. 
Paris. 


26  juin. 
Fontainebleau. 


26  juin. 
Fontainebleau. 


SUSCIUPTIONS 

DES  LETTRES. 


A  l'abbé  Luigi  Strozzi . 
à  Florence. 

A  D.  Anna-Maria  Ma- 
zarini ,  à  Rome. 


Au  commandeur  An- 
tonio Grifoni ,  à 
Rome. 


Au  duc  de  Mantoue. 


Au  duc  de  NavaiHes. 


A  M.  Lange. 


A  M.  de  Schomberg 


A  M.  de  Scbombei'j 


A  l'Électeur  de  Rrande- 
bourg. 


\  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti.  à  Rome. 


Au  doc  de  \nvailles. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET   SOURCES. 


Lettre  dans  le  même  sens. 

Aiï.  clr.  (France),  t.  a8a,  f"  167  V. 

Mazarin  le  charge  de  remercier  les  cardinaux,  qui,  pendant 
sa  maladie,  lui  ont  témoigné  un  vif  intérêt. 

AIT.  étr.  (France),  t.  289,  f  i48. 

Mazarin  espère  (pie  le  cardinal  d'Esté  lui  fera  obtenir  répara- 
tion du  mauvais  accueil  (pio  le  commandeur  a  reçu  dans 
l'antichambre  du  Pape,  où  il  se  trouvait  comme  attaché  au 
service  du  cardinal  d'Esté. 

AIT.  étr.  (Fha\:e),  t.  38a,  f  168  v'\ 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  que  le  comte  Baldassare  Sanazaro  lui 
a  apportée  de  la  part  du  duc  de  Mantoue.  Protestations  de 
zèle  pour  les  intérêts  du  duc.  Mazarin  est  d'autant  plus 
obligé  à  les  servir  que  le  duc  l'a  comblé  de  faveurs. 

AIT.  étr.  (FnAKCB),  t.  a8a  ,  f  i4g. 

Envoi  d'un  mémoire  relatif  à  la  suspension  d'armes  entre  la 
France  et  1  Espagne. 

Copie  envoyée  par   M.  de  Lepiuois,  d'après   l'original  appar- 
tenant au  duc  de  Brisecb. 

Cette  lettre,  comme  la  plupart  des  lettres  à  Lange,  est  relative 
aux  garnisons  des  places  nouvellement  conquises,  aux  appro- 
visionnements en  armes  et  en  vivres.  A  la  lin,  Mazarin  y 
parle  d'une  tapisserie  des  femmes  illustres,  qui  n'est  ]>as 
encore  arrivée,  et  d'un  meuble  appelé  cabinet,  que  Lange  a 
acheté  pour  lui. 

R.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  R ,  I  '  96  v°. 

Mazarin  est  informé  que  des  soldats  venus  de  Biouage  ont  pris 
parti  dans  sa  garnison  de  Bergues;  il  prie  Schomberg  de  les 
faire  remettre  à  Lange. 

R.  N.  ,  ms.  f,  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f'  97  v°. 

Mazarin  le  prie  de  lui  envoyer  un  plan  de  la  ville  et  des  forti- 
fications do  Bergues,  ainsi  que  du  fort  élevé  par  ordre  du 
Roi  entre  Bergues  et  Dunkerque.  Prière  d'y  ajonler  un  mé- 
moire exact  sur  le  nombre  et  l'état  des  villages  qui  dépendent 
de  la  Châtellenie  do  Bergues. 

R.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colliert ,  t.  5a  B  ,  f  97  v". 

Mazarin  proleste  du  désir  sincère  qu'a  le  Roi  de  conclure  une 
alliance  étroite  avec  le  Brandebourg. 

Communiqué    par   M. ,  Firmenisch  ,    d'après   l'original    conservé 
dans  les  archives  d'Etal  de  Berlin. 

Mazarin  le  charge  de  l'excuser  de  ce  que  son  voyage  l'a  em- 
pêché de  répondre  à  ses  correspondants  d'Italie. 

AIT.  étr.  (Fravce),  t.  a8a  ,  f-  i5o. 

Mazarin  lui  écrit  que  l'intention  du  Roi  e*t  que  le  sieur  de 
Baas  soit  reconnu  comme  gouverneur  de  Mortara  jusqu'à  la 
conclusion  de  le  paix. 

Co] otnmuniquée  par  M    dp  Lépinois,  d'après  l'original  signé 

appartenant  ou  dur  de  Unsncli. 
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1.1KL  V    lihs    lUTfcS. 


1659. 

■iX  juin. 
Gergeau 

(  Jargeau). 

■j8  juin. 
Gergeau. 


Pluviers 
(  Pithiviera 


29  juin. 

Notre-Dame- 

de-Cléry. 

2g  juin. 
Cléry. 


29  juin 

Notre-Dame- 

de-Cléry. 


ag  juin. 

ISotre-Dame- 

de-Cléry. 


29  juin. 

Notre-Dame- 

de-Cléry. 


2g  juin. 

Notre-Daine- 

de-Cléry. 

ag  juin. 

Notre-Dame- 

de-Cléry. 


ag  juin. 

>otre-Dame- 

de-Cléry  '. 


M  M.Uil'TUiVs 


Ois  LITTHIS. 


A  M.  de  Villacerf. 


Au  sieur  de  Gressin, 
receveur  des  contri- 
butions de  Landre- 
cies  et   du  Quesnoy. 

A  J.-B.  Colbert. 


A  J.-B.  Colberl. 


A  M.  de  Turenne. 


A  M.  Talon,  intendant 

d'année. 


Au  prince  de  Conti. 


Au  marquis  de  Gordes. 


A  M.  de  Turenne. 


A  M.  Le  Tellier. 


Au  Roi. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 

HT    SOUCI'. 


i!i(-(Hninaii(l;iiioii  à  Villacerf  de  paver  si\  mille  livres  au  ; 
de  liouibourg  ou  a  son  ordre. 

AU.  élr.  (Fi»kcej,  t.  «79,  I'  sg7. 

\lazarin    lui  demande   un   compte    exact   de  tout  ce  qui  a  été 
perçu  pour  les  contributions  dont  il  est  charge. 
.    AIT.  élr.  (Pin-Bu),  t.  lo,  ('  >8X. 

Recommandations  pour  des  diamants  que  doit  liiiller  Lescot. 
Solde  a  payer  à  des  soldats  italiens. 

B.  11.,  ms.  f.  Baluzc.  t.  33 1,  P  11  S. 
Détails  sur  des  meubles  que  Colbert  doit  lui  envojer. 

I!.  IV. ,  ms.  f.  Balnze.  t.  33i.  P  n3. 

Hazarin  ne  voit  pas  d'inconvénient  à  ce  (pie  l'on  renvoie  sur 
leur  parole  les  gardes  de  M.  le  Prince  qui  sont  à  Oudenarde, 
comme  les  ennemis  ont  renvoyé  les  mousquetaires  de  Sa  Ma- 
jesté et  les  gardes  de  Mazarin.  qui  étaient  prisonniers  en 
Flandres.  Il  est  bien  aise  que  Turenne  se  rende  sur  la  fron- 
tière, où  sa  présence  maintiendra  tout  le  monde  dans  le 
devoir. 

Aff.  étr.  (Païs-Bis),  t.  68,  f'  190. 

Mazarin  lui  promet  que.  si  la  paix  est  conclue,  il  sera  employé 
pour  assurer  l'exécution  des  conditions.  Il  lui  parle  ensuite 
des  contributions  levées  sur  les  pays  nouvellement  conquis 
et  des  comptes  à  régler  avec  Lange. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5»   B,  I*  17  y". 

Mazarin  lui  parle  du  gouvernement  de  Carcassonne  que  solli- 
cite le  chevalier  de  Caderousse,  appuyé  par  le  prince  de 
Conti.  Mazarin  promet  de  s'employer  en  sa  faveur,  si  le  duc 
d'Orléans,  gouverneur  du  Languedoc,  y  consent 

B.  \. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  B,  P  18  v°. 

La  conduite  qu'il  a  tenue  à  l'égard  du  duc  de  Mercoeur  ne  per- 
met pas  à  Mazarin  de  s'employer  pour  faire  changer  la  ré- 
solution que  le  Roi  a  prise  à  son  égard. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5s  B ,  P  18  V. 

Lettre  relative  à  un  échange  de  prisonniers. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colbert,  t.  5»  B,  f»  19. 

Après  lui  avoir  parlé  de  l'échange  de  jinsonnier*  qu'il  ap- 
prouve, Mazarin  lui  communique  la  demande  du  marquis  de 
Gordes,  qui  sollicite  la  permission  d'aller  en  Bretagne:  il 
pense  qu'on  peut  la  lui  accorder.  Enfin  il  recommande  une 
pétition  des  habitants  de  Jargeau  pour  être  déchargés  d'une 
partie  des  impôts  qui  les  accablent. 

1!.  X.  .  ms,  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  B.  f»  19  t°. 

Mazarin  le  remercie  de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite  et  lui  donne 
des  conseils  pour  devenir  un  grand  Roi.  Il  termine  en  par- 
lant de   Marie  Mancini,  dont  il  loue  la  résignation. 

Imprimé   (t.    I,   p.  1  et  suiv. )  dans  le   recueil   de»    Lettres  de 
Ma:arin  telatires  à  la  paix  des  Pyrénées. 


Auj.  ebef-lieu  de  canton  dn  département  du  Loiret,  BIT.  il'Orléans. 
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PATES 
et 

LIEUX   DES  D\TES. 


1659. 

39  juin. 

Notre-Dame- 

de-Cléry. 


,îo  juin. 
Saint-Dié  '. 


3o  juin. 
Saint-Dié. 


3o  juin. 
Saint-Dié. 


3o  juin. 
Saint-Dié. 


3o  juin. 
Saint-Dié. 


I0'  juillet. 
[  Amboise. 


1"  juillet. 
Amboise. 


1 ,r  juillet. 

Amboise. 


1"  juillet. 
Amboise. 


SUSCRIPTIONS 

DRS  I.BTTRBS. 


A  la  Reine. 


Au  Hoi. 


A  la  Reine. 


A  J.-B.  Colhert. 


A  M.  de  Nouveau. 


A  M.  d'Orlv. 


M.   de  Saint-Cierge 

(sic) ,  mestredecam|) 
de  cavalerie,  com- 
mandant l'année  du 
Roi  en  Italie. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET    SOURCES. 


A  M.  Servien ,  ambassa- 
deur à  Turin . 


Au  Roi. 


A  la  Reine. 


Satisfaction  qu'a  eue  Mazarin  en  recevant  une  lettre  du  Roi;  il 
désire  que  la  Reine  puisse  le  rejoindre  bientôt  à  Fontaine- 
bleau. Détails  sur  sa  nièce  qui  témoigne  beaucoup  de  résigna- 
tion. 

Imprimé  (t.  1,  p.  5)  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  rela- 
tives à  la  pa^x  des  Pyrénées. 

Suite  des  conseils  au  Roi  pour  réaliser  ses  généreuses  résolu- 
tions. Il  doit  surtout  résister  à  ses  passions.  Mazarin  lui 
annonce  qu'il  va  à  Cliambord,  sur  l'invitation  du  duc  d'Or- 
léans. 

Imprimé  (I.   1,  p.  7)  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  rela- 
tives A  la  pair  des  Pi/rences. 

Lettre  remplie  de  protestations  d'affection.  Mazarin  attend  avec 
impatience  le  retour  du  courrier  envoyé  en  Espagne. 

Imprimé  (  t.  1 ,  p.  8  )  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  rela- 
tives à  la  pair  des  Pi/rénèes. 

Recommandations  de  faire  tenir  une  lettre  à  la  Reine,  de 
presser  le  Surintendant  de  fournir  la  somme  promise  de  cinq 
cent  mille  livres,  d'envoyer  une  partie  de  cet  argent  à 
Francfort  et  une  autre  en  Suisse,  de  rappeler  à  Lesrot  ce 
qu'il  doit  envoyer  au  Cardinal. 

B.  N. ,  ms.  f.  Baluze,  t.  33 1,  f»  ta5. 

S'il  y  a  quelque  ebose  d'important  à  faire  savoir  à  Mazarin, 
il  pourra  lui  dépêcher  un  courrier  après  s'en  être  entendu 
avec  Le  Tellier. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5a  B,  f°  90, 

Mazarin  lui  dit  qu'il  fasse  savoir  à  M.  Le  Tellier  qu'il  n'a  pas 
de  nouvelles  du   prévôt  des   maréchaux   du  Perche,  afin  que 
M.  Le  Tellier  lui  mande  sans  délai  les  intentions  du  Roi. 
lî.  N.  ,  ms.  f.  l'r. ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5a  B ,  f"  ao. 

Le  Roi  ne  peut  encore  rien  lui  répondre  de  positif  pour  son 
régiment.  Protestations  do  désir  de  lui  rendre  service. 
II.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert ,  t.  5a  B,  f'  111. 


Petit  port  sur  la  rive  (jaurlic  de 


Eloge  de  son  zèle  et  de  l'attention  avec  laquelle  il  suit  les 
négociations  de  la  Savoie  avec  les  Espagnols  à  Milan.  Il  n'en 
doit  pas  parler  le  premier;  mais  si  on  met  la  conversation 
sur  ce  sujet,  il  ne  laissera  pas  ignorer  que  la  France  en  est 
informée. 

B.  PI.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert,  I"  111. 

Mazarin  lui  annonce  que  Marie  Manrini  se  porto  très  bien.  Il 
l'engage  à  persévérer  dans  la  résolution  de  devenir  un  grand 
roi  en  domptant,  ses  passions. 

Imprimé   (t.    1,  p.  il)  dan;   le    recueil  des    Lettres  de   Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Détails  sur  sa  réception  a  Cliambord  par  le  duc  d'Orléans  et 
à  lîlois  par  la  duchesse.  Renseignements  sur  les  filles  du 
duc  d'Orléans. 

Imprimé  (t.  1,  p.  i3)  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  relatives 
à  la  paix  des  Ptjrinr,*. 

Loire  (auj.  dép.  d»  Loir-et-Cher,  arr.  de  Itlois). 
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TABLE   (;illW).\OU)(;iQUE 


DATES 
il 

U10X  DU  l'iTK 


1659. 

i"  juillet. 
I  Vuiboise. 


9  juillet. 
Amboise. 


2  juillet. 
Amboise. 


2  juillet. 
A  m  boise. 


2  juillet. 
Arahoise. 


2  juillet. 
Amboise. 


2  juillet. 
Amboise. 


a  juillet. 
Amboise. 


a  juillet. 
Amboise. 


a  juillet. 
Amboise. 

q  juillet. 
Amboise. 


SI  Si.llll'ÏIONS 
m.s  i.iii  mis. 


\    \lou-it-iir.    frère   du 
Roi 


Au     cardinal     \nlonio 
Rarberini.  à  Rome. 


Au  cardinal  d'Esté,   .i 
Rome. 


A  l'abbé    Braeeese,  à 
Home. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


A  la  duchesse   de  Mo- 
dène. 


Au  marquisGianneltino 
Giustiniani ,  à  Gênes. 


A  Hargarita  Mazarini 
Marlinozzi,  à  Rome. 


A    Girolamo    Cittadïni, 
à  Milan. 


Au  cardinal  Acquaviva 
à  Rome. 


Au  duc  de  Neubourg. 
à  Dusseldorf. 

Au  Roi. 


Prottttationa  d'affection.  Malaria  na  t'éioigne  que  |>our  le  ser- 
vice du  Roi. 

AIT.  élr.  (Fusa),  t.  Ï79.  f°  SiS. 

Espoir  que  le  différend  entre  la  reine  de  Suéde  et  le  cardinal 
d'Esté   est    terminé.   Quant   au   privilège    du   roi  de   France 
dans  le  couvent  de  la  Trinité  des   Monta,  le  cardinal  liarbe- 
rini  doit  continuer  de  les  soutenir. 
AIT.  élr.  (Fn/nce),  t.  >8s,  f  i5o  »°. 

Hazarin   s'excuse,  sur    son  voyage,  de   n'avoir   pu  lui  écrire 

plus  toi;  il  espère  que  le  différend  de  la  reine  de  Suéde  et 
du  cardinal  d'Esté  sera  bientôt  terminé.  H  attend  l'abbé 
Mauzicri  pour  convenir  avec  lui  des  |K>ints  qui  intéressent 
la  maison  d'Esté  et  doivent  être  traités  dans  les  conférences 
pour  la  paix. 

AfT.  étr.  (Eiii>ci),  t.  a8a,  f°  tôa. 

\près  lui  avoir  parlé  de  la  faiblesse  irrémédiable  du  cardinal 
Maidalrhini,  Mazarin  ajoute  qu'il  ne  pense  pa-  qu'il  y  ait 
lieu  de  charger  le  cardinal  Antonio  Barberini  de  se  rendre 
en  Espagne  pour  les  tiançaiiles  comme  grand  aumônier  de 
France,  cependant  rien  n'est  encore  réglé  à  ce  sujet. 

AfT.  élr.  (  Faim  ) ,  t.  nX»  ,  f°  1 53  v°.  —  A  cette  lettre  est  jointe 
un  billet  (f°  i5'i  \")  destiné  à  clic  montré  au  cardinal  An- 
tonio Llarbci-ini  en  donnant  les  mêmes  renseignements  pour 
ce  i|ui  concerne  l'Infante. 

Par  suite  de  la  suspension  d'armes,  les  terres  de  la  duchesse 
de  Casliglione  mit  du  élre  délivrées  des  dommages  qu'elles 
souffraient  des  garnisons  de  Mortara  et  de  Valenza.  Espe- 
rance  prochaine  de  la  paix. 

AfT.  élr.  (Fiu\cb),  t    uRa  .  P  iSS. 

Mazarin  n'a  pu,  à  cause  de  son  voyage,  lui  répondre  plus  16t. 
11  approuve  les  ordres  donnes  an  vicaire  général  des  Minimes 
de  Saint-François-de-Paul ,  qui  est  mal  disposé  pour  la 
France. 

AIT.  ctr.  (Fniscs),  t.  s8s ,  f>  i55  t°. 

Mazarin  ne  peut  lui  écrire  souvent  à  cause  de  ses  occupations 
multipliées.  Sa  saute  est  bonne,  il  espère  terminer  heureuse- 
ment son  long  voyage. 

Aff.  étr.  (F»»yce),  t.  s8s,f°  i3;. 

Espoir  de  conclure  une  bonne  paix  qui  rendra  le  re|H>s  à  la 
chrétienté. 

Aff.  élr.  (Fbascb),  t.  -j8s,  f°  107  v°. 

Mazarin   regrette   do    n'avoir   pu    servir    Tiberio    Specrhi,   qui 
sollicitait  la  charge  de   consul  a  Trapani.  Le  Roi   laisse  aux 
secrélaires  d'Elat  le  soin  de  disposer  de  ces  places. 
AIT.  élr.  (Fmici),  t.  s8n,  f  i56. 
Félicitations  à  l'occasion  de  la  naissance  de  son  second  fils. 
AIT.  élr.   (Feaice),  t.  18*  .  f'  iT.6  v*. 

Mazarin  continue  d'être   satisfait   des  résolutions  du  Roi.  Il  in- 
siste de  nouveau  sur  la    nécessité  de  dominer  ses  passions. 
Imprimé  (t.  i ,  p.  l 'i)  ilu  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  rtlatires 
à  fa  faix  îles  Pyreiïrel. 
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DATES 

et 

SUSClilPTIONS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LIEUX   DKS  DATES. 

DKS  LETTIIES. 

ET    SOU11CES. 

1659. 

a  juillet. 

A  lii  Reine. 

Joie  qu'éprouve  .Mazarin   du   rétablissement  de   la   santé  de  la 

Ainboise. 

Reino.  Protestalions  de  passion  pour  son  service.  Remercie- 
ments pour  sa  bienveillance  envers  ses  nièces. 

Imprime"  (  t.  î .  p.  i  7  )  du  recueil  des  Lettres  île  \!<t:arin  relatives 
à  la  paix  des  Pyrénées. 

a  juillet. 

A   M.   le  Surintendant 

Mazarin  lui  rapello  qu'un  don  fait  à  Madame  la  duchesse  d'Or- 

[ Amboise.] 

(Nicolas  Fouquet). 

léans  n'a  pas  encore  reçu  d'exécution.  11  a  promis  à  Madame, 
à  son  passage  à   Blois,  d'en  écrire   de    nouveau.   Il   prie  le 
Surintendant  de  songer  à  quelque  moyen  prompt  pour  donner 
satisfaction  à  cette  princesse. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  15,  f"  ao  v°. 

a  juillet. 

A  M.  de  Villelte. 

Mazarin  promet  de  s'intéresser  à  son  gendre,  M.  do  Chaumont. 

1  Amboisp.  ] 

Quant  au   lils  de   M.  de  Villetle,  il  désire  qu'il  retourne  à 
Brouage. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f>  ■>  1 . 

a  juillet. 

A  M.  Vollot. 

Remerciements  pour  les   nouvelles  qu'il  a  données  de  la  santé 

Amboise. 

du  Roi  et  prière  de  continuer. 

B.  N. ,  ms.   f.  fr.  ,  Mélanges  de  Collier),  l.  5s  B  .  I"  ai . 

a  juillet. 

Au  comte  de  Grandpré. 

Mazarin  le  prie  de  ne  pas  quitter  en  ce  moment  le  lieu  où  sa 

Amboise. 

présence  est  nécessaire  pour  le  service  du  Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f"  ai  v°. 

•y.  juillet. 

A  M.  de  La  Vrillière. 

Lettre  relative  au  gouvernement  de  Carrassonne  demande  par 

Amboise. 

le  commandeur  '  de  Caderousse.  Mazarin  est  bien  disposé  en 
sa  faveur,   et   le   duc   d'Orléans  y  est  favorable.  En   consé- 
quence, La  Vrillière  doit  prier  le   Roi  de  faire  expédier  au 
plus  toi  la  nomination  de  Caderousse. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5a  B  ,  1*  a  a  v°. 

a  juillet. 

Au   comle  de  Brienne. 

Mazarin  no  pense  pas  qu'on  doive  pour  le  moment  envoyer  le 

Amboisp. 

chevalier  de  Glicm  (sic)'1  en  Portugal. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f»  ai  v°. 

a  juillet. 

Au  Procureur  général. 

Mazarin    lui  envoie   un    placet  des   trésoriers   de   France,  qui 

Amboise. 

se  plaignent   des    retranchements  faits   sur  leurs   gages.   Le 
Cardinal  prie  Fouquet  d'examiner  ce  qu'on  peut  l'aire  en  lour 
faveur. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  ,  f>  5a  v°. 

a  juillet. 

A  M.  Lange  (  il  est  appelé 

Lettre  relative  aux  comptes  de  Lange  et  aux  mauvais  traite- 

Amboise. 

ici  Angelo  Sanvitani). 

ments  dont  il  se  plaignait. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f°   aa  v°. 

a  juillet. 

A  M.  de  Bellefonds. 

Mazarin  est  bien  aise  d'apprendre  qu'il  retourne  à  Menin.  Talon 

Amboise. 

a  ordre  de  lui  payer  ses  appointements  sur  le  pied  des  lieu- 
tenents   généraux.  Recommandation   de  vigilance  pour  em- 
pêcher les  désertions. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5a  B ,  f°  a3. 

a  juillet. 

A  M.  Talon  (intendant 

Plaintes  sur  les  mauvais  traitements  dont  se  plaint  Lange.  Ma- 

Amboise. 

d'armée). 

zarin  prie  Talon  d'user  de  toute  l'autorité  de  sa  charge  pour 
les  faire  cesser. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f  s3  v". 

1   Ailleurs,  c 

levalier  do  Caderousse. 

1  II  faut  lire 

probablement  Jante.  La  che\ 

uliei-  Je  Jante  avait  déjà  rempli  des  missions  diplomatiques  en  Portugal. 
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l>ATi:s 

LIEU*  tu-  DATM. 


1659. 

•x  juillet. 
tmhoise. 


•>.  juillet. 
Vmboise. 


a  juillet. 
Am  boise. 


9  juillet. 
Amboise. 

9  juillet. 
Amboise. 


t  juillet. 
Amboise. 


4  juillet. 
Amboise. 


4  juillet. 
Cbàtellerault. 


4  juillet. 
Cbàtellerault. 


4  juillet. 
[Cbà- 
tellerault '. 


4  juillet. 
|  Cbà- 
tellerault2.! 


si  si  IMITIONS 


I>KV  LETTHES. 


MALYSBS  DKS  I.KTTItKS 


l.T    -OCBCES. 


\  M.  La  Cardonnière. 


\u  Surintendant. 


Xu  Chancelier. 


A     Munsieur,  frère    de 
Louis  XIV. 

A    \l.  de   Ronclierolles. 


Au  duc  de  Navailles. 


A  J.-B.  Colbert. 


\u  Roi. 


A  la  Heine. 


\    M.  Matharel. 


A  M.  Coiffier. 


M.i/;i ri 1 1  lui  antique  pourquoi  il  n'a  jiu  demander  que  La  Car- 
donnière  raccompagnât  dans  son  voyage.  Dèt  qu*3  sera  n- 

talili,  il  ira  prendre   le  commandement  des    lrou[>et,  que  lui 
désignera  Le  Tellier. 

II.  Y  .  ms.  f.  fr.  .  MrlanRet  de  Colbert ,  l.  Ja  B  ,  f*  *3  I*. 

Recommandation  pour  faire  payer  le  s'  Blouin  -qui  sert  fort 
bien  le  Roi*. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mrlangri  de  Colbert .  I.  5j  B,  f*  >4. 

Recommandation  pour  le  marquis  de  Sounlis  louchant  le  -re- 
nouvellement des  lettres  patentes  que  le  Roi  lui  a  arc 
pour  une  justice  à  Chàteauforl-. 

B.  N. ,  m-,  f.  Ii-.,  tUUaga  de  Colbert ,  l.  5a  B,  P  ai  >". 

Compliments  et  protestations  de  res|)ect  el  d'affection. 

B.  N. ,  ms.  f.  IV.  .  t.  5a  B  .  Mélanges  de  Colbert ,  ï'   loi. 

C'est  à  Turenne  que  M.  de  Roncherolles  doit  s'adresser,  pour 
la  sûreté  de  la  place  où  il  commande. 

B.  Y  ,  ms.  f.  fr.  ,  M'Ian/ret  de  Colbert,  t.  5»  B  ,  t*  loi  •». 

Eloge  du  soin  qu'il  prend  de  l'armée. 

Copie  communiquée  par  M.   de  Lépinois.  d'après  le  manuscrit 
du  duc  de  Brime 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-R.  Colberl  en  date  du 
99  juin.  Il  est  surtout  question  de  recommandations  ]«mr 
des  affaires  particulières. 

B.  N.,  ms.  f.  llaluze,  t.  33 1,  f"  ni.  La  lettre  de  Colberl  ne  -e 
trouve  pas  dan-,  le  recueil  de  M.  I'.  Clément. 

Mazarin  continue  à  engager  le  Roi  à  s'occuper  sérieusement 
des  affaires;  mais  pour  y  réussir,  il  faut  que  rien  n'occupe 
plus  fortement  son  esprit  que  celte  pensée.  On  doit  mépriser 
toutes  les  sottises  répandues  à  Paris. 

Imprimé  (t.   t.  p.  11)  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Matar'm  re- 
latives à  la  paix  des  Pijréntes. 

Inquiétude  que  cause  à  Mazarin  le  retard  du  courrier  envoyé 
en  Espagne.  Il  craint  que  le  Portugal  ne  se  soumette  à  cette 
puissance. 

Imprimé  (t.  1,  p.  u3)  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  relatires 
à  la  pa'u-  des  l'yrénées. 

Accusé  de  réception  de  ses  lettres.  Matbarel  doit  s'entendre 
avec  le  Procureur  général  pour  les  mesures  qui  doivent  être 
prises  immédiatement. 

AIT.  étr.  (Fiuice)  .  t.  579,  P  3*6. 

"Le  Pape  ayant  résolu  de  lui-même  la    canonisation    de  saint 
François  de  Sales,   les  religieuses  de  Sainte-Marie'  peuvent 
s'exempter  de  la  despense  que  leur  rousteroit  un  voyage  à 
Rome  pour  l'envoyai  solliciter  - 
AIT.  éir.  ( Fîmes),  t.  «79.  P  3»6. 


1   La   copie  polie  Saint-Jeait-de-Luz  pour  indication  de  lieu;  c'est  une  erreur.  M;i2ariu  était  h  cette  époque  à  C.hi- 
tellerault. 

Voy,  la  note  précédente. 
"  Il  s'agit  de  l'ordre  de  la  \  i-.il.nion  loudé  par  saiol  François  de  Suie*. 
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DATES 
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LIEUT  DES  DATES. 


1659. 

h  juillet. 
Chàtelleraull. 


U  juillet. 
Chàtellerault. 


U  juillet. 
Chàtellerault. 


5  juillet. 
Chàtelleraull. 


5  juillet. 
Poitiers. 


5  juillet. 
Poitiers. 


5  juillet. 
Poitiers. 


5  juillet. 
Poil  ers. 


5  juillet. 
Poitiers. 


6  juillet. 
Poitiers. 


6  juillet. 
Poitiers. 


6  juillet. 
Poitiers. 


SUSCRIPTIONS 

DBS  LETTRES. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  souncBS. 


A  la  comtesse  de  Maure 


A  M.  de  Langlade. 


A  M.  le  comte  de  Ble- 
nac. 


A  la  comtesse  de  Maure. 


Au  marquis  de  Guitry. 


A  M""  de  Cavoye. 


A  Michel  Le  Tellier. 


A  M.  de  Brienne  fils. 


Au  marquis  de  Vardes, 


A  M.  Talon. 


A   M.  Lari);e. 


A  l'évèquc  de  Rodez. 


Promesse  de   tenir  compte  d'une  recommandation   que  lui  a 
adressée  la  Comtesse  pour  Mademoiselle  d'Atry. 
AIT.  étr.  (France),  t.  979,  f*  3a7. 

Mazarin  l'engage  a  avoir  l'esprit  en  repos  sur  les  mauvais 
offices  qu'on  chercherait  à  lui  rendre. 

Aff.  étr.  (France)  ,  t.  379.  I"  337  V. 

Mazarin  répond  à  une  lettre  par  laquelle  M.  de  Blenac  l'aver- 
tissait de  son  intention  de  se  démettre  de  la  charge  de  pre- 
mier chambellan  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV. 
Aff.  étr.  (Fuira),  t.  279,  f°  3s8. 

Promesse  de  donner  la  plus  sérieuse  attention  à   un  mémoire 
qui  concerne  les  intérêts  de  la  comtese  de  Maure. 
Aff.  étr.  (France),!.  376,  f°  336. 

Mazarin  le  remercie  des  sentiments  d'amitié  qu'il  lui  a  ex- 
primés. 

Aff.  élr.  (France),  t.  379,  f"  3sg. 

Personne  n'a  cherché  à  lui  nuire  dans  l'esprit  de  Mazarin;  on 
l'aurait  tenté  inutilement. 

Aff.  étr.  (France),  t.  279,  f*  329. 

Plaintes  de  Vardes  contre  Nancré  à  l'occasion  de  l'expulsion  du 
Quesnoy  d'un  capitaine  du  régiment  de  Vardes.  Mazarin 
charge  Le  Tellier  de  faire  une  enquête  sur  cette  affaire  et 
d'en  rendre  compte  au  Roi. 

Aff.  élr.  (Francb),  t.  379,  f  3sg  v°. 

M.  de  Thou  ne  doit  se  mêler  des  différends  du  Portugal  avec 
les  Provinces-Unies  que  s'il  en  est  sollicité  par  les  ambassa- 
deurs des  deux  puissances,  et  il  ne  doit  laisser  aucun  acte 
authentique  de  sa  médiation ,  afin  de  ne  pas  blesser  l'Es- 
pagne. 

Aff.  étr.  (Fraicb)  .  t.  379,  f>  33o. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  écrit  à  M.  Le  Tellier  pour  qu'on 
sache  la  véritable  cause  qui  a  fait  expulser  du  Quesnoy  un 
capitaine  de  son  régiment. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  /18,   (»  i95. 

Mazarin  a  reçu  le  rapport  envoyé  par  Talon  sur  les  comptes 
de  Lange.  H  lui  parle  ensuite  de  questions  relatives  aux 
contributions  qu'on  lève  sur  le  pays  ennemi.  On  a  donné 
ordre  de  cesser  les  travaux  dans  les  pays  qui  ne  doivent 
pas  rester  à  la  France. 

Aff.  étr.  (Pats-Ras),  t.  48,  f°  198. 

Mazarin  lui  recommande  de  romettre  à  Talon  un  compte  exact 
de  tout  l'argent  qu'il  a  manié. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  l.  /18  ,  !'  300. 

Remerciements  pour  son  bon  souvenir  et  protestations  d'amitié. 
Aff.  élr.  (Franck),  t.  379,   f"  34o. 
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DATES 
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1659. 

(i  juillet. 
Poitiers. 


6  juillet. 
Poitiers. 


6  juillet. 
Poitiers. 


6  juillet. 
Poitiers. 


6  juillet. 
Poitiers. 


(i  juillet. 
Poitiers. 


6  juillet. 
Poitiers. 


(i  juillet. 
Couhé. 


(i  juillet. 
Poitiers. 


6  juillet. 
Poitiers. 


SUSCRIPTIONS 

DES  IITTU*. 


A  la  marquise  de  Quer- 
DUtn  (ou  keriuan  '  ). 


A  M.  de  Guitaut. 


Au  marquis  d'Hocquin- 
court. 


Au  marquis  de  Créquy. 


Au  duc  de  Navaiiles. 


Au  comte  de  Brienne. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  J.-B.  Colbert. 


Au  Roi. 


A  la  Heine. 


ANALYSES  DM  LBTTBK8 

HT   «Ol»C«S. 


Félicitations  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  le  chevalier  de 
Hontgaillard. 

B.  N.  ,  m»,  f.  fr. ,  Mélangée  de  Colbert,  l.  5»  B,  f  s4  v\ 

Mazarin  lui  déclare  qu'il  ne  peut  conseiller  au  Roi  île  permettre 
à  l'abbé  de  Guitaut.  qui  est  en  Flandres,  de  revenir  a  Parie 

11.   \.  ,   ras.  f.  fr.  ,  t.  5»  B  ,   Mélanges  de  Collier! ,  ("  16  v". 

Félicitations  sur  la  promptitude  avec  laquelle  il  ■  exécute  ce 
que  lui  avait  demandé  Mazarin. 

B.   N.  .  ins.  f.   fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5s  B,  1*  sG  f. 

Il  est  bon  qu'il  ait  une  garnison  suffisante  pour  la  sûreté  de 
sa  place:  mais,  dans  les  circonstances  actuelles,  il  peut  se 
dispenser  de  tenir  autant  de  monde  que  si  l'on  était  assure 
de  la  continuation  de  la  guerre. 

B.    N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  B  .  f°  *-. 

Mazarin  lui  recommande  de  se  concerter  avec  le  comte  de  Fueu- 
saldagne  pour  le  logement  des  troupes  do  l'année  d'Italie. 

Copie  communiquée  par  M.  de  Lépinois,  d'après  l'original  du 
manuscrit  du  duc  de  Brissac. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  reçu  la  visite  de  Lockharl  et  une 
lettre  du  Parlement  d'Angleterre  protestant  de  sou  désir  de 
rester  fidèle  à  l'alliance  de  la  France  *.  I.ocLliart  est  reparti 
et  doit  bientôt  demander  une  audience  au  Roi.  Prière  de  la 
lui  faire  obtenir  avec  tous  les  honneurs  dus  à  son  rang. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5»  B ,  f  1 1 5  i». 

Réponses  marginales  de  Mazarin  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert 
en  date  du  9  juillet.  Il  n'y  est  question  que  de  différents 
objets  envoyés  ou  à  envoyer  au  Cardinal  \  et  de  divers  paye- 
ments. 

B.  If.  .  ms.  f.  Balu/c,  t.  33i  .  f*  no.  —  On  trouve  encore  au 
folio  1 3 1  il u  même  manuscrit  des  réponses  marginales  de 
Mazarin  à  Colbert.   Elles  concernent  les  mêmes  affaires. 

Recommandation  de  faire  envoyer  de  l'argent  à  un  banquier 
de  Francfort.  Détails  pour  des  achats  de  canons  et  l'envoi  de 
diverses  lettres. 

B.  N. ,  ms.  f.  Baluîe  .  I.  33i,  f'  «35. 

Mazarin  lui  annonce  le  retour  du  courrier  d'Espagne.  Il  l'en- 
gage à  surmonter  son  chagrin  et  à  persévérer  dans  ses  gé- 
néreuses résolutions. 

Imprimé  (t.  i,  p.  »5)  du  recueil  de-  LtUrm  de  afaxarn  raia> 

tives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Mazarin  est  sur  que  la  Reine  n'oubliera  rien  pour  consoler  le 
Roi  et  relever  son  courage. 

Imprimé  (I.  I,  p    s^)  des  Lettres  de  tfaxaria  rrlatirrs  à  :a  paix 
des  Pyrénées. 


1   Mauricctte  de  Pkeue,  on  Ploeuc,  avait  épousé  en  premières  noces  Don.iticn  de  Maillé,  marquis     le  kernisn.  Elle 
se  remaria,  romnie  on  le  voit  ici,  à  Charles-Maurice  de  l'eicin.  chevalier  de  Muntgaillard. 
Voy.  ei-detsus,  p.  171,  les  lettres  au  président  Je  Bordeaux  cl  à  Turanne. 
s    Voy.  ei-llessns  1  p.    161. 
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DES  LETTRES. 

KT  sources. 

1659. 

7  juillet  '. 
Coohé-Verae  s. 

A  la  Reine. 

Protestations  d'affection  pour  la  Reine.  Plaintes  très  vives  contre 
le  jeune  Vivonne  qui  est  en  grande  faveur  auprès  du  Roi. 

Imprimé  (t.  i,  p.  36)  du  recueil  dos  Lettres  de  Mazarin  relatives 
à  la  paî.v  des  Pyrénées. 

7  juillet. 
Couhé. 

Au  Surintendant. 

Mazarin  a  déjà  écrit  pour  qu'on  laissât  au  duc  de  Roannez ,  sur 
les   tailles  de   l'élection   de  Fontenay,  la   somme  nécessaire 
pour  l'entretien  de  la  garnison  de  cette  ville.  Comme  on  n'a 
pu  tenir  compte  de  sa  recommandation,  il  fait  une  nouvelle 
instance  à  ce  sujet. 

AIT.  élr.  (France),  t.  a/g  .  f"  35o. 

7  juillet. 
Cou  hé. 

A  Michel  Le  Tellicr. 

Recommandation  pour  un  sieur  Bonnevant  (?),  qui  a  Irait»'  de 
la  charge  de  prévôt  de  l'île  '.  Mazarin  prie    Le  Tellier  d'in- 
tervenir auprès  du  Roi  pour  qu'il  lui   accorde  son  «agré- 
ment». 

AIT.  élr.  (France),  t.  279,  1°  33o. 

8  juillet. 
Viilefagnan  '. 

Au  Roi. 

Mazariu  lui  parle  surtout  des  préparatifs  de  son  mariage,  qui 
doivent  être  magnifiques. 

Imprimé  (t.  i,  p.  39)  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  relatives 
à  In  paix  des  Pyrénées. 

8  juillet. 
Viilefagnan. 

A  la  Reine. 

Mazarin  lui  parle   également  des  préparatifs  du  mariage  et  de 
la  nécessité  de  jeter  quelquefois  «l'argent  par  les  fenêtres?). 

Imprimé  (1.  1,  p.  /n  )  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  relatives 
il  la  paix  des  Pyrénées. 

8  juillet. 
Viilefagnan. 

A  Michel  Le  Tollior. 

Mazarin  l'informe  de  l'arrivée   de  Caille! ,  secrétaire  du  prince 
de  Condé,  qui  s'était  rendu  auprès  de  don  Louis  de  Haro.  Il 
dit  que   M.  le   Prince  a  reconnu  que  les  Espagnols  l'aban- 
donnent. Le  Cardinal  est  d'avis  de  lui  renvoyer  Caillet. 

Imprimé  (t.   1 .  p.  'i3)  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin   re- 
latives à  la  paix  des  Pyrénées. 

8  juillet. 
Viilefagnan. 

A  M.  de  Schoinberg. 

Mazarin  l'engage  à  s'entendre  avec  Talon  pour  le  règlement  de 
tous  les  comptes.  H  ne  doit  faire  aucuns  travaux  dans  les  places 
que  la  France  doit  abandonner.  Relations  avec  les  Anglais. 
AIT.  étr.  (Païs-Bas),  1.  48,  f°  201. 

9  juillet. 

Saint- 

CybardeauY  *. 

Au  duc  de  Gramont. 

Mazarin  est  pressé  de  se  rendre  à  Saint-Jean-de-Luz.  Cependant , 
si  le  duc  de   Gramont  le  désire  absolument,  il  s'arrêtera  à 
son  château  de  Ridache. 

B.  N.,  ms.  f.   fr.,  t.  5*  B,  Mélanges  de  Colberl ,  l'°  3'i.  —  Im- 
primé  (1.    1,  p.   Tu)  de  la  collection   des   Lettres   de   Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

9  juillet. 
Chétcauneuf. 

A  l'abbé  Rlpidio  Bene- 

detti ,  à  Rome. 

Après  la  conclusion  de  la  paix,   Benedetti  pourra  se  rendre  à 
Naples  et  acheter,  pour  lo  coinple  de  Mazarin,  de  beaux  che- 
vaux, dignes  de   figurer  à  côté  de  ceux  d'Espagne.  Quant  à 
l'abbaye  donnée  à  Benedetti ,  Mazarin  no  veut  pas  importuner 
le  Pape  de  demandes  pour  lui  et  pour  les   personnes  de  son 
entourage.  Il  conseille  à  Benedetti  d'en  faire  autant.   Le  Carf 
dinal  continue  son  voyage  vers  les  Pyrénées  aussi  prompte- 
ment  que  lui  permettent  les  chaleurs. 
AIT.  élr.  (France),  t.  38a  ,  f"  l58. 

1  L'imprimé 
Colhert,  ("  107) 
s  Auj.  rliof-li 
J  Prévôt  île  1 
'  Ait}.  clief-l 
:   Auj.  villugi 

port»  le   i<>;  C*e«l  llllr  erm 

eu  île  canton  du  dépailemer 
Ile-de-France. 

eu  de  canton  du  départemei 
de  la  Charente  ,  uronduw 

r  pour  le  7,  comme  le  pioiue  le  ms.  de  la  1!.  N.  (t.  5a  11,  Mélanges  de 

t  de  la   Vienne. 

il  de  l.i  Cliarenlc. 
inrni  d'Aiigoulémc. 

M«7.tni\.  —  i\. 
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et 
Mict  n«s  HIT». 


[659. 

ci  juillet. 

Chàteauneuf. 


9  juillet. 

Chàteauneuf. 


g  juillet. 

Chàteauneuf. 


y  juillet. 
Château  neuf. 


9  juillet. 
Chàtcauneuf. 


9  juillet. 
Château  neuf. 


î  o  juillet. 

Chàtcauneuf. 


10  juillet. 
Chàteauneuf. 


10  juillet. 

Chàteauneuf. 


SI  SCRUTIONS 
dis  unufc 


\ il    cardinal    d'Ksle,    a 
Home. 


Au     cardinal     Antonio 
Barfeerim ,  à  Home. 


A    l'abbé  Uihano  Sac 
rhetli,  à  Rome. 

Au  cardinal  Sacchetti. 
à  Home. 


A    Marc-Antonio  Citta- 
relia ,  à  Rome. 

A  l'abbé  Manzieri. 


Au  Roi. 


A  la  Reine. 


A  l'abbé  Fouquet. 


ANALYSES  DES  I.F.TTIihs 

I    WBÊêm 


A  l'abbé  Amorelli. 


Macarin  dénra  manant  aenrir  lea  intérêt,  du  duc  de  Hedeae 
en  traitant  de  la  paix.  Quant  à  ceux  du  duc  de  GaaatalU, 
il  aurait  baaoin  de  docmnenti  pou  s'en  occuper. 

Aff.  éïr.  (Faner),  t.  aX»  .  1°  iSg. 

Ksjioir  de  conclure  bientôt  la  paix.  Regret  de  ne  pouvoir  donner 
satisfaction  au  désir  du  cardinal  Antonio  Harherini,  <|ui  vou- 
lait remplir  les  fonctions  de  grand  aumônier  au  mariage  du 
Roi.  Mazarin  s'en  remet  à  Rrienne  pour  ce  qui  concerne  If- 
privilèges  de  la  Trinite-dee-Monta. 
Ail.  fcr.  (Famca).  I.  »8i  .  f"  160  V. 

Mazarin  désire  trouver  dis  occasions  de  lui  prouver  son  affec- 
tion. 

AIT.  élr.  (Fimci) .  t.  s8  < ,  I*  161  \°. 

Mazarin  le  remercie  d'avoir   accepte    les   bagatelles   qu'il  lui  a 
envoyées.   Il  espère  conclure  la  paix,   et  dans  ce  but  il  se 
rend  à  la  frontière  d'F.spagne. 
Aff.  étr.  (FiiKCi),  t.  18»  .  f»  165. 

Mazarin  le  remercie  des  louanges  qu'il  lui  a  données.  Il  espère 
les  mériter  de  plus  en  plus  en  concluant  la  paix. 
AIT.  ctr.  (Fbascb),  t.  ->8s.  f  i63. 

Mazarin  est  trop  avancé  dans  son  voyage  pour  que  l'abbé  Man- 
zieri vienne  le  trouver.  11  s'occupe  des  intérêts  de  la  maison 
d'EsIe,  de  ceux  du  prince  Almeric  et  de  la  princesse  d'Esté. 
II  parle  pour  eux  de  projets  de  mariage  et  de  commande- 
ment de  troupes  destinées  à  secourir  Venise. 
AIT.  élr.  (Fanes)  .  t.   i8«  ,  f°  i6'i. 

Après  lui  avoir  dit  qu'il  envoie  les  lettres  du  Rcri  ,1  Marie  Man- 
cini ,  Mazarin  ajoute  :  -La  Confident!  1  la  Reine)  et  moi  avons 
fait,  en  diverses  occasions,  d'étranges  métiers  pour  vous 
témoigner  notre  complaisance.* 

Imprimé  (t.  I,  p.  53)  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  relatives 
à  la  paix  des  Pyrénées. 

Mazarin  se  plaint  de  la  correspondance  entre  le  Koi  et  Marie 
Mancini.  Il  blàrae  la  Heine  de  la  favoriser.  Nécessité  d'en- 
lever à  la  Palatine  la  charge  de  surintendante  de  la  maison 
de  la  future  Reine,  moyennant  une  indemnité  pécuniaire. 

Imprimé  (  t.  1 ,  p.  57  )  du  recueil  des  Lettres  de  Matarin  relatives 
à  la  paix  dei  Pyrénées. 

Billet  dans  lequel  Mazarin  le  remercie  de  ses  lettres  et  de  celles 
-d'une  perooue,  qui  nous  donne  tous  les  jours  ,  ajoute  Ma- 
zarin, de  plus  en  plus  des  marques  très  obligeantes  de  son 
affection1».  Mazarin  prie  l'abbe  Fouquet  de  continuer  de 
lui  écrire  et  de  lui  communiquer  des  nouvelles. 

B.  N.,  m.  f.  (r.  .t.    >3,  909,  I*  «fii  .  autographe,  el  Mélanges 
de  Colbert,  t.  5s  B  ,  f°  3i  V.  minute  on  copie  du  temps. 

Mazarin  le  charge  de  transmettre  à  Madame  Royale  la  lettre 
publiée  ci-dessus  p.  171. 

I!.  N.  .  m*,  f.  Ir.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5j  B,  <•  3o. 


1  o  juillet. 

Chàteauneuf- 

en- 

Angoumois. 

'  Je  pense  i|ue  cette  personne  est  M""  de  Vend,  gouvernante  îles  nièces  du  Cardinol.  ( Tof. ( enhatas ,  uoe  lettre 

du  N  juillet  1659  adressée  à  M""  de  Venel.) 


DES  LETTRES  ANALYSEES. 


803 


DATES 

et 

SUSCR1PTI0NS 

HEUI  DES  DATES. 

DES  LETTRES. 

1659. 

10  juillet. 

A  J.B.  Colbert. 

Chàteauneuf- 

en- 

Angoumois. 

10  juillet. 
Chàteauneuf- 

en- 
Angoumois. 

10  juillet. 
Châteauneuf- 

en- 
Angoumois. 

to  juillet. 
Chàtoauneuf- 

en- 
Angoumois. 

10  juillet. 

Châteauneuf- 

en- 
Angoumois. 

io  juillet. 

Chàteauneuf- 

en- 
Angoumois. 

1 1  juillet, 
.lonzac  '. 


1 1  juillet. 
Jonzac. 


i  s  juillet. 
Montlieu  '. 


A  M    Valut. 


Au  maréchal  du  Plessis 
Praslin. 


Au  duc  Danville. 


A  la  duchesse  d'Aiguil- 
lon. 


A  M.  de  Brienne. 


Au  duc  d'Orléans. 


A  l'abbé  Ainoretti 


Au    maréchal    de    Fa- 
bert. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


FT   SOURCES. 


Indication  d'acquisitions  qu'il  doit  faire  pour  Mazarin  (épées, 
baudriers)  dont  Mazarin  veut  faire  des  présents.  Recom- 
mandations de  faire  mettre  ses  armoiries  à  trois  pièces  de 
la  tapisserie  des  apôtres  qu'il  veut  donner  à  don  Louis  de 
Haro.  Mazarin  lui  parle  d'autres  tapisseries  à  acheter,  puis 
de  la  vaisselle  d'argent  et  des  meubles  provenant  de  la  suc- 
cession de  Servien,  des  échantillons  qu'il  a  dû  porter  à 
Fontainebleau  pour  que  le  Roi  et  la  Reine  choisissent  des 
étoffes,  etc.  Nécessité  pour  Leurs  Majestés  de  déployer  une 
grande  magnificence  dans  l'entrevue  avec  la  cour  d'Espagne. 

B.  N. ,  ms.  f.  te.',  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B,  f»  3a. 

Remerciements  pour  les  bonnes  nouvelles  qu'il  a  données  de 
la  santé  du  Roi. 

B.  N.  ,  ms.  f.   fr.  .    Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  .  f"  l36. 

Félicitations  sur  le  prochain  mariage  de  son  fils. 

B.  N. ,  ms.  f.  fp. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f»  i35. 


Après  l'avoir  remercié  de  l'intérêt  qu'il  prend  à  sa  santé,  Ma- 
zarin l'engage  à  s'adresser  au  Père  Annal  pour  un  bénéfice 
qu'il  sollicite  en  faveur  d'un  ecclésiastique. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ja  B,  f  l35  v°. 

Mazarin  est  bien  aise  qu'elle  ait  été  satisfaite  des  mesures  prises 
à  l'égard  de  l'abbé  de  Richelieu.  Il  espère  qu'en  changeant 
do  relations,  il  changera  de  conduite. 

AIT.  étr.  (Fumes),  t.  379,  f°  36g. 

Mazarin  lui  envoie  les  papiers  remis  par  Lockhart  au  Cardinal 
avant  son  départ  de  Paris.  Il  lui  recommande  l'exécution  de 
ce  qu'ils  contiennent. 

AÛ".  élr.  (Fbamce),  t.  379,  f  36g  V. 

Mazarin  s'étonne  que  l'on  ait  cherché  à  persuader  à  Madame 
Royale  que  le  duc  d'Orléans  considérait  comme  un  pis-aller 
le  mariage  de  sa  fille  avec  le  duc  de  Savoie. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Sa  II ,  f  35. 

Lettre  dans  le  mémo  sens.  L'abbé  Amorelti  doit  chercher  à 
dissiper  les  mauvaises  impressions  que  l'on  a  voulu  donner 
à  Madame  Royale. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  C  35  v°. 


Mazarin  lui  reproche  de  trop  insister  sur  Tandy,  gouverneur 
de  Montmédy,  qui  lui  a  manqué  de  respect.  Il  suffit  que 
Fabert  signale  le  fait  à  Mazarin  pour  obtenir  réparation.  Le 
Cardinal  termine  en  lui  parlant  de  son  voyage  qu'il  continue 
malgré  les  grandes  chaleurs.  **Ç 

II.   \. ,  ms.  f.    (r.  ,  Mélanges  de  Colbert.  I.   5s  B  ,  P>  36  v".]  ^" 


Auj.  clief-lieu  d'arrondissement  de  la  Charente-Inférieure. 

Auj.  petite  ville  du  département  de  la  Charente-Inférieure,  arrondissement  de  Jonzac 


SO'i 


TABLK  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

cl 

i.nn  d«-  DATSS. 


M  si  RIPTIONS 


lits  Ltmir... 


1659. 

i  ■  juillet. 

Moullieu. 


i  •<  juillet 

Moullieu. 


19  juillet. 
Moullieu. 


1  !  juillet. 

Moullieu. 


i  '4  juillet. 
Liboume. 


i?i  juillet. 
Liboume. 


ti  juillet. 
Liboume.  1 


îi  juillet. 
Liboume. 


1  .'1  juillet. 
Liboume. 


1  '1  juillet. 
Liboume. 


1  '1  juillet. 
Liboume. 


Voy. 

Voï. 


A  M.  de  Turenue. 


Au  Roi. 


A  la  Heine. 


A  J.  li.  Co  I»  ri. 


A  lu  comtesse  de  Sois 

sons. 


A  J.-B.  Colberl. 


A  J.-B.  Colberl. 


A  don  Louis  de  Haro. 


Au  Roi. 


A  la  Reine. 


A  la  comtesse  d'Auroy 
(rie). 


WU.YSKS  DKs  I  I 


)I     -01  lll-t- 


Ma/.. m  in  bu  parla  d'abord  ilu  Khingrave,  qui  ■<  été  -au-: 
la  uiaoière  ilout  on  a  accueilli  le-  propoailions  <|u'il  a 
au  nom  (les  Provineee-Ouiee.  La  Cardinal  laraatna  aa  par- 
lani  do   son   royage.  Il  compte  arriver  a   la    froutièn   île 
France  al  d'Espagne  le  sa  juillet. 

B.  N. ,  11 .-.  I.  fr. ,  Mélanges  de  Ceflurt,  1.  .'.1,  l*  Z-  >  . 

Maiarin  le  supplie  1  e  rompre  le  commerce  qu'il  entretient 
avec  sa  nièce. 

Imprimé  (t.    I,  p.  6«)  dans  le  recueil  des  Lettres  tir   Idn  re- 
latives «  /((  pa'-x  ilrs  Pyrénées. 

Lettre  dans  le  même  soi-.  Hasarin  annonce  i  la  Raina  qu'il 
continue  son  voyage  en  bonne  .suite. 

Imprimé  (I.   1.  p.  63)  dan-  le  recueil  'le-  l.iltrrs  de  Mazarin  re- 
latives à  la  paix  des  Pyrénées. 

Recommandations  pour  divers  objets  qu'il  doil  envoyer  .1  Ma- 
zarin.  Si  Colberl  quitte  Pari-,  il  doit  laisser  à  sa  place  quel- 
qu'un chargé  de  recevoir  les  lettres,  envojées  de  Brouage. 

M.  PL  .  ins.  f.  I)alu?e,  t.  33t.  f'  i4S. 

Mazarin  lui  parle  de  ses  relations  avec  la  comtesse  de  Cari- 
gnan.  Le  surintendant  Nicolas  Kouquel  doit  reiueltre  I  -"ii 
mari  div  mille  livres  '. 

li.   M.,  nis.  1719,  t.  3.  ('  sio  v°. 

Réponses  marginales  de  Mazarin  à  une  dépécbe  de  J.-B.  Col- 
berl. Ces  réponses  sont  relatives  a  des  pavements  à  faire,  à 
des  sommes  a  envoyer  au  Cardinal,  a  divers  objets  mobiliers 
qu'il  réclame.  C'est  la  répétition  de  ce  que  Mazarin  écrit 
dan-  presque  toutes  les  lettres  adressées  à  J.-B.  Colberl. 
1!.  \. ,  ma.  I.  ltaluze.  I.  Mt.f*  i3;. 

Note  pour  un  cœur  de  diamants  auquel  il  manque  un  brillant; 
pour  une  montre  qu'il  faut  raccommoder,  pour  de  l'argent 
que  Lockliart  doit  remettre. 

B.  Y,  ma.  f.  lialuze,  t.  33i,  f»  j4g. 

Dans  une  lettre  autographe.  Mazarin  déclare  à  don  Louis  de 
Haro  que,  quoiqu'il  soit  certain   de  le   voir  bientôt,  il  n'a 
pas  voulu  laisser  partir  Antonio  Pimenlel  sans  lui  renouveler 
l'assurance  de  sa  disposition  sincère  à  conclure  la  paix, 
li.  N.  .  ms.  f.  fr.  ,  I.  5-)  li,  f"  i36. 

Mazarin  a  vu  avec  plaisir  que  le  Roi  a  bien  jugé  Vivonne. 
dont   Mazarin  avait  parlé  antérieurement  a  la  Reine. 

Imprimé  (t.  1,  p.  6."i  )  des  Lettres  de  Mazarin   relatives  m   !  a  pmix 
des  Pyrénées. 

Inquiétude  de  Mazarin  à  l'occasion  d'une  lettre  de  la  Reine, 
qui  a  témoigne  n'être  pas  satisfaite  du  Roi.  Le  Cardinal  lui 
parle  encore  de  Vivonne  qui  aurait  mérité  d'être  rba— e. 

imprimé  (t.   1.  p.  69)  des  Lettres  de  Mazarin  rtUl'rrrs  m  Im  pmix 
des  Pyrénées. 

Les   mesures  prises  à  l'égard  de   l'abbé  do  Richelieu    méritent 
plutôt  des  remerciements  que  des  plaintes'. 
Au",  etc.  (Fmici),  t.  979,  C  376. 


■  lesasm 

-'l''-SUS  , 


la  laUn  au  Suriiiteiiilnnl  en  date  i'u  1  '1  juillet  l65g. 
la  lettre  nu  due  de  Richelieu  en  dale  du  1  '1  juillet  iG.'îg. 
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ANALYSES  DES  LETTRES 

UEBI  DBS  DJkTM. 

D88  I.ETTKKS. 

ET    SOUÏtCKS. 

1659. 

\k  juillet. 
Libourne. 

A  l'abbé  de   Richelieu. 

Sa  conduite  passée  lui  a  attiré  une  juste  punition   du  Roi.  S'il 
prouve  qu'il  veut  réellement  changer  de  conduite,  le  Roi  le 
rétablira  tten  l'honneur  de  sa  bienveillances. 
AU',  élr.  (Eiusck),  t.  279  ,  f°  377  V. 

l'i  juillel. 
Libourne 

A  l'ambassadeur  de  Ve- 
nise à  Paris. 

Regret   de  n'avoir  pu  lui   écrire  plus  tôt.  Espoir  de  conclure 
bientôt  la  paix. 

Alï.   élr.  (Fiiakce)  ,  t.  a8a  .  1°  1C7  V. 

i5  juillel. 
Cadillac. 

A  l'ambassadeur  de  Por- 
tugal à  Paris. 

Mazarin  a  lu  les  pièces  que   l'ambassadeur  lui  a  envoyées.  Il  a 
expédié  un   gentilhomme  en   Portugal  avec   les  instructions 
nécessaires.  11  en  espère  un  bon  résultat. 

AIV.  élr.  (Fiunce),  t.  38a  .  f°  168. 

i4  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Turenne. 

Accusé  de  réception  de  lettres  et  nouvelles  du  Nord. 
AIT.  élr.  (Pits-Bas),  t.  /.8,  f  soi. 

\h  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  Lange  Sanvitani. 

A  présent  que  Lange  a  justifié  la  pureté  de  sa  gestion  ,  Mazarin 
songera  à  lui  donner  quelque  autre  emploi. 
Au",  élr.  (Pats-Bàs)  ,  i.  48,  P  soa  V. 

i5  juillet. 
Cadillac  '. 

Au    maréchal   de  Gra- 
mont. 

Mazarin  lui  promet  de  faire  ce  qu'il  désire  lorsqu'il  sera  dans 
son  gouvernement2.  11  s'en  remet  au  sieur  do  Magalolti,  qu'il 
envoie  au  maréchal. 

B.  IN.  ,  ms.  f.  Ir. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f°  1 18  v ". 

i5  juillet. 
Cadillac. 

Au    marquis    de    Po- 

yanue'1. 

Mazarin  le  remercie  de  ses  civilités,  qui  n'étaient  pas  néces- 
saires. Il   se  propose  de   se  rendre  à   Dax,  puis  à   Bidarlie. 
«Le  plus  grand  plaisir  que  vous  me  puissiez  faire,  ajoute  lo 
Cardinal,  est  que  nous  ayons  de  la  neige. v 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  d»  Colbert,  t.  .r.a  1! .   1°  1  18  \">. 

16  juillet. 
Cadillac. 

Au  Roi. 

Mazarin  insiste   vivement  sur  les  bruils  qui  courent  dans  Ions 
les  pays  à  cause  de  l'attachement  du  Roi  pour  Marie  Man- 
cini.  Il   lui   représente  qu'il  doit  compte  à  Dieu  de  sa   con- 
duite et   l'engage  à  vaincre   ses  passions.  H   menace,   si  le 
Roi  ne  suit  pas  ses  conseils,  de  s'embarquer  avec  sa  famille 
et  de  se  retirer  en  Italie. 

Imprimé  (t.  1,  p.  70)  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  relatives 
à  la  paix  des  Pyrénées. 

16  juillet. 
Cadillac. 

Au  Roi. 

Dans  un  billet  joint  à  la  lettre  précédente,  Mazarin  lui  dit  qu'il 
l'a  dictée,  afin  qu'il  put  la  lire  plus  facilement. 

Imprimé'  (t.  1,  p,  8a)  des  Lettres  de  Mazarin   relatives  à  la  pair 
des  Pyrénées. 

16  juillet. 
Cadillac. 

Au  Roi. 

Mazarin  l'exhorte  à  prendre  une  résolution  importante  pour 
son  bien  et  pour  le  repos  de  ses  sujets. 

Imprimé  (t.  1 ,  p.  8a  )  du  reoueï  des  Lettres  de  Mazarin  relatives 
a  la  paix  des  Pyrénées. 

1  Auj.  chcf-li 
fait  construire 

*  Il  s'agissai 
chai   rie  Gramoi 

3   Lieulrnani 

eu  de  canton  du  déparlenifl 
111  magnilique  ehâleou. 

probablement  du  séjour  q 
it. 

général  du  gouvernement 

il  de  la  Gironde,  arrondissement  de  Bordeaux.  Le  duc  d'Epernon  y  avait 
le  devait  faire  Mazarin  au  château  de  Bidache,  qui  appartenait  au  maré- 
de  Béarn. 
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DATES 
el 

1.IM.V    DU    l'Ail.' 


IG59. 

1 0  juillet. 
Cadillac. 


1 6  juillet. 
Cadillac. 


i(i  juillet. 
Cadillac. 


|6  juillet. 
Cadillac. 


ili  juillet. 
Cadillac. 


i(>  juillet. 
Cadillac 


îfi  juillet. 
Cadillac. 


l6  juillet. 
Cadillac 


16  juillet. 
Cadillac. 


16  juillet. 
Cadillac. 


îO  juillet. 
Cadillac. 


si  si  uil'TIOVS 


DU  LHTTII!» 


\  la  Reine. 


\   la   Heine. 


A    la    ducbesse   d'Or- 
léans. 


Au  président  d'Oppède. 
A  l'évéque  d'Orange. 

A  M.  de  La  Guette. 


Aux   consuls    de   Mar- 
seille. 


A  l'évéque  de  Monlau 
ban. 


A    l'archevêque  d'Em- 
brun. 


A  M.  de  Contes, doyen 
de  l'église  Notre- 
Dame  de  Paris. 


A  Saint-Aunezou  Saint- 
Aunais. 


\Ml.w.s  ni. s  LETTRES 

■  set». 


Chagrin  que  cause  a  Mazarin  la  couduiie  du  Roi  Lettre  qu'il 
lui  écrit  pour  l'engager  à  songer  à  sa  gloire  et  au  renos  de 
M's  sujet*. 

Imprimé  (t.  i .  p.  83)  du  recueil  de»  Lrttrn  ,le  Matarin  i»Umi 
a  la  paix  des  Ih/rénées. 

\l.i/..iiin  lui  parle  de  la  longue  lettre  qu'il  a  écrite  nu  Roi  dans 
l'espoir  de  le  guérir  de  sa  paasiotL 

Imprimé  (t.  i,  p.  83)  du  recueil  de»  Lettres  de  Mazarin  relatives 
à  la  paix  des  Pyrénées. 

La  lettre  de  la  duchesse  lui  a  été  remi>e  par  un  père  capucin 
auquel  il  a  donné  rendez-vous  a  lia) mine. 

B.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,   Mélangez  de  Colberl .   I.  H  II  .  f'   i  19. 

Simple  accusé  de  réception.  Mazarin  s'en  remet  à  ce  que  lui 
communiquera  le  duc  de  Mercœur. 

II.  Y  ,  ».  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5s  B,   f  119. 

Saint  Aunez  se  plaint  que  l'on  a  publié,  sans  son  ordre,  la 
prorogation  de  la  trêve  dans  un  lieu  où  il  commande  les 
armes  du  Roi.  Mazarin  désire  que  l'on  fasse  cesser  ces  mésin- 
telligences. Il  parle  ensuite  à  l'évéque  d'un  bénéfice  qui  lui 
a  été  accordé. 

Ii.  Y  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f*  119  y". 

Mazarin  le  croit  arrivé  à  Toulon  et  lui  donne  avis  d'une 
somme  considérable  que  lui  envoie  Colbert.  Il  recommande 
une  grande  économie  dans  l'emploi  de  cet  argent. 

B.  Y  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélange»  de  Colbert,  t.  5s  B,  f*  no. 

Mazarin  a  eu  beaucoup  de  satisfaction  des  renseignements  qu'ils 
lui  ont  donnés.  Il  les  remercie  du  zèle  qu'ils  montrent  pour 
le  service  du  Roi. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5j  B  ,  f°  1  »o. 

Mazarin  lui  promet  l'appui  de  l'autorité  royale  dans  une  que- 
relle entre   les  catholiques  et  les  protestants  de  Montauban. 
II.  Y  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5s  B  ,  f  110  \'. 

Avant  de  partir  de  Paris.  Mazarin  lui  a  confirmé  les  ordres  du 
Roi  envoyés  par  M.  de  Rrienne  pour  hâter  >on  voyage  '. 
La  paix,  à  laquelle  va  travailler  Mazarin  ,  sera  probablement 
fort  utile  à  la  république  de  Venise. 

B.  Y  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Sa  B,  i*  111. 

Mazarin  a  été  très  satisfait  de  ce  qu'il  lui  a  mandé  de  la  sou- 
mission de  MM.  les  curés  de  Paris  aux  ordres  du  Roi.  Désir 
de  lui  témoigner  sa  satisfaction  en  lui  rendant  quelque  ser- 
vice. 

II.  Y  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B  .  f  is«. 

Le  Roi  tient  à  ce  que  les  troupes  qu'il  commande  en  Catalogne 
soient  exactement  payées.  Mazarin  a  été  fort  étonné  que  l'on 
ait  publié  dans  ce  pays  la  continuation  de  la  suspension  . 
sans  mentionner  Saiut-Aiinais.  qui  commande  les  troupes 
du   Roi.   Il   est  important    pour  le   service   du   Roi  de  faire 

1   II  s'agissait  de  l'anibiiisiide  il  Venise .  à  laquelle  venait  d'être  nommé  George»  d'Aubusson  de  La  Feuillade,  «rclie- 
«êque  d'Embrun. 
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1659. 

cesser  toutes  les  mésintelligences  enlre  Saint-Aunais  et  l'évé- 
que d'Orange.  Mazarin  y  apportera,  de  sa  part,  toute  faci- 
lité. 

B.  N.  ,  ms.  t.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  B,  f"  îsi  v". 

16  juillet. 
Cadillac. 

Au  Surintendant. 

Mazarin  lui  recommande,  au  nom  du  Roi,  d'assurer  les  tonds 
pour  l'entretien  de  la  garnison  du  château  Trompette  préfé- 
rablement  à  toute  autre  dépense. 

B.  \. ,  ins.  f.  IV.  ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5a  B  ,  f°  139  v°. 

16  juillet. 
Cadillac. 

Au  comte  Santus. 

Mazarin  promet  de  s'occuper  de  lui  dès  que  le  «grand  ouvrage 
de  la  pai\"  sera  terminé. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  1*  ia3. 

16  juiilel. 
Cadillac. 

A   M.   de   Laubretière, 
camérier  de  Sa  Sain- 
teté. 

Mazarin  a  déclaré  à  l'évéque  de  Coutances  qu'il  ne  voyait  pas 
quelle  pourrait  être  l'utilité  d'un  voyage  de  M.  de  Laubre- 
tière à  Rome. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  1°  ia3. 

16  juillet. 
Cadillac. 

A   l'évéque    de  Conse- 
rans. 

Remerciements  pour  la  lettre  que  l'évéque  lui  a  adressée. 
B.  N.,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  1  a3  v". 

16  juillet. 
Cadillac. 

A  M.  de  Graves. 

Mazarin  lui  répond  à  l'occasion  d'un  bénéfice,  dont  il  pouvait 
disposer,  que  ces  sortes  de  faveurs  sont  réservées  à  ceux  qui 
servent  près  de  sa  personne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  ia3  v". 

16  juillet. 
Cadillac. 

Au  Chevalier  du  guet. 

Mazarin  s'étonne  que  le  chevalier  du  guet  se  plaigne  de  n'avoir 
pas  été  payé  de  ses  appointements.  Il  doit  s'adresser  à  M.  de 
Villacerf,  qui  lui  donnera  satisfaction. 

B.  N.,  ms.  f.  IV.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  îaA. 

16  juillet. 
Cadillac. 

A  M.  de  La  Cardonnière. 

Mazarin  est  bien  aise  du  rétablissement  de  sa  santé; il  a  mandé 
à  M.  Le  Tellier  de  lui  faire  donner  deux  mille  livres,   et  il 
lui  envoie  un  billet  adressé  au  Procureur  général  ,  afin  qu'il 
puisse  être  payé  de  ses  appointements. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  ni. 

16  juillet. 
Cadillac. 

Au  marquis    de    Ylon- 
tausier. 

Plainte  de  Saint-Luc  sur  ce  que  des  personnes  condamnées  dans 
son    gouvernement  trouvent   asile    en    Saintonge   et  Angou- 
mois.  Il  a  cité,  entro  autres,  deux  filles  de  M'"c  de  Charlar 
(  aie),  ersœnrs  du  sieur  de  Savignac,qui  ont  été  enlevées,  de  la 
maison  de  Chabans  en  l'érigord  et  conduites  en  Angoumoisn. 
Mazarin   prie    Montausiar   do  les   faire  remédie  à   celui  qui 
lui  en  parlera  de  la  pari  de  Saint-Luc. 

B.  !V.  .  nu.  f.  IV.  ,  Mélanges  île  Colbert  ,1.  5l  It ,  I"  1  ■>."•. 

16  juillet. 
Cadillac. 

A  M.  de  Bar. 

Après  lui  avoir  parlé  de  différends  entre  le  marquis  de  La  Mothe- 
lloudancourt  et   le  sieur  de    Bains,  Mazarin    lui  exprime  le 
regret  do  ne  pouvoir  disposer  comme  il  le  désire  du  prieuré 
de  Nanteuil. 

11.  \.  ,  ms.  f.  IV.  ,  Mélan;;>*  dé  Cotbtrt .  t.  .">a  B,  P'  ta")  v". 

16  juillet. 

A  M.  Talleinnnt. 

Après  avoir  fait  l'éloge  de  sa  rapacité,  Mazarin  exprime  le  re- 

Cadillac. 

gret  de  ne  pouvoir  s'employer  en  sa  faveur  pour  l'intendance 
de  Champagne;  il   a  déjà  pris  des  engagements  à  ce  sujet. 

II.  N. ,  nu.  f.  fr. ,  Mélanges  dr  Colbert .  1.  .V.  Il ,  f'  ia(i. 

XOH 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


1659. 

|6  juillet. 

Cadillac. 


I  0  juillet 
Cadillac 


iG  juillet. 
Cadillac 


iG  juillet. 

Cadillac 


iG  juillet. 
Cadillac 


i  G  juillet. 
Cadillac 


il)  juillet. 
Cadillac 


16  juillet. 
Cadillac 


1  G  juillet. 
Cadillac 

i  G  juillet. 
Cadillac. 


1 G  juillet. 
Cadillac 


1  G  juillet. 
Cadillac. 


1 G  juillet. 
Cadillac 


\  \l.  rie  Ruvigny. 


A  II.  de  Villaeerf, 


A    M.    Seguin. 


A  labbc  de  Pure. 


\     lé\èi|iie    de    Cou- 
tances. 


Au    président    de    La 

Canne. 


Au  Surintendant. 


A  M. de  La  Mesnardièrc. 


Au    maréchal  de   Gra- 

iiiinit. 

Au   marquis    de    Sour- 
ches. 


\     l'évèque     d'Avran- 
cbes. 


A  M.  \lilet. 


\    M.    de    Certain-    ou 
Cortanv. 


(Ml.bh.s  liKs  LETTRES 


Mazarin   fait  le  plu*  grand    cal  de  la    recommandation  île  Ru- 
vigny eu  f.iwur  de   Tallemaiit;  mais  il  lui  répeod,  M 
ce  dernier,  qu'il  a  pris  un  engagement  pour  l'intendance  de 
Champagne. 

I).    Y,  111*.   I.  fr.  .    Mélanges  de  Cotberl ,  t.  .'.,  II.   f     .1',   .    . 

Lettre  relative  à  une  somme  considérable  tournée  par  \illaeerf 
et  à  l'emploi  de  cet  argent 

B.  N.  ,  111s.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  II.  f-  i3G  «*. 

Mazarin  est  convaincu  de  l'affection  de  Seguin.  Il  désire  jouir 
d'une  bonne  sauté  pour  conclure  la  paix. 

li.  V,  ms.  f.  fr.  .  ,1/c/an/;. a  ,le  CcUêrt,  t.  5a  B.  f°  1 37  > 

Mazarin  regrelle  qu'il  n'ai!  pas  louché  régulièrement  sa  pen- 
sion  et  promet  d'écrire  à  ce  sujet  à  Colbert. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  B,  f  i38. 

Promesse  de  lenir  la  promesse  faile  à  \l°"  de  Chevrcuse  d'un 
petit  bénéfice.  Mazarin  est  convaincu  du  zèle  du  doyen  de 
Noire-Dame  pour  le  service  du  Roi.  Il  doit  surveiller  les 
cabales  de  Retz  et  de  ses  partisans  et  avertir  le  roi  de  ce 
qu'il  pourra  dérouvrir. 

H.  N.  .  ms.  I.  Ir.  ,  Mélanges  it  Colbert,  t.  .".3  B,  ['  i3*. 

Mazarin  lui  témoigne  son  amitié  et  aurait  désiré  le  voir  a  Ca- 
diliac.  Il  es|>ére  le  voir  a  son  retour. 

II.  N.  ,  ni-,  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl,  l.  5s  B  ,  f°  lis. 

Recommandation  pour  que  La  Cardonniére  soit  payé  de  ce  qui 
lui  est  du  de  l'année  précédente. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl,  t.  5l  B,  f"  lis. 

Remerciements  |>our  l'envoi  de  son  ouvrage  sur  le  siège  de 
Dunkerque. 

11.  N.,  ms.  f.  fr. ,  ttilmugtt  it  CoAtrt,  t.  .">:>  I),  f*  iij. 

Protestations  d'amitié. 

11.   Y  ,  IDS.   f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl ,  t.  5a    B ,  f   lia  v°. 

Il  est  superflu  que  le  marquis  de  Sourches  lui  donne  de  nou- 
velles assurances    dune  amitié,  dont  Mazarin   est   persuadé. 
I!.  N.  .  ms.  I.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,   f"  i43. 

Mazarin  a  fait  ronnaitre  à  M.  Le  TeUier  l'intention  du  Roi 
sur  la  demande  de  l'évèque  d'\\rjnrhcs  de  permuter  son 
évèclié  pour  celui  de  Saint-Malo. 

It.  \.  .  in*.  I.  IV.  ,  Mélanges  de  Colberl.  t.  5  •  B  ,  f  iS3. 

Mazarin  remel  s  Parrivée  de  là  Cour  à  s'occuper  de  l 'affaire 
du  duc  de  Parme.  Quant  à  la  charge  de  premier  chambel- 
lan de  Monsieur,  on  en  a  déjà  parlé  a  Mazarin  en  faveur 
du  s'  de  Clercmbaul. 

I!    Y,  m*,  f.  fr.  ,   Mélanges  de  Cdlurt .  I.  5s  B  .  f"  itS. 

Mazarin  est  certain  qu'il  remplira  bien  son  emploi  dans  le 
régiment  des  Iles. 

Aff.  otr.  (PiTlBil),  t.    18  .  I-  ao6. 
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1659. 

1  fi  juillet. 
Cadillac. 


16  juillet. 
Cadillac. 


16  juillet. 
Cadillac. 


1 6  juillet. 

Cadillac. 


16  juillet. 
Cadillac. 


16  juillet. 

Cadillac. 


SGSCRIPTIOWS 

DES  LETTRES. 


Au  s'  Poncet. 


A   M.  de   Roneherolles. 


A   M.  de  Lavogadre. 


A  M.  de  Donuarel. 


A  M.  de  Bleuac. 


A  M.  de  Podewitz. 


1G  juillet.       Au  marquis  de  Gesvres. 
Cadillac. 


A  M.  de  Pomponne  '. 


A  J.-B.  Colberl. 


A  J.-B.  Colbert. 


16  juillet. 
Cadillac. 


16  juillet. 
Cadillac. 


[Vers   le  18 
ou  19  juillet.] 

[Probablemenl 

Mont- 
de-Marsan '.] 


19 juillet.        A   Colberl   du   Tenon. 
Mont-  intendant  à    la    Ro- 

de-Marsan, chelle. 


1  Due  copie  de  cette  lettre  h  trouve  ilnns 

nom  qu'il  portail  alors.  Il  ne  prit  que  plus 
des  Lettres  de  M(i;arin.  ) 

'  Il  n'y  a,  pour  les  réponses  marginales 
répond  a  une  ilépèche  de  J.-B.  Colberl,  dal 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET     SOURCES. 


Plainte,  sur  ce  que  le  secrétaire  de  M.  de  Bellefonds  voulait 
exiger  de  l'argent  des  villages  «sous  prétexte  de  fourrages 
pour  la  maison  de  son  maitren. 

AIT.  étr.  (Païs-1I>s),  t.  48,  f  30*;. 

Recommandation  pour  empêcher  les  olliciers  d'abandonner 
leur  poste. 

AIT.  étr.  (Pais-ISas),  t.  48,  f  aoG. 

Envoi  d'argeut  pour  deux  montres  aux  vieux  soldais  de  son 
régiment  italien.  Recommandation  de  tenir  ce  régiment  en 
bon  état 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  48,  i'°  307. 

Mazarin  lui  demande  de  nouveaux  renseignements  sur  la  con- 
spiration des  soldais  de  la  garnison  de  Dunkerque  contre 
leurs  olliciers. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  48,  f  ao8. 

Félicitations  sur  le  bon  état  de  son  régiment.  11  faut  remplacer 
les  olliciers  qui  ne  feraient  pas  leur  devoir. 
Aff.  élr.  (Païs-Has),  t.  '18,  f  308. 

Le  Roi  fait  trop  de  cas  de  lui  pour  le  laisser  sans  emploi. 
AIT.  étr.  (  Fhaxcb)  ,  t.  979  .  f°  Aoo. 

Mazarin  le  remercie  des  sentiments  d'affection  qu'il  lui  té- 
moigne. 

AIT.  étr.  (Fbaicb),  t.  379,  I"  4o5. 

Mazarin  regrette  de  n'avoir  pu  servir  M.  de  Pomponne  dans 
une  sollicitation  qu'il  avait  à  coeur  (celle  de  la  charge  de 
chancelier  du  duc  d'Anjou,  frère  de  Louis  XIV). 

Publié  par  M.  de  Moninerqué  ,  .'i  la  suite  îles  Mémoires   de  Cou- 
langes. 

Recommandations  pour  des  tapisseries  et  montres.  Colbert  doit 
se  rendre  à  Fontainebleau  et  envoyer  à  Mazarin  des  nou- 
velles de  la  Cour. 

11.  N. ,  ms.  f.  Ir. ,  Mélange»  de  Colbert ,  t.  5a  ,  f"  ia4. 

Réponses  marginales  de  Mazarin  sur  des  sommes  à  payer,  di- 
vers objets   à   acheter,  sur  le    prix    des    vêtements   envoyés 
pour  les  gardes   du   Roi,  sur  des  bénéfices  à  conférer,  sur 
l'acquisition  du  duché  de  Nivernais,  etc. 
B.  \.  ,  ms.  f,  Balaie,  t.  83l,  f"    i45. 

Mazarin  lui  recommande  d'envoyer  du  foin,  de  l'avoine,  etc. 
Il  lui  demande  aussi  des  ortolans  el  tons  les  mets  délicats 
pour  sa  table  et  pour  en  faire  des  présents.  Il  ne  doit  re- 
pendant lien  retrancher  de  la  table  de  ses  nièces. 

B.  N. ,  ms.  f.  fir. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  Sa  B,  f"  197  i». 

le  I.  579,  f"  Soi  .  du  f,   r'iuicE.  Simon  ArnauM  y  esl  appelé  d'Andilly, 
tanl  le  titre  .1 anpiis  de  Pomponne.  (  Voy.  le  t.  V.  p,  6o3,  noie  a, 

de    Mazarin,  aucune  indication  précise    de  lieu,  ni  de    date.   Mazarin  v 
Se  <lii  i3  juillei  i65g. 
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1659. 

so  juillet 
Tarlaa  '. 


ao  juillet 
Tartaa. 

aojuillet. 
Tartas. 


■!0  juillet. 
Tartes. 


ao  juillet 
Tartas. 


il  juillet. 
Bayonne. 


ai  juillet. 
Bayonne. 

11  juillet. 
Bayonne. 


ai  juillet. 
Bayonne. 


31  juillet. 
Bayonne. 


91  juillet. 
Dax. 


ai  juillet. 

Dax 


9  i  juillet. 

Dai  :. 


si  SCRIPTIOVS 

MM  I  I.TTBhv 


ANALYSES  lihs  II  III. I. S 


n    ... 


Au  Roi  de  Portugal. 

A  la  Reine  de  Portugal 

\  M.  de  La  Lande. 


Au   R.  P.  Bosario   Do 
miugo. 

A  M.  de  Biron. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  M.   Valois. 


A  M.  Le  Camus,  procu- 
reur général  de  la 
Cour  des  Aides. 


Au  Chancelier. 


Au   maréchal  de  L'Hô- 
pital. 


Au  cardinal   Succhetti 
à  Boine. 


A   Cesare  des  Oddi.   à 
Pérouse. 


A   l'abbé    Bracccse ,   à 
Rome. 


Le  s    Du  Uaa  est  envoyé  .m  nu  de  Portugal  poor  l'entretenir 

d'affairée  qui  touehent  a  swi  service.  Mazarin  la  chargé  de 
remettre  a  Sa  Majesté  une  lettre  remplie  de  protestation! 
de  respect  et  de  dévouement 

B.  n.  ,  ms.  r.  fr. ,  MlUmgm  A<  CMtart,  t.  '.>*  I) .  C  4o. 
Lettre  dans  le  même  MU. 

It.  N. ,  ins.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  1.  .'.-,   11.  ( 

Mazarin  le  félicite  de  la  réputation  qu'il  I  acquise  en  Por- 
tugal. 

II.  V  .  m»,  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5i   B .  I*  4o  V. 

Remerciements  pour  le  zèle  qu'il  montre  en  faveur  de  la 
France. 

B.  N. ,  ros.  f.  fr. ,  Mélangée  de  O.lberl,  t.  Si  B,  f  it. 

Mazarin  est  persuadé  de  son  affection  et  de  son  dévouement. 
Il  l'engage  à  ne  pas  quitter  ses  affaires  pour  le  venir  trouver 
à  son  passage. 

Aff.  élr.  (Fkincb),  t.  579.  f  in. 

Envoi  d'une  lettre  du  s'  de  Saint-Martin .  trésorier  de  la  Ma- 
rine. 

VIT.  élr.  (Fbocb),  t.  »79,  f  'u3  1  . 

Mazarin  se  réjouit  du  rétablissement  de  la  santé  de  la  Reine. 
Ail.  élr.  (Kbaucb),  t.  379.  f"  4i3  1°. 

Mazarin  remet  à  parler  au  Boi,  à  son  arrivée  à  Bordeaux,  de 
l'affaire  qui  concerne  l'abbé  Le  Camus.  Protestations  d'es- 
time. 

Aff.  élr.   (Fmvcu),  t.    379.  f   4i4,  et  B.  N.,  ius.  f.  fr.,  Mé- 
liwtres  de  Colbert ,  l.   !>s   B  ,   f  139  V"'. 

Mazarin  le  remercie  de  lui  avoir  communiqué  ses  sentiments 
tombant  les  remontrances  du  Parlement  et  l'affaire  des 
cures  de  Paris. 

Aff.  élr.  (Fbaxcb),  p.  379,  f°  4i'i  >  . 

Mazarin  le  remercie  de  l'avis  que  le  maréchal  lui  adonne 
touchant  Epinal.  Quant  au  bénéfice  dont  il  a  parlé,  il  le 
renvoie  au  Père  Annat. 

AIT.  étr.  (Fra\cb),  t.  379,  C  '116. 

Espoir  de  conclure    bientôt   la   paix  .  dont  on  a  ouvert  la  [Kirte 
en  signant   la  suspension  d'armes. 
Aff.  élr.  (Fiukce),  t.  38 j  ,  f  168  v°. 

Mazarin  a  vu  la  résolution  prise  par  Cesare  des  Oddi  d'aller 
servir  en  Portugal.  Il  souhaite  pouvoir  lui  rendre  service 
dans   ce  pays. 

\.ff.   élr.   (  Franc»;  ).  I.  a8>  ,  I"  169. 

Simple  accuse  de  réception  d'une  lettre. 
\lï.  élr.  (Faurai),  t.  s8j  .  f»  173. 


1    luj.  du ■l'-lieu  le  canion  du  département  de»  Landes. 

'  Cette  lettre  porte,  dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque,  la  date  du  s5  juillet. 

3   Une  note  avertit  que  cette  lettre,  écrite  à  Dax  le  II  juillet,  n'a  élé  expédiée  que  le  36,  de  Bayonne. 


DES  LETTRES  ANALYSEES. 


811 


DATKS 
et 

SUSCRIPTICVS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LIEUX   DES  DATES. 

DES  LETTHES. 

ET     SOURCES. 

1659. 

21  juillet. 

Dax. 

(  Expédiée 

le  26 , 

de  Bayonne.) 

Au   marquis    Giovanni 
Villa. 

A  l'occasion  d'un  mariage  que  le  marquis  Ville  lui  a  annoncé  , 
Mazarin  proteste  de   l'intérêt  qu'il  prend   à  lous  les  événe- 
ments de  sa  famille. 

Afl.  étr.  (Fimcc),  t.  989,  f"  173. 

2 1  juillet. 
Dax. 

Au    seigneur    Anlonio 
Abbate. 

Remerciements  pour  les  gracieux   produits  de  la  muse  du  sei- 
gneur Antonio  {delta  sua  ;'ciitillissiiiia  musa). 

(Expédiée 
le  26 , 

AIT.  étr.  (Kiia\cb),  t.  989,  f»  17.3  V. 

de  Bayonne.) 

21  juillet. 

Dax. 

(Expédiée 

le  26 , 

de  Bayonne.) 

Au  nonce  Piccolomini , 
A  Paris. 

Mazarin   lui  accuse    réception    d'une   lettre  du   7   juillet,  qui 
contient  ;   1°  des  félicitations   du  Pape  à  l'occasion  du  zèle 
que  Mazarin  montre  pour  la  paix;  2°  des  remontrances  au 
sujet  d'un  projet  de  l'avocat  général  Talon  de  parler  devant 
la  Grand'Chambre  du  Parlement  contre   un  décret  du  Pape 
relatif  à   un  différend  entre   févèque  d'Angers  et  les  Pères 
réguliers  (Padri  regolari)  du  même  diocèse.  Sur  le  premier 
point,  Mazarin  redoublera  de  zèle;  pour  le  second ,  il  a  déjà 
écrit  pour  que  Talon  attendit  le  retour  de  la  Cour  à  Paris. 
Aff.  ctr.  (Fiianoe),  t.  289  ,  f°  174. 

ai  juillet. 
Dax'. 

A    Giannettinii   Giusti- 
niani,  à  Gènes. 

Mazarin  bâte  son  voyage  dans  l'espoir  de  la  paix. 
Aff.  étr.  (Fiuvce),  t.  989,  f"  179  v". 

21  juillet. 
Dax. 

(Expédiée 

le  2G, 

de  Bayonne.) 

A    l'abbé   Jean-Charles 
Gavotto,  à  Savone. 

Mazarin  a  écrit  pour  qu'on  lui  payât  un  acompte  sur  sa  pen- 
sion. 

Afl'.  étr.  (Kiuvce).  t.  j8-j,  f"   17."!. 

21  juillet. 

Dax2. 

(Expédiée 

le  26  , 

de  Bayonne.) 

Au    cardinal     Antonio 
Barberini ,  à  Rome. 

Après  lui  avoir  accusé  réception  d'une  lettre  du  23  juin,  Ma- 
zarin lui  annonce  qu'il   a  écrit  à  Paris  pour  le  faire   payer 
de  ses  appointements   de  Grand  Aumônier.    Dans   le    post- 
scriptum  il  parle  des  douleurs  que  lui  cause  la  goutte. 
AIT.  clr.  (Fiusce),  t.  989,  1°  170  v°. 

22  juillet. 
Bidacbe. 

A  M.  Lange  Sanvitani. 

Mazarin  est  bien  aise   qu'il  ait  fait  examiner  ses  comptes  par 
Philippe  Talon,  et  qu'il  ait  ainsi  établi  la  netteté  de  sa  conduite. 
B.  M. ,  ins.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  Si  R  ,  f"  43. 

92  juillet. 
Bidaclie. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  a  été  bien  aise   d'apprendre  qu'avant  de  se  rendre  à 
la  Cour,  il  a   laissé  l'armée   et  la  frontière  en  bon  état,  et 
qu'après  avoir  salué  Leurs  Majestés,  il  retournera  dans  un 
poste  où  sa  présence  est  très  nécessaire. 

B.  IV. ,  ras.  1'.  fr,  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  II ,  f°  43  V". 

22  juillet. 
Bidache. 

A  M.  de  Montpezat. 

L'ordre  que  le  Roi  lui  a  envoyé  de  ne  pas  quitter  l'armée  est 
une  preuve  de  la  confiance  qu'il  a  en  lui. 
Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  48,  f  919. 

23  juillet. 
Bidaclie. 

Au  Roi. 

Mazarin  insiste  pour  avoir  une  réponse  précise  sur  la  longue 
dépêche  qu'il  a  envoyée  au  Roi ,  de  Cadillac,  pour  l'engager 
à   rompre  avec  sa   nièce. 

Imprimé  (1.   1,  |>.  8."i)  des  Lettres  de  Mazarin  relalires  à  la  faix 
osa  Pyrénées. 

1  Même  rem; 

2  Celte  lettre 

rque  que  pour  la  précédent 
,  ilictee  à  Dax  le  ai  juillet 

se  termine  par  nu  poBt-criptum  du  16,  écrit  a  Rayonne. 

N  I  -_> 
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DATES 
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1659. 

aâ  juillet. 
Bidache. 


a3  juillet. 

Bidache. 

■>.'!  juillet. 
Bidache. 


■i'i  juillet, 
lïidaclie. 


a3  juillet. 

Bidache. 


33  juillet. 
Bidache. 


a3  juillet. 
Bidache. 


33  juillet. 
Bidacbe. 


33  juillet. 
Bidache. 


a5  juillet. 
Bayonne. 


SI  SCRIPTIOXS 

DU  UrfTRIS. 


A  la  Iteine. 


i  M'"  <le  Cavoye. 

Au      maréchal     d'Au- 
mont. 

A  J.-B.  Colbert. 


Au  chevalier  He  Haute 
feuille. 


A  M.   Esprit. 


A  M.  Silhon. 


A  MM.  les  ducs  d'I  /.es. 
de  Sully,  de  Luynes, 
de  Lesdiguières,  de 
Cbauln.es,  de  Riche- 
lieu, de  la  Bochc- 
foucaull ,  de  lirissac, 
et  de  Saint-Simon, 
pans  de  Fiance. 

A  M.  de  Brienne  (ils. 


Au  duc  de  Morlemarl 


W  tl.YSKS  lil-.s  l.l.'l  THES 


n    roi  icu 


La  douleur  de  la  (joutU-  l'a  empeclie  j>endant  plusieurs  jours 
d'écrire  a  la  Heine.  Il  désire  vivement  que  le  Roi  suive  ses 
conseils.  Il  serait  au  désespoir  qu  il  allât  voir  sa  nièce  a  la 
Rochelle. 

Imprimé  (  t .  i  ,    p.  87  )  des  Lettres  de  Mazarin  relatives  a  /«  paix 
dm  Pyrénées. 

Protestations  d'amitié  pour  elle  el  toute  sa  famille. 
AIT.  tir.  (friMu),  t.  «84,  f-  «■(  ». 

Mazarin  se  réjouit  de  voir  revenir  à  la  (oui.  après  une  courte 
disgrâce,  NI.  de  Villcquier,  fils  du  maréchal  d'Aumont. 
UT.  étr.  (Fduce),  I.  984,  I»  434  v°. 

Réponse  marginale   a    une  lettre  de  Colbert  eu  date  du  9  juil- 
let. Cette  lettre  de  Colbert  n'est  pas  celle  que  M.  P.  Clément 
a  publiée  à  la  date  du  g  juillet  1609. 
I!.   \.  ,  lus.  f.  Baluzc,   t.  33l,  f°  i3;. 

Ordre  a  été  donné  à  M.  Le  Tellier  de  lui  faire  payer  mille 
écus. 

AIT.  étr.  (Fiuvcr.).  t.  979.  (°  4*4. 

Mazarin  le   remercie    des  nouvelles    marques  qu'il    lui    a  don- 
nées do  son  amitié.  Protestations  d'affection. 
AIT.  étr.  (Fîmes),  l.  979,  f  Isa  v\ 

Recommandations  pour  faire  paver  diverses  sommes  et  re- 
mettre des  livres  de  l'Imprimerie  royale  à  l'agent  de  M.  de 
Brunswick.  Promesse  de  lui  faire  payer  ce  qui  lui  est  dû. 

Ad.  étr.  (Fuma),  t.  2751.  f  'iîT>. 

Mazarin  leur  écrit  pour  une  affaire  qui  intéresse  leur  dignité 
et  dont  ils  lui  avaient  parle  avant  son  départ  de  Paris. 
Après  des  protestations  de  désir  de  les  servir,  il  remet  sa 
réponse  précise  a  l'époque  où  le  Roi  sera  arrivé  à  Bordeaux, 
ce  qui  aura  lieu  prochainement. 

AIT.  étr.  (Fîmes),  t.  379,  P  4S5  f. 


Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  envoyées.  Il  ne 
pense  pas  que  M.  de  Thou  (ambassadeur  en  Hollande)  doive 
répondre  a  un  écrit  dirigé  contre  lui,  mais  --si  plat  et 
tourné  d'une  façon  si  ridicule,  qu'il  ne  doive  pas  craindre 
que  cela  fasse  la  moindre  impression-. 
Aff.  étr.  (Fiuvce),  I.  979,  f'  4sg. 

Mazarin  lui  assure  que  «l'aimant  avec  la  tendresse-  qu  il  fait, 
il  a  été  attristé  de  la  mesure  que  le  Roi  a  prise  à  l'égard  de 
son  fils  '.  Si  ce  qu'on  a  rapporté  sur  son  compte  au  Roi  et 
a  la  Reine  est  vrai  *,  le  duc  de  Morlemart  aur.i  été  le  pre- 
mier à  blâmer  la  conduite  de  Vivonne. 


lî.  \.  .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  I. 
Aff.  étr.  (Frincii),  t.  979,  f  4i3\ 


1   Ce  tils  ,  connu  sous  le  nom  de  I  iVnniip,  avait  été  exile. 

5  On  t'accusait  d'avoir  voulu  irriter  le  Uoi  contre  la  Reine,  ta  mère. 

1  Dans  le  manuscrit  des  Affaires  étrangères,  celle  lettre  perte  la  date  du  91  juillet. 
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1659. 

a5  juillet. 
Bayou  ue. 


•aô  juillet. 
Bayonne. 


a5  juillet. 

Bayonne. 


sfi  juillet. 

Bayonne. 


a5  juillet. 
Bayonne. 


a6  juillet. 

Bayonne. 


a5  juillet. 

Bayonne. 


s5  juillel. 
Bayonne. 


aô  juillet. 
Bayonne. 


aô  juillet. 
Bayonne. 


SlSCRIPTlnNS 


DES  I.ETTIIES 


A  J.-B.  Cotbert. 


Au   Chancelier. 


A  M.  de  La  Neuville. 
(  Chargé  de  diriger 
le  neveu  de  Maza- 
rin.  ) 


A  M.  Vallol. 


A    M.    Colhert ,   inten- 
dant d'Alsace. 


A  l'évoque  d'Orange. 


A  M.  de  Saint-Aunais 
ou  Saint-Aunez. 


A  M.  d'Andonville. 


Au  duc  de  Mercœur. 


Au   Premier  Président 
d'Oppède. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET     S0U1CKS. 


Mazarin  lui  envoie  une  seconde  lettre  qui  lui  a  été  envoyée  par 
le  trésorier  de  la  Marine.  Il  demande  à  Colbert  de  lui  en 
dire  son  avis. 


B.  \. ,  ms.  f.  fr. , 


es  de  Colbert ,  t.  5ï  I! ,  f"  î  aq. 


Éloge  de  ce  que  le  Chancelier  lui  a  écrit  relativement  aux  re- 
montrances du  Parlement  pour  cries  cures  de  l'Université  de 
Paris'». 

I!.  \. ,  mis.  f.  fr.  ,   Mélanges  de  Colbert ,  t.  5->  B  ,  f"  139  v°. 

Mazarin  lui  témoigne  toute  sa  confiancp  dans  la  direction  de 
son  neveu  el  le  charge  de  lui  dire  que.  s'il  fait  un  pas  pour 
devenir  «honnête  homme2,  il  en  fera  deux  pour  lui  en  fa- 
ciliter les  moyens  et  lui  donnera  des  preuves  solides  de 
sou  amitié». 

lî.  \.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  1.   ."15  I!,  f"i3o  ,  otAff. 
étr.  (  Fiuuce),  t.  «79,  f"  4i5*. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  de  la  santé  de  la  Reine,  qui 
s'est  améliorée. 

I!.  \.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f  1  39  v". 

Mazarin  est  bien  aise  de  ce  que  Colbert,  intendant  d'Alsace, 
lui  mande  des  bonnes  dispositions  de  son  neveu.  Il  doit 
l'exhorter  à  y  persévérer.  Approbation  de  diverses  mesures 
adoptées  par  cet  intendant. 

15.  N.,  ms.  f.  IV.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f°  i3o. 

Mazarin  lui  parle  de  mulets  pour  l'armée  de  Catalogne  et  l'en- 
gage de  regarder  de  près  à  la  conduite  de  ceux  qui  agissent 
sous  ses  ordres.  Il  termine  en  promettant  d'agir  pour  la 
satisfaction  de  M.  de  Mérinville. 

li.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  1"   i3i  v". 

Mazarin  lui  promet  le  secret  sur  le  louage  de  mulets  pour 
l'armée  de  cavalerie.  11  est  satisfait  d'apprendre  que  l'état 
des  troupes  est  satisfaisant. 

B.  N.,  ms.  f.  IV.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  i3a. 

Protestations  d'amitié  et  de  désir  de  le  servir.  Quant  aux 
comptes  de  son  régiment,  il  doit  s'adresser  à  Michel  Le 
Tellier. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  I*  i3a  v°. 

Mazarin  a  été  satisfait  d'apprendre  que  lo  ralme  est  complète- 
ment rétabli  en  Provence.  Il  engage  le  duc  n  se  tenir  prêt 
à  ?e  rendre  à  Bordeaux,  au  premier  avis. 

1!.  \.  .  ms.  f.  IV.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a   lî ,  f»    i3a  v". 

Mazarin  se  borne  à  le  remercier  de  l'avis  qu'il  lui  donne  du 
rétablissement  du  calme  en  Provence. 

1!.  M.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f>  i33. 


1  Le  sons  est  :  Les  cure*  dont  la  collation  appartenait  à  l'I'nivrrsité  de  Paris. 

2  Philippe  Mancini  avait  ëlc  exilé  il  Brisach  ,'t   la  suit.-   îles  débauches   de  Hoissy,   où.   Vivouiic,  Bussy-Babutin   et 
d'autres  furent  compromis. 

'  Celle  leltre,  dans  le  manuscrit  des  Affaires  étrangéret,  porte  la  date  du  al  juillet. 
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1659. 

25  juillet. 

Bayonne. 


■ib  juillet. 
Bayonne. 


r>.5  juillet. 
Bayonne. 


a5  juillet 

Bayonne. 


20  juillet. 
Bayonne. 


a5  juillet. 
Bayonne. 


26  juillet. 

Saint-Jean 

de-Luz. 


■-!<>  juillet. 

Saint-Jean 
de-Luz. 

26  juillet. 

Saint-Jean 

de-Luz. 

26  juillet. 
Bayonne. 


36  juillet. 
Bayonne. 


A  Chevalier  Paul. 


A  \l.  Brachet 


\  \l.    Marehiaio. 


Au  maréchal   de  L'Hô- 
pital. 


A  M.  Le  Tellier. 


WAI.WJS  DES  l.l  I  rBES 


»  I     -'.I  tCM. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  M.  le  comte  de  Bro- 
glie. 


Au  père  Canaye. 


A  M.  Talon. 


A  M.  de   Baradat. 


A  Michel  Le  Tellier. 


Maaariu  la  prie  de  régler  avec  le  -  de  La  Guette  I  armement 
de  ni  najaaeani  en  y  mettant  toate  I  économie  poarible.  Le 
Cardinal  l'engage  i  adraaaer  à  Colberl  I  autruche  et  les 
niiir-  .un in.iiix  dont  il  lui  a  .1111 '<-  l'envoi. 

11.    \..   111-.  I.   Ii..   Mrlung.n  de  Colbert  ,  I.   .'u    B, 

Mazarin  a  été  bien  aise  de  \oir  i|ue,  de  romert  avec  le  comte 
de  Fuenaaldagne,  on  a  réglé  facilement  ce  qui  roneernelea 
logement*  de  l'armée  d'Italie.  Il  l'en  remit,  du  note,  a  la 
lettre  qu'il  écrit  au  duc  de  Na» ailles. 

11.   Y  ,  m-.  I.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  El   It  ,  !     ,34. 

Remerciements  pour  les  avis  qu'il  a  donnés  sur  des  achats  de 
poudre,  dans   la    place    de    Valence    et  de    Mortara. 

It.  Y  ,  ms.  f.  fr.,    Mélanges  de  Colbert,  t.  ',»  B,  f  |34  »•. 

Mazarin  le  remercie  d'un  avis  qu'il  lui  a  donné  relativement 
ù  Kpinal  '.  Quant  au  bénéfice  dont  lui  parle  le  maréchal ,  il 
l'engage  à  en  écrire  au  père  Annat.  Le  père  Annal.  1G07- 
1670.  provincial  des  Jésuites,  était  alors  le  confesseur  du  Roi. 
C'est  à  lui  que  Pascal  adressa  ses  deux  dernières  l'rorineiuUt. 
I!.  Y  ,  ms.  f.  fr.  ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  .'ia  I! .  1*  i34  »". 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  est  arrive  la  veille  à  Bawnne  souf- 
frant de  la  goutte.  Pimente! ,  arrivé  le  même  jour,  en  ad 
reparti  pour  régler  les  détails  de  l'entrevue  de  Mazarin  avec 
don  Louis  de  Haro.  Mazarin  annonce  en  terminant  une  ré- 
ponse plus  étendue3. 

Imprimé  dans  le  tome  1 .  |>.  90,  des  Lettres  du  cardinal  Mazarin, 
où  l'on  voit  le  secret  des  négociations  de  la  paix  des  Pyrénées. 

Mazarin  lui  envoie  une  lettre  du  s'  de  Saint-Martin  ,  trésorier 
de  la  marine,  et  lui  demande  son  avis  sur  ce  qu'elle  con- 
tient. 

I!.  Y,  ms.  f.  llaluze,   l.  83»,  f  i64. 

Mazarin  l'engage  à  continuer  de  lever  des   contributions   sui- 
vant l'usage.  Don  Louis  de   Haro  a  envoyé  sur  ce  sujet  un 
courrier  exprès  au  marquis  de  Caracène. 
Aff.  étr.  (Pms-IUs),  l.  48 .  f»  si8. 

Mazarin  le  félicite  de  retourner  à  Dunkerqiie.  où  son  zèle  peut 
rendre  des  services. 

Aff.  étr.  (Pits-IUs),  t.  48,  f°  J18  r». 

Pimentel  doit  parler  à  don  Louis  de  Haro  sur  les  infractions 
à  l'armistice. 

Aff.  étr.  (Pats-IUs)  ,  t.  18,  t*  asi  V. 

Mazarin  lui  répond  qu'il  ue  peut  intervenir  pour  le  mariage 
de  son  fils  que  si  les  deux  parties  sont  d'accord. 

H.  Y  .  ms.  f.  fr. ,   Mélange*  île  Colbert,  l.  .'.s   1! ,  f  ■   1  18-1  kg. 

Recommandations  pour  que  les  mesures,  ordonnées  par  le 
R.  P.  général  des  Capucins,  et  approuvées  par  le  Pape,  re- 
çoivent leur  exécution. 

I!.  Y  .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  l.  5s  B  .  P  i4o,. 


Il  n'y  a  aucun  détail  sur  la  nature  de  l'avis. 

Voy.,  ri-dessus,  la  lettre  du  a5  juillet  i65<j,  adreasée  ■   Le  Tellier. 
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DATES 

et 

LIBUÏ   DES   DiTES. 


1659. 

afi  juillet. 
Bayonne. 


26  juillet. 

Bayonne. 


36  juillet. 
Bayonne. 


aG  juillet. 

Bayonne. 

a6  juillet. 
Bayonne. 


97  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


s  7  juillet. 
Bayonne. 


37  juillet. 
Bayonne. 


»7  juillet. 

Bayonne. 


37  juillet. 

Bayonne. 


97  juillet. 
Bayonne. 


SLSCRIPTION'S 


OKS  I.KTTIIKS. 


A  l'Électeur  palatin. 


A  M.  de  Scbomberg. 


Au  Cardinal    d'Esté,  à 
Rome. 


A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti ,  à  Rome. 

A  J.-B.  Colbert. 


A  M.  d'Humières. 


A  Michel  Le  Tellier. 


A  Michel  Le  Tellier. 


A  M.  de  La  Bazinière. 


A  M.  Talon  ,  intendant 
d'armée. 


A  M.  de  lioberlot. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


BT    SOURCES. 


Remerciemenls  pour  le  zèle  qu'il  montre  en  laveur  de  la 
France.  On  a  donné  ordre  de  payer  tout  ce  qui  a  été  promis 
à  l'électeur. 

B.  N. ,  ms.  i'.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  li ,    I"  1 48. 

Les  troupes  de  Marsin  ont  continué,  malgré  la  suspension 
d'armes,  de  dévaster  les  pays  qui  payent  contribution  à  la 
France.  Piinenlel  s'est  chargé  d'en  parler  à  don  Louis  de 
Haro ,  qui  enverra  les  ordres  nécessaires  pour  faire  cesser 
coite  infraction  à  la  trêve. 

1!.  \. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a   lî ,  f°  i48  V. 

Accusé  de  réception  d'une  lettre.  Mazarin  souffre  de  douleurs 
de  goulte. 

AIT.  étr.  (Fiu\ce),  t.  98a  ,  f°  169  >°. 

La  goutte  relient  Mazarin  à  Bayoune. 
AIT.  étr.  (Fuirai),  t.  a8a ,  t°  171  v\ 

Recommandation  pour  des  vêlements  et  divers  objets  qu'on 
doit  envoyer  à  Mazarin. 

B.  N. ,  ras.  f.  Bahize,  t.  33 1  .  P  166. 

Après  l'avoir    félicité  du    rétablissement  de  sa  santé,  Mazarin 
ajoute  qu'il  a  lorl   de  croire  que  Lange  a  voulu  lui  rendre 
de  mauvais  services  auprès  de  lui. 
Aff.  étr.  (Pavs-Bas),  t.  48,  f°  aa3. 

Lettre  relative  à  ce  que  Caillet  lui  a  dit,  de  la  part  de  M.  le 
Prince ,  et  aux  réponses  faites  par  Mazarin. 

Imprimé  (  l.  1  ,  p.  91)  des  Lettres  de  Mazarin  où  Von  voit  le  secret 
de  la  négociation  de  la  paix  des  Pyrénées. 

C'est  une  addition  à  la  lettre  précédente  :  Mazarin  y  exprime 
sa  joie  du  rétablissement  de  la  santé  de  la  Reine.  H  annonce 
que  don  Louis  de  Haro  lui  a  dit  que  le  duc  de  Lorraine 
avait  été  mis  en  liberté;  cette  nouvelle  doit  être  communi- 
quée au  duc  d'Orléans,  au  duc  François  de  Lorraine,  aux 
ducs  de  Guise  et  d'Elbeuf. 

11.  .N. ,  ms.  f.  IV. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  lia  11,  f°  îig  v°. 

Mazarin  souhaite  fort  l'obliger,  et ,  lorsque  le  Roi  sera  à  Bor- 
deaux, le  Cardinal  s'y  rendra  et  cherchera  quelque  ev|ic 
(lient  pour  la  satisfaction  delà  Bazinière. 

B.  N. ,  111s.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  II,  f  i5o. 

Pimente!  s'est  chargé  do  parler  à  don  Louis  de  Haro  pour  les 
infractions  commises  à  la  suspension  d'armes.  Mazarin  lui 
parle  d'autres  questions  relatives  à  la  Irève  et  surtout  à  la 
manière  dont  les  Anglais  entendent  l'observer. 

11.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  fia  1! ,  f"  1  5o. 

Mazarin  ne  savail  pas  que  le  sieur  d'Audivilliers  fût  parent  do 
Robertol.  Le  Roi  a  disposé  de  la  charge  d'Audivilliers  aus- 
sitôt après  sa  morl  ;  il  le  regrette  ,  mais  on  ne  peut  revenir 
sur  ce   qui  est  l'ail. 

I'..  N.  ,  ni»,  f.  IV..  Mélange*  de  Colbert,  I.  5a  H,  (°  i5o  M".  — 
AIT.  étr.  (Pats-Bis),  i.  48,  f"  aaa  v".  —  Imprimé  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  Thomas  de  Grous'jy,  finir  de  Uobertot. 
Dbbi  cal  outrage,  ainsi  que  dons  le  mauosrrit  dos  Affaires 
étrangères,  où  elle  est  datée  de  S.iint-Jean-do-Luz,  la  lettre 
île  Mnzarin  porte  la  date  du  a6  juillet  1  V> .r> g . 


H  Ni 


TABLE  CHR0N0L0GIQ1  I. 


«7  juillet. 
Bayonne. 


■>.-j  juillet. 
Bayonne. 


27  juillet. 
Bayonne. 


•27  juillet. 
Rayonne. 


29  juillet. 

[Saint-Jean- 

de-Luz  '.] 


29  juillet. 

Samt-Jean- 

de-Luz. 


39  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

29  juillet. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 


29  juillet. 

Saint-Jean- 

de-liiiz. 


29  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


\u  Sariotendanl. 


\   \l.  de  Biscaras. 


Au      marquis 
mières. 


Hu- 


\u  duc  d'Orléans. 


A  M.  de  Bussy-Rabutii 


A  M.  de   Sève,   prévôt 
des  Marchands. 


Au  prince  de  Conti. 


Au  comte  de  Caylus. 


Au  marquis  de  Guitry. 


Au  duc  de  Lougtieville. 


Mazarin  lui  rappelle  qu'avant  MB  départ  on  mil  |  rouus  .111 
sieur  de  Bnradat  dieu  mille  crus  tOOlDM  dédommagement 
du  domaine  de  Cliàteuu-Thiern .  Le.  (Jardinai  prme  le  Sur- 
intendant de  donner  satisfaction  a  Badarat. 

It.   V.  .  me.  I.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5»  I! .  f"  1  âo  >   • 

Mazarin  lui  promet  d'envoyer  de  l'argent  pour  le-  compagnie* 

que  commande  Biscaras. 


li.  V 


f.  fr.  .  Mélanyis  de  Colbert,  t.  5*   11,  f"  1 .'.  1  . 


Mazarin  le  félicite  du  rétablissement  de  sa  saule.  Le  marquis 
ne  doit  rien  craindre  de  eenx  qui  tenteraient  de  l'attaquer 
auprès  du  Cardinal. 

I!.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5  s  B,  I»  i5i. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  duc  de  Lorraine  a  été  mis  en  li- 
berté. Les  douleurs  de  la  goutte  ont  empêché  Mazarin  de  se 
rendre  aussitôt  qu'il  l'aurait  voulu  à  Saint-Jean-de-l,uz. 

Imprimé  (t.   I,    p.  96).  Lettre*  de   Mazarin  relatives  à  la  paix 
des  l'yrénées. 

Mazarin  a  appris  avec  déplaisir  que  Bussy  a  été  exilé  par  ordre 
du  Roi;  il  s  emploiera  volontiers  pour  lui,  lorsque  le  Hoi 
sera  arrivé. 

Imprime  dans  les  Mémoires  de  llussu-Rabutitt ,  t.  11.  p.  9K ,  édil. 
Luil.   Lalanuc. 

Remerciements  pour  le  rôle  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  qui, 
par  un  vole  unanime,  a  accordé  cinquante  mille  écus  pour 
le  mariage  du  Roi. 

I!.  N. ,  ois.  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert,  I.  5s  H,  f"  i54. 

Protestations  d'affection.  Mazarin  a  entretenu  Guilleragues  mit 
l'affaire  dont  le  prince  de  Conti  l'avait  chargé. 

li.  \.  ,  ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert .  t.  5s  B,  f°  i54  v°. 

Après  l'avoir  félicité  du  rétablissement  de  sa  saule .  Mazarin 
exprime  le  désir  que  le  comte,  suivant  l'ordre  donne  par  le 
Roi  à  tous  les  olliciers,  se  rende  à  son  poste. 

li.  N.,  111s.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  I.  5s  11,  C  i65. 

Mazarin  ne  veut  pas  que  Colbert  e  touche  à  la  fonction  de  la 
charge2"  de  Guitry.  Il  remettra  à  Guitry  l'argent  nécessaire 
«pour  les  habits  et  le  linge  du  Roi^. 

B.  \.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  11,  f  1  :>.">. 

Réponse  à  une  lettre  où  le  duc  lui  parlait  des  conditions  de  la 
paix.  Mazarin  n'a  pu,  maigre  ses  instances,  obtenir  que  le 
château  de  Joux  fût  conserve  à  la  Fiance  ',«  .  .  .  les  ministres 
d'Espagne,  écrit  le  Cardinal,  s 'estant  aheurtez  a  ne  nous 
vouloir  pas  laisser  un  pouce  de  terre  dans  la  comté  de 
Bourgogne  (Franche-Comte  )s. 

11.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  B  ,  P"  1 55  y*. 

1  L'imprimé  porte  Dan  (probablement  pour  Dax)  ;  cette  indication  ne  peut  s'accorder  avec  la  date  du  19.  Kn 
effet,  le  Cardinal,  qui  était  le  ».r>  juillet  à  Bayonne  ,  se  trouvait  le  sg  à  Saint-Jean-de-Lur .  d'où  sont  dnlées  les  lettres 
qu'il  écrit,  le  59  ,  au  Procureur,  au  Uoi ,  a  la  Heine,  etc.  Il  aérait  possible  qu'il  y  eût  erreur  dans  la  date  indiquée 
dans  l'imprimé  et  que  ce  billet  eût  été  écrit  de  l)a\  .  le  s3  ou  s '1  juillet.  Ce  qui  le  ferait  croire  ,  c'est  que  Mazarin 
parle,  dans  sa  lettre  du  sa  juillet,  à  Michel  Le  Tellier  (ci-dessus  |  ,  de  la  réponse  qu'il  a  faite  il  Bussy-Habutin.  Il 
est  'loue  1res  probable  que  cette  réponse  était  antérieure  au  i5  juillet. 

5  On  a  déjà  dit  que  Guitry  était  maître  de  la  garde-robe  du  Uoi. 

1   Cette  forteresse  avait  appartenu  au  duc  île  Longucville  .  prince  .le  Vufcbdlel ,  en  Suisse. 
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DATES 

et 

SLSCUIPTIONS 

LIEUX  DES  DATES. 

DES  LETTRES. 

1659. 

•29  juillet. 

Saint-Jean- 

cle-Luz. 

A  M.  d'Hessilen  (rie). 

20  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  comte  de  Broglio. 

agjuillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  sieur  de  Madris  (s  V). 

29  juillet. 

Saiut-Jean- 

de-Luz. 

A  MM.  Chavenai(«c)'. 

agjuillet. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 

A  M.  de  Baltliazard. 

agjuillet. 
Saint-.lean- 

Au  Chancelier. 

de-Luz. 

29  juillel. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au    Surintendant     des 
finances. 

agjuillet. 

Sa  in  t- Jean - 

de-Luz. 

A  M.  de  Turenne. 

29  juillel. 
Saint-Jean- 
de-Luc. 

Au  Rot. 

29  juillel. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

\  la  Reine. 

ANALYSES  DES  LETTRES 

ET     SOURCES. 


Promesse  de  s'informer  de  ce  qu'il  propose  pour  la  charge  de 
grand  veneur  d'Alsace. 

It.  N. ,  ois.  f.  IV. ,  Mélanges  de  Colhert ,  t.  5a  B,  1'°  i56. 

Promesse  de  s'occuper  des  troupes  qui  composent  la  garnison 
de  la  Bassée. 

B.  If. ,  ras.   f.  IV.,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5a  B,  P  i56. 

Il  doit  ohéir  à  l'ordre  qu'il  a  reçu.  Promesse  de  tenir  romple 
de  ses  services. 

B.  N»,  ms.  f.  IV.  ,  Mélanges  de  Colhert ,  t.  5e  B,  P  i5t>  v°. 

Mazarin  a  été  informe  de  sa  proposition  pour  établir  deux  cour- 
riers par  semaine  entre  Bordeaux  et  Saint-Jean-de-Luz. 
M.  de  Nouveau  (maître  général  des  postes)  doit  bientôt  ar- 
river à  Bordeaux.  Mazarin  examinera  la  proposition  avec 
lui. 

B.  N. ,  tns.  ï.  IV.,  Mélanges  de  Colhert ,  t.  5a  B,  f"  i56  v°. 

Mazarin  est  dans  l'incertitude  de  ce  qu'il  désire.  Il  lui  de- 
mande de  faire  connaître  ses  sentiments. 

B.  IV. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5a  B,  f°  «56  V. 

Becommandation  pour  le  sieur  de  Périgny 2,  conseiller  en  la 
3"  Chambre  des  enquêtes  du  Parlement  de  Paris,  qui  demande 
à  être  un  des  deux  conseillers  de  cette  chambre  choisis  pour 
la  Chambre  de  l'Kdit. 

B.  N.,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5a  1!,  f"  ir.7. 

Mazarin  lui   recommande   les  sieurs   Cerany  (sic) 3  pour  leur 
faire  avoir  «un  droit   d'avis»  dans  l'affaire  du  Franc-Salé '. 
B.  N. ,  ms,  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5a  B,  P  157. 

Mazarin  lui  rend  grâces  du  soin  avec  lequel  il  l'informe  de 
tous  les  événements  importants  qui  viennent  à  sa  connais- 
sance. 

Aff.  élr.  (Pays-Bas),  t.  48,  f  aa'i. 

Vives  remontrances  sur  la  correspondance  qu'il  entretien!  avec 
sa  nièce,  qui  a  été  reléguée  à  la  Rochelle. 

I  m  primé  (t.   1,  p.  98)    (lu    recueil   dos  Lettres  de  Mazarin  rela- 
tives à  la  paix  des  Pyrénées. 

Mazarin  regrette  que  la  Reine  ait  cédé  au  désir  du  Roi  de 
correspondre  avec  sa  nière  à  la  Rochelle.  Plaintes  sur  la 
conduite  de  ses  nièces  (Marie  et  Horlense). 

Imprimé  (t.  1.  p.  i.'io)  du  recueil  dos  Lettres  dt  Mazarin  rela- 
tives à  la  paix  dis   Pyrénées. 


'  C'était  probablement  le  maître  dos  postes  de  Bordeaux. 

'  Le  conseiller  do  Périgny ,  gendre  d  un  partisan  nommé  Marmonne  ,  dovinl  ,  en  décembre  1660  ,  second  président 
en  la  troisième  Chambre  des  Enquêtes  à  la  place  do  M.  de  Guenegaud;  charge  de  ais.ooo  livres,  an  dire  de  Guy 
Patin,  qui  consacre' à  la  famille  de  Périgny  Un  paragraphe  assez  malveillant  dans  sa  lettre  a  Falcone!  du  10  dé- 
cembre »66o. 

3  II  faudrait  lire  probablement  Cenami  ou    Cenamu,  banqnii 
danec  de  Mazarin. 

1   Droit  de  prendre  h  la  gabelle  une  certaine  quantité  de  sel  sans  payer  l'impôt, 


dont  il   a   été  souvent  question    dans  l.i  correspon- 


io3 


IMFMIli  ME     KATIOIALE. 


SIS 


T  \i;u:  ciiiioNouH.ini  i. 


n  \  ri, s 


MBll   DES  DATf.-. 


1G59. 

•ai)  juillet. 

Saint-Jean- 

di'-Luz. 


•39  juillet. 

Sainl-.lran- 
de-Luz. 

29  juillet. 

Saint-Jean 

de-Loz. 

■^juillet. 

Saint-.Iean- 

de-Luz. 

29  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


29  juillet. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 


29  juillet. 

Sainl-Jean- 
de-Luz. 


29  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


3o  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


3o  juillet. 

Sninl-Jean- 
de-Luz. 

3o  juillet. 

Saint-Jean- 

dc-Luz. 


si  SCRUTIONS 

ciei  1.OTIH. 


A  l'abbé  Fonquet 


A  M,  Signargucs  (*ir) 


A   Monsieur,    frère   du 
Roi. 


Au  duc  Damville. 


A  l'évèque  de  Tulle. 


A  la  princesse  de  Conti. 


A  Michel  Le  Tellier. 


A  don  Louis  de  Haro. 


A  M.  Vallol  ou  Valût. 


Au  marquis  de  \ardes. 


A  J.-B.  Colbert. 


W  ILYSES  Dis  1.1.1  11.1  s 


Remerciements     |>oiir   Ici    information-    qu'il    a    transmises  a 
Mazarin.  Il    Ml    ttché   rie    te  qui    '•-!    arrive    I    \1.   de  hussy- 
Hahulin;  il  a  répondu  à   la  lettre  que  M  dernier  lui  a  écrite. 
VIT.  étr.  (Fuus),  1.  179.  C  463  y\ 

Maiarin  désire  taire  quelque  chose  pour  lui  et  l'enfjaffo  à 
-.adresser  à  J.-li.  Colberl. 

\ff.  <-ir.  (Fuies),  1.  179,  r  '168  y. 

Mazarin  le  remercie  de  son  souvenir. 

Imprimé  (t.  1,  p.    i«X|  'lu  ncueil  des  Lettres  de  ilmimri*  rela- 
tives à  la  paix  des  Pyrénées. 

Mazarin  regrette  c|ue   le  duc  ne    puisse   se  rendre  à  Paris.  Il 
souhaite  que  son  procès  ait  une  heureuse  issue. 
Aff.  clr.  (Fusa),  t.  ïyg,  t°  673. 

Kloge  de  son  zèle  pour  le  service  du  Roi.  Mazarin  a  dit  au 
curé  de  Saint-Rorh  que  les  curés  devaient  obéir  aux  évèques. 
11  engage  l'évèque  de  Tulle  a  s'adresser  au  Chancelier  et  au 
Procureur  général. 

Aff.  étr.  (Fbakce),  t.  579,  f  473  v°. 

Mazarin  lui  parle  de  sa  sauté  et  des  souffrances  que  la  goutte 
lui  a  causées.   Il  a   appris  avec  plaisir  que  la  princesse  se 
porte  mieux  et  se  rend  à   Fontainebleau.  Il   a  chargé   Guil- 
leragues  d'entretenir,  de  sa  part,  le  prince  de  Conti. 
Aff.  étr.  (Fbaice),  t.  379,  f  479. 

Vardes  remplit  sa  charge  à  la  Cour2,  qui  doit  s'éloigner  de 
Parie.  Mazarin  prie  Le  Tellier  de  lui  signer  des  lettres 
d'État3. 

Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  179,  f°48i. 

Mazarin  le  remercie  de  l'intérêt  qu'il  prend  a  sa  santé  et  a 
chargé  Antonio  Pimentelli  de  l'entretenir  de  diverses 
affaires. 

Aff.  étr.  (Fuincis),  t.  981,  f"  17a. 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  que  Valol  lui  a  données  de 
la  santé  du  Roi.  Pour  lui.  il  a  en  trois  fois  la  goutte  en  -i\ 
mois.  Daquin  lui  en  donnera  des  détails. 
Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  979  .  f"  48o. 

Mazarin  écrit  à  Le  Tellier  pour  faire  donner  à  Varde-  de- 
lettres  d'État. 

Aff.  clr.  (FuiCl),  t.  S79.  f°    '181. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  Colbert  en  date  du  aojuil- 
let.  Il  y  est  surtout  question  de  l'envoi  de  diamants  que  ré- 
clamait Mazarin. 

li.  \.  ,  ms.  I.  Bâtas .  t.  3('n  ,  f  160.  —  Cette  lettre  de  Colbert 
ne  s.'  trouve  pas  dan-  le  recueil  île  M.  P.  Clément. 


1   Le  nom  Ml  probablement  altéré. 

Vardes  était  capitaine  des  Cent  Suisses  de  la  garde  du  Roi. 
1  Les  «lettre-  d'F.lat-  suspendaient  les  poursuites  pour  dettes. 
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DATES 

cl 

LIBUI  DES  DITES. 


1659. 

3o  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


3o  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

3o  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


3o  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

3o  juillet. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 


3o  juillet. 

Saint-.lean- 

de-Luz. 


3o  juillet. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 


3o  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


3o  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

3i  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


''.  i  juillet. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


SUSCRIPTIOXS 


DES  LETTRES. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  Michel  Le  Tellier. 


Au  s'  Arnolfini. 


A  M.  de  Carac. 


Au  R.  P.  dom  Jacques 
Brision  {sic),  char- 
treux. 


A  MM.  les  maréchaux 
de  France. 


Au  comte  de   Brienne, 
le  fils. 


Au  Surintendant. 


Au    marquis    de  Cha- 
vigny. 

A  M.  Talon. 


Au  s'  Poncet. 


WUASES  DES  LETTRES 

ET     SOURCES. 


Nouvelle  réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert  du 
23  juillet  i05q.  Il  y  est  question  de  papiers  que  Colbert 
était  chargé  de  rechercher,  ainsi  que  de  pierreries  qu'il  de- 
vait envoyer  à  Mazarin. 

B.  N. ,  ms.  f.  Baluze,  t.  33i,  f°  162.  —  La  lettre  île  Colbert 
du  s3  juillet  ne  se  trouve  pas  dans  le  recueil  de  M.  P.  Clé- 
ment. 

Annonce  sa  prochaine  conférence  avec  don   Louis  de  Haro.  11 
engage  le  Roi  et  la  Reine  à  s'arrêter  quelques  jours  à  Poitiers. 
Imprimé   (t.    1,  p.  110)  des   Lettres  de   Matarin  relatives  à  la 
paix  des  Pyrénées. 

Mazarin  regrette  qu'il  n'ait  pas  encore  touché  les  quinze  cents 
livres  que  M.  Le  Tellier  a  ordre  de  lui  faire  payer.  Mazarin 
écrit  de  nouveau  à  ce  sujet  et  avec  insistance. 
Aff.  étr.  (France),  t.  379,  P  48i  V. 

Mazarin  promet  de  s'occuper  de  son  affaire  lorsqu'il  sera  au- 
près du  Roi. 

AIT.  étr.  (France),  t.  379,  P  48a. 

Le  Révérend  Père  a  raison  de  dire  que  la  paix  est  un  présent 
du  ciel.  Mazarin   engage  son    correspondant   à    contribuer, 
par  ses   prières,  à  obtenir  de  Dieu  ce  bienfait. 
AIT.  étr.  (France),  t.  379,  f  48s. 

Mazarin  professe    la    plus  grande   considération   pour  leur  di- 
gnité; mais  étant  éloigné  du  Boi,  il  ne  peut  leur  donner,  en 
ce  moment,  de  réponse  précise. 
AIT.  étr.  (France),  t.  379,  f  488. 

Mazarin  lui  parle  du  différent  de  M.  de  Bordeaux,  ambassa- 
deur en  Angleterre  ',  avec  le  représentant  des  Provinces- 
Unies. 

Aff.  étr.  (France),  t.  379,  f  486. 

Le  roi  désire  qu'on  interdise  la  coupe  des  bois  dans  deux 
propriétés  de  Basse-Normandie,  au  pays  de  Cotentin;  elles 
se  nomment  toutes  deux  les  Bw.isons ,  et  sont  situées  près 
de  Saint-Sauveur2.  Ces  bois  doivent  être  réservés  comme 
pouvant  servir  pour  la  construction  des  vaisseaux. 
Aff.  étr.  (France),  t.  379  ,  f  438. 

Remerciements  pour  le  bon  étal  dans  lequel  il  entretient  son 
régiment. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  48,  f  33."«. 

Dom  Louis  de  Haro  a  envoyé  les  ordres  nécessaires  pour  que 
l'on  ne  fasse  aucune  infraction  à  la  prolongation  de  la  sus- 
pension d'armes. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  48,  t>  a «6. 

Mazarin  le  félicite  de  n'avoir  pas  eu  une  complaisance  aveugle 
pour  les  exigences  de  M.  de  Bellefonds  et  do  son  secré- 
taire. 

Aff.  élr.  (  I'us-Has),  I.   58,  ['•'  397. 


1   Vov. ,  ci-dessus,  la  lettre  du  3o  juillet  i65q  adressée  au  comte  de  Brienne  père. 
■  Auj.  département  de  la  Hanche,  arr.  de  llriqiiobcc  (?). 
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TABLE  ClllioVH.OGIOI  K 


DATES 

et 

SI  sr.lilPTUiNS 

MALTSES  UKs  1,1  ni:l  s 

i  m  v   DU  Di  Ml. 

DM  UTTIM. 

M      -ill'IV 

\i\b\). 

3 1  juillet. 

\    \l.  de  RoneheroUe*. 

Mazarin    regrette   '|ue,  faute  de  fourrages,   il  ail  été  oblige  de 

Sainl-Jean- 

COUper   les    liles.   Cela  donnera  lieu,  < 1 1 ■  SÔté  del   ennemi»,  a 

de-Luz. 

ries   infractions   a  ce  qui    a    été  convenu    pour  la  suspension 

d'armea. 

AH',  élr.  (Put-Bll),  1.    18,  1 

3i  juillet. 

\  M.  de  Naneré. 

Remerciement*  pour  le  soin  qu'il  prend  de  sa  garnison. 

Sainl-Jeau- 

AIT.  dr.  (Pus-Bas),  t.  48,  f*  $sK. 

de-I.uz. 

3i  juillet. 

Au  Itui. 

Mazarin    la  remercie  de  la  bienveillance  qu'il   lui    témoigna. 

Saint-Jean- 

Quant   au  neveu   du    Cardinal  (Philippe-Julien    Mandai),  il 

de-I.uz. 

est  bon  qu'il  v  reste  quelque  temps. 

Imprimé  1 1.  i,p.  nJ),  du  recueil  de-  Isttrm  de  Mazarin  re- 
latives à  la  paix  <JV»  l'ijrénéei. 

:ji  juillet. 

A  la  Reine. 

En    terminant   cette  lettre    Mazarin  insiste   pour  que  la    Keine 

Sainl-Jean- 

exige  que  la   Palatine  rende  la    charge   de  surinlendante  de 

de-Luz. 

la  nouvelle  Reine. 

Imprimé1  (t.   1,  |i.   116)  du    recueil  des  Letlm   de  Mazarin   re- 
lative* à  la  paix  des  l*yrénée$. 

3i  juillet. 

A  M.  de  Villacert 

Détails  sur  l'emploi  de  deux  cents  mille  livrée  que  Villaeerf  a 

Saint-Jean- 

entre  les  mains. 

de-Luz. 

.UT.  étr.  (Fuici)  ,  t.  379,  f»  '19:1. 

3i  juillet. 

A  \l.  de^Nouveau. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  envoyées  a  Maseru). 

Saint-Jean- 

Pour  l'avenir,  M.  de  Nouveau  devra  s'entendre  avec  Le  Tel- 

de-I.uz. 

lier  pour  l'exécution  des  ordres  de  Sa  Majesté. 
An",  élr.  (FlilCl),   t.  379,  1*  '19a. 

l"  août. 

A  J.-B.  Colbert. 

Recommandation    transmise   pour  une   personne  en  faveur  de 

Saint-Jean- 

laquelle  on  demandait  une  place  de  religieuse  a  la  Celle. 

dc-Luz. 

B.  PL,  ms.  f.  Balaie,  t.  33i.  f*  169. 

1         ,1011 1. 

Au  Chancelier. 

Kloge  des  mesures   prises   par  le  t'.bancelier  et  par  lo   Causal 

]     Saint-Jean- 

du  Roi. 

(le-Luz. 

AIT.  étr.  (Faiaea),  t.  »8o,  f°  11. 

i"  août. 

\u    président     Segui- 

Réponse  à  une  demande  de  place  de  religieuse  dans  le  monas- 

Saint-Jean- 

rand  (sic). 

tère  de  la  Celle  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-\ictor  qui 

dc-Luz. 

appartenait  à  Mazarin. 

AIT.  étr.  (Paiaoi),  t.  s8o.  f°  1*. 

î"  août. 

A  M.  de  Ratabon. 

Mazarin  a  recommande    au    surintendant  de  lui  fournir  des 

Sainl-Jean- 

fonds.  C'esl  a   Ratabon  de   tenir  la  main    a  ce   qu'ils   soient 

de-Luz. 

bien  employés. 

UT.  élr.  (PliSCl),  t.  »8o.  f  11. 

i"  août. 

Au  lieutenant  eii  il. 

Remerciements  pour  les  renseignements  que  lui  envoie  le  lieu- 

Sah.t-.lean- 

tenant  civil.  Protestations  d'affection. 

de-Luz. 

UT.  éir.  (Faut»),  t.  9S0,  fi»  r». 

3  août. 

A  M.  de  Brienne  lils. 

Il  est    nécessaire    de    mieux    ronuailre    la    personne    que    de 

Saint-Jean- 

Thon  \eul  gagner  et  de  savoir  si  on  peut  avoir  confiance  en 

de-Luz. 

elle.  On  lui   enverra  un  présent  pour  l'Klerlrice  de  Brande- 
bourg. Plainte   contre    la    personne    que    1  ambassadeur   de 
Portugal  envoyait  a  Lisbonne. 

Aff.  élr.  (Fb»>cb),  t.  sSo,  f  ifi. 
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DATES 
et 

LI8UI   DBS  DiTBS. 


1659. 

4  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


4  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


'i  août. 

Saint-Jean - 

de-Luz. 

4  août. 

Saint-Jean- 

dc-Luz. 

4  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


4  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


4  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


4  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


&  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


SUSCR.1PTI0NS 


DBS  LETTRES 


Au   duc   de   Bournon- 

ville. 


Au    niari|iiis  de    Man- 
ciiii. 


Au    Surintendant    des 
finances. 


A    l'évêque     de     Con- 
ta nces. 


A  la  comtesse  de  Sois- 
sons. 


Aux  électeurs  de 
Mayence  et  de  Co- 
logne. 


Au  cardinal    d'Esté,   à 
Rome. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET   SOURCES. 


A   l'abbé    Braccese,   à 
Rome. 


Au    marquis 

Biclii. 


Metello 


Protestations  d'estime  et  d'affection  et  promesse  de  ne  rien 
oublier  de  ce  qui  pourra  lui  être  utile  dans  le  traité  que 
l'on  négocie. 

Aff.  eu-.  (Fiuvcb),  t.  »8o  ,  P  18. 

Mazarin  est  bien  aise   de  voir  qu'il  recounail  ses  erreurs  pas- 
sées. Promesse  du  Cardinal  de  lui  donner,  s'il  persévère,  des 
marques  de  son  estime  et  de  son  affection. 
AtT.  étr.  (Fbmci),  t.  980,   P  18. 

Recommandation  de  faire  payer  M.  de  Toulongeon  de  sa  pen- 
sion de  l'année  précédente. 

Aff.  étr.  (Frakciî),  t.  380  ,  P  18  V. 

Mazarin  se  félicite  du  rétablissement  de  la  santé  de  l'abbé  Tho- 
reau.  Plaintes  contre  le  curé  de  Saint-Paul. 
Aff.  étr.  (Fbaxce),  I.  980,  i°  19. 

Mazarin  se  réjouit  de  ce  que  le  surintendant  lui  a  payé  dix 
mille  livres.  Il  la  félicite  surtout  du  rétablissement  de  la 
santé  de  son  iils,  dont  la  maladie  lui  avait  inspiré  de  vives 
inquiétudes. 

Aff.  étr.  (Fîmes)  ,  t.  980,  f°  19  v°. 

Mazarin  leur  annonce  la  conclusion  prochaine  de  la  paix  des 
Pyrénées,  et  l'intention  du  Roi,  dès  que  le  traité  aura  été 
signé,  de  travailler  à  la  pacification  du  Nord. 

Original  aux  Archives  d'Etat  de  Berlin  ;  communication  de 
RI.  Kirnienich. 

Recommandation  pour  le  comte  Égon  de  Fûrstenberg  que  Ma- 
zarin déclare  dévoué  à  la  France;  il  s'agit  d'une  contestation 
entre  ce  personnage  et  le  duc  Albert-Sigismond  pour  la  pré- 
vôté de  Costanza.  Mazarin  promet  de  s'occuper  des  affaires  du 
duc  de  Guastalla  ,  pour  lesquelles  il  a  reçu  un  mémoire  de 
l'abbé  Manzieri. 

Aff.  étr.  (France),  t.  289.1*  176.  An  f°  188  du  même  volume , 
on  trouve  une  addition  à  celle  lettre ,  concernant  principale- 
ment des  réclamations  «lu  cardinal  d'Esté  il  l'occasion  de  l'évè- 
rhé  de  Keggio  et  îles  plaintes  contre  la  comluile  du  Pape  dans 
cette  affaire  et,  en  général,  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
France. 

Mazarin  lui  parle  d'abord  d'un  projet  de  mariage  entre  le  neveu 
du  cardinal  Pio  et  la  princesse  de  Monaco.  Il  promet  de  s'oc- 
cuper de  celle  affaire  si  le  cardinal  Pio  fait  entrer  sa  maison 
dans  les  intérêts  de  la  France.  Plaintes  de  la  France  contre 

10  cardinal  Orsini.  Le  Roi  ni  son  conseil  n'ont  encore  rien  ré- 
solu sur  le  cardinal  qui  sera  nom. né  vice-protecteur  de  France. 

11  revient  sur  l'abbave  de  Saint-Florent,  qui  n'est  pas  va- 
lante, et  sur  l'impossibilité  de  donner  suite  à  la  demande  du 
cardinal  Antonio  Barberini  de  remplir  les  fonctions  de  grand 
Aumônier  au  mariage  du  Roi.  Quant  au  cardinal  Maidalrhiiii , 
il  faul  atlendre  les  effets  de  ses  promesses. 

AIT.  étr.  (Fravcb),  t.  989,  P  177. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  père. 

Aff.  élr.  (Fmict),  t.  989,  f'  179  v°;  une  note  indique  que 
Mazarin  a  écrit  dan-  le  même  sens  *  l'abbé  lîiclii. 
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DATKS 

SI  SClill'TIliNS 

MfALYMta  i»Ks  i.t'l'liti ■ 

Lin  i  Ml  PATH. 

DES  LU  IJIKs. 

»i    -oi  MM 

1659. 

4  août 
Saint-Jean- 

A  la  princesse  Lndovisi 
Orsini. 

Protestations  du  désir  de  s'employer  pour  son  M»  MM)  Bl  relui  de 
BOD  mari. 

de-Luz. 

AIT.  étr.  (FiiAsct),  t.  98».  1*  i«o  V. 

'i  août. 

Saint-Jean- 

de-Lnz. 

A  M1'  Colouua ,   arche- 
w'que    d'Araasie,    à 
Home. 

Mazarin  accepte  Les  Célieitationi  de  l'Archevêque  connue  un  au- 
gure de  la  paix.  Protestation!  d'estime  et  d'affection. 

AIT.  étr.  (  Fe.isci)  ,  t.  »8»  ,  f"  180  f". 

4  août. 
Saint-Jean- 

Au    cardinal    Orsini.  à 
Rome. 

Mazarin  voit  clans  les  "élieitationi  (lu  Cardinal  un  augure  de  la 
paix  i[u  il  espère  conclure. 

de-Liiz. 

AÛ".  étr.  (Fbanci),  1.  »8j,C  iii   i  . 

4  août. 

Saint-Jcan- 

dc-Luz. 

A  Msr  Altoviti,  nonce 
du  Pape,  à  Venise. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

AIT.  étr.  (FkifOl),  t.  981,  f  18». 

4  août. 

Saint-Jean - 

de-Luz. 

Au    signor  Jean-Fran- 
çois Negri. 

Mazarin  a  reçu  les   deux  copiée  de  son   Histoire.  Il  en    a  offert 
une  au  Roi .   et   a  gardé   l'autre,  comme   un    témoignage  de 
son  érudition  et  de  son  talent.  Désir  qu'il  se  présente  quelque 
occasion  de  lui  témoigner  l'estime  qu'il  fait  de  son  mérite. 
AIT.  étr.  (Fanes),  t.  98»,  P  18». 

4  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  l'abbé  Elpi<lio  Rene- 
detti. 

Mazarin  lui  parle  de  l'argent  envoyé  pour  la  reine  de  Suède, 
de  l'espérance  de  la  conclusion  de  la  paix ,  de  la  nécessité  de 
détourner  le  cardinal  Antonio  Barberini  de  la  pensée  de  ve- 
nir en  France,  enfin  de  l'état  de  sa  santé  qui  est    meilleur. 
AIT.  étr.  (Kbascb),  t.  i8i,  f»  18»  1'. 

4  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au    cardinal     Antonio 
Barberini,    à   Rome. 

Désir  de  voir  s'affermir  la  réconciliation  entre  le  cardinal  d'Esté 
et  la  reine  de  Suède.  Recommandation  pourle  comte  Kgon  de 
Fûrstenberg    relativement  a   la  prévôté  de  Contenta.  Espoir 
de   conclure  bientôt   la  paix.   Amélioration    de   la   santé  de 
Mazarin. 

AIT.  étr.   (Ïuhi),  t.  »8j,  p.  »8i. 

4  août. 

Saint-Jean- 

de-Lnz. 

Au  s'  Crescentino  Fos- 
chi ,  à  Rome. 

Mazarin  compatit  à  l'espèce  de  réclusion  à  laquelle  est  soumis 
Crescentino  Foschi  pour  son  administration  de  Piombino;  il 
ne  croit  pas  à  sa  culpabilité  et  promet  d'intervenir  en  sa  fa- 
veur. 

Aff.  étr.  (Futiles),  t.   98»,  f*  187  V. 

4  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  s'  Paolo  Macarani, 
à  Rome. 

Remerciements  pour  sa  courtoisie  envers  l'ambassadeur  de  Ve- 
nise. Protestations  du  désir  de  Mazarin  de  rendre  service  à 
cet  ambassadeur. 

Au",  étr.  (Fbaiice),  t.  989.  f"  186. 

4  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  duc  de  Mantoue. 

Mazarin  pense  que  le  comte  Sanazare  a  donne  part  au  duc  de 
Mantoue  du  contrat  passé  pour  la  vente  du  duebe  de  Nevers. 
Le  Cardinal  s'en  remet  à  la  vive  voix  du  comte  Sanazare  et 
de  Brachet  qui  est  chargé  de  remettre  cette  lettre  au  duc  de 
Mantoue. 

\f{.  etc.  (  Fraiick ),  t.  »8»,  f"  187. 

4  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti,  à  Rome. 

Mazarin  ne  peut  répoudre  aux  propositions  d'alliance  faites  par 
le  cardinal  Colonna1  avant  de  connaître  la  volonté  de  Leurs 
Majestés. 

1    II  s'agissait 
réalisa  plu-  tar 

probablement  d'une  propos 
i. 

ilion  de  mariage  du  connétable  Colonna  avec  Marie  M.incini.  Ce  projet  te 
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LIEUX    DES    l'A  ILS 


1659. 


SUSCRIPT10NS 

DES  LETTRES. 


k   août. 

Saiot-Jean- 

de-Lviz. 

4  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


5  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

5  août 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


A  M.  Lan™  Sanvitani, 


A  M.  Talon. 


Au  maréchal  du  Plessis. 


Au  Chevalier  du  guet. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET    SOtKCEs. 


5  août. 

A  M.  de  Villacerf. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

5  août. 

Au  Roi. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

5  août. 

A  la  Reine. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

6  août. 

A   M.  Voisin. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

5  août. 

A 

M.    Talon    (Denis). 

Saint-Jean- 

avocat  général. 

de-Luz. 

5  août. 

A  M"0  Alian  ou  Aliau2. 

Saint-Jean - 

de-Luz. 

6  août. 

A 

î  cardinal  Colonna,  à 

Saint-Jean- 

Rome. 

de-Luz. 

1  Cette  nièce  était  Marie  Mandai. 
5  D'après  le  conlenii  de  cille  lellre,  la 
comtesse  de  S0ÎMOB8. 

3  Voy. ,  ci-dessu» .  la  lettre  du  4  août  ■ 


Dans  \w  postscript»  m  ,  Mazarin  dit  que  la  main  de  l'ainée 
de  ses  nièces  '  est  demandée  par  le  duc  François  de  Lorraine 
pour  son  ûls,  qui  doit  hériter  du  duché  de  Lorraine.  L'in- 
térêt de  la  France  pourrait  lui  imposer  cette  alliance.  Il  n'a 
pu  encore  prendre  aucun  parti. 

AIT.  étr.  (France),  t.  283,  f>  189. 

Mazarin  est  bien  aise  (pie  Lange  fasse  connaître  combien  sa 
gestion  a  été  nette. 

AIT.  élr.  (Pats-Bas),  t.  48 ,  f°  a.3a. 

Mazarin  le  charge  de  faire  savoir  au  major  d'Ypres  que,  si  ce 
major  faisait  de  nouveaux  affronts  à  Lange,  le  Cardinal  pren- 
drait ouvertement  le  parti  d'un  homme  qui  est  à  lui. 
AIT.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  48,  f  a.'îa  v°. 

Remerciements  pour  l'intérêt  que  le  Maréchal  prend  à  sa  santé. 
Aff.  ctr.  (Fbaucb),  t.  380,  f°  si. 

Regret  qu'il  n'ait  pas  encore  été  payé  de  ce  qu'il  a  avancé.  Prière 
do  faire  rendre  à  l'évêque  de  Fréjus  ce  qu'on  lui  a  pris  et  de 
mettre  un  terme  aux  vols  plus  fréquents  et  plus  impunis  que 
jamais. 

AIT.  étr.  (France),  t.  380,  f"  si. 

Recommandation  de  faire  payer  au  Chevalier  du  guet  ce  qui 
lui  est  dû. 

AIT.  étr.  (France),  t.  s.'îo,  P  si  v°. 

Exhortation  à  suivre  de  plus  en  plus  les  conseils  de  la  Reine. 
Imprimé  (t.    1,  p.   117)  des  Lettres  de  Mazarin  relatives    à  la 
faix  des  Pyrénées. 

Plaintes  sur  la  lenteur  des  Espagnols  dans  les  négociations.  Em- 
portement de  la  princesse  de  Carignan  contre  ses  enfants. 
Joie  des  bonnes  résolutions  prises  par  le  Roi. 

Imprimé  (t.    1,   p.   120)  des  Lettres  de  Mazarin    relatives  à  la 
paix  des  Pyrénées. 

Protestations  d'estime  et  d'amitié. 
B.  M. ,  ms.  1719.  t.  III. 

Mazarin  loue  les  sentiments  qu'il  témoigne  avoir  pour  le  service 
du  Roi  et  l'engage  à  y  persévérer. 
B.  M.,  ms.  1719,  t.  III,  f°  s.">6. 

Mazarin  la  remercie  de  lui  avoir  donné  des  nouvelles  de  la  gué- 
rison  do  son  petit  neveu. 

AIT.  étr.  (France),  t.  280,  f  3o. 

Mazarin  le  remercie  de  l'ouverture  qu'il  a  faite  pour  une  alliance 
entre  la  maison  Colonna  et  la  famille  do  Mazarin.  Lo  Car- 
dinal ne  peut  encore  donner  une  réponse  positive,  comme  il 
l'aurait  désiré.  Il  a  chargé  Renedetti  d'en  indiquer  les  motifs1. 
AIT.  étr.  (Frauce)  ,  t.  ii>  ,  f  190  »•. 

penonne  à  laquelle  elle  est  adressée  devait  être  gouvernante  du  lils  de  la 
Elpidio  Benedelli. 
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TABLE  Uir.ONOLOUol  I 


et 

LIIOI  DB  n»ns. 


S08CRIPTIORS 

ui-  i  n  rasi. 


165(J. 

.'(  ilOIlt. 

Saint-Jean 
de-Luz. 


/ 


août. 

Saint-Jean- 

(Ic-Liiz. 


7  août. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

7  août. 

S;iiii  t-Jenn- 

de-Luz. 

7  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


7  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


7  août. 

Saint-.loaii- 

de-Luz. 

7  août. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


7  août. 

Sainl-.bnn- 

de-Luz. 

7  août. 
Saint-Jean- 

de-Liiz. 


7  août. 
Saint-Jcan- 

do-LuZ. 


7  août. 
Saint-Jean- 

dc-Luz. 


7  août. 
Saint-Jean- 

de-I.uz. 


INALYSKS  Ht  s  l.hï  ll.l  - 


Au  prinee  de  Conti. 


Au  duc  de  Tresmes. 


\   M.Silhou. 


A  M.  d'Autichamps. 


Au  Roi. 


A  la  Reine. 


Au  maréchal  de  Fabcrl, 


A  M.  Pawel  do  Rœm- 
mingbeen. 


A  M.  de  Gravai. 


Au  marquis  de  Mont- 
pezat. 


Au   marquis  de  Saint- 
Luc. 


A  la  princesse  de  Gue- 
mené. 


A  la  marquise  de  Kcr- 

ni.iii. 


Mazario  lui  parle  itirloul  de  ~a  santé .  qui  asl  meilleure. 

II.  M.  ,   ms.   i;i<,.  t.  III  .  f    -,J0   •". 

Mazario  ecl  tâché  de»  diflerends  du  duc  de  Treame  al  de  son 
Bis1;  il  promet,  <U*  qnH  tan  auprè*  du  Boi,  de  travailler 
à  l«'s  Caire  cesser. 

AIT.  ctr.  (FaiMi),  i.  380,  P>  33. 

Mazarin  .1  appris  avic  plaisir  qu'il  a  reçu  deui  mille  livras  de 
Gilbert. 

AIT.  itr.  (Fh.x.i r),   I.  s8o,  f-  33  t". 

Mazarin  promet  de  s'eiiiplover  pour  lui  conserver  sa  compagnie, 
lorsque  la  pai\  se  fera. 

AIT.  élr.  (Fh.>ce).  l.  ï8u,  f  33  r*. 

Mazarin  l'engage  g  s'arrêter  quelques  jours  à  Poitiers;  il  lui 
rendra  compte  de  sa  première  conférence  avec  II.  Louis  de 
Haro. 

Imprime  (t.   1,  p.   117)  du  recueil  des  Lettres  dr  Mazarin  rela- 
tive* à  la  paix  îles  Pijrtnirs. 

Mazarin  est  impatient  de  rejoindre  le  Roi  et  la  Reine.  Plaintes 
.-ur  la  conduite  de  ses  nièces. 

Imprimé  (t.   1,  p.  is8)du   recueil  des  Lettres  de  Mazarin  rela- 
Uvet  à  la  pair  dry  Purénéeê, 

Mazarin  donne  au  maréchal  des  nouvelles  de  sa  santé  et  de  son 
voyage. 

B.  \. ,  ins.  f.  fr. ,  Mtlngu  de  Cclbert ,   t.  5j  B.  f    1J7  t*. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  envoyées  à  Mazarin. 
Le  Cardinal  a  écrit  au  Procureur  général  pour  qu'il  pa\àt  à 
l'Klecteur  palatin  le  subside  convenu. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.  ,  MéUmgm  de  Colbert ,  t.  5i  B,  f    i5j  >  . 

Mazarin  lui  annonce  que  l'intention  du  Roi  e>t  de  faire  payer  i 
l'Electeur  palatin  ce  qui  lui  est  dû. 

B.  N. .  111$.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5s  B  ,  f   i.'«8. 

Détails  sur  son  voyage  et  sa  santé.  Recommandation  de  main- 
tenir la  discipline  sur  la  frontière  de  Champagne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .   Mélanges  de  Colbert,  t.  Tu  B ,  f    1  SB. 

Mazarin  regrette  que  l'inl lant    Hotmail  n'ait   demande  que 

cinquante  mille  livres  a  la  ville  de  Bordeaux.  Il  pense  qu'on 
doit  en  obtenir  davantage  à  l'occasion  du  mariage  du  Roi. 
11.  N.,  ms.  f.  fr. .   Mrlaiijjesde  Colbert ,  t.  ji   B,  f    i53. 

Douleur  que  cause  à  Mazarin  la  maladie  du  comte  de  Rorbe- 
forl.  Eloigné  de  la  Cour,  le  Cardinal  ne  peut  demander  main- 
tenant au  Roi  ce  que  désire  la  prince:-- 

B.  N. ,   m*,  f.   fr.  .   JMaagM  de  Colbtrl .  I.  .'.3  B.  f    ■  58  t°. 

Promesse  de  s'occuper  de  ses  intérêts  et  pour  elle-même  et 
pour  la  chevalier  de  Montgaillard  .  < I < >  1 1 1  les  intérêts  se  con- 
fondent avec  les  siens.  Mazarin  écrit .  dans  ce  sans,  au  maré- 
chal de  La  Meilleraye. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.  .  Mrl.  dr  Ci/* ,  / ,    1.  5l    B.  f'  i58  v°. 


Probablement  Léon  Potier,  maraaûi  di  I 
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ANALYSES  DES  LETTRES 

LIEUX   DES    HATES. 

D:;s   LETTRES. 

ET    SOUIICES. 

1659. 

7  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au    maréchal     de     La 

Mailleraye. 

Mazarin  lui  recommande  de  protéger  M"0  de  Kertuan  contre 
quelques-uns  de  ses  parents  de  Bretagne  qui  sont  mécontents 
de  son  projet  de  mariage  avec  le  chevalier  de  Montgaillard. 
I>.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  l.  59  B,  f"  i5g. 

7  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.deSignargue  (sic). 

Mazarin  sera  bien  aise  d'avoir  occasion  de  faire  quelque  chose 
pour  lui.  M.  de  Signargue  pourra  faire  connaître  à  Colbert  ce 
qu'il  désire. 

B.  N. ,  nis.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  1 5g. 

7  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  du  Bosquen. 

Mazarin  l'engage  à  aller  à  Furnes  jusqu'à  ce  que  sa  santé  soit 
complètement  rétablie. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  lî  ,    f>  i  5g. 

7  août. 

Saint-Jcan- 

de-Luz. 

Au  comte  de  Broglie. 

Mazarin   désire  qu'il  reste  dans  son  gouvernement  jusqu'à  ce 
que  la  paix  soit  bien  assurée. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f°  i5g  v°. 

7  août. 

Saint-.Iean- 

de-Luz. 

A  M.  Lavogadre. 

Mazarin  est  fâché  de  son  indisposition  et  trouve  bon  qu'il  reste 
à  Paris. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,    f"  t5g  v°. 

7  août. 

Saint-.lean- 

de-Luz. 

A  Michel  Le  Tellier. 

L'abbé  Bonzi  a  pressé  Mazarin  de  lui  écrire  pour  l'expédition 
d'un  passe-port  que  demande  le  chevalier  Ridolli ,  gentilhomme 
florentin,  qui  se  rend  en  Flandre. 

B.  N.  ,   ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f>  iGo. 

7  août. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  Procureur  général. 

Le  premier  président  de  la  Cour  des  Aides  de  Guienne  s'est 
rendu  à  Paris  pour  tacher  d'obtenir  qu'on  ne  fasse  pas  celte 
cour  semestre1.  Mazarin  demande  au  Procureur  général  d'en- 
voyer Gourville  à  Bordeaux  pour  la  fin  du  mois  d'août. 
B.  M. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,   p.  160. 

7  août. 

Saint-Jean- 

do-Luz. 

A  M.  Colbert,  intendant 
d'Alsace. 

Lettre   relative  à  certains   territoires  qu'on   devra  enlever  à  la 
Lorraine  pour  les  réunir  à  l'Alsace. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f"  itio  v°. 

6  août. 

Saint-.!  ean- 

de-Luz. 

Au  marquis  de   Saint- 
Geniez. 

Lettre  relative  à  Brisach.  Mazarin  est  bien  aise  des  renseigne- 
ments donnés  sur  son  neveu. 

B.  N.  ,   ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f°  160  v°. 

7  août. 

Saint-Jcan- 

de-Luz. 

A  l'abbé  de  Montaigu. 

Mazarin  est   bien    aise  des  félicitations  de  l'abbé  do  Montaigu. 
Il  écrit  à  Colbert  de  lui  faire  donner  le  dais  qu'il  a  demandé. 
B.  N. ,  ms.    f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a   B  ,  f  161. 

7  août. 

Sainl-Jcan- 

dc-Luz. 

A  M.  de  Madris. 

Mazarin  l'engage  à  venir  le  trouver,  quand   il   aura  rejoint  la 
Cour. 

B.  N. ,  ms.  f.   fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  P>  161. 

10  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  J.-B.  Colbert. 

Billot  pour  lui  recommander  plusieurs  affaires  particulières. 
B.  M. ,  ms.  f.  Baluie,  t.  33),  f'  181. 

10  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  J.-B.  Colbert. 

Billel  relatif  à  une  réclamation  du  sieur  Balthazard,  maître  des 
requêtes. 

B.  N.,   ms.  f.   llaluie,  t.  33 1,  f»  171. 

1  C'est-à-dire 
vente  produirait 
six  mois  chacun 

,   pour  qu'on  ne  double  pas 
de  l'urgent  au  Trésor.  Le 
8,  ce  qui  diminuerait  les  ••. 

e  sombre  dos  magistrats  ,  en  y  créant  un  lot  de  nouveaux  offices  dont  la 
résultat,  en   pareil  cas,  était  de  ne  faire  siéger  les  magistrats  par  séries  de 
pices»  dos  anciens  conseillers  cl  présidents. 

1AZU1IN. 


toit 
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SUSCltll'ïiov 

klfALTSES  DM  LKTTRta 

L1KUX    MB  IUTLS. 

l'I*   if  rrRBs. 

IT    M 

1G59. 

tu  août. 

Sainl-Jran- 

de-Lua. 

Au  Itoi. 

Exhortation  t  suivra  les  conseils  qu'il  a  donnés.  Mazariu  s'en 
remet  à    l.e  Teilier  pour  lui   rendre  tuamtfàm  de  diverses  af- 
faires. 

Imprimé  (t.    i ,  p.    ng)  du  recueil  de.,  Lettrss  de  Mazarin  rela- 
tives a  la  paix  des  Ptp-énees. 

10  ami  t. 
Saint-Jean- 

de-I.nz. 

\  la  Boue. 

Mazariu  a  bâta  de  voir  la  négociation  l'avancer.  Le  Teilier  doit 
instruire  la  Reine  de  divers  détails. 

Imprimé  (t.  1,  p.  t3o)  du  recueil  des  Lettrei  de  Mazarin  rela- 
tives à  la  paix  des  Pyrénées. 

m  août. 
SaintJeau- 

de-Luz. 

A  Michel  l.e  Teilier. 

Plaintes  sur  la  lenteur  de  D.  Louis  de  Haro  et  le  retard  de  l'ou- 
verture des  conférences. 

Imprimé  (t.   î     p.  i3i)du  recueil  de»  Lettre!  de  Mcmrin  rela- 
tives à  la  paix  des  Pyrénées. 

10  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  Michel  I,e  Teilier. 

Le  sieur  de  Saint-Aiguin  '  [lie)  demande  une  place  de  religieuse 
à   l'abbaye  des   liayes  de   l'ordre   de  Saint-Benoit  pour  sa 
sœur,  professe  du  même  ordre  de  l'abbaye  de  Saint-Coulombe, 
prés  de  Vienne.  Prière  de  recommander  au  Père  Aunat  de 
s'informer  des  qualités  de  cette  religieuse. 
An",  eu-.  (Fiunck),  t.  -.8o.  f  45-46. 

io  août. 

Saint-Jean- 

dc-Luz. 

Au    .sieur   de    La    Ra- 
blière. 

Mazariu  saisira  avec  empressement  les  occasions  de  lui  donner 
des  inarques  de  son  estime. 

AIT.  étr.   (Finies),  t.  3S0,  f°  48  v°. 

1 1  août. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Koucaut. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

An",  étr.  (Fiuice),  t.  380,  1»  sg. 

10  août. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 

A  l'abbé  Manzieri. 

Mazarin  promet   de  l'employer  dans  les  négociations  qui  vont 
s'ouvrir  dans  l'intérêt  de  la  maison  de  Guastalla.  Le  prince 
Almeric  peut  surtout  compter  sur  son  appui. 
AIT.  étr.  (Frascb),  t.  s8i,  f°  191. 

t5  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  duc  de   Bracciano, 
à  Rome. 

L'horloge  qui  lui  a  été  remise  par  les  seigneurs  Sachetti,  de  la 
part  de  .Mazariu,   n'est  qu'une   bagatelle,  qu'il   prie  le  duc 
de  recevoir  avec    bienveillance   comme  une    preuve  de   son 
affection. 

Aff.  étr.  (FlARCl),  t.  289,  f*  199. 

1 1  août. 

Saiut-Jean- 

de-Luz. 

Au  Roi. 

Satisfaction  qu'a  causée  à  Mazarin  la  lettre  du  Roi. 

Imprimé  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  relatives  i  la  paix 
des  Pyrénées,  t.  1 .  p.  i35. 

1 1  août. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

A  la  Rein  e . 

Mazarin ,  après  avoir  remercié  la  Reine  de  l'intérêt  qu'EUe  prend 
à  sa  santé,  lui  parle  du  Roi,  et  espère  qu'il  tiendra  les  pro- 
messes qu'il  a  faites  de  se  conduire  comme  l'exigent  la  rais  m 
et  sa  dignité. 

Imprimé  ,  t.  1 ,  p.  i36  ,  des  Lettres  de  Mazarin  relatives  i  la  paix 
des  Pyrénées. 

1 1  août. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  J.-B.  Colberl. 

Billet  relatif  a  ce  qu'on  pourra  faire  pendant  le  séjour   du  Roi 
à  Bordeaux.  Mazarin  y  parle  aussi  d'un  envoi  de   baadrian 
qu'il  avait  reçus  de  Colbert. 

B.  N. ,  a»,  f.  Bahze,  t.  33 1.  t>  i85 

1    II  est  dit, 
camp  d'un  régi 

Ions  le  corps  do  la  lettre  . 
nent  d'infanterie. 

que  le  s'  de  Sainl-Atgoin  senait,  dan~  fermée  d'Italie,  comme  mesiie  de 
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DBS  LETTRES. 

et  sourgbs* 

1659. 

11  août. 

Saint- Jean- 

de-Luz. 

A  J.-B.  Colbert. 

Réponse  marginale   à  une   lettre  de  J.-B.  Colbert  en   date  du 
3  août  105g.  Cette  réponse  est  surtout  relative  aux  pierreries 
et  tapisseries  que  Mazarin  avait  demandées  pour  le  mariage 
du  Roi.  Elle  se  termine  par  une  apostille  autographe  où  Ma- 
zarin se  plaint  d'être  mal  servi  par  suite  de  la  maladie  d'une 
partie  de  ses  gens. 

U.  N.,  ms.  f.  Baluze,  t.  33i,  f°  173.  M.  P.  Clément  a  publié 
nue  partie  de  la  lettre  de  Colbert  du  3  août,  sans  donner  la 
réponse  «le  Mazarin. 

1 1  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  Surintendant,  pro- 
cureur général. 

Mazarin  le  prie  de  faire  différer  le  jugement  de  l'affaire  du  mar- 
quis de  Villequier,  afin   qu'il  puisse  assister  au  mariage   du 
Roi.  On  a  aussi  prié  Mazarin  de  faire  surseoir  les  poursuites 
contre  un  sieur  de  Sainl-Ange ,  «dont  le  père  a  eu  l'honneur 
de  monstrer  au  Roy  à  tirer  des   armesfl.  EnQn ,  le  Cardinal 
recommande  au  Surintendant  le  sieur  de  Souvigny,  qui  solli- 
cite la  vérification  des  lettres  qu'il  a  obtenues  pour  l'érection 
de  sa  terre  en  marquisat. 

Aff.  étr.  (France),  f  380,   f°  54  v°. 

1 1  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  maréchal  d'Aumont. 

Il  n'était  pas  nécessaire  que  M.  de  Villequier  vint  remercier  Ma- 
zarin des  services  qu'il  lui  a  rendus.  Le  Cardinal  a  été  cepen- 
dant très  aise  de  l'embrasser. 

Aff.  étr.  (France),  t.  380,  f°  56  v\ 

n  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  comte  Du  Lude. 

Mazarin  regrette  de  ne  pouvoir  pas  le  servir  dans  la  charge  des 
Petits  Chien»,  vacante  par  la  mort  du  comte  de  Rochefort; 
mais  il  a  déjà  pris  des  engagements. 
Aff.  étr.  (Francb)  ,  t.  280,  f°  5;. 

1 1  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  Chevalier  du  guet. 

Mazarin  a  déjà  écrit  à  M.  de  Villacerf  pour  le  faire  payer  de  ce 
qui  lui  est  dû.  Le  Chevalier  doit  s'adresser  à  Le  Tellier  pour 
«l'entretenemenl"  de  sa  compagnie. 
Aff.  étr.  (Franck),  t.  380,  f»  57  V. 

1 1  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  curé  de  Saint-Roch. 

Mazarin  a  été  bien  aise  d'apprendre  par  sa  lettre  que  les  curés 
de  Paris  sont  disposés  à  obéir  aux  ordres   du  Roi  pour  ce 
qui  concerne  leurs  assemblées. 

Aff.  étr.  (Fbinoe),  t.  1H0,  P>  57  V.j 

1 1  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Salnoue. 

Mazarin  regrette  qu'il  lui  ait  écrit  si  tard  pour   le  prieuré  du 
Val-Dieu.  Protestations  d'estime  et  d'affection. 
Aff.  étr.  (  France)  ,  t.    980  ,  f"  58  v0.] 

il  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  l'évèque  du  Puy. 

Mazarin  ne  pense  pas  qu'il  soit   utile  que  l'évèque  du   Puy  se 
rende  à  Rome,  puisque  le  Pape  s'est  déclaré  de  lui-même  dis- 
posé  à  faire  la    canonisation    du    bienheureux    François  de 
Sales.  Quant  aux  différends,  de  l'évèque  avec  MM.  de  Poli- 
gnac,  c'est  au  secrétaire  d'Etat,  qui  a  dans  ses  attributions 
le  diocèse  du  Puy,  que  l'on  doit  s'adresser. 
Aff.  étr.  (Frakcb),  t.  980,  f*  58  v». 

n  août. 

Saint-.fean- 

de-Luz. 

A  M.  Ratahon. 

Mazarin   approuve  les  raisons  par  lesquelles   «on  juge  plus  ,i 
propos  de  faire  la  grande  salle  pour  les  comédiens  dans  la 
place  du  palais  des  Tuileries,  qui  est   entre  le  logement  de 
M.  le  comte  d'Harcourt  et  la  maison  de  M.  Le  Tillier'  qu'ail- 
leurs. Il  faut  seulement  prendre  garde  (pie  ce  basliment,  qui 

1  Le  Tillier, 

qu'il  ne  faut  pas  confondre 

avec  Le  Tellier,  était  un  des  intendants  des  finances. 

1  oh . 
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doit  eslre  une  pièce  à   demeure,  ne  guste  an  rien  le  daMWB 
|»ir)  '  du  Louvre,  et  y  travailler  en  diligence*,  \lazarin  an- 
nonce qu'il  écrit  a  (Colbert  de  fournir  les   fonds  nécessaii  — 
AIT.  élr.  (Faiscs),  t.  a8o,  1*69  \°. 

1 1  août 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

An   comte   île    Brienne 
fils. 

Mazarin  s'en   remet  pour  les  affaires  a  la  lettre   qu  il  écrit  au 
comte  de  Brienne  père.  11   promet  de  s'occuper  des  intérêts 
particuliers  de  Brienne  (ils. 

Aiï.  itr.[(Fuoct),  l.  980,  f°  61. 

1  î  août. 

Saint-.lean- 

de-l.uz. 

A   M.  Valot. 

Mazarin    est  inquiet  du  violent  exercice  que  fait  le  Boi.  Il  doit 
mieux  ménager  une  santé  -si  prérieuser.  Quant  au  Cardinal, 
d  se  porte  mieux. 

jf  AIT.  élr.  (  Pince),  t.  980  ,  f  6s. 

1 i  août. 
Saint-Jean- 

de-Liiz. 

A  M.  de  Lionne 

Mazarin  se  plaint  vivement  des  lenteurs  de  la  négociation  qu'U 
impute  aux  Espagnols. 

Imprime  (1.  1,  p.  1&9)  des  Lettres  de  Slnzarin  relalhes  à  lapais 
des  Pyrénées. 

l 'i  août. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  Chancelier. 

.Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  eu  une  première  entrevue  avec  Don 
Louis  de  Haro.  "Tout  se  passa,  lui  dit-il,  entre  les  deux  na- 
tions avec  grande  civilité." 

Aff.  étr.  (Fbi>cb),  t.  99?,  f"  189;  original  signé. 

l 'i  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  Chancelier. 

Mazarin  le  remercie  de  lui  avoir  donné  part  des  contestations 
qui  se   sont  élevées  entre  le    Parlement   et   la    Chambre  des 
comptes.  Il  annonce  ensuite  au  Chancelier  qu'il  a  commencé 
la  veille  a\ec  D.  Louis  de  Haro  des  conférences  pour  la  paix; 
il  en   espère  un    bon  résultat.  Il   termine  en  avertissant  le 
Chancelier  qu'on  lui  mande  de  Provence  que  le  président  de 
Bras,  l'avocat  général  Chasleuil  et  le  sieur  de  Glandeve  sont 
à  Paris  et  *se  retirent  à  l'hostel  de   Guise-.  Il  rappelle  que 
les   deux  premiers  sont  bannis  du  royaume  et  que  le  troi- 
sième n'est  pas  mieux  intentionné  qu'eux  pour  le  service  du 
Roi. 

Aff.  élr.  (Fbi'vcb).  t.   99J.   1*  180. 

là  août. 

A  M.  Le  Tellier. 

Relation  de  la  première  conférence  avec  D.  Louis  de  Haro. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 

Imprimé  (t.    1.  p.    109)  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  rela- 
tives à  la  pa>x  des  Pyrénées. 

l h  août. 

!    Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  J.-B.  Colbert. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  Colbert  du  6  août  10Ô9.  Il 
y  est  surtout  question  des  objets  qui  devaient  être  envoyés 
pour  le  mariage  du  Boi. 

B.  N. ,  us.  f.  Ifaluze,  l.  33i,  f"  177.    -La  1,-llre  de  Colberl  du 
6  août  ne  se  trouve  pas  dans  le  recueil  de  M.  P.  Clément. 

ik  août. 

Saint-Jcan- 
de-I,uz. 

A  J.-B.  Colbert. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert  en  date  du 
8   août  iG5o.  Mazarin  s'y  plaint  très  vivement  de  l'orfèvre 
Lescot. 

B.N. ,  ms.  f.  Buluze  .  f°  179.  — La  lettre  de  Colbert  du  S  août 
ne  se  trouve  pas  dans  le  recueil  de  M.  P.  Clément. 

î/i  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  J.-B.  Colberl. 

Nouvelles  plaintes  contre  Lescot. 

B.  N..  ms.  f.  Bahut,  1.  33i.f°  179. 

1    Los  projets 

de  construction  du  Louvre. 
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1659. 

i4  août. 

A  M.  Du  Bourg. 

Remerciements  pour  l'offre  que  lui  a  faite  M.  Du  Bourg  de  sa 

Saint-Jean- 

maison  à  Bordeaux. 

de-Luz. 

Aff,  étr.   (France),  t.  98.),  f  (So. 

l 'i  août. 

A  M.  de  La  Neuville. 

Remerciements  pour  les  soins  qu'il  prend  du  neveu  de  Mazarin. 

Saint-.lean- 

AIL  élr.  (France),  t.  980,  1"  69. 

de-L\iz. 

i  h  août. 

A  Manciui   (Philippe), 

Satislaction   pour  les  sentiments   de   son  neveu.  Exhortation   à 

Saint-Jean- 

neveu  de  Mazarin. 

continuer  ses  exercices,  au  lieu  de  songer  à  revenir  à  la  Cour. 

de-Luz. 

AIT.  clr.  (Fiukcs),  t.  280,  f°  Oo  V. 

îi  août. 

A  M.  de  Béthune. 

Remerciements  pour  une  lettre  qu'il  a  écrite  à  Mazarin. 

Saint-Jean- 

AIT.  élr.  (  Feancb)  ,  t.  380  ,  f°  70. 

de-Lnz. 

i  h  août. 

A  M"1"  de  Wicquefort. 

Mazarin  regrette  que  le  mari  de  cette  dame  se  soit  attiré  p;ir  sa 

Saint-Jean- 

mauvaise  conduite  la  disgrâce  du  Roi'. 

de-L\iz. 

AIT.  étr.  (France),  t.  980,  1°  70  v°. 

là  août. 

A  Michel  Le  Tellier. 

Recommandation  de  faire  envoyer  trenle  mille  livres  au  prési- 

Saint-.Jean- 

dent  de  la  Guetle  à  Toulon  et  d'expédier  des  lettres  patentes 

de-Luz. 

pour  la  nomination  des  nouveaux  consuls  d'Aix.  Le  conseil 
du  Roi  doit  examiner  avec  soin  tout  ce  qui  concerne  la  Pro- 
vence. Le  duc  de   Mercoeur  désire  s'absenter  pour  quelque 
temps  de  cette  province;  nécessité  de  lui  faire  savoir  promp- 
tement  les  intentions  du  Roi. 

AIT.  étr.   (Francb),  t.  980,  f°  73. 

là  août. 

Au  Surintendant. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  va  écrire  à  Le  Tellier  pour  la  convo- 

Saint-Jean- 

cation  des   Etats  de   Languedoc  au  mois  de  septembre  pro- 

de-Luz. 

chain. 

Aff.  étr.  (France)  ,  t.  280,  f°  77. 

1  II  août. 

Au  chevalier   de   Mau- 

Lettre  relative  à  sa  querelle  avec  le  chevalier  de  Haiilefeuille. 

Saint-Jean- 

peou. 

Mazarin  engage  le  chevalier  de  Maupeou,  auquel   le   Roi  a 

de-Luz. 

donné  l'avantage,  à  se  montrer  généreux  envers  son  adver- 
saire. 

Aff.  étr.  (Francr),  t.  280,1"  77  v°. 

16  août. 

A  M.  de  Fouriile. 

On  doit  faire  exécuter  l'ordre   du  Roi  relatif  au  chevalier  de 

Saint-Jean- 

Hautefenille  et  à  son  lieutenant.  Mazarin  regrette  que  leur  con- 

de-Luz. 

duite  les  ait  exposés  à  encourir  la  colère  du  Roi. 
Aff.  élr.  (France),  t.  980,  P>  78. 

i  'i  août. 

A  M.  de  Putanges. 

Regret  de  ne  pouvoir  le  servir  pour  une  charge  qu'il  demande. 

Saint-Jean- 

Aff.  étr.  (Fhahgb),  t.   380,  f  78  V. 

de-Luz. 

i4  août. 

A    l'évêque    de     Cou- 

Mazarin  a  vu,  par  la  déclaration  du  curé  de  Saint-Paul ,  que  le 

Saint-Jean- 

tances. 

cardinal  de  Retz  est  disposé  à  accorder  l'autorisation  pour 

de-l.nz. 

la  tenue  de  l'assemblée  des  curés  de  Paris.  Retz  espère  par  là 
exciter  quelque  désordre,  mais  le  Roi  ne  le  souffrira  pas.  On 
chorchera  à  découvrir,  par  la  correspondance  des  curés  avec 
Retz,  quels  peuvont  être  leurs  projets. 
AIT.  étr.  (France),  t.  s8o  ,  p.  79. 

ta  août. 

A  M.  Brandt. 

Mazarin  lui  rappelle  les  faits  qui  ont  forcé  le  Roi  de  faire  mettre 

Saînt-Jean- 

le  s'  de  Wicquelbrl  à  la  Baslille. 

de-I.uz. 

Aff.  élr.  (France),  t.  980,  P  80. 

1   Voy.  la  lai) 

le   i  la  lin  do  volume. 

H'M) 
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di>  uiiua. 

il    MM  ' 

1659. 

i  'i   ;«€>n t. 

A  M.  Seignon  (sic). 

Rccoiniiiaiiilatioii  de  lui  taire  adreseer,  -ans  perdre  un  moment,   ; 

Saint-Jean- 

un  ballot  que  le  »'  Colbert  lui  i  envoyé. 

de-Luz. 

AIT.  étr.  (Fuma),  t.  i8o,  P  s». 

i4  août. 

Au  grand-dur  dp  Tos- 

Recommandation pour  une  lettre  que  lui  ■  écrite  le  Grand-Duc 

Saint-Jean- 

cane. 

i  e  Prince  lui  attribue  1  •    mérite  d'un  act<-   où  il  n'a   lait 

de-l.uz. 

qu'exécuter  les  ordre-  de  la  Heine. 
AIT.  tir.   f  r'iu>c«).  t.  j8s,  1*  îgs  »*. 

l 4  août. 

Au  cardinal  Cibo. 

Mazarin  est   heureux  d'avoir   pu  lui  procurer  quelques   livres 

Sainl-Jean- 

qu'il  désirait.  Il  désire  pouvoir  mettre  toute  sa  bibliothèque  a 

de-l.tlZ. 

sa  disposition. 

AU.  étr.  (Fia»cb).  t.  98s ,  f  ig3. 

l 'i  août. 

A   M5'  Baldesehi,  gou- 

Mazarin le  félicite  de  sa  nomintinu  au  gouvernement  de  Faenza. 

Saint-Jean- 

verneur  de   Faenza . 

Aff.  Étr.  (  FiiASCi) ,  t.  s8s  ,  P  193  V. 

de-Luz. 

à  Rome. 

l4  août. 

Au  duc  de  Guastalla. 

Mazarin  a  reçu  sa  lettre  et  les  mémoires  que  lui  a  envoyés  Pabbe 

Sainl-Jean- 

Manzieri.  Il  promet  de  s'occuper  des  intéréls  du  duc  de  Guas- 

de-Luz. 

talla. 

Aff.  étr.  (Fiuxce).  t.  983  ,  P  193  f. 

i4  août. 

A  Mr  de   Bourlemont, 

Mazarin  le  remercie  des  sentiments  qu'il  loi  a  exprimés.  11  es- 

Saint-Jean- 

auditeur  de  Rote,  à 

père  réussit-  dans  les  négociations  entamées  pour  la  paix. 

de-Luz. 

Rome. 

AIT.  étr.  1  Fbascb) ,  1.  a8a  ,  P  19&  f. 

i 'i  août. 

Au    cardinal     Antonio 

II  \  a  quinze  jours  que  Mazarin  a  commencé  à  traiter  a\ec  don 

Saint-Jean- 

Barberini. 

Louis  de  Haro;  mais  les   Espagnols  procèdent  avec   tant  de 

de-Luz. 

lenteur  que  c'est  de  la  veille  seulement  que  date  l'espoir  qu'a 
Mazarin  d'assurer  le  repos  de  la  chrétienté.  Il  engage  le  car- 

dinal Antonio  à  rester  à  Rome.  Il  a  appris  la  réconciliation 

de  la  reine  de  Suède  avec  le  cardinal  d'Esté.  Il  se  réjouit  de 

la  déclaration  du  cardinal  Maidalchini;  mais  il  n'est  pas  sûr 

qu'elle  soit  bien  stable. 

Aff.  étr.  (Fbmce),  t.  389,  P  195. 

là  août. 

An  cardinal  d'Esté. 

Mazarin  est  satisfait  de  la  réconciliation  du   Cardinal   avec  la 

Saint-Jean- 

reine  de  Suède,  et  de  la  justice  qui  a  élé  faite  au  père  Ca- 

de-Luz. 

mille  de  Saint-Séverin.  Il  lui  parle  ensuite  des  recommanda- 
tions qu'il  a  pu  accorder.  Il  se  plaint  de  la  conduite  du  Pape 
envers  le  cardinal  Antonio  Barberini  et  il  prie   le  cardinal 
d'Esté  d'employer  tous  les  moyens  pour  que  le  cardinal  Au- 
wnio  puisse  rester  à  Rome  avec   satisfaction.  Il  termine  en 
exprimant  l'espoir  d'arriver  bientôt  à  la  conclusion  de  la  paix. 
Aff.  étr.  (Fbincb),  t.  983,  P  197. 

i4  août. 

A  l'abbé  Elpidio  Benc- 

Après  lui  avoir  accusé  réception  d'objets  d'art  de  Rome  (/«  Scur- 

Sainl-Jean- 

detti,  à  Rome. 

tola  de  Venlagli),  il  la  trouve  trop  matérielle  et  peu  propre  à 

de-Luz. 

l'usage  des  dames;  il  préfère  ceux  de  Naples.  Indication  sur 
la   manière   de  servir  ceux   que    Mazarin  lui   recommande. 
Plaintes  contre  le  Pape. 

Aff.  élr.   (KiiocKi,  t.  989,  f°  199  v°. 

i  4  août. 

A    l'abbé    Braccese,  à 

Mazarin    ne   peut  remédier  aux  inconvénients  que    le   cardinal 

Saint-Jean- 

Rome. 

Antonio  Barberini  trouve  dans  son  séjour  à   Home.  Il  est  né- 

de-Luz. 

cessaire  qu'il  y  reste  pour  s'occuper  des  intérêts  du  Roi.  Con- 

seils sur  la  manière  de  traiter  les  affaires  qui  lui  sont  recom- 

mandées. 

Aff.  étr.  (Fnt\cE).t.  389  ,  f  ïoo  f. 
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1659. 

i4  août. 

A  M.  Blondot. 

Mazarin  est  bien  aise  de  la  confiance  que  Blondot  témoigne  pour 

Saint-Jean- 

confondre  ses  ennemis. 

de-Luz. 

AfT.  ,'tr.  (PAïs-B*s),t.  48,  P  a35. 

i  li  août. 

A  M.  de  Lavogadre. 

Plaintes  à  l'occasion  de  cabales  qui  s'étaient  élevées  à  Ypres  à 

Saint-Jean- 

l'occasion  du  capitaine  Raveschi  et  du  lieutenant  Corso.  Lavo- 

de-Luz. 

gadre  doit  y  mettre  un  (orme. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  /18  ,  f  a35. 

i5  août. 

A  M.  de  Lionne. 

Mazarin  approuve  ce  que  Lionne  a   arrêté  avec  Batteville  (ou 

Saint-Jean- 

Watteville)  pour  la   conférence  qu'il    doit   avoir  avec    don 

de-Luz. 

Louis  de  Haro.  Il  lui  parle  ensuite  du  remplacement  de  Pi- 
mentel  par  un  secrétaire  d'État  et  s'en  plaint. 

Imprime  (t.  1,  p.    i5o)  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  rela- 
tives à  la  paix  des  Pyénét». 

i5  août. 

Au  Roi. 

Mazarin  lui  exprime  la  satisfaction   de    plus  en  plus  vive  que 

Saint-Jean- 

lui  causent  les  lettres  du  Roi.  Détails  sur  la  conférence  qu'il 

de-Luz. 

a  eue  avec  don  Louis  de  Haro. 

Imprimé  (t.  I ,  p.  1 55 )  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

i5  août. 

A  la  Reine. 

Mazarin  s'en  remet  à  la   lettre  qu'il   écrit  à   Le  Tellier  sur  la 

Saint-Jean- 

première  conférence  avec  don  Louis  de  Haro. 

de-Luz. 

Imprimé  (1.  I,  p.  1 58)  dans  le  Recueil  des  Lettres  de  Mazarin  re- 
latives à  la  paix  des  Pyrénées. 

i5  août. 

Au  prince  de  Gonti. 

Mazarin  s'en  remet  à  Guilleragues  pour  les  détails  de   sa  pre- 

Saint-Jean- 

mière  conférence  avec  don  Louis  de  Haro. 

de-Luz. 

B.  M. ,  ms.  1719,1.  1 1 1,  f°  s65. 

i5  août. 

Au  duc  de  Mantoue. 

Comme  les  intérêts  du  duc  de  Mantoue  ne  dépendent  pas  seu- 

Saint-Jean- 

lement  de  la  France,  mais  des  deux  couronnes,  Mazarin  ne 

de-Luz. 

pourra  répondre  aux  questions  du  duc  que  quand  la  matière 
aura  été  discutée  entre  les  représentants  de  la  France  et  de 
l'Espagne.  Quant  à  lui ,  il  défendra  avec  affection  les  intérêts 
de  la  maison  de  Mantoue. 

AiT.  étr.  (Fhinc»),  t.  a8a  ,  f*  aoa  v°. 

i5  août. 

Au  duc  de   Neubourg, 

Promesse  de  soutenir  avec  zèle  les  intérêts  du  duc  de  Neubourg 

Saint-Jean- 

à  Dûsseldorf, 

dans  la  conférence  pour  la  paix. 

de-Luz. 

AIT.  étr.  (France),  t.  a8a ,  P  ao3. 

16  août. 

A  Michel  Le  Tellier. 

Mazarin  lui   renvoie  le   major  d'un  régiment1  qui  réclame  ce 

Saint-Jean- 

qui  reste  dû  pour  le  quartier  d'hiver  à  ses  soldats. 

de-Ltiz. 

Aff.  étr.  (Fiukce),  t.  980.  f°  87. 

17  août. 

A  M.  de  Lionne. 

Mazarin   approuve  ses   négociations  avec    le   secrétaire   d'Etal 

Saint-Jean- 

espagnol  Coloma  et  l'engage  à  faire  valoir  de  plus  en  plus  les 

de-Luz. 

considérations  qui  peuvent  assurer  l'avantage  de  la  France. 
Imprimé  (t.  i,p.  i5q)  du   recueil  des  Lettres  de  Mazarin  rela- 
tives à  la  paix  des  Pyrénées . 

18  août. 

A  l'ambassadeur  de  Por- 

Mazarin  protesto  de  son  désir  de   servir  le  roi  et  la  reine  de 

Saint-Jean- 

tugal. 

Portugal  et  répond  aux  reproches  qu'ils  adressaient  à  la  France 

(le-Luz. 

à  l'occasion  des  négociations  avec  l'Espagne. 

Imprimé  (t.  1,  p.  i64)  du  recueil  des  Lettre»  de  Mazarin   rela- 
tives à  la  paix  des  Pt/rénees. 

1    La  copie  ,  < 

ui  est  vraiment  déleclneuse 

,  porte  du  régimnt  d'Obirtn;  mais  une  lettre  postérieure  prouve  qu'il  faut 

lire  Obrien. 
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1659. 

i  H  août. 

Saiiil-Jciiu- 

de-Ltu. 

Au  Chancelier. 

Mnzaiin  lui  parle  de  ses  conférence»  avec  don  Louis  de  Haro; 
il  en  espère  on  bon  résultat.  I,e  mariage  de  Louis  Xl\  avec 
l'infante  d'Espagne,  iqni  est  un  des  principaux  pointa* ,  m 
parait  présenter  aucune  difliculté. 
AIT.  étr.  (Fbjice).  t.  -19a.  f'  18t. 

18  août. 
Saint-Jean- 

A  M""  de  \cn<l. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Boi  a  l'intention  de  voir  ses  : 
en  passant,  Il  se  plaint  en  terminant  de  sa  nièce  Maria  Maa- 

de-l-ii/. 

eini  '. 

Imprimé  (t.  1.  p.  1G8)  du  recueil  des  Lettres  de  ilazari'i  rele- 
tiret  à  la  pu  x  des  Pyrénées. 

1 8  iioùl. 

Au  Chancelier. 

Itenierciements  pour  les  nouvelles  qu'il  lui  a  enfoyi 

Saint-Jcau- 
de-l.uz. 

AIT.  élr.  (Khaiice),  t.  999,  f"  183  :  original  signé. 

18  août. 
Saint-Jean- 

Au  comte  de  Brienne. 

Lettre  relative  à  des  propositions  faites  par  l'ambassadeur  de 
Portugal.  Mazarin  pense  qu'on  n'y  doit  pas  donner  suite. 

de-Luz. 

Imprimé  (t.  1,  p.  171  )  des  Lettrée  de  Maiarin  relatives  a  la  paix 
des  Pyrénées. 

18  août. 

Saint-.lean- 

de-Luz. 

A  J.-B.  Colbert. 

Béponse   marginale  à  une   lettre  de  J.-B.  Colbert  en  date  du 
i3  août.  Il   \    est  toujours  question  des  préparatifs   |  our  le 
mariage  du  Roi. 

H.   N. ,  ms.  f.  Baluie,  t.   33.,  f  i83.  La  lettre  de  Colbert  du 
10  août  ne  se  trouve  pas  dans  le  recueil  de  M.  P.  tl-oient. 

îtf  août. 

Saiul-Jean- 

de-Luz. 

Aux  agents  généraux  dn 

clergé. 

Mazarin  répond  à  diverses  questions  que  les  agents  lui  avaient 
adressées .  sur  la   réponse  faite    par  les   grands   vicaires  de 
Paris  aux  curés  de  cette  ville  .  sur  une  discussion  de  l'evéque 
de  Laon  et  des  religieux  de  Saint-Martin,  sur  un   livre  du 
père  Baguol. 

Au",  élr.  (Faines) ,  t.  380,  f"  100. 

18  août. 
Saint-Jean- 

de-Lnz. 

A  M.  Obrien. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  envoyé  a   M.  Le  Tellier  le  major 
de  son  régiment  pour  faire  payer  à  ses  soldats  ce  qui  pour- 
rait leur  être  dû  du  quartier  d'hiver. 
AIT.  étr.  (Fatum),  t.  380,  f°ioa  v". 

18  août. 
Saint-Jean- 

A  M.  Matharel. 

Mazarin  le  charge  de  communiquer  au  Surintendant  les  nou- 
velles importantes. 

de-Luz. 

AIT.  étr.  (Feins*)  ,  t.  380,  P  «o3. 

1  8  août. 

A  M.  d'Artagnan. 

Protestations  (l'alTeclion. 

Saint-Jcan- 
de-Luz. 

Aff.  (tr.  (Fusa),  t.  «80,  1"  io3  *•. 

î  8  août. 

Saint-Jean- 

de-I.uz. 

A     i'abbé     Bouti     ou 
Buti3. 

Mazarin  l'entretient  des  musiciens  qu'on  pourrait  faire  venir  en 
France.  Il  insiste    particulièrement  pour    que    le  s'    (avalli 
puisse  venir  servir  le  Roi.  Il  termine  en   donnant  quelques 
détails  sur  un  théâtre  que  l'on  construit  à  Paris. 
AIT.  étr.  (Fiuisce),  l.  980,  f"  loi. 

18  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Brienne  fds. 

Recommandation  do  faire  écrire  à   l'électeur  de  Brandebourg 
(affaire  de  Wicquefort). 

Aff.  élr.  (Kbasce),  t.  980,  f°  107. 

1   Voy. ,  ci-de 
Q  La  copie  p 

-sus  .  une  lettre  du  li  août 
orte  Bimli. 

a  M"' de  Vend. 
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1659. 

18  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


18  août. 

Saînt-Jean- 

de-Luz. 


1 8  août. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

1 8  août. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

18  août. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

18  août. 

Saint-.Jean- 

dc-Luz. 


18   août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

1 9  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


20  août. 

Saint-Jean 
de-Luz. 


20  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


2 1  août. 
Sairit-Jean- 

de-Lnz. 


1  La  lettre  d 
'  Cette  lettre 
J  Eliacynthe 


SUSCRIPTIONS 


l>KS  I.KTTRKs. 


A  M.  de  Comrain|;es. 


A  M.  de  Bret  (sic 


A  M.  de  Gilliers. 


A  M'"°  de  Vendôme. 


A  M.  de  Lavau. 


Au  Procureur  général 


A  M.  Michel  Le  Tellier 


A  Michel  Le  Tellier. 


A  Michel  Le  Tellier. 


Au  chevalier  de   Cadc- 
rousse. 


\u  Roi. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

KT   SODBCBS. 


Mazarin  promet  de  s'employer,  dès  qu'il  sera  auprès  du  Roi, 
pour  obtenir  la  résignation  des  bénéfices  de  l'abbé   de  Gui- 
taut  en  faveur  du  fils  de  M.  de  Comminges. 
AflT.  clr.  (France),  t.  280,  p.  108. 

Mazarin  ne  voit  pas  d'inconvénient  à  ce  que  M.  de  Bret  fasse 
le  voyage  de  Paris.  Il  lui  demande  des  renseignements  sur  le 
régiment  qu'il  commande. 

Afl*.  étr.  (Fbasoï),  l.  380,  f"  108  V. 

Mazarin  désire  pouvoir  lui  procurer  la  charge  qu'il  sollicite. 
AIT.  élr.  (  Franck)  ,  t.  380  ,  f"  109. 

Mazarin  la  remercie  des  nouvelles  qu'elle  lui  a  données  de  ses 
petits  neveux. 

Ail.  étr.  (Fh.ince),  t.  380,  f"  109  V. 

Accusé  de  réception  d'une  lettre  que  M.  de  Lavau  a  écrite  à 
Mazarin. 

AIT.  otr.  (France),  t.  980,  f°  110. 

Prière  de  faire  remettre  au  trésorier  de  la  Marine  l'argent  néces- 
saire pour  entretenir  pendant  six  mois  la  compagnie  des 
gardes  de  l'Amirauté. 

Ail'.  étr.  (Faines) ,  t.  380,  f"  nu. 

Simple  accusé  de  réception  d'une  lettre  du  1S  août.  Mazarin  se 
propose  de  répondre  le  lendemain1. 
AIT.  étr.  (Fbance),  t.  a8o,  f*  110  v°. 

Très  longue  dépêche  où  Mazarin  rend  compte  d'une  conférence 
avec  don  Louis  de  Haro. 

Imprime  (t.  1,  p.  178)  des  Lettres  de  Mazarin  relatives  à  la  paix 
des  Pyrénées. 

Mazarin  lui  annonce  qu'd  lui  enverra  le  lendemain  la  lettre 
relative  à  la  troisième  conférence  avec  don  Louis  de  Haro2. 
Il  lui  parle  ensuite  de  l'évèché  d'Apt  qu'il  souhaiterait  voir 
donnera  l'évêque  d'Orange  '  ;  enfin  ,  d'un  mémoire  de  l'évêque 
de  Séez  sur  l'affaire  du  ohe\alier  de  Grancey. 

Afl".  clr.  (France),  t.  380  ,  p.  i3a. 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  du  chevalier  sur  sa  vacance  de  l'évèché 
d'Apt,  que  le  chevalier  demandait  pour  son  frère.  Mazarin 
regrette  d'avoir  pris  des  engagements  antérieurs  relativement 
à  cet  évèché. 

AIT.  étr.  (Frincs),  t.  380,  f"  i33. 

Mazarin  s'en  remet  pour  les  détails  de  la  conférence  à  la  dé- 
pêche qu'il  a  adressée  à  Michel  Le  Tellier.  Il  termine  par  des 
détails  sur  sa  nièce  (Marie  Mancini),  avec  laquelle  le  Roi 
doit  avoir  une  entrevue. 

Imprimé  (t.    I,   p.   196)  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  rela- 
tives à  la  paie  des  ri/rcnées. 


u  19  août  n  été  imprimée.  (  Voy.  l'analyse  suivante.  ) 
a  été  imprimée.  Voy.  l'indication  donuéeau*  Analyses.) 

Serroni  dont  il  a  été  question  plusieurs   fois  ci-dessus.    I  Voy.  la  laide.) 
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i.nm  i>k^  u  1 1*. 

d>>  Larrau. 

1659. 

ai  ;ioi'it. 
Saint-Jean- 

de-Lux. 

\    M.  de  Lionne. 

Lattre  relative  am  negoeiatiena  avec  la  letrétaiM  t.oloma  et  <lon 
Loua  de  Haro. 

Iin|iriiiié  (t.   i,    p.  198)  dan»  le  recueil  des  Lettres  Je  Mazarin 
relntirrt  à  la  paix  Art  l'i/rénrrs. 

9  i  août. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  Michel  Le  TeUier- 

Très  longue  dépêche  où  Mazarin  expoee  le  résultat  d'une  confé- 
rence avec  don    Louis  de  Haro.  Il  \   a  été  surtout  question 
des  intérêts  du  prince  de  Condé, 

Imprimé  (t.  1,  p.  199)  du   recueil  des  Lettres  Je  Mazarin  rela- 
tives à  la  paix  des  Pyrénées. 

•>.  1    août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  duc  de  Navailles. 

Recommandations  pour   l'année  d'Italie  et  pour  la  réconcilia- 
tion entre  les  ducs  de  Savoie  et  de  Mantoue. 

Copie  communiquée  par  M.  de  Lépinois  d'après  l'original  signé 
du   manuscrit  du  duc  de  Itrissac. 

a  i  août. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

Au  duc  de  (iuise. 

Réponse  à  des  lettres  de  recommandation  que  le  dur  avait  adres- 
sée- à  Mazarin. 

AIT.  étr.  (K«a»ce),  t.  s8o,  f>  i3'i. 

ai  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  duc  de  Rclz. 

Protestations  de  désir  de  le  servir.  Mazarin  s'en  remet  pour  les 
détails  au  maréchal  de  Clérambaull. 
Aff.  étr.  (FlMOi),  t.  380.  f°  i34  v. 

■>.  î  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  maréchal   du  Ples- 
sis-Piaslin. 

Ma/.ariu   a  pleine  confiance  en  lui  et  compte  sur  son  affection, 
comme  Le  maréchal  peut  compter  sur  la  sienne. 
Aff.  étr.  |  Fataei  1 ,  1.  s8o ,  f  i34  \\ 

a  i  août. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  Valot  ou  Vallol. 

Mazarin  le   remercie  des    nouvelles  qu'il  lui  a   données  de   la 
bonne  santé  de  Leurs  Majestés. 
AIT.  étr.  (Kbancb)  ,  t.  380.  f"  i35. 

ai  août. 
Saint-Jean- 

de  Luz. 

Au  nonce  Pircolomini. 

Le  passeport    que   demande  le  marquis  de  Laracène  a  été  en- 
voyé en  double  expédition. 

Aff.  étr.  (  Krascs ) ,  t.  48».  1*  soi. 

ai  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A   Girolamo  CHtadini, 

à  Milan. 

Promesse  de  ne  pas  négliger  les  intérêts  de  <  itLadini  dans  les 
conférences  avec  don  Louis  de  Haro. 
Aff.  étr.  (Fruce),  t.  58s.  f"  soi. 

31  août. 

Saint-.lean- 

de-Luz. 

Au  duc   de  Sabionette. 

Mène  promesse. 

Aff.  étr.  (Kbasck),  t.  389,  f»  soi  Y". 

91  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A    l'abbé    Braccese,    à 
Rome. 

Mazarin  se  félicite  de  la  déclaration  qu'a  faite  le  cardinal  Mai- 
dalchini ,  malgré  les  artifices  du  cardinal  AstaJti. 
Aff.  rlr.   (FllICl),  t.  381.  f"  ao.">. 

ai   août. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au    cardinal     Antonio 
Barberini. 

Expression  des  mêmes  sentiments  pour  le  cardinal  Maidalchini. 
Aff.  étr.  (Fliwtt),  t.   383,  (°  so5  W 

aa  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  duc  de  Modène. 

Mazarin  lui   l'ail  part  des  objections  de  don  Louis  de  Haro  au 
traité  conclu   entre   le  duc  de  Modène  et  Kuensaldagne.  — 
Réponse  de  Mazarin. 

Ail.  i-lr.  (  Fartai  1 .  1.  s*->  .  f'  107  1  . 

a  a  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  prince  de  Monaco. 

Mazarin  ne  fait  aucune  objection  au  mariage   projeté   pour  la 
seconde  fille  du  prince  de  Monaco. 
Aff.  rtr.  (Krasci).  t      8s.  1    310. 

DES  LETTRES  ANALYSEES. 
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DES  LETTBES. 

ET    SOBHCKS. 

1659. 

a  a  août. 

A  la  Reine. 

Mazarin  se  plaint  de  la  lenteur  des  négociations,  surtout  pour 

Saint-Jean- 

ce  qui   concerne   Coudé.  Il    craint    que  l'entrevue    de  Saint- 

de-Luz. 

Jean-d'Angély  n'ait  ranimé  la  passion  du  Roi   pour   Marie 
Mancini. 

Imprimé  (t.   1,  p.   aaa)  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  rela 
rires  à  la  paix  des  Pyrénées. 

aa  août. 

Au  prince  de   Conti. 

Mazarin  lui  parle  des   instances    que  fait  don   Louis  de  Haro 

Saint-Jean- 

pour  le  prince  de  Coudé.  Le  Cardinal  s'en  tient  avec  fermeté 

de-Luz. 

aux  conditions  arrêtées  à  Paris. 

AIT.  élr.  (France),  t.  280,  f°  lio,. 

aa  août. 

A  J.-B.  Coibert. 

Mazarin  le  charge  de  dire  au  Surintendant  qu'on  doit  donner 

Saint-Jean- 

une  gratification  à  M.  de  Pomereuil  qui  travaille  avec  beau- 

de-Luz. 

coup  de  zèle  à  l'affaire  qui  lui  a  été  commise'.  Le  Cardinal 
parie  ensuite  à  Coibert  de  divers  objets  qu'il  doit  lui  envoyer 
(étuis,  gants,  cordons  d'or  et  d'argent,  chaînes  d'or,  etc.). 

B.  N. ,  nis.  f.  Baluze,  t.  3i,  P"  tp/1-196. 

a3  août2. 

A  Michel  Le  Tellier. 

Longue  dépêche  où  Mazarin  donne  surtout  les  détails  des  dis- 

Saint-Jean- 

cussions  sur  les  intérêts  du  prince  de  Condé. 

de-Luz. 

Imprimé   (t.   1,  p.   aa6)  des   Lettres  de  Mazarin    relatives  à   la 
paix  des  Pyrénées. 

ai  août. 

A  J.-R.  Coibert. 

Réponse  marginale  aune  lettre  du  17  août.  Cette  réponse  est 

Saint-Jean- 

surtout  relative  aux  préparatifs  pour  le  mariage  du  Roi. 

de-Luz. 

B.  N.,  ms    f.  llaluze.  t.  33i,  f»  190. —  On  trouve  dans  le  re- 
rueil  «le  M.  Pierre  Clément  une  partie  «le  la  lettre  de  Coibert 
sans  les  réponses  marginales  de  Mazarin. 

ai  août. 

Au  Roi. 

Espoir  et  vif  désir  d'être  bientôt  réuni  au  Roi  et  à  la  Reine  : 

Saint-Jean- 

Mazarin  ne  s'est  éloigné  d'eux  que  pour  leur  service.' 

de-Luz. 

Imprimé  (t.  1,  p.  9/17)  dans  le    recueil    îles   Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

2  4  août. 

A  la  Reine. 

Mazarin  s'excuse  de  no  pas   pouvoir  écrire   plus  souvent  à  la 

Saint-Jean- 

Reine.    Il    est   accablé  d'affaires.    Il    doit   renvoyer    bientôt 

de-Luz. 

Barlel.  qui  sera  chargé  de  donner  des  détails  que  le  Cardinal 
ne  peut  écrire. 

Imprimé  (t.  1,   p.   a'18)  dans  le   rerueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  pair  des  Pyrénées. 

ai  août. 

A  Le  Tellier. 

Mazarin   lui  annonce  la    relation   de   sa    dernière    conférence 

Saint-Jean- 

écrite  à  la  bâte,  parce  qu'il  a  à  peine  «le  temps    de   res- 

de-Luz. 

pirera. 

Imprimé  (t.  1,  p.  a Eo)  dans  le  recueil    îles    Lettres    de   Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

a  h  août. 

A  M.  Du  Plessis-Gue- 

Recommandation    d'envoyer   au    chancelier  une  lettre    royale. 

Saint-Jean- 

negaud. 

portant  ordre  de  recevoir  le  serinent  dos  nouveaux  échevins1. 

de-Luz. 

Aff.  élr.  (  Fbaxcb)  ,  t.  s8o  ,  f°  170  v°. 

a  A.  août. 

Au   maréchal  de  l'Hô- 

Mazarin le  remercie  des  renseignements  qu'il  lui  a  envoyés  sur 

Saint-Jean- 

pital. 

l'élection  et  la  prestation  de  serment  des  échevins  de  Paris'. 

de-Luz. 

Le  Roi  enverra  des  ordres  en  la  manière  que  désire  le  maré- 
chal. 

AIT.  élr.  (F11  anc«),  l.  980,  t>  171  v". 

1    It  s'u;;issai 

probablement  du    procès  i 

iten té  à  certains  gentilhomme^  normands  occoeés  de  sédition.  (Voy.  la 

taille  a  la  fin  dn 

volume.  ) 

2  Dans  les  m 

s».,  celte  lettre  porte  la  du 

Le  du  a  a  uotk. 

3  Voy. ,  ci— c] 

MOJ,  la  lettre  du  là  aoiit  i 

6.")q  à  Michel  Le  Tellier, 

4  Voy. ,  ci-de 

«-•us,  la  lettre  du  a'i  août  i 

66g  à  Michel  Le  Tellier. 

io5. 


«;ui 
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DATES 
.1 

si  BCHPTKHI6 

uni  du  i>*  i  n. 

DU    1  ITTlll*. 

1659. 

■!.")  août 
Saint-Jean* 

A  M.  Eaprtt 

de-Laz. 

■>.',)  août. 
Saint-Jean- 

\     \l""    la     comtesse 
d'Aurot. 

de-Luz. 

■>.?>  août. 
Sainlrjean- 

Au  duc  d'Éperoon. 

de-Luz. 

a5  août. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 

A  M.  Milet. 

-25  aoùl. 
Saint-Jean- 

dc-Liiz. 

A  l'abbé  de  Tonnerre . 

a.ï  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Guilieragues. 

a5  août. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 

A  i\Imc  de  Chevreuse. 

aâ  août. 
Saint-Jean- 

de-I.uz. 


2Ô  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


a  5  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


a6  aoùl. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


a 5  aoùl. 

Saint-Jean- 

de-l.uz. 


ANALYSES  DES  LBTTBES 

f.J    MillCI-. 


A     l'évèque    de    Cou- 
tances. 


Au  doyen  de  l'église  de 
Paris. 


Au  chevalier  de  Haute- 
feuille. 


Au  comte  de  Serrant 


A    M.  de  Neuvevillette 
(aie). 


1   l.a  copii'    porte  duc  de  Richelieu:  mais, 
i|u'il  y  a   erreur  dans  la  copie. 


Macariu  le  remercia  de  l'intérêt  qu'il  prend  à  >n  saule.  l'rot<-»- 
tatioa  du  désir  de  le  seoir. 

AIT.  i'lr.  (FllICl),  I.  »8n  ,  I"  loi. 

Lettre  relative  à  la  conduite  de  l'abbé  de  Iticbelieu  dont  le  Koi 
a  en  à  se  plaindre.  Mazarin  ne  pourra  prendre  la  défense  de 
l'abbé  de  Richelieu  que  si  sa  «induite  csl  satisfaisante. 
AIT.  élr.  (Fiuice),  l.  »8o,  fol.  «oi  V». 

l.a  conduite  |  de  l'abbé)  '  de  Richelieu  a  forcé  le  Roi  à  prendre 
à  son  égard  les  mesures  qu'il  a  adoptées.  Mazarin  est  dil 
à  le  servir  s'il  rerient  à  une  meilleure  conduite. 
AH.  ilr.  (Fbi\c«),  t.  280,  toi.  soi  \°. 
Mazarin  le  remercie  des  marques  n'affections  qu'il  lui  donne. 
AIT.  élr.  (Faiaci),  1.  -j8n.  f  L.0.'i. 

Protestations  d'estime  et  d'affection. 

AIT.  élr.  (Pimck),  t.  180,  f'  »o3  r*. 

Mazarin  le  remercie  des  renseignements  qu'il  lui  a  donnés  sur 
la  princesse  de  Conti. 

AtT.  elr.  (Fbaici),  t.  uSo,  f  so3t°. 

Protestation  du  désir  de  lui  rendre  service.  Mazarin  a  envoyé 
au  Père  Amat  le  mémoire  de  la  duchesse  pour  faire  obtenir 
des  bénéfices  a  M™  de  Franqueville.  Il  a  parlé  à  don  Louis 
de  Haro  des  intérêts  de  M""  de  Chevreuse;  rien  n'est  encore 
décidé  sur  ce  point. 

AIT.  élr.  (Fiaic»),  t.  280,  f  loi. 

Mazarin  le  charge  de  transmettre  sa  réponse  à  ta  duchesse  de 
Chevreuse.  Il  lui  parle  aussi  d'un  expédient  pour  1 1  taxe  im- 
posée aux  ecclésiastiques  sur  les  francs-fiefs  et  nouveaux  ac- 
quêts. 

Aff.  otr.  (Final),  1.  a8o ,  f"  soi  »°. 

Mazarin  lui  exprime  sa  satisfaction  que  le  Roi  ait  pu  donner  à 
sou  neveu  la  compagnie  que  le  s'  de  Pomereu  avait  dans  le 
régiment  de  Piémont. 

AIT.  étr.  (Fnt*cn),  t.  a8o,  f  so5. 

Mazarin  est  fâché  qu'il  ait  encouru  la  disgrâce  du  Roi  par  suite 
de  son  différend  avec  le  chevalier  de  Maupeou.  11  s'emploiera 
en  sa  faveur  à  condition  que  Hautefeuille  se  reconcilie  sincè- 
rement avec  Maupeou. 

Aff.  élr.  (Frauce),  t.  s8o,  I*  -io.'i  \  . 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  que  le  comte  n'est  pas  disposé  à 
renoncer  à  la  charge  de  chancelier  de  Monsieur  (frère  de 
Louis  XIV). 

Aff.  etr.  (  Fiuvcr)  ,  t.  980  ,  f»  so6. 

Mazarin  l'informe  qu'il  ne  doit  pas  songer  a  la  charge  de  chan- 
celier de  Monsieur,  parce  que  le  comte  de  Serrant  n'est  pas 
disposé  à  y  renoncer. 

Aff.  élr.  (Fra>ck)  ,  t.  s8o  ,  f»  906»°. 

coran  f  la  lettre   précédente  priait  de  l'abbé  de  Richelieu,  je  suppose 
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U8D3E   l>KS   DATES. 

1659. 

a5  août. 

Au  prince  do  Conti. 

■Mazarin    lui   écrit  sur   diverses  affaires  recommandées  par  le 

Saint-Jean- 

Prince. 

de-Luz. 

Afl*.  étr.  (Faines),  t.  980,  f  908. 

aô  août. 

A  Michel  Le  Tellier. 

Longue  relation  de    la   cinquième   coni'érence.  11  y  a  été  sur- 

Saint-Jean- 

tout  question   de  la  restitution  de  Juliers   au   duc   de    Neu- 

de-Luz. 

bonrg,  des  intérêts  de  M.  le  Prince  et  de  ceux  des  ducs  de 
Mudène  et  de  Lorraine. 

Imprimé  (t.  i,  p.  353)  dans  le   recueil   des   Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  pair  des  Pyrénées. 

35  août. 

A  M.  de  Lionne. 

Plainte  contre  Marsin  (ou  Marcliin)  dont  les  Iroupes   ravagent 

Saint-Jean- 

la  cbàlellenie   de   Fumes.  Nouvelles  d'Angleterre  et  d'Alle- 

de-Liiz. 

magne. 

Imprimé  (t.  i,  p.   'i8o)  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relative*  à  In  pair  îles  Pi/rénées . 

aô  août. 

Au  Chancelier. 

Mazarin    le  prie  de   revoir  un   arrêt    du   Conseil   du    Roi  qui 

Saint-Jean- 

évoque  une  affaire  pendante  à  Toulouse. 

de-Luz. 

Aff.  étr.  (Fi.ance).  t.  980,  fol.  ao8  »'.' 

a5  août. 

A  M.  CoMSer. 

Mazarin  proteste  de  sa  bonne  udonlé  pour  le  fils  de  M.  Coif- 

Saint-Jean- 

fier.  Il  le  remercie  des  avis  qu'il  lui  donne  et  demande  des 

de-Luz. 

renseignements  détaillés  sur  ce  qui  concerne  l'évèque  d'A- 
miens; il  promet  de   garder  sur  l'origine  de   ces   renseigne- 
ments un  silence  absolu. 

AfT.  étr.  (Fbaice)  ,  t.  'i8o  ,  1"  ■><><). 

a5  aoùl. 

A   l'abbé    Toreau   (un 

L'abbé  Toreau  n'a  pas  besoin  de  s'excuser  d'avoir  quitté  Paris, 

Saint-Jean- 

des  agents  généraux 

comme  il  était  nécessaire  pour  se  guérir.  H   ne   doit  songer 

de-Luz. 

du  clergé  ). 

qu'à  rétablir  complètement  sa  santé. 
Aff.  étr.  (FlAioÉ)  ,  t.  »8o  ,  f  309  V". 

a5  août. 

A  l'abbé  Fyot. 

Mazarin  répond  à  une  lettre  par  laquelle  l'abbé  Fyot  sollicitait 

Saint-Jean- 

une  place.  Si   elle  est  encore  vacante,  Mazarin  s'emploiera 

de-Luz. 

volontiers  pour  la  lui  procurer. 

AIT.  étr.  (Frwck),  t.  380,  f°  31a. 

25  août. 

A    M.    de   Verlamont, 

A  l'occasion  d'un  emploi    que  sollicite  M.   de  Verlamont,  Ma- 

Saint-Jean- 

maître  des  requêtes. 

zarin  s'en  remet  à  une  lettre  qu'il  lui  a  écrite  précédemment, 

de-Luz. 

et  l'engage  à  voir  le  Chancelier  et  le  Procureur  général  '. 
Aff.  étr.  (Fuanck),  t.  380,  fol.  3  10  V". 

a 5  août. 

A  M.  de  La  Viillière. 

Mazarin  le  remercie  de  lui  avoir  donné  connaissance  des  ordres 

Saint-.Iean- 

qu'il  a  expédiés  pour  sa  convocation  des  Etats  de  Languedoc. 

de-Luz. 

Il  lui  parle  ensuite  de   l'emploi  que  désire  M.  de  Vertamont 
de  second  commissaire  du  Roi  près  de  cette  assemblée.  Comme 
le  Cardinal  ignore   si    quelque  engagement  a  été   pris  à  ce 
sujet,  il  a  renvoyé    M.  de   Vertamont    au  Chancelier    et  au 
Procureur  général. 

Aff.  étr.  (Fiiance),  t.   980,  f°  911. 

a5  août. 

A  M.  du   Buisson ,  ca- 

Mazarin aurait  désiré  intervenir  en   faveur  de   M.  du  Buisson  ; 

Saint-Jean- 

pitaine  de  cavalerie. 

mais  comme  le  Roi  a  f  intention  de  réformer  plusieurs  régi- 

de-Luz. 

ments,    le  Cardinal,   quelque  bonne    volonté    qu'il   ait,   ne 
peut  rien  faire  pour  M.  du  Buisson,  ni  pour  M.  du  Mesnil , 
son  frère. 

AIT.  étr.  (Fbmicb),  t.  180,  f"  111  1°. 

1   Voy.  sur  et 

t  emploi  l'analyse  suivante. 
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et 

si  BCRlFTIOftt 

IfCALTSW  DKS  LETTRES 

UBUI   DU  DATISi 

DKI  1 1:1  nus. 

l-T    BMMt, 

i(ir>9. 

•_>.'>  août 

Saint-Jean- 

\   M.  Du  Lien. 

Mazarin  a  reçu  tontes  lai  dépêches  et.  de  plus,  deux  bottai 
rayées  par  M.  Du  Lien. 

de-Luz. 

An.  élr.   (Flliei),  t.  -j8o,  f"  311. 

25  août 

Au    marquis    de    Caa- 

Protestations  d'estime  et  de  désir  de  le  servir. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 

tries. 

\fl".  etc.  (Fauci),  t.  118",  P  ai»  t* 

a5  août. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au    maréchal    de     Fa- 
bert. 

Mazarin  lui  indique  les  motifs  qui  ont  empêché  le  (ils  de  M.d'An- 
dilly  (M.  de    Pomponne)   d'obtenir   la  charge   de  chancelier 
du   duc  d'Anjou,   frère  de    Louis  XIV.  Tout   le  monde    tient 
son  père  -pour  le  chef  d'une  secte  nouvelle-.  Mazarin  espère 
pouvoir  l'aire  obtenir  au  lils  quelque  autre  emploi. 

Puldié  par  M.   Moninenpié  ù  la  suit*  «les  Uémtm m  de  Coulantes. 

25  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A   \l.  de  Bellefonds. 

Mazarin  lui  parle  du  différend  qui  s'est  élevé,  a   Messin,  entre 
lui  et  le  s'  Poucet.  M.  de  Bellefonds  ne  doit  pas   traiter  au-si 
injurieusemeiit  un  homme  qui  est  attaché  au  service  du  Car- 
dinal. 

Uf.  élr.  (P»ï9-Bas),  t.  48,  t°  ait. 

26  août. 

Sainl-.lean- 

Au  Roi. 

Mazarin  l'exhorte  à  faire  ce  qui  est  nécessaire  |>our  sa  gloire  el 
annonce  une  dépêche  où  il  insistera  sur  ce  point. 

de-Luz. 

Imprimé  (t.  1,  p.  283)  dans  le  recueil   des   Lettres  de  Mazarin 
relative»  à  la  paie  des  Pyrénées. 

36  août. 

Sainl-Jean- 

de-  Luz. 

A  la  Reine. 

Après   des  protestations  d'affection  pour  la  Reine .   Mazarin  se 
plaint  des  longues  lettres  que  le  Roi  érrit  à  Marie  Mancini  à 
la  Rochelle. 

Imprimé  (  t.  1 ,  p.  --'83)  dans  le  recueil    des  Lettres  de  Mazarin. 

26  août. 

Saiut-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Lionne. 

Mazarin  lui  parle  de  la   dot   de   l'Infante   et   d'une   )>ension  de 
vingt  mille  livres  que  le  Roi  lui  accorde  sur  l'économat   de 
l'évèché  de   Baveux.  Titre  que  l'on   doit  donner  à    Mazarin 
dans  le  traité. 

Imprimé  (1.   1,  p.    18G  )  dans  le  recueil   des   Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paie  des  Pyrénées. 

26  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  Michel  Le  Tellier. 

Mazarin  lui  parle  de  la  personne  que  l'on  doit  envoyer  à   Ma- 
drid pour  faire  la  demande  de  l'Infante  et  désigne  pour  cette 
mission  le  maréchal  de  Gramont. 

Imprimé  (t.  1,  p.  289)    dans  le  recueil  des  Lettres  de   Matarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

26  août. 

Saint-Jean 

de-Luz. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  l'entretient  de  la  santé  de  M"'  de  Bouillon  et  du  crédit 
dont  jouit  le  duc  de  Bouillon.  Il  est  question  ensuite,  dans 
cette  dépêche,  de  M.  le  Prince. 

Imprimé  (l.    1.  p.  agi)   dans    le   recueil  des   Lettres  de  Mazarin 
re'utives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

27  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Lavogadre. 

Mazarin,  ne  pouvant  pas  douter  de  la  mauvaise   conduite  du 
lieutenant  Corso  de  son  régiment  italien ,  envoie  à  Lavogadre 
un  ordre  du  Roi  pour  qu'il  licencie  Corso. 
\ff.  étr.  (I'.is-B»s),  t.  '18,  f  s43. 

27  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

À  M.  Magalotti,  major 
du  régiment    italien 
de  Mazarin. 

Lettre  relative  à  la  même  affaire.  La  gratification  de  deux  cents 
écus  accordée  à  Magalotti  ne  doit  pas  être  prise  sur  sa  solde  , 
comme  Lange  le  prétendait. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas)  ,  1.  4S,  f»  i43. 
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1659. 

28  août. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 


28  août. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 


28  août. 

Saint-Jeau- 

de-Luz. 


38  août. 

Saint-Jeaii- 
de-Luz. 


■28  aoù(. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

a8  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

28  août. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 


28  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


SUSCRIPTIONS 

DBS  LETTBSfl. 


ANALYSES  ORS  LETTRES 

ET    SOUBGKS. 


A  M.  de  Lionne. 


A  Michel   Le  Tellier. 


A  ia  Reine. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  M6'  de  Bourlemonl , 
auditeur  de  rote  1 
Rome. 

A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti,  à  Rome. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 


Mazarin  écrit  â  Sainl-Aunais  pour  qu'il  respecte  la  suspension 
d'armes.  Plainte  contre  les  cabales  du  prince  de  Condé.  De 
Lionne  doit  en  parler  à  don  Louis  de  Haro. 

Imprimé  (t.  1,  p.  29"))  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  lu  paix  des  Pyrénées. 

Mazarin  ne  pense  pas  que  le  mariage  du  Roi  avec  l'Infante 
puisse  avoir  lieu  en  octobre  i65g  ,  comme  on  l'avait  d'abord 
pensé. 

Imprimé  (t.  1 ,  p.  998)  ilans  le  recueil  des  Lettres  île  Mazarin 
relatives  à  la  pair  des  Vyrènêes. 

Mazarin  parle  à  la  Reine  de  l'intention  des  Espagnols  de  dif- 
férer le  mariage  du  Roi  et  de  l'Infante  jusqu'au  mois  de 
mars  îbtio.  Inquiétude  que  cause  au  Cardinal  la  passion  du 
Roi  pour  Marie  Mancini.  Il  lui  écrit  une  longue  lettre,  dont 
il  désire  que  la  Reine  ait  communication. 

Imprimé  (t.  1,  p.  3aa)  dans  le  recueil  îles  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pijrènées. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert  en  date  du 
20  août  i05(j. 

li.  N.,  ms.  f.  Balnze,  t.  33l,  f°  199.  —  M.  P.  Clément  (t.  I, 
p.  357  des  Lettres  .  Mémoires  et  Instructions  de  Culliert)  a  pulilié 
une  partie  de  la  lettre  de  Colbert;  mais  il  n'y  »  pas  ajouté  la 
réponse  marginale  de  Mazarin. 

Recommandation  pour  le  sr  d'Angoville. 
B.  N.  ms.  f.  Bahr.e.  t.  33i,  f°  ao6. 


Recommandation    de   servir  le  duc  de  Parme  dans  toutes   les 
affaires  où  la  justice  le  permettra. 
AIT.  élr.  (  FniBCE  )  ,  t.  a8a  ,  f  a  1 1 . 

Le  Pape  a  été  mal  informé  des  intentions  de  don  Louis  de 
Haro ,  qui  non  seulement  s'est  montré  exact  pour  la  confé- 
rence, mais  plein  de  courtoisie.  Plaintes  contre  le  cardinal 
Orsini,  qui  ne  se  contente  pas  des  faveurs  dont  la  France  l'a 
comblé.  Mazarin  pense  que  le  Pape  ne  peut  pas  s'opposer  à 
ce  que  l'on  envoie  au  Roi  quelques  objets  de  pou  de  valeur 
que  le  cardinal  Cualdo  lui  a  laissés  par  son  testament. 
\ff.  élr.  (Fua.nck)  ,  t.  a&a  ,  f»  aia  v°. 

Éloge  de  D.  Louis  de  Haro,  qui,  contrairement  à  co  qu'on  a  dit 
au  Pape,  so  montre  très  disposé  à  concluro  ia  paix.  Approba- 
tion de  la  conduite  du  cardinal  Antonio  dans  l'affaire  du 
couvent  de  la  Trinité-du-Mont.  Promesse  do  l'envoi  prochain 
du  brevet  d'une  pension  de  trois  mille  écus  pour  le  cardinal 
Maidalchrini.  La  conduite  du  cardinal  Orsini  fait  supposer 
qu'il  veut  abandonner  le  parti  de  la  France.  Mazarin  a  fait 
rechercher  s'il  appartenait  au  grand  aumônier  do  Franco  de 
célébrer  le  mariage  du  Roi.  Il  a  été  reconnu  que  c'était 
l'évèqne  diocésain  qui  avait  fait  celle  cérémonie  au  mariage 
de  Henri  IV  et  do  Louis  XIII.  Lo  cardinal  Antonio  ne  doit 
donc  pas  prendre  ce  prétexte  pour  quitter  Rome,  où  sa  pré- 
sence est  nécessaire. 

Aff.  étr.  1  Futiles),  1.  18s .  r  ai  '1  \°. 
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DATES 

M  M.lill'IKINS 

ami.ws  ma  i.ki  rm 

uni  !»■-  t>irKs. 

1H.5    I.LTTUBt. 

n  m,  1 

1659. 

■>.H  août. 

S;iiiil-.le;in- 

de-Luz. 

Au   curdinul    •  1  !-.-■«-      a 
Home. 

Haitrin  proteste  de  -on  intnartinn  «le  soutenir  le-  intérêt-  du 
duc  de  Modifie  ;  il  attend  l'arrivée  de  l'abbé  Muuzieri  pour 

connaître  exactement  les  intentions  de  ee    prince.    Il   termine 

en  se  plaignant  de  la  conduite  du  cardinal  Or-mi. 
\iï.  éir.  (  Paiiee),  f«8«,  t.  -ji-j. 

ai)   ainil. 

SaioL-Jean- 

de-Luz. 

A  Michel   l,e  Tellier. 

Mazarin  lui  envoie  un  paipiet  |>our  le   Roi  et  lui  annonce  <|u'il 
lui  adressera  bientôt    la   relation  de  sa   dernière    conférence 
avec  I).  Louis  de  Haro. 

Imprimé  (t.  1.  p.3u6)    ilaus  le    recueil   de-  Lettres    de    Mazarin 
relatives  à  la  pair  des  Pyrénéet . 

39  août. 

Saint-.)  ean- 

de-Luz. 

Au   Roi. 

Mazarin  attend  avec  impatienre  une  réponse  a   sa  dernière  dé- 
pèche, alin  de  savoir  quelle  résolution  il  doit  prendre. 

Imprimé  (l.  1.  |».   8*7)     dan-  le  recueil    «le-  Lettres    de   Malaria 
relatives  à  la  paix  des  Pyré-nées. 

39  août. 

Sainl-.lean- 

\  la  Reine. 

Mazaiïa    insiste  BUT    le    désir    (le    connailie    le-    intentions    du 
Roi. 

de-Luz. 

Imprimé  (t.   1,  |i.  8aa)  dan-    le  retueil    'le-   Lettres  de    Mazarin 
relatiees  à  la  paix  des  Pyrénées. 

.'So  août. 
Saint-.lean- 

A  Monsieur. 

Détails  sur  la  conférence  de  Mazarin  avec  don    Louis  de  Haro. 
Points  principaux  sur  lesquels  ont  porté  les  contestations. 

de-Luz. 

Imprime  (1.    1,  p.  .').'!»)    dam    le  recueil  îles  Lettres  Je  Mazarin 
relatives  à  la  paie  des  Pyrénées. 

3o  août. 

Saint-.Iean- 

de-Luz. 

A  Michel  Le  Tellier. 

Matières    traitées   dans    les   conférences:  causes   du    retard   du    ! 
mariage;  question  de  la  dot  de  l'Infante;  intérêts   du  prince    i 
de  Condé;  cession    de  places  à   la  France;   arrivée   de   l'abbé    1 
Vittorio  Piri. 

Imprimé  (1.  1.  p.  .'î.'is)  dans  le  n-rueil   des  Lettres  i»   Mazarin 
rrlatires  à  la  paix  des  Pyrénéet. 

3i  août. 
Saiul-Jean- 

Au  Roi. 

Mazarin  s'en  réfère,  pour  le  détail  des  conférences,  à  la  lettre 
qu'il  a  écrite  à  Le  Tellier. 

de-Luz. 

Imprime'  (t.  1,  p.    368  1   dani  le  recueil  de*  Lettres  de  Mazarin 

relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

.'ii   août. 
SainHean- 

A  la  Reine. 

Lettre  dans  le  même  sens.  Protestations  de  dévouement  :  -Vous 
me  ferez  la  justice,  écrit  le  Cardinal,  de   me  croire  la  plus 

de-Liu. 

passionnée  de  toutes  vos  créatures,  parles  raisons  que  vous 
savez ,  sans  oublier  celle  qui  est  la  plus  forte  de   toutes  les 
autres,  et  que  je    cultiverai   toute   ma    vie   avec    le  dernier 
soin.n 

Imprimé  (t.  1.  p.  869)  dans    le   recueil  des   Lettres    de  Mazarin 
rrlat  res  à  la  paix  des  Pyrénées. 

81  août. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M"'  de  Venel. 

Mazarin  témoigne  un  vif  mécoutentenieut  contre  sa  nièce  Marie  '. 
Il  ne  reçoit  d'elle  que  des  sujets  de  déplaisir.  Il  témoigne,  au 
contraire,  de  la  bienveillance  pour  ses  autres  nièces. 
Bibl.  Hanriae,  dm.  1719.  t.  111,1*  §83»*. 

1"  septembre. 
Saint-Jean- 

Au  duc  de  Navailles. 

Mazarin  s'en  remet  à  une  lettre  écrite  à  Brachet  sur  les  affaires 
d'Italie. 

de-Luz. 

Original  dans  le  111-.  du    du.-    de    Brissac   Copie   transmi-e    |>*r 
M.  de  Lépinoi-. 

1   Voir  ci-de» 

sus  1.1  lettre  <lu  Cardinal  a 

1  Itoi   en  date  du  yS  août  i65o. 
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DBS  LETTI1BS. 
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1659 

i"r  septembre. 
Saint-Jean- 

A  J.-B.  Colbert. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert  en  date  du 
•>4  août. 

de-Luz. 

B.  X. ,  ms.   f.  Iia'uie,  t.   33i,  f°  i48.   La  lettre  de  Colbert  du 
ni  août  n*est  pas  la    même    que  celle  que  M.    P.   Clément  a 
donnée  à   celle  dale,   t.  I ,  p.  358,  des    Lettres,    Mémoires  et 
Instructions  de  Colbert. 

î"  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Ligniville. 

Mazarin  le  loue  de  ses  bons  services  qui  méritent  qu'on  prenne 
soin  de  ses  intérêts.  Il  n'a   qu'à  s'adresser  à  M.  Le  Tellier, 
qui  lui  donnera  toute  satisfaction. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  i84. 

l"  seplembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  maréchal   du  Pies- 
sis. 

Après  des  protestations  de  désir  de  lui  rendre  service ,  Mazarin 
dit  qu'en  ce  moment  il  est  trop  éloigné  pour  parler  de  la 
coadjutorerie  de  l'abbaye  du  Sauveur  '.  Il  attendra  son  retour 
à  la  Cour.  Le  Maréchal  peut,  en  attendant,  en  parler  au  Père 
Annat. 

B.  N. ,   ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  i84. 

i"  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

AM"°d'Atrye  (Atri). 

Mazarin  désirerait  faire  ce  qui  peut  être  utile  pour  M'u  d'Atrye  , 
ou  Atri,  et  pour  le  duc,  son  père;  mais  cette   affaire   dépend 
surtout  de  la  volonté  des  autres  (des  Espagnols)  et  il  ne  peut 
répondre  du  succès2. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  «84. 

1"  seplembre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Lionne. 

Mazarin  lui  exprime  son  mécontentement  des  retards  apportés 
à  la  paix  par  les  difficultés  que  suscite  don  Louis  de  Haro  en 
ce  qui  concerne  le  prince  de  Coudé. 

Imprimé   (t.   1,  p.  371)    dans   le    recueil  des    Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pijrénées. 

î"  septembre. 
Saint-Jean- 

A  M.  de  Lionne. 

Seconde  lettre  du  même  jour,  Mazarin  se  plaint  que  de  Lionne 
ait  envoyé  à  Pimentel  la  lettre  qu'il  lui  avait  écrite  le  matin. 

de-Luz. 

Imprimé  (t.  1,  p.  373)  dans  le  recueil  des  Lettres  'de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

i"  septembre. 
Saint-.Ican- 

Au  Roi. 

Mazarin  se  plaint  très  vivement  des  sentiments  que  le  Roi  lui 
témoigne  et  annonce  l'intention  de  quitter  la  Cour  et  d'aller 

de-Luz. 

mourir  en  exil. 

Imprimé    (t.  i,    p.  374)  dans  le  recueil   des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  pa'X  des  Pyrénées. 

|"  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  la  Reine. 

Mazarin  exprime,  dans  sa  lettre  à  la  Reine,  le  chagrin  que  lui 
cause  la  conduite  du   Roi.   Il   accuse  sa    nièce    de    l'exciter 
contre  lui ,  et  d'avoir  conseillé  à  son  neveu  de  tenter  de  s'é- 
chapper de  Brisach. 

Imprimé  (t.   1     p.  3t8)  dans  le  recueil  des    Lettres   de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

t"  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  duc  de  Navailles. 

Mazarin  l'entretien  dos  différends    entre  les   ducs  de  Savoie  et 
de  Mantoue,  puis  des  mesures  à  prendre  pour  les  munitions 
que  contiennent  les  places  d'Italie. 

Archives   du  doc  de    Brissac;    copie  communiquée  par  M.   de 
l.épinois. 

1  Probablem 

5  Cécile   d'A 

en  faveur  du  di 

'nt  l'abbaye  de  Saint-Sauve 
(uavivn    (1  Aragon  ,    fille  di 
iché  rt'Alri,  silué  dans  le  ro 

ur-le-Vicomte  ,  diocèse  de  CouUmom, 

François    d'Aquaviva   d'Aragon!   duc  d'Atri.    Elle  sollicitai!  sans  doute 
raume  de  Naplcs  et  dépendant,  par  conséquent,  de  l'Espagne. 
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1059. 

a  septembre. 

Saint-.Iean- 

ile-Luz. 


3  septembre. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 

3  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

3  septembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


3  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

3  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

3  septembre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 


3  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

3  septembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

4  septembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


5  septembre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 


6  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


SUSCBIPTIONS 

Df-  i  >.  r  rnti. 


A   Mi.  bel  Le  Tellier. 


A  Michel  Le  Tellier. 


A   Monsieur,    frère    du 
Roi. 


Au  Roi. 


A  M.  Talon. 


A  M.  Lange. 


Au  comte   de   Schom- 
berg. 


A  M.  de  Nancré. 


A  M.  Blondot. 


A  Michel  Le  Tellier. 


A  Michel  Le  Tellier. 


A  Michel  Le  Tellier. 


WW.VM.s  l)KS  I.KTTHLS 


I  I    -01  i.i.i  .. 


Relation  d'une  conférence  ou  don  Louis  de  llar>>  a  prataé  Ma- 
zarin  de  faire  savoir  au  roi  de  Portugal  ce  qui  avait  été  ar- 
rêté pour  ce  royaume  et  a  ensuite  insisté  pour  que  le  prince 
de  Coudé  obtint  satisfaction. 

Imprimé  (t.  I,  p.  38o)  «lans    le  recueil  des  l.ettrri  Je   Mazarin 
relatives  à  la  paix  dei  Pyrénées. 

Mazarin  revient  encore  sur  la  di-russion  qui  a  eu  lieu  entre  lui 
et  don  Louis  de  Haro  à  l'occasion  du  prince  de  Condé. 

Imprimé  (t.  i,  p.  398)  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relative*  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Mazaiin  ne  veut  pas  manquer  de  lui  écrire  par  le  retour  du 
marquis  de  Vardes.  Lettre  de  compliments. 

li.  .>'..  n.s.  f.  fr. ,  Mélanges  de  CoWert,  t.  5s  B  ,  f    i64v°. 

Mazariu  s'en  remet  pour  les  détails  de  la  conférence  à  la  lettre 
qu'il  écrit  à  Le  Tellier  '.  Difficulté  d'obtenir  une  solution ,  et 
impossibilité  de  fixer  une  époque.  «Je  suis,  ajoute  Mazaiin, 
résolu  au  mémo  temps  que  le  flegme  d'Espagne*.» 

B.  N.,  mss.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B,  fJ  i64v'. 

Mazarin  lui  demande  des  renseignements  sur  les  travaux  exé- 
cutés à  Gravelines,  et  en  général  dans  les  places  de  Flandres. 
AIT.  ctr.  (Pats-Bas),  t.  48,  f  a44. 

Lettre  relative  aux  comptes  dont  Lange  avait  été  chargé. 
AIT.  élr.  (I'ats-Bas),  t.  48,  f"  847. 

Mazarin  a  fait  part  à  don  Louis  de   Haro  des  plaintes  sur  les 
contraventions  commises  par  les   Espagnols    à  la   suspension 
d'armes;  il  a  promis  d'y  donner  ordre. 
AIT.  ctr.  (I'ats-Bas),!.  48,  f°  »48. 

Mazarin  souhaite  qu'il  vive  en  bonne  intelligence  avec  le 
s'  Talon. 

Au*,  étr.  (Pats-Bis),  t.  48,  f»  a48  \". 

Demande  de  renseignements  sur  les  contributions  levées. 
Aff.  ctr.  (Pats-Bis),  t.  48,  f°s49. 

Relation  de  la  huitièmo  conlérence  où  l'on  a  discuté  les  intérêts 
du  duc  de  Lorraine  et  la  satisfaction  demandée  par  les  Espa- 
gnols pour  Condé. 

Imprimé  (t.  1,  p.  4oi)  dans  le   recueil  des  iMtres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Continuation  des  discussions  pour  les  intérêts  du  prince  de 
Condé.  Mazarin  so  plaint  vivement  de  la  lenteur  des  négo- 
ciations. 

Imprimé  (t.   1,  p.  43o)  dans  le    recueil  des  Lettres  dt  Mazarin 
relative!  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Mazarin  parle  d'une  entrevue  qu'il  a  eue  avec  Pimente!  envoyé 
par  don  Louis  de  Haro  pour  lui  faire  des  propositions  mit 
la  cession  de  plusieurs  places  à  la  France,  et  entre  autres 

d'Avesnes. 

Imprimé  (i.  1,  p,  4Ji)  dans  le   recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 


Voy.,  ci-dessus,  lettre  à  la  Heine  du  3  septembre  1609. 

Le  sens  est ,  je  crois,  ità  montrer  autant  de  flegme  que  le  ministre  d'Espagne,  -ans  me  montrer  plus  pressé  r. 
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165  9. 

6  septembre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

6  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

6  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


6  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

6  septembre. 

Saint-Jean- 

de  Luz. 


6  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

6  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


6  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz 

6  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


7  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


7  septembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

8  septembre. 
Sainl-Jean- 

de-Luz. 


8  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


SUSCRIPTIONS 

DES  LETTRES. 


A  M.  de  Vardes. 


A  M.  de  Vardes. 


A  M.  Colbert,  intendant 
d'Alsace. 


Gouverneurs  de  la  cité 
impériale  de  Besan- 
çon. 

A  Michel  Le  Tellier. 


Au  Père  Annat. 


A  Michel  Le  Tellier. 


A  Michel  Le  Tellier. 


A  J.-B.  Colbert. 


A     Colbert,    intendant 
d'Alsace. 


A  Michel  Le  Tellier. 


Au  Roi. 


Au  s' Frischmann(agent 
de  France,  à  Stras 
bourg). 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SODRCBS. 


Inquiétude  qu'inspire  à  Mazarin  la  maladie  de  la  maréchale  de 
Guébriant. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  sa  B,  f°.  186. 

Mazarin  vient  d'apprendre  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  maré- 
chale de  Guébrianl.  Douleur  qu'elle  lui  a  causée. 

B.  N. ,  nis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  ('  186. 

Lettre  relative  à  des  plaintes  du  fermier  des  mines  d'Alsace,  le 
sieur  Boisot  ou  Boizot,  à  cause  d'une  saisie  exercée  par  ordre 
de  l'Intendant.  Mazarin  demande  à  Colbert  de  faire  con- 
naître les  motifs  de  cette  saisie. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  B,  f°  18G  v°. 

Réponse  à  une  lettre  qu'ils  avaient  écrite  en  faveur  du  sr  Bois- 
sot  ou  Boizot,  fermier  des  mines  d'Alsace. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  186  v°. 

Recommandation  pour  le  s'  de  La  Margerie,  attaché  à  la  secré- 
tairerie  de  Mazarin.  Il  demande  le  petit  bénéfice  de  la  chapelle 
Sainte-Anne  et  Saint-Martin  vacant  à  Notre-Dame  de  Paris. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  asa. 

Même  recommandation  pour  le  même  La  Margerie. 

B.  N..  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  aaa. 

Envoi  d'un  mémoire  relatif  à  dos  différends  entre  la  province 
de  Guipuscoa  et  la  ville  de  Bayonne  pour  la  prise  d'un  vais- 
seau do  Saint-Sébastien  ,  nommé  le  Saint-Jacques. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  B,  f°  aaa  ï*. 

Mazarin  lui  envoie  un  mémoire  de  Lockhart  pour  deux  affaires 
auxquelles  tient  beaucoup  cet  ambassadeur. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f.  aaa  v°. 

Réponse  marginale  à  une  lettre   de  J.-B.   Colbert   en  date  du 
37  août.  Cette  lettre,  relative  aux   divers  objets  que   Mazarin 
avait  demandés  à  Colbert  (bijoux,  tapisseries,  vêtements, etc.), 
ne  se  trouve  pas  dans  le  recueil  de  M.  P.  Clément. 
B.  N.  ,  ms.  f.  Baluze,  t.  33i,  t"  aoa  et  suiv. 

Mazarin  n'a  pas  l'intention  do  laisser  au  sr  Des  Madrids  la 
charge  de  commissaire  de  la  garnison  do  Rrisarb.  Cependant 
Colbert  doit  lui  en  payer  les  appointements  jusqu'à  ce  que 
Mazarin  ait  pu  lui  procurer  une  autre  place. 

11.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mél.  de  Colbert,  t.  5s  B,  f»  187. 

Prière  de  faire  donner  son  passeport  à  un  courrier  que  don 
Louis  de  Haro  expédie  à  Milan. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  5a   B  ,  {'  187. 

Remerciements  pour  une  lettre  que  le  Roi  lui  a  écrite.  Mazarin 
s'en  réfère  aux  dépèches  qu'il  a  adressées  à  Le  Tellier  pour 
le  détail  des  conférences, 

B.  N.,  ms.  fr.,  Mél.  de  Colbert,  t.  5s  B,  f  169V».—  Bibl.  Mai., 
mis.   1719  ,  t.  m,  P  açffi  v". 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  son  arrivée  à  Strasbourg.  Gravel 
est  chargé  de  lui  fournir  l'argent  nécessaire  pour  sa  subsis- 
tance. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f>  a5g  v°. 
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H  h  à 
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DO  1 tTTSBS. 

1059. 

H  septembre. 

Au  s'  Des  Minières  ou 

Saint-Jean- 

Miniers  '. 

do-Luz. 

8  sojjtfiiibre. 
Saiut-Jeau- 

Au  s'  AkaUa    (attaché 
à     l'ambassade      de 

de-Lnz. 

Franco  en  Pologne). 

8  septembre. 

Sainl-Jcan- 
de-Luz. 


8  septembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


8  septembre. 
Saint-Jean- 
de-Lnz. 


8  septembre. 

Saint-.Iean- 

de-Luz. 


8  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

8  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

8  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


8  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


Au  Prince  de  Conli. 


A  M.  de  Guilleragues. 


A   M.  Valol. 


A   M.  de  Saint-Luc. 


A  M.  d'Estrades. 


A  Marie  Mancini 


Auv  directeurs  des  af- 
faires communes  de 
la  Rocbelle. 


Au  comte  de  Soissons. 


IN  W.Vsl.s  |)K>  l.KÏTHr> 


i  i  -ui  icn 


Mazarin  le  renvoie  au  comte  de  Brienne  pour  la  nouvelle  rela- 
tion a  l'évèque  de  Munster.  Il  l'engage  a  sVnl<ndre  avec 
Gravel  pour  tout  ce  qui  concerne  l'Allemagne. 

B.  N. ,  nis.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Oj  I! ,  f    aSf 

Lettre  relative  aux  négociations  de  Pologne'.  Il  est  surtout  «pjestion 
des  démarches  faites  pour  la  succession  à  la  couronne  de  ce 
royaume.  Mazarin  écrit  à  Alakia  :  -Je  gravais  quelque  chose 
de  ce  que  vous  marquez  que  M.  le  Prisée  songe  I  la  sur- 
cession  de  Pologne  et  offre  d'y  mener  un  corps  de  troupes 
considérable-. 

AIT.  étr.  (Fuies),  t.  «83,  f»  107. 

Mazarin  a  été  très  aise  d'apprendre  que  la  ville  de  Cordeaux  a 
accordé  trente  mille  écus  que  le  lioi  lui  a  fait  demander.  Il 
en  félicite  le  prince  de  Conti .  dont  la  présence  a  contribué 
à  cet  heureux  résultat. 

II.  Ni  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  Je  Gilbert ,  t.  ja  B  ,  C  191  f*. 

Lettre  dans  le  même  sens;  félicitations  adressées  à  Guilleragues, 
qui  a  eu  part,  par  ses  relations  à  Bordeaux,  à  obtenir  le 
don  de  trente  mille  écus. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  B  ,  f'  191  v*. 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données  de  la 
santé  du  Roi,  dont  la  légère  indisposition  n'a  pas  eu  de 
suite. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5s  B,  t.  191. 

Après  lui  avoir  parlé  du  don  fait  par  la  ville  de  Bordeaux  , 
Mazarin  lui  déclare  qu'il  ne  peut  pas  écrire  au  Pape,  dans 
les  termes  que  désire  d'Estrades,  pour  les  bulles  de  i'évèché 
de  Condom.  Le  Roi  n'a  pas  encore  décidé  à  qui  serait  don- 
née la  charge  de  dame  d'honneur  de  la  future  Reine .  vacante 
par  la  mort  de  la  maréchale  de  Guébriant. 

11.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  3a  B,  f*  igt. 

Mazarin  le  félicite  de  la  part  qu'il  a  eue  au  don  que  la  ville  de 
Bordeaux  a  fait  au  Roi. 

B.  i\. ,   ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B  ,  f'  19s  y*. 

Mazarin  la  félicite  de  la  résolution  qu'elle  a  prise  de  renoncer 
à  entretenir  la  passion  du  Roi  \ 

B.  H.,  ms.  f.  fr. ,    Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B,   I*  168  y*.  — 
Bibl.  Mai.,  ms.  1719,1.  111,  f"  993. 

Mazarin  les  engage  a  s'en  remettre  au  s'  Colbert  du  Terron  sur 
le  présent  qu'ils  doivent  faire  au  Roi  à  l'occasion  de  la 
paix  et  de  son  mariage. 

B.  N.  ,   ms.  fr. ,    Mélanges   de   Colbert,    t.  5s  B,    p.    169.    — 
Bibl.  Mai.  1719,  t.  111,  fsgSv". 

Mazarin  lui  recommande  de  se  montrer  toujours  assidu  auprès 
du  Roi. 

B.  N.,    ms.    f.  fr. ,    Mélanges  de  Colbert,   t.   5>  B,   f'  171.    — 
Bibl.  Mai. .  ms.   1719,1.  1 1 1,  !°  S96. 


1   On  voit  par  la  lettre  que   c'était   1111  des  agents   envoyés  en    Allemagne  principalement   auprès    de  l'ovAqno  de 
Munster. 

*  Voy.,  ri-dessus,    la  lettre  do  Mazarin  à  M.  de  L  timbres. 
1  Voy..  ci-dessus,  la  lettre  du  8  septembre  à  M""  de  Vend. 
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DIS  LETTRES. 

ET    SOURCES. 

1059. 

8  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Blenac. 

Becommandations  pour  que  son  régiment  soit  en  bon  état. 
AIT.  étr.  (Pais-Bas),  t.  48,  ('  a5o. 

g  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  J.-B.  Colbcrt. 

Béponse  marginale  à  une  lettre  de  Colbert  en  date  du  3iaoùt 
1669. 

Imprimé  (t.  I ,  p.  36o)  dans  le  recueil  de  M.  P.  Clément. 

10  septembre. 

Sainl-.Iean- 

de-Luz. 

Au   Roi. 

Mazarin  se  plaint  de  la  lenteur  de  la  négociation. Il   a  envoyée 
M.  Le  Tellier  le  détail  des  conférences'. 

B.  N. ,  ms.   f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B,  f.  171   v".  — 
lîibl.  Maz. ,  ms.   1 7 1  rj  ,  t.  1 1 1,  f°  396  v°. 

10  septembre. 

Saint-.Iean- 

de-Luz. 

A  M. Talon,  intendant. 

Mazarin  a  parlé  à  don  Louis  de  Haro  des  plaintes  sur  les  dés- 
ordres commis   par  les  troupes  espagnoles  en  violation  do  la 
Trêve.  Don  Louis  a  répondu  que  les  généraux  espagnols  fai- 
saient les  mêmes  plaintes  sur  la  conduite  des  Français.  Ma- 
zarin espère  que  la  présence  de  Turcnno  fera  cesser  ces  dé- 
sordres. Becommandations  pour  la  subsistance  des  troupes. 
B.  IV.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  âa  B,  f"  i«,5. 

10  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Balthazard. 

Mazarin  a  reçu  sa  lettre  en   même  temps  que  celle  du  colonel 
Balthazard.  Il  le  charge  de  dire  au  colonel   que  s'il  veut  s'é- 
tablir en  France  et  s'attacher  au  service  du  Boi,  le  Cardinal 
lui   procurera  une   pension  honnête. 

B.  IV.,  ms.  f.  fr. ,  Mélangesde  Colbert,  t.  5a  B',  t°  195 v°. 

10  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  duc  de  Lorraine. 

Mazarin  promet  de  contribuer  à  tout  ce  qui  pourra  être  avan- 
tageux pour  le  duc  de  Lorraine. 

B.  K. ,  ms.  f.  fr.,  Mélangesde  Colbert,  t.  5a  B,  f°  196  v°. 

10  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Montpezat. 

Éloges  de  l'ordre  que  M.  de  Montpezat  maintient  dans  le  corps 
qu'il  commande. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f  197. 

10  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  l'évêque  de  Lodève. 

Mazarin  promet  de  s'employer  pour  faire  payer  par  M.  de  Bo- 
quelaure  tout  ce  qu'il  doit  à  M.  de  Termes. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,    Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  197. 

10  septembre. 

Saint-Joan- 

de-Lnz. 

A  M.  de  Canisy. 

Mazarin  regrette  de  ne  pas  pouvoir  le  servir  dans  ses  sollicita- 
lions  pour  la  charge  de  M.  de  Montfreville.  Le  Boi  en  a  dis- 
posé. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,   p.  197. 

10  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  Du  Lion. 

Mazarin  a  été  bien  aise  des  renseignements  fournis  par  M.  du 
Lion  sur  la  tenue  des  troupes  et  particulièrement  des  régi- 
ments du  Cardinal. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,   f°  197  v°. 

10  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de   Vignacourt. 

Bemerciements  pour  les  renseignements  qu'il  a  envoyés  d'Alle- 
magne et  du  Levant. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,    Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f  197  v\ 

10  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  comte  de  Broglic. 

Mazarin  promet,  si  la  paix  se  conclut,  de  se  souvenir  de  ses 
intérêts  relativement  à  la  Bassée. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f  198. 

1  Les  lettres 

de  Le  TelHer  sont  imprimé 

•s  et  indiquées  aux  Analyses. 
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1659. 

10  sepl«'iiil»io. 
Saint-Jean- 

do-l.nz. 


io  septembre. 

S.lillt-Jeilll- 

de-Luz. 


10  septembre. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 


10  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


10  septembre. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 


10  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

10  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


10  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


10  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


to  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


si  SCRIPTIONS 


DKV  LtTTHES. 


\    M.   Du  Kau. 


A   M.  de  Nancré. 


A  Talon ,  intendant  du 
Quesnoy. 


Au  maréchal   de  l'Hô- 
pital. 


A  l'évêque  d'Orange. 


A    M.  de   Saint-Aunez 
ou  Saint-Aunais. 


A  M.  Servien  .  amba 
sadeur  à  Turin. 


A  Michel  Le  Tellier 


A  M.  le  corn  te  deBieule. 


A  l'évèque  de  Viviers  ' 


ANALYSES  DES  LETTIU.S 

n   mu  MB, 


\I  aarin  lui  écril  qu'il  n'a  jamaû  Ma  question  d'abandonner  le 
Qnesnoy  et  promet  de  ne  pas  abandonner  lai  intérêt*  de 
M.  Du  Fau. 

J!.   \. ,  ins.  f.  fr. .  Mélmgm  de  Colbert ,  t.   5s  B ,  f  198. 

Mazaiin  lui  communique  les  plaintes  du  sieur  Du  Fau  et  ajoute 
que  cc'est  un  vieil  officier,  qu'il  considérer.  Il  prie  M.  de 
Nancré  de  lui  permettre  de  remplir  sa  charge  '. 

B.  R. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B  ,  f"  198. 

.Mazarin  a  reçu  des  lettres  de  Talon,  qui  se  plaint  de  Nancré. 
et  ce  dernier  qui  se  plaint  de  Talon  et  de  la  manière  dont  il 
lui  a  parlé.  Le  Cardinal  remet  à  se  prononcer  à  l'époque  où 
il  sera  à  Bordeaux. 

11.  \. ,  ius.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert .  t.  5s  B ,  f>  1 98  V. 

On  a  eu  tort  de  diro  que  le  Roi  devait  créer  des  ducs  et  pair» 
aussitôt  après  la  paix.  Dans  le  cas  où  il  en  nommerait,  le 
maréchal  ne  serait  pas  oublié. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5s  B.  f*  199. 

Après  lui  avoir  parlé  de  contestations  qui  se  sont  élevées  à  l'oc- 
casion d'une  barque ,  Mazarin  lui  demande  des  renseigne- 
ments sur  le  revenu  que  le  roi  d'Espague  tirait  du  Roussillon 
et  sur  le  moyen  de  conserver  à  la  France  l'affection  des  Ca- 
talans après  la  conclusion  de  la  paix. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B ,  f»  s6i. 

Mazarin  l'engage  à  s'opposer  énergiqueraent  aux  désertions  qui 
ont  lieu  dans  l'armée  française  en  Espagne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B,  P  s6i  f*. 

Mazarin  le  charge  de  faire  savoir  à  Madame  Royale  que  l'ab- 
baye qu'elle  sollicitait  pour  un  de  ses  sujets  avait  été  donnée, 
avant  que  sa  demande  fût  connue ,  au  s'  de  Lionne. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  55  B,  f  s6s. 

Mazarin  le  prie  de  faire  payer  par  le  trésorier  de  l'extraordi- 
naire des  guerres  douze  mille  francs  au  duc  de  Mercœur  pour 
ses  appointements. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5s  B ,  f"  s6s  v°. 

Mazarin  est  bien  aise  de  savoir  qu'il  est  retourné  à  Toulouse 
pour  assister  aux  États  de  Languedoc.  Il  avait  oublié  que  le 
Roi,  à  sa  sollicitation,  avait  promis  à  M.  de  Bieule  le  gou- 
vernement de  Carcassonne.  H  promet  de  saisir  une  autre 
occasion  de  lui  rendre  service. 

B.  M.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B.  f  s6sv°. 

Mazarin  n'a  pas  entendu  parler  de  la  confiscation  que  deman- 
derait la  comtesse  de  la  Suze  s.  Il  répond  à  l'évèque  que  si 
l'on  s'adresse  à  lui,  il  déclarera  que  cette  confiscation  a  été 
accordée  à  son  neveu';  mais  il  faut  se  tenir  en  garde  pour 
éviter  que  les  secrétaires  d'Etat  ne  soient  surpris. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B  ,  p.  s6S. 

'   Du  Fau  était  probablement  major  du  Quesnoy,  <lont  Nancré  était  gouverneur. 

*  L'évèque  de  Viviers  était  Louis-François  de  la  Baunie-Suze ,  qui  occupa  ce  siège  de  i6si  à  1690,  époque  de  sa 
nort.  Viviers  est  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  i'Ardèclie. 
1  Henriette  de  Colijjny,  comtesse  de  la  Suze;  née  en  1618,  morte  en  167S.  Elle  ■  laissé  des  poésies. 
'  Sans  doute  Armand-Anne-Tristan  de  In  Daume-Suze,  qui  mourut  archevêque  d'Auch,   en  1705. 
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1659. 

10  septembre. 

A  l'abbé  Amorelli. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

10  septembre. 

A  M.  Blonde!1. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

10  septembre. 

A  M.  ViUacerf. 

Saint-Jeau- 

de-Luz. 

10  septembre. 

A  J.-B.  Colbert. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

ANALYSES  DES  LETTIiES 

ET    SODBCES. 


lo  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


10  septembre. 

Saint-Joan- 

dc-Luz. 


10  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


10  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


10  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


Au  comte  de  Brienne  le 
fils  (Henri-Louis  de 
Loménie). 


A    la    duchesse     d'Ai- 
guillon. 


Au  sr  Priolo. 


Au  Chancelier. 


A  Michel  Le  Tellier. 


Protestation  de  zèle  pour  ses  intérêts  et  pour  ceux  de  la  maison 
de  Savoie. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B ,  f°  a63. 

Mazarin  s'en  remet  à  la  réponse  que  lui  fera  le  comte  de 
Brienne.  Promesse  d'assistance  pécuniaire. 

B.  IV. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5s  B ,  f  ati3  v°. 

Recommandation  de  faire  remettre  au  comte  de  Brienne  quatre 
mille  livres  pour  le  s'  Blondel  que  le  Roi  envoie  auprès  de 
l'Electeur  de  Brandebourg. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f°  a6i. 

Mazarin  lui  rappelle  qu'il  doit  «marchander  un  lit  verd  en  bro- 
deries, qui  avait  été  commandé  par  feu  M.  de  Nemours.  Le 
Roi  se  propose  d'en  faire  présent  à  l'électrice  de  Brande- 
bourg,  à  laquelle  il  doit  un  présent  pour  avoir  tenu  son  fils 
sur  les  fonts  de  baptême. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.   5a  B,  f  s6S,  et  ms. 
f.  ISaluze,  t.  337,  f"  a  a  6. 

Mazarin  s'en  remet,  pour  les  affaires  de  Brandebourg,  à  la  ré- 
ponse qu'il  fait  au  comte  de  Brienne  le  père.  Il  lui  parle 
ensuite  d'affaires  particulières  à  la  famille  de  Brienne;  des 
articles  concernant  les  Suisses ,  qu'on  doit  soumettre  au  Con- 
seil; d'un  personnage  que  M.  de  Thou  croit  avantageux  de 
gagner.  Il  approuve  les  lettres  du  jeune  Brienne  et  termine 
par  des  détails  sur  le  Portugal. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  B,  f°  366.J 

Mazarin  a  résisté  à  toutes  les  sollicitations  qu'on  lui  a  faites  en 
faveur  de  l'abbé  de  Richelieu ,  dont  il  désire  que  la  conduite 
devienne  meilleure.  Cependant  il  ne  faut  pas  tenter  de  le 
dépouiller  de  ses  bénéfices  ecclésiastiques.  Il  a  écrit  au  Pro- 
cureur général  pour  faire  payer  la  garnison  du  Havre'. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f  a6U  v°. 

Mazarin  a  été  bien  aise  de  voir,  par  sa  lettre,  qu'il  est  animé 
de  bons  sentiments;  il  l'engage  à  y  persévérer,  promet  d'ou- 
blier le  passé  et  de  le  proléger  à  l'avenir. 

Iî.  Y,  ms.  f,  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B,  f  367. 

Après  l'avoir  remercié  de  ses  lettres,  Mazarin  lui  recominando 
d'empêcher  «qu'on  ne  parle  en  public  avec  tant  de  licence. 
Cela,  dit-il,  est  tout-à-fait  important  au  service  du  Roi». 

B.  N.  ,  ms.   f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  B  ,  f°  a6;  v°. 

Relation  d'une  nouvelle  conférence  qui  s'est  passée  en  disons 
sions  sur  les  places  contestées  et  sur  les  intérêts  de  M.  le 
Prince.  Plainte  sur  la  lenteur  des  négociations  attribuée  à 
don  Louis  de  Haro. 

Imprimé  (t.   1,  p.  A  A  3  )  dans  le    ivcueil    des    Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  jmi.r  des  Pyrénées . 


Voy. ,  ci-dessus,  la  lettre  dn  10  septembre  if>59  nu  comte  de  Brienne. 
Voy.  ,  ci-'losstis ,  la  lettre  au  Procureur  général. 
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TABLE  CIIKONOLOGJOIJI 


DATES 

cl 
LIIOI   DIS  DITES. 

1059. 

10  septembre. 

Saiut-.li-i  n 

de-Luz. 


1 1   septembre. 

Saint-Jean- 

de-Liiz. 


19  septembre. 

Saint-Jcan- 

de-Luz. 

19  septembre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 


la  septembre. 

Saint-Jean 

de-Luz. 


12  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


ia  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

îa  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


12  septembre. 

Saint-Jcan- 

de-Luz. 


la   septembre. 

Saint-.Iean- 

de-I.uz. 


SUSCHU'ÏIONS 

M'   UHM*. 


V  Michel  Le  Tellier. 


A  J.-B.  Colberl. 


Au  marquis  Giannel- 
tino  Giustiniani,  à 
Gênes. 

A  Paolo  Macarani,  à 
Rome. 


A  ta  signora  Susanna 
.Noceti  de  Rosis,  à 
Rome. 


A    l'abbé    Braccese,    à 
Rome. 


Au  duc  de  Sabionnctte. 


A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti,  à  Rome. 


Au  cardinal  d'Esté,  à 
Rome. 


A  la  signora  Margarita 
Mazarini  Martinozzi, 
à  Rome. 


ANALYSES  DES  LKI  TUS 
it  wnaoK, 


Mazarin  lui  parli!  d'abord  d'une  demande  du  marécbal  de  l'Ho- 
pital  pour  être  eompril  dans  une  promotion  de  ducs  qu'on 
lui  a  dit  que  le  Bai  deroil  faire  niIMMlOI  après  la  signature  de 
la  paiv  el  daï  articles  de  son  mariage.  On  ne  peut  donner 
inoins  de  quarante  mille  livres  au  maréchal  de  Gramont  |our 
son  voyage  de  Madrid.  Le  Cardinal  entretient  encore  Le  Tel- 
lier  d'autres  dépenses  auxquelles  il  faut  fournir. 

It.  \. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélani;n  de  Colbrrt ,  I.  Tu  II ,  f    9u8. 

Lettre  relative  à  divers  objets  dont  Mazarin   presse  l'cnvii,   dia- 
mants,  meubles,  médailles,  devises  en  son  honneur,    bau- 
driers, casaques  pour  ses  gardes,  etc. 
11.  H. ,  ni*,  f.  Baluze,  t.  33i,  f  9t8. 

Remerciements  pour  sa  lettre  du  u  août;  espoir  de  la  conclu- 
sion prochaine  de  la  paix. 

Aff.  élr.  (Fbisce),  t.  n8a,  f°  »i8  f. 

Remerciements  pour  sa  lettre  du  ii  août.  Mazarin  a  vu  avec 
plaisir  que  le  cardinal  Sacchclli  avait  accepté  la  bagatelle 
qu'il  lui  a  offerte. 

Aff.  (b.  (Funs) ,  t.  *8* ,  Paig. 

Mazarin  a  contribué  pour  peu  de  chose  à  faire  obtenir  uu  bé- 
nélice  à  la  fille  de  Susanna  Noceli.  Protestation  d'affection 
pour  sa  famille. 

Aff.  élr.  (Fboce),  1.  s8s  ,  f  219  v". 

Longue  lettre  dans  laquelle  Mazarin  annonce  à  cet  abbé  que 
l'affaire  du  couvent  de  la  Trinité-du-Mont  ne  sera  plus  traitée 
par  le  cardinal  Antonio  Barbcrini,  mais  par  le  cardinal 
d'Esté,  protecteur  de  Franco  à  Rome.  Plaintes  de  la  conduite 
du  cardinal  Antonio  liarberini  et  du  cardinal  Spada  à  l'occa- 
sion de  ce  couvent  qui  est  placé  sous  le  protectorat  de  la 
France. 

Aff.  élr.  (Fiu>ce),  t.  »8a.  f  990. 

Mazarin  est  heureux  d'avoir  pu  soutenir  les  droits  de  sa  maison 
dans  le  traité  qu'il  négocie.  . 

Aff.  ctr.  (Fha\ce),  t.  989,  f"  919. 

Doléanrcs  sur  la  mort  de  Marc-Antoine  Citarella.  L'arcbe- 
vèque  d'Embrun  est  chargé  de  terminer  les  différends  entre 
Venise  et  la  Savoie.  Remerciements  pour  l'ambassadeur  de 
\  cuise. 

Aff.  ctr.  (Fiusce),!.  989,  1°  ss3. 

Mazarin  se  plaint  de  l'absence  de  l'abbé  Manzieri,  lorsque  les 
intérêts  de  la  maison  d'Esté  érigeraient  sa  présence  i  Saiut- 
Jcan-de-Luz.  Le  cardinal  d'Esté  a  bien  fait  de  s'en  remettre 
au  cardinal  Antonio  Rarbcriui  pour  les  affaires  du  couvent 
de  la  Trinité-du-Mont.  Mazarin  charge  ce  cardinal  de  s'en- 
tendre avec  le  cardinal  Antonio  Rarberini  pour  terminer  une 
querelle  de  préséance  entre  M*'  de  Bourlemont  et  le  recteur 
de  la  congrégation  de  Saint-Louis  ,  à  Rome. 
Aff.  élr.  (Frime),  t.  981  ,  f  sji  Y». 

Remerciements  pour  des  gants  que  sa  soeur  lui  a  envovès.  Il 
les  a  adressés  à  la  Reine.  Mazarin  est  maintenant  en   bonne 
santé;  il  termine  par  des  protestations  d'affection. 
Aff.  ctr.  (Frajce),  t.  98*,  f  99C. 
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DATES 

et 

SUSCRIPTIOIVS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LIEIS   DES    DATES. 

DES  I.ETTttES. 

ET    SOURCES. 

1059. 

12  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  sr   Marchisio. 

Mazarin  le  remercie  des  avis  qu'il  lui  a   donnés  sur  les  muni- 
tions et  armes  que  le  Roi  a  dans  ses  places  d'Italie,  et  il  le 
prie  de  continuer. 

R.  Ni ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  B,  f°  367  v". 

îa  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Aux    ambassadeurs  de 
Portugal. 

Mazarin  s'en  remet  pour  sa  réponse  au  gentilhomme  qu'il  lui 
envoie.  11  parle  avec  indignation  d'un  manifeste  portugais,  et 
il  est  sur  que  le  roi  de  Portugal  n'y  a  pas  eu  part. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f°  368. 

12  septembre. 

Saint-.Iean- 

de-Luz. 

A    Jean-Baptiste    Col- 
bcrt. 

Réponse  marginale   à  une  lettre   de  J.-B.  Colbert  en  date  du 
3  septembre1.  Mazarin  y  parle  surtout  des  divers  objels  qu'il 
a  recommandé  qu'on  lui  envoyât  pour  le  mariage  du  Roi. 

B.  K. ,  ras.  f.  Baluze,  t.  33 1,  1*  si4. 

i3  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  Michel  Le  Teliier. 

Mazarin  espère  que  don  Louis    de  Haro  cédera  sur  les  points 
contestés,  et  consentira  même  à  ce  que  Juliers  soit  rendu  au 
duc  de  Neubourg. 

Imprimé  (t.  I .  p.   1)  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  rela- 
tives à  la  paix  des  Pyrénées. 

i3  septembre. 
Saint-Jean- 

A  M.  de  Lionne. 

Lettre  relative  aux  négociations.  Mazarin  se  félicite  de  ne  s'être 
pas  relâché  sur  les  points  contestés. 

cc-Luz. 

i  3  septembre. 

Sainl-.Iean- 

de-Luz. 

A   Jean -Baptiste    Col- 
bert. 

Témoignages  d'estime  et  d'affection  pour  lui  et  pour  sa  famille. 
B.  N. ,  ms.  f.  Baluze,  t.  33i,  i'°  a3i. 

16  sept  cm  lire. 
Saint-Joau- 

A   Monsieur,  frère   de 
Louis  XIV. 

Mazarin  témoigne  son  impatience  de   voir  terminées  les  négo- 
ciations des  Pyrénées. 

de-Luz. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f'  276.  —  11.  M. , 
ms.  1719  ,  t.  111 ,  f"  3o3. 

iU  septembre. 

Saint-.Iean- 
de-Luz. 

A  Michel  Le  Teliier. 

Offres  faites   par  don   Louis   de  Haro   pour  obtenir  des   avan- 
tages en  faveur  de  M.  le  Prince.  Mazarin  n'a  encore  voulu 
accorder  que  le  gouvernement  de  Bourgogne  et   la   charge 
de  grand  maître  do  la  maison  du  Roi  pour  le  duc  d'Enghien 
(Henri-Jules  de  Bourbon,  fils  du  prince  de  Condé). 

Imprimé  (t.  Il,  p.  6)   dans   le   recueil   des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  In  paix  des  Pyrénées. 

i4  septembre. 

A  Michel  Le  Teliier. 

Mazarin  lui  rend  compte  d'une  conférence  qu'il  a  eue  avec  don 

Sa  in  t- Jean - 
de-Luz. 

Louis  de  Haro  sur  l'époque  où  pourrait  avoir  lieu  le  manjâge 
du   Roi  avec  l'Infante.  Il   ne  pense  pas  que  ce  soit  avant1  le 
mois  de  mars  1GO0.  Il  le  charge  de  rendre  compte  de  cette 
conférence  au  Roi  et  à  la  Reine. 

Imprimé  (t.  Il,    p.  ai)  dans  le  recueil  des  Lettres  d-  Mazarin 
relatives  et  In  paix  des  l'yré'iées. 

l 'i  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  Panel  de  Ramin- 
guen. 

Après  lui  avoir  parlé  de  l'Électeur  de  Trêves,  Mazarin  promet 
do  faire  donner  des  ordres   à   la  garnison   de   Philipsbourg 
pour  s'opposer  aill  désordres  commis  par  les  soldais.  Il  ter- 
mine en  parlant  du  colonel  Balthazard. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  C.nlbcrt ,  t.  5a  B,  f*  369  f». 

1   Une  partie 
ponsc  marginal 

de  In  lettre  de  Colbert  se  t 
■  de  Mazarin. 

ome  diins  le  iccaeil  de  M.  1'.  Clément;  mais  00  n'y  a   pas    |iuMié    la  ré» 
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TABLE  CHRONOLOGIQI  I. 


DATKS 
(I 

I.IM  l   1>SS  |>»TI.S. 


1059. 

lk  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


lit  septembre. 

Saint-Jcan- 

de-Luz. 


1/1  septembre. 
Saint-Jean- 

(Ir-LllZ. 

i5  septembre. 
SaintrJean- 

de-Luz. 

là  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Lnz. 

16  septembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

lO  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

16  septembre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

Original  signé, 

en  partie 

autographe. 

iG  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


16  septembre. 

Saint-Jeau- 

de-Luz. 


17  septembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


SOSCBIPTIORS 

i:t-  inrtf. 


A  M.  t.olbcri  du  lar- 
ron. 


A  la  comtesse  de  Sois 

sons. 


A  la  princesse  de  Conti. 


Au  comte  de  Soissons, 


A  M.  de  Berioghen. 


A    Jean-Baptiste    Col- 
bert. 


Au  Koi. 


Au   Chancelier. 


A  la  Reine. 


A  Michel  Le  Tellier. 


A  la  Reine. 


INALYSKS  Dis  I.I.ITUI.S 

1 1  101 


Mazarin  asl  bien  aise  qu'il  ail  lait  dépoaar  i  Rontatm  soixante 

mille  Iimi's  .ilio  que  les  lettres  de  change  qu'il  pourra  \  en- 
voyer soient  ponctuellement  payes. 

B.  N. ,  m»,  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5»  B ,  I*  170. 

Mazarin  l'engage  à  vivre  en  boBOfl  intelligence  avec  Ml  «œurs, 
surtout  avec  l'aînée  (  Marie  Mancini  1. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  O.lbert ,  t.  5s  B.  f"  176  y*.  — 
B.  M.,  m».  1719,  t.  III .  f1  3o'i. 

Vif  désir  de  terminer  promptemeut  le»  négociations. 

II.    N.,   in»,  f.    fr. ,    Mélanges  de  Colbert ,  t.  5s   B,  f   «77.  — 
II.  M.,  DU.  1719,  t.  LU,  p.  3o'i. 

Mazarin  lui  promet  d'écrire  à  Paris  pour  le  payement  des  gardes 
suisses  dont  le  comte  de  Soissons  était  colonel  général. 
11.  If.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si  B,  f  so3  f. 

Protestations  d'amitié.   Mazarin  espère  amener  de  beaux  che- 
vaux pour  le  Roi.  mais  ne  peut  dire  a  quelle  époque. 
B.  9. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5s  B,  f  »o3  v". 

Satisfaction  de  la  nouvelle  que  Colbert  lui  a  donnée  de  l'arres- 
tation de  plusieurs  gentilshommes  rebelles. 
II.  N.,  ms.  f.  llaluze,  t.  33i,  V  j33. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  des  papiers  relatifs  à  son  mariage 
avec  l'infante  '. 

B.  N.  .  lus.   f.   fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f  177  T*.  — 
B.  M.,  ms.  I7i9,  t.  Hl,  f  3o4  t°. 

Mazarin  loue  son  zèle  et  sa  prudence.  Il  termine  par  le  post- 
scriptum  autographe  suivant  :  -J'espère,  dans  la  semaine 
prochaine,  eslre  débarrassé  de  ce  séjour  *,  et  me  pouvoir  rendre 
auprès  de  Leurs  Majestez  après  avoir  signé  tout  ce  qui  re- 
gardera la  paix  et  le  mariage. - 

AIT.  élr.  (  Fiiabce),  l.  99s  ,  f°  sio;  original  signé. 

Mazarin  lui  envoie  par  le  maréchal  do  Yilleroy  le  modèle  des 
lettres  qu'elle  doit  écrire  a  l'Infante  et  au  roi  d'Espagne  \ 
B.  N. ,  ms.   f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  l.  5s  B,  f  177  V.  — 
B.  M.,  ms.  1719,  t.  III,  f  3o5. 

Relation  de  points  arrêtés  après  de  longues  discussions;  la 
France  aura  le  Roussillon ,  le  Conflans  et  la  plus  grande  par- 
lie  de  la  Cerdagnc.  Mazarin  a  cédé  pour  Coude  la  ville  et 
citadelle  de  Stenay,  et  la  jouissance  du  gouiemement  de 
Champagne. 

Imprimé  (t.   Il,  p.   3i)  dans  le  recueil  de*   lettres  de  Mazarin 
relatif  es  à  la  jmtx  des  Pyrénées. 

Mazarin  la  remercie  de  la  lettre  qu'elle  lui  a  adressée  et  es- 
père terminer  bientôt  la  négociation. 

1!.  H. .  us.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5»  B,  f  179.  -  M   I  , 
ms.  1719 ,  ;.  III .  f°  3o6  v°. 


'   Voy. .  ci-dessus,  une  lettre  du  16  septembre  16^9  a  la  Reine. 

2  Mazarin  se  trompait  de  près  de  deux  mois;  le  traite  ne  fut  signé  <|ue  le  7  DOTambta. 
Ces   pièces  ont  été  publiées  dans  le  tome  II,   p.    39.   du  recueil  îles  Lettres  de  Mazarin  relaUTes  à  II  p»ii  des 
Pyrénées. 
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SUSCRIPTIONS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LIEUX  DES  DITES. 

DES  LETTRES. 

ET    SOURCES. 

1659. 

18  septembre. 

A  la  Reine. 

Mazarin  lui  envoie  une  lettre  par  Gourville  qui  doit  passer  à 

Saint-Jean- 

Bordeaux  en  se  rendant  à  Paris  près  du  Surintendant  '. 

de-Luz. 

1t.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   5a  If ,  f"  179  v".  — 
B.  M.,  ms.  1719,  t.  III,  f"  307. 

18  septembre. 

A  l'abbé  Fouquet. 

Mazarin  le  remercie  des  services  qu'il  a  rendus.  11  ne  croit  pas 

Sainl-Jean- 

qu'aucune  de  ses  lettres  ait  été  perdue. 

de-Luz. 

B.  N. ,   ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f°  179  v°,  et 
t.  a3,aos  ,  f°  267.  —  B.  M.,  ms.  1719,  t.  III ,  f°3(>7  v°. 

1 8  septembre. 

A  M.  Damours. 

Éloge  de  son  mérite  et  protestation  de  désir  de  le  servir. 

Sainl-Jean- 
de-Luz. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B,  P  368  v°. 

18  septembre. 

Au  marquis  de  Vervins. 

Mazarin  l'engage  à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  prince 

Saint -Jean- 

de  Conti. 

de-Luz. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f  ao. 

18  septembre. 

A  M.  Colbert,  intendant 

Mazarin  s'en  remet  à  lui  pour  ce  qui  concerne  les  fermiers  des 

Saint-Jean- 

d'Alsace. 

mines.    Il   faut  absolument  donner  un  quartier  de  la  solde 

de-Luz. 

à  la  garnison  de  Philipsbourg. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f°  309. 

18  septembre. 

Au    marquis    de    Fou- 

Mazarin  a  été  bien  aise  d'apprendre  l'accommodement  des  che- 

Saint-Jean- 

rilles. 

valiers  de  Maupeou  et  de  Hautefeuille ,  «qui  sont  deux  gen- 

de-Luz. 

tilshommes,  que  j'estime  fortn  ,  écrit  le  Cardinal.  Il  est  ensuite 
question  du  payement  des  gardes  qui  accompagnent  le  Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f"  309. 

18  septembre. 

A  Michel  Le  Tellier. 

Mazarin  profite  du  départ  de  Gourville  pour  accuser  réception    1 

Sain  t-Jea  ri- 

d'une dépèche  qu'il  a  reçue  de  Le  Tellier. 

de  Luz. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f°  209  v°. 

18  septembre. 

Au  maréchal  de  Schu- 

Remerciements  pour  une  lettre  envoyée.  Protestations  d'amitié.    1 

Saint-Jean- 
de-l,uz. 

lemberg. 

B.  IV. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  309  v". 

18  septembre. 

A  M.  de  Lionne. 

Mazarin  est  résolu  à  ne  rien  accorder  de  plus  pour  Condé  ni 

Saint-.Iean- 

pour  ses  partisans. 

de-Luz. 

Imprimé  (t.  11,  p.  4a)  dans  le  recueil  des   Lettres  de  Maiarin 
relatives  à  la  paix  de*  Pyrénées. 

18  septembre. 

A   M*"    Lascaris,  vice- 

Par  suite  de  son  éloignement  do  la  Cour,  Mazarin  ne  peut  lui 

Saint-Jean- 

légat  d'Avignon. 

donner  une  réponse  précise  sur  la  question  posée;  mais  il 

de-Luz. 

pense  que  le   Parlement  de  Provence   a   de  bonnes   raisons 
pour  étendre  sa  juridiction  sur  le  Coinlat  Venaissin.  Il  pres- 
sera Sa  Majesté  de  donner   sur  ce   point  une   réponse  qui 
permette  au  vice-légat  de  prendre  une  résolution. 

AIT.  éïr.  (Fraiicb)  ,  t.  382  ,  f°  336  v". 

18  septembre. 

A  l'abbé    Braccese,   à 

Irritation  du  Conseil  du  Roi  contre  la  décision  prise  à  Rome  à 

Saint-Jean- 

Rome. 

l'occasion  des  Minimes  do  la  Trinité  du  Mont.  Examen  des 

I,uz. 

droits  du  grand  aumônier  pour  la  cérémonie  du  mariage  du 
Roi.  Mazarin  a  appris  de  don  Louis  de  Maro,  dans  la  con- 

1   Voy. ,  ei-de 

-sus,  la  ieltri'  de  Maiarin 

iii  Roi  el  ou  Surinl'  rnl.inl  en  dote  du  17  septembre  «659. 

107 . 


852 


TABLE   <;ilKON0L0(,|f)[.K 


DATES 

.1 

LIEUX   Dl 


i  g  septembre. 
Snint-Jean- 

de-Luz. 

iK  septembre. 
Saint-Jean- 

de-l.uz. 


18  septembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

18  septembre. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 

18  septembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

iS  septembre. 

Sainl-Jeati- 

de-Luz. 


18  septembre. 

Saint-Jeau- 

de-Luz. 


18  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


19  septembre, 

Saint-Jean- 
de-Luz. 


SI  M  KII'TIUAS 


Ut>   I.ETrll». 


Lu    cardinal     \ntouio 
Barberini,  à   Rome. 

Au  même  cardinal. 


Au  nonce  Pieeolomini. 


A    Lucas    Ciltarella,   à 
Rome. 


Au  marquis  Giannettino 

(jiustiniani,  à  Gènes. 


Au  cardinal  d'Esté. 


A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
delli,  à  Rome. 


A    Jean -Baptiste    •  Gil- 
bert. 


A  M.  Du  Plessis-Besau- 
con. 


INALYSES  DES  LETTRES 


1659. 

[ëcenee  (le  ki  railla,  qna  ee  n'est  pu  le  grand  chapelain  da 
Roi.  mai*  I  .ici 'ln'vi'ijue  de  Tolède  qui  procéda  i  la  cérémonie. 
du  mariage  du  Roi  et  lui  donna  lai  antres  saeremanta. 

Air.  élr.  (Fi.jci),  l.  »8»,  f°  >»7. 

Hazarin  lui  fait  savoir  (|ue  la  volonté  du  Roi  est  (|u'ii  ne  quille 
pas  Borne  sans  une  autorisation  expresse  de  Sa  Majesté. 

AIT.  èlr.  (Faust),  I.  98»,  f"  919. 

Le  Roi  a  résolu  de  ne  pas  admettre  en  France  !<•  rieaire  géné- 
rai de  l'ordre  des  Minimes,  qu'il  considère  comme  un  ennemi 

de  ce  royaume.  C'est  une  réponse  à  la  conduit''  du  cardinal 
Spada  dans  l'affaire  du  cornent  de  la  Trinité-dn-Mont.  Le 
Roi  avait  songé  à  déclarer  que  les  Minimes  ne  reconnaîtraient 
à  l'avenir  d'autre  prolecteur  à  Rome  que  le  protecteur  des 
affaires  de  France  ;  mais  on  a  suspendu  celle  mesure  par 
égard  pour  le  cardinal  Spada.  Le  comte  de  Brienne  envoie 
au  cardinal  Antonio  Barberini  une  lettre  qui  déride  que 
l'auditeur  de  rote  précédera  dans  les  cérémonies  le  recteur 
de  Saint-Louis.  Espoir  de  conclure  bientôt  la  paix. 
AIT.  étr.  (Fimr.e),  t.  98a,  f°  s3o. 

Mazarin  lui  envoie  sa  réponse  au  vice-légat  d'Avignon. 
AIT.  élr.  (F»<ocb),  l.  aSa.  f  s3S. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  Marc-Antoine  Cittarella. 
Au",  ctr.  (Fn»\CE),  t.  a8a.  C  s33  »°. 

Espoir  d'une  prochaine  conclusion  de  la  paix. 
AU",  élr.  (Fiujice).  I.  283.  f"  s33  V>. 

Après  lui  avoir  représente  qu'il   ne  doit  pas  s'étonner  de  voir 

le  cardinal  Antonio  Barberini  continuer  les  fondions  dont  il 

a  été  chargé  en    son  absence,   Mazariu  se  plaint  du  retard 

de  l'abbé  Manzieri,  nuisible  aux  intérêts  du  duc  de  Modene. 

AIT.  étr.  (Fusa),  I.  a8a,  I»  93'..  - 

Mazarin  lui  parle  d'un  pamphlet  publié  à  Rome  contre  lui;  des 
différends  pour  les  visites  entre  le  cardinal  d'Esté  et  l'am- 
bassadeur de  Savoie,  enfin  du  cardinal  Barberini.  Il  termine 
en  lui  annonçant  que  le  Roi  a  accordé  à  l'abbé  Fabri  un 
bénéfice  de  huit  cents  écus. 

AIT.  élr.  (FnuiCB),  t.  383,  f  =3'.. 

Dans  une  réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert ', 
Mazarin  parle  des  travaux  du  Louvre  et  de  la  nécessité  de 
poursuivre  certains  gentilshommes  dont  les  intrigues  trou- 
blaient la  France. 

11.  \.,  ms.  f.  lialuze,  t.  33i.  f»  318. 

Mazarin   est    bien   aise   d'apprendre   que   son  ordonnance  *  ait 
été  payée.  Il   craint  que  le  Boi  n'ait   pris  des  engagement* 
pour  la  place  (pie  Du  Plessis-Bes.inçon  sollicite  pour  sa  fille. 
AIT.  clr.  (Fîmes),  t.   '106.  f*  36q .  original  signe. 

1   M.  P.  Clément  a  publié  la  lettre  de  Colbert  (t.  I .  p.  363  .  du  Heeucil  en  Irllrrs .  nuftltft'au  rt  mémoires  de  Col- 
bert) ,  mais  sons  donner  la  réponse  marginale  de  Mazarin. 
•  Mandat  de  payement. 


DES   LETTRES  ANALYSEES. 


853 


DATES 
et 

SUSCRIPTiONS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LIEUX  DES   DATES. 

TES    LETTRES. 

ET  souncES. 

1659. 

20  septembre. 
Sainl-.Iean- 

A  la  Reine. 

Mazarin  lui  rappelle  qu'il  a  écrit  au  Roi  relativement  au  retard 
du  mariage1.  Protestations  d'affection. 

de-Luz. 

B.   N.  ,   ms.    f.   fr.,    Mélanges  de  Colbert ,   t.    5a   B,   f    180.  — 
B.  M.,  ms.  1719,  t.  111,  f»  3o8. 

ao  septembre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

A  Michel  Le  Tellier. 

Nouvelles  instances  de  don  Louis  de  Haro  en  faveur  de  Condé 
et  de  ses  agents.  Refus  de  Mazarin  d'accorder  les  demandes 
faites  en  leur  faveur. 

Imprimé  (t.    II,  p.  t\h)  dons  te  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

ao  septembre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

A   Jean-Baptiste    Col- 
bert. 

Dans  celle  lettre,  Mazarin  ne  fait  que  répéter  à  Colbert  ce  qu'il 
a   écrit  à   Le  Tellier2  sur  sa  conférence  avec  Gourville.  Il 
insiste  sur  la  nécessité  que  Colbert  se  procure  immédiatement 
une  somme  de  60,000  livres. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f  aia  Y". 

ao  septembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Gramont. 

Mazarin  le  remercie  de   l'avis   qu'il  a   donné  sur  les   Etats  de 
Languedoc  et  espère  qu'il  contribuera  à  en  obtenir  an  don 
considérable  pour  le  Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  a/17  v°. 

ao  septembre. 
Sainl-.Iean- 

Au  marquis  de  Gesvres. 

Mazarin  se  souvient  du  règlement  dont  lui  parle  le  marquis, 
et  il  verr»  lorsque  M.  Le  Tellier  sera  arrivé. 

de-Luz. 

B.  y. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f  967  V. 

ao  septembre. 

Saint-Jean- 

dc-Luz. 

Au  duc  de  Modène. 

Plaintes   de   l'absence  de  l'abbé  Manzieri.  Il  serait  nécessaire 
(pie  (Mazarin  fût  informé  par  lui  de  tout  ce  qui  intéresse  le 
duc  de   Modène.   Le   roi  d'Espagne    n'a    pas    voulu   ratifier 
le  traité  conclu  par  le  duc  avec  Fuensaldagne.  Il  annonce  le 
départ  du  maréchal  de  Gramont  envoyé  en  Espagne  comme 
ambassadeur  extraordinaire  pour  demander  la  main  de  l'In- 
fante. 

Aff.  élr.  (Fkauce),  t.  a8a  ,  P  a38  v°. 

ai  septembre. 

Saint-Jcan- 

de-Luz. 

A  la  Reine. 

Mazarin  témoigne  vivement,  dans  cette  lettre,  son  impatience 
de   la  longueur  des   négociations  et  son  désir  de  rejoindre 
promptement  le  Roi  et  la  Reine. 

B.   IV.,  ms.   f.   fr. ,   Mélanges  de  Colbert,  t.    5a  B ,  !"  181.  — 
B.  M.,  ms.  1719,  t.  III,  f>  3og. 

ai  septembre. 

Saiut-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Lionne. 

Il  est  question,  dans  celte  lettre,  des  motifs  de  don  Louis  pour 
traîner  les  négociations  en  longueur;  il  voulait  savoir  les  in- 
tentions de  M.   le   Prince.  Mazarin  désire  en  finir  prompte- 
ment. 

Imprimé  (t.   Il,   p.    5a)  dans   le    recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  h/rénées. 

ai  septembre. 

Saint-Jeau- 

de-Luz. 

A  M.  de  Lionne  (ae  let- 
tre). 

Impatience  que  causent  an   l'un  la  longueur  des  négociations  et 
le  relard  de  l'arrivée  de  l'Infante.    Lionne  doit  presser  don 
Louis  de   Haro  do  terminer  les   négociations  et  do  hâter  le 
mariage. 

Imprimé  (t.   Il,   p.  55)  dans  le  recueil  des   Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  l't/rénrrs. 

1  Voy.  la  lel 

5   Voy.  .  i-i-ilr 

rc  du  ao  septembre  nu  Roi 
8sus .  la  lettre  du  ao  septe 

ci-dessus. 
Tibre  ii  Le  Tellier. 

85/i 


TABLE  Ullio\()LO(,I<)[  I. 


DATB8 

cl 

LUI  X    Dl  I   l>*Tfcv 


1659. 

•>.\  septembre. 
Saint-Jean- 

clc-l,uz. 


ai  septembre. 
Seint-Jeen- 

de-Luz. 

ai  septembre. 
Seint-Jean- 

dc-Luz. 

ai  septembre1. 

Sninl-Jcan- 
de-Luz. 


ai  septembre. 
SaintJean- 

de-Luz. 

ai  septembre. 

Sainl-Jean- 

dc-Luz. 

aa  septembre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 


aa  septembre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

aa  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


a  a  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

aa  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


SI  SCR1PTI0NS 

Vf     ItTTBtS. 


A  M.  de  Lionne. 


A   Jean -Baptiste   Col- 
berl. 


A   M°"  de  Venel. 


A     sa     nièce , 
Maucioi. 


Marie 


ANALYSES  DES  I.KITIlK-> 


m  -ni  m  I,. 


Dans  no  bille)  a  pari.  Maseru  lui  dit  de  cominuni<pier  a  don 
Loui*  la  lettre  précédente  et  de  faire  près  de  lui  de  vives 
instances  pour  bâter  la  conclusion. 

Imprimé  (l.    Il,   p.   5g)   dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  àei  Pyrénées. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  du  10  septembre  îGâij. 

Imprimé  en  partie  (  t.  I ,  p.  36g)  dans  le  recueil  de  M.  I'.  Qe- 
ment. 

\lazarin  est  satisfait  de  la  conduite  de  sa  nièce  Marie  Mancini 
et  recommande  qu'elle  soit  bien  traitée. 

Imprime  (l.   Il,   p.  Coi  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Mazarin  lui  témoigne  sa  satisfaction  et  désire  qu'elle  se  diver- 
tisse. 

Imprimé  (l.  II,  p.  6a)  dans  le   recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Billet  dans  le  même  sens. 

Imprimé  (t.   H,   p.  64)  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Mazarin  la  remercie  de  lui  avoir  écrit  en  ver>. 

Imprimé  (t.  II,  d.  64)  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Mazarin  lui  parle  de  la  Tapisserie  des  femmes  illustre»,  pour 
laquelle  Talon  ne  veut  pas  fournir  l'argent  nécessaire.  Le 
Cardinal  lui  demande  ensuite  des  renseignements  sur  diverses 
denrées  qui  lui  appartiennent. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B ,  P  1 1 4  y°. 

Protestations  d'amitié  et  désir  de  lui  rendre  service  dès  qu'il 
sera  possible. 

B.  N.,  m»,  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Sa  B,  f  »i4  v". 

Mazarin  lui  parle  d'abord  des  cabales  qui  se  sont  faites  dans 
le  Piémont  relativement  au  mariage  d'une  des  filles  dn  duc 
d'Orléans  avec  le  duc  de  Savoie  !.  Il  pesée  ensuite  aux  négo- 
ciations pour  la  paix  qui  paraissent  toucher  à  leur  terme. 
I!.  M.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  ôs  B,  f°  ji'i. 

Mazarin  désire  que  les  effets  répondent  aux  assurances  que  lui 
donne  son  neveu  de  sa  soumission  à  ses  volontés  '. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5>  B,  f°  »i5. 

Après  lui  avoir  parlé  de  la  garnison  de  Bri>acb .  Mazarin  lui 
recommande  de  faire  payer  celle  de  Pliilipsbourg  et  de 
s'opposer  à  ce  que  les  soldats  commettent  des  désordre* . 
dont  se  plaint  l'Électeur  palatin.  Il  termine  en  lui  parlant  de 
son  neveu,  auquel  il  a  enjoint  de  se  soumettre  a  >es  inten- 
tions que  lui  feront  connaître  Colbert  et  la  Nouvelle. 
B.  N.,  m«.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  5«  li.  1°  «i.">. 

1   Dans  l'imprimé,  ces  trois  lettres  porleut  la  date  du  SI    septembre.  Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque    nationale 
(t.   5a   I!)  des  Mélanges  de  Colbert  donne  la  date  du  s-3  -eptembre  16J9. 

■  On  accusait  M"' de  Montpensier  de  ces  cabales.  (Voy.  ses  Mémoires,  t.  III,  p.  3gi,  édil.  Charpentier.) 
Philippe  Mancini  était  toujours  relégué  à  BfÏMch. 


A  sa  nièce  Horlensc. 


A  sa  nièce 
Marie-Anne. 

A  Angelo  Sanvilani, 
appelé  ordinairement 
Lange  (valet  de 
ebambre    de    Maza- 


A  M.  de  Gadagne. 


Au  duc  d'Orléans. 


A   Mancini  (Philippe) 
neveu  de  Mazarin. 


A  M.  Colbert ,  intendant 
d'Alsace. 
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DATES 

et 

LIBUX     DES    DATES. 


1659. 

32  septembre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 


29  septembre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

22  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


22  seplembre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

22  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


22  seplembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


22  septembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

23  septembre. 
Sainl-Jean- 

de-Luz. 


SUSCIÎIPTIONS 


DES    LETTRES 


A  M.  du  Bosquet. 


A  M.  de  Saint-Geniez. 
chargé  de  comman- 
der Brisach. 

A  M.  de  La  Neuvelle. 


A  M.  Brûlait,  premier 
président  du  Parle- 
ment de  Dijon. 


A       l'archevêque 
Bourses  '. 


de 


A       l'archevêque       de 
Rouen. 


A  la  duchesse  de  Che- 
vreuse. 

A  M.  Colbert  du  Ter- 
ron. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

BT  50UBG8S. 


«Les  personnes  comme  vous,  lui  écrit  Mazarin,  n'ont  jamais 
besoin  de  se  justifier,  parce  que  leur  conduite  est  toujours 
fort  nette.  « 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f>  ai 5  v°. 

Mazarin  lui  parle  surtout  de  son  neveu  qu'il  a  envoyé  à  Bri- 
sach sous  la  surveillance  du  s'  de  la  Neuvelle. 


B.  N. 


f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  ai5  V. 


Mazarin  a  répondu  à  son  neveu  que  le  moyen  d'abréger  sa  re- 
légation à  Brisach  était  de  se  soumettre  docilement  à  ses 
ordres. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  !"  ai 5  v°. 

Mazarin   a   été   très   fâché   de   sa  disgrâce.    Il   s'est  efforcé  de 
l'adoucir  en  lui  faisant  obtenir  la  permission  d'aller  à  Laval. 
B.  N.,  ms.  !.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  I! ,  f°  ai6  v°. 

On  n'est  pas  satisfait  de  sa  conduite.  «On  croit  qu'il  y  a  un 
peu  trop  de  violence  et  d'emportement  particulièrement  à 
l'esgard  des  Jésuites.»  Mazarin  l'engage  à  montrer  moins  de 
passion  en  lui  promettant  toutefois  son  appui  «pour  tout  ce 
qui  regarde  la  dignité  de  l'épiscopal». 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5o  B,  f'  ai6  v°. 

Mazarin  le  remercie  du  soin  avec  lequel  il  lui  a  fait  connaître 
les  sentiments  des  prélats  qui  sont  à  Paris  sur  la  permis- 
sion que  le  Roi  a  accordé  aux  huguenots  de  convoquer  un 
synode  national  à  Loudun.  Comme  le  cardinal  est  éloigné  de 
la  Cour,  il  ignore  le  motif  de  cette  résolution.  Il  ajoute  : 
«Je  suis  persuadé  que  Sa  Majesté  ne  l'auroit  pas  prise  sans 
y  estre  portée  par  de  fortes  raisons ,  et  qu'ayant  tant  de 
pieté  et  do  zèle  pour  la  Religion ,  Elle  n'auroit  rien  faict  qui 
la  puisse  blesser.» 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5  a  B,  f  317.  —  Dans 
une  addition  a  celle  lettre  qui  se  trouve  au  f°  a85  «lu  même 
manuscrit,  Mazarin  remercie  l'archevêque  (les  uvis  qu'il  lui 
donne  et  ajoute  :  «Je  seray  dans  huit  ou  dix  jours  à  la  Cour, 
où  il  y  aura  asseurement  quinze  ou  vingt  prélats ,  et  s'il  y  a 
le  moindre  sujet  d'examiner  ce  qu'il  y  aura  à  faire  h  l'esgard 
de  la  permission  que  le  Boi  a  donnée  à  ceux  de  la  li.  P.  K.  de 
s'assembler  dans  le  mois  de  novembre,  j'assemblerois  lesdicts 
prélats,  auxquels  il  me  semble  avoir  ouy  ilirc  qu'en  certaines 
occasions  les  agens  du  clergé  feraient  en  sorte  que  les  evesques  , 
qui  sont  Ji  la  Cour,  s'assemblassent." 

Mazarin  lui  repond  que,  sans  attendre  sa  lettre,  il  l'avait  servi 
avec  tout  le  zèle  imaginable,  pour  l'affaire  de  Kerpen  -. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  ai8  v". 

Le  Rot  se  contentera  des  vingt  mille  livres  que  donneront  [es 
habitants  de  la  Rochelle  à  l'occasion  de  son  mariage.  Recom- 
mandation de  faire  bonne  chère  à  ses  nièces3. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  a;.!. 


'   Anne  de  Levis-Venladour,  né  en  1G06,  fut  archevêque  de  Bourges  de  i(>5i  à  166a  ,  époque  de  sa  mort. 
2  On  voit,  en  effet,  par  l'article  io5  de  la  paix  des  Pyrénées  que  le  roi  d'Espagne  s'engageait  a  payer  renl-soixantc- 
rinq  mille  livres  ii  la  dueliesse  de  Chevreuse  pour  les  seigneuries  de  Kerpen  et  autres,  qu'elle  avait  acquises  en  16AG. 
■  Voy.  ,  ri-dessus.  In  lettre  du  a3  seplembre  a  M""  de  Venel. 
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rABLE  CHHO\OK<)(,l<H  E 


DATES 


uni  m-  nits. 


L659. 

•3  septembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


■>.'!  septembre. 
Saint-Jean- 

(lc-l.ll/. 


a.'i  septembre. 
Saint-Jean- 

de-LlIZ. 


a3  septembre. 

Saint-Jeau- 

cle-Luz. 


■>.'.)  septembre 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


a3  septembre. 
Saint-Jenn- 

de-Luz. 


a3  seplombre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

■z3  septembre. 
Saiirt-Jean- 

de-l.uz. 

a3  septembre. 
Saint-Jean- 

lll'.-I.UZ. 


a.'i  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

a3  septembre. 

Sainl-.lean- 
de-I.uz. 


si  SCR1PT10NS 

BU    i.ii  i  ii- 


\  11.  Bornier.  inocal 
du  Roi  au  présidial 
de  la  Rochelle. 


Au  duc  de  Mercœur. 


\   M.  de  Vcnel. 


A    l'évéque    de     Gou- 
lances. 


A  M1"  la  maréchale  de 
La  Ferlé. 


Au  président   de   Bor- 
deaux. 


A    la    reine    d'Angle 
terre. 


A  inilord  Genuyn. 


Au   président  de   Gas- 

S10II. 


Au  marquis  de  Coè't- 
qneo. 

A  M.  de  Sainte-Maure. 


INALYSES  DES  1 .1.1  rRES 

I   I      .fl'   UCL-, 


Malaria  promet  de  faire  valoir  la  bonne  volonté  «pie  m— .trout 

les  habitants  de  la  Horhelle   |«ir   le    don  qu'ils  font  au   lioi  a 

l'occasion  de  son  mariage. 

B.  N..  ras.  f.  fr.,  Mélmgm  de  Colbert,  t.  j»  B,  I»  «73. 

Mazarin  lui  écrit  à  l'occasion  d'une  querelle  entre  le  baron  de 
Saint-Marc  et  \(.  de  Venel.  Il  le  prie  d'employer  son  auto- 
rité |M)ur  y  mettre  un  terme. 

B.  >'.,  mi.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert,  l.  5a  B,  P  »;3  I*. 

Mazarin  a  appris  avec  peine  le  différend  qu'il  a  avec  le  baron 
de  Saint-Marc.  Il  prie  M.  île  Venel  de  se  prêter  a  un.  ré- 
conciliation. 

11.   Y  ,  nis.  I.  fr.  ,  Mélan;;et  de  Colbert ,  t.  5s  B,  P  174. 

Lettre  relative  aux  plaintes  d'évèques  réuni-  a  Paris  -ur  le 
synode  ipie  doivent  tenir  les  huguenot*  a  Louduu  Lesévé- 
ques  devraient  élre  dans  leurs  diocèses  et  non  a  Pari-.  Le 
Roi  ne  trouve  pas  bon  qu'ils  s'assemblent  ainsi. 

I).  \.  ,  ms.  f.  fr. ,  IUU*gtt  de  Colbert,  t.  5s  B,  1*  «8s. 

Mazarin  a  entretenu  le  s'  de  Palestron  sur  toutes  le-  choses 
dont,  la  Maréchale  l'avait  charge.  Protestations  du  désir  de 
lui  rendre  service. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  UéUmga  de  Colbert,  I.  3a  B,  f"  «8s. 

Accusé  de  réception  de  ses  dépêches.  Mazarin  désire  «pie  If.  de 
Bordeaux  le  tienne  au  courant  des  affaire-  d'Angleterre.  État 
des  négociations  des  Pyrénées. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  1.   ".3  B,  f"  s8s  f». 

Protestations  de  désir  de  la  servir. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélunnes  de  Colbert .  l.  5s  B,  f"  s8s  >•. 

Mazarin  a  eu  un  grand  déplaisir  des  mauvaises  nouvelles  que 
la  reine  «l'Angleterre  a  reçues  de  ce  pays  . 

I!.  tf. ,  ms.  f.  fr. ,  MSanga  de  Colbert,  l.  5s  B,  f  s8s  V. 

Mazarin  l'entretient  d'un  différend  entre  le  parlement  de  Pau 
et  le  g'  de  Revenac  Sa  Majesté,  après  avoir  entendu  les 
deux  partis,  déridera  ce  qu'elle  croira  le  plus  juste. 

II.  N.,  m-.  I.  fr.,  Wlmgtl  de  Colbert,  t.  5s  B,  f  «83. 

Promesse  de  profiter  de  toutes  les  occasions  pour  lui  témoi- 
gner sou  estime  et  son  désir  de  le  servir. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,    Mélanges  de  Colbert,  l.  5s  B,  P  «83  V. 

Mazarin  regrette  de  n'avoir  pu  lui  faire  accorder  ce  qu'il  a 
demandé.  Il  saisira  la  première  occasion  de  lui  témoigner 
son  désir  de  lui  être  utile. 

11.  N.,  ms.  f.  fr.,  tUbmgM  de  tïolbert,  t.  5s  B ,  f*  «83  »  . 


Nouvelles  de  la  défaite  des  royalistes  djus  le  comté  da  Clireter.   1  \oy.  la  lettre  :i  l'abbé  de  Monlaigu  «lu  »'.  -*p- 
tembre  iGSg.  ) 


DES  LETTRES  ANALYSEES. 
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DATES 

et 

LIECX  DES  DATES. 


1659. 

23  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


23  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


23  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


23  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

23  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


23  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


24  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

24  septembre. 

Saint-.Iean- 

de-Luz. 

24  septeml>re. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


24  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


24  septembre 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


SliSClUPTIOiNS 

DES    LETTRES. 


A  AI.  Pawel  de  Ramin- 
guen. 


Au  coinle  de  Nassau. 


A    i'abbé    général    de 
Cileaux. 


A  la  Reine. 


A  M""  de  Venei. 


Aux  trois  nièces  du 
cardinal,  Alarie, 
Horlense  et  Mariane. 

A  la  Reine. 


A  l'abbé  de  Roquépine, 


A  M.  de  La  Vrillière. 


A  M.  Valol. 


Au    duc.    de   Noirmou- 
tiers. 


ANALYSES  DES   LETTRES 

ET  SOOnCES. 


Mazarin  désire  que  l'Electeur  de  Alayence  le  charge  de  la  di- 
rection de  ses  affaires,  parce  qu'il  sait  que  Pawel  est  animé 
des  meilleures  intentions. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélangée  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f  a84. 

Alazarin  a  été  bien  aise  d'apprendre,  par  sa  dernière  lettre, 
que  le  régiment  d'Alsace  est  toujours  en  bon  état.  Il  lui  re- 
commande de  l'y  maintenir. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  a 84. 

Mazarin  fait  l'éloge  du  zèle  qu'il  a  montré  pour  le  service  du 
Roi  dans  les  Elats  de  Bourgogne.   Mazarin  promet  d'être  le 
solliciteur  de  ses  affaires  auprès  de  Leurs  Majestés. 
B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f  a84. 

Impatience  que  causent  à  Mazarin  les  longs  retards  des  négo- 
ciations. 


B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  i3i  v°. 
B.  M.,  ms.  1719,  I.  III,  I»  3io. 


de 


Mazarin  lui  promet  d'écrire  au  duc  de  Alercœur  en  (aveu 
son  mari,  conseiller  au  parlement  de  Provence. 

B.  N.  ,  ms.  f.  Ir.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  871  V. 
Une  partie  de  celte  lettre  concernant  les  nièces  de  Mazarin 
a  été  imprimée  dans  le  t.  II,  p.  60,  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées.  Dans  cet  ouvrage  ,  la  lettre 
porte  la  date  du  ai  septembre. 

Ces  trois  lettres  expriment  la  satisfaction  que  donne  à  Mazarin 
la  conduite  de  sa  nièce. 

Imprimé  (t.  Il,  p.  62  )  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Cette  lettre  ne  fait  que  revenir  sur  les  détails  donnés  au  Roi 
par  Alazarin  dans  la  lettre  du  a4  septembre  1659. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélaîiges  de  Colbert,  l.  5a  B,  f"  i83.  - 
B.  M.,  ms.  1719,  t.  III,  I"  3n  v°. 

Mazarin  se  plaint  de  la  conduite  qu'il  tient  à  l'occasion  de  la 
convocation  d'un  synode  des  huguenots'. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  a85. 

Alazarin  a  reçu  la  lettre  de  La  Vrillière  relative  aux  plaintes 
de  l'évèque  et  des  catholiques  de  Montnuban  contre  les  hu- 
guenots. Comme  il  ne  peut  s'occuper  de  cette  affaire,  il  prie 
le  Roi  de  la  faire  examiner  par  MM.  les  maréchaux  Du 
Plessis  et  de  Villeroy  et  par  les  secrétaires  d'État. 

1!.  If.  ,  ms.  fi  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  11,  f"  v8(i. 

Recommandations  pour  la  santé  de  Leurs  Majestés.  Promesse 
de  s'employer  pour  lui  faire  obtenir  une  abbaye  qu'il  a  de- 
mandée, dès  qu'elle  sera  vacante. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5a  B,  f»  386  v". 

Alazarin  le  remercie  de  lui  avoir  annoncé  son  arrivée  à  la 
Cour.  Il  ne  veut  pas  qu'il  prenne  la  peine  de  venir  le  trou- 
ver à  l'extrême  frontière  de  la  France. 

B.  N.  ma.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  B,  f°  386  v°. 


Voy. ,  ci-dessus,  la  lettre  du  a4  septembre  1659  adressée  a  Michel  Le  Tellier. 
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I  \I5LK   CIII.ONOUM.IOI  i: 


DATES 

ri 

si  SCNPTHMre 

ilfALYSH    DU    I.KTTliKs 

L1«U\  DM  N  i  i  ■< 

nés  mua, 

1  1  'ni  tc.t-. 

1659. 

•ih  septembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  comte  de  Béthnne. 

Mazarin   le  prie  de  lie  pal  venir  a  Saint-Jean-de  Luz  pviur  l'en- 
trelien    sur    l'alfaire   dont   le   ilnr   d  Orléans    lui    1    parle  '.  Il 

souhaita  qu'elle  se  termine  heureusement. 

II.  Y,  ms.  r.  fr.  ,  tUlaagm  de  (Mut,  t.  5i  B,  C  »86  v*. 

a'i  septembre. 

Seint-Jean- 

de-Luz. 

A  Michel  Le  Tcllier. 

Détails    sur   ai   dernière  ronferenre   avec   don    Louis  de  Haro. 
Ce  dernier  désire  que  le  maréchal  de  Gramont  aille  le  plus 
lût   possible   a    Madriil   pour  faire  la  demande  de  l'Infante. 
Contestations  sur  les  articles  relatifs   s   M.  I<-   Prince  et  au 
duc  d'F.nghien,   sou  (ils,  sur  la  restitution  de  Indien  au  duc 
de  Neubonrg  et  d'Aveanat  an  roi  de  France,  sur  les  pa\b  de 
Conflans  et  de  Cerdagne.  Plaintes  de  Mazarin  sur  les  lenteurs 
de  don  Louis  de  Haro. 

Imprimé  (t.    Il,  p.  66  et  suiv.  )  dans  le  recueil  de»  Lettres  de 
Slazarin  relatiret  à  la  paix  det  Pyrénées. 

au  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au   maréchal    de    Vil- 
leroy. 

Plaintes  sur  la  lenteur  des  négociations,  que  Mazarin  attribue 
à  don  Louis  de  Haro. 

Imprimé   (l.   Il,    p.   81)  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

a  'i  septembre. 
Sajot-Jeao- 

de-Luz. 

A  M.  Le  Tellier. 

Recommandations  en  faveur  d'un   s'  de  Bercy3  qui  demande 
l.i  place  de  bailli  ou  sénéchal  de  La  Marche,  vacante  par  la 
mort  du  titulaire. 

AIT.  élr.  (Frimes),  t.  s8»,  f»  3g. 

■3  5  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  Michel  Le  Tellier. 

Mazarin  ne  veut  pas  envoyer  à   Bordeaux  les  chevaux  donnés 
par  don  Louis  de  Haro,  avant  de  connaître  les  intentions 
du  Roi,  Il  termine  en  rappelant  que  les  évêques  se  plaignent 
très  vivement  de  la  permission  que   le  Roi  a   accordée  aux 
huguenots  de  tenir  un  synode. 

B.  H. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  B,  f  379. 

a6  septembre. 

Sainl-Jean- 
de-Luz. 

A  la  Reine. 

Mazarin  exprime  de  nouveau  son  vif  désir  de  terminer  les  né- 
gociations et  de  retourner  à  la  Cour. 
B.  M.,  ms.  4719,  t.  111,  f  3n  1°. 

26  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  Michel  Le  Tellier. 

Détails  sur  une  conférence  entre  Mazarin  et  don  Louis  de  Haro. 
Discussion  sur  le  Conflans.  la  Cerdagne.  les  droits  du  duc 
d'Enghien,  lils  de  Condé. 

Imprimé    (t.  Il,    p.    8s)  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

a6  septembre, 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Lionne. 

Mazarin   lui   envoie    plusieurs   articles  relatifs   à   la   paix  des 
Pyrénées. 

Imprimé  (t.  11,   p.   6'i)  dans  le  recueil   des  Lettres  de  Mazarin 
relatires  à  la  paix  des  Pyrénées. 

26  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A    Monsieur,   frère  du 
Roi. 

Remerciements  pour  une  lettre  que  Monsieur  lui  a  écrite. 
B.  M.,  ms.  1719,  t.  111,  f»  3i3. 

26  septembre. 

Saint-Jean- 

de-I.uz. 

A  M"c  de  Monpensier. 

Lettre  dans  le  môme  sens. 

B.  M.,  ms.  1719,  1.  111,  f»  Bit. 

'   Il  s'ogissai 

a  Ce  nom  te 

le  premier  pass 

probablement  du  projet  île 
rit  deux  fols,  dans  la  minu 
«ge.  Le  second  porte  bien  d 

mariage  d'une  des  filles  du  duc  d'Orléans  avec  le  duc  de  Savoie, 
e.    esl  peu  facile  à  déchiffrer.  On   peut  lire  du  lierri/  ou  du  lloiry  dans 

•  llrrcf. 
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DATES 

et 

LIEUX  DES  DATES. 


1659. 

37  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

37  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


37  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

37  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

37  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


37  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


»7  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


37  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


37  septembre. 
Sainl-Jean- 

de-Luz. 

38  septembre. 

Saint  Jean- 
de-Luz. 


ag  septembre. 

Saint-Jcan- 
de-Luz. 

ag  septembre. 

Saint-.Ir.iii 

de-Luz. 


SUSCRIPTIONS 

!>ES    LBTTRES. 


Au  duc  de  Relz. 


A  M.  Le  Tellier. 


A  M.  Le  Tellier. 

Au   maréchal   de   Vil- 
leroy. 

A  M.  de  Lionne. 


A  M.  Colbert  du   Ter- 
ru  11. 


A  l'abbé  Buli 


A    Jean-Baptiste    Col- 
bert. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET  SOUI1CES. 


Au  Roi. 


A  M.  do  Lionne. 


A  M.  Lange. 


A  M.  do  La  Haye. 


Le  duc  de  Retz  attache  trop  de  prix  aux  petits  services  que  Ma- 
,'.11111  lui  a  reudus. 

AIT.  étr.  (Fbance),  t.  >8i,  f°  78. 

Plaintes  sur  ce  que  la  Lorraine  ne  paye  pas  ce  qu'elle  doit  aux 
troupes,  et  sur  ce  que  M.  de  Pas  a  passé  par  le  gouvernement 
du  maréchal  de  La  Ferté  sans  lui  faire  aucune  civilité. 
Aff.  étr.  (Frakcb),  t.  281,  P  78  v°. 

Simple  accusé  de  réception  de  plusieurs  lettres. 


Mazarin  témoigne  sa  satisfaction  des  travaux  que  l'on  se  pro- 
pose de  faire  au  Château-Trompette. 

Mazarin  lui  parle  de  différents  articles  du  traité  relatifs  au 
dédommagements  dus  à  M™6  de  Chevreuse,  au  duc  de  Man- 
toue,  etc. 

Imprimé  (t.  Il  ,  p.  96  ,  aver  addition  p.  io3)  dans  le  ri'cucil  des 
Lettres  de  Mazarin  relatives  à  la  paix  de*  Pyrénées, 

Mazarin  lui  parle  de  l'assistance  qu'il  a  demandée  de  la  part 
du  Roi  aux  gouverneurs  de  Brouage  et  de  l'île  de  Ré  ;  puis 
des  dépenses  faites,  et  enûn  de  recommandations  pour  sa 
nièce  Marie  Mancini  et  pour  M1"0  de  Venel. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  B,  f°  280  v°. 

11  est  question  surtout,  dans  cette  lettre,  des  artistes  italiens  : 
1°  de  Torel  (Torelli),  qui  se  plaint  de  n'être  pas  employé; 
a"  de  Cavalli ,  pour  lequel  Mazarin  parlera  fortement  à 
l'ambassadeur  de  Venise  qui  est  présentement  à  Bordeaux  ; 
3°  des  musiciens  qu'attend  Buli. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  52  B,  f  280  V>. 

Mazarin ,  après  lui  avoir  parlé  de  l'inquiétude  que  lui  a  causé 
son  indisposition,  l'entretient  d'un  mémoire  «de  ce  qui  est 
contenu  dans  la  cassette  envoyée  par  cet  ordinaires;  puis, 
d'un  billet  du  maréchal  de  L'Hôpital  non  reçu,  3"  de  dia- 
mants achetés  pal  Lescot,  dont  le  prix  parait  trop  élevé  au 
Cardinal;  4°  d'étoffes  de  taffetas  d'Espagne  ;  5"  de  tapisse- 
ries, etc. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  281. 

Mazarin  le   félicite  des  sentiments  qu'exprime   sa  lettro  et  lui 
répète  qu'il  sera  u\\  des  plus  grands  rois  du  monde. 
B.  M.,  ms.  1719,  t.  III,  f"  3i4  v°. 

Celle  lettre  est  encore  relative  aux  intérêts  de  M.  le  Prince  et 
aux  articles  qui  doivent  être  rédigés  à  ce  sujet. 

Imprima  (t.  II,  p.  io!>)  dans  le  recueil  des   Lettres  de  Mazarin 
relative*  à  la  paix  des  l'yrénées. 

Lettre  relative  aux  provisions  de  diverses  natures,  fourrages, 
vins,  etc.,  appartenant  à  Mazarin. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  It,  f"  390  v". 

Mazarin  a  des  inquiétudes  pour  sa  santé;  il  a  appris  qu'il  a 
failli  périr  dans  un  incendie  à  Saint-Venant  Détails  sur  la 
garnison  et  les  munitions  de  cette  place. 

B.  \.,  nu.  f.  fr. ,    Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f  agi  v". 
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TABLE  CHRONOLOGIQI  I. 


DATES 


LIEUX    DU  l'»TEs. 


1659. 

•>((  septembre. 

S.ii  nl-Jeaii- 

de-Luc. 


•J9  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

39  septembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

.'î(i  septembre. 

Saint-Jean- 

de-I.uz. 

3o  septembre. 

Saint-Jean- 

dc-Luz. 

a  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

a  octobre  '. 

Saint-.Iean- 

de-Luz. 


2  octobre. 

Saint-Jean- 
dc-Luz. 

3  octobre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


a  octobre. 

Saint-Jcan- 

de-Lnz. 

a  octobre. 

Saint-Jean- 

dc-Luz. 


si  SCniPTIONS 
Dts  urrai  1. 


A  M.  Batabon. 


Au     maréchal 
Meiileraye. 


de    La 


Au  Grand  Maître  de 
l'artillerie,  fils  du 
maréchal  de  La  Meil- 
leraye. 

A  Micbel  Le  Tellicr. 


A  la  Heine. 


A  M.  de  Roncberolles. 


INALY8BS   DES   LETTHBS 

r.t  IOVMW. 


Antonio 


Etage  du  zèle  avec  lequel  il  exécute  le*  travaux  que  le  Hoi  a 
prescrits    pour    le    Louvre.    Approbation   de    ce    qu'il    pi 

(tour  la  démolition  dn  Petit- Bourbon  ';  nous  il   f.i ut  aupa- 
ravant être  maître  de  l'bôtcl  de  Longnerille '.  Détail*  sur  lei 

conditions  à    faire   aux  entrepreneurs.  On  doit  défendu 
bâtir  dans  le-  lieux  appartenant  au  Roi. 

ltT  N.,  dis.  f.  Ir. ,  Mélanges  de  Colbert ,  l.  5s  B  ,  f'  -,(,&  t*. 

Mazarin  lui  exprime  sa  joie  du  rétablissement  de  H  santé. 
AIT.  clr.  (Fiukci),  t.  j8i,  f  80  »\ 

Même  sujet.  Mazarin  attend  avec  impatience  le  retour  du  Grand 
Maître. 

Aff.  étr.  (Fiuscb),  t.  181,  f  80  f. 

Les  articles  relatifs  à  M.  le  Prince  ont  enfin  été  arrêtés,  et 
Mazarin   les  envoie  en  français  et  espagnol. 

Imprimé  (l.  II,  p.  109)  dans  le  recueil  de»  l.rttret  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  l'yrénéet. 

Mazarin  s'en  remet  pour  les  détails  à  la  lettre  qu'il  adresse  à 
Le  Tellier. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  111,  r>3i5  v». 

Recommandations  de  tenir  ses  troupes  en  bon  état  et  d'empê- 
cher les  désertions. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  68,  f"  s;-. 

Mazarin  revient  encore  sur  l'affaire  du  couvent  de  la  Trinité 
du  Mont.  Il  approuve  le  cardinal  Antonio  Barberini  de  n'avoir 
pas  parlé  au  Pape  de  la  demande  faite  par  le  commandeur 
de  Guitaut. 

Aff.  étr.  (Frakce).  I.  s8s  ,  f  a3g  v°.  —  Daua  un  appendice  à 
celte  lettre  (  f°"  s '10  t°-»'i»  ),  Mazarin  continue  de  «*  plaindre 
de  la  conduite  du  Pope  a  l'égard  de  la  France. 

Mazarin  lui  recommande  les  intérêts  de  André-Angelo  Valenti. 
AfT.  étr.  (Fiusct),  t.  sio  v°. 

Mazarin  désire  servir  le  cardinal  Cibo:  mais  ce  cardinal  ne 
s'est  pas  assez  clairement  expliqué  pour  que  Mazarin  sache 
comment  s\  prendre.  Nouvelles  des  conférences  tenues  pour 
la  paix. 

Aff.  étr.  (Fsauce),  t.  a8s,  f"  »43. 
Nouvelles  des  conférences  tenues  avec  don  Louis  de  Haro. 
Aff.  étr.  (France)  ,  t.  98)  ,  (°  s45. 

Après  lui  avoir  parle  de  l'honneur  que  lui  fait  la  maison  Co- 
lonna  par  la  proposition  d'un  mariage  avec  une  de  - 
Mazarin  lui  annonce  qu'il  souffre  de  nouveau  de  la  goutte1. 
AIT.  étr.  (Frasce),  t.  »8s,  f  j45  V. 

1   Le  l'rtit-Bmirhon  ,  on  Petit  hôtel  i*  llourko'i  .  était  situé  en  face  de  la  place  du  IjOUtcc  .  entre  celle  place  et  Sainl- 
Germain-T  îuxerrois.  On  ne  l'a  démoli  qu'en   17JS. 

Cet    liolcl   était    situé   dans  la  nie  du   Petit-Bourbon.   Il  appartenait   au   doc  de  Longueville .   qui  le  vendit  à 
Louis  \l\  en  1605. 

I  ne  noie  indique  que  celte  lellre  et  les  cinq  mitantes  n'oul  été  envoyées  que  le  10  octobre. 
1  Ce  détail  se  trouve  dans  une  addition  eu  dale  du  10  oclobre. 


Au    cardinal 
Barberini. 


A  M5'  de  Bourlemont , 
auditeur  do  Rote  à 
Rome. 

Au  cardinal  d'F.ste  à 
Rome. 


Au  marquis  Giannetlino 
Giustiniani,  à  Gênes. 


A  l'abbé  Klpidio  Rene- 
delli. 
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LIEUX   DES  DATES. 

DES    LBTTnES. 

1659. 

a  octobre. 

A  M5'  Alboriti,  nonce 

Saint-.Iean- 

à  Venise. 

de-Luz. 

3  octobre. 

A  la  Reine. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

3  octobre. 

A  Michel  Le  Tellier. 

Saint-.Iean- 

de-Luz. 

3  octobre. 

A  M.  Talon. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

3  octobre. 

A  M.  Delbos. 

Saint-Jean- 

dc-Luz. 

4  octobre. 
Saint-Jean- 

A  Lange  (Angelo  San- 
vitani). 

de-Luz. 

4  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


4  octobre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 


4  octobre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 


4  octobre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 


4  octobre. 

Sainl-Jean- 

dc-Luz. 


Au    comte   d'Harconrt. 


A  M.  Milel. 


A  M.  Valol. 


A  M""  de  Monlpensier. 


A  M"0  de  Vandy. 


ANALYSES   DES  LETTRES 


ET  SOURCES. 


Protestations  d'estime  et  d'affection. 

Aff.  étr.  (Fiiakce),  t.  38a,  f  a  46  v\ 

Mazarin  se  plaint  des  douleurs  de  la  goutte  qui  le  tourmente. 
B.  M.,  ms.  1719,  t.  III,  1»  3iC. 

Mazarin  souffre  de  la  goutte.  Il  a  reçu  Lenet  el  Caillel ,  agents 
de  C.ondé. 

Imprimé  (l.  Il,   p.  138)  dans  te  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Lettre  relative  aux  contributions,  à  la  subsistance  et  à  la  ré- 
forme des  troupes,  à  la  comptabilité  de  Lange,  etc. 
AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  48,  t>  377  v°. 

On  ne  pourra  pas  exempter  le  régiment  de  Mazarin  de  la  ré- 
forme générale  des  troupes.  Le  Cardinal  désire  savoir  quels 
sont  les  officiers  qui  mériteront  le  plus  d'être  conservés. 
AIT.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  48,  I»  283  t». 

Mazarin  lui  écrit  que,  d'après  une  lettre  de  Talon,  «on  ne  voit 
pas  bien  clair  dans  les  comptes  de  Langen.  Le  Cardinal 
souhaite  que  celte  affaire  soit  bientôt  et  définitivement  ter- 
minée et  (pie  l'innocence  de  Lange  «  paroisse  par  justice  et 
non  par  gràcen. 

AIT.  étr.  (Pays-Bas),  t.  48  ,  f  a85. 

Mazarin  le  remercie  des  sentiments  d'amitié  que  le  comte  lui 
a  fait  exprimer  par  le  sr  Bidaud.  Protestations  d'affection 
de  la  part  du  Cardinal. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  s8i,  P  119. 

Mazarin  lui  exprime  sa  satisfaction  de  la  manière  dont  il  a 
rempli  sa  mission.  Il  ne  pense  pas  qu'il  faille  parler  à  la 
Heine  ni  au  duc  d'Orléans  des  sentiments  de  Mazarin  sur 
les  bruits  répandus  à  la  cour  de  Savoie  à  l'occasion  de  pro- 
pos attribués  à  M""  de  Montpensier  '. 
Aff.  étr.  (France),  l.  a8i,  f  130. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  que  Valot  lui  a  données  de 
la  santé  de  Leurs  Majestés.  Mazarin  souffre  de  la  goutte  à  la 
main  ;  mais  cela  ne  l'empêchera  pas  de  se  rendre  bientôt  à 
Toulouse. 

Aff.  étr.  (France),  t.  381,  f°  130  v°. 

Après  l'avoir  remercié  des  compliments  qu'elle  lui  a  adressés 
sur  les  négociations  des  Pyrénées,  Mazarin  déclare  que  les 
bruits  répandus  à  la  cour  de  Savoie  n'ont  aucun  fonde- 
ment. 

AIT.  étr.  (Fbahcb),  t.  381,  C  191. 

Mazarin  lui  promet  de  s'orcuper  des  intérêts  de  M.  de  Vandy, 
son  frère. 

Aff.  étr.  (Fiiascb),  I.  381.  f"  îaa. 


'   Ces  propos  étaient  relatifs  an  projet  de  mariage  d'une  do  ses  sœurs  avec  le  duc  de  Savoie. 
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TABLE  CHRONOLOGIQI  E 


DATES 

et 

sUSUtlI'HONs 

AWnst.s   Ht1-   l.l.Tllil> 

1  111  V   |.»  -   HiTlS. 

DBS    II 

ET   SOlUCtk. 

1G5<). 

/i  octobre. 

,    S.ii nl-Jeaii— 

dr-Luz. 

\  M.  Lombard. 

Mazarin  le  remercia  de  la  nwiftiMiHtli  avec  laqoeile  il  lui  a 
envoyé  lai  sommes  demandées.  Il  joint  a  m  lettre  un  billet  ; 
pour  que  le  »'  Lombard  remette  a  \l.  Le  Tellier  une  somme 
de  trente  mille  Livrée. 

AIT.  élr.  (Fbakce),  t.  i8i,  f  isi  **. 

/»  octobre. 

Saint-Jcan- 

A  M.  de  Nouveau. 

Mazarin  lui  recommande   de   faire  délivrer  un  passeport  |wur 
un  courrier  que  don  Louis  de  Haro  envoie  en  Flandres. 

de-Luz. 

Aff.  c'-tr.  (Fbabce),  t.  >8i,  1»  ia3  f. 

4  octobre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  Le  Tellier. 

Celte  lettre  est  surtout  relative  à  l'envoi  de  vingt  chevaux  que 
don   Louis  de   Haro  avait  donnés  a   Mazarin  et   que  le  car- 
dinal envoie  au  Itoi. 

Aff.  élr.  (Fboce),  t.  «8i.  f  n3. 

5  octobre. 
Saint-Jean- 

\   M.  de  Lionne. 

Mazarin  espère  pouvoir  se  rendre  à  la  conférence  pour  traiter 
des  affaires  de  Modène  et  Savoie. 

de-Luz. 

Imprimé  (t.   Il,  p.    i34)  dans  h'  recueil  îles  Lettre»  de  J/oann 
relatives  à  la  paix  des  l'ijrénïes. 

5  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  l'archevêque   de  Xi- 
cée. 

L'intention  du  Moi  a  toujours  été  que  l'on  fournisse  a  l'arche- 
vêque le  moyen  de  soutenir  sa   dignité.  Mazarin  promet  de 
s'en  occuper  dès  qu'il  sera  de  retour  à  la  Cour. 
Aff.  élr.  (Faim),  t.  a8i,  f  159  r\ 

5  octobre. 

Saiut-Jean- 

de-Luz. 

A    l'évèque    de     Cou- 
tances. 

Recommandation  pour  M.  de  Montgaillard. 
Aff.  élr.  (Fbascb),  t.  a8i ,  f  ni. 

5  octobre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Lionne. 

Recommandation  de  préparer  les  articles  concernant  les  ducs 
de    Modène  et  de  Parme,  l'article  qui  regarde  l'Angleterre 
el  celui  de  la  cession  d'Avesnes  à  la  France. 

Imprimé  (t.  Il,   p.    i35  )  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Ma&rin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

5  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  l'abbé  Fouquet. 

Même  sujet. 

AIT.  élr.  (Fb^ce).  t.  >8i,  f  is8. 

5  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au   Chancelier. 

Mazarin  le  prie  de   choisir  M.  de  Périgny  pour  un  des  deux 
membres  qu'il  doit  désigner  pour  la  chambre  de  Ledit. 
Aff.  élr.  (Fbascb),  t.  381,  f  iso. 

6  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  l'évèque  d'Avranches. 

Recommandation    pour    le    marquis    de    Montgaillard;    «c'est 
un  gentilhomme  qui  est  à  moy,  écrit  Mazarin,  et  que  j'ayme 
fort  71. 

Aff.  élr.  (Fbaici),  l.  >8i,  f*  i3o. 

6  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  Mmc  la  marquise  de 
Montgaillard. 

Mazarin  lui  envoie  les  lettres   de  recommandation  qu'il  lui  a 
promises. 

AIT.  élr.  (Fbahce),  t.  s8i,  1*  i3o  v°. 

6  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  la  marquise  de  Ma- 
rolles. 

Mazarin  n'a  pas  appris  que  le  Roi  lui  ait  enlevé  la  jouissance 
qu'il  lui  avait  accordée   des  cent  mille  livres  données  par 
Sa  Majesté  au  fils  de  feu  If.  de  Marolles.  En   promettant  sa    , 
protection  à  la  marquise,  Mazarin  ajoute  :  eJe  ne  vous  dis- 
simulera)  point  que,   jusqu'à   présent.    Leurs   Majestez  ont 
beaucoup  trouvé  à  redire  à  vostre  conduite,   et    vous  avez 
grand  interest  à  en  prendre  une  toute  différente  à  l'avenir-. 

Aff.  élr.  (Fusse),  l.  s8i,  f"  lié. 
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LIEUX  DES  DITES. 

DES    LETTRES. 

ET  SOURCES. 

1659. 

6  octobre. 

Au    maréchal    de    La 

Mazarin  lui  écrit  relalivcment  à   des   plaintes  sur  la  manière 

Saint- Jean- 

Ferlé. 

dont  la  suspension  d'armes  est  exécutée. 

de-Luz. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  48,  P  388. 

C  octobre. 

A  M.  de  Montpesat. 

Mêmes   plaintes,  surtout  pour  les  troupes  qui  entourent  Lu- 

Saint-Jean- 

xembourg  et  tiennent  celle  place  comme  assiégée.  Les  Espa- 

de-Luz. 

gnols  s'en  vengent  en  Flandres. 
Aff.  étr.  (Païs-Bas),  t.  48,  P  s8g. 

G  octobre  '. 

Au  prince  de  Monaco. 

Si  le  prince  de  Monaco  approuve  ces  vues,  Mazarin  est  dis- 

Saint-.Iean- 

posé  à  le  servir  de  tout  son  pouvoir  pour  l'établissement  de 

de-Luz. 

l'aînée  des  nièces  du  prince. 

AIT.  étr.  (France),  t.  98»,  P  a46. 

7  octobre. 

A  M.  Magdeleine. 

C'est   à  son  mérite  quo   M.  Magdeleine  doil   d'avoir  été  choisi 

Saint-Jean- 

par  le  Roi  pour  assister  au  synode  que  les  protestants  doi- 

de-Luz. 

vent  tenir  à  Loudun. 

Aff.  étr.  (France),  t.  981,  1°  i4t  v°. 

7  octobre. 

Au   Surintendant   (Ni- 

Mazarin lui  avait  l'ait  dire  par  Langlade  de  se  rendre  à  Tou- 

Saint-Jean- 

colas  Fouquet). 

louse  parco  qu'il  espérait  pouvoir  s'y  trouver  en  même  temps 

de-Luz. 

que  lui;  mais  comme  le  Surintendant  a  fait   plus   de  dili- 
gence qu'il  ne  pensait  et  que  le  départ,  de  Mazarin  est  re- 
lardé, il  engage  le  Surintendant  à  venir  le  trouver  à  Sainl- 
Jean-de-Luz. 

AIT.  élr.  (France),  t.  961,  f°  i4a  v°. 

7  octobre. 

A  Michel  Le  Tellier. 

Relation   d'une  conférence  dans  laquelle  ont  été  arrêtées  les 

Saint-Jean- 

conditions  pour  la  cession  de  divers  territoires. 

de-Luz. 

Imprimé  (t.  II  ,  p.  i36)  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  lit  paix  des  Pyrénées. 

7  octobre. 

A  M.  Davignon. 

Remerciements  pour  les  avis  qu'il  a  donnés  sur  Gravolines  et 

Saint-Jean- 

Bourbourg. 

de-Luz. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  48,  P  986. 

7  octobre. 

A  M.  de  Blénac. 

Mazarin   lui   parle  de   la  réforme  des  troupes  et  des  olliciers 

Saint-Jean- 

qu'il  faudra  casser  ou  conserver. 

de-Luz. 

Aff.  éir.  (Pais-Bas),  t.  48  ,  1*  986  v°. 

8  octobre. 

Au  Roi. 

Remerciements  pour  l'intérêt   qu'il   prend   à   sa  santé  el  désir 

Saint-Jean- 

de  le  rejoindre  bientôt  à  Toulouse. 

de-Luz. 

Bib.  M.iz. ,  ris.  1719,  t.  III,  f"  317  v". 

8  octobre. 

A  la  Reine. 

Dans   cette   lettre,   Mazarin    exprimo   encore   à    la   Reine   son 

Saint-Jean- 

désir  de  rejoindre   bientôt  la   Cour  qui   a   quille  Bordeaux 

de-Luz. 

pour  se  rendre  à  Toulouse. 

Bib.  Maz.,  ms.  1719,  1.  III,  P  3i8. 

8  octobre. 

Au   maréchal   duc    de 

après  l'avoir   remercié    des    nouvelles    qu'il     lui    a    données, 

Saint-Jean- 

Villeroy. 

Mazarin   lui    annonco  que,   malgré  sa  goutte,   il   espère  se 

de-Luz. 

rendro  bientôt  auprès  de  Leurs  Majestés. 
Aff.  etc.  (Fra>cs),  t.  981,  P  i65. 

8  octobre. 

A  M.  de  Lionne. 

Lettre  relative  à  la  rédaction  des  articles  du  traité  pour  Belle- 

Saint-Jean- 

garde  et  Montrond,  pour  la  dot  de   la  princesse  Marguerite 

de-Luz. 

de  Savoie,  etc. 

Imprimé    (t.  II  ,  p.  t4â)  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  faix  des  Pyrénéen. 

1  Ces  deux  le 

Um  'lu  6  octobre  sont  pla 

ces  dans  le  manuscrit  après  relies  du  7. 
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DATl  - 


LIC.CX    PU''   lUTLv. 


1659. 

8  octobre. 

S.lillI-Jc.lM 

de-Lnz. 


8  octobre. 
Saint-Jean- 

flc-l.ii/. 

8  octobre. 

Saint  Jean- 

dc-I.uz. 

8  oclohrp. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


y  octobre. 
Saint-Jean- 

de-l.uz. 


9  oclohrc. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


9  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

g  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

9  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

9  octobre. 

Saint-Jean- 

da-Lui. 

9  octobre. 

Saint.)  ean- 
de-Luz. 


g   octobre. 

Saint-Jean- 

de-Lox. 

9  octobre. 

Saint-Jean- 
de-l.uz. 


SI  SCBIPTIOH8 

I>EB   LSTtftSf. 


A  Michel  La  Tellier. 


A  J.-B.  Colbert. 


Au  duc  de  Navailles. 


Au  nonce  Piccoiomini , 
à  Bordeaux.. 


A  M.  île  Lionne. 


Au  maréchal  de  Gra- 
mont. 


Au  Procureur  général 
de  la  cour  des  Aides 
de  Paris. 

Au  comte  de  Brienne 
61a. 


Au  maréchal    du   Pies- 
sis-PrasIin. 


Au    marquis    de     La 

Boula  ye. 

A  M.  d'Aligre. 


Au  maréchal  de  L'Hô- 
pital. 

A  M.  Le  Tellier. 


aRALTSBS  1)1  •>  LETTRE* 

ET     S"'' 


Mazarin  remet  a  lui  faire  ploa  tard  la  relation  de  l'entrevue 
<|u  il  a  eue  arec  Sonet  si  Caillot. 

Imprimé  (i.  Il    p.  lia?)  dam  le  raeoeil  ■!•--  Lettres  de  Mmnrm 

rrtaïtrrs  h  la  piiix  des  ÎPjfl  | 
l'u  riiiiiuiaiidatiiiii   pour   M.   Le  lioullz  à  l'orraMmi  d'un  prieure. 

|K)ur  lei|uel  l'étaient  éleréea  quelques  ililBi  nlaia 

B.  >.,  ms.  f.  llaluie,  i.  3»8.  f  (i. 

Malaria  fait  l'éloge  de  la  conduite  du  duc  de  Navaille*  en 
Italie. 

Ms.  «lu  dur  de  llri--ar  :  copie  cemmnniqoee  pur  M.  «le  L';|>inoi*. 

Apres  avoir  loué  son  zèle  pour  la  religion  eatboliqoe,  Mazarin 
lui  écrit  que  l'assemblée  i|ue  les  protestants  doivent  tenu  a 
Loudun,  avec  l'autorisation  do  Roi,  ne  peut  être  préjudi- 
ciable à  celte  religion. 

AIT.  étr.  (Filles),  I.  «8s.  f  s4;  v°. 

Mazarin  est  étonné  et  mécontent  des  difficultés  que  l'on  fait 
pour  la  rédaction  des  articles  qui  concernent  Coudé. 

Imprimé*  (t.  II.  p.   i5«)  dans   le  NCoetl  d.-s  Lettres  de  Mtzarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Après  lui  avoir  parlé  de  sa  santé,  Mazirin  lui  recommande, 
de  la  part  du  Roi  et  de  la  Reine,  de  revenir  le  plus  tôt 
possible  de  la  mission  qu'il  a  reçue  pour  se  rendre  en 
Espagne. 

Imprimé  (t.  II,  p.  i5s)  dan-  le  recueil  des  Lettm  de  ila-.v'ui 
relatives  à  la  )>aii  des  Pyrénées. 

Mazarin  lui  promet  de  s'employer  dans  l'intérêt  de  l'abbé 
Le  Camus,  son  frère. 

AU.  élr.  (Fbaxce),  l.  l8l,  P.  168. 

Mazarin  l'entretient  des  affaires  de  Hollande  et  du  synode  qui 
doit  se  tenir  à  Landreries. 

AIT.  étr.  (Fiuicb),  t.  a8i,  f  169. 

Mazarin  espère  être  bientôt  de  retour  à  la  Cour. 
AIT.  étr.  (Fiunce).  1.  181,  f°  169  f». 

L'avis  de  la  maladie  du  marqua  de  Vardes  est  faux.  Protes- 
tations d'amitié. 

Aflf.  élr.  (Faites),   t.  a8i,  f  170. 

Mazarin  a  reçu  les  remerciements   de  M.  d'Aligre  à  l'orca>iou 
de    la   coadjutorerie  accordée    à    une  de    ses  lilles.  Il   sera 
toujours  heureux  de  s'employer  pour  lui  et  pour  sa  famille. 
Aff.  élr.  (Fiubce).  t.  181,  f°  170  1». 

Le   maréchal  a  raison  de  faire  arrêter  ceux  qui  lèveraient  des 
troupes  sans  avoir  une  commission  du  Roi. 
Aff.  étr.  (Faisos),  t.  s8i,  P  171. 

Recommandation  pour  M.  de  Vertainont  qui  sollicite  une 
place  de  second  commissaire  du  Roi  ,m\  Ktats  de  Lan- 
guedoc. 

AIT.  ftr.  |  Fusse),  t.  »>m.  I*  171  «* 
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DATES 


LIKUl   DES    DITES. 


1659. 

g  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


9  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

9  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

g  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


g  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


9  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


i  a  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


la  octobre. 

Saint-.Ican- 

de-Luz. 

iU  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

i4  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

16   octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


lu  octobre. 

Saint-Jean- 

dc-Luz. 


SUSCRIPTIONS 


MES    I.ET1RBS. 


Au   comte    de   Brienne 
père. 


Au  comte  d'Estrées. 


Au  comte  de  Béthune. 


A   la   marquise   d'Am- 
pus. 


Au    duc   de    Navailles. 


A  J.-B.  Colbert. 


Au  Boi. 


A  la  Beiue. 


A    Pawel     de    Rainin- 
guen. 

A  Bloudot. 


A    la     reine    d'Angle- 
terre. 


A    l'abbé  Braccese,   à 
Borne. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET     SOUnCES. 


Voy.  ei-dessus  ,  à  la  même  date,  la  lettre 
Plus  haut .  cette  abbaye  est  appelée  Saint 


Mazarin    lui    recommande    de    ne    pas   faire    partir    le    sieur 
Blondel   pour  le   Brandebourg  avanl    quinze  jours  ou  trois 
semaines,  afin  de  savoir  ce  qui  se  passe  en  ces  quartiers-là. 
AIT.  ctr.  (F.uncb),  t.  a8i,  P  17». 

Souhaits  pour  sa  prompte  guérison. 

Aff.  élr.  (Fbmoï),  t.  s8j,  f°  17a  \°. 

Remerciements    pour   la    lettre   que  le   comte  lui   a  écrite   et 
pour  la  conûance  que  lui  témoigne  le  duc  d'Orléans. 
Aff.  élr.  (Fiuice),  t.  a8t,  P  173. 

Mazarin  l'engage  à  ne  pas  déclarer  ses  prétentions  à  la  charge 
de  dame  d'honneur  de  la  future  Beine.  Leurs  Majestés  en 
ont  déjà  disposé. 

Aff.  élr.  (Fiuncb),  t.  381,  P  17a. 

A  l'occasion  du  licenciement  des  troupes  d'Italie,  Mazarin  lui 
recommande  de  recruter  des  soldats  italiens  pour  son  ré- 
giment. 

Copie  commuuiquéi1   par   M.    de    Lépinots   d'après   l'original  du 
dis.  du  duc  de  Brissac. 

Recommandation  de  remettre  de  l'or  à  Lescot  pour  qu'il  tra- 
vaille à  des  assiettes  et  à  des  plats.  Mazarin  indique  à  Colbert 
dans  quel  cabinet  il  trouvera  de  l'or  en  barre.  Il  faut  aussi 
ordonner  des  chandeliers  d'or  «pour  servir  à  la  campagne». 
B.  N.  ,  ros.  f.  Balaie,  t.  3a8,  P  66;  autographe. 

Mazarin  écrit  au  Boi  que   la  goutte   ne  lui   permet  pas  de  se 
rendre   à  la  conférence.  Il  espère  pouvoir  y  assister  bientôt 
et  signer  les  articles  qui  auront  été  rédigés. 
Aff.  (Sir.  (Fiiance),  t.  38» ,  I»  193. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Bibl.  Mai. ,  ms.  1719  ,  t.  III ,  P  3 18  v°. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  que  Pawel  lui  donne. 
Annonce  d'envoi  d'argent. 

B.  N.  ,  (lis.    f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5a  B,    P  3oa  v". 

Recommandations  d'empêcher  la   désertion   et  le  désordre  des 
troupes.  Demande  d'états  de  recettes  et  de  dépenses. 
B.  K. ,  ms.  f.  fr. ,  Mannes  de  Colbert,    1.  5*  B,   I"  3oa  \°. 

Mazarin   eût  désiré    qu'avant   d'entreprendre   le   voyage  d'Es- 
pagne, le   roi   d'Angleterre   eût   consul  lé    sa  mère.  Il  est  à 
craindre  que  ce  voyage  ne  soit  préjudiciable  à  ses  intérêts1. 
I!.  Y  ,  ms.  I.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5-j  II,  f™  3o3. 

Mazarin  lui  parle  de  divers  cardinaux,  Pio,  Orsini,  Grimaldi. 
Il   se   plaint   de    la   conduite    du    cardinal    Orsini    qui    veut 
s'emparer  de  l'abbaye  de  Saint-Laurent5. 
AIT.  élr.  (  Fbaîick),  t.  181  .  I*  i48. 

adressée  à  Michel  Le  Tellier. 

-Florent. 
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TABLE  CHRONOLOGIQI  E 


DATBfl 

il 

M  S(;i;||'ïlii\s 

Un  \   DU   iun.-. 

DES    UrTTtBB. 

165«J. 

i4  octobre. 

Au  duc  d'York. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

i'i  octobre. 

A   M.  Talon. 

Saint-Jenn- 

dc-Luz. 

i4   octobre. 

A   M.  (le  La  ll.iw. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

i4   octobre. 

A    1  evèque    de     Lan- 

Saint-Jean- 

gres1. 

de-Luz. 

i4   oclobre. 

A  M.  de  Châlons  (?)  *. 

Saint-Jean- 

de-l.uz. 

i4  octobre. 

Au  marquis  de  Créquy. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

i4   octobre. 

A  l'abbé  Fouquet. 

Saint-Jean- 

ile-Luz. 

l 'i    oclobre. 

A    l'évèque    de     Cou- 

Sainl-Jcan- 

tances. 

de-Luz. 

i4   octobre. 

A    l'évèque     d'Avran- 

Saint-Jean- 

ebes. 

de-Luz. 

l  4   octobre. 

A  M.  de  Neuville. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

1 4  octobre. 

Au  prince  de  Salm. 

Saiut-Jean- 

de-Luz. 

i'i   octobre. 

A  M.  de  Saint-Pouauges. 

Saiut-Jean- 

de-Luz. 

1 4    octobre. 

A    Colbert ,    intendant 

Saint  Jean- 

d'Alsace. 

de-Luz. 

INALYSBS  DES  II 

Il      -O0MCE». 


Mazaiin  lui  envoie  le  sieur  de  La  BoeJaya  qui  lui  rendra 
compte  de  se»  sentiment*. 

B.  N.  ,  wt>.  I.  l'r.  .  Mélange,  de  Colberl,  t.  5»  B  .   f"  3o:i  >". 

Mazarin    lui    recounuaiide   de  s'entendre   avec    le   sieur  de  La 
Haye    pour   les    contributions   qu'on    peut   lever  sur  le  pays 
conquis   et  qui  serviront  pour  la  (garnison  de  Saint-Venant. 
II.   V  ,  ms.  f.  fr.  ,  MStmgm  de  Colbert,  t.  5«  B  ,  I*  3o5. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  écrit  au  sieur  Talon  afin  qu'U  s'en- 
tende avec,  lui  pour  les  contributions. 

II.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  B  .  f  3o5. 

Mazarin  lui  annonce  que  la  paix  sera  bientôt  signée.  11  soubaile 
que  l'évèque  gagne  le  procès  pour  lequel  il  s'est  rendu  i 
Paris. 

II.  H.  .  ms.    f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  .">»  B.  f*  3o5  y". 

Letlre  relative  à  la  résignation  que  l'évèque  de  Dol  a  faite  en 
laveur  de  sou  frère.  Le  roi  a  déjà  pris  des  engagements  et 
il  sera  difficile  que  la  résignation  soit  valable. 

B.  .N.,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,    t.  5s  B  .  P  3o5  »•. 

Protestations  d'estime  et  d'amitié. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5s  B  ,  f°  3o6. 

Remerciements  pour  les  avis  qu'il  a  donnés. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  .">a  II .  i    3o6. 

Mazarin  lui  annonce  que  la  paix  sera  bientôt  signée. 

B.  Y  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l  II,  f"  3o6  v  . 

Réponse  à  une  lettre  où  l'évèque  accusait  M.  de  Villemontée* 
d'avoir  voulu  se  maintenir  dans  la  jouissance  de  l'évèché  de 
Saint-Malo. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  B  ,   P  So6  >°. 

Mazarin  l'engage  à  continuer  de  surveiller  son  neveu ,  sans 
s'inquiéter  de  la  baine  que  ce  neveu  de  Mazarin  témoigne 
contre  lui. 

1!.  Y,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  B ,  f  3o;. 

Remerciements  pour  les  avis  relatifs  aux  affaires  d'Allemagne. 
Si  l'empereur  l'attaque,  le  roi  viendra  à  son  secours. 
II.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  B.  f  3o;. 

Recommandation  pour  «soulager  les  terres-?  '  du  prince  de 
Salm. 

B.  N..  ms.  f.  fr. ,    Mélanges  de  Colbert,    t.  5a  B  .  P  So~  1*. 

Recommandations  pour  les  magistrats  d'Alsace  et  aussi  pour 
la  surveillance  de  son  neveu. 

B.  Y.  ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5  a  B  .  !"  3o8. 


'  Louis  Barbier  Je  la  Rivière. 

1  L'évèque  de  Châlons-sur-Marne  était  Félix  Vialard  de  René  I  i <i '13-1680). 

1  François  de  Villemontée. 

1  \'e  pjis  les  charger  d'impôte  ni  ilu  logement  des  trou|»'s. 
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DATES 
et 

SUSCR1PTI0NS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

I.IBUX  DES  DiTBS. 

DES    LETTRES. 

ET     SOURCES. 

1659. 

i5   octohie. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Nouveau. 

Recommandation    pour  l'aire  donner  un   passeport  à  un  cour- 
rier que  don  Louis  de  Haro  dépêche  en  Flandres. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. .    Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,   1°  3o8  v°. 

i5   octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au   marquis  de   Saint- 
Geniez. 

Mazarin   l'ail   l'éloge   des   précautions  prises   par  Saint-Geniez 
pour  la   sûreté  de  Brisach ,   mais  il   ne  croit  pas  que  cette 
place  soit  menacée.  En  ce  qui  concerne  son  neveu ,  Mazarin 
recommande  de  ne  pas  le  flatter. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,    t.  5»  B,  f°  3o8  v". 

i5  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  comte   de  Broglie. 

Réponse   à   une  lettre  où  le  comte  de  BrogUe  se  plaignait  de 
ce  que  les   troupes  espagnoles  fussent  logées  dans  des  con- 
trées dépendant  de  lui.  Mazarin  en  a  parlé  à  don  Louis  de  Haro 
qui   a  écrit  en  Flandres  pour  mettre  un  terme  à  cet  abus. 
B.  N.,  ms.  f.  IV.,  Mélanges  de  Colbert,  1.  5a  B,  f°  3og. 

1 6  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au    marquis   de   Ville- 
quier. 

Mazarin  a  été  bien  aise  d'apprendre  qu'il  fut  entré  en  quarlier 
comme   capitaine    des    gardes   du  corps   auprès   du   Roi.  Il 
compte  sur  son  amitié. 

B.  N.  ,  ras.  f.  fr.  ,    Mélanges  de  Colbert,    t.  5a  B  ,    f°  3og  v°. 

1 5   octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  ia  duchesse  de  Ven- 
dôme. 

Le  possesseur  du  prieuré  de  Morteiner1  se  porte  bien.  Mazarin 
ne  peut  s'employer  pour  faire  obtenir  ce  prieuré  à  la  per- 
sonne que  la  duchesse  a  recommandée. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.  .    Mélanges  de  Colbert,    t.  5a  B ,  f°  309  v°. 

i5   octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  duc  d'Elbeuf. 

Mazarin  a  dit  au  gentilhomme  envoyé  par  le  duc  d'Elbeuf  qu'il 
pouvait  se  rendre  près  du  duc  de  Lorraine.  Protestations  de 
désir  de  lui  rendre  service. 

Ii.  \'.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f  3io. 

i5   octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  l'évèque  de  Tulle. 

Remerciements  pour  l'envoi  d'un  mémoire  que  lui  a  remis  le 
curé  de   Saii:t-Eustache   :   «MM.  les  curés,  ajoute  Mazarin, 
a\anl  la  déférence   qu'ils  doivent  pour  les   ordres  du  Roy, 
trouveront  Sa  Majesté  disposée  non  seulement  à  leur  rendre 
justice,  mais  à  leur  accorder  des  grâces». 

B.  N.  ,  ms.  f.  IV.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  P  3lo. 

16  octobre. 

Saint-Jeau- 

de-Luz. 

Au  duc  de  Longueville. 

Mazarin  lui  annonce  qu'on  esl  à  la  veille  de  signer  le  traité  de 
paix;  il  ne  doute  point  que  le   duc  ne   prenne  une   grande 
part  à  cet  heureux  événement. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  [.  Sa  B,    1*  3io  v". 

1 5   octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au    maréchal    de   Fa- 
hert. 

Mazarin  lui  déclare  que  le  Roi  est  toujours  disposé  à  accorder 
sa  protection  aux   Liégeois,   sujets  de  l'électeur  de   Cologne, 
pour  réprimer  les  désordres  commis  par  les   troupes  espa- 
gnoles. D'ailleurs   il   s'en  est   plaint  à   don   Louis   de  Haro, 
qui  a  écrit   au   marquis   de  Caracène   pour  faire  cesser  ces 
désordres. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges   de  Colbert,  t.  5a  lî ,  1"  :iu>  v". 

10   octobre. 

Saint-.lean- 

de-Luz. 

A    l'évèque   de    Mire- 
poix. 

Mazarin  l'engage  à  ne  pas  quitter  son  éwVhé  OÙ  il  est  nommé 
depuis  peu  de  temps.  Il  promet  (\c  s'occuper  de  lui  procurer 
d'autres  bénéfices. 

AIT.  clr.  (FatMl) .  t.  a8i,  f'   190. 

1  Ce  prieuré , 

île  l'ordre  de  Ctteaui ,  étnii 

situé  dans  le  Venin-Normand  (diocèse  de  Rouen  ). 

1 09 . 
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TABLE  CHRONOLOGIQI  E 


18   octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


18  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

18  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


18  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


18  octobre. 

Saint-Jean- 

dc-I.uz. 


DATES 

et 

M  SCBIPTIOHS 

1  lu  l  l»u  DITS. 

Dfc-    1  1  fTIlKS. 

1659. 

1.1   octobre. 

A  M.  Silhon. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

i5  octobre. 

A  la  Heine. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

i5  octobre. 

Au  Roi. 

Saint-Jean- 

de-I,UZ. 

16  octobre. 

Au  marquis  d'Hocquin- 

Saint-Jean- 

courl. 

de-Lnz. 

i  7  octobre. 

A  J.-B.  Colberl'. 

Siii  ut-Jean- 

dc-l.uz. 

18   octobre. 

A  Michel  Le  Teilier. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A   M.  de  Lionne. 


A    M.~£de    Lionne   |  a' 
lettre). 


Au  duc  de  Modène. 


Au  Roi. 


A  la  Heine. 


ANALYSES  m  s  LETTRES 

ir   nticu. 


Mazariu  Ml  satiafail  de  ce  que  Silluui  lui  mande  de  la  pari  de 
fainbagaadenr  de  Hollande.  Il  bu  annonce  qu  d  a  écrit  a 
(iravel  de  donner  mille  éeoi  la  sieur  De»  Minière». 
AIT.  Ht.  1  Finie..),  t.  jHi.  f'  190  >". 

Mazariu   se  plainl  de  la   lenteur  de»  négociation»  el  de  la  goutte 

•  [ui  le  tourmenta. 

Bibl.  Haï.  .m».  171g,  L  III ,  r  3i  9  \°. 

Lettre  dan»  le  menu  sena. 

Bibl.  Mai.,  ms.  1719.  1.  III,  f*  3ïo. 

Cette  lettre  est  destinée  a  servir  de  passeport  au  prince  de 
Vi»»au  el  au  marquis  del  Carrctlo  qui  se  rendent  en 
Flandres. 

1!.   Y  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  Sa  B  .  f  3i  1 . 

Mazariu  lui  parle  surtout  dans  celte  lettre  d'un  voyage  que 
Lescot  doit  faire  en  Hollande  pour  y  acheter  des  étoffes, 
des  diamants,  etc. 

U.  N.  ,  ms.  f.  Ilala-.e,  t.  3j8,  1°  83. 

Mazariu  lui  rend  compte  de  ses  relations  avec  don  Louis  de 
ll.ro  et  lui  parle  en  détail  d'une  femme  [la  Pislora  (?)]. 
qui  avait  accompagné  don  Juan  en  France. 

Imprimé   (I.  II,  p.   i54)   dans   le  recueil  des  Lettre»  de  Mazarin 
relatives  à  lu  paix  des  Pyrénées. 

Accusé  de  réception  des  articles  envoyés  par  de  Lionne.  Cri- 
tique de  l'article  relatif  au  Roussillon. 

Imprimé  (t.  II,    p.   il>5)    dans  le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 

relatives  à  fa  paix  des  Pyrénées. 

Détails  sur  un  article  relatif  au  Portugal. 

Imprimé   (t.  II,  p.   i6li)  <l.in>  le  recueil  «les  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Mazariu  se  plaint  de  l'absence  de  l'abbe  Manzieri.  Il  regarde 
comme  un  avantage  pour  le  duc  de  Modène  que  le  roi 
d'Espagne  n'ait  pas  voulu  ratifier  le  traité  conclu  par  ce 
duc  avec  Fuensaldagne.  Il  espère  obtenir  des  conditions 
plus  avantageuses. 

AIT.  élr.  (France),  t.  989,  f'  s>. 

(Celle  lettre  est  placée,  <lan»  le  registre,  apré»  plusieare  lettres 
du  90,  91  et  99  octobre.) 

Apre»  avoir  remercié  le  Roi  des  inquiétudes  qu'il  témoigne 
pour  sa  santé,  Mazarin  s'en  remet  à  la  lettre  qu'il  écrit  à 
Le  Teilier. 

Bibl.  Mat.  .  m».  1719.  1.  III,  P  3*o  »°. 

Ma/ai  in  evprime  un  rif  désir  de  la  revoir  bientôt.  Il  termine 
par  de»  détails  sur  la   Pittora  *, 

Bibl.  Mat.,  m».   1719.  I.  III.  P  Su. 


1   Le  recueil  .le  M.  I'.  Clément  (I.  I,  p.  388)  contient  une  note  marginale   .le  Majaiin  en  réponse   à    une  lellre 
de  Colberl  eu  «laie  du  96  octobre  i6.*>9. 

'  Voy.  sur  celle  femme  attachée  à  Don  Juan  le?  Mémoires   de  M"'  de  Montpensier. 
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DATES 

et 

UKIJ\   DES   DATES. 


G  5 


19  octobre. 

Saint-.lean- 
rie-Luz. 

19  oclobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

,20  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

90  octobre. 

Saint-.Iean- 

de-Luz. 


ao  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

ao  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

20  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


ao  octobre. 

Sa  in  t-  Jean  - 

de-Luz. 

20  octobre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 


20  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

ao  octobre. 

Saint-Jcan- 

de-Luz. 


20  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Lnz. 


SUSCH1PT10NS 


DES    I.HTTHES. 


An  duc  d'Arpajon. 


A  M.  de  Lionne. 


Au  Roi. 


A  la  Reine. 


Au  premier  président 
du  Parlement  de 
Paris. 

Au  duc  de  Roque- 
laure. 


A  l'évêque  '  de  Bazas. 


A  Picon. 


Au    marquis    de    Ges 
vres. 


A  M.  Bertemet. 


A  M.  Le  Tellier. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

F.T     SOURCES. 


A  J.-B.  Colbert. 


Mazarin  lui  exprime  sa  joie  du  rétablissement  de  sa  saule. 
B.    PL  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  1"  3iA. 

Discussion  relative  au  gouvernement  de  Champagne  que  don 
Louis  de  Haro  réclame  pour  Condé. 

Imprimé  (I.  II,  p.   169)  dans   le   recueil  îles  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  ta  paix  des  Pyrénées. 

Mazarin  a  chargé  le  Surintendant  d'exécuter  les  mesures 
adoptées  pour  les  finances. 

Bibl.  Mnz.  ,  ms.  1719,  t.  111 ,  1°  3sa. 

Mazarin  lui  parle  de  son  impatience  d'êlre  encore  retenu  par 
les  négociations.  11  ajoute  quelques  mots  sur  les  mesures 
prises  avec  le  Surintendant. 

Bib.  Maz.  ,  ms.  1709,  t.  III,  f°  3aa  v". 

Mazarin  lui  recommande  de  ne  pu  souffrir  que  le  Parlement 
rende  des  arrêts  contraires  aux  ordres  du  Roi. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  I.   5a  B ,  f>  3i5  v°. 

Mazarin  est  persuadé  qu'il  aura  très  bien  reçu  Leurs  Majestés 
dans  son  gouvernement  de  Lectoure. 

B.  PL  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  Je  Colbert,  t.  5a   I!,  f"  S16. 

Mazarin  n'est  pas  sûr  que  l'évêque  de  Dol  '  soit  mort.  Il  ne 
peut  s'occuper  de  l'affaire  que  l'évêque  de  Razas  3  lui  re- 
commande. Il  croit  d'ailleurs  que  le  Roi  a  déjà  pris  ses 
engagements  en  cas  de  mort  de  cet  évèque. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f»  3i6. 

Mazarin  lui  adresse  un  paquet  qu'il  le  charge  de  faire  remettre 
à  Colbert. 

li.  PL,  ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert,   t.  5a  B  ,f°  316  v". 

Mazarin   regrette   de   no   pouvoir  lui  faire  donner  aucun  gou- 
vernement.   Ils   sont  réservés  aux    gouverneurs   des  places 
qui  doivent  être  remises  aux  Espagnols  en  vertu  du  traité. 
Aff.  étr.  (France),  t.  a8i,  I*  aaa  v°. 

Mazarin  a  parlé  en  sa  faveur  au  Surintendant  des  finances. 
Aff.  étr.  (Frascr),  t.  »8i,  P  aaC. 

Recommandation  d'envoyer  des  passeports  en  blanc  pour  les 
courriers  que  don  Louis  de  Haro  envoie  dans  les  Pays-Bas 
espagnols.  On  doit  aussi  envoyer  des  ordres  du  Roi  à 
MM.  de  Turenne  et  de  LaFerté,  afin  qu'ils  assistent  rélec- 
teur de  Cologne,  s'il  on  fait  instance,  pour  contraindre  les 
troupes  d'Espagno  à  sortir  do  son  évêché  de  Liège. 
Aff.  étr.  (Francs),  t.  a8i,  f  a»6  v°. 

Plaintes  contre  Colbert  du  Terron ,  qui  a  remis  à  Marie  Man- 
cini  des  letlivs  du  Roi. 

Publié  dan*  le  recueil  de  M.  P.  Clément,  t.  I  ,  p.  3/19. 


Le  mot  évéque  est  douteux;  mais  je  ne  puis  lire  aucun  autre  mot. 

Robert  Cuuif  fut  évêqite  de  Dol  de  16/18  à  1G60. 

L'évêque  île  Bazas  était  Samuel  Martineau  .  qui  occupa  ce  sièjre  de  16/16  a  1667. 
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DATES 

•l 

Il  «II    Dl-  DIT». 


1659. 

30  octobre. 

Saint  Jean- 

de-Lux. 

20  octobre. 

SaintJean- 

dc-l.uz. 


20  octobre. 
Saint-Jean- 

de.-Luz. 


20  oclol>re. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 


20  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Lux. 

a  1  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


21  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


ai  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


21  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


BOSCBIPTIONS 

DEH    LETTBES. 


\    \l"  de  Vend. 


\   M  '  de  Vend. 


A  l'abbé  de  ButL 


A   M.    Hatabon   (inten- 
dant des  bâtiments). 


Au  duc  de  Parme. 


A  J.-B.  Colbert. 


Au    cardinal     Antonio 
Barberini ,   à   Rome. 


Au   cardinal  d'Esté ,  à 
Home. 


A    l'abbé  Braccese,  à 
Rome. 


WtLW.s  DKs  LETTRI  - 


Mazarin  la  remercia  dn  loin  qu'elle  prend  de  l'informer 
i|ni  concerne  u  nièce. 

UT.  ••ir.  (Faim),  1.  181,  1»  «:ti  >\ 

Lettre  dans   le   même  sens  pour  ce  qui  •    ir  <  m.'    \Iari<    Man- 
cini.   Il   engage   M""  de  Venel  à  n'avoir  aucune   inquiétude 
pour  ce  qui  concerne  son  mari. 
AIT.  étr.  (FiiAvce).  I.  j8i,  f  s.s*. 

Uazarin  le  charge  de  procurer  an  Roi  de  bons  musiciene 
pour  les  fêtes  que  l'on  doit  célébrer  à  l'occasion  de  mm 
mariage'.  Il  lui  parle  ensuite  de  bustes  et  statues  qu'on 
lui  a  envoyées  d'Italie,  et  termine  en  disant  qu'il  a  iv- 
commande  au  Surintendant  les  banquiers  Cenanii   et  \a- 

lenti. 

AIT.  élr.  (Fbaiicb)  .  I.  a8i.  f  si-. 

Le  Cardinal  a  donné  des  ordres  à  Colbert  |jour  le  pavement 
de  ce  qui  est  dû  pour  les  bâtiments.  Il  a  parle  au  Surin- 
tendant des  maisons  qu'il  tant  acheter  et  particulièrement 
de  l'hôtel  de  Longueville  '. 

An",  étr.  (FaiftjÉ),  t.  381.  (•  j-jo. 

Lettre    de    lélicitations    à    l'occasion    de   son    mariage   avec   la 
princesse  Marguerite  de  Savoie.  Souhaits  pour  leur  bonheur. 
Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  s8i.  f  s5o. 

Mazarin  parle  à  J.-B.  Colbert  du  mémoire  qu'il  lui  a  envoyé 
sur  les  finances.  11  a  vu  ensuite  le  Surintendant  1  Nirola» 
Fouquet)  qui  s'est  plaint  d'Hervart  et  de  Colbert.  Mazarin 
a  cherché  à  lui  persuader  que  Colbert  n'avait  rien  écrit 
contre  lui.  A  la  fin  de  celte  dépèche,  Mazarin  se  plaint  de 
Colbert  du  Terron. 

Imprimé    dans    le    recueil     .le     l'ierre     Ctémeut   (  LrWn ,     Mé- 
moire», etc.,  Je  J.-B.  Colbert).  t.  I  ,  p.   5i'i-5i6. 

Antonio  Barberini  ne  doit  plus  parler  au  Pape  des  demandes 
du  comte  de  Fiirstenberg  et  du  commandeur  de  Cuitaut.  On 
n'a  pas  reçu  la  nouvelle  de  la  promotion  de  M*  Mancini  a 
la  dignité  de  cardinal.  Les  conférences  ]>our  la  paii  con- 
tinuent. 

AIT.  étr.  (Fbivcb),  t.  181 ,  f°  >5o  v\ 

Les  conférences  pour  la  paix  durent  toujours.  On  a  surmonte 
les    difficultés    des    affaires    de    Parme.    Il    termine    en    lui 
parlant  d'un  couvent  d'Avignon  qui  est  de  fondation  royale. 
Aff.  étr.  (Fbixcb).  t.  981,  f*  s5>. 

Mazarin  lui  parle  surtout  de  rarenevéeué  de  Reims  et  de  la 
dignité  de  grand  aumônier  accordés  au  cardinal  Antonio 
Barberini.  Mais  cette  dignité  ne  donne  pas  au  titulaire  le 
droit  de  remplacer  l'évèque  diocésain  pour  l'administration 
des  sacrements. 

Aff.  etr.  (Fbâkci),  t.  s8s,  f  «53. 

'    Voy.  ci-dessus,  a  la  même  date,  dans  le  corps  du  volume. 

*  Cet  hôtel   était   situé   rue   Saint-Thomns-du-Louvre .   entre   le»  Tuileries   et    le  Louvre.   On   démolit,    à  cette 
époque,  plusieurs  hôtels  situés  dans  cette  rue  pour  les  nouvelles  construction-  du  Loinr.  . 
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DATES 
et 

LIEUX   DES   DATES. 

1659. 

9 1  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


a  î  oclobre. 

Saint-.Iean- 

de-Luz. 

ai  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


ai  octobre. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 

ai  oclobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

21  octobre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

ai  octobre. 

Saml-Jeau- 

de-Luz. 

22  octobre. 
Sain  t.- Jean - 

de-Luz. 


22  oclobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

aa  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


22  oclobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


SUSCIUPTIONS 

DES    LETTRES. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET    SOUBCBS. 


A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti,  à  Rome. 


Au     uieslre     de    camp 
Tenderini,  à  Roiue. 


Au  duc  de  Modène. 


A    l'abbé   Mauzieri,   à 
Paris. 


A  Monseigneur  Siméon , 
évêque  de  Feltre. 


A  l'abbé  Bichi. 


Au  marquis  Giannet- 
i imi  Giustiniani ,  à 
Gênes. 

Au  marécbal  de  Schu- 
lemberg. 


A  Chavenas. 


A  J.-li.  Colbert. 


A  l'abbé  Amoretti. 
grand  aumônier  do 
Madame  Royale,  du- 
chesse douairière  de 
Savoie. 


Mazarin  approuve  la  conduite  que  tiennent  à  Rome  les  car- 
dinaux du  parti  français.  Il  ne  pourra  répondre  au  cardinal 
Colonna  sur  la  question  du  mariage  avec  une  de  ses  nièces 
que  lorsqu'il  sera  à  la  Cour. 

Aff.  élr.  (Fiuscb),  t.  a8a  ,   1"  a54  v". 

Mazarin  sera  bien  aise  que  Tenderini  assiste  à  l'entrevue  que 
doivent  a\oir  à  Massa  les  cardinaux  d'Esté  el  Cibo. 

Aff.  étr.  (Fraicb),  t.  28-3,  1°  261  v°. 

L'abbé  Mauzieri  n'a  pu,  par  suite  de  maladie,  venir  rejoindre 
Mazarin  à  Saint-Jean-de-Luz.  Mazarin  ne  s'en  est  pas  moins 
occupé  avec  sollicitude  des  intérêts  du  duc. 

Aff.  clr.  (Fiuncb),  l.  282,  f  258. 

Regrets  que  cause  à  Mazarin  l'éloignement  de  l'abbé  Man- 
zieri. 

Aff.  élr.  (France),  t.  a8s  ,  f°  259  v°. 

Remerciements  pour  l'affection  que  lui  témoigne  ce  prélat. 
Aff.  étr.  (FWce),  1.  282,  f  260. 

Mazarin  souhaite  que  le  voyage  de  l'abbé  Bichi  soit  heureux  . 
Aff.  clr.  (Fiuscb),   t.  282,  1°  260  v°. 

Mazarin  ne  se  ressent  pas  de  sa  goutte;  il  s'occupe  de  ter- 
miner l'importante  négociation  dont  il  est  chargé. 

Aff.  étr.  (Fiams),  t.  282 ,  f°  261. 

Protestations  d'amitié.  Eloge  de  ce  qu'il  a  t'ait  à  An-as.  Ré- 
formes nécessaires  d'officiers  de  cavalerie. 


B.    N. .  ms.   f. 

addition. 


Mélanges  de    Colbert,    t.    52  1!,     f"  3i6  et 


Mazarin  le  charge  de  faire  remettre  un  paquet  à  Colbert  du 
Terron. 

B.  N.  ,  ms.  t.  fr.  .    Mélanges  de  Colbert,  l.  52  B,  F  3i7. 

Dans  une  nouvelle  lettre,  Mazarin  parle  encore  de  son  en- 
trevue avec  le  Surintendant,  qui  doit  lui  rendre  compte 
exactement  de  son  administration.  Plaintes  à  l'égard  d'IIer- 
vart.  Recommandation  de  poursuivre  l'arrestation  d'Annery 
el  de  Créquy  et  de  ne  pas  rnuimuniquer  à  Du  Terron  les 
plaintes  que  Mazarin  a  faites  do  sa  conduite. 

Imprime   dans  le  recueil   de   M.   P.   Clément   (Lettres,  etc.,  de 
J. -B.  Colbert),  t.  I,  p.  5i6-5i8. 

Mazarin  donne  un  démenti  formel  à  ceux  qui  ont  prétendu 
qu'il  avait  favorisé  le  duc  do  Parme  aux  dépens  de  la 
duchesse  douairière  de  Savoie  dans  les  conférences  avec 
don  Louis  de  Haro.  Il  prie  l'abbé  Amoretti  d'en  informer 
Madame  Royale. 

Aff.  élr.  (Funci),  t.  282.  f°  255. 

i<  elle  lettre,  du  22  octobre,   esl   placée  dans  le  registre  avanl 
plusieurs  lettres  du  21 .  ) 
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1059. 

•i3  octobre. 

Sainl-Jcan- 

de-Luz. 

•l'.i  octobre. 

Saiot-Jean- 

dc-I.uz. 


a3  oelobre 

Saint-Jean 
de-Luz. 


a3  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

ai  octobre. 

Saint-Jean- 

dc-Luz. 

a  4  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

•iU  octobre. 

Saint-Jean- 

dc-Luz. 


■>.h  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

ai  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


ai  octobre. 

Saint-Jeau- 

de-Luz. 

ai  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


S08GRIPTIONS 

UOT     llllll'. 


Au  morquii  dn  Bec 


Au  marquii  du  Bec 


Au  marquis  de  Gesvres. 


Au  marquis  de  Guitry. 


Au  Roi. 


A   M.  Le  Tellier. 


A   M.  de  l.iouue. 


IKALYSES  l»Ks  LETTRES 

n    m>i>cm. 


A  J.-B.  Colbert. 


Au    comte    de    Ligue- 
ville. 


Au   comte   de   Briemie 
fils. 


A    l'éveqne    de    Loge- 
rons* (sic). 


Lettre  de  condoléance-  MU  la  mort  de  sa  so.-ur.  la  maréchale 
de  Guébrianl  '. 

11.  Y  .  n-    i.  lr  ,   Mm*gm  ,le  CMtri,  t.  5»  II.   f  3i;  «• 

Dans  une  seconde  lettre  datée  du  meute  jour,  Macarin  répond 

à   des   plaintes   du    marquis  du   Bec  contre  son  lîl >  le  mar- 
quis de  Wardes. 

I!.   Y     m*,  f.  fr.  ,  Mélanges  dr  Colbert,  t.  5»  B.  f»  3i8. 

Après  des  protestations  de  désir  de  le  servir,  Mazarin  craint 
de  ne  pas  pouvoir  le  présenter  au  Roi  pour  un  des  gnu- 
verneinents  vacants.  Il  faudra,  en  effet,  après  la  conclusion 
de  la  paix,  indemniser  plusieurs  de  ceux  dont  les  places 
seront  rendues  aux  Espagnols. 

B.   fi.,   ms.  f.  IV.  ,    Vilan,;es  de  Colbert,  1.  5s  B,  f  3|N  v". 

Protestations  d'amitié.  Mazarin  le  détourne  de  venir  a  Saint- 
Jean-de-Luz. 

B.  N.  .  ms.  f.  II.  ,    Mélanges  des  Colbert,  t.  5n  B,  f>  3i8  V. 

Mazarin  s'en  remet  à  la  lettre  qu'il  a  écrite  à  M.  Le  Telber 
et  espère  pouvoir  bientôt  se  rendre  à  Toulouse. 

Bibl.  Haï.,  nu.  1719,  t.  III.  f"  3*3. 
Relation  de  la  vingtième  conférence  avec  don  Louis  de  Haro. 

Imprime*  (t.  Il,  p.   173)  dauj   le    recueil  îles  Lettres  àe  Maznnn 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Mazarin  désire  que  l'on  fasse  expliquer  don  Louis  de  Haro 
sur  la  prétention  du  duc  d'Enghien  au  gouvernement  de 
Champagne,  sur  les  places  qui  doivent  être  restituées  de 
part  et  d  autre,  sur  le  rétablissement  de  la  paix  dans 
l'Empire.  Vif  désir  d'arriver  enfin  à  la  conclusion  des  négo- 
ciations. 

Imprimé  dans  le   t.  11  .    p.    io,3  el   suiv..  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  Colbert. 

Imprimé  dans  le  recueil  de  M.  P.  Clément,  t.  I,  p.  387. 

Mazarin  regrette  qu'il  n'ait  pas  été  payé  avec  pouctualité:  il 
l'attribue  à  l'état  des  finances  et  écrit  à  M.  Le  Tellier  de 
faire  donner  mille  écus  au  comte  de  I.igneville.  Promesse 
d'exactitude  pour  l'avenir. 

AIT.  clr.  (Fauci),  t.  s8i.  f  t6s. 

Recommandation   de   faire   examiner   par  le   Conseil   si  le  Roi 
doit  accorder  la  garantie  demandée  par  le  roi  de  Suède. 
AIT.  eu-.  (Fmkce),  t.  181,  f    16S. 

Mazarin  le  remercie  de  l'oll're  qu'il  lui  a  faite  de  loger  à  Tou- 
louse dans  la  maison  de  son  frère. 

AIT.  éir.  (Fusa),  1.  181 ,  f'  168  v  . 


1   Renée  du  BeoCrépiu,  maréchale  de  Gucbriant.  était  morte  le  <i  septembre  1 65g  .  à  Périgucu». 
•   Le  nom  de  Lnserans.  qui   est  bien  donné  par  le  manuscrit,  e-l  probablement  altéré.  Il  faut   lire  probablement 
évécw  de  Coiiseratis. 


DES  LETTRES  ANALYSEES. 
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l)  ITES 

cl 

suscniPïiONs 

VNALYSES  DES  LETTRES 

LIEUX  DES  DITES. 

DES    LETTRES. 

ET    souncBs. 

1659. 

a5  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  Le  Tellier. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  la  relation  du  voyage  du  ma- 
réchal  fie  Gramont  à  Madrid.  Le  Surintendant  doit  arriver 
à  Toulouse;   il  pourra  faire  connaître  à  Le  Tellier  l'avis  de 
Mazarin  sur  toutes  les  questions  qui  ont  été  l'objet  de  leurs 
conférences.   Après  lui  avoir  parlé  de  diverses  affaires  sans 
importance,    il    lui    recommande   de  donner  mille   écus  au 
comle  de  Ligneville. 

Aff.  étr.  (France),  t.  381,  f°  s64. 

a  5  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  Surintendant. 

Recommandation   pressante  pour  la   marquise  de   la    Fare  et 
pour  son  fds. 

Aff.  étr.  (Frince),  t.  381,  P  366  V. 

a5  octobre. 
Saint-Jean- 

Au   marquis  de  Main- 
dé  ville. 

Le  Roi  fait  payer  ce   qui  était  dû  à  feue  MM  la  marquise  de 
Guébriant,  afin  que  cela  retourne  à  ses  héritiers  légitimes. 

de-Luz. 

I!.  N. ,  ms.  f.  fir. ,    Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  P  319. 

2  5  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Nancré1. 

Après  l'avoir   remercié    de   renseignements    qu'il    a    envoyés, 
Mazarin    l'engage   à    vivre   en    bonne  intelligence   avec   les 
sieurs  Talon   et   Du  Fau.   Il   termine  en   lui  parlant  d'une 
abbaye  que  demande  la  belle-sœur  de.  Nancré  et  l'engage  à 
s'adresser  au  l'ère  Annal. 

B.  N. ,  ms.  f.  IV.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B ,  P  3io  v". 

a  6  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  du  Bosquet. 

Mazarin  lui  écrit  qu'il   y   aura  peu  de  postes  à  donner  après 
la  paix,  parce  qu'il   y   aura  beaucoup  d'officiers  réformés  à 
placer. 

B.  N. ,  ms.  f.   fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B,  P  3s3  v°. 

25  octobre. 

A  l'évèque  d'Acqs    (de 

Mazarin  le  remercie  de  la   bonne  opinion  qu'un  évèque  aussi 

Saint-Jean- 
de-Luz. 

Dax)2. 

éclairé   a  de  lui.   Il  lui  annonce  que   la    paix  sera    bientôt 
signée  et  souhaite  que  l'évèque  de  Dax  soit  député  pour  la 
prochaine  assemblée  du   clergé,  où   il   pourra  servir  le  Roi 
fort  utilement. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  P  3a4. 

2Ô  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A   la    marquise   de  La 
Fore. 

Mazarin   regrette   qu'elle    n'ait    pu    encore    être    payée    de    ce 
qu'elle  réclame.  Il  lui  envoie  une  lettre  de  recominandalion 
pour  le  Surintendant. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  P  3a4. 

a  5  octobre. 
Saiut-Jean- 

Au     Surintendant    des 
finances. 

Recommandation  de  faire  payer  à  la  marquise  de  La  Fare  ce 
qui  lui  est  dû. 

de-Loz. 

B.  IN.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  P  3a/i  v". 

a5  octobre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

Au    comte    de    Santus. 

Mazarin   se  plaint  des  querelles  fréquentes  entre   les  officiers 
de  son  régiment  italien.   Il  espère  qno  la  présence  de  M.  de 
L'Avogadre,  qui  est  à  présent  à  Vpres,  y  mettra  un  tenue. 
B.  N. ,   ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  P  3a'i  v°. 

25  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A   M.  de  La  I'rugne. 

Mazarin    le   remercie   de   la   ponctualité  avec   laquelle    il  s'ac- 
quitte de  sa  mission  pour  rétablir  l'ordre  parmi  les  officiers 
de  l'armée. 

B.  [f.,  ms.  f.  fr.  ,    Mélanges  île  Colbert,  t.  .".3  1! ,   C  3a'.  v". 

1  Claude-Anl 

il.nl  .  à  cette  é| 
'•uillamne 

oinc  île  Dreux  .  comte  de  i\ 
roque ,  dans  la  place  du  Qi 
Le  Boul\  lut  évéque  de  l)a 

■nicré.   nommé  maréchal  «le  camp  en  i658,   tnert  eu  1(183.    "  comnnu- 
esnoy. 
c  «le  16S8 <8  ilil>7.  Il  fut  transféré  a  PériftUCOX. 

1  10 

nirniurnu:    RATI01ALB. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATI9 

.■i 

SI  SCItlI'TIONs 

LIEUX  Dus    luTfcS. 

Mi    LtTTBB. 

1G59. 

aS  octobre. 

Au  Père  Canaye. 

S;iinl  Jean - 

de-Luz. 

•  ..  octobre. 

Au  marquis  d'Antin. 

Sainl  Jcan- 

de-Luz. 

26  octobre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

2  5  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Lnz. 

aâ  octobre. 

Saint-.lean- 

de-Luz. 


a5  octobre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


2Ô  octobre. 

Saint-Jean- 
de-Lriz. 

2Ô  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


26  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


2 5  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


VMI.W.s  DES  LETTRKS 


I.T      »ll«> 


Au    grand   maître     de 
l'artillerie  '. 


Au  comte  de  Belin. 


A  J.-B.  Colberl. 


A  Angelo  Sanvitani  (dit 
Lange),  vaiet  de 
chambre    de    Maza- 


A  M°"  de  Prémont  ;. 


A  M.  du  Buisson  '. 


A   M.   Talon 


A  la   princesse   douai- 
rière d'Orange. 


Mazarin  a  mi  avec  plaisir  que  la  religion  catholique  est 
librement  exercée  dans  Dunkerque.  Il  le  charge  rie  sur- 
willer  la  conduite  des  ecclésiastiques  de  cette  ville. 

B.  Y  ,  ms.  f.  fr. .  Uâmgn  de  Colbrrt ,  l.  5>  Il .  I"  3»5. 

Mazarin  le  remercie  de  la  pensée  qu'il  a  eu<-  de  wnii  le 
saluer  a  son  passage;  mais  il  doit  se  rendre  directemeal  d.- 
Saint-Jean-de-Luz  à  Toulouse  et  le  prie  d'éviter  un  déran- 
gement inutile. 

II.  Y.  ms.  I'.  fr. ,  Mélangée  de  Colberl,  l.  5a  11.  I"  3j5. 

Mazarin  Be  réjouit  d'apprendre  que  la  santé  du  maréchal  de 

La  Meillii.iye  esl   meilleure. 

II.  Y  .  n».    f.  Il,  Mélangée  dt  Colbert,   l.iiB.  f  3»5  r». 

Mazarin  lui  assure  que  personne   n'a  cherché  à  lui   rendre  de 
mauvais  offices  auprès  de  lui;  on  n'y  aurait  pas  réussi. 
B.  M. ,   ms.  I.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,   t.  5s   B  .  f'  3s5  1°. 

Mazarin  a  eu  avis  que  les  franciscains  voulaient  acheter  l'hôtel 
de  Moutcavrel,  situé  près  du  couvent  des  Celeslins.  Il 
recommande  à  Colbert  de  s'adresser  au  duc  de  Verneuil 
ulin  qu'il  s'oppose  à  ce  projet. 

B.  Y  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélange*  de  Colbert,  t.  5a  B.  f"  3so. 

Recommandations  pour  terminer  les  différends  d'ofliciers, 
acquitter  des  dettes,  fournir  de  l'argent  pour  des  voyages,  etc. 

B.  Y.   m-.  I.  fr. .  Mélanges  de  Colbeit,  l.  5j  B  .  (°  3«o. 

Protestations  de  zèle  poi  r  ses  inlérèts  et  pour  ceux  de  son 
mari. 

B.  Y  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  B,   C  3>o  y*. 

Lettre  relative  aux  démolitions  ordonnées  pour  I  agraudis- 
semeut  du  Louvre;  elles  comprenaient  le  logement  du  sieur 
du  Buisson.  trCe  que  vous  présupposez  n'est  pas  vray.  lui 
dit  Mazarin.  qu'on  veuille  garder  les  écuries,  le  garde- 
ineuble  et  la  salle  des  comédies,  car  dans  le  projet  que  l'on 
a  l'aict  tous  ces  lieux-là  doivent  estre  abattus,  comme  le 
reste  quand  on  démolira  le  Petit-Bourbon.» 

B.  Y  .  ms.  f.   fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B ,  f"  3»o  »*. 

Lettre  relative  aux  contributions  et  autres  droits  que  Talon 
doit  prélever  au  Quesnoy  et  aux  environs.  Mazarin  en  a 
écrit  à  M.  de  Naneré. 

B.  Y,  m*,  f.  IV.  .  Mélanges  de  Colberl,    I.  5l  B,  N«o  ♦». 

Mazarin  s'étonne  que  la  princesse  croie  soutenable  le  procédé 
du  comte  de  Doua,  gouverneur  d'Orange.  Il  faut,  pour  que 
Mazarin  puisse  s'employer  en  sa  faveur,  qu'il  commence 
par  respecter  l'autorité  du  Roi. 

B.  Y  .  ms.  I.  fr.  .  Mélanges  dt  Colbert.  1.  5*  B  ,  f  3ji. 


1  Charles  île  La  Porte  cl'1  La  Mailleraye. 

-  Une  des  dames  attachées  à  la  personne  d'Anne  d'Autriche. 

■  Probablement  Alexandre-Nicolas   lu   Unisson,  s'  du  Ai-demies,  nommé  maréchal  rira  camp  en  1 653. 
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DATES 

01 

[,TED\   DES  DATES. 


1659. 

a 5  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

25  octobre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

26  octobre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


2IJ  octobre. 

Saint-.Iean- 

de-Luz. 

2 G  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


26  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

2O  octobre, 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


27  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

27  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


28  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

28  octobre. 

SaintJean- 

de-Luz. 


SUSCRIPTIONS 

11E8    LETTRES. 


Au      marquis      d  I lu- 
mières. 


A  M.  de  Blénac 


A  Monsieur. 


Au  duc  de  Navailles. 


A    la    duchesse    d'Or- 
léans. 


A  M.  de  Lionne. 


A  M.  de  Lavogadre. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  M.  Le  Tellier. 


A  la  Reine. 


\   Michel  Le  Tellier. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET     SOURCES. 


Éloge  du  soin  avec  lequel  il  travaille  à  rétablir  l'ordre  et  la 
concorde  entre  les  officiers. 

11.  M.,  ms.  f.  IV.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  R,  f°  3a  1  v°. 

Il  a  tort  de  s'imaginer  qu'on  lui  a  rendu  de  mauvais  offices 
auprès  de  Mazarin. 

B.  N. ,  ms.  t.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  52  R,  f°  333  v". 

Mazarin  lui  annonce  la  liberté  complète  du  duc  de  Lorraine 
(beau-frère  du  due  d'Orléans).  Il  lui  parle  ensuite  d'autres 
conditions  du  traité. 

Imprimé  dans  le  t.  Il ,   p.   197,   des  Lettres  de  Mazarin   relatives 
à  la  paix'  de.*  Pif  renées. 

Lettre  relative  aux  réformes  qui  doivent  être  faites  dans  l'armée 
d'Italie. 

Archives  du  duc  de  Brissac;  copie  envoyée  par  M.  de  Lépinois. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  été  assez  heureux  pour  obtenir 
la  liberté  du  duc  de  Lorraine,  frère  de  la  duchesse 
d'Orléans. 

AIT.  étr.  (France),  t.  381,  f°  371. 

Lettre  relative  aux  conditions  du  traité. 

Imprimé  dans  le  t.    II,  p.    198  et  suiv.  ,  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paie  des  Pyrénées. 

Il  est  nécessaire  que  Lavogadre ,  quoique  sa  santé  ne  soit  pas 
encore   bien   rétablie,  se   rende    le   plus  tôt  possible   à   son 
régiment  pour  y  maintenir  la  discipline. 
Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  48.  f°  319. 

Recommandation  de  faire  copier  et  de  lui  envoyer  des  vers 
intitulés  :  Le  Temple  de  la  pair. 

B.  N.,  I'.  ««/tue,  t.  3a8,  f»  81. 

Mazarin  l'entretient,  dans  celte  dépêche,  de  la  réforme  des 
troupes,  ((ni  doit  avoir  lieu,  et  des  mesures  que  l'on  doit 
prendre  à  ce  sujet. 

AIT.  étr.  (Francis),  I.  181,  f°  37/4. 

Mazarin  lui  parle  surtout  dans  cetle  lettre  de  la  réception 
faite  au  maréchal  de  (iramont  en  Espagne 2. 

Uibl,  Muz. ,  ms.  1719,  t.  III,  t°  3sS. 

Longue  dépèche  dans  laquelle  Mazarin  lui  annonce  que  le 
sieur  de  Gontery,  envoyé  par  le  maréchal  de  Crament ,  se 
rend  à  la  Cour.  Il  lui  parle  ensuite  de  son  entrevue  avec 
le  duc  de  Lorraine.  Il  termine  en  annonçant  que  toutes  les 
conditions  do  la  paix  sont  arrêtées  et  que  la  signalure  sera 
donnée  très  prochainement. 

Imprimé  dans  le  t.  Il,  p.  aoo  et  suiv.,  du  recueil  des  Lettres  de 
Malaria  relatives  à  la  paix  des  Pijrénées. 

1  Sans  doute  Charles  Ae  Courbons,  marquis  de  Blénac,  nommé  maréchal  de  c;im|i  en  iii.'ifi,  mort  eu  1696. 
a  Voy. ,  ci-dessus.  la  lettre  du  38  octobre  adressée  bu  Roi. 
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l)  ITB8 
el 

mti  nss  dites. 


1059. 

•j8  octobre. 
Saint-Jean- 

(le-LllZ. 

•j;i  octobre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 


•aq  octobre. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 


99  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


9g  octobre. 

Saiul-Jean- 

de-Luz. 


ag  octobre. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 


29  oclobre. 

Saint-Jean- 

de-l.uz. 


ag  octobre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

99  octobre. 

Saint-Jean- 

ile-Luz. 


ag  octobre. 
Saint-Jfean- 

de-Luz. 

3o  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


3o  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Lui. 


SI  SCIIII'TIONS 

dis  1  si  iaai 

An   duc 

de  NaraJHea. 

A  M. 

de  Lionne. 

A  M. 

Le  Tellier. 

A  M. 

Le  Tellier 

A  M. 

Le  Tellier. 

A  M 

.  Du  Lieu. 

A  M. 

de  Vendôme. 

Au   coin 

e  de  Soissons. 

A  l'archevêque  de  1, von. 

A  M.  < 

le  Cominges. 

A  Michel  l.e  Tellier. 

A  VI. 

de  Lionne. 

ANALYSES  hl.s  LKTTHhS 


M     *0I  l'h. 


Nouvelle  lettre  mit  les  masures  i  prendra  peu*  l'armée 
d'Italie. 

Archives  du  duc  de  BritHC;  copie  envoyée  par  M.  de  Lépinoi». 

\lazarin  lui  témoigne  son  déplaisir  d'une  fâcheuse  nouvelle 
reçue  par  don   Louis  de  Haro. 

Imprimé   dans  le  I.  Il,  p.  ttl   et  -in...  d'-s  Lettre»   de   Mazarin 
relalires  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Mazarin  lui  transmet  une   réclamation  du  major  du   régiment 
des   vaisseaux.    Il   est  da\is  ipie  l'on  entende  cet   officier  et 
qu'on  en  lasse  ensuite  une  justice  exacte. 
AIT.  clr.  (Fbiice),  t.  »8i.  f°  «99. 

Recommandation  pour  Le  Normand  et  autres  gens  au  seriice 
de  Mazarin  qui  réclament  la  confiscation  des  biens  de 
Bonnesson  et  autres  rebelles. 

AIT.  élr.  (Fiume),  t.  981,  f°  996  f*. 

Recommandation  pour  le  baron  de  Mirepoix  ijui  sollicite  une 
troisième  compagnie  qoi  esl  vacante  dans  le  régiment  de 
NOrmandie. 

AIT.  étr.  (Fmvce),  t.  981.  f  999  r». 

Mazarin  le  remercie  de  l'avoir  prévenu  qu'il  a  reçu  les  cas- 
settes envoyées  par  Klpidio  Benedelti.  M.  Du  Lieu  doit  les 
(farder  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Aff.  clr.  (Fiuscb),  t.   s8i,  f°  Soi  ï». 

Mazarin  déclare  qu'il  est  dis|>osé  à  le  servir  en  toutes  choses  : 
mais,  dans  l'occasion  présente,  il  ne  pourra  lui  répondre 
qu'après  son  retour  a  la  Cour,  alin  de  connaître  l'intention 
du  Boi. 

AIT.  élr.  (Fr»icb),1.  981,  I*  3o3. 

Sur  la   réclamation  du  comte  de  Soissons.  Mazarin  a  écrit   au 
Surintendant  pour  que  les  gardes  suisses  fussent  payées. 
AIT.  clr.  (Fiuscb),  t.  181,  f"  3o3  t\ 

Mazarin  lui  déclare  que  le  Roi  n'acceptera  pas  le  présent  de 
soixante  mille  livres  que  veut  lui  faire  la  ville  de  Lyon  a 
l'occasion  de  son  mariage.  Bordeaux  a  résolu  de  donner 
quatre-vingt-dix  mille  livres;  Bouen ,  cent  mille.  rJe  ne 
sça\  pas.  ajoute  Mazarin,  quelle  excuse  la  ville  de  Lyon 
pourrait  avoir  de  tesmoigner  moins  d'affection  en  cette  con- 
joncture.- 

AIT.  etc.  (F««vce),  t.  981,  f  3oS. 

Mazarin    remercie   des   félicitations  que  l'évèque   de   Cominges 
lui  a  adressées  à  l'occasion   de  la  conclusion  de  la  paix. 
Aff.  clr.  (Fbbicb),  l.  981,  P  3o4  f. 

Nouvelle  de  la  mort  de  l'infant  d'Espagne.  Le  Boi  et  la  Reine 
devront   écrire,  a  celte  occasion,  au  roi  d'Kspagne. 

Imprime  (t.  II,   p.  936)  dans  le  recueil  i\o-  Lellret  de  ■naPÛI 

relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Lettre  relative  à  différents  articles  de  la  paix  des  Pyrénées. 

Imprimé  diuis  le  I.  Il  .   p.  9'in  el   >uiv.  .  dea   litres  de  Mazarin 
relative!  à  la  pair  des  l^/rtinên. 
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DATES 
et 
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ANALYSE*  DKS  LETTRES 

I.IEL\  DES  DATSS. 

DES    LETTRES. 

ET    SOURCES. 

1659. 

3o  octobre. 

Siint-Jean- 

de-Luz. 

A  la  Heine. 

Mazarin  espère  que  le  traité  de  paix  sera  bientôt  signé. 
Bibl.  Maz. ,  ms.  1719,  t.  111,  f°  3a.".. 

3o  octobre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

A     Francesco      Giusti- 
niani,    ambassadeur 
de    Venise    à     Tou- 
louse. 

.Mazarin  lui  annonce  qu'il  espère  arriver  vers  le  i5  novembre 
à  Toulouse. 

Aff.   étr.  (France),  t.  383,  f  363. 

3o  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A    Jean-Baptiste   Nsni, 
ambassadeur  de  Ve- 
nise à  Paris. 

Mazarin   se  félicite  du   choix   que  la   république   de  Venise  a 
l'ait  de  Nani  pour  la  représenter  en  France. 
Aff.  étr.  (France),  t.  983,  f»  363  v". 

3o  oclobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au    cardinal     Antonio 
Barberini. 

La   lettre   du  maréchal  de  Gramonl  qui  annonce  que  l'Infante 
a  été  accordée  au  Roi  fait  espérer  à  Mazarin  que  les  confé- 
rences seront  bientôt  terminées.  11  parle  ensuite  de  la  pen- 
sion du  cardinal  Antonio  Barberini  et  enfin  d'une  discussion 
de  cérémonial  entre  l'archevêque  d'Embrun   et   le   Sénit  de 
Venise. 

Aff.  étr.  (France),  t.  38a,  1»  a63. 

3o  octobre. 

Sainl-.Iean- 

de-Luz. 

Au  cardinal  d'Esté,  à 
Rome. 

Mazarin  pense  qu'on  ne  doit  attacher  aucune  importance  à  la 
question  de   cérémonial   entre  l'archevêque  d'Embrun  et  le 
Sénat   de    Venise  '.     Pour   la    dignité    de   comprotecteur    de 
France  à   Rome2,  Mazarin  désire  avoir  l'opinion  des  cardi- 
naux   d'Esté    et  Antonio   Barberini  sur  le  cardinal  Orsini. 
L'abbé  Manzieri  est  enfin  arrivé  à  Saint-Jean-de-Luz. 
Aff.  étr.  (France),  t.  382,  f  964  V. 

3o  oclobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A    l'abbé    Braccese,   à 
Rome. 

Mazarin  voit   avec   plaisir   que   le  cardinal  Antonio  Barberini 
est  décidé  de  resler  à  Rome  pour  y  soutenir  les  intérêts  de 
la  France. 

Aff.  étr.  (Fiiance),  t.  989,  f°  -j65  v". 

3o  oclobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  l'abbé  Vibo,  recteur 
de    la     congrégation 
de     Saint-Louis,     à 

Mazarin    lui  fait   savoir  que   le   Boi    a    décidé  que,   dans  les 
assemblées  de  la  congrégation,  M.  de  Bourlemont,  auditeur 
de  rote,  occupera  le  premier  rang. 

Rome. 

Aff.  étr.  (France),  t.  383,  1*  366. 

3o  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au    marquis    Giannet- 
tino    (iiustiniani,    à 
Gènes. 

Mazarin  peut  affirmer,  d'après  la  leltre  écrite  par  le  maréchal 
de  Gramont,    que  les  conférences  pour  la    paix   aboutiront 
bientôt  à  un  heureux  résultat. 

Aff.  étr.  (France),  t.  383,  t°  96G  v°. 

3i  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  Le  Tellier. 

Letlre  relative    aux  réformes   que,  par   suite   de   la   paix,  on 
doit  effectuer  dans  les  régiments  de  Catalogne. 
Aff.  étr.  (France),  t.  381,  f"  819, 

3l  octobre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  Magalotti. 

.Mazarin    lui  recommande    d'euiployor   tous   les   moyens    pos- 
sibles pour  faire  resler  son  régiment  italien  à   Y  près. 
B.  IV.,  ms.  f.  fr.  ,  Uélanrret  Je  Colberl ,   1.  f>3  B,  f  33o. 

3t  octobre. 

Saint-Jean- 

de-I.uz. 

Au  maréchal  de  Schu- 
lemberg. 

Protestations  d'amitié. 

B.  \.  .  ms.   f.  IV.  ,  Wtmglt  de  Colberl,  1.  5j  B,  f»  33o. 

1   11  s'agissait 

Sénat  'in  roclici 

,J  Le  cardinal 

comprnlertair . 

de  sa\oii  si  l'archevêque 
nu  avec  le  costume  de  céri 
d'Esté  était  prolecteor  des 

l'Embrun  ,  ambassadeur   de   France  1    \  i-riisi- .    ■..■    présenterait  devant  le 

munie  .le-  archevêques. 

affaires  de  France  à  Hume.  Il  éiad  d'usage   d'adjoindre  au  protecteur  un 

I 
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1659. 

t"  novembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

An  Itoi. 

Latin    relative  surtout    à   des    eharani    envoyai   par   le  roi 
d'Espagne. 

B     M. ,  tas.   1719,    t.  III  ,   1     itVJ. 

î"  novembre. 

Saint-Jean- 

dc-Luz. 

A  M.  de  Lionne. 

Lettre  relative  a  la  rédaction   de  divers  article!  du    traité  des 
Pyrénées. 

Imprime-  (t.  II,  p.  «44)  dans  te  recueil  d.-s    Lettres  de  Mazarin 
relaites  à  la  faix  des  Pyrénées. 

icr  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Lnz. 

A  M.  de  Lionne. 

Examen  des  articles  concernant  la  restitution  des  placée. 

Imprime  (t.  II,  p.  367)   dans  le    recueil  «le»  Lettres  de  Ilazarin 
relatées  à  la  paix  des  Pyrénées, 

i"  novembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  \l.  de  Lionne. 

Même  sujet. 

Imprimé  (t.   Il,  p.  s5o)  dans  le  recueil  îles   Lettres  de  ilazarin 
relatives  à  la  faix  de*  Pyrénées. 

■i  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  Nonce  Piccolomini, 
à  Toulouse. 

Mazarin    lui    déclare  que   le    Hoi  a  détendu  de  reconnaître  en 
France  le  vicaire  général  des  Minimes.  Il  ne  veut  pas  entrer 
dans  la  discussion  des  motifs,  parce  que  déjà  de  Lionne  et 
le  comte  de  Brienne  les  ont  fait  connaître. 
AIT.  étr.  (Fm>ct),  l.  28a,  f  36;. 

a  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A    M.  de  Lionne. 

Renvoi  de  l'article  concernant  la  restitution  des  places. 

Imprime   (t.  II,  p.  »5a)  dans  le  recueil  des  Lettres  de  ilazarin 

re'atives  à  la  faix  des  Pyrénées. 

2  novembre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Lionne. 

La    restitution    d'Avesnes    et    de    Julien   doit  avoir  lieu  après 
qu'on  aura  remis  à  Condé  les  expéditions  du  gouvernement 
de  Bourgogne. 

Imprimé  (t.  Il,  p.  s54)  dans   le   recueil  des  Lettres   de  .Ilazarin 
relatives  à  la  faix  des  Pyrénres. 

1  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  le  Premier. 
(Henri  de  Beringben.) 

Leltre  relative  à  des  chevaux  envoyés   d  Espagne  pour  le  Hoi. 
Mazarin  supplie  sa  Majesté  de  ne  pas  les  conduire  en  per- 
sonne.                                                           ^ 
AtT.  étr.  (Faim),  t.  381,  1*347. 

a  novembre. 

Saint-Jean- 

dc-Luz. 

A  M.  Valot. 

Inquiétudes  que  cause  à   Mazarin   les    nouvelles   que  Valot  lui 
a  données  de  la  santé  de  la  Reine. 
AIT.  étr.  (FiuNce),  t.  381,  f°  348. 

a  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Benserade. 

Remerciements    pour  la   lettre  et   les  vers   qu'il  a  envoyée  ■ 
Mazarin. 

AIT.  étr.  (France),  t.   381  ,  f  348   V. 

."5  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M.  de  Lionne. 

Conférence  de  Mazarin  avec  Antonio  Pimentel. 

Imprimé  (t.  II,  p.  356)  dans  le   recueil  îles   Lettres  de  ilazarin 
relatives  à  la  faix  des  Pyrénées. 

3  novembre. 
SaintJean- 

de-I.nz. 

Au  comte  d'Estrées. 

Mazarin  aurait  été  fâché  que  le  comte  d'Estrées  s'exposât  à  la 
fatigue  d'un   long  voyage  en  se  rendant  près  de  lui.  Quant 
à  la  charge   de   vice-amiral,  il  ne  pourra   s'en  occuper  que 
quand  il  sera  près  du  Roi,  et  il  s'emploiera  alors  volontiers 
en  faveur  du  comte  d'Estrées. 
AIT.  étr.  (Fiihcb),  1.  381,  f  36». 

3  novembre. 

Saint  Jean- 

de-Luz. 

\   M.  Ménage. 

Mazarin  ne  croit  pas  que  l'abbaye  de  Saint-Maure  soit  vacanle. 
Dans  le  cas  où  elle  viendra  à  vaquer,  il  s'empressora  d'agir 
en  faveur  de  Ménage,  dont  il  connaît   le  mérite. 
AtT.  étr.  (Fluet),  t.  381,  f  3iii. 
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1659. 

3  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


3  novembre. 

Saint-.Iean- 

de-Luz. 


3  novembre. 

Sainl-Jean- 

de-Luz. 


3  novembre. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 


4  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

4  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


4  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

4  novembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


4  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


4  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


4  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


SUSCRII'TIONS 


DBS    I.KTTIU.s. 


A   M.    ie    marqui; 
Saint-Simon. 


A     M.     le     comte 
Brie  une. 


de 


de 


■WALYSKS  DES  LETTRES 


Au  comte  de  Brienne. 


Au    maréchal 
Ferté. 


de    La 


Au    duc 
ville. 


de    Longue- 


A  la  marquise  de  Nan 
touillet. 


A  la  princesse  de  Cari- 
gnan. 

Au  marquisde  Ruvigny. 


Aumarquisde  Kuvigny. 


A  la  duchesse  d'Angou- 
lème. 


\n  premier  président 
du  Parlement  de 
Paris. 


KT    SOURCES 


Ce  qui  regarde  Chantilly  n'est  pas  encore  réglé;  mais  le  mar- 
quis de  Saint-Simon  n'a  a  craindre  aucune  insulte  de  la 
part  du  prince  de  Condé. 

Aff.  étr.  (Franck),  t.  981  ,  t"  36i  v°. 

Mazarin  n'a  pas  reçu  de  nouvelles  des  affaires  du  Nord.  Il  verra 
quelle  résolution  on  devra  prendre  après  l'arrivée  de  M.  de 
Bierenclow.  On  sera  obligé  de  secourir  le  roi  de  Suède,  si 
l'Empereur  lui  fait  la  guerre. 

Aff.  étr.  (Fbakok),  t.  981  ,  f  369. 

Mazarin  lui  déclare  que  l'archevêque  d'Embrun  a  bien  fait 
d'aller  à  l'audience  du  sénat  de  Venise  en  rochet  et  camail, 
sans  mantelet.  Le  sénat  de  Venise  a  témoigné  qu'il  en  était 
satisfait. 

Aff.  étr.  (France),  t.  981,  1°  36a   V». 

Mazarin  promet  de  s'employer  en  faveur  du  sieur  de  Moulins- 
Chapelle,  si,  depuis  l'intervention  du  maréchal  de  La  Ferté 
et  du  duc  de  Longueville  en   sa   faveur,  il  n'a  pris  aucune 
part  aux  troubles  de  Normandie. 
Aff.  étr.  (France),  t.  981,  f"  364. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  étr.  (Fbjuicï),  1.  j8i,  f  364  v°. 

En  cas  de  mort  de  l'évèque  de  Noyon ,  Mazarin  s'emploiera  en 
faveur  des  enfants  de  M.  de  Baradat,  frère  de  la  marquise 
de  Nantouillet. 

Aff.  étr.  (Franci),  t.   981,  f>  365. 

Réponse  dans   le  même  sens   que  celle   que  le   Cardinal  avait 
faite  à  la  marquise  de  Nantouillet. 
AIT.  étr.  (France),  t.  981,  f  36.V 

Mazarin  regrette  que  Ruvigny  n'ait  pas  pu  venir  à  la  Cour. 
Ruvigny  connaît  la  plainte  des  éw'ques  à  l'occasion  de  la 
permission  accordée  aux  protestants  do  tenir  leur  synode  à 
Loudun.  11  espère  qu'il  ne  s'y  passera  rien  de  contraire  au 
service  du  Roi  et  qu'il  finira  bientôt. 
Aff.  étr.  (Franck),  t.  981,  f  366. 

Dans  cette  seconde  lettre  Mazarin  lui  parle  de  Montauban.  ttLes 
huguenots  de  celte  ville  ont  commis,  dit-il,  de  si  grands 
excès  par  le  passé,  que  Sa  Majesté  ne  peut  pas  les  dissimuler 
tout-à-fait.»  Néanmoins,  le  Cardinal,  dès  qu'il  sera  arrivé  à 
Toulouse,  s'ell'orcera  de  témoigner  à  Ruvigny  combien  il  a 
de  considération  pour  tout  ce  qui  \ient  de  lui. 
AIT.  étr.  (France),  t.  981  ,  f°  367. 

Sur  la  demande  de  Mazarin,  le  Soi  intendant  a  promis  de  faire 
payer  ce  qui  est  du  à  la  duchesse  d'Angoitlèmc  pour  ses 
pensions. 

Aff.  étr.  (Franck),  t.  981,  I"  368. 

Recommandations  en  faveur  des  filles  de  Sainte-Elisabeth  ,  qui 
ont  un  procès  pendant  au  Parlement. 
Aff.  étr.  (Fbmm),  t.  981,  C  368  V. 
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1659. 

4  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


4  novembre. 

S. il'. I  .1'  .m 

de-Luz. 


4  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

4  novembre. 

Saint-Jean- 

dc-Luz. 


4  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


4  novembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


4  novembre. 

Saint-Jean- 

de-l.uz. 


'i  novembre. 

Saint-.Jean- 

de-Luz. 

6  novembre. 

Saint-Jean - 

de-Luz. 


6  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


6  novembre. 

Saint-Jean  - 
<1p-Luz. 


si  scniPTioxs 

I     TT»Hi. 


A  M.  Milet. 


\   M    de  Lionne. 


A   M.  de  Lionne. 


A    M.    le    marquis    de 
Vandy. 


A  M.  de  Tnrcnne. 


Au  marquis  de  Créqui. 


A  M.    le   maréchal   de 
Schulemberg. 


A  M.  de  Champiàtreux. 


Au    grand     maître    de 
l'artillerie. 


A  Michel  Le  Tcllier. 


Au  maréchal  de  Ville- 

roy. 


W\UM>  DES  LETTRES 


i  I     KOOICM 


Comme  il  n'y  ■  pas  lieu  de  confier  eu  ce  moment  une  mis- 
sion a  Milet,  Mazariu  ne  voit  pas  d'inconvénient  à  ce  qu'il 
se  rende  à  Parie. 

AIT.  élr.  (F»»«e),  l.  a8i,  t'  36g. 

Sur  les  articles  relatifs  »  M.  le  Prince  et  à  l'archiduc  d'In- 
sprùck 

Imprimé   (I.  Il,  p.  afio  )  dan*  le  recueil  des  Lettres  de  MaurM 
relatives  au  traité  des  Puré-iées. 

Mazarin  doit  se  rendre  à  la  conférence  avec  don  Louis  de  Haro. 
Imprimé  (i.  Il,  p.  sG3)  dans  le  recueil  da  Lettres  de  M»i«ii 

relatiies  à  la  paix  des  Pijrénus. 

Après  des  protestations  d'amitié,  Mazarin  l'engage  à  ne  jkis  se 
rendre  a  Montmédy,  aGn  d'éviter  les  démêlés  avec  les  gou- 
verneurs voisins.  Mazarin  l'engage  à  calmer  son  esprit  et  à 
ne  pas  se  forger  de  fantômes. 

AIT.  élr.  (Pats-Bas),  t.  48,  C  3a a. 

Le  Roi  désire  que  Turenne  assiste  a  l'exécution  des  articles  de 
la  paix  des  Pyrénées  relatifs  aux  places  qui  doivent  être 
rendues  à  la  France  et  à  l'Espagne.  -Les  affaires  d'Angleterre 
se  brouillent  de  plus  en  plus.*  Mais  Mazarin  ne  voit  pas 
qu'on  se  déclare  pour  le  roi  titulaire  (  Charles  II). 

AIT.  élr.    (Pits-Bu),  I.  'i8,  f°  3j4. 

Mazariu  est  bien  aisp  que  la  conservation  de  Béthune  à  la 
France  soit  conforme  aux  intérêts  de  M.  de  Créqui  et  au 
service  du  Roi. 

AIT.  élr.  (Pits-Bu),  t.  48,  f.  3*6. 

Mazarin  lui  promet  de  servir  le  marquis  de  \  andy  et  de  tacher 
de  lui  procurer  un  établissement.  Vandy  a  tort  de  s'imaginer 
que  M.  de  Faberl  cherche  à  lui  nuire. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  I.   '18,  P  3a7. 

Remerciements  pour  les  félicitations  qu'il  a  adressée*  i  Ma- 
zarin à  l'occasion  de  lheureuse  issue  des  négociations. 

Aff.  étr.  (Fiamb),  t.  381,  P  370. 

Mazariu  le  remercie  de  la  visite  qu'il  a  faite  à  ses  nièces,  et 
l'engage  à  ne  pas  venir  le  trouver  à  Saint-Jean-de-Luz  :  il  en 
doit  partir  bientôt  pour  se  rendre  à  Toulouse 

Aff.  étr.  (K>«ice),  t.  181,  l°  391. 

Mazarin  avait  espéré  envoyer  à  Leuis  Majestés  la  nouvelle  de 
la  conclusion  de  paix;  mais,  sur  les  instances  du  duc  de 
Lorraine,  on  a  tenu  une  nouvelle  conférence  (la  a3'  '.  Ilecit 
de  ce  qui  s'est  passé  dans  cette  conférence,  principalement 
en  ce  qui  concerne  le  duc  de  Lorraine. 

Imprimé  (t.  II,   p.  s64  et  suiv.)  dans    le    recueil  des  Lettres  <U 
■aran'n  relatifs  à  la  txiir  des  Pyrénées. 

Mazarin  pense  que  l'on  pourra  prendre  ce  qui  sera  néces- 
saire pour  l'entretien  du  régiment  du  Lyonnais  sur  les  fonds 
des  étapes. 

AIT.  tir.  (Kn.v  ,),  1.  181,  f  '.o.-i  >\ 
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DAT  ES 

SUSCMPTIONS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LISUX  DES   DATES. 

ni-:s    LETTRES. 

HT    sot  :n'  Es. 

1659. 

7  novembre. 

A.    l'évèque    de    Com- 

Remerciements  pour  les  témoignages  d'amitié  qu'il  a  donnes  à 

Saint-Jean- 

minges. 

Mazarin. 

de-Luz. 

AfT.  étr.  (Fhance),  t.  »8i  ,  f°  'io5. 

7  novemlire. 

A  M.  Le  Tellier. 

Mazarin  lui  annonce  la  signature  du  traité  des  Pyrénées. 

Saint-Jean- 

Imprimé  (  t.  II,  p.  383)   dans   le  recueil  îles  Lettres  de  Mazarin 

de-Luz. 

relnlwes  à  In  paix  des  Pyrénées. 

7  novembre. 
Saint-Jean- 

Au  Chancelier. 

Mazarin   lui  annonce  ia  lin  des  négociations   des  Pyrénées.  Il 

lui     écrit  :  fLa   signature  du  traité  de  paix  el  du  contrat  de 

de-Luz. 

mariage  du  Roi  termina  hyer  heureusement  les  négociations 
qui  m'avaient  amené  icy.n  II  charge  le  Chancelier  d'en  faire 
part  au  maréchal  de  L'Hôpital ,  gouverneur  de  Paris,  et   au 
Premier  Président  (Guillaume  de  Lamoignon). 
AIT.   étr.  (France),  t.  293,  1°  3Ô9  ;  original  signe. 

8  novembre. 

Au    cardinal    Antonio 

Mazarin  lui  annonce  que  la   paix  a  été  définitivement  conclue 

Saint-Jean- 

Barberini,  à    Rome. 

dans   la  conférence  de  la  veille.  11  se  réjouit  d'avoir  mis  la 

de-Luz. 

dernière  main  à  un  événement  aussi  glorieux  et  aussi  utile. 
Lo  duc  de    Créquy  doit  en    porter    la    nouvelle    au  Roi.  Il 
annonce    l'envoi   de   la   lettre   adressée    au  Nonce  le  2  no- 
vembre, et  dont  l'analyse  se  trouve  ci-dessus.  Les  deux  rois 
vont    demander  au    Pape    la    dispense    nécessaire    pour  le 
mariage. 

AfT.  étr.   (Franck),  t.  393,  1"  3G9. 

8  novembre 

Au   cardinal   d'Esté,  à 

Après  lui  avoir  donné  les   nouvelles    contenues  dans  l'analyse 

Saint-Jean- 

Rome. 

présente,    Mazarin   se  félicite   des    avantages  assures  par  le 

de-Luz. 

traité   à   la    maison    d'Esté.   Il    lui   parle  ensuite  de  lettres 
adressées  au  Nonce  résidant  eu  France. 

AIT.  clr.  (Fiu\ce),  t.  s8s,  f°  371. 

8  novembre. 

A  l'abbé  Luigi  Strozzi . 

Nouvelle  de  la  conclusion  de  la  paix. 

Saint-Jean- 
de-Luz. 

à  Florence. 

AIT.  étr.  (FnANCK),  t.  383,  1"  37.S  v°. 

8  novembre. 

A  l'abbé   Elpidio  Bene- 

Mêmes  nouvelles. 

Sainl-.Iean- 

delti ,  à  Rome. 

AIT.  étr.  (Fbasce),  t.  389,  f°S75. 

de-I.uz. 

8  novembre. 

A    l'abbé   Bracccse,   à 

Mazarin  est  persuadé  que  le  cardinal  Antonio  Barberini  recon- 

Saint-Jean- 

Rome. 

naîtra  «pie  la  décision  prise  à  son  égard  (pour  qu'il  restât  à 

de-Luz. 

Rome)  est  conforme  à  son  intérêt,  \ouvelle  de  la  conclusion 
de  la  paix. 

AIT.  étr.  (Faiscs),  t.  181,  1"  «76. 

8  novembre. 

A  Margariia  Mazarini 

Remerciements  pour  des  gants  qu'elle  lui  a  envoyés.    Mazarin 

Saint-Jcan- 

Marlinozzi ,  à  Rome. 

lui  annonce  la  conclusion  de  la  paix. 

de-I.uz. 

AIL  étr.   (France),  t.  383.   f"  376. 

8  novembre. 

A     Talon,      intendant 

Mazarin  s'en  réfère  à  ce  qu'il  a  écrit  à  Turenne  sur  la  réforme 

Saint-Jeau- 

d'armée. 

des  troupes1.  Il  parle  ensuite  des   mesures  à  prendre  pour 

de-Luz. 

l'exécution  du  traité  des  Pyrénées. 
Alt.  ritr.  (Piïs:BAs),  t.  48,  C  887. 

1   Vov. .  .i-.les 

-us ,  la  lettre  du  K  rlécemb 

re  i'i.r>9  adresteo  ii  Turenne. 
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T\BLK  CHRONOLOGIQI  I. 


DATB8 

.1 

lin  \    DM    IMTf.s. 


DU     l.KTTIO». 


1659. 

B  novembre. 

Saint-Jean- 
de  l.uz. 


9  novembre. 
Saiot-Jean- 

do-Luz. 


9  novembre. 

Saint-Jean- 

ile-Luz. 


9  novembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


g  noi  einbre. 

Saiut-Jean- 

de-Luz. 


9  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


9  novembre. 

Saint-Jean- 

dc-Luz. 

9  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Lnz. 


g  novembre. 

Saint-.Iean- 

de-Luz. 


9  novembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


\   M    de  Lionne. 


A   M.  I.e  Tellier. 


\   \l.  La  Tellier. 


A  M""  de  Venel. 


A  Marie  Mancini. 


A  M.  Robert. 


Au  marquis  Ville. 


Au  chevalier  de  la  Mar 
cousse  '. 


A  M.  de  Champy. 


A    l'archevêque  d'Em- 
brun. 


Mazarin    lui  .i iiinnir.-  qn'il  ra  M  ùire  expédier  un    paaai 

pour  M,  le  Prince  i|iii  doit  venir  rendre  lea  hommages  au 
Roi. 

Imprimé  (t.  II,  p    s88)  rlans   !••  recueil  des    Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  pair  des  Pyrénées. 

Envoi  d'an  mémoire  de  Ruvign y,  oh  le»  protestants  se  plaignent 

de  violation  de>  édita.  Il  \  a  de*  gens  qui,  sous  prétexte  de 
religion  ,  ne  seraient  pas  fâchés  de  susciter  quelque  embarras. 
Nécessité  d'examiner  ce  mémoire  are*  soin. 

AIT.  élr.  (Fbaxci),  t.  s8i  ,  f'  'io6. 

Mazarin  demande  qu'on  ne  loge  peint  de  troupe  dans  le  duché 
de  Nevers,  dont  il  vient  de  prendre  possession.  Il  entretient 
ensuite  I.e  Tellier  des  mesures  a  prendre  pour  la  réforme 
des  troupes.  On  doit  envoyer  des  passeports  au  prince  de 
Cnndé  pour  qu'il  puisse  se  rendre  auprès  du  Roi. 
An",  élr.  (Fo\\cEi,  t.  a8i,  f°  'uC  »'. 

Lettre   relative  au  séjour   que  les  nièce»  de    Mazarin  pourront 
taire  a   Poitiers  ou  aux  environs. 

Imprimé'  (t.  II,  p.   3oi  sic)  ilan»   le    recueil  «les  Lettres  de   Ma- 
zarin relatives  à  la  paix  des  Pyrénées . 

Promesse  de    ne   pa-  la    marier  avec  un  prince 


Même    sujet 
romain. 

Imprimé  (t.  Il,  p.  .'foi  )  dans  le  recueil  i 


Lettres  de  Mazarin 


relatives  à  la  faut  des  Pyrénées. 

Kloge  du  soin  qu'il  prend  de  l'armée  d'Italie:  Mazarin  ~'en 
remet  pour  les  détails  à  la  lettre  qn'il  a  écrite  au  duc  de 
Navailles. 

I!.  H.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanget  de  Colbert ,  t.  5i  B,f  33;. 

Mazarin  se  félicite  d'avoir  enfin  accompli  ce  grand  ouvrage  de 
la  paix  rqui  fut  enlin  signée  avant-byer». 

B.  H.,  ras.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si  B  .  f  338. 

Réponse  à   une   lettre   ou  le   chevallier   de   La  Marcousse   de- 
mandait la   dignité  de  lieutenant  général,  tll  n'est  pas.  dit 
Mazarin ,  de  ceux  qui  l'ont  le  moins  mérité  par  leurs  services. - 
B.  M.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  B,  f  33g. 

Mazarin  lui  recommande  de  tenir  la  main  pour  que  les  villes  de 
son  emploi  accordent  au  Roi  le  don  à  l'occasion  de  MU 
mariage. 

li.  N.,  m>.  I.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B  .  f°  339- 

Mazarin  approuve  qu'il  se  soit  présenté  à  l'audience  en  rorhet 
et  camail,  sans  mantelet .  -puisque,  ajoute  le  Cardinal, 
MM.  les  prélats  de  Franco  non  seulement  parroissent  tous 
les  jours  en  cet  habit  devant  M.  le  Nonce,  mais  auss\  devant 
le  Roy  niesine-. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  B,  f  J38. 


'   Pierre    île  Chiié   île  la  HareODOM  est  mentionné  par  II   t'.ln  analogie    militaire  comme  nommé  maréchal  île  camp 
en  i65a. 

2  Maiarin  n'imliipie  pas  île  quelle  audience  il  est  question,  lui  i65g,  l'archevêque  d'Embrun  i  George»  il'Aul 
■  le  la  Keuillaile)   était  ambassadeur  à  Venise  .  et,  comme  on  l'a  va  plus  haut,  il  s'agit  'le  son  ainlience  par  le  Sénat 
île  Venise.  (Voyer.  les  analyses  îles  lettre-  ilu  3o  octobre  aux  canlinaiix  \.  Bnrberini  el  d'Rste.  i 
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DATES 
et 

LIEUX   DES  ÏUTES, 


1659. 

9  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


Novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz  '. 


10  novembre. 

Saint-.Iean- 

de-Luz. 


1 2  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

12  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

12  novembre. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 

î  a  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


1 2  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

12  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

1 2  novembre. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

12  novembre. 

Saint-Jean. 

de-Luz. 


SUSCRIPTIONS 

DES    LETTRES. 


Au  Surintendant. 


A.  J.-IÎ.  Colbert. 


A  M.  de  Lionne. 


A  Michel  Le  Tellier. 


A  la  reine  de  Suède. 


Au  roi  de  Suède. 


A  Michel  Le  Tellier. 


A  M.  de  Nouveau. 


Au  duc  de  Holstein. 


Au  Surintendant. 


A  l'archevêque  de  Lyon. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET   80DBCES. 


Mazarin  le  félicite  du  soin  qu'il  a  pris  d'obtenir  des  États  de 
Languedoc  deux  millions  cinq  cent  mille  livres.  Pour 
d'autres  mesures  financières  concernant  la  ville  de  Toulouse, 
il  s'en  rapporte  aux  dérisions  qui  seront  prises  par  le  conseil 
du  Roi. 

AIT.  c'tr.  (Fiunce),  t.  a8i ,  f"  £ao.  Une  seconde  lettre,  portant 
la  m^ine  date  et  relative  aux  mêmes  affaires,  se  trouve  au 
f°  /iaa  du  même  volume. 

Réponse  marginale  de  Mazarin  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert 
du  29  octobre  16Ô9.  Le  Cardinal  promet  de  s'occuper  d'un 
prieuré  que  demande  Colbert. 

Imprimé  dans  le  recueil  de  M.  P.  Clément,  t.  I ,  p.  39/1-39."!. 

Lettre  relative  au  domaine  de  Chantilly.  Mazarin  se  plaint  de 
la  manière  d'agir  de  don  Louis  de  Haro.  .   ?■•>'. 

Imprimé  (t.  II,  p.  99a),  dans  lo  recueil  des  Lettres  de  Mazarin 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Mazarin  lui  recommande  de  ne  pas  oublier  le  régiment  de 
Valavoire ,  qui  est  en  garnison  à  Valence  d'Italie. 

B.  N.,  ms.    f.  IV.,  Mélanges  de  Colbert,  f°  t.  5a   11.  33g  V. 

Lettre  de  condoléance  à  la  reine  de  Suède  sur  la  mort  du  duc 
de  Holstein,  son  père. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  âa  B,  ('•>  35o. 

Même  sujet.  Le  duc  de  Holstein  était  beau-père  du  roi  de 
Suède. 

11.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de    Colbert,   t.  5a  B,  f°  35o   v\ 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  pris  congé  de  don  Louis  de  Haro; 
ii  ne  6era  plus  question  des  conférences.  On  est  convenu  de 
l'échange  des  ratifications. 

Imprimé  ((.  II,  p.  397)  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Maiann 
relatives  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  adressées  à  Mazarin. 
Envoi  d'un  paquet  destiné  à  Turenne.  ^   *ii 

B.  N. ,  ms.  f.   fr. ,  Mélanges  de  Colbert,   I.  5»  B  ,  f  35a. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  do  son  père. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  35i. 


Mazarin  l'engage  à   venir  le  trouver 
rèter. 


Dax ,  où  il  compte  s'ar- 


II.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5l  B,  f°  35a. 

Mazarin  lui  envoie  une  lettre  écrite  depuis  longtemps  sur  le 
don  que  la  ville  de  Lyon  veut  faire  au  Roi.  (Voy.  aux  Analyses 
indication  d'une  lettre  du  29  octobre  adressée  à  l'arche- 
vêque de  L)on). 

AIT.  élr.  (Fbascb),  t.  a8i,  f  436  v». 


Pas  de  finie  précise,  vers  le  10  novembre. 


SK'i 


table  ciikonoijm.iouk 


Lin  \  ou  outv 


•j  novembre. 

Sainl  Jcan- 

de-Luz. 


1 9  novembre. 
Saint-Jean 

de-Luz. 

i  a  novembre. 
S  ii  1 1  !  -Jean— 

de-Luz. 


19  novembre. 

Saint-Jeau- 

de-Luz. 

1 6  novembre. 

Saint-Jean- 
de-l.uz. 


A  la  cointes-.fi de  Maure 


A  M"   d'Alry. 


\  M.  de  Bar. 


A  M.  de  Lionne. 


Au  duc  de  Modene. 


iô  novembre.         A  M.  Le  Tellier. 
Bidache. 


i5  novembre. 
Bidache. 


16  novembre. 
Dax. 


16  novembre. 
[Dm.] 


16  novembre. 
I  Dax.l 


|6  novembre. 
[Dax.l 


Au   chevalier    de   (ira 
mont. 


Au    maréchal    de  Gra- 
mont. 


Aux  officiers  du  duché 
de  Nivernais. 


Aux  échevins  et  pro- 
cureurs de  la  ville 
de  Xevers. 


Auxolliciersdela  cham- 
bre des  Comptes  de 

Nevers. 


H  a  etu  mpocaible  d'inaérer,  clans  la  brute  de  paix,  l<--  droits 
de  eoeeeeaioa  de  M"   d'Alry.  Potin  qnratinn  Mm  rearo] 

ili-s  commissions  nommées  parla  France  et  l'&pagne. 
AIT.  étr.  (Ksuoi),  i.  i8i,  f    Ut   i  - 

Lettrea  dans  le  même  «eiiv. 

Air.  rj|r.  (Faucs  I,  i.   18*,  f   '.37  >°. 

Si  ses  allaire*  exigent  qu'il  se  rende  dans  aon  pa\~.  Mazarin 
est  assuré  i|iic  le  Roi  trouvera  bon  qu'il  .y  rend.-.  Protesta- 
tions d'amitié. 

Aiï.  é>.  (Fine»),  t.  181.  1    138 

Envoi  de  deux  chaînes  d'or  pour  le.  deux  secrétaires  de  don 
Pedro  C0I0111.1. 

Aff.  étr.  IKiungf.),  t.  »8i,  f  438    y". 

\lazarin   lui    annonce  la  conclusion  du   traité  de  paix.  Il  • 
que  le  duc  de  Modène  -era  satisfait  des  articles  du  traite  qui 
le  concernent. 

AIT.  étr.  (Fmvtï),  t.  98*.  f*  370    f. 

Lettre  relative  aux  mesures  que  l'on  doit  prendre  pour  l'exé- 
cution du  traité  de  paix. 

Aff.  étr.  (Fa»sci),  t.  181 ,  f  439- 

Mazario  l'engage  à  ne  pas  venir  le  trouver  en  chemin.  S'il  le 
veut  absolument,  il  trouvera  le  Cardinal  vendredi  à  Auch,où 
il  s'arrêtera  un  jour. 

AIT.  etc.  (Fauta),  1.  »8i,  C  a*i. 

Mazarin,  d'après  l'avis  des  médecins,  ne  fera  pas  de  séjour 
dans  celte  ville,  parce  qu'ils  ne  croient  pas  que  les  boues 
de  Dax  '  lui  soient  bonnes.  11  regrette  de  ne  ]Kis  pouvoir 
attendre  le  maréchal  de  Gramont  à  Dax.  11  va  partir  de 
cette  ville  pour  se  rendre  à  Toulouse. 

li.   If.,  nos.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Cnlbert.  t.  5»  B,  f'  358. 

Mazarin  espère  les  confirmer  dans  l'opinion  qu'Us  ont  que 
l'acquisition  par  Mazarin  du  duché  de  Nevers  sera  pour  eux 
une  cause  de  bonheur. 

B.  V  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Cotbrrl ,  t.  5i  B  .  f  35g  ï\ 

Itemerriementspour  la  manière  dont  ils  oui  accueilli  la  personne 
venant  prendre  possession  du  duché  au  nom  de  Mazarin.  Le 
Cardinal  tâchera  de  les  confirmer  dans  la  bonne  opinion  que 
leur  a  inspirée  son  administration. 

I!.   H.,  ras.  f.  fc.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  T.»  B,  f"  35g  V». 

Eloges  faits  par  Colhert  de  l'intégrité  des  officiers  de  celte 
chambre.  Mazarin  saisira  tontes  les  occasions  qui  sa  présen- 
teront de  s'employer  pour  leur  avantage. 

B.  H.,  ms.  f.  fr. .  Mélangrs  ,1e  Colhert,  t.  JiB.C  X'.g. 


1  Les  bains  ifeout  bourbeuses  Je  Dm.  ril  y  a  b  Dm.  dit  Pissselin  1  Dàf.  vnirersel  de  'a  Franri,  au  mol 
Du),  îles  boues  arrosées  par  des  eaux  chaudes  et  minérales.  Ces  boucs  sont  souveraines  |K)iir  la  guérison  des 
rhaDaatismes.n 


DES   LETTRES  ANALYSEES. 


885 


DATES 

cl 


L1E1J\   PEs    DATES 


1659. 

i(5  novembre. 
IDax.l 


l6  novembre 
IDax.l 


16  novembre. 
rDax.l 


16  novembre. 
Dax. 


16  novembre. 
Dax. 


i<>  novembre. 
Dax. 


i  li  novembre. 
Dax. 


16  novembre. 
Dax. 


16  novembre. 
Dax. 


16  novembre. 
Dax. 


SISCRII'TIONS 

DES    LETTRES. 


A    Colbert,    intendant 
d'Alsace. 


Au  duc  de   (iuise. 


Au  duc  d'Épernon. 


Aux  officiers  généraux 
des  Eaux  et  Forêts 
du  duché  de  Nevers. 


Aux  doyen  et  chanoines 
de  l'église  de  Nevers. 


Au  R.  P.  Recteur  des  Jé- 
suites de  Nevers. 


Au  duc  d'Orléans. 


A  M.  Ratabon. 


A  ia  princesse  de  Gue- 
mené. 


Au   8'   Dali  lie  ri   (sir) 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET   SOUMIS. 


Colbort  devra  à  l'avenir  prendre  le  même  soin  de  Philipsbourg 
<pie  de  Rrisach.  Le  comte  d'Ilarcourt  se  rend  à  la  Cour  avec 
Mazarin  pour  terminer  l'affaire  qu'ils  traitent  '. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert, l.  5a  B  ,  f°  35g. 

Mazarin  espérait  voir  le  duc  de    Lorraine  à  Dax ,  où  il  a  passé 
deux  jours  (16  et    16  novembre);  mais,  d'après  l'avis  des 
médecins,  il  va  quitter  celte  ville  pour  se  rendre  à  Toulouse. 
B.  X. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange!  de   Colbert  ,  t.  5a   B,   f"  35g  v". 

Mazarin  lui  écrit  qu'il  ne  peut  être  garant  de  ce  que  le  Premier 
président  du  Parlement  de  Dijon  a  mandé  à  ses  confrères. 
Si  le  roi  rétablit  les  conseillers  de  ce  Parlement  qui  ont  été 
exilés,  on  ne  manquera  pas  de  leur  faire  savoir  qu'ils  le 
doivent  surtout  aux  bons  offices  du  due  d'Epernon. 

B.   \.,  m.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,   l.  5a  B,  f°  35g  V". 

Remerciements  pour  la  joie  qu'ils  ont  témoignée  de  l'acquisition 
du  duché  de  Nevers  par  Mazarin.  Compliments  sur  la  ma- 
nière dont  ils  remplissent  leurs  fonctions. 

Ail',  olr.  (Krance)  .  I.  a8i,  f"  444. 

Joie  du  rétablissement  de  la  paix;  espoir  que  la  félicité  publique 
est  assurée  pour  longtemps. 

AfT.  étr.  (Fbabob),  t.  s8i,  f  444  v". 

Remerciements  pour  le  soin  qu'il  a  pris  de  l'aire  mettre  le  nom 
de  Mazarin  sur  le  frontispice  de  la  maison  des  Jésuites  de 
Nevers. 

Att*.  étr.  (Francb),  t.  281,  f"  445. 

Mazarin  lui  promet  que  l'édit  de  Béziers  ne  sera  point  rétabli 
en  Languedoc  sans  qu'il  ait  été  consultée  ce  sujet.  Il  ajoute 
que  la  paix  a  été  signée  le  7  novembre  avec  des  témoignages 
de  joie  des  deux  parties  et  annonce  son  départ  prochain  pour 
Toulouse. 

AIT.  étr.  (Kiunce),  t.  a8i,  f°  448. 

Félicitations  sur  le  soin  avec  lequel  il  fait  travailler  aux  bâti- 
ment du  Louvre.  Colbert  doit  lui  faire  connaître  les  sentiments 
de  Vigarani  (sic)  sur  le  théâtre  (pie  l'on  doit  construire.  On 
pourra  consacrer,  en  i6fio,  quatre  ou  cinq  cent  mille 
livres  aux  bâtiments  du  Louvre;  on  doit  de  bonne  heure 
préparer  tout  ce  qui  est  nécessaire  dans  ce  but. 
AIT.  étr.  (Francr),  t.  s8i,  f*  44g. 

Mazarin    promet  de    s'employer  à    faire  conserver  au   fils  du 
s'  Dubois2  (sic)  les  charges  qu'avait  son   père. 
AIT.  étr.  (Francb),  t.  »8i,  f  454. 

Compliments  sur  les  négociations  du  s'  Daliben  (sic),  dont  le 
duc  d'Orléans  a  informé  Mazarin. 

AIT.  etr.  (France),  t.  a8i  ,  f  154. 


1   On  a  déjà  vu  que  le  comte    il'Harcourl    ilevnit   remettre  à    Mazarin.    moyennant   compensation,    la    plaça   de 
Philipsbourrj  et  le  (joiivcrnenieDt  «l'Alsace. 

5  Onliniireroent    Dubosr. 
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TABLE  CIIIWAOLOGIOUK 


DATKS 


j  in  \  m*  dath. 


1659. 

i6  novembre. 
Dax. 


17  novembre. 
Dax. 


17  novembre. 
Dax. 


17  novembre. 
Dax. 


17  novembre. 
Dax. 


17  novembre. 
Dax. 


1 7  novembre. 
Tartas  s. 


17  novembre. 
Tartas. 


SI  SCRIPTIONS 


las    LBTTIM. 


A  l'abbé  d'Aiguebonnc. 


Au  cardinal    d'Esté,  à 
Rome. 


\     l'abbé   Bracrese ,   à 
Rome. 


A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti,  à  Rome. 


Au     cardinal    Antonio 
Barberini ,  à  Rome. 


Au    mestre    de    camp 
Tenderini,  à  Rome. 


A  M.  de  La  Vrillière. 


INALYSES  DBS  LETTRES 

IT    s<  1 


Mazarin  !<•  remercie  des  félicitations  qn*îl  lui  a  adnaaéaa  et 
promet  de  s'occuper  de  mi  intérêts. 

AU',  étr.  (Piiici),  t.  j8i,  f  454  >">. 

Mazarin,  qoi  a  quitte  Saiiil-Jean-de-l.uz.  11  a  (|ue  |>eu  de  temps 
pour  écrire.  Il  parle  brièvement  du  différend  entre  1  abbé  de 
Bourlemont  et  le  recteur  de  Saint-Louis,  ainsi  que  dei 
affaira  du  couvent  de  la  Trinité-du-Mont.  11  termine  en 

assurant  de  nouveau  qu'il  a  fait  tout  ce  i|ui  (tait  poaaiMe  en 
faveur  du  duc  de  Modène. 

AIT.  élr.  (France),  t.  383,  f°  377  ï°. 

Mazarin   revient    sur    l'affaire  de  la  Trinité  du  Mont  et  sur  le 
mécontentement  qu'elle  a  causé  au    Roi.   Il  termine  en  par- 
lant de  l'impossibilité  de  faire  venir  eu    France  le  cardinal 
Antonio  Barberini  à  l'occasion  du  mariage  du  Roi. 
AfT.  étr.  (France),  t.  383,  f*  379. 

Après  lui  avoir  parlé  du  différend  de  l'abbé  de  Bourlemont  et 
du  recteur  de  Saint-Louis,  Mazariu  termine  en  lui  disant 
qu'il  avait  d'abord  songé  à  faire  usage  des  eaux  minérales 
de  Dax,  propres  à  fortifier  les  membres  affaiblis  par  la 
goutte  :  mais  l'impatience  qu'il  a  de  rejoindre  la  Cour  et  de 
s'occuper  de  l'exécution  des  articles  du  traité  l'en  a 
empêché. 

AIT.  élr.  (France),  t.  a8»,  f*  a8o. 

Mazarin  revient  sur  l'affaire  du  cou\ent  de  la  Trinité-du-Mont 
et  se  plaint  du  cardinal  Spada  '. 
AIT.  étr.  (Fiuncf.),  t.  38a,  f°  j8i. 

Protestation  de  son  désir  de  servir  le  cardinal  Cibo  et  son 
neveu  don  Alexandre.  Après  avoir  renouvelé  à  Tenderini 
lassurance  de  sa  protection ,  Mazarin  lui  demande  des 
renseignements  sur  Nkolo  Margaritoni  de  Massa,  qui  veut 
lui  dédier  une  œuvre  musicale  qu'il  a  composée. 
AIT.  rtr.  (France),  t.  38a  ,  f"  981. 

Mazarin  répond  à  M.  de  La  Vrillière,  qui  l'avait  consulté  sur 
deux  points  :  i°  sur  l'élection  des  Capitouls  de  Toulouse; 
a"  sur  une  indemnité  demandée  pour  les  membres  du  synode 
de  LouduD.  Pour  l'élection  des  capitouls,  il  pense  qu'il  ne 
faut  porter  aucune  atteinte  aux  privilèges  de  la  population . 
à  moins  qu'on  ne  dût  s'opposer  à  l'élection  de  magistrats 
indignes  ou  dangereux.  Quant  à  l'indemnité  pour  le  synode 
de  Loudun ,  c'est  une  innovation  qui  ne  parait  pas  nécessaire 
à  Mazarin  et  qui  doit  être  examinée  dans  le  Conseil  du  Roi. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert ,   t.   :<»  B  ,  f»  36o  v*. 

Mazarin  lui  annonce  que,  s'il  trouve  des  relais  à  Audi,  il  sera 
le  samedi  '  à  Toulouse.  Il  est  donc  inutile  que  le  Surinten- 
dant \ienne  le  trouver.  Il  s'en  remet  à  lui  et  aux  autres 
membres  du  Conseil  du  Roi  pour  le  cérémonial  des  Etats  de 
Languedoc  et  l'indemnité  demandée  par  le  syuode  protestant. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Manges  de  Colbert ,  t.  5»  B ,  f  36i . 


1   II  termine  en  parlant  du  différend  de  l'abbé  de  Bourlemont  et  du  recteur  de  Saint-Leuis. 
3  Chef-lieu  de  canton  du  département  des  Landes,  arrondissement  de  Sainl-Sever. 
1  Ce  samedi  tombait  le  39  novembre  1669. 


Au    Surintendant    des 
finances. 
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DES    LETTRES. 

ET    sin  nCEN. 

1659. 

17  novembre. 
Tartas. 

Au    premier    président 
du  Parlement  de  Tou- 
louse. 

Le  premier  président  pourra  s'en  référer  aux  lettres  que  Ma- 
zarin  a  écrites  à  M.  de  La  Vrillière  et  au  Surintendant  pour 
la  question  des  capitouls. 

B.  N.,  ms.  f.   fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  3(h  V. 

20  novembre. 
Nogaret. 

A  M.  Le  Tellier. 

Dépèche   très  étendue  sur    les  réformes  et  réductions  que  l'on 
doit  faire  dans  les  armées  des  maréchaux  de  Turenne  et  de 
La  Ferté. 

Aff.  élr.  (Kiuvce)  ,   t.  381,  f"  463. 

20  novembre. 
[Nogaret.] 

Au  prince  de  Conti. 

Mazarin  lui  annonce  que  Condé  doit  envoyer  un  gentilhomme 
avant  de   se  rendre    auprès   du   Roi.  Le  Cardinal  se  réjouit 
d'apprendre  que  la  princesse  de  Conti  est  en  bonne  santé. 
Aff.  étr.  (Fiuncb),  t.  381,  f°  /174. 

22  novembre. 
[Toulouse.] 

A  M.  de  Gravel. 

Lettre  sur  les  affaires  d'Allemagne. 

Aff.  ter.    (France),  t.   aS3,    f"    3aa.   Cette  copie  fait  double 
emploiavec  la  lettre  du  ta  novembre  1659  adressée  à  M.  Cravel 
et  publiée  ci-dessus. 

2  3  novembre. 
Toulouse. 

A  M.  Talon. 

Mazarin    lui  parle   des    places    qui   doivent  être  remises  aux 
Espagnols  en  vertu  du  trailé  des  Pyrénées  et  des  précautions 
à  prendre  en  les  évacuant.  Il  revient,  en  terminant,  sur  les 
comptes  de  Lange,  que  Talon  a  dû  vérifier. 
Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  48,  P  348. 

2 h  novembre. 
Toulouse. 

A  M.  de  La  Haye. 

Lettres  relatives  aux  réformes  à  opérer  dans  le  régiment  de 
cavalerie  de  Mazarin. 

Aff.  étr.  (PAïs-I!As),t.  48,  f»  354. 

2/1  novembre. 
Toulouse. 

20  novembre. 
Toulouse. 

A  M",c  de  Bonnelle. 

Bien  loin  d'avoir  blâmé  la  joie  témoignée  par  M'"*  de  Bonnelle 
de  la  réconcialion  de  Condé  avec  le  Boi,  Mazarin  exprime  les 
mêmes  sentiments. 

Aff.  étr.  (  Franck),  t.  a8i  .  f  48i. 

Au  duc  do  Navailles. 

Lettre  relative  aux  mesures  a  prendre   en   Italie   pour  l'exécu- 
tion de  la  paix  des  Pyrénées  '. 

Archives  du  duc  de  BritMc  ;  copie  communiquée  par  M.  de  Lé- 

pinois. 

25  novembre. 
Toulouse. 

Au  duc  de  Navailles. 

Mazarin  lui  annonce  que  la   France  esl   prête  à  payer  l'indem- 
nité   de    quatre  cent     quatre-vingt-quatorze    mille    écus  à 
laquelle  elle  s'est  engagée  envers  la  Savoie  el  Manloue. 

Copie    communiquée  par    M.   «le    Lépinois   d'après  l'original  du 
duc  de  Brissac. 

27  novembre. 
[Toulouse.] 

Au  comte  de  Brienne. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  des  ratifications  du  traité  des  Py- 
rénées el  des  articles    du    contrat   de  mariage  du  |\oi  avec 
l'Infante  d'Espagne  ,  afin  qu'il  les  fasse  sceller  et  les  renvoie 
immédiatement. 

Aff.  élr.  (FïAHM),  t.  a8i,  l'°  48i. 

27  Dovembre. 
Toulouse. 

A  J.-B.  Colbert. 

Lettre  dans  le  même  sens,  afin  que  l'on  renvoie  en  toute  liàte 
le  courrier  qui  porte  les  ratifications. 
\ff.  étr.  (FlMOl),  t.  a8i,  V  48a. 

'   Voy.,  ci-ilc 

mil ,  I.ï  lettre  du  9  novemh 

■e  1659,  adressée  an  duc  de  NavaiUcn, 

XN8 
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DATES 
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LUI  v    Dl 


1659. 

i-  novembre. 

Toulouse. 


s8  novemlire. 
Toulouse. 


so,  novembre 

Toulouse. 


•29  novembre. 
Toulouse. 


39  novembre. 
Toulouse. 


3o  novembre. 
Toulouse. 


3<i  novembre. 
Toulouse. 


3o  novembre. 
Toulouse. 


3o  novembre. 
Toulouse. 


SUSf:itll'TIO\S 

io*   iMiKi'. 


INALTSES  llKs  I.KTTIIKS 


\    \l     lïlondot. 


A  <lon  Louis  (li-  Haro. 


Au  comte  do  B  rien  ne. 


Au    grand     maître   de 
l'ordre  de  Malte. 


A  M.  lioucherat,  maître 
des  requêtes. 

Au  duc  de  Guise. 


A  M.  de  La  Neuvelle 


A  M.  de  M...'[Man- 

lini  I. 


Au    cardinal   d'Esté,  à 
Rome. 


m    -.omcis. 


Mazarin  lai  demande  un  compte  exact  «le  toutes  !<•»  dépenses 
faites  mu-  l'argent  des  contribution*.  Il  lui  mrnmmnnaVi  de 
faire  enlever  d'Oudenarde  toutei  b-  munitions  de  guerre  et 
de    bouilli- .  parce    40e    celle     place    doit   être    rendue    aux 

Espagnol*. 

Air.  éïr.  1  PitcBu),  1.  '18,  I*  J57. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  est  arrive  a  Toulouse  le  ai  no 
vembre,  où  il  a  élé  accueilli  avec  Iwmil IWip  de  bicnveil- 
lance  par  le  Itoi  et  la  Reine.  Des  ordre*  ont  ete  enrayé*  H 
Flandre  et  en  Catalogne  pour  assurer  l'exécution  de-  articles 
du  traité  de  paix.  Ou  a  expédié  un  courrier  à  Paris  pour 
faire  apiwser  le  sceau  royal  à  la  ratification  de  la  paix. 

AIT.  étr.  (PlilC*),  t.  »8s,    ('    j84  V.    Olle   lettre   .lu    >8  no- 
vembre e-l  placé*  'lun-  le  m-.  *prè*   un»  lelliv  <lu  3o. 

Recommandation  pour  qu'il  agisse  auprès  du  commandeur  de 
\  11  ii\-Bourg ,  afin  qu'il  s'entende  avec  le  bailli  de  Souvré 
pour  assurer  la  nomination  de  ce  dernier  comme  grand 
prieur  de  France. 

li.  N.,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5*    B ,  f ■  3;o  ¥*. 

Mazarin  espère  que  le  bailli  île  Souvré  succédera,  comme 
grand  prieur  de  France,  à  M.  de  Boissy. 

B.  Y,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  Je  Colbert,  t.  5a  B.  f"  3;o. 

Lettre  sur  le  même  sujet,  afin  qu'il  agisse  sur  le  commandeur 
de  Vieuxbourg  en  faveur  du  bailli  de  Souvré. 

B.  N  .  ,  nis.  f.  fr.  .  Mélanges  île  Colbert,   t.  js  B  .   (°  3;o. 

Mazarin   lui   annonce    qu'il    a  recommandé  1res   vivement    ses 
intérêt*  au  Surintendant  des  finances. 
AIT.  étr.  (Fiuci),  t.  *8i,  f  485. 

Mazarin  est  bien  aise  d'apprendre  que  son  neveu  se  livre 
sérieusement  à  l'étude.  Il  espère  que  ce  neveu  témoignera  de 
l'estime  et  de  l'amitié  à  M.  de  La  N'eut  elle.  Il  désire  d'être 
exactement  informe  de  sa  conduite  et  des  visites  qu  il  reçoit 
à  Brisa cli. 

Afl".  étr.  (Fasse*),  t.  *8i,f"  485  r\ 

Mazarin   le    félicite  de  son   application   à   l'élude;  il    eo  a   été 
informé  par  M.  de  La  Neuvelle.  Il  l'engagea  déférât  toujours 
aux  conseils  de  ce  dernier;  et  il  lui  promet, à  cette  condition, 
de  lui  faire  ressentir  les  bienfaits  de  sou  affection. 
AIT.  étr.   (Fbajce),  t.  s8i,  f°  486  V. 

Mazarin  lui  annonce  son  arrivée  a  Toulouse  et  l'empressement 
avec  lequel  il  a  été  accueilli.  Après  lui  avoir  parlé  de 
quelques  différends  relatifs  a  des  affaires  ecclésiastiques, 
Mazarin  remet  à  un  autre  moment  la  réponse  à  ses  dernières 
lettres. 

AIT.  étr.  (F«»\ce),  t.  a8s,   f  »83. 


'  Le  manuscrit  porte  de  /.«  Neuville;  mais  le  gentilhomme  chargé  de  diriger  l'éducation  du  neveu  de  Muaria  e*l 

appelé  ordinairement  de  La  Neuvelle. 

lettre  et  ru  in  comparant  a  celle  qui 


1  La  copie  ne  donne  que  l'initiale  du  nom;  mais,  d'après  le  ronteuu  de  la 
précède,  on  voit  qu'il  s'agit  du  neveu  de Masarin,  Philippe  Mancioi. 
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DES    LETTIIES. 

ET    SOUHCES. 

1659. 

3o  novembre. 

Toulouse. 

A.  Girolamo    Garopoli , 
ù  Rome. 

Remerciements  pour  des  vers   qu'il  a  composés  à  l'occasion  de 
la  conclusion  de  la  paix. 

AIT.  .'lr.  (Fiunce),  t.  a8a.  1*  a86. 

3o  novembre. 
Toulouse. 

Au  marquis  Giannellino 
Giustiuiani ,  à  Gènes. 

Mazarin  est  tellement  occupé  des  mesures  relatives  à  l'exécu- 
tion de  la  paix,  qu'il  ne  peut  que  lui  annoncer  son  arrivée 
à  Toulouse,  où  Leurs  Majestés  l'ont  accueilli  avec  beaucoup 
de.  bienveillance. 

AIT.  étr.  (Fbascb),  t.  a8a  ,  P  a86  V. 

3o  novembre. 
Toulouse. 

Au  prince  de  Monaco. 

Mazarin  le  félicite  du  mariage  de   sa  seconde  nièce  avec  le  fds 
du  marquis  de  Pianczza.. 

AIT.  clr.  (Frince),  t.  38a,  f  287. 

3o  novembre. 
Toulouse. 

A  D.  Anna-Maria  Ma- 
zarini ,  à  Rome. 

Mazarin  lui  annonce  la  conclusion  du  Irait*';  de  paix.  Il  charge 
sa  sœur  de  remerciements  pour  la  reine  de  Suède. 
AIT.  étr.  (France),  t.  989 ,  f°  387  \°. 

3o  novembre. 
Toulouse. 

Au     cardinal     Antonio 
Barberini ,  à  Rome. 

Après  lui  avoir  annoncé   la    conclusion    de   la    paix,   Mazarin 
accuse  réception   au  cardinal  de  plusieurs  de  ses  lettres  où 
il  est  question  surtout  du  couvent  de  la  Trinilc-du-Mont. 
AIT.  élr.  (F»»scb),  t.  a8a,  f"  s 88  V. 

3o  novembre. 
Toulouse. 

A     Giovanni     Lotli,    à 
Rome. 

Remerciements    pour   deux  pièces  de  vers  qu'il  a  adressées  à 
Mazarin. 

AIT.  dlr.  (Fravc.e),  t.  382,  f"  291. 

3o  novembre. 
Toulouse. 

A  l'abbé  Elpidio  Bene- 
detti,  à  Rome. 

Mazarin  a  consulté  don  Louis  de  Haro  sur  le  projet  de  mariage  '. 
D'après  sa  réponse,  le  roi  d'Espagne  refuserait  son  consen- 
tement. En  conséquence,  Mazarin   est   obligé  d'abandonner 
un  projet  d'alliance  si  honorable9. 
AIT.  étr.  (Fbascb),  t.  a83,  f  a33. 

Novembre. 
Toulouse. 

A  l'abbé  Ainorelli. 

Mazarin  lui  écrit  qu'il  a  soutenu  les  intérêts  du  duc  de  Savoie 
dans  le  règlement  des  affaires  d'Italie  par  la  paix  des  Pyré- 
nées. Il  termine  en   parlant   d'un  projet   de    mariage  d'une 
fille  de  Gaston  d'Orléans  avec  le  duc  de  Savoie. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f>  363. 

«"décembre. 
Toulouse. 

Au  marquis  de  Vardes. 

Protestations  d'estime  et  d'affection. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélangée   de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f  3C3  V. 

ic'  décembre. 
Toulouse. 

Au  prince  de  Salm. 

Mazarin  engage    le  prince   à    faire  connaître    les    raisons  qu'il 
a  pour  qu'on  augmente  ses  appointements,  et  promet  de  les 
appuyer. 

li.   N.  ,ms.  L  IV.,  Mélanges  île  Colbert,  t.  5a  B,  f  364. 

ie'  décembre. 
Toulouse. 

A  M.  de  Lavogadre. 

Mazarin   l'engage   à    tenir   fermement  la  main  pour   réprimer 
tous  les  désordres  de   son    régiment  italien.  Envoi  d'argent 
pour    la    solde   des   troupes  qui  le  composent.  Détails  sur  le 
même  régiment. 

B.  IN.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,   1.  5a  11.  f"  364  V°. 

t"  décembre. 
Toulouse. 

Au  marquis   de  Mont- 
pezat. 

Eloge   du    zèle   avec    lequel    il    a    maintenu   l'ordre  parmi  les 
troupes  placées  sous  son  commandement. 

1!.  N.  .  ms.   f.  fr. ,  Mélanges  Je  Colbert,  1.  5a  B  .  f"  365. 

1   Je  |icnv  i| 
Naples  ilopemla 

1  Le  mariage 

i'il  s'agissait  «lu  mariage  il 
t  île  1  Espagne,  le  consent 

île  Marie  Hancini  .i\eo  le  e 

e  Mario  Maucini  avec   le  connétable  de   Naples,  Comme  le  royaume  île 
;menl  'le  Philippe  IV  était  nécessaire. 

onn<;tiil>Ic  >le  Naples  n'eut  lien  qu'en  1O61. 
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Lin  v  DM  MTW. 


k;.")9. 

i**  décembre. 

Toulouse. 


«"décembre. 
Toulouse. 


i"  décembre. 
TouIousp. 


t*  décembre: 

Toulouse. 

î"  décembre. 
Toulouse. 


"décembre. 
Toulouse. 


ier  décembre. 
Toulouse. 


1er  décembre. 
Toulouse. 


î"  décembre. 
Toulouse. 


î"  décembre. 
Toulouse. 


i"décembre. 
Toulouse. 


SUSCRIPTIONS 


UI.S       I.I.1IIIIS 


Au    maréchal    de    La 
Perte. 


Au  colonel  Spetz. 


Au    marquis  de   Ban- 
dai '. 


Au  comle  de  Blenac. 


Au   marquis   de  Bour- 
donné. 


A  M.  Le  lîiel. 


Au  landgrave  de  Darm- 
stadl. 


A  ladiicbessc  de  \  itiars. 


A  M.  Magalotti. 


A  M.   de  Sève. 


Au    maréchal    de    La 
Mothe-  Houdanc.ourt. 


ANALYSES  DIS  LETTRES 

i  Hit. 


Ifaaann  l'en  remet  au  rtflpftnios  de  LeTeliier  pool  tout  ce  qui 
coneerne  l'administration  militaire.  Il  engage  le  maréchal  a 
vivre  an  bonne  intelligence  avec  le  duc  de  Lorraine. 

11.   Y.  m-,  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,    t.  5l  B.  f  365. 

Ilemercietiients  pour  les  InjlHlif.ininjrai  M  Ml  affeetion  et  pro- 
messe de  le  i.imi'  payer  de  ts  pension. 

II.  Y,  m«.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si  II.  f>  365  r». 

Mazann  a  recommandé  au  Surintendant  les  intérêts  de  M.  du 
Bandât.  Il  a  songé  à  obtenir  da  feVomul  de  Noyon  qu'il 
résignât  une  de  ses  abbayes  en  faveur  d'un  des  enfants  de 
son  frère. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5l  B.   f    366. 

Eloge  du  soin  qu'il  a  pris  des  troupes. 

B.  Y,  ms.    f.    fr. ,  Mélanges  de   Colbert,  t.  5»  B .  f°  366  <r\ 

Protestations  de  désir  de  lui  rendre  service;  mais  Mazariu  ne 
peut  lui  rien  répondre  de  positif  en  ce  moment  sur  son  gou- 
vernement de  Moyenvie. 

B.  N.,  ms.  f.   fr. ,  Mélanges  de  Cette*,  l.  5j  B,  f  366  r». 

Inquiétudes  causées  à  Mazariu  par  sa  maladie.  Félicitations 
sur  le  rétablissement  de  sa  santé. 

I!.  Y.  ms.  f.  fr. ,  Mélanges    de    Colberl,  I.    5s  B  .  f»  366  I*. 

Réponse  a  des  félicitations  adressées  par  le  Landgrave  sur  la 
conclusion  de  la  paix  et  du  mariage  du  Roi. 

B.  Y  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl,  i.  5»  B.  f°  «67. 

Réponse  a  une  lettre  de  la  duchesse  de  Villars  qui  se  mettait 
sur  les  rangs  pour  la  charge  de  dame  d'honneur  de 
la  nouvelle  reine,  vacante  par  la  mort  de  la  maréchale 
de  (iuébriant.  Mazariu  déclare  qu'il  a  prié  Leurs  Majestés  de 
le  dispenser  d'en  dire  son  ans  '"'. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges   de  Colbert,  t.   5a  B .    f  «67  V. 

On  reproche  à  Magalotti  la  violence  de  sa  conduite.  Mazariu 
suspend  son  jugement  sur  ce  point.  Il  engage  Magalotti  à  la 
modération. 

B.  Y,  ms.  f.  fr.  ,    Mélanges  de   Colbert.  t.   .".a  B,  f»  367  I». 

Promesse  de  profiter  de  la  première  occasion  pour  faire  donner 
un  bénéfice  à  son  profit. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbtrt,  t.  5»  B.  f°  367  r», 

Mazarin  répond  à  une  lettre  de  la  maréchale  qui  demandait 
pour  ses  enfants  une  compensation  au  duché  de  Cardonne 
rendu  à  l'Espagne.  Mazarin  trouve  cette  prétention  diffiede 
à  admettre  et  s'en  remet  à  ce  qu'il  a  dit  a  ce  sujet  au  bailli 
de  Soui  ré. 

B.  Y  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,   t.  5l  II .  f"  367  1°. 


1  François  île  Barailai  on  Bandas,   ancien  favori  de  Louis  Mil.  fr.rc  de  Benri  de  Baradat,  drague  coipla  da 
Noyon.   Le  marqua  de  Baradat  vécut  jusqu'en   168S. 

"  En  réalité,  Mazarin  Tentait  faire   donner  celle  charge    à   h   oièce,   la   cotnlam  de  Soiasoai  (Olympe  Mancini). 
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1659. 

1"  décembre. 
Toulouse. 


ict  décembre. 
Toulouse. 


i"  décembre. 
Toulouse. 


cr  décembre. 
Toulouse. 


tcr  décembre. 
Toulouse. 


icr  décembre. 
Toulouse. 


1er  décembre. 
Toulouse. 


3  décembre. 
Toulouse. 


3  décembre. 
Toulouse. 


3  décembre. 
Toulouse. 


SUSCIUPTIONS 


DES    LETTI1ES. 


Au  cbevalier  du  Guel. 


A  l'abbé   de  Richelieu. 


A  M.  Du  Boquet. 


A  M.  Seyron. 


Au  Père  Léon. 


A  l'évèque  de  Tulle. 


Au  baron  de  Balteville 
ou  Watteville,  gou- 
verneur de  la  pro- 
vince de  Guipuscoa 
à  Saint-Sébastien. 

Au  duc  de  Navailles. 


A  M.  Fly. 


A  M.  Davignon. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET    SOURCES. 


Mazarin  a  parlé  au  Surintendant  ]>our  qu'on  fournisse  aux  dé- 
penses nécessaires  pour  la  sûreté  de  Paris.  Le  Surintendant 
a  promis  de  s'en  occuper  aussitôt  après  son  retour. 
11.  N. ,  ms.  f.  lr.,  Mélange»  de  OMert,  t.  5a  15 ,  f»  36*. 

Mazarin  regrette  que  la  conduite  de  l'abbé  de  Richelieu  ait 
forcé  le  Roi  de  prendre  des  mesures  sévères  à  son  égard. 
Si  l'abbé  revient  à  de  meilleurs  sentiments,  il  peut  espérer 
être  remis  en  liberté  et  obtenir  d'autres  grâces  dans  les  oc- 
casions qui  se  présenteront. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  368  V. 

Mazarin  l'entretient  des  affaires  militaires,  lui  promet  une  com- 
pagnie pour  son  beau-frère,  et  un  dédommagement  pour  lui- 
même  lorsque  la  ville  do  Furnes  sera  évacuée. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f  368  v\ 

La  conclusion  de  la  paix  a  fermé  la  bouche  aux  malinten- 
tionnés. Le  comte  de  Nassau  et  les  autres  officiers  doivent 
rejoindre  le  régiment  d'Alsace  au  plus  tôt.  Recommandation 
de  faire  entrer  dans  les  troupes  qui  sont  sur  la  frontière  le 
plus  d'Allemands  et  d'Espagnols  qu'il  sera  possible. 
B.  N. ,  ms.  f.  lr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f°  36g. 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  par  laquelle  le  Père  Léon  lui  annonce 
son  voyage  à  Rome.  Il  lui  recommande  d  éviter  le  plus  pos- 
sible toute  conversation  sur  les  affaires  publiques. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  B  ,  1°  36g  v". 

Mazarin  le  remercie  des  félicitations  que  l'évèque  lui  a 
adressées. 

Aff.  étr.  (Fiuncb),  t.  a8i*,  f"  4g3.  —  A  la  suite  et  sur  la  mémo 
page  se  trouve  la  copie  d'une  lettre  adressée  à  un  person- 
nage dont  le  nom  n'est  pas  indiqué.  Après  des  protestations 
de  zèle  pour  ses  intérêts,  Mazarin  lui  déclare  qu'il  ne  peut 
demander  pour  lui  aucun  des  gouvernements  que  la  paix 
rendra  vacants,  parce  que  le  Boi  a  déjà  l'ait  choix  de  ceux  qui 
eu  seront  pourvus. 


Mazarin  lui  an 
qui  lui  ser 


annonce  l'envoi  de  la  ratification  du  traité  do  paix, 
ra  remise  en  échange  de  celle  du  roi  Catholique. 


Aff.  étr.   (Fiukcb),  t.  a8a  ,  f»  agi  v°. 


Lettre  relative  à  la  réforme  de  l'armée  et  à  l'exécution  de  la 
paix  des  Pyrénées  en  Italie. 

Archives  du  duc  de  Brissac  ;  copie  communiquée  par  M.   de  Lé- 
pinois. 

Fly  a  été  chargé  de  la  direction  des  travaux  à  faire  à  Grave- 
lines.  Il  doit  s'entendre  sur  ce  sujet  avec  l'intendant  do  l'ar- 
mée, Talon. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  68  ,  f  87a. 

Recommandation  pour  les  travaux  que  l'on  fait  exécuter  à  Gra- 
velines.  Les  magasins  devront  pouvoir  recevoir  les  munitions 
enlevées  des  places  qui  doivent  être  rendues  aux  Espagnols. 
Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  48,  f  37j. 
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1659. 

3  décembre. 
Toulonso. 

Au  Père  Canaye. 

Mazarin  le  remercie  dea  nouvelles  qu'il  lui  a  données  et  l'en- 
gage a  profilée  de  la  bonne  roionté  de  rambaaaadeu  1 

kart  pour  la  ■aonlagemenl  des  catholiques  qui  sont  a  Dun- 

kerquen. 

AIT.  étr.    (l'iTs-Bls),  1.   6X,  PS-j*   >•. 

3  décembre. 
Toulouse. 

A  M.  Dn  Lion. 

Recommandations  pour  lea  régimenti   qui  tont  à   Ypn  - 
Dixmude. 

AIT.  étr.  (l'us-llis),  1.  68.  ("  3;.1. 

3  décembre. 

Toulouse. 

A  Al.  Lange. 

Mazarin  lui  parle  de  son  régiment  italien  et  des  dnpnnnOfl  '■•ii- 
sidcrables  qu'il  e\i|;e.   Il   déclare  ensuite  qu'il   a  été  satisfait 
des  comptes  que  Lang-e  lui  a  rendus. 
AIT.  étr.  (Pin-Bu),  i.  68.  f  3;4. 

'i  décembre. 

[  Toulouse '.J 

Au    président  de   Bor- 
deaux. 

Comme  les  affaires  d'Angleterre  -changent  souvent  d'assietle-i, 
Mazarin  ne  |)eul  lui  répondre  rien  de  certain.  Il  l'engage  ce- 
pendant de  continuer  à  donner  exactement  des  nouvelles. 
B.  M.  ,  ms.  f.  fr.  .  Minages  Se  Culbrrl ,  t.  5j  B,  P  34 1. 

4  décembre. 
Toulouse. 

A  M.  de  Nom  eau. 

Mazarin   le    remercie  des  nouvelles   qu'il   lui  a  envoyées  cl  le 
prie  de  continuer. 

It.  N. ,  ms.  1'.  fr.  ,  Mtingm  de  Colbert,  L  Sa  1,  Mil. 

Vers   le    com- 
mencement 

de     décem- 
bre -. 

A  J.-B.  Colbert. 

Mazarin  répond  à  la   marge  à  des  lettres  de  Colberl  datées  du 
»6  et  du  28  novembre. 

Imprimé  ilaiis  le  recueil  de  M.  P.  Clément,  1.  1 ,  p.  6o3  et  6o5. 

A  décembre. 

Toulouse. 

A  M.  de  Nouveau. 

Hecommandalion  de  lui   faire  parvenir  promptement  les  nou- 
velles, surtout  celles  d'Allemagne. 
Afl".  étr.  (F«a»cb)  .  t.  681  ,  1»  698  1°. 

4  décembre. 
Toulouse. 

Au  marérbal  d'Estrées. 

Mazarin  a   fait  pour  le   Soissonnais    ce    que  désignl    le   Maré- 
chal.  Pour   l'affaire   concernant  le  comte  d'Estrées,  il  s'en 
remet  à  ce  que  lui  dira  le  comte,  qu'il  a  entretenu. 
AIT.  étr.  (Fbiice),  t.  48i  ,  f»  699. 

4  décembre. 
Toulouse. 

Au  Chancelier. 

Le  Roi  désire  que  le  sr  Forcoal  puisse  servir  pendant  «on  quar- 
tier comme  greffier  du  Conseil. 

Aff.  étr.  (Fmci).  t.  981  ,  P  699  v. 

4  décembre. 
Toulouse. 

Au  maréchal  de  L'Hô- 
pital. 

Remerciements   pour  les  félicitations  qu'il   a   adressées  a  Ma- 
zarin au  sujet  de  la  paix.  Promesse  de  l'aire  donner  une  aide 
extraordinaire  au  chevalier  (du  guet)  ]wur  l'entretien  de  sa 
compagnie,  afin  qu'il  veille  à  la  sûreté  des  bourgeois  de  Paris. 
AIT.  éir.  (Fmxci),  (.  181  .  P  5oo. 

4  décembre. 
Toulouse. 

A  M.  Tcslu   (chevalier 
du  guet). 

Mazarin  lui    annonce  qu'il   a  recommandé  au  Surintendant  de 
lui  fournir  l'argent  nécessaire  pour  que  sa  compagnie  soit  en 
état  de  veiller  à  la  sûreté  de  Paris. 
AIT.  élr.  (Fumas),  t.  s8i  .  P  Soi  v°. 

5  décembre. 
Toulouse. 

A  l'Electeur  de  Bran- 
debourg. 

Réponse  à  une  lettre  de  l'Electeur  en   date    du    ->o    septembre 
1 65<> ;  il  _v    est  question   de   l'invasion  de   l'Electeur  dans  la 
Pomeranie  snédoua. 

Copie  communiquée  par^  M.    Finnenisch  d'aprèi   l'original  con- 
servé 1111  Archives  d'Etat  île  Berlin. 

1   Le  manusri 
''   M.   Clénii'D 

il  porto  Sdinl-Jran-de-l.u:; 
t  il  indique  ici  ni  la  date 

mois,  le  6  décembre  1609  ,  Mazarin  était  à  Toulouse. 
ii  le  lieu  des  réponses  marginale-  île  Haaaria. 
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1659. 

6  décembre. 
Toulouse. 


6  décembre. 
Toulouse. 

6  décembre. 
Toulouse. 

6  décembre. 
Toulouse. 


6  décembre. 
Toulouse. 


SUSCRIPTIONS 


DES    LETTRES. 


6  décembre. 
Toulouse. 


6  décembre. 
Toulouse. 


7  décembre. 
Toulouse. 


7  décembre. 
Toulouse. 


7  décembre. 
Toulouse. 


7  décembre. 
Toulouse. 


Au  Chancelier. 


Au  cardinal  Palavicino, 
à  Home. 

Au  cardinal  Bichi ,  à 
Rome. 

Au  Père  Simpliciano, 
maître  général  des 
Capucins. 

Au  cardinal  d'Esté  ,  à 
Rome. 


Au     cardinal     Antonio 
Barberini,  à  Rome. 


A    l'abbé   Braccese ,  à 
Rome. 


Au  doc  de   Neubourg, 
à  Dusseldorf. 


Au  duc  d'Albret. 


Au    comte    de    Bnssy- 
Rabutin. 


Au  président  Le  Lièvre. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOUBCBS. 


Mazarin  lui  écrit,  de  la   part  du  Roi,  de   ne  sceller  aucune 
lettre  de   grâce   ni   d'abolition   en   laveur  des   assassins   du 
comte  de  Canillac  «sans  l'ordre  evpresn  du  Roi. 
Ail.  étr.  (Fbancb),  t.  581,  P  5o3. 

Félicitations  à  l'occasion  de  sa  promotion  au  cardinalat. 
AIT.  étr.  (Fbasce),  t.  s8s  ,  f  99s. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

AIT.  ilr.  (Frakce)  ,  t.  28a  ,  f°  290. 

Mazarin  approuve  sa  résolution  de  mettre  à  la  raison  les  reli- 
gieux <[ui  refusaient  de  lui  obéir. 

AfT.  clr.  (Fbaiscb),  t.  a8a  ,  1°  293  V. 

Mazarin  lui  promet  de  s'occuper  des  intérêts  de  sa  maison  et 
de  seconder  l'abbé  Manzieri;  il  attribue  à  l'influence  de  l'im- 
pératrice l'investiture  des  terres  de  Luzzara  et  de  Regiolo 
donnée  par  l'empereur  au  duc  de  Mantoue,  contrairement 
au  traité  de  Munster.  Depuis  son  retour  à  la  Cour,  Mazarin 
a  reçu  la  visite  du  Nonce,  qui  s'est  plaint  de  l'article  du 
traité  de  paix  relatif  à  Comaccliio.  Comme  la  Cour  doit  par- 
courir le  Languedoc  et  la  Provence,  Mazarin  ne  conseille  pas 
au  prince  Almeric  de  s'y  rendre  actuellement. 
AIT.  <:tr.  (Frasce),  t.  283,  !"  396. 

Mazarin  lui  parle  d'abord  des  félicitations  que  le  Nonce  lui  a 
adressées  de  la  part  du  Pape  à  l'occasion  de  la  paix;  il  rend 
compte  de  l'entretien  qu'il  a  eu  à  cette  occasion  avec  le 
Nonce.  Il  passe  ensuite  de  la  partie  de  cet  entretien  relative 
à  l'étal  de  Castro  et  à  la  vallée  de  Comaccliio,  et  à  l'article 
de  traité  qui  les  concerne.  Enfin  il  lui  a  parlé  de  ce  qui  con- 
cerne le  couvent  de  la  Trinité- du-Mont.  Mazarin  termine  en 
lui  disant  qu'il  a  bien  fait  de  n'entamer  aucune  négociation 
pour  le  différend  qui  s'était  élevé  entre  l'archevêque  d'Em- 
brun et  le  Sénat  de  Venise. 

Aff.  clr.  (  France)  ,  t.  a8a  ,  f"  396. 

Le  Nonce  a  déclaré  à  Mazarin  que  le  Roi  recevra  toute  satisfac- 
tion pour  ce  qui  concerne  le  couvent  de  la  Trinité-du-Mont. 
Aff.  étr.  (Fiiasci),  t.  a8a  ,  ('"  3oo  V. 

Le  duc  verra,  par  la  lettre  de  son  rhancelier,  les  résolutions 
que  le  Roi  a  prises  relativement  à  l'état  artuel  de  l'Empire. 
Aff.  étr.  (Fraicb),  t.  aCa  ,  ("  3oi. 

Après  des    protestations  d'estime  et  d'amitié,  Mazarin  exprime 
le  regret  de  ne  pouvoir  le  servir  à  l'occasion  de  la  vacance 
de  Saint-Faron  do  Meaux,  parce  que  le  Roi  est  déjà  engagé. 
Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  961  ,  f°  5oS. 

Mazarin  promet  de  s'employer  pour  lui  faire  obtenir  les  bonnes 
grâces  du  Roi,  dès  que  les  circonstances  seront  favorables. 
AIT.  étr.  (Fmuci)  .  t.  981 ,  f°  5o4  v". 

Mazarin  regrette  de  ne  pouvoir  s'employer  pour  lui  à  l'occasion 
delà  vacance  de  l'abbaje  de  Sainl-Faron  de  Meaux;  mais 
le  Roi  avait  déjà  pris  des  engagements   pour  cette  abbaye. 
Aff.  clr.  (Fiiabob).  I.  aSi,  I,  5o5. 
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lifs    mitiuv 

Il     m,i»CE». 

ÎG59. 

8  décembre. 
Toulouse. 

Au  due  d  Orléans. 

Malaria    prie    le    duc    de    |'m    remettre    -a     la    rÏTC    \ou-  du 
comte   de  Béthune  pour    plusieur-   ehom    dont    le    l.ardinal 
l'a  rbar|;e. 

Ail.  .'II.   1  Piuca)  .1.    -j >- 1  .  f    .".07  >\ 

y  décembre. 
Toulouse. 

A  sa  nièce  Marie  Man- 
cini. 

Mazarin  a  chargé  M"'   de   Venel   de   s'entendre  a\ec  s;i 

sur  le  lieu  où  elle  \omlra  se  rendre  '.  Il  lui  témoigne  sa  sa- 
tisfaction de  sa  conduite.  Il  lui  parle  du  connétable  Colonne. 
>|ui  U  demandait  en  mariage.  (Test,  ajoute  Hazarin,  -le  'lui 
d'une  maison  illustre,  et  un   prince   si   accompli  et   »i   bien 
faict  avec  plus  de  deux   cent   mille  aaetll   de  rente    tout  eu 
terress.  PremttUM   <l  'affection,   dont  le  Cardinal  donne  des 
preuves. 

\IT.  i'ti.  (Faiicc),  t.  181,  (°5u  v. 

g  décembre. 
Toulouse. 

Au  duc  d'Orléans. 

Mazarin  remercie  des  félicitations  que  le  duc  lui  a  adressées  à 
l'occasion  de  la  paix  et  du  mariage  du  Roi.  Il  n'espère  pas, 
malgré  ses  efforts,  réussir  à  satisfaire  le  duc  de  Lorraine. 

AIT.  élr.  (Fiu*c«),  t.  381  ,  f  Si*. 

g  décembre. 
Toulouse. 

A    la   duchesse    d'Or- 
léans. 

Même   sujet.    Mazarin  insiste  particulièrement  sur  ce  qui  con- 
cerne le  duc  de   Lorraine   en   écrivant  à  sa  sœur.  Il  parle 
avec  éloges  de  la    maison   de  Lorraine,  -si  illustre,  si  an- 
cienne et  si  féconde  en  grands  personnages-. 

AIT.  élr.  (Fai»cB) ,  t.  981 ,  f*  5i4  r*. 

10  décembre. 
Toulouse. 

A     la     princesse     de 
Conti. 

Mazarin  prend  une   part   très  vive    à    la   douleur  de  sa    nièce 
qui  a  une  si   fâcheuse  influence  sur  sa  santé.  Il    se   plaint 
du  prince  de  Conli,  sur  lequel  il   a  peu  d'autorité  et  qui  se 
plaint  injustement  de  la  conduite  du  Cardinal  à  son  égard  *. 

.AIT.  élr.  (Fbjkce)  ,  t.  >8i  .  f"  Ô19  »". 

11  décembre. 
Toulouse. 

Au  duc  de  LongueviLle. 

Mazarin,  en  lui  annonçant  la  conclusion  de  la  paix  et  le  ma- 
riage du  Roi,  est  persuadé  de  la  joie  que  le  duc  de  Longue- 
ville  en  ressentira  comme  fidèle  serviteur  de  Sa  Majesté, 
li.  \.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.   5s  B  .  f  3ii. 

1 1  décembre. 
Toulouse. 

A  la  duchesse  de  Lon- 
gueville. 

Mazarin   la    remercie  des  félicitations  qu'elle   lui   a  adressées 
à  l'occasion  de  la    conclusion  de  la   paix.    Il   est   heureux 
d'avoir  réussi  à  l'aire  rentrer  dans  les   bonnes  grâces  du  Roi 
le  prince  de  Condé,  frère  de  la  duchés-.-. 

Aff.  élr.  (Fiukcb).  t.  »8i ,  f°  5s4. 

i3  décembre. 
Toulouse. 

A  M.  deBridieu  (lieute- 
nant de  Roi,  à  Guise). 

Bridieu  doit  remettre  aux  officiers  du  grand    maître  de  l'artil- 
lerie des  pièces  de  canon  qui  sont  à  Guise. 

B.  Y  ,  DM.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colbert,  t.  Sa  B .  f»  3g5. 

i3  décembre. 
Toulouse. 

Au     marquis    de    Li- 
gnières  *. 

Même  recommandation  pour  Saint-Quentin. 

H.  Y  .  ms.  f.  fr.,  Mélange*  de  Colbert,  t.  5s  B,  f  3gâ. 

i3  décembre. 

A  M.  de  Nicolaï. 

Lettre  de  condoléances  sur  la  mort  de  sa  femme. 

Toulouse. 

B.  Y  ,  ros.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  B ,  f  3g5  V. 

1  Voy..  ci-di 
'  Le  prince 
d'EpemoD  en 

5  François  i 
i65»  ,  mort  en 

•sus ,  la  lettre  du  9  décemb 
de  Couli  aurait  voulu  qu'oc 
place  de  relui  de  Bourgogn 
es  Essarls ,  marquis  de  Lif 
1672. 

re  1609,  adressée  à  M"0 de  Venel. 

lui  donnât  le  gouvernement  de  la  Guyenne,  au  lieu  de  le  rendre  au  duc 
e. 
nières   ou  Lisières,    maréi'hil   de  camp  en   1609,  lieutenant  général  en 

DES  LETTRES  ANALYSEES. 


895 


DATES 

et 

SUSCRIPTIONS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LIEUX  DES    DATES. 

DES    LETTRES. 

ET    SOURCES. 

1659. 

i3  décembre. 
Toulouse. 

Au  comte  de  Lislebonue 
(Lilleboutie). 

Mazarin  proteste  de  son  désir  de  lui  témoigner  son  dévouement 
à  ses  intérêts. 

15.  N. ,  ms.  f.  IV. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  U,  f  396. 

1.3  décembre. 
Toulouse. 

A  M.  Talon. 

Recommandations  pour  les  munitions  des  places   de   Flandres 
que  l'on  doit  évacuer. 

B.  X.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  !"  3g6. 

i3  décembre. 
Toulouse. 

A  Turenue. 

Cette   lettre  est  également   relative   aux   places  que  l'on  doit 
évacuer.   Nouvelles   d'Angleterre.    Envoi  de  Guitaut  par  le 
prince  de  Condé. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a   B  ,  f"  397  v°. 

i3  décembre. 
Toulouse. 

A  M.  Blondot. 

Lettre  relative  aux  sommes  provenant  des  contributions  levées 
en  pays  ennemi. 

B.  \.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f°  3g8. 

i3  décembre. 
Toulouse. 

A    l'abbé   Elpidio    Fie- 
neclelti ,  à  Rome. 

Mazarin  lui  écrit  qu'il  a  tort  de   se  soucier  des  dispositions  de 
la  cour  de  Rome,  qui  sont  parfaitement  connues  en  France 
H    dont   on  ne  s'inquiète   pas.  Il  lui  parle  ensuite  des  mu- 
siciens qu'il  désire  attirer  en  France  et  principalement  Mel- 
loni,  dont  on  vante  la  belle  voix.  Il  n'a  pas  été  étonné  de  la 
défense  faite  par  Sa  Sainteté  de  transporter  en  France  les  cinq 
statues  qu'il  destinait  à  l'ornement  de  Vincennes. 
Aff.  étr.  (France),  t.  a6a  ,  f"  3oi  v°. 

i3  décembre. 
Toulouse. 

Au     cardinal    Antonio 
Barberini. 

Mazarin   le    prie   d'agir  auprès   du  général  des   Carmes  pour 
qu'il  se  contente  de  faire  retourner  à  Florence  le  père  Ste- 
l'ano  di  S.  Carlo. 

Aff.  clr.  (Francb)  ,  t.  a8a  ,  1°  3o3  v°. 

i3  décembre. 
Toulouse. 

Au    Père   Duneau,  jé- 
suite ,  à  Rome. 

Remerciements  au  cardinal  Cbigi  pour  les  bonnes  dispositions 
qu'il   monlre  en   faveur  de  l'abbé  Duneau.   Prière   au  Père 
Duneau   d'éviter  de  prononcer  le   nom  de   Mazarin  en  pré- 
sence du  Pape. 

Aff.  élr.  (Francb)  ,  t.  a8a  ,  C  3oi. 

i3  décembre. 
Toulouse. 

Au  cardinal  d'Esté .  à 
Rome. 

Protestations  de  son  désir  de  servir  la  maison  d'Esle.  Ouver- 
ture pour  un  projet  de  mariage  entre  une  des  sœurs  du  duc, 
de  Toscane  et  le  connétable  de  Naples. 
Aff.  étr.  (France)  ,  t.  28s  ,  f°  3o5  v°. 

i3  décembre. 
Toulouse. 

Au  grand-duc  de  Tos- 
cane. 

Mazarin  est  heureux  d'avoir  mérité  les  éloges  du  Grand-Duc 
par  la  conclusion  de  la  paix. 

Aff.  (Sir.  (Francs),  t.  a83,   !'»  307. 

l  3  décembre. 
Toulouse. 

Au  prince    Mathias ,  à 
Florence. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

AIT.  clr.  (France),  t.  a8a  ,  1"  3<>7  v". 

l3  décembre. 
Toulouse. 

Au  prince   Léopold,   à 
Florence. 

Réponse  do  même  nature. 

Aff.  dtr.  (Fraucb),  t.  a8a  ,  f»  3o8. 

l3  décembre. 
Toulouse. 

Au  prince  de  Toscane, 
à  Florence. 

Même  sujet. 

Aff.  élr.  (France),  1.  a8a  ,  P  3o8  v". 

i3  décembre. 
Toulouse. 

Au  cardinal  Gio  Corlo 
de   Médicis,   à    Flo- 
rence. 

Même  sujet. 

Aff.  etr.  (France),  t.  a8a  ,  f"  .'S09. 

i3  décembre. 
Toulouse. 

Au  cardinal  de   Médi- 
cis, à  Florence. 

Mémo  sujet. 

Aff.  Étr.  (France),  1.  a8a  ,  1"  809. 
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DATKS 


lin  \  ni'  mus. 


1659. 

î.'t  décembre. 
Toulouse. 


i.'t  décembre. 
Toulouse. 

l3  décembre. 
Toulouse. 


i3  décembre. 
Toulouse. 


t.'i  décembre. 
Toulouse. 


l 'i  déeeuihre. 
Toulouse. 


il  décembre. 
Toulouse. 


i5  décembre. 

Toulouse. 


îô  décembre. 
Toulouse. 


l5  décembre. 
Toulouse. 


16  décembre. 
Toulouse. 


i  G  décembre. 
Toulouse. 


M  SCRUTIONS 


■  ■»  -    LUTH» 


Au   cardinal   Colonna, 

■    Itoiiie. 


A  Marguerite  Masarini 

Marlinozzi ,  à  Rome. 

Au  comte  de  Lamberg, 
.  :  j  1 1 1  ■.'■  — .-■>  I  •  ■  u  i-  de 

l'Empereur. 

A  monseigneur  Alto- 
vili ,  nonce  du  Pape, 
à  Venise. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  M.  de  l,a  Guette. 


A  M.  Dugué,  premier 
président  en  la 
chambre  des  comptes 
de  Dijon. 

A    la     ducbesse    d'Ai- 

guilhlll. 


A  I  abbé  de  Richelieu. 


A  l'évoque  de  Séez. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  M.  d'Artagnan. 


IMI.ISI.S  DKS  l.ll  rilKS 


tr    -m  i. ci-. 


Mazarin  lui  exprime  le  regret  d'être  privé  <l<-  rbonnenr  du  ma- 
riage de  sa  nièce  avec  le  connétable  da  Nanti*. 

AU.  élr.   (Fusas),  t-  «8a,   V  3io. 

Uéme  sujet. 

Ail.  te.  (Fiu«ct),   t.  iSa  .  I"  3io  »  . 
F.nvoi  d'un  passeport,  et  compliments. 
\(T.  te.  I  PaMct)  .  i.  sSj,  f  .in. 

Promesse  de  tenir  compte  d'une  recommandation  M  ce  nom  M 
lui  n  adressée.  Maznrin  lui  parle  ensuite  d'une  discussion 
d'étiquette  et  de  cérémonial  qui  s  est  élevée  entra  Abouti 
et  l'archevêque  «I  I  min  ni. 

AIT.  te.  [Fauci),  i.  t8-j .  1°  3n  r*. 

Recommandation  de  remettre  au  s'  Arnulliui  les  expéditions  de 
la  charge   d'enseigne  de  la  compagnie  des  gendarmes  de   la 
future  Reine,  que  le  Itoi  lui  a  accordée. 
B.  \.,  ms.  f.  Balu-.e,  i.  3»8,  P39. 

Recommandation  pour  que  Ion  travaille  à  des  vaisseaux.  Envoi 
d'argent. 

I(.  \.  .  ms.  f.  fi. ,  UéU  ■;;•■>  ie  Colbert,  i.  ."u  II .  (°  399. 

Mazarin  le  pue  de  (aire  roiturer  promptemenl  î  Arles  les  bois 
abattus  dans  les  forêts  de  Bourgogne  pour  la  construction  des 
vaisseaux. 

B.  V  ,  m-,  f.  IV. .  Mflmgei  de  Gatttrf,  t.  5»  lî,  f'  399  \°. 

Après  l'avoir  remerciée  des  félicitations  qu  elle  a  adressées  au 
(Jardinai  à  l'occasion  de  la  conclusion  de  la  paix  .  Maiarin  lui 
annonce  que  le  Roi  a  résolu  de  rendre  la  liberté  à  l'abbé  de 
Richelieu,  retenu  depuis  six  mois  dans  la  citadelle  d'Amiens. 
Il  séjournera  auprès  de  l'évêque  de  Séac,  «qui  non  seule- 
ment tiendra  la  main  à  ce  qui  regarde  les  mœurs,  mais 
aussy  donnera  ordre  à  l'administration  de  ses  revenusi. 
AIT.  te.  (Fatca)  ,  t.  381  .  1°  5s 7. 

Maiarin  lui  annonce  que  le  Roi  a  donné  ordre  de  le  faire 
sortir  de  la  citadelle  d'Amiens.  Il  doit  séjourner  pies  de 
l'évêque  do  Séez,  aux  conditions  indiquées  dans  la  lettre 
précédente. 

Aff.  étr.  (Fiukcb)  ,  t.   381  ,  P*  jay. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  recevra  une  lettre  du  Roi    le  char- 
geant de  veiller  sur  la  conduite  et  la  fortune  de  l'abbé  de  Ri- 
chelieu (pii  résidera  près  de  lui. 
AIT.  te.  (Fhinci.),  1.  981  ,  f  53o. 

Réponses  marginales  de   Mazarin   à   une  lettre  de  Colbert.  Ces 
réponses  ne  concernent  que  les  alfaires  privées  du  ('.animal  et 
des  recommandations  pour    bâter  la    confection    des  livrées 
et  autres  préparatifs  |>our  le  mariage. 
It.  M.,  ms.  f.  fiaUur,  t.  3jG ,  I»  64. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi   l'a  charge  de  veiller  aux  tra- 
vaux qui  doivent  être  faits   dans  l'jle  des  K.iis.ins  par  suite 
des  conventions  arrêtées  entre  lui  et  don  Louis  de  Haro. 
Aff.  te.  (Fmsci),  t.  sSi  ,  p>  SSl. 
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1659. 

iG  décembre. 
Toulouse. 

Au  baron   de  Lucinge. 

Mazarin  le  ebarge   de  prendre  toutes  les  mesures  qu'il  jugera 
convenables  pour  l'achat  de  chevaux  en  Espagne. 
Aff.  élr.  (France),  t.  a8i  ,  f"  53a. 

îG  décembre. 
Toulouse. 

A     Talon,     intendant 
d'armée. 

Mazarin  lui  exprime  la   satisfaction  du  Boi  pour  ses   services; 
Sa  Majesté   lui  a   accordé  une  gratification    de   cent  mille 
livres,  dont  il  peut  se  servir  pour  acheter  une  charge.  Talon 
doit  continuer  à  s'occuper  des  mesures  à  prendre  pour  les 
places  à  évacuer. 

Aff.  élr.  (Païs-Bas),  t.  48,  C  377. 

îG  décembre. 
Toulouse. 

A  M.  de  Turenne. 

Lettre  relative  aux  places  que  l'on  doit  rendre  aux  Espagnols, 
puis  aux  affaires  d'Angleterre,  enfin  à  la  mission  de  Guitaot 
que  le  prince  de  Condé  a   envoyé  pour  «rendre  ses  respects 
à  Leurs  Majestés^. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  48.  f  379   V. 

16  décembre. 
Toulouse. 

A  Blondot. 

Lettre  relative  à  l'emploi  des  deniers  que   Blondot  a  entre  les 
mains. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  48,  f  33a. 

17  décembre. 
Toulouse. 

A  Talon  ,  intendant  de 
l'armée  de  Flandres. 

Lettre  relative  au  payement  des  troupes  de  l'armée  de  Flan- 
dres, aux  contributions,  etc. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a   lî ,  1»  346. 

17  décembre. 
Toulouse. 

A  la  comtesse  de  Bro- 
glie. 

Promesse  de  s'occuper  avec  zèle  des  intérêts  de  sa  famille. 
Iï.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  i'°  3g8  v\ 

«7  décembre. 
Toulouse. 

A    l'évèque     de     Cou- 
tances. 

Mazarin  lui  recommande  d'assister  le  comte  Carlo  (de  Broglie), 
qui  a  l'intention  de  faire  l'acquisition  de  la  terre  de  Maille- 
bois. 

B.   N. ,  ms.  f.  l'r.  ,  Mélanges  de  Colbert  ,1.   5-2   B  ,  f"  399. 

17  décembre. 
Toulouse. 

Au  Surintendant. 

Becommandation  de  faire  payer  ce  qui  reste   dû  à  Gabourg  ' 
pour  une  gratification   que  le  Boi  lui  a   accordée.  Autre  re- 
commandation pour  Barnoin  (ou  Bernouin2). 

B.  \.  ,  ms.  f.  fr.  ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  1*  899. 

17  décembre. 
Toulouse. 

A  don  Louis  de  Haro. 

Mazarin  lui  parle  de  l'impatience  avec  laquelle  la  Reine  mère 
attend  les  dispenses  de  Rome  pour  le    mariage  du  Roi  avec 
l'Infante.  Il  envoie  copie   à  don  Louis  de  Haro  des  dépêches 
qu'il  adresse  en  Suède  et   en   Allemagne  pour   le   rétablisse- 
ment de  la  paix   dans  ces  contrées.  Il  l'entretient  ensuite  de 
l'arrivée  de  Guitaut  envoyé  à  la  Cour  par  Condé.  Le  Roi  et 
la  Reine  attendent  l'envoi  de  la  ratification  du  traité.  Au  der- 
nier moment,  Mazarin  reçoit  avis  que  le  comte  de  Fuensal- 
dague  refuse  de  rendre  Verceil  à  la  maison  de  Savoie. 

AIT.  rlr.  (Francs),   t.  »8a  ,  f"  3ia  v". 

17  décembre. 
Toulouse. 

Au  baron  de  Batteville 
oaVatteviUe,  à  Saint- 
Sébastien. 

Prière  de  transmettre   des  dépèches  qu'il  lui  envoie  pour  l'Es- 
pagne. Le  Roi  a  donné  à  d'Artagnan  les  ordres  nécessaires 
pour  les  bâtiments  de  l'Ile  des  Faisans.  D'Artagnan  devra  s'en 
tendre  avec  Tattev  ille. 

AIT.  élr.    (FB1HCS),  1.  a8a  ,   f»  317. 

1   PortemanU 
5  Valel  de  cl 

au  de  la  lieine  mire. 
lambin  île  Mn/ariu. 

MA/.AIUN.    IX. 


t-imti.nic    NATIO\AlE. 


898 


TABLE  WIRONOLOCIOLI 


DATES 
el 

UUDI  DM  DITES. 


18  décembre 
Toulouse. 


18  décembre 
Toulouse. 


18  décembre. 
Toulouse. 


18  décembre. 
Toulouse. 


18  décembre. 
Toulouse. 


19  décembre. 
Toulouse. 


19  décembre. 
Toulouse. 


19  décembre. 
Toulouse. 


19  décembre. 
Toulouse. 


M  SCB1PTIONS 


DKs    LKTTBt.s. 


A  M.  De  Bar. 


Au  président   de    Nes- 
moud. 


Au  duc  de   La  Roche- 
foucauld. 


A  Nicolas  Cornet,  prin- 
cipal de  Navarre  '. 


Au  comte  de  Maure. 


A    Hotmau   (intendant 
de  Guyenne). 


A    M.    de    Ventadour, 
chanoine. 


A  l'évèque  de  Nevers. 


A  M.  de  La  Poterie. 


tNALYSKS  DES  L.KTTBES 


►  t  mi  icn. 


1659. 

18  décembre.  \  M-  Lange.  Lettre  relative ani  plainte»  de  Lange  cootre  Talon,  intendant 

Toulouse.  de  l'armée  de  Flandres.  Comme  il  -  agit  d'un   reniement  de 

comptes.  Lange  pourra  lanternent  se  joatifiar  »*il  a  le  bon 

.huit  pour  lui.  Il  a  eu  tort  de  réserver  certaines  sommes, 
qu'il  devait  verser  dans  la  masse  des  contribution».  Onlre  de 
les  y  remettre.  Lanj;e  a  eu  tort  aussi  de  vouloir  faire  payer 
par  Talon  des  dépenses  particulières  faite»  pour  le  vin  par 
ordre  de  Mazarin  ou  de  ColbarL 

11.  Y  ,  ms.  f.  fr. .  UéUmga  de  (.ulbrrt,  t.  5a  li  .  t    ii'ii,. 

Remerciements  pour  les  félicitations  adrataéai  a  l'œeaaioa  da 

la  paix  et  du  mariage  du  Roi. 

B.   V  ,  ms.  f.  fr. ,  VMangm  de  Colbert,  t.  5s  B  .  P  399. 

\  l'occasion  d'une  lettre  de  félicitations  sur  la  paii ,  Mazarin 
répond  que  l'on  doit  surtout  rendre  grâces  au  Roi  qui  a 
-voulu  sacrifier  au  soulagement  et  au  repos  de  ces  peuples 
les  progrez  qu'il  avoit  lieu  d'espérer  dans  la  continuation  de 
la  guerre-. 

B.  N. ,  ms.  f.  Ir.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5»  B  .  f°  3gg  >•. 

Réponses  à  ses  félicitations  a  l'occasion  de  la  conclusion  de  la 
paix. 

B.  \.  ,  uis.  f.  IV.  ,  Méltmga  de  Colbert,  t.  5a  B,  f*  'iOu. 

Mazarin  promet  d'appuyer  le  choix  fait  par  Cornet  d'un  can- 
didat pour  la  chaire  de  théologie  inorale,  que  le  Roi  a  fondée 
au  collège  de  Navarre. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f*  4oo. 

Remerciements  pour  les  félicitations  qu'il  a  adressées  a  Mazarin 
à  l'occasion  de  la  conclusion  de  la  paix. 
Aff.  étr.  (Fbikcb),  t.  381  .  f°  536. 

Le  Roi  lui  ordonne  de  donner  à  don  Geraud  Gaudet ,  vicaire 
général  de  Mazarin  pour  l'ordre  de  Cluny  en  Guyenne,  les 
assistances  nécessaires  pour  réduire  à  l'obéissance  quelques 
religieux  séditieux  et  scandaleux. 

B.  V  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f*  4oi. 

Kloge  de  son  zèle  et  de  sa  famille.  Mazarin  profitera  de  la  pre- 
mière occasion  pour  lui  témoigner  son  désir  de  le  servir. 
B.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.   5a  B,  f*  4oi. 

Mazarin  le  remercie  de  la  joie  qu'il  a  témoignée  de  ce  que  le 
Cardinal  avait  acquis  le  duché  de  Nevers. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mé'anges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  Soi  t*. 

Mazarin  l'engage  à  s'entendre  avec  Colbert  pour  l'achat  de  la 
bibliothèque  de  feu  M.  Halé.  «Colbert,  écrit  Mazarin.  sça- 
chant  l'intention  (pie  j'ay  de  rendre  ma  bibliothèque  la  plus 
belle  et  la  plus  complète  qu'il  se  pourra,  fournira  l'argent 
nécessaire  pour  acheter  celle  dudict  s'  Balé.i 

B.   N.  ,  m»,  f.  lr.  ,  Mélanges  de  CaUtrt,  I.  5a  B,  f"  toi  V*. 

1   \icolas  Cornet,    né  à  Amiens  en  i5ga  .  uiorl  en  i$63;  principal  du  collège  de  \avarre.  Bossuel  a  prononcé  son 
oraison  funèbre. 
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19  décembre. 
Toulouse. 


19  décembre. 
Toulouse. 


19  décembre. 
Toulouse. 


19  décembre. 
Toulouse. 


19  décembre. 
Toulouse. 


19  décembre. 
Toulouse. 


20  décembre. 
Toulouse. 


20  décembre. 
Toulouse. 


SUSCBIPTIONS 


DES    LETITlIs. 


A  M.  le  comte  de  [Mo- 
dène(?)]'. 


Au  marquis  d'Hocquin- 
court. 


A  Madame  Royale  (du- 
chesse douairière  de 

Savoie). 


Au  président   de   Bail- 
leul. 


A  M.  de  Mannevilette. 


A  Talon. 


A    l'évèque     de    Cou- 
tances. 


A    Pawel    de    Ramin- 
guen. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOURCES. 


1659. 

19  décembre.         A  M.  Baltbazard.  Mazarin  lui  dit  qu'il  a  écrit  au  Surintendant  en  faveur  du  co- 

Toulouse.  lonel  Baltbazard,  et  le  Surintendant  a  promis  de  l'aider  «dans 

l'acquisition  qu'il  veut  faire  du  domaine  de  Frontignan». 
Mazarin  annonce  ensuite  que,  sur  sa  proposition,  le  Boi  a 
trouvé  bon  d'accorder  au  colonel  une  pension  de  deux  mille 
écus  qui  lui  sera  payée  ponctuellement. 

B.  M. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange»  de  Colbert,  t.  52  B,  f°  4oa. 

Mazarin  est  persuadé  qu'il  est  assez  bon  Français  pour  se  ré- 
jouir de  la  conclusion  de  la  paix, 

Lî.  \.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B ,  f°  4os  v°. 

D'après  ce  qui  a  été  convenu  avec  Guitaut ,  que  Condé  avait 
emoyé  à  la  Cour,  le  prince  ne  doit  réclamer  les  honneurs 
dus  à  son  rang  qu'après  avoir  vu  le  Roi.  Cependant,  «s'il 
le  désire,  ajoute  Mazarin,  vous  ne  ferez  aucune  difficulté  de 
luy  rendre  les  honneurs  qui  sont  deubs  à  un  prince  de  sa 
naissances.  Mazarin  lui  parle  ensuite  de  divers  régiments. 
It.  Y ,  rus.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colbert,  t.  Sa  B,  f  4oa  y°. 

Mazarin  remercie  des  félicitations  que  Madame  Royale  lui  a 
adressées  à  l'occasion  de  la  paix.  Il  n'y  a  rien  négligé  pour 
les  intérêts  de  la  maison  de  Savoie 2. 

11.  A. ,  rus.   f,  fr.  .  Mélange)  de  Colbert,  t.  5a  C ,  (°  ig3  v°, 

Mazarin  a  beaucoup  d'estime  et  d'affection  pour  l'abbé  de 
Cliaumont  et  promet  de  lui  rendre  tous  les  bons  offices  pos- 
sibles. 

li,  Y  ,  m*,  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f"  4oo  v°. 

Remerciements  pour  la  lettre  qu'il  a  adressée  à  Mazarin  à  l'oc- 
casion de  la  conclusion  de  la  paix  et  du  mariage  du  Roi. 
B.  N. ,  ms.  f.  IV,,  Mélanges  de  Colbe>-t,  t.  5a  B,  f"  4oo  v°. 

Mazarin  lui  déclare  qu'il  ne  veut   pas  prendre   Lange  sous  sa 
protection  et  qu'on  doit  lui  faire  restituer  les  sommes  dont 
il  ne  peut  rendre  un  compte  exact. 
Aff.  étr.  (Pais-Bas),  t.  48,  f  891. 

Mazarin  est  disposé  à  accepter  des  dédicaces  de  livres .  qui 
lui  sont  offertes;  mais  il  désire  qu'on  n'y  ajoute  pas  des  por- 
traits. «A  l'esgard,  dit-il.  d'un  portrait  qu'un  docteur  de 
Languedoc  a  faict  de  moy  et  dont  vous  m'avez  envoyé  des 
exemplaires,  je  luy  aurois  donné  volontiers  une  chaîne  d'or 
de  cinq  cents  pisloles  pour  le  dispenser  de  peindre  cette 
pièce  là.n 

B.   \.  ,  ms.  I'.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  I.  5a  li .  f  37a  1". 

Mazarin  répond  à  une  nouvelle  demande  de  secours  d'hommes 
et  d'argent  adressée  par  l'Electeur  palatin  à  l'occasion  de 
rassemblement  de  troupes  de  Bavière.  Il  ne  pense  pas  que 
ces  troupes  menacent  les  Etats  de  l'Electeur  palatin.  Il  ter- 
mine en  déclarant  que  l'Electeur  peut  toujours  compter  sur 
l'assistance  du  Roi. 

B.  N.,  ms.  I.  IV..  Hélangté  d<-  Colbert,  1.  5a  B,  1°  373  V. 

1  Je  n'ai   p»    lire  le  nom;  il  y  a  peut-être  Modéne  ,  en  abroge.  Il  y  nvail ,  à  celle  époque,    1111  eonile  de   Modène 
(Esprit  de  Raymond),  né  en  ilio8,  mort  en  1670. 
'  Voy. .  ei-dewua ,  la  lettre  du  19  décembre  i65o,  adressée  h  l'abbé  \morelli. 
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1659. 

Mo  décembre, 

Toulouse. 


20  décembre, 
Toulouse. 

ao  décembre. 
Toulouse. 


ao  décembre. 
Toulouse. 


ao  décembre. 
Toulouse. 


20  décembre. 
Toulouse. 


20  décembre. 
Toulouse. 


20  décembre. 
Toulouse. 


ao  décembre. 
Toulouse. 


SUSOHII'TIOIS 


liks    LMTUf.s. 


\  M.  Le  \  I ..  i  - 1 .  *■ 


A   M.  de  Sorbière 


A  M"'  de  Brégy. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  l'évêque  de  Tulle. 


A  Robert  (intendant  de 
l'armée  d'Italie). 


Au    maréchal    de    Fa- 
bert. 


A    l'évêque     de    Cou- 
tances. 


A  J.-B.  Colbert. 


WU.ïm  8  DBS  LBTTBBS 

>r    -oi  tels. 


Remerciement!  pour  l'éloge  qu'il  ■  fait  de  Mazarin.  -Je  me 
fais  assez  de  justice,  écrit  le  Cardinal,  pour  eognoùtre  que 
la  manière  dont  roua  parlei  de  moy  dans  l'ou\rage  que  vous 
m  avez  envoyé  est  fort  au-dessus  de   ce  que  je  vaux.r 

B.  Y  ,  m»,  f.  fr. ,  MéUmgti  de  Colbert,  l.  .'«s  Lt .  ^  374. 

Mazarin  le  félicite  dw  nouveaux ourragw  qnll  met  sous  presse. 
II.  Y,  m-,  r.  fr.,  KéUmgm  U  Colkmt,  1.  5»  B.  f  3-l>. 

Mazarin  est  disposé  à  s'employer  en  sa  faveur.  Il  écrit  a  t.ol- 
bert  de  voir  le  Premier  Président  et  de  lui  parler  dans  les 
termes  que  désire  M"'  de  Brégy. 

lî.   H. ,  ru-,  f.  fr.  .  tlélanl;n  de  Colbert,  t.  5s   li  ,  1°  87*  ï\ 

Recommandation  de  voir  le  Premier  Président,  de  sa  part, 
et  de  lui  parler  en  faveur  de  M ""  de  Brégy  pour  un  procès 
qu'elle  a  contre  son  mari. 

B.  Y,  111s.  f.  IV. .  lWamga  de  Colbnt .  1.  5s  II,  f  37*  \'. 

Remerciements  pour  la  lettre  qu'il  a  écrite  sur  la  paix  de-  i'\- 
rénées  et  le  mariage  du  Roi.  Mazarin  ajoute  qu'il  est  fâché 
de  la  mort  de  Canillae.  Il  ne  faul  pas  <|ue  les  parents  entre- 
prennent de  s'en  faire  justice  eux-mêmes:  ils  doivent  se 
soumettre  aux  lois  et  formes  ordinaires. 

B.  Y .  iiif.  f.  fr. ,  Mébm/M  de  Colbert,  t.  5s  B  ,  f  37... 

Lettre  relative  aux  comptes  a  régler  avec  les  ministres  du  duc 
de  Modène  pour  les  canons  el  les  munitions  de  l'armée,  s  il 
peut  traiter  avec  les  Espagnols  des  munitions  qui  sont  dans 
Valence  et  Murtara  ,  il  doit  en  réserver  les  fonds  pour  en 
acheter  d'autres  et  les  mettre  dans  Pignerol.  Il  termine  en  par- 
lant des  Italiens  que  l'on  peut  enrôler  pour  son  régiment 

B.   V,  m-,  f.  fr. ,    Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B,  f  '■<>'.. 

Mazarin  est  persuadé  de  la  joie  que  ressentira  Fabert  en  ap- 
prenant la  conclusion  de  la  paix  et  le  prochain  mariage  du 
Roi.  11  lui  envoie  l'article  du  traite  relatif  aux  contributions 
dues  par  les  pays  conquis.  Il  lui  parle  ensuite  du  service 
militaire,  et  enfin  de  Yandv  qui  désire  conserver  le  gouver- 
nement de  Montmédy. 

11.  Y,  ms.  f.  Ir. .  Mélangea  de  Col',ert ,  t.  5s  B.  f   loi. 

Dans  celte  addition  à  une  lettre  adressée  a  l'évêque  de  Cou- 
tances,  Mazarin  lui  recommande  de  persuader  à  l'archevêque 
de  Rouen  qu'il  est  loin  d'avoir  été  opposé  a  ce  qu'il  fut  dé- 
puté au  Roi  par  le  clergé. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr. .  M&mgm  de  Colbert ,  1.  5s  B,  f  4oâ  t*. 

Réponses  marginales  à  une  lettre  de  Colbert  en  date  du  8  dé- 
cembre. 

M.  P.  Clément  a  publié  une  partie  de  ces  réponses  dan-  -<>n 

recueil  îles  Lettres  de  Colbert.  I.  I  .  p.  606. 


1  Ce  M.  Le  Maittre  ne  peut  être  Antoine  Le  Mnitlre ,  mort  en  i658.  Son  frère,  Isaac  Le  Maislre  de  Sa.v ,  fient 
jusqu'en  i664;  mais  on  ne  trouve  dans  ses  œuvres  aucun  ouvrage  qui  puisse  répondu-  à  ce  que  dit  Maiarin  dans 
cette  lettre. 

3  Samuel  de  Sorbière,  autour  de  plusieurs  ouvrages  .le  médecine  et  de  philosophie  :  ne  en  i6i5.  il  mourut  en 
1670. 
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1659. 

•20  décembre. 

Toulouse. 

A    M""  de  Venel. 

Mazarin  lui  envoie  une  lettre  du  duc  de  Mercœur  qui  garantit 
à  M""  de  Venel  et  à   son  mari  la   jouissance  de  la  glacière 
d'Aix.  11  espère  que  ses   bontés  pour  Marie   Maneini   met- 
tront un  terme  à  son  ebagrin. 

Aff.  élr.  (Francb),  t.  a8i,  f"  54G. 

ao  décembre. 
Toulouse. 

A  M.  du  Petit-Marests, 
conseiller  au   Parle- 
ment de    Paris. 

Mazarin  saisira  toutes    les   occasions  de   lui    prouver  l'estime 
qu'il  fait  do  son  mérite. 

Aff.  étr.  (Fiubce),  t.  *Ki  ,  i°  546  v°. 

ao  décembre. 
Toulouse. 

A  M.  de  Villeray,   pro- 
cureur   du    Roi    au 
Chàtelet  de  Paris. 

Mazarin  sait  la  part  que  prend  M.  de  Villeray  au   bonheur  de 
la  France  assuré  par  la  conclusion  de  la  paix. 

Aff.  élr.  (Fiuncb),  t.  a8i,  C  5/17. 

20  décembre. 
Toulouse. 

A  l'évêque  de  Mirepoix. 

Mazarin  l'engage  à  donner  sa  voix  pour  l'agence  du  clergé  à 
M.  l'abbé  Faget,  neveu  de  l'archevêque  deToulouse.  Il  ne  voit 
aucun   inconvénient  à   ce   que    l'évêque  de   Mirepoix   visite 
le  prince  de  Condé. 

Aff.  élr.  (Frakcb),  t.  a8i  ,  f  547  v°. 

ao  décembre. 
Toulouse. 

Au  R.  P.  Rlancbard. 

Le  Roi  s'est  borné  à  renvoyer  au  Pape  la  question  de  séculari- 
sation  de    l'église  d'User  (sic).   C'est  à  Sa  Sainteté  que  le 
R.  P.  Blanchard  devra  s'adresser  pour  s'y  opposer. 

Aff.  élr.  (France),  t.  a3i  .  f°  548. 

ao  décembre. 
Toulouse. 

Au  comte  de  Cbarost. 

Mazarin  regrette    de    ne  pouvoir  conserver  la  compagnie  du 
comte  de  Curson  ;  mais  les  règlements  laits  par  le  Roi  ne  le 
permettent  pas. 

Aff.  élr.  (Fiiabcb)  ,  t.  a8i  ,  f°  548  v". 

ao  décembre. 
Toulouse. 

A  M.  de  Périgny. 

Mazarin   a    été  bien   aise  que    sa  recommandation  ait  servi  à 
M.  de  Périgny  auprès  du  Chancelier.  Protestations  d'estime. 
Aff.  étr.  (France),  t.  a8i  ,  f  54p. 

20  décembre. 
Toulouse. 

Au  R.  P.  de  Combefite. 

Après    avoir    parlé   avec  éloges   de    son   Histoire  de  [l'Eglise] 
grecque,  Mazarin  le  remercie  de  lui  avoir  dédié  l'ouvrage  qu'il 
doit  bientôt  mettre  sous  presse. 

Aff.  élr.  (Fbance),  t.  281  ,  1»  549. 

ai   décembre, 
Toulouse. 

A  M.  Bouchu  '. 

Réponse  à  ses  lettres.  La  Vrillière  a  dû  lui  adresser  une  lettre 
du  Roi  pour  lui   témoigner  la  mauvaise  humeur  qu'a  Sa  Ma- 
jesté de  la  conduite  des  Elus  a  de  Bourgogne. 

B.  >.,  ms.  f.  fr.  ,  Mélange!  de  Colbert ,  t.  5a  B.  f  Z-]à. 

ai  décembre. 
Toulouse. 

A  M.  de  Villacerf. 

Lettres  relatives    à  diverses  sommes   que   M.   de  Villacerf  doit 
payera  Pawell  de  Raminguen,  résident  de  l'Electeur  palatin 
en  France. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f»  4o5. 

91   décembre. 
Toulouse. 

A  M.  de  Villacerf. 

Recommandation  de  payer  sans  délai  les  billots  que   MM.  do 
Rennobourg    et  de    Fùrstenberg    lui    remettront    enlre   les 
mains. 

Ii.  \'..  ms.   f.  fr. ,  MMmures  de  Colbert.  1.  5a  B,  f°  376. 

'  Jean  Bouch 
1  Magistrats  i 

1  avait  été  premier  président 
barges  de  la  répartition  de 

L  du  parlement  de  Bourgogne. 
.  impôts. 
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1659. 

21  décembre. 
Toulouse. 


9.1  décembre. 
Toulouse. 


si  décembre. 

Toulouse. 

21  décembre. 
Toulouse. 


a  3  décembre 
Toulouse. 


a3  décembre. 
Toulouse. 


a3  décembre. 

Toulouse. 


aô  décembre. 
Toulouse. 


a5  décembre. 
Toulouse. 

26  décembre. 
Toulouse. 


26  décembre. 
Toulouse. 


a6  décembre. 
Toulouse. 


»6  décembre 
Toulouse. 


Au  Procureur  général 
de  la  cour  de-  àideê 
de  Paris. 


Au  due  de  Vendôme. 


A  la  duchesse  de  Ven- 
dôme. 

A  la  princesse  de  Ga- 

rignail 


Au   Surintendaul. 


Au  Chamelier. 


A  .I.-B.  Colberl. 


Au    Prévôt    des    mar- 
chands. 

A   la   duchesse  de  Ne- 
mours. 

Au  Surintendant. 


Au  comte  d'Avaux. 


Au  Chancelier. 


A  J.-B.  Colberl. 


mi.VM.s   DKs   l.l.l  IliKS 
Bl  -omet». 


Moxario  esl  (latte  du  désir  exprimé  par  le  Parlement  de  l'.ui- 
de  conserver  dans  se-  registres  le  traité  que  llatario   »ientde 
Bondare.  Cependant  ,  comme  ,1  la  <onr  on  y  trouve  de-  diffi- 
cultés, il  faut  attendre  avant  de  prendre  une  résolution. 
\IF.  étr.  (Fbabcb),  l.  981  ,  f  55o. 

Remerciements  pour  les  félicitation-  que  le  duc  de  \etidr>ineiui 
a  adressées  ;i  l'occasion  de  la  1  mu  lusion  de  la  paix. 
AIT.  étr.  (Fbabcb),  t.  981  ,  f  55o  v\ 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Au*,  étr.  (Fbabcb),  t.  981 ,  f  65o  f. 

Mazarin  la  remercie  du  jugement  favorable  qu'elle  a  bien 
voulu  porter  sur  les  services  qu  il  a  rendus  l  I  Ktat  par  la 
conclusion  de  la  paix. 

AIT.  elr.  (Fbaucf),  1.  381  ,  C  55 1. 

Lettre  relative  à  l'administration  financière.  Prière  de  remettre 
immédiatement  4oo.ooo   livres    au   s'  de  Villacerf  pour  les 
-niiimes  qui  doivent  être  envoyées  en  Allemagne, 
lt.  Y  .  dis.  f.  fr. ,  iiélan«n  de  Cnlkert,  t.  5a  B ,  f»  S76. 

Le  Chancelier  a  bien  fait  de    ne  pas  attendre  un  second  ordre 
du  Uoi  pour  sceller  le  traité  de  paix  et  le  contrat  de  mariage 
de  Sa  Majesté  ;  il  en  apprécie  tous  les  avantages. 
Aff.  étr.  1  Fbahcb)  .  t.  999,  f°  965:  original  signé. 

Lettre  relative  aux  comptes  de  J.-B.  Colberl  avec  Villacerf. 
Recommandation  d'acheter  et  de  lui  envoyer  des  montres 
d'or.  Envoi  de  mémoires  pour  objets  a  fournir. 

B.  H. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Ctdbert ,  t.  09  B,  f"  4o5  r°. 

Mazarin  ne  doute   pas  de   la  joie  que   lui  a  causée   l'heureux 
succès  des  négociations  des  Pyrénées. 
Aff.  étr.  (Fbahcb)  ,  I.  381  ,  f"  556. 

Remerciements  pour  les  sentiments  qu'elle  a  témoigne-  ;i   Ma- 
zarin à  l'occasion  de  la  conclusion  de  la  paix. 
Aff.  clr.  (Fbahcb).  t.  981  .  f°  556. 

Mazarin  lui  parle  de  la  santé  de  sa  femme  et  de  diverses 
all'aires  financières. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  59  B ,  C  .I77. 

Mazarin  regrette  de  n'avoir  pu  lui  témoigner  son  estime  pen- 
dant son  séjour  à  Saint-Jean-de-Luz.  11  saisira,  pour  lui 
prouver  sa  bonne  volonté,  la  première  occasion  qui  se  pré- 
sentera. 

Aff.  étr.  (Fbahcb),  t.  981  .  C  5.Ï9. 

Mazarin  le  félicite  de  la  conduite  du  grand  Conseil  qui  a  ré- 
pondu à  la  confiance  du  Roi.  Recommandation  pour  Da- 
guesseau. 

iff.  étr.   (Fbahcb).  t.  381  .  C  56o. 

Mazarin  le  prévient  que  le  Roi  a  nommé  le  s'  de  Saint-Martin 
intendant  des  maisons  et  finances  de  la  future  Reine. 
Aff.  ctr.  (Fbahcb)  ,  t.  981  ,  f°  56o  v\ 
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1059. 

96  décembre. 

A  la  duchesse  de  Chà- 

Remerciements  pour  les  éloges  qu'elle  a  adressés   à   Colbert  à 

Toulouse. 

tillon. 

l'occasion  de  la  conclusion  de  la  paix. 
Aff.  étr.  (France),  t.  281,  f»  56o  v". 

9(i  décembre. 

A.  M.  d'Orgeval. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Toulouse. 

Aff.  étr.  (Fiuace)  ,  t.  381  ,  ïù  r>6i. 

97  décembre. 

A  la   duchesse  de  Ro- 

Même  sujet  ;  promesse  de  s'occuper  des  intérêts  de  son  fils. 

Toulouse. 

lian. 

Aff.  étr.  (Francis),  t.  >8t ,  f"  56a. 

97  décembre. 

A  M.  de  Turenne. 

Lettre  relative  à  la  réforme  des  troupes,  et  à  l'exécution  de  la 

Toulouse. 

paix  des   Pyrénées.  Mazariu  termine  par  quelques  mots  sur 
les  affaires  d'Angleterre ,  sur  lesquelles  on  ne  peut  se  pro- 
noncer avec  certitude. 

Aff.  étr.  (Piys-IIas),  t.  48,  f°396. 

97  décembre. 

A  Talon  (intendant  de 

Vlaziirin   lui   parle   surtout   de  ses  comptes  avec  Lange.   11  lui 

Toulouse. 

l'armée  du  Nord). 

rappelle  que  le  Roi  a  défendu ,  d'après  son  désir,  de  prendre 
aucun  droit  de  sauvegarde.  Il  recommande   de  ne   pas  im-    1 
poser  plus  de  fourrages  que  ce  qu'il  en  faut  pour  les  troupes    1 
dans  les  villes  que  l'on  doit  bientôt  évacuer. 

11.  N. ,  ms.  f.  IV. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B,  f°  4o6  v". 

97  décembre. 

A  M.  Lockhart. 

Mazarin  le  félicite  d'être  arrivé  heureusement  à  Londres.  Il  a 

Toulouse. 

reçu  avec  joie  ce  que  lui  a  écrit  Lockart  de  l'amitié  de  Flet- 
wood   pour  lui  '.  Il  désire   connaître  les  sentiments  de  l'An- 
gleterre relativement  à  Dunkerque  et  à  la  paix. 

11.   N.' ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B  ,  f°  407. 

97  décembre. 

Au  prince  de  Salm. 

Mazarin  s'en  remet  à  la  vive  voix  du   sr  de  la  Cassaigne  qu'il 

Toulouse. 

renvoie  au  prince  de  Salm. 

1660. 

B.  A. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  l.  5a  B ,  f°  '107  v". 

9  janvier. 

A  M.  Nani,   ambassa- 

Détails sur  le  voyage  du  Roi. 

Béziers. 

deur  de  Venise. 

Aff.  étr.  (Franck),  t.  a85 ,   Pu. 

3  janvier. 

Au  maréchal  du  Plessis. 

Inquiétude  que   cause  à  Mazarin  la  maladie   du  fils  du  maré- 

Béziers. 

chal.  Il  envoie  un  gentilhomme  pour  en  avoir  des  nouvelles. 
Aff.  étr.  (France),  1.  a84 ,  f°  18. 

3  janvier. 

Au  comte  d'Harcourt. 

Mazarin  lui  promet  de  s'employer  auprès  du  Roi  en  faveur 

Béziers. 

du  s'  du  Corail  (sic),  quoiqu'il  ne  soit  pas  des  moins  cou- 
pables. Le  Cardinal   a  déjà  écrit  au  s1  Uatabon  do  prendre 
le   moins   d'espace    possible   sur    le    logement  qu'occupe   le 
comte   d'Harcourt,  grand  écuyer    de  France.  [ Ce  logement 
était  situé  dans    la  place   que   l'on  voulait    ménager  devant 
le  nouveau  bâtiment  du  Louvre.  ] 
Aff.  étr.  (Francs),  t.  a84 ,  f°  in,. 

3  janvier. 

A  M.  Talon,  intendant. 

Recommandation  de  lever  le  plus  tôt  possible  les  contributions 

Béziers'1. 

sur  les  ennemis.  Plaintes  à  l'occasion  des  exactions  commises 
par  MM.  de  Bellefons  et  de  Nancré. 
Aff.  étr.  (Pits-lii»).  l.  48,  f  4oo. 

U  janvier. 

A  M.  de  Villacerf. 

Mazarin  lui  recommande  de  fournir  immédiatement,  sur  l'argent 

Béziers  (?). 

qu'il  a  à  lui ,  une  somme  de    '10,000  écus  pour  l'armée  de 
M.  le  Prince,  qui  doit  passer  au  service  de  la  France. 
B.  V.  .  111s.  f.  fr.  .  Mélange!  de  Colbert,  1.  5a  B,  f"  4o3  V". 

1  Voy.,  ci-de 

(sus,  la  lettre  du  97  décent 
dique  par  erreur  Taraseon 

ire  i65q  au  président  de  Bordeasi. 

'  La  copie  il 

au  lieu  de  llt:in-s. 
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1660. 

'i  janvier. 
Nîmes  (?). 

An  maréchal  de  Gra- 

IIJOIll. 

M.izinii   l'avertit  qu'il   écrit  iiiiiiiediaiiiiieni  i.  \l.  la  Prince 
puni    le  prévenir  que  l'intention  du  lioi  sel  que  ion  armée 
passe  au  service  de  France.  Mesures  prises  a  ce  sujet 

1!.  V  .  ms.  f.  Ir.  .    tfi                     i  olbrrl ,  l-   '.<•!  11.   ! 

7  janvier. 

Montpellier. 

A  l'évêque  de  Gomin 

get  '. 

Cette  lettre  est  surtout  relative  a  l'archevêque  de  Sens,  en  fa- 
veur duquel  avait  écrit  l'évêque  de  Cominges;    Hatario   m 

plaint  de  la   conduite  rie   l'archevêque    et   promet   cependant 
d'inl  Avenir,  s'il  est   possible,    en   sa  faveur. 

II.  N..   ins.  1.  fi.  .  MéUngtl  de  Cnlbtri  .  t    Bi  B,   1     3  7  • , 

7  janvier. 
Montpellier. 

Vu  Chancelier. 

\lazar111  écrit  au   Chancelier  en  faveur  duo  s'   Ilonnevan  (ou 
Bon  ne  van),   dont   on  retardait   au  sceau    le*  provision*   de 
Prévôt  de  l'Ile-de-France,  quoiqu'il  eut    obtenu   l'agrément 
du   Uni. 

VIT.  élr.  (Fiiavcii).  t.  a84,  f*  37. 

7  janvier. 
Montpellier. 

Au  Surintendant. 

Recommandation  pour  le  marquis  de  Bichelieu  qui  se  rend  à 
Paris  sur  la  nouvelle  de  la    maladie  de  sa  femme.   Mazarin 
prie  le  Surintendant  de  lui  faire  payer  plusieurs  assignations 
qu'on  lui  a  données  pour  ce  qui  lui  est  du. 
AIT.  .Ir.  (Tuscs),  t.  a8i,  f  *8. 

9  janvier. 

Nimes. 

Au  comte  de  Fuensal- 
dagne. 

Recommandation  pour  Antoine  Pimentel.  qui  a  beaucoup  d'en- 
vieux. 

B.   \.  ,  nis.   f.  fr.  .  Wlan,res  de  Colberl ,  t.  5»  B  ,  f»  386  V. 

o  janvier. 
Nimes. 

A    M.   de    Pont-Saint- 
Pierre. 

Lettre  relative  à  des  sommes  que  l'on  doit  payer  à  Rome  pour 
le  service  du  Roi. 

\ff.  élr.  (I'iuick),  t.  n8'i.  f  3s. 

9  J 

Nimes. 

Au  duc  de  Navaiiles. 

Lettre   relative  aux  mesures  à  prendre  pour  l'exécution  de  la 
paix  des  Pyrénées  en  Italie. 

Archives  (lu  duc  de  llrissac;   copie  communiquée   par  Lepiooil. 

10  janvier. 
Nimes. 

A  l'évêque  de  Bazas. 

Mazariu   ne    peut    s'employer   en  sa    faveur  pour  l'abbaye  de 
Noyés,  parce  qu'il  a  déjà  pris   un   engagement  avec  l'abbé 
de  Parabère. 

UT.  étr.  (FnvNO.i,  1.  »8t,  f-  33. 

10  janvier. 
Nimes. 

A  l'abbé  Atnorelti. 

Mazarin  répond  à  l'abbé  que  le  mariage  du   Roi  avec  l'Infante 
d'Espagne  doit  avoir   lieu    au    mois    d'avril.    S'il   avait    été 
rompu,  le  Cardinal   aurait   tenu  la  promesse  qu'il  a  faite  i 
Madame   Royale  et   appuyé   celui  du  Roi   avec   la  princesse 
de  Savoie.  Il  parle  Bnsuite  dn  projet  de   mariage  du  duc  de 
Savoie  avec  la  lille  ainée  du  second  lit  de  Gaston  d'Orléans 
et  s'y  montre  favorable. 

II.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .  MiUnga  de  Colberl ,  t.  5s  B,  f"  38i  V». 

10  janvier. 
Nimes. 

Au  Surintendant. 

Dépèche   relative  aux  fonds  que  le   Surintendant  doit  fournir 
pour  diverses  dépenses  et  surtout  pour  la  solde  des  troupes. 
Mazarin   voit  avec    plaisir  que  le  Surintendant   est   satisfait 
de  Colberl.  Il  lui  parle  ensuite  des  gabelles,  de  la  nécessité  de 
poursuivre  avec  rigueur  les  f-uiv-saulniers .  et  d'une  nouvelle 
adjudication  de  la  ferme  des  gabelles.  Il  termine  par  quel- 
ques mots  sur  l'intendance  du  Bourbonnais. 

II.  N.  .  ms.  1.  IV.  ,  MHmgm  de  Colberl,  1.  ."ia  B ,  f°  386  Y  . 

1   Le  siège  c| 
transféré  ii  Tou 

liscopal  de  Sainl-Herlrand  i 
na y  en  i G- 1  et  mourut  en 

le  Cominges  fut  occupé  de  it)4()  à  1671  par  Gilbert  de  Choiseul ,  qui  fui 
.689. 
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10  janvier. 
Aix. 


10  janvier. 
Nimes. 


10  janvier. 
Nimes. 


1 1  janvier. 
Nimes. 


10  janvier. 
Nimes. 


i  o  janvier. 
Nimes. 

îo  janvier. 
Nimes. 


i  i  janvier. 
Nimes. 


1 3  janvier. 
Tarascon. 


i3  janvier. 
Tarascon. 


SUSCRIPTIONS 

DES   LETTRES. 


A  Coibert  du  Terron. 


A  J.-B.  Coibert. 

Au  marquis  de  Joyeuse, 
Au  duc  de  Guise. 

A  M.  de  Pioncherolles. 

A  M.  de  Montpezat. 
A  M.  de  Ceresarry  (?). 

A  don    Louis  de  Haro. 


A  M.  do  Maisons  (?). 


A  M.  Talon,  intendant 
d'armée. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET  SOUtCES. 


1660. 

io  janvier.      A  l'archevêque  de  Ton-      Mazarin  compte  sur  la   parole  de  l'évéque  de  Montauban,  et 
Nimes.  louse.  croit  que  l'évéque  de  Lavaur  agira  de  même.  Il  ajoute  :  «Je 

ne  vois  pas  qu'il  y  puisse  avoir  la  moindre  difficulté  à  cette 
agence.»  (11  s'agissait  probablement  de  la  nomination  de  ces 
prélats  à  l'assemblée  des  Ktats  de  Languedoc.) 

D.  X. ,  ms.  f.  fi. .  Mélanges  de  Coibert,  t.  .r>a  B,  f°  4og  V. 

Remerciements  pour  le  soin  avec  lequel  il  a  exécuté  tout  ce  que 
J.-B.  Coibert  lui  avait  recommandé,  tant  pour  ses  nièces  que 
pour  un  nouveau  droit  sur  les  vaisseaux  de  fabrique  étran- 
gère. Recommandation  pour  presser  l'achèvement  complet  du 
Château-Trompette.  Le  Cardinal  termine  en  demandant  un 
mémoire  de  ce  que  Du  Terron  a  avancé  pour  ses  nièces, 
li.   \.  ,  ras.  f.  IV.  .  Mélanges  de  Coibert,  t.  5a  B,  f°  4io. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-R.  Coibert  en  date  du 
dernier  janvier  if>5o.  Cette  réponse  a  été  publiée  en  partie 
par  M.  P.  Clément  (t.  I,  p.  6 1 3 ,  des  Lettres,  mémoires  et 
instructions  de  Coibert). 

lî.  \. ,  ms.  f.  Buluze,  t.  3a8,  f°"  99-ioi. 

Protestation  du  désir  de  lui  rendre  service  ainsi  qu'à  sa  fa- 
mille. 

ALT.  étr.  (Fniin»),  t.  s8/i,  f»  34. 

Mazarin  lui  exprime  la  satisfaction  qu'il  éprouve  de  la  bonne 
intelligence  de  toute  la  maison  de  Lorraine  avec  le  duc  de 
Lorraine. 

Aff.  étr.  (Fiuick),  t.  a84,  f°  3g. 

Mazarin  le  remercie  de  la  joie  qu'il  exprime  pour  la  conclusion 
de  la  paix.  Il  regrette  de  i.e  pas  pouvoir  appuyer  le  change- 
ment de  gouvernement  qu'il  demande  ',  mais  le  Roi  a  déjà 
disposé  du  gouvernement  de  Gravelines. 
Aff.  étr.  (Pats-Ras),  t.  48.  f»  4o5. 

Protestations  d'affection  et  de  désir  de  lui  rendre  service. 
Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  48,  f.  4o5  v°. 

Mazarin  est  assuré  qu'il  contribuera  à  maintenir  sur  un  bon 
pied  le  régiment  des  Iles. 

AIT.  dtr.  (Pats-Bas),  i.  48,  f.  4oô  v". 

Mazarin  lui  parle  de  diverses  mesures  prises  pour  l'exécution 
de  la  paix  des  Pyrénées.  Il  félicite  don  Louis  do  Haro  des 
marques  d'affection  qu'il  a  reçues  du  roi  d'Espagne.  Nécessité 
du  licenciement  des  troupes  du  prince  de  Condé,  mesure  à 
laquelle  se  prête  difficilement  le  marquis  de  Caracène  dans 
les  Pays-Bas  espagnols.  Nouvelles  d'Angleterre. 

Imprimé  dans  le  t.   i  i ,  p.  3o8,  du  recueil    des  Lettres  de  Ma- 
zarin relative*  à  la  pair  des  Pyrénées. 

Protestations  d'estime.  Mazarin  a  parlé  au  Hoi  en  faveur  de 
son  neveu. 

Aff.  étr.  (Fhaice),  t.  s84  ,  f  4o  v\ 
Plaintes  contre  les  pilleries  et  violences  exercées  en  Flandres  par 
les  s"  de  Bellefonds  et  de  Xancré.  Le  Roi  veut  qu'elles  soient 
sévèrement  punies. 

R.  \. .  ms.  f.  fr..   Mélungm  de  Coibert,  i.  h-i  B,  f>  4io  v°. 

Ronchcrolles,  gouverneur  de  Londiccics ,  demandait  ii  changer  celte  place  pour  le  gouvernement  de  Gravelines. 
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1600. 
i.'i  janvier. 
Tarascon. 


l3  janvier. 
Tarascon. 


i3  janvier. 
Tarascon. 


i3  janvier1 
Tarascon. 


1 5  janvier. 
Arles. 


10  janvier. 
Arles. 


10  janvier. 
Arles. 


16  janvier. 
Arles. 


18  janvier. 
Aix. 


19  janvier. 
Aix. 


si  SCRIPTIONS 


hO    l.t   t  !  Itl  s. 


A   M     de  Bouillon. 


A  M.  de  Machaull. 


Au  maréchal  de  Fabert. 


Au  Rhingrave. 


AJ.-B.  Colbert. 


Au  s'  Pawel  de  Ramin- 
guen. 


Au   président   de   Bor- 
deaux. 


A    l'Électrice    de    Ba- 
vière5. 

Au  Surintendant. 


A  M.  Brùlart  \ 


IKALTSES  l.KS  LETTRES 


M    S'il  III» 


Mazarin  ii  cti'  bien  sue  de  lui  taire  payer  une  année  se  h 
pension  et  profilera  de  luules  le-  oecttîoni  de  lui  rendre 
service, 

I!.  V.  m»,  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbeit,  t.  &t  B,  I     i  1  0   > 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  parlé  au  lioi  en  laveur  de  son 
neveu,  les'  du  l'erray,  et  a  promis  qu'il  tiendrait  une  con- 
duite dont  Sa  Majesté  serait  -atisfaite. 

Ii.    N".  ,  111s.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert ,  l.   Si  B.  I"  itl. 

Mazarin  s'informe  par  quels  moyens  ou  pourrait  M  procurer 
au  meilleur  marché  possible  les  munitions  que  le  prince 
de  Condé  doit  faire  transporter  de  Roeroy  et  Linrhamp  a 
Sedan. 

B.  V  ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert ,  I.  »■  B ,  f  4lt. 

Mazarin  lui  promet  île  favoriser  son  fils  le  plus  possible  dans 
la  réforme  des  troupes  qui  doit  avoir  lieu. 

I!.  V  ,  mi.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  .".a  B  .   f°  4i  1  >  . 

Réponse  marginale  a  une  lettre  de  J.-B.  Colbert  en  date  du 
2  janvier  1060. 

Imprimé  dan?  le  t.  I,  p.  4 18,  du  recueil  de  M.  P.  Clément. 
La  <lalt-  de  l'original  (B.  V  .  ms.  f.  Baluze,  t.  3a8,  f.  117) 
est  bien  le  1 5  et  non  le  i3,  comme  on  l'a  imprimé  dan-  Lt 
recueil  des  Lettres  de  Cnlbert.  Le  i3.  Mazarin  n'était  pas  à 
Ailes,  mais  a  Tarascon. 

Mazarin  lui  antionce   l'envoi  d'argent  à  Gravel,  qui  payera  le 
subside  de  l'Électeur  palatin.  Mazarin  se  plaint  du   ton   de 
la  dernière  lettre  de  cet  électeur  et  déclare  qu'elle  pourrait 
produire  un  effet  tout  contraire  à  celui  qu'il  désire. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  B,  f>  4i3. 

Accusé  de  réception  de  ses  lettres  et  prière  de  continuer  i 
donner  des  nouvelles  de  la  situation  de  l'Angleterre 

11.  \. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  61  B,  f°4i4  v°. 

Remerciements  pour  une  lettre  que  l'Électrice  a  écrite  au  ma- 
réchal de  Grainoiil. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  B,  f  4i4  V». 

Mazarin  le  presse  de  fournir  l'argent  nécessaire  pour  la  solde 
des  gardes  du  Roi  et  des  Suisses.  Il  insiste  pour  que  le  Sur- 
intendant envoie  ce  qui  est  nécessaire  au\  dépenses  de  la 
Cour,  à  l'armée  de  Picardie ,  aux  troupes  de  M.  le  Prince 
aux  garnisons  de  Roussillon  et  aux  pensions  que  Gravel  doil 
payer  en  Allemagne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Uiltmgm  de  Colbert,  t.   os  I!  ,  f"  4i4  V. 

Mazarin  se  plaint  de  la  conduite  de  plusieurs  des  membres  du 
Parlemeut  de  Bourgogne  et  entre  autres  de  ceux  qui  sont 
nommes  dans  une  lettre  imprimée  ci-dessus. 

B.   N..  ms.  r.   fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  L  61  G,  f>  1. 

1  Cette  lettre  porte  dans  le  manuscrit  la  date   du  10  janvier;  mais  il  faut  lire  probablement  le   i3  janvier,  date 
île  la  plupart  des  lettres  écrites  de  Tarascon. 
5  Voy.  ci-dessus. 
1  Nicolas  Brùlart  on  Bruslart  était  premier  président  du  Parlement  de    Bourgogne- 
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1660. 

19  janvier. 
Aix. 

Au  prince  de  Guemené. 

Réponse  à  une  lettre  de  félicitations  à  l'occasion  de  la  conclu- 
sion de  la  paix  des  Pyrénées   Promesse  de  s'occuper  du  «sou- 
lagement du  peuple,  que  je  nie  suis  proposé,  ajoute  Mazarin  , 
pour  principal  objet,  lorsque  les  affaires  du  Roi  seroient  en 
estât  qu'on  y  pust  travailler?). 

B.  N. ,  ras,  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  C,  1*  1  v°. 

19  janvier. 
Aix. 

A  M.  de  Mauroy. 

Réponse  aux  félicitations  de  M.  de  Mauroy  sur  la  conclusion 
de  la  paix. 

11.  V  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  C,  f°  9. 

19  janvier. 

Aix. 

A  M.  de  Haroùys1. 

Réponse  à  une  lettre  de  félicitations  de  M.  de  Harouys  sur  le 
même  sujet. 

H.  \.  ,  ms.  f.  IV.  ,    manges  de  Colberl,  t.  5a  C,  P  1. 

19  janvier. 
Aix. 

Au   président  de   Bail- 
leui. 

Même  sujet. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  a. 

19  janvier. 
Aix. 

A  M.  de  Caumartin. 

Réponse  aux  félicitations  de   M.  de  Caumartin  à  l'occasion  de. 
la  paix  des  Pyrénées. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélange!  de  Colbert,  t.  5a  C ,  f"  a  v°. 

19  janvier. 
Aix. 

A  M.  de  La  Roceperse 

{sic). 

Mazarin  n'a  rien  à  lui  prescrire  sur  la  remise  d'Otidenarde  et 
des  provisions  qui  sont  dans  la  place.  11  sera   informé  de  ce 
qu'il  doit  faire  par  Turenne  et  Talon,  qui  savent  les  inten- 
tions du  Roi  à  ce  sujet. 

B.  N. ,  ms.  f .  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C  ,  1°  a  v°. 

19  janvier. 
Aix. 

A  M""  de  Choisy. 

Réponse  à  une  lettre  de   félicitations  pour  la  conclusion  de  la 
paix  des  Pyrénées. 

B.  \. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C  .  f°  3. 

19  janvier. 
Aix. 

A   M.  de   Fvot   (?l   on 
Fieuhet  (VT. 

Lettre  dans  le  môme  sens. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  3. 

19  janvier. 
Aix. 

A  Mm'  de  Thou\ 

Après  s'être  excusé  de  ne  lui  avoir  pas  répondu   plus  tdl ,  Ma- 
zarin lui  écrit  que  M.  de  Villacerf  lui  fera  payer  quatre  mille 
écus,  «en  lui  rendant  le  billet  cy-joint». 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C  ,  f»  3  v». 

19  janvier. 
Aix. 

A  M.  de  Villacerf. 

Billet  pour  faire  payer  à  M"'  de  Thou  douze   mille  livres  sur 
ce  qui  est  dû  à  son  mari. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C ,  f  3  »". 

19  janvier. 
Aix. 

Au   coadjuteur  de  Ca- 
hors  '. 

Mazarin  est  bien  heureux  que  la  conclusion  delà  paix  ait  montré 
à  tous  la  passion  qu'il   avait   toujours  eue  pour  le   bonheur 
de  la  France,  «et  l'injustice,  ajoute  le  Cardinal,  de  ceux  qui 
m'ont  voulu  aceuser  d'avoir  des  sentimens  contraires,  lors- 
que eux-mesmes   par  leurs    cabales   n'oublioient    rien   pour 
augmenter  les  troubles  do  lKslaln. 

li.  i\. ,  ms.   f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C ,  f»  3  v°. 

ig  janvier. 
Aix. 

A  M.  du  Brûeil. 

Réponse  à  une  lettre  de  félicitations  sur  la  paix  des  Pyrénées, 
li.  \.  .  ms.  1     Ir   ,    Mélange*  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  h. 

19  janvier. 
Aix. 

A     Mm"    la    maréchale 
d'IIocquincourt. 

Même  sujet. 

B.   \.  ,  ms.   f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C ,  f°  4. 

1  Goillaiimfl 

les  Lettres  Je  M 

'  Ce  nom  es 

Marie  Pica 

'    Nicolas  Scv 

de  Harouys,  seigneur  de  1 
""  de  Sétiigné,  t.  XI ,  p.  1 
très  mal  écrit  et  la  lecture 
•det,  mariée  a  Jacques-Aug 
in  ,  coadjuteur  et  ensuite  1 

1  Seilleraye,   trésorier  des   Etats  de   Bretagne,  mort  en  1(199.  —  ^oy. 
6  ,  noie   1/1  (édit.  des  grands  écrivains  de  la  France), 
incertaine. 

usle  île  Thou,  ambassadeur  de  Hollande;  moite  en  if>6.'). 
lulaire  de  l'cvi'rhé  de  Coliors. 

11*. 
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1060. 

19  janvier. 
Aix. 


ni  janvier. 
'    Aix. 


19  janvier. 

Aix. 

19  janvier. 
Aix. 


19  janvier 
Aix. 


19  janvier. 
Aix. 


19  janvier. 
Aix. 


19  janvier. 
Aix. 


19  janvier. 
Aix. 


19  janvier. 
Aix. 


19  janvier. 
Aix. 

19  janvier. 
Aix. 


SI  SCRIPTIONS 


Au     rlievalier     d'Iloc- 
quincourt. 


A   M.  du  Fan. 


A  M.  de  La  Ferrière. 


A  M.deLaPrugiie  (?)'. 


A   M.  ie  comte  de  Wi 
guacourt. 


A  M.  de  Cromberg. 

Au  marquis  de  Linville. 

A  M.  d'Estrades  (?)"- 


Au  Surintendant. 


A  M.  le  comte  d'Aman- 
de (?)\ 

A  M.  du  Fresne. 

Au  maréchal   de  (iran- 
ce\. 


ANALYSES  DBS  I.KI  ii;i> 


Mazariu  11a  |ias  attendu  (M  sollicitations  |H>ur  prendre  soin  di- 
ses intérêts  a  l'occasion  de  la  réforme  accomplie  dans  les 
troupes. 

II.  V  .  lus.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl ,  1.  5s  C,  f  4  y". 

Mazarin  s'étonne  qu'il  ne  puisse  s'entendre  avec  M.  de  Nancre. 
Ce  dernier  déclare  avoir  fait  tout  ce  qui  dépendait  de  lui 
pour  bien  vivre  avec  M.  du  Fau. 

11.   V  .  mi.  f.  fr.  .  Mélange*  de  Colberl ,  1.  5s  C  ,  l'J   '1  s*. 

lîéponse  à  des  félicitations  sur  la  conclusion  de  la  paix. 
11.  Y  .  111s.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  l.  5s  C  ,  f"  5. 

Ma/.arin  a  reçu  sa  réponse  sur  les  troupes  qu'on  voulait  en- 
voyer dans  la  généralité  de  Moulins,  et  il  en  a  fait  diminuer 
le  nomlire. 

11.   V  ,  DIS.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  Si  C,  f  5. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  d'Allemagne  qu'il  a  envoyées. 
On  n'envoie  pas  d'ambassadeur  a  Vienne,  mais  s'il  se  trouve 
un  autre  emploi  à  sa  convenance,  Mazarin  est  disposé  à  le 
servir. 

I!.    \.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5s  C,  f"  5. 

Mazarin  lui  a  prouve  qu'il  irait  soin  de  ses  intérêts,  puisqu'il 
lui  a  conservé  sa  compagnie. 

II.   \.  ,  ms.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colberl,  t.   os  C  .  f*  5  V. 

Remerciements  pour  les  félicitations  adressées  à  Mazarin  a  l'oc- 
casion de  la  conclusion  de  la  paix. 

B.  Y ,  lus.  f.   fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5s  C,  f°  6. 

Mazarin  annonce  qu'il  écrit  au  Surintendant  de  faire  payer 
immédiatement  la  garnison  du  Chùteau-Trompelle.  Comme 
le  duc  d'Epernon  doit  rentrer  dans  le  gouvernement  de  la 
Guyenne  et,  en  particulier,  dans  celui  du  Château-Trompette, 
le  personnage,  auquel  la  lettre  est  adressée,  doit  se  dis- 
poser à  lui  remettre  ce  dernier  gouvernement. 

I!.  \.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl,  t.  5s  C.  f  6  T°. 

Recommandation  de  faire  payer  immédiatement  la  garnison  du 
Château-Trompette. 

B.  Y ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i  C,(*6  f. 

Le  Roi  a  accordé  à  son  fils  la  survivance  pour  la  lieutenanre 
au  gouvernement  de  Bourgogne. 

II.  \. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5s  C,  I*  7. 

Mazarin  promet  de  s'occuper  de  ses  intérêts  en  temps  utile. 
B.  V  ,  m».  I.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  61  C,  P  7. 

Mazarin  répond  à  ses  demandes  qu'il  s'est  entretenu  des  in- 
térêts du  maréchal  avec  l'éveque  de  Séez.  Le  maréchal 
insistait  principalement  pour  que  sa  compagnie  et  son  ré- 
giment ne  fussent  pas  réformés. 

B.  N.  ,   ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl,  t.  5s  C,  f"  7. 

1   Nom  douteux. 

3  Ce  nom  est  presque  illisible  et  je  sois  loin  «l'être  certain  de  l'avoir  déchiffré.  Il  s'agit  du  gouverneur  du 
t'hàlrau-Trompcttc  ,  comme  le  prouve  le  texte  (le  la  lettre,  et  comme  ce  gouvernement  appartenait,  je  crois,  à 
d'Estrades  .  j'ai  ajoute  ce  nom  ,  mais  en  déclarant  que  c'est  une  hypothèse. 

Voyei  .  ri-dessus,  l'analyse  d'une  lettre  du  is  février  au  P.   P.  de  Bourgogne,  dans  laquelle  il  est  question  de 
M.  d'Amanzè. 
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1660. 

19  janvier. 
Aix. 

A  M.  do  La  Bazinière. 

Mazariu  l'engage,  d'après  l'ordre  du  Roi,  à  renoncer  à  l'acqui- 
sition d'une  terre  qu'il  avait  achetée  du  duc  de  Longueville 
et  pour  laquelle  il  trouvait  des  difficultés  à  entrer  en  pos- 
session. 

B.  N.  ,  uns.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Collier! ,  1.  5s  C  ,  f°  7  v°. 

19  janvier. 

Aix. 

Au  bailli  de  Souvré. 

Remerciements  pour  un  portrait  du  Roi  que  le  bailli  lui  a  en- 
voyé.   Recommandation    de   prendre   soin    du  bois  de   Vin- 
cennes. 

I!.   N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélange*  de  Cnlherl ,  t.  5s  C,  1*  8. 

19  janvier. 
Aix. 

Au  comte  de  La  Feuil- 
lade. 

Recommandation  de  se  conformer  aux  ordres  du  Roi   pour  la 
réforme  des  troupes. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.   5s  C,  f  8. 

19  janvier. 
Aix. 

A  l'abbé  de  Bouzeis. 

Remerciement  pour  les  louanges  qu'il  a  données  à  Mazarin  à 
l'occasion  de  la  paix  et  du  mariage  du  Roi. 
Aff.  ctr.  (Fjmvce),  t.  s8A,  P>45. 

1 9  janvier. 
Aix. 

A  M.  Du  Plessis-Besan- 
çon. 

Promesse  de  s'employer  pour  ses  intérêts  et  pour  ceux  de  son 
fils. 

AIT.  élr.  (Fbance),  l.  a84,  C  45. 

19  janvier. 
Aix. 

A    l'abbé     de    Sainte- 
Croix. 

Mazariu  regrette  de  n'avoir  pas  su  plus  tdt  que  l'abbé  de  Sainte- 
Croix   désirait  le  quartier  de   M.    d'Aguesseau.   Il  se  serait 
empressé  de  le  lui  faire  obtenir  en  souvenir  «de  feu   M.  le 
Garde   des   Sceaux  '»  et  pour    la    propre    considération    de 
l'abbé. 

AIT.  étr.  (France),  t.  186,  f°  46. 

1  9  janvier. 
Aix. 

A    M.    de    Ponl-Saint- 
Pierre. 

Lettre  relative  aux  comptes  que  M.  de  Pont-Saint-Pierre  avait, 
à  Rome,  avec  les  agents  de  Mazariu. 
AIT.  étr.  (France),  t.  a84,  f°  4G. 

19  janvier. 

Au   président  de   Bail- 

Réponse  à  des  félicitations  sur  la  conclusion  de  la  paix. 

Aix. 

leul. 

Aff.  étr.  (France),  t.  s84 .  f»  53. 

19  janvier. 
Aix. 

A  M.  Marchisio. 

Mazariu   s'étonne  de  l'insistance  avec   laquelle   il    sollicite    la 
place  de  premier  commis  de  l'Epargne;  il  ignore  si  cet  em- 
ploi est  vacant.  A   son  retour  à  Paris,  il  verra  lo  travail  de 
M.  Marchisio  sur  les  finances. 
AIT.  élr.  (France),  t.  s84 ,  f»  69. 

20  janvier. 
Aix. 

Au  ppésident  de  Mes- 
mes. 

Réponse  à  des  félicitations  pour  la  conclusion  de  la  paix  et  du 
mariage  du  Roi. 

Aff.  étr.  (France),  t.  s8'i .  f"  69. 

20  janvier. 
Aix. 

A  l'archevêque  de  Bour- 
ges. 

Mazarin  le  remercie  de  l'envoi  d'une  lettre  pastorale.  Il  aurait 
souhaité  qu'elle  fût  plus  charitable. 
Aff.  élr.  (Fbancb),  t.  s84,  f"  69  V». 

21  janvier. 
Aix. 

Au  comte  do  Bélhune, 

Mazarin  le  remercie  des  sentiments  dont  il  lui  a  transmis  l'ex- 
pression de  la  part  du  duc  d'Orléans.  Il  désire  que  la  bonne 
intelligence  régne   entre    le  duc  et  M"'  de  Monlpensicr,  sa 
fille,  mais  il  n'a  pas  l'intention  d'entrer  dans  leurs  affaires 
domestiques. 

Mr.  élr.  (France),  t.  .>8'i ,  f"  71. 

'  Mathieu  MoU 

,  pore  de  l'abbé  de  Suinte 

-C.roi  x . 
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\BI.K  CHRONOLOGIQUE 


DATBfl 

al 

M  S(  ItlI'ÏIONN 

1  III   \    lu  .   D»TBS. 

in-  i 

1660. 

ai  janvier. 

Vu  prince  de  Conti 

Ail. 

a  i   janvier. 

A  .1.  li.  Colbert. 

Aix. 

2  i  janvier. 
Aix. 


ai  janvier. 
Ai\. 


aa  janvier. 
Aix. 


a3  janvier. 
Aix. 


a3  janvier. 
\i\. 


aa  janvier. 
Aix. 


au  janvier. 
Aix. 


■*'i  janvier. 
Aix. 


Au  Chancelier. 


Au    grand     maitre    de 
Malte. 


Au  comte  d'Harcourt. 


Au  Surintendant. 


A  M.  de  Gadagne. 


A   M.  de  Mancini. 


A  M.   Colbert  d'Alsace 
(Charles-Colbert). 


A  M.  de  Saint-Geniez. 


ww.isl  s  DKS  il  ï  lui  s 

B    HB< 


llecouiiiiainlalioii  |iour 
mérite*. 


I- g'  di-  l'crriiM»  i*i'  i     -|Miilitlii.iiiiij     de 


\fl.  -ti    i  Piim»  i.  t    b84     i    71. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  Colbert,  en  date  du  9  jan- 
vier 1660  '  ;  Mazarin  lui  parle  d'abord  des  trawiuvdu  Louvre 
itqa'il  faut  continuer  avec  grand  soin».  Il  passe  ensuite  a  de* 
Lettres  patentes  où  se  trouvaient  les  mol-  de  -révocation 
des  dons  laits  par  le  Roy*,  qu'on  pouvait  regarder  c,,mn)e 
préjudiciables.  Colbert  devra  se  consulter  sur  ce  point  avec 
le  premier  président  du  l'arlement  et  le  surintendant.  Il  est 
ensuite  question  de  divers  objets  que  Colbert  doit  envover  à 
Mazarin.  A  propos  du  gouw-ineincnt  d'Alsace  qu<-  Mazariii 
s'était  fait  céder  par  le  comte  d'Harcourt.  il  écrit  a  Colbert  : 
-Je  ne  me  souviens  pas  si  je  vous  ay  escrit  que  j'avois  donné 
a  M.  le  comte  d'Harcourt  un  billet  sur  >ous  de  cent  cin- 
quante mille  livres,  payable!  dans  tout  le  mois  prochain  . 
pour  exécuter  ce  qui  avoit  esté  concerte  dans  l'escbange  du 
gouvernement5.  Je  vous  prie  de  faire  acquitter  cette  connue. - 
li.  V  ,   ms.  f.  B.iluze.  I.  3»8,  f"  9». 

Mazarin  lui  recommande  vivement  une  affaire,  dont  il  souhaite 
et  espère  le  -uccès. 

AIT.  élr.  (Fmice).  t.  oç)t  ,  f°  47*:  original  signe. 

Réponse  à  des  félicitations  pour  la  conclusion  de  la  paix  et  du 
mariage  du  Roi. 

An"  élr.  (Fiu-ice),  t.  «84,  f  7a. 

Prolestations  d'amitié  et  de  joie  d'apprendre  que  sa  santé  est 
meilleure. 

Air.  étr.  (Flima),  t.  -j84,  f.  7*. 

Mazarin  lui  donne  l'ordre,  de  la  part  du  Roi.de  faire  payer 
deux  mille  sept  cents  livres  à  M.  de  Fourilles ,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  des  gardes. 

B.  N.  .  ma.  f.  fr.  .  Mélanges  de  l.olbert  ,  I.  5s  C.  t°  8  T°. 

Réponse  à  une  lettre  de  félicitations  pour  la  conclusion  de  la 
paix. 

li.  \.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  l.  5a  C.  I"  8  i°. 

Mazarin  est  satisfait  des  sentiments  que    témoigne  sou  neveu. 
Il  l'autorise  à    quitter  Brisach   et  à  revenir  incognito  à   la 
Cour.  Recommandations  sur  la  conduite  qu'il  doit  tenir. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  C  .  f*  9. 

Après  lui  avoir  donné  communication  de  la  permission  accordée 
à  son  neveu.  Mazarin  lui  parle  des  garnisons  de  Phiiipsbourg 
et  de  Brisach  et  des  mines  de  Giromagny. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert.  t.  5a  C.  f  9  V. 

Mazarin  lui  annonce   l'autorisation   qu'il    accorde  à  son  neveu 

et  lui  indique  les  précautions  à  prendre  pour  son  voyage. 

li.  \.  .  ms.  I.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  l.  5s  C,  f  1 1. 

'  l.a  lettre  de  Colbert  ne  se  trouve  pas  dans  le  recueil  <lo  M.  P.  Clément.  >oilh  pourquoi  l'oualy-e  à-jointe  est 
un  peu  plus  développée. 

''  Le  comte  d'Harcourt  avait  obtenu  le  gouvernement  d'Anjou  en  pince  du  gouvernement  d'Alsace.  Comme  ce  der- 
nier était  plus  important,  une  somme  d'argent  devait  être  payée  .-m  comte  par  le  Cardinal. 
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DATES 

et 

etiSCRlPTIONS 

I.IEUI  DES  DATES. 

DES  LETTRES. 

1660. 

a4  janvier. 

Vi\. 

A  M.  de  La  Nouvelle. 

a4  janvier. 
Aix. 

A  M    du  Lieu. 

a4  janvier. 
Aix. 

A  MM.  de  Roncherolles 
et  de  Bancré. 

a5  janvier. 
Aix. 

Au  comte  de  Kuensal- 
dagne. 

25  janvier. 
Aix. 


aô  janvier. 
Aix. 


a 5  janvier. 
Aix. 


a5  janvier. 
Aix. 


20  janvier. 
Aix. 


a5  janvier. 
Aix. 


10  janvier. 
Aix. 


27  janvier. 
Aix. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


BT  SOURCES. 


A    M.     de    Pont-Saint- 
Pierre. 


A  l'évéque  de  T011I. 
Au  père  Léon. 

Au  duc  de  Saint-Simon. 


A  .VI.  Le  Boultz,  con- 
seiller au  Parlement 
de  Paris. 

Au  Chancelier. 


Au  Chancelier. 


A  M.  Blondot. 


Il  doit  accompagner  M.  de  Maucini  daus  son  voyage  à  la  Cour 
el  l'y  amener  par  Valence.  Un  père  jésuite,  son  compagnon  et 
un  valet  de  chambre  voyageront  avec  eux. 

15.  N. ,  ins.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  Sa  C,  P  11  1°. 

Vlazarin  le  charge  de  faire  parvenir  sûrement  à  Brisach  les 
lettres  précédentes  (pour  son  neveu  et  MM.  de  Saint-Geniez 
et  de  La  Neuvelle). 

B.  N,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5îi  C,  f"  15. 

M.  de  Bridieu  doit  être  payé  de  la  pension  que  le  Boi  lui  a 
depuis  longtemps  accordée. 

AIT.  été.  (Pays-Bas),  t.  4g,  f»  '11 4. 

Mazarin  lui  écrit  à  l'occasion  de  caisses  envoyées  de  Vienne 
à  don  Louis  de  Haro.  Le  moyen  le  meilleur  pour  empêcher 
qu'elles  ne  soient  ouvertes  à  la  douane  est  de  les  faire  ex- 
pédier, de  Milan,  par  Girolamo  Cittadini,  à  l'adresse  de  l'ar- 
chevêque de  Lyon. 

AIT.  étr.  (France),  t.  a84,  f»  80. 

Becommandation  de  faire  remettre  sept  cent  cinquante  pis  ■ 
tôles  à  l'archevêque  d'Embrun,  ambassadeur  do  France  à 
Venise. 

AIT.  étr.  (France),  t.  aH4.  f  80  v°. 

Mazarin  acceptera  la  dédicace  d'un  de  ses  ouvrages.  Bemercie- 
ments  et  compliments. 

AfT.  étr.  (  France),  t.  a84  ,  f°  81. 

Mazarin  lui  souhaite  beaucoup  de  prospérité  pour  le  voyage 
qu'il  va  faire  à  Borne.  Colbert  lui  remettra  l'argent  nécessaire 
pour  les  frais. 

Aff.  étr.  (France),  t.  a84  .  f"  81  v". 

Réponse  à  une  lettre  de  félicitations  pour  la  conclusion  de  la 
paix.  Vlazarin  a  recommandé  au  Surintendant  les  intérêts  du 
duc  de  Saint-Simon. 

Lff,  étr.  (Fjuiccb),  t.  984.  f"  89. 

Mazarin  lui  écrit  qu'il  n'est  pas  exact  que  l'on  ait  cherché  à  lui 
nuire  auprès  de  la  Reine  «sur  le  sujet  de  son  frère*.  Pro- 
testations d'estime. 

Aff.  étr.  (Francis),  t.  a8'i ,  f  90. 

Recommandation  en  faveur  des  pères  Ihéatins.  Mazarin  a 
ajouté  de  sa  main  :  «Je  vous  seray  très  obligé  de  ce  qu'il 
vous  plaira  de  f.iire  en  faveur  des  pères  Ihéatins. v 

Aff.  étr.    (France),    t.  909.   f"  i5;   original    signé,   en   partie 
autographe. 

Recommandation  pour  que  le  sieur  de  Guillcragues,  nomme 
premier  président  du  semestre  de  juillet  de  la  Cour  des 
Aides  de  Guyenne,  obtienne  des  lettres  de  dispense  de  ser- 
vice. 

Aff.  étr.  (France),  t.  909.  f°  16;  original  signé. 

Mazarin  désire  avoir  le  plus  tôt  possible  l'état  des  dépenses  faites 
par  Blondot  à  Oudenarde.  On  doit  avoir  soin  de  réserver 
pour  la  subsistance  des  troupes  les  contributions  levées  sur 
l'ennemi. 

Aff.  elr.  (Pats-Bas),  I.  48.  C  &i5. 
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I  IBLE  CHRONOLOGIQUE 


1660. 

■>-  janvier. 
Aix. 


■'.7  janvier. 
\ix. 


27  janvier. 
Aix. 


27  janvier. 
Aix. 


•27  janvier. 
Aix. 


27  janwcr. 
\ix. 


Y)  janvier. 
Aix. 


27  janvier. 
Aix. 


27  janvier. 
Aix. 

28  janvier. 
Aix. 


M  M. UNIONS 


llls    III  llll  v. 


\  M.  Talon ,  intendant 
de  l'année  de  Flan- 
dres. 


A  \l.  Talon,  intendant 
du  Quesnoy. 

A   M.  de  (loin-ville. 


A    l'Évèque-Comte    de 

Lhàlons-  sur-Marne. 

Au  Premier  Président 
(Guillaume  de  La- 
moignon  ). 


A  M.  Talon  |  Denis  Ta- 
lon, avocat  général 
au  Parlement  de  Pa- 
ria). 

A  M.  de  VVicquefort. 


Au  Surintendant. 


Au  comte  d'Harcourt. 


Au  R.  P.  Beurrier  \  cha- 
noine régulier  et  curé 
de  Saint-Étienne-du- 

Mont. 


WU.W.s  HKs  LBTTRES 


1  .   '■(11  n<  i>. 


M.iz.uin  lui  parle  d'abord  de  la  restitution  de*  Blasas  prw 
paris  traité  des  Pyrénées,  eontormémenl  a  re  nrj  en  a 
écrii  à  Turenue '.  Il  lui  dit  enasita  me  ce  qoî  concerna  le» 
eontribuliana  sat  ramia  a  l'exécution  du  traité.  Dlaa  aa  paie 

ront  jusque*  après  la  publication  de  la  paix.  Mazarin  lui  parle 
des  prisonniers  de  gueire,  comme  il  l'a  fait  dam  la  lettre  .1 
Turenne*;  des  plaintes  contra  MM.  de  Rellefonds  et  de 
Nancré,  etc. 

11.  \.  .  ms.   r.  fr.  .  WHwga  A  Csthrf,  1.  ôi  C.  (   .  '.. 

Approbation  de  la  conduite  qu'il  a  tenue  dans  son  voyage  a 
Bruxelles. 

II.  V.  .  m*,  f.  fr. .  iUlmga  de  CoOtrt,  1.  Si  C,  f  i5. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  dit  à  M.  I.e  Tellier  de  faire  ex- 
pédier les  ordres  nécessaires  pour  les  recouvrements  i|ue 
(iouiville  doit  faire  en  Guyenne. 

I!.  \.  .  ms.   f.  IV.  .  Mttngm  de  Cnlbeil,  t.  Si  C.  f  18  V. 

Réponse  à  une  lettre  de  félicitations  sur  la  conclusion  de  la 
paix. 

]!.  \. .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  j>  C. .  C  18  V. 

Mazarin  lui  parle  des  difficultés  (|ue  l'on  fait  au  Parlement  de 
Paris  pour  recevoir  le  fils  de  M.  Lad\oral  en  la  charge 
de  maître  des  requêtes  *.  Elles  sont  injustes,  et  le  Premier 
Président  doit  les  lever. 

il.  \. .  ms.  f.  fr.  .  JsY/mgoi  </'■  Cnlhcrt ,  t.  5i  C .  f"  so. 

Même  sujet.  Prière  de  s'occuper  avec  zèle  de  celle  affaire. 
11.  \.  .  lus.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert ,  I.  5s  C  .  S°  jo  v°. 


Mazarin  promet,  malgré  ce  qui  s'est  passe,  de  saisir  les  occa 
sions  de  lui  rendre  service.  Il  l'engage  à  ne  pas  répondre  à 
ce  qui  a  été  écrit  contre  lui  dans  les  gazeltM. 

\(T.  Ht.  (Fiunck).  t.  aSi.  f  8.".. 

Mazarin  lui  recommande  de  nouveau  les  intérêts  du  duc  Fran- 
çois de  Lorraine. 

Au",  étr.  (Fîmes),  t.  j8i  .  f°  91. 

Mazarin  se  réjouit  du  rétablissement  de  sa  santé. 
UT.  clr.  (Kais.CE).  t.  *86 .  f*  90. 

Mazarin  lui  répond  à  l'occasion  d'un  différend,  qui  s'était  élevé 
entre  le  curé  et  les  marguilliers  de  Saint-Klienne-dii-Mont. 
(les  derniers  avaient  désigné  le  père  Mainbourg  pour  prêcher 
le  carême  dans  celle  paroisse.  Le  curé  s'y  op|K>sait.  Mazarin 
lui  répond  <pie  le  père  Mainbourg,  "ayant  salisfaict  les  vicaires 
généraux  de  Paris  sur  les  plaintes  qu'on  faisoit  de  ses  ser- 
mons, il  lui  semble  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  l'einpescher  de 
prêcher». 

11.  \.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélangea  i*   Colberl,  I.  5i  C.C  is. 

1   Voy.  .  ci-dessus,  la  lettre  du  ■■-  janvier  1660  adressée  I  Turenne. 

■  nu. 

1   Voy.,  ci-dessus,  la  lettre  du  -j-  janvier  au  Siiriiilenilnnl. 

'   Le  nom   est  écrit  Beanirr,   Bennier,  ou  Beunis.    La   véritable  loi  nie    est    Branler  (Paul),  efatOOUH    régulier  de 
Sainte-Geneviève ,  nommé  curé  do  Saint-Etienne  en  i6">3:  mort  en  160,6. 
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DATES 
cl 

SUSCB1PTIONS 

LIEUX  DES  DATES. 

DES  LETTRES. 

1660. 

28  janvier. 

A  M.  de  Lumbres,  am- 

Aix. 

bassadeur  de  France 

en  Pologne. 

28  janvier. 

A  Marie  Mancini ,  nièce 

Aix. 

de  Mazarin. 

29  janvier. 

A   M.    le   maréchal  de 

Aix. 

Fabert. 

39  janvier. 
Aix. 


29  janvier 
Aix. 


29  janvier. 
Aix. 


29  janvier. 
Aix. 


29  janvier. 
Aix. 


29  janvier. 
Aix. 


29  janvier. 
Aix. 


3i  janvier. 
Aix. 


3i  janvier. 
Aix. 


1   11  s'agit  (1< 

Le  comte 

1  l.o  chiffre 


Au    comte    d'Harcourt. 


Au  duc  de  Lorraine. 


Au    duc    François    de 
Lorraine. 


Au  prince  Charles  de 
Lorraine ,  fils  du  pré- 
cédent. 

Au  Surintendant. 


Au    président    de    La 
Larme. 


Au  Surintendant. 


Au  Chancelier. 


Au  Chancelier. 


ANALYSES  DES  LETTHES 

ET  SOI  RCES. 


Remerciments  sur  son  application  à  bien  servir  le  Roi  '. 

AtT.  élr.  (Allemagne),  supplément,  t.   10,  sans  pagination. 

Le  Cardinal  la  félicite  de  la  lettre  qu'elle  lui  a  écrite.  Il  l'en- 
gage à  persévérer  dans  sa  bonne  conduite. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f  -ik. 

Mazarin  lui  parle  de  la  prévoté  d'Yvoy,  dont  le  Roi  lui  a  fait 
don.  Il  espère  que  Fabert  lui  en  fera  lirer  un  grand  profit. 
Les  contributions  doivent  se  levei  sur  les  ennemis  jusqu'à  la 
publication  de  la  paix.  Il  est  ensuite  question  des  places  de 
Linchamps  et  de  Rocroy,  de  la  conduite  de  M.  de  Vandy. 
11  termine  en  annonçant  l'arrivée  de  Coudé  à  la  Cour  : 
«M.  le  Prince  est  icy,  et  tout  s'est  bien  passé,  n'ayant  rien 
oublié  pour  ra'asseurer  de  son  amitié. n 

B.  NT.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  C.  1°  ig. 

Protestations  d'amitié  et  résolution  de  maintenir  tous  les  droits 
de  sa  charge  2. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C .  f°  19  v°. 

Mazarin  s'en  remet  à  ce  qu'il   a   dit  aux  envoyés    du  duc  de 
Lorraine.  Protestations  de  dévouement  à  son  service. 
B.  N.  .   ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  21. 

Mêmes  protestations  de  dévouement  pour  la  maison  de  Lor- 
raine. 

li.  V  .  ms.  f.  IV.  .  Mélanges  de  Colbert,  I.  5a  C  .  f>  21. 

Même  sujet. 

H.  N.  .  ms.   f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert ,  I.  5a  C.  f"  31  V. 

Recommandation  do  faire  payer  ce  qui  est  du  au  prince  Fran- 
çois de  Lorraine. 

B.  Ci.  .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  C.  f°  ai  v". 

Son  frère  a  eu  tort  de  faire  bâtir  une  maison  sur  le  terrain 
qui  devait  servir  d'esplanade  au  Château-Trompette.  Le  Sur- 
intendant a  reçu  ordre  de  le  dédommager  du  rasement  de 
sa  maison. 

B.  N. .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  59  C,  f°  a 9  v°. 

Mazarin  le  presse  de  faire  payer  au  premier  président  du  Parle- 
ment d'Aix  les  douze  mille  livres,  pour  lesquelles  il  lui  avait 
écrit  de  Toulouse. 

II.  N.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  C  .  f"  s4. 

Mazarin  espère  le  succès  de  l'affaire  qui  est  entre  ses  mains  : 
rtEn  tout  cas ,  ajoute-t-il ,  je  m'asseure  que  vous  n'aurez  garde 
de  la  bazarder  sans  voir  bien  clair  à  ce  qui  sera  du  succez.n 
Aff.  élr.  (France),  t.  99a,  f°  279;  original  signé. 

Mazarin  lui  envoie  un  mémoire  et  s'en  remet  pour  le  surplus 
à  la  vive  voix  de  l'abbé  de  Montaigu. 

AIT.  élr.  (France),  I.    199.  f™  97/1;  original  signé. 


'  la  succession  de  Pologne.  (  Voy.  ri-dessus.  ) 

(I  llan  oiir!  était  grand  écuyer  de  France. 

est  mal  indiqué.  On  peut  lire  97  ou  99.  Celle 


cmanpie  t'applique  au\  n'ni|  analyses  suivantes. 
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TABLE  CHRONOLOGIQI  I 


DATES 
et 

nu  I  DU  Dm-. 


février. 
Aix. 


février. 
Ail. 


février. 
Aix. 


février. 
Aix. 


février. 
Aix. 


février. 
Aix. 


février. 
Aix. 


février. 
Aix. 


février. 
Aix. 


février. 
Aix. 


SI  SCRIPTION8 

DM  i  i 


M.  de  Créquy. 


Au  Chancelier. 


A  la   duchesse  de  Lon> 
gueville. 


A  la  reine  d'Angleterre. 


A    l'évêque 
tauban. 


Mon- 


Au  président  de  Bor- 
deaux. 


Au    comte  de   Schom- 
berg. 

A  l'évêque  de  Pamiers2. 


A  l'évêque  de  Laveur*. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 

rr  «<ii 


1660. 

février.      Au  utaréehtl  de  Schu-     Réponse  i  une  lettre  que  M.  de  Wagner  lui  a   remise  de  la 
Lix.  Iiinberg.  port  du  merechoL  Proteetaiioiu  d'amitié  et  promet 

eopet  dee  intérêt*  de  M.  de  Wagner. 

11.   N.  .  ms.  I.  Ii'.  .   1/,'u  t,  L  il  li.  I    .•)>*!*  i  . 

Mazarin  a  chargé  le  porteur  de  la  lettre  de  nqioiidre  aux 
question*  de  H.  de  Créquy.  Lorsque  le*  ofiàire*  nantira*  i 
l'etéeutioD  du  traité  de  poix  en  Flandre*  Héraut  terminée*, 

M.  de  Créquy  pourra  venir  à  la  Cour. 

11.  V  .  m-,  f.  fr. .  MUaojM  ii  Cotbert,  t.  S*  11.  f  Hf. 

Recommandation  pour  an  sieur  de  Monflenry,  qui  sollicite  use 

abolition. 

AIT.  élr.  (Fmict  ).  t.  90c, .  r  i5;  original  signé. 

11.    \.  .   Mis.  f.   fr.  .  Mélange»  ,lr  Colbert,  I.  31  11.  f»  389  r*. 

Réponse  de  Mazarin  *  une  lettre  de  la  ducnesse.  Proteetation* 

de  respect  et  de  désir  de  la  sertir.  La  Croisette  lui  fera  con- 
naître le  détail  de  ce  qui  s'est  passé  '. 

11.  N.  .  m*,  f.    fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  I.  5i  B.  C  390. 

Mazarin  s''  11  remet  aux  entretiens  qu'il  a  eu«  avec  lord  Ger- 
myn  et  l'abbé  de  Montoigu;  il*  feront  connaître  a  la  reine 
d'Angleterre  son  désir  de  lui  être  agréable. 

11.  Y  .  nos.  f.  IV.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  b-j  11.  f*  3ç>o  t". 

Mazarin  s'étonne,  d'après  la  parole  que  lui  avait  donnée  l'é- 
vêque, qu'il  n'ait  pas  vole  pour  l'agence  de  l'abbé  rage. 
Sa  Majesté  s'est  prononcée  en  faveur  de  cet  abbé  et  fera  les 
derniers  efforts  pour  le  soutenir. 

11.  V.  .  m*,   f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  B .  f°  3go  v°. 

Remerciements  pour  son  exactitude  à  donner  des  nouvelles 
d'Angleterre  et  prière  de  continuer. 

B.  H. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  as  B.  P  .S91  V. 

Nécessité  d'attendre  qu'on  ail  des  nouvelles  plus  certaines  de 
l'état  de  l'Angleterre  pour  prendre  une  résolution. 

H.  >'.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  B  .  f»  3gi  v". 

Mazarin  regrette  de  ne  pouvoir  répondre  favorablement  à  son 
désir  pour  la  députation  de  la  province  de  Toulouse  à  la 
prochaine  assemblée  du  clergé;  mais  il  a  pris  des  engage- 
ments qu'il  ne  peut  rétracter. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  B*  B .  f°  3gs. 

\ccusé  de  réception  de  la  lettre  par  laquelle  l'évoque  l'informe 
de  ce  qui  s'est  passé  pour  l'agence  du  cierge  et  pour  la  dé- 
putation à  la  prochaine  assemblée  du  clergé. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélange*  de  Colbert.  I.  5s  B.  f  391  f. 

Lettre  relative  aux  mêmes  affaires.  Ha*  uni  promet  de  continuer 
sa  protection  au  frère  de  l'évêque  de  Saint-Papoul. 

B.  Y  .  ms.  f.  fr.  .  MRaag-M  *  Colbert.  t.  5s  B .  f  3g»  v. 

'   Voy.  .  ci-dessus,  la  lettre  du  1"  février  1660.  Il  y  est  question  d'indemnité  à  accorder  au  duc  de  Longueville 
pour  le  comté  de  Joux  et  pour  son  liôlel  .  «|ii'on  avait  projet  de  démolir  pour  les  agrandissements  du  Louvre 
1  L'cvèi|iic  de  l'ainicrs  était  François-Etienne  Caulel  .  Domine  en  i64'i;    mort  en    if">8o. 
1  Jean-Vincent  de  Tulles.  (  Voy.  ci-dessus.  ) 


A    l'évêque 
Papoul. 


de    Saint- 
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DATES 

et 

LIEUX  DES  DATES. 

1660. 

i°r  février. 

Aix. 

i°'  février. 

Aix. 

1™  février. 

Aix. 

3  février. 

Aix. 

3  février. 

Aix. 

3  février. 

Aix. 

3  févripr. 

Aix. 

3  février. 

Aix. 

3  février. 

Aix. 

3  février. 

Aix. 

k  février. 

Aix. 

SOSCRIPTIONS 


DBS  LETTRES 


An  président  de  La  Ter 
rasse. 


A  M.  Puget. 


A  la  comtesse  de  Bro- 
glie. 


Au  Surintendant. 


Au  duc  d'Épernon. 

A  MM.  de  Cénaniy. 

Au  Surintendant. 


Au    marquis    de   Fou- 
rilles. 


A  la  marquise  de  Saint- 
Simon. 

Au  prince  de  Monaco. 


Au  comte  de  la  Fnente , 
ambassadeur  extra- 
ordinaire du  roi  Ca- 
tholique auprès  do 
l'Empereur. 


\NALYSES  DES  LETTRES 


I    I     MM   RCES. 


Remerciement  pour  le  zèle  que  le  frère  du  Président  a  montré 
pour  faire  nommer  agent  du  clergé  M.  de  Fage  (ou  de  Fa- 

B.  N. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5  a  B,  f°  3^S. 

Mazarin  regrette  de  ne  pouvoir  s'employer  en  faveur  de  son 
frère  pour  la  députation  du  second  ordre  à  la  prochaine 
assemblée  du  clergé;  mais  il  a  pris  des  engagements  qu'il 
ne  peut  rompre. 

B.  X. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  1!.  f°  îfy.S. 

Nouvelle  promesse  de  s'occuper  désintérêts  de  ses  enfants  dans 
les  changements  qui  doivent  avoir  lieu  à  La  Bassée.  '-La 
mémoire  de  feu  M.  le  comte  de  Broglie  m'est  si  chère,  ajoute 
Mazarin.  que  je  il 'auray  jamais  besoin  d'estre  sollicité  pour 
faire  tout  ce  que  je  croiray  estre  advantageux  à  sa  famille. n 

B.  N. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Cnlberl ,  t.  5a  B.  f°  3g3  v°. 

Vive  recommandation  pour  les  intérêts  du  prince  de  Conti. 
Mazarin  insiste  pour  qu'il  soit  paye  de  ses  pensions  et  ob- 
tienne de  bonnes  assignations.  Ce  prince  doit  échanger  le 
gouvernement  de  Guyenne  contre  le  gouvernement  de  Cham- 
pagne et  donner  sa  démission  de  la  charge  de  grand  maitre 
de  la  maison  du  Roi. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Cnlberl,  t.  5a  C,  f°  a8. 

On  a  été  obligé  de  comprendre  son  régiment  dans  la  réforme 
de  l'armée:  mais  on  s'est  efforcé  de  conserver  dans  le  ser- 
vice les  bons  et  anciens  officiers. 

B.  N, ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C .  f°  a8  v°. 

Mazarin  écrit  au  Surintendant  pour  leurs  intérêts. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C.  f°  39. 

Il  est  dû  dix-huit  mille  livres  au  cardinal  Antoine  pour  sa 
charge  de  grand  aumônier  de  France.  Recommandation  de 
le  faire  payer  immédiatement. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C.  f  39  v°. 

Le  Roi  a  été   bien  satisfait  du  témoignage  qu'a   rendu  le  duc 
de  Mercœur  de  la  bonne  conduite  de  Fourilles. 
AIT.  clr.  (Fiuicb).  t.  aS'i.  f  101. 

Remerciements  pour  le  bon  souvenir  qu'elle  a  gardé  de  lui. 
Aff.  étr.  (Fiuic.e).  t.  a84  ,  f  10a. 

Remerciements  pour  une  lettre  du  prince  do  Monaco  que  lui  a 
remise  le  comte  de  l'Hôpital. 

Aff.  clr.  (Fiunce),  t.  s8.r..  f°7.5  V. 

Cette  lettre  fait  un  grand  éloge  de  don  Louis  de  Hnro,  qui  a 
contribué  à  rétablir  la  paix  dans  la  chrétienté.  Espoir  que 
les  troubles  de  l'Allemagne  et  des  Liais  du  Nord  de  l'Eu- 
rope pourront  aussi  être  apaisés. 

\ff.  clr.  (  Fiunci:  )  .  I.    )Hf).  f°  76.   —  Hans  une  addition  a  cette 

lettre,  Muiariu  priait  le  comte  <!<■  La  Fnente  de  donner  une 
entière  créance  à  Colbert  (Charles),  qui  avait  été  envoyé 
comme  ambassadeur  en  Aalnche. 


n5. 
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Vm   l.iTMil.v 

M    MN 

1660. 

3  février. 
lAfat]'. 

Ail     COlIlte    rie    ScllOIII- 

berg. 

Mazarin  attend,  |>our  prendre  une  résolution  ,  que  le  ajttanWM-   i 
ment  d'Angleterre  soit  plus  solidement  établi.  Il  prie  Srliom- 
berg  de  lui  iransii:iiire  les  nouvelles  qu'il  recevra  de  re  paya. 

UT.  élr.    (Pilt-Bl»),  1.   'i8.   f'   iff. 

4  février. 
Aix. 

A   M.  Geeeelin,  maître 
de  la  Chambre  aux 

deniers. 

ilépouse  ii  des  félicitations  sur  la  conclusion  de  la  paix. 
AIT.  élr.  (Fmci),  t.   iHi .   f-  m. 

4  février. 

\ix. 

Au  marquis  «le   liour- 
deiile. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  lioi  a  accordé  à  son  frère  l'abbaye 
de  Clermont. 

AIT.  élr.    1  Fli»Cl),  t.   l8i,    f   il6. 

4  février. 

\ix. 

A   M.  de  Coiffier. 

Mazarin  regrette  que  le  fils  de  M.  de  Coiffier  ait  été  compris  dani 

la  réforme  générale  que  le  Hoi  a  fait  faire  des  troupes.  S'il  y  a 

quelque  moyen  de  le  maintenir,  le  Cardinal  le  fera  volontiers 

Iff.  élr.  (Fana),  t.  »84  .  f  117.  et  11.  Y  .  ms.  f.  h. .  M  - 

hfgm  de  Cnlberl,  1.  %»  C.  f°  -is   r*. 

4  février. 
Vix. 

Au  comte  d'Estrades. 

Mazarin  pense  qu'il    a  reçu    les  bulles  de   l'évécbé  de   Condoiu 
(pour  un  de  ses  fils).  Protestations  d'amitié. 
\IT.  élr.  (FlllCl),  t.   384.  f°  119. 

'i  février. 
Aix. 

Au  Chancelier. 

Remerciements  pour  le  service  qu'il  a  rendu  à  M.  d'Aguesseau. 
A  A",  élr.  (Fonce),   t.   s84  .  f*  i»i   1- et  \". 

4  février. 
Aix. 

A      l'abbé      de      Bonzi 
nommé  à  l'évéehéde 

Béziers. 

Accusé  de  réception  de  ses  lettres.  Mazarin  l'engage  à  se  rendre 
à  la  Cour  le  plus  tôt  possible. 
AIT.  élr.  (Fîmes),  1.  aS'i.  f°  m. 

4  lévrier. 
Aix. 

Au  marquis   de  Saint- 
Simon. 

Mazarin  l'avertit  que  le   Roi  a  trouve   bon  de  rétablir  le  prince 
de  Condé  dans  Chantilly.  Le  marquis  de  Saint-Simon  devra 
remettre  ec  domaine  à  ceux  (pie  ce  prince  voudra  \   préposer. 
Si  1      marquis    visite    (  end:  ,   Mazcrin   lui    (•  irantil    ipi  d  en 
sera  bien  reçu. 

AIT.  élr.  (Fuie*),  t.  i84,  f°  i*3. 

'i  février. 
Aix. 

A  M.  du  Tapinet  (?),  à 
Orléans. 

.Mazarin  le  remercie  de  lui   avoir  envoyé  d'Orléans  la  lettre  de 
M""  de  Venel.  Il  ajoute  :  rj'ay  veu  les  civilitez  que  vous  avei 
rendues  à  mes  nièces,  dont  je  vous  sçay  beaucoup  de  gré.» 
11.   Y  .   m-,   f.  fr. ,  IlélilBga  de  Colherl ,  t.  5i  C.   f°  97  V*. 

4  février. 
Aix. 

A  M.  de  La  Vogadre. 

Talon  a  dû   remettre  vingt  mille  livr.  s  à  Lange  pour  les  faic 
distribuer  au  régiment  de  Mazarin. 

It.  Y  .   111s.  f.  IV.  .  Hrlanga  de  Colbert ,   t.  JiC.I»  3o. 

A  février. 
Aix. 

A  M.  d'KIbos. 

Satisfaction  des  soins  que  prend  M.  d'KIbos  pour  maintenir  son 
régiment  en  bon  état. 

B.  Y  .   les.   r.  IV.  .  Mclan/res  de  Cnlberl ,  t.   Tu  C.  f"  Si. 

h  février. 
Aix. 

A     l'évêque     de     Cou  ■ 
lances. 

Masann  pense  que  les  grands  vicaires  ayant  été  satisfaits  de  la 
déclaration  du   père    Mainbourg,  le   curé  de   Saint-Étienne- 
dn-Monl  no  doit  pas   s'opposer  à  ce  qu'il   prêche  le  carême 
dans  son  églis  '. 

B.  Y.    œs.   r.    l'r.  .  M<  a  tj«  de  Cnlberl,  t.   T.a  C.  f    tt. 

4  février. 
Aix. 

A  M.  le  prince  de  Salm. 

Mazarin  regrette  que  le  maréchal   de  La  Ferlé  n'ait  pas  déféré 
aux  ordres  qu'on  lui  avait  donnés  de   soulager  les  terres  du 
prince  de  Salm.  Le  Cardinal  va  de  nouveau  lui  faire  savoir 
(pie  l'intention  du  Hoi  est  qu'il  soit  -traité  le  plus  honorable- 
ment qu'il  se  pourrai). 

II.  Y  .   DM.  r.    il..    Mifmigm  de  Cnlberl,   1.   5s   t..  P  .'il. 

'   Le  innnusc 

•il  indique  Montauban  nu  li» 

u  d'Ail  ;  mais,  le  .'I  février  1660.  Manria  éuil  a  Aix. 
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4  février. 
Aix. 


4  février. 
Aix. 


4  lévrier. 
Aix. 


4  février. 
\ix. 


4  février. 
Aix. 


4  février. 
Aix. 


4  février. 
Aix. 

4  février. 
Aix. 


4  février. 
Aix. 


DATES 

et 

SLSCRIPTIOXS 

LIEUX  DES  DATES. 

DES  LETTRES. 

1660. 

4  février. 

A  Talon ,  intendant  de 

Aix. 

l'armée  de  Flandres. 

4  février. 

A  Angelo  (ïanvitani  ou 

Aix. 

Lange. 

4  février. 

A  M.  le  Surint  'iidant. 

Aix. 

A  M.  Tu  hou  f. 


A  M.  de  Borodat. 


A  MM.  de  la  Chambiv 
des  Comptes  de  Mont- 
pellier. 

Au  comte  Doua. 


A  Mmc  de  Venel. 


A    M.  de   Sérielle a    à 
Saint-Jean-de-Luz. 


Au  sr  de  La  Mire. 
Au  s'  Turolaou  Curola 

Au  Surintendant. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SOURCES. 


Lettre  relative  à  la  restitution  des  places  de  Flandres  aux  Es- 
pagnols et  aux  mesures  de  précaution  à  prendre. 

Ji.   \.  ,  ras.   f.   IV.,  Mélanges  de  Colberl ,  t.  59  C,  P  a». 

Mazarin  le  presse  de  lui  envoyer  ses  comptes,  dont  il  est  las 
d'entendre  tant  parler.  Il  désire  qu'ils  justifient  la  conduite 
de  Lange. 

B.  N.  .  ms.   f.   Ir. ,   Mélanges  de  Colbert .  I.  .">•)  C,  P  a"<  v°. 

Mazarin  le  presse  de  fournir  des  fonds  pour  le  voyage  de  la 
Cour.  Félicitations  sur  l'augmentation  obtenue  pour  les 
fermes  des  impôt  •. 

I!.  Pf. ,  ms.  f.   Ir. ,  Mélanges  de  Colberl,  I.  5s  C,  P  9»  v". 

Mazarin  sera  bien  aise  de  le  voir;  mais  il  ne  faut  pas  que  sou 
voyage  apporte  aucun  préjudice  aux  affaires  dont  il  est 
chargé. 

It.   W.  ,  ms.   f.   fr,  .  Mélanges  de  Colberl ,   t.  5a  C,  P  «6. 

En  lui  envoyant  les  expéditions  de  l'abbaye  de  Clermont, 
Mazarin  lui  donne  une  nouvelle  preuve  de  son  affection 
pour  sa  famille. 

D.  Pf.  ,  ms.  f.   fr.  ,   Mélanges  de  Colberl,  t.  59  C ,  P  9(j  v". 

Mazarin  se  plaint  de  ce  qu'ils  montrent  peu  de.  déférence 
pour  les  recommandations  qu'il  leur  a  adressées. 

1!.  N. ,  ms.  f.  t.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  59  C,  P  96  v". 

Mazarin  s'en  remet  à  la  vive  voix  du  gentilhomme  que 
M.  Donat  lui  a  envoyé  pour  lui  faire  savoir  les  intentions 
du  Roi. 

B.  \. ,  ms.  f.   fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  59  C ,  P  97. 

Mazarin  a  vu  avec  satisfaction,  par  sa  lettre  d'Orléans,  ce  qui 
s'est  passé  à  Iîlois  '.  Il  se  réjouit  de  la  bonne  santé  de  ses 
nièces. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C  ,  P  97. 

Mazarin  lui  parle  des  travaux  à  faire  pour  la  salle  de  la  con- 
férence et  le  prie  de  fournir  l'argent  nécessaire. 

B.  N.  ,  ms.   f.   fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5s  C,  P  60  v». 
Même  sujet. 

lî.   N.,  ms.  ,   f.  (r.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  59  C,  P  60  v". 

Lettre  relative  aux  travaux  à  faire  pour  la  salle  de  la  confé- 
rence *. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  b»  G,  P  6t. 

Nouvelle  recommandation  pour  que  la  Cardounière  soil  paye 
de  ses  appointements  de  commissaire  gênerai  de  la  cava- 
lerie. 

Aff.  eïr.   (France),  t.  986,  P  108. 


1    Voy.  ,  ri-dessus  ,  les  lettres  à  M™"  do   Vetiel. 

»  Vpy. ,  ci-dessus,  la  lettre  du  4    février  1060,  IftreMe  ■  il'Artagnaii.   —    \n\  aff.  Ht. ,  I.  a84  ,  au  lion  ,lo   ,/,. 
Sexuelle,  on  lit  de  Camille. 

■   Voy.,  ri-deMUt,  la  lellro  a  «"Arfagiuin 
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DATI  S 

si  BOBirnoRs 

kNASYSKS  lit. s   ICI  ll;Ks 

LIIU1   i 

du  i  » 

>  r   loi 

1G60. 

'i   lévrier. 

\n  Surintendant. 

Le  Roi,  —«ii-  le  recommandation  de  M""  Royale,  ■  ordonné  i 

Ux. 

Mazarin   d'écrire  an  Surintendant,  «On   qu'en    traitant  du 
domaine  du  Dauphiné,  on   n  inquiète  point  le    marqua  de 
Saint-Maories. 

xff.  étr.  (  Fii»i  i,  t.  »84  .  f  109. 

'i  terrier. 

Au  cardinal  d'Esté,  à 

Dans  une  seconde  lettre  du   même  jour,  adressée   au  cardinal 

Aix. 

Rome. 

d'Esté,  Mazarin   lui  parle  de  la  1  évocation   faite  par  le  Roi 
de  la  résignation  de  l'érêehé  de   Rienx   par  le  titulaire  en 
laveur  de  Son   neveu.   I,e  cardinal  d'E-le  esl  prié  d'empêcher 
qne  cette  résignation  ne  soit  approuvée  à  Home.  U  lui  de- 
mande anssi  de  s'opposer  à  l'expédition  dee  bulle-,  qui  sont 
nécessaires  à  l'abbé  de  Saint-Wast-d'Arra^. 

AIT.  étr.  (Fiu%cb),  t.  »85,  f  B 

.">  lévrier. 

Au    cardinal    Antonio 

Mazarin   lui  annonce  qu'on  a    reçu    la  \eille  la  ratification  de 

Va. 

Barberini ,    à  Rome. 

la  paix  et  (pion  va  chanter  à  celte  occasion  un  Te  Deumdau* 
la  cathédrale  d'Aix. 

AIT.  étr.  (Fana),  t.  a85,  f°  8». 

ô  février. 

Au   cardinal   d'Esté,    à 

Mêmes  nouvelles. 

Aix. 

Rome. 

Aff.  ,;lr.   (Fba>ce),  t.  s85.  C  8»  r». 

5  février. 

A  l'abbé  Elpidio  Bene- 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  la  ratification  de  la  paix. 

Aix. 

detli. 

Aff.  étr.  (Fbavce),  t.  a85,  f  84  r*. 

5  février. 

Au  baron  de  Balteville 

Mazarin  lui   annonce  qu'il  a  écrit  à  d'Artagnau  et  aux  autres 

Aix. 

ou  Watleville. 

qui  s'occupent   des  bâtiments  de   l'ile    des  Faisans,   afin  de 
leur  donner  des  ordres  semblables  à  ceux  qui  ont  été  en- 
voyés aux   Espagnols. 

Aff.  étr.  [F»,vïj.  t.  a85,  f  84   v«. 

5  février. 

Au    cardinal   d'Esté,  à 

Recommandation  pour  un  religieux  de  l'ordre  des  Carmes  qui 

Aix. 

Rome. 

est  chargé  de    remettre    la    lettre    de  Mazarin  au  cardinal 
d'Esté. 

Aff.  étr.  (Fuma),  t.  186,  f  90. 

5  lévrier. 

Au   Cbancelier. 

Mazarin   l'invite    à    signer    un   arrêt    pour  que    M.  de    Trois- 

Aix. 

villes  (tic)  «puisse  être  paye  de  ce  qui  luy    a   este  accordé 
par  les  Eslats  du  pays  de  Foixi. 

Aff.  étr.  (Fhasce),  t.  909,  V  38;  original  signé. 

6  février. 

A  M.  de  Belloy. 

Mazarin  a  appris   avec  beaucoup  d'étonnemeut  la   maladie  du 

Tournes 

duc  d'Orléans  ;  heureusement  il  a  reçu   en  même  temps  la 

(Tournus?) 
près  Saint- 
Maximin. 

nouvelle  de  sa  guérison. 

Aff.  étr.  (fuies),  1.  »84,  t°  H7. 

6  février. 

A  Madame  la  duchesse 

Même  sujet. 

Tournes 
(Tournus?) 

d'Orléans. 

Aff.  étr.  (Faucs),  t.  *84 ,  f  n8. 

près  Saint- 

Maxirain. 

7  février. 

Au    cardinal     Antonio 

Mazarin  lui  parle  du  Te  Deum  qui  a  été  chante  dans  la  cathé- 

Aix. 

Barberini ,  à    Rome. 

drale  d'Aix  à  l'occasion  de  la  ralilicalion  de  la  paix. 
Aff.  étr.  (Fbajce),  t.  98S  .  (°  go   r*. 
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DATES 
et 

LIEUX  DES  DATES, 


1660. 

9  février. 
Toulon. 


9  février. 
Toulon. 


10  février. 
Aix. 


10  février. 
Toulon. 


lo  février. 
Toulon. 


)  o  février. 
Toulon. 


10  février. 
Toulon. 


1 1  février. 
Toulon. 


1 1  février. 
Toulon. 


12  février. 
Toulon. 


SUSCRIPTIOXS 

DES  LETTRES. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SOI  RCES. 


Au  Surintendanl. 


Au  duc  de  Vendôme. 


A  Mademoiselle  (  M"°  de 
Montpensier). 

Au  président  Colbert  '. 


A  M.  Marin. 


A  M.  de  Sorbières. 


Au  Surintendant. 


A  M.  de  Gravel. 


Au  duc  de  Modène. 


A  don  Diego  de  Laura  , 
à  Home. 


Recommandation  de  faire  payer  les  gardes  de  l'amirauté  et  la 
pension  de  M.  de  Vendôme. 

AIT.  étr.  (Fjusce),  t.  284,  f  îag. 

Mazarin  lui  fait  part  des  recommandations  qu'il  a    adressées 
au  Surintendanl.  11  ajoute  que  le  Roi  désire  que  le  duc  re- 
çoive dans  ses  bonnes  grâces  le  chevalier  Paul,  regardé  par 
tous  comme  «le  premier  homme  de  la  mer». 
AIT.  étr.  (France),  t.  a8'4,  P>  199. 

Lettre  de  condoléance  à  l'occasion  de  la  mort  de  son  père 
(Gaston  d'Orléans). 

li.  N.  ,  ms.  f.  IV. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  (il  v°. 

Mazarin  lui  recommande  d'agir  de  concert  avec  le  marquis  de 
La  Fuente,  ambassadeur  d'Espagne  à  Vienne. 

Publié  par  M.  A.  Sorel  dans  le  Recueil  des  instructions  données  aux 
ambassadeurs  et  ministres  de  France,  t.    1.  p.  61. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  obtenu  pour  son  (ils  la  «trésorerie 
de  Bayeux».  Il  le  prévient  que  le  Roi  a  donné  au  sr  de  Sor- 
bières une  pension  de  trois  cents  écus  sur  cette  tréso- 
rerie. 

Aff.  élr.  (Fiunce),  t.  a84,  f°  i3a. 

Mazarin  l'avertit  qn  >  le  Moi  lui  a  accordé  une  pension  de  neuf 
cents  livres  sur  la  trésorerie  de  Bayeux. 
Aff.  élr.  (Fiabcb),  t.  98/1,  f»  i39  v°. 

Mazarin  recommande  au  Surintendant  les  intérêts  du  duc  de 
Saint-Simon,  auquel  il  est  dû  beaucoup  pour  la  garnison 
de  Blaye. 

Aff.  élr.  (France),  I.   a84,  f"  i33. 

On  a  envoyé  à  la  Cour  de  Vienne  le  sieur  Colbert,  intendant 
d'Alsace,  pour  savoir  si  l'on  peut  compter  sur  la  paix  ou  si 
l'on  doit  se  préparer  à  la  guerre. 

Aff.  élr.  (Allemagne),   t.   i48   (pas   d'indication   de   f01);  ori- 
ginal signé,  en  partie  chiffré. 

Mazarin  lui  parle  du  secours  que  le  Roi  veut  envoyer  à  la 
République  de  Venise  et  à  la  tête  duquel  sera  placé  le 
prince  Alméric.  Comme  la  France  ne  veut  pas  rompre  ou- 
vertement avec  le  Turc,  les  troupes  seront  placées  sous  le 
nom  de  ce  prince,  qui  sera  censé  les  avoir  levées  pour  la  dé- 
fense et  avec  l'argent  de  cette  république.  Il  est  ensuite 
question  dans  celte  lettre  de  l'élection  au  trône  de  Pologne, 
auquel  la  reine  de  Pologne  voudrait  faire  élever  le  fils  du 
prince  de  Coudé. 

Aff.  étr.  (France),  t.  »85 ,  f  93  V. 

Prière  de  faire  tenir  une  lettre  au  comle  de  La  Fuente  relative- 
ment ,-i  certaines  caisses  qui  doivent  être  envoyées  de  Vieillie 
à  Rome  et  embarquées   à   Gènes  pour   Barcelone,  sans  être 
soumises  à  la  visite  de  la  Douane. 
Ml',  étr.  1  Fbahoi  ).  1.  «85,  f"  93. 


'  Colbert  (Charles),  frire  de  J.-B.  Colbert,  était  président 1 

voyé  ,'i  Vienne  pour  négocier  avec  l'Empereur. 


d'Alsac 


Il  venait  d'élr 
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DATES 

cl 
LUI  \  DU  BATS*. 


1 660. 

i  ■>.  terrier. 
Toulon. 


12  février. 
Toulon. 


i  a  février. 
Toulon. 


la  février. 
Toulon. 


i  9  février. 
Toulon. 


î  a  février. 
Toulon. 


12  février. 
Toulon. 


12  février. 
Toulon. 

12  février. 
Toulon. 


1 2  février. 
Toulon. 


si  scniPTiom 

BBS  LSTTBSS. 


Au  Premier  Prendrai 
du  parlement  de  Di- 
jon. 


A  l'archevêque  d'Em- 
brun, ambassadeur 
à  Venise. 


A  M.  de  Lion  m1 


A  M.  de  Snint-Geniez. 


A   M.  de  Saint-André 

Monlbrun. 


A  M.  Pithou , conseiller 
au  Parlement  de  Pa- 
ris. 


A  M.  Ralarin  { 


A  sa  nièce  Marie  Man- 

cini. 

A  M™0  de  Venel. 


A  Colbert  du  Terron. 


VKALY8R6  DU  LKTTRB8 

IT  MH 


Le  Roi  csl  encore  mécontent  de  la  conduite  du  parlement  de 
Dijon    et    il    ne    faut    pas    parler    de    la    suppression    de   la 

chambre  de  Bresse.  Le  premier  président  n'a  rien  a  craindre 
du  fils  de  M.  d'Amanzé.  L'aclion  de  \l.  Millotel.  avocat  gé- 
néral, est  blâmée.  Le  Roi  est  résolu  a  remédier  a  tons  ce. 
abus. 

11.    If.  ,  uis.   I.   fr.  .   Mélanges  de  Culkert,  I.   li  C,  f  CG  »•. 

Recommandation  pour    Nicole    Michcli    de   Dragauicho,    capi- 
taine Cravate  (Croate)  du  régiment   de   cavalerie  du    m.ir- 
cpiis  de  Gonzague,  lequel  capitaine  se  retire  à  Venise. 
I!.  \.  ,  nis.  f.  fr.  .  Mélange»  de  ColOerl ,  L  5*  C,  f>  67  V. 

Après  lui  avoir  parlé  de  sa  santé,  Mazarin  lui  dit  qu'il  lui 
adresse,  à  cachet  volant,  l'instruction  pour  le  tf  Colbert 
(Charles1).  De  Lionne  pourra  en  prendre  connaissance  et 
ensuite  la  recacheter. 

B.  V  ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  es  Colbert,  l.  31  C,  1»  67. 

Annonce  de  dépêches  envoyées  à  Charles  Colbert.  Le  Roi  veut 
que  l'on  s'occupe  des  fortifications  de  Rrisach  et  de  Philips- 
bonrg. 

li.  N.  ,  ms.  f.  fr.  Mélanges  de  Colbert,  t.  ji .  f  lis. 

Remerciements  pour  la  joie  qu'il  a  témoignée   lorsque   Colbert 
a  pris  possession  du  duché  de  Nevers  .  au  nom  de  Mazarin. 
AU.  étr.  (Faines),  t.  a84.  P  i34. 

Mazarin  lui  annonce  que,  d'après   la   promesse  que   Pithou  a 
faite  de  se  montrer  zélé  pour  le  service  du  Roi,   Mazarin  a 
prié  Sa  Majesté  de  lui  permettre  de  rentrer  dans  sa  charge, 
ce  que  Sa  Majesté  a  daigné  accorder. 
\ff.  étr.  (Fuies),  t.  o8!i.  f  i4o. 

Mazarin  a  été  bien  aise  d'apprendre,  parla  lettre  de  M.  Ba- 
larin.  que  le  voyage  de  ses  nièces  s  est  heureusement  ac- 
compli. 

Aff.  ctr.  (Kbj>ce),  t.   i84.  P  i4i. 

Même  sujet. 

AIT.  ctr.  (Fauta),  t.  s84.  f  i44. 

Mazarin  se  réjouit  de  l'heureuse  arrivée  de  ses  nièces  à 
Paris.  11  regrette  qu'elles  aient  été  loger  au  Louvre,  au  lieu 
de  demeurer  chez  lui.  Promesse  de  s'occuper  des  intérêts  de 
M"  de  Venel. 

Aff.  ctr.  (Faasos),  t.  484.  f»  iii  v». 

Mazarin  lui  envoie  des  papiers  que  lui  a  fait  remettre  le  lieu- 
tenant   de    l'amirauté    de    Toulon.    Il    répond    au   reproche 
d'avoir   connivé  à  la  dissipation    du    tiers   des   prises,  dont 
on  a  voulu  le  rendre  responsable. 
Aff.  étr.  (Fiusr.t),  t.  a8'i ,  f.    1 '16. 


'  C'esl  l'instruction  qui  a  clé  publiée.  (Voy-.  ci-dessus.  l'analyse  de  h  lollre  du  10  février  à  Charles 
Colbert.) 

s  C'était,  d'après  les  lettres  de  .Mazarin,  une  sorte  d'éeoyer  ou  «le  chevalier  d'honneur,  qui  accompagnait  Ici 
nièces  du  Cardinal. 
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LIEUX  DES  DATES. 


1660. 

1 2  février. 
[  Toulon.  | 


12  février. 
[Toulon.] 


12  février. 
Toulon. 


i3  février. 
Toulon. 


1 3  février. 
Toulon. 

l3  février. 
Toulon. 


i3  février. 
Toulon. 


i3  février. 
[Toulon.] 


i3  février. 
[Toulon.] 


l4  février. 
Toulon. 


i4  février. 
Toulon. 


i5  février. 
Toulon. 


SUSCBIPTIONS 

DES  LETTRES. 


Au  marquis  d'Huraières. 


A  M.  [Fly]1 


Au    Chancelier. 


Au    Chancelier. 


A  M.  (le  Machault. 


Au     président     de     la 
Roque. 


A  Lange. 


Au  comte  Sanlus. 


Au  maréchal  de  Scliu- 
lemberg. 


Au  comte  de  la  Fuente , 
ambassadeur  de  Sa 
Majesté  Catholique 
auprès  de  l'Empe- 
reur. 

Au  grand  duc  de  Tos- 
cane. 


Au  cardinal    Sforza.à 
Rome. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SOURCES. 


Mazarin  regrette  de  ne  pouvoir   lui  faire   obtenir  aucun  Gou- 
vernement.   Protestation    de   désir  de   le   servir  dès  qu'une 
occasion  favorable  se  présentera. 
Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  48,  f  43g. 

Approbation   des  comptes  qu'il    a    envoyés    sur  les  munitions 
conservées  dans  les  magasins  de  Gravelines.  Recommanda- 
lion  pour  les  services  dont  il  est  chargé. 
Aff.  élr.  (Pays-Bas),  t.  48,  f  44o. 

Sur  la  nomination   au  provisorat  de  la   Sorbonne,  affaire  que 
le  Roi  a  remue  entre  les  mains  du  Chancelier. 
Aff.  dtr.  (France),  t.  909,  f°  3G  ;  original  signé. 

Recommandation  pour  un  sieur  de  Chantemet,  lieutenant- 
colonel  d'un  des  régiments  de  Mazarin. 

Aff.  dtr.    (France),   t.    909,  f"   37,   original  signé.  —  B.  N. , 
ms.   f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  1°  67. 

Même  recommandation. 

».  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  C,  f°  67. 

Remerciements  pour  le  zèle  qu'il  montre  pour  le  service  du 
Roi  dans  tout  ce  qu'il  a  écrit  relativement  au  commerce  de 
Marseille  avec  les  Anglais.  Mazarin  écrit  à  ce  sujet  au  duc 
de  Mercosur,  qui  lui  communiquera  sa  lettre2. 

li.  \.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C ,  f*  34. 

Mazarin  so  plaint  du  retard  de  ses  comptes  et  désire  qu'ils 
soient  arrêtés  au  plus  tôt. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  48,  f  44i. 

Mazarin  veut  former  un  trbon  régiment  d'au  moins  mille  deux 
cens  hommes,  des  troupes  qui  sont  en  garnison  à  la  Basséen. 
Il  sera  bien  aise  que  ce  régiment  soit  placé  sous  les  ordres 
du  comte  Santus. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  48,  f  44 1. 

Mazarin  le  remercie  des  sentiments  que  le  maréchal  lui  a  ex- 
primés à  l'occasion  de  la  conclusion  de  la  paix.  Protestations 
d'amitié. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  48,  f°  44l  v°. 

Lettre  relative  à  l'envoi  de  plusieurs  objets  que  le  comte  de 
Fuensaldagne  doit  lui  envoyer  de  Milan.  Remerciements 
d'un  passage  d'une  lettre  où  le  comte  de  La  Fuente  parlait 
d'Anne  d'Autriche. 

Aff.  élr.  (France),  t.  a85,  f»  80  v». 

Protestation  du  désir  de  le  servir  dans  le  projet  de  mariage 
de  son  fils. 

Aff.  étr.  (France),  t.  s>8.r) ,  f°  96  v". 

Mazarin    le   remercie  des  félicitations    qu'il    lui  a  adressées  à 
l'occasion  de  la  conclusion  de  la  paix. 
Aff.  étr.  (France)  ,  t.  a85  ,  f  97  \°. 


1  Ce  nom  est  écrit  Fis  dans  la  copie.  Comme  il  s'agit  d'un  personnage   employé   à  Gravelines,  et  qne   l'on   a  vu 
qu'un  foucliounaire  du  nom  de  Fhj  y  servait,  j'ai  pente  que  c'était  à   lui  que  s'adressait  Mazarin. 
'2  Voy.  ci-dessus. 
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I  \IÎLK  CHIiONOI.oUnl  E 


DATES 

ri 

si  scniPïlONS 

wu.w.s  DU  l.i-.'i  QM 

UBUI  DES  DATES. 

1  rrnKs. 

1G60. 

iô  février. 

Toulon. 

Lu  cardinal  Lcquaviva, 

à  Home. 

Lettre  ti:»n^  le  même  Beat. 
AIT.  étr.  (Kiaici),  1.    i( 

i .')  février. 
Toulon. 

A  l'ambassadeur  de  Sa 
voie,  .1  Home 

Ifazarin  le  remercie  îles  bons  senlimenls  qu'il  montre  pour  lui 
el  particulièrement  de    la  leiire  de  félicitation  qu'il   lui  a 
écrite  à  l'occasion  de  la  conclusion  de  la  pai\  '. 
AIT.  «Mr.  (Finies),  t.  i85,  (■  çiçj. 

l5  février. 
Toulon. 

Au    comte    de     F'ifjur- 
randa  ou  Penaranda. 

Après  (les  protestations  d'estime  et  d'amitié,  Mazarin  se  félicite 
de  la  paiv  qui  rend  le  repos  à  la  Chrétienté. 
\ff.  étr.  (Fbasck),  t.  .j85. 

i.")  lévrier. 
Toulon. 

A  la  maréchale  d'Hoc- 
quincourt. 

Approbation  des  projets  de  la  maréchale  d  Hocquincourt  pour 
le  mariage   de   son   fila.   Protestation  de   désir   de  la  servir 
ainsi  que  toute  sa  famille. 

Au*,  étr.  (Fba^k),  t.  a84  ,  C  i56. 

1 6  février. 

Toulon. 

Au  marquis  d'Ilocquin- 
courl. 

Mazarin  le  félicite  du   projet  de  mariage  entre  le  marquis  el 
M"'  Mole,  petite-fille   du   feu   garde    des  sceaux  (Mathieu 
Mole),  assurances  d'estime  et  d'amitié. 
\ff.  étr.  (Fbascb),  t.  18&,  f°  157. 

16  février. 
[Toulon.] 

A  l'abbé  do  Richelieu. 

Mazarin  le   félicite  de  son  application    à  l'étude  de  la   théo- 
logie. 

Aff.  étr.  (Fn»*c.E),  t.  a84,  f°  if>4. 

1 6  février. 
Toulon. 

A  J.-B.  Colberl. 

Mazarin  lui  recommande  de   se  mettre   en  marche  le  ao  juin 
au  plus    tard  pour  venir  le  rejoindre  et    d'apporter  tout  ce 
qu'il  lui  a  demandé.  Il  lui  parle  ensuite  des  augmentations 
obtenues  sur  les  fermes  des  impôts,  de  divers   avis   donnés 
sur  les  finances,   eDtre   autres   par   le  duc  d'F.lbeuf,   enfin 
des  comptes  envoyés  do  Rome  par  Benedetti. 

B.  If. ,  ms.    f.  fr. ,  Mélange»  de  Colbert,  t.  5a  C  .  f  73  v°. 

17  février. 
Toulon. 

A    la    reine    d'Angle- 
terre. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  du  duc  d'Orléans. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  G .  f°  -!i  v°. 

17  février. 
Toulon. 

A    Madame    (duchesse 
d'Orléans). 

Même  sujet. 

11.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f  7a. 

17  février. 
Toulon. 

Au  comte  de  Béthune. 

Même  sujet. 

11.  "V.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  59  C,   f  73  V*. 

17  février. 
Toulon. 

A  l'évéque  d'Agde. 

Prière  de    s'employer  pour    que    l'on    fournisse    à   Agde    les 
barques  nécessaires  pour  transporter  six  cents  matelots  qui 
viennent  du  Ponant  (de  l'Océan). 

II.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i  C  ,  f°  75  V». 

16  février. 
Toulon. 

Au    père    Duneau ,    à 
Rome. 

Mazarin  lui  parle  de  l'intention  qu'a  manifestée   le  duc  Gaaa- 
rini  d'embraas  r  le  parti  de  la  France.  Il  serait   heureux  de 
la  voir  se  réaliser. 

Aff.  étr.  (Fhaxc.b).  1.   -85.  P  101  v°. 

16  février. 
Toulon. 

Au    cardinal    Antonio 
Barberini,    à  Rome. 

Mazarin   lui    parle:   1"  du   duc  Cesarini;  a"   de   bénéfices   du 
diocèse  de    Reims;  ,'i  '  des  secours  que  le  Roi  veut  envoyer 
à  la  République  do  Venise. 

\IV.  étr.  (Fiuncb),  1.  a8,"> ,  P  io3  V. 

'  Une  note  d 
ducs  et  antres , 

u  manuscrit  avertit  que  l'o 
qui  avaient  félicité  Mazarin 

n  n'a  pas  transcrit  d'autres  lettrée  adressée-  à  des  cardinaux,   prioees, 

de  la  conclusion  de  la  [>ai\. 

DES  LETTRES  ANALYSEES. 
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DATES 
et 

SDSCRIPTIONS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LIEUX  DES  DITES. 

DES  LETTRES. 

ET  SOURCES. 

1660. 

16  février. 
Toulon. 

A     l'abbé  Braccese,   à 
Rome. 

Après  l'avoir  entretenu  de  la  paix,  Mazarin   lui   exprime  son 
étonnement  que  le  cardinal  Antonio  Barberin  n'ait  pas  reçu 
son  traitement  de  grand  aumônier. 
Aff.  étr.  (France),  t.  384,  f°  106. 

1 6  février. 
Toulon. 

A  l'abbé  de  Broglie,  à 
Piguerol. 

Mazarin  l'engage  à  montrer  plus  de  modération  dans  la  dé- 
fense de  ses  droits  ecclésiastiques. 
Aff.  étr.  (France),  t.  a85,  f°  107. 

16  février. 
Toulon. 

Au  marquis  Giamellino 
Giustiniani ,  à  Grues. 

Mazarin  désire   connaître  plus  particulièrement  les  conditions 
d'une  proposition  qu'un  gentilhomme  génois  a  faite  à  Gius- 
tiniani. 

Aff.  étr.  (France),  t.  3 85,  f°  107  V. 

1 6  février. 
Toulon. 

Au  cardinal  d'Esté. 

Mazarin  lui  parle  :   i°  de  l'avocat  Serroni  qu'il  promet  de  servir 
auprès  du  duc  de  Parme;  3°  des  affaires  du  duc  de  Modène 
à  la  cour  de  Rome;  3°  du  duc  Cesarini. 

Aff.  étr.  (France),  t.  s>85 ,  f  108. 

1 8  février. 
Toulon. 

Au  prince  de  Condé. 

Sur  les  instances  du  prince  de  Condé,  Mazarin  a  demandé  au 
Roi  la  délivrance  d'un  nommé  Manceau  ou  Manseau,  arrêté 
pour  avoir  volé  une  voiture  qui  transportait  l'argent  du  Roi. 
Celte  grâce  a  été  accordée. 

Ii.  N.  ,  nos.  f.  IV. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  76. 

22  février. 

A  M.  le  vice-légat  d'Avi- 

Recommandation pour  une  demoiselle  de  Larion. 

Aix. 

gnon. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  38  v°. 

a  a  février. 
Aix. 

A  J.-B.  Colbert. 

Mazarin  lui  recommande  de  s'informer  de  ce  qui  concerne  la 
conciergerie  de  l'hôpital  de  Metz  qu'il  voudrait  faire  donner 
à  un  nommé  Duru. 

1!.  \.  ,  rus.  f.  fr.   Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  C,  f°  38  v°. 

aa  février. 
Aix. 

Au     président     de     la 
Roque. 

Mazarin  le  félicite  d'avoir  trouvé   des  preuves  contre  les  cou- 
pables de  Marseille.  Le  Roi  doit  se  rendro   dans   cette   ville 
dans  huit  ou  neuf  jours. 

H.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  39. 

a  a  février. 

Au   marquis  de  Ferra- 

Mazarin  est  persuadé  de  son  zèle  pour  le  service  du  Roi. 

Aix. 

cieres. 

I!.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C ,  f>  Zç,. 

21  février. 
Aix. 

Au    coinln    de    Dona, 
gouverneurd'Orange. 

Mazarin   lui    renvoie    Milet,    sous-gouverneur    de    Monsieur, 
frère  du  Roi;  il  est  chargé   de  lui  porter   réponse    sur  tout 
ce  qu'il  a  dit  de  la  part  du  comte  de  Dona. 

lî.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f»  39  V. 

a  4  février. 
Ail. 

A  J.-B.  Colberl. 

Mazarin  revient  sur  los  recommandations  adressées  à  Colberl 
dans  une  lettro  du  21  février1.  Il  y  ajoute  des  médailles  du 
Roi,  de  la  Reine  et  de  lui-môme;  enfin  un  ordre  pour  Lescot 
de  faire  des  boutons  de  diamants  et  d'émeraude.  Il  termine 
en  exprimant  son  étonnement  de  voir  que  la    dépense  soit 
allée  à  près  de  trente  mille  livres  pour  six  mois.  Il  ne  trou- 
verait  pas   bon   «que   l'on    continuast    à    dépenser    sur    ce 
piedlàfl. 

I>.  N.  ,  BU.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C  ,  f°  39  y». 

1  Voy.  cette 

lettre  ci-dessus. 

titi. 


924 
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DATES 

et 

un  \  PI 


1660. 

9&  février. 
Aix. 


■>.b  Février. 
An. 


36  février. 

Aix. 


27  lévrier. 
Aix. 


27  février. 
Aix. 


97  février. 
Aix. 


•27  février 
Aix. 


28  février. 
Aix. 


39  février. 
Aix. 


29  février. 

\ix. 

2g  février. 

\i\. 


SI  SCRUTIONS 

nt  s  in  nit.v 


Au  Surintendant 


A  .1.-15.  Colbert. 


\  J.-B.  Colbert. 


A  l'évèque  d'Orange. 


Au  président   de  Bor- 
deaux. 


Au  Landgrave  de  liesse. 


Au   Premier  Président. 


A  M.  de  La   (ioulte. 


A   M.  Servien ,  ambas- 
sadeur à  Turin. 


Au  marquis  Ville. 


A    M.   de    Pont-Saint- 
Pierre. 


iNALYSES  DES  LETTRES 


Ï.T    soi  |W  U 


Letlrt  relative  aux  dépenses  de  la  Cour  et  ■  dei  reeenaModaj- 

timis  pour  les  banquiers  Cenami  el  Valant  in.  Il  n'est  pas 
nécessaire  que  le  parlemenl  de  Pans  envoie  une  dépu- 
taiion  au  Itni.  Il  sutlira  qu'alla  rieone  on-davanl  de  Un  jus- 
qu'à Fontainebleau. 

11.  H.  ,  nis.  I'.  fr.  .  Mélanges  de  Cnlbeil ,  t.  5l  C,  I*  77  V. 

Mazarin  lui  recommande  d'assister  de  lout  son  pouvoir  la  par- 
sonne  chargée  de  retirer  les  tapisseries  tic-  la  reine  Christine. 

On  de\ra  les  laisser  passer  aux  bureaux  de  douane,  sans 
payer  de  droits. 

VIT.  ';tr.  (Faiscs),  1.  ,84 ,  f'  18*. 

Recommandations  pour  divers  aehats  :  un  ehandeher  «l'arjjent . 
des  tlit-neis  d'argent  destinés  à  la  future  Raine. On  doit  en- 
voyer à  Grave]  une  voiture  contenant  cinquante  mille  crus 
pour  les  dépenses  qu'il  doit  faire  en  Allemagne. 

II.   \.  .  ms.  f.  fr.  ,  Mélaiges  de  Colbert,  t.  5l  C, 

Mazarin  s'étonne  que  connaissant  Crnissy-Fouquet .  qui  a  tou- 
jours agi  contre  le  service  du  Roi ,  l'évêque  écoute  favorable- 
ment les  protestations  qu'il  lui  a  faites  depuis  son  arrivée 
dans  la  citadelle  de  Perpignan. 

I!.   PL,   ms.  f.  fr.  .  Mélange»  de  Colbert ,  t.  ji ,  f°  ï.'i. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  envoyées  des  affaires 
d'Angleterre.  On  ne  peut  rien  lui  prescrire  de  précis  dans 
l'état  d'agitation  où  elles  sont. 

I!.  \.,  ms.  f.  fr. ,  Mélange*  de  Colbeit,  t.   5>  G,  fJ  13  »*. 

Réponse  à  une  lettre  de  félicitations  sur  la  paix  des  Pyrénées. 
On  a  donné  ordre  de  faire  payer  au  Landgrave  la  somme  de 
trente  mille  livres  qui  lui  est  due.  Mazarin  promet  de  conti- 
nuer à  veiller  à   ses  intérêts. 

li.    \.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  I.  .r>9  C,  f'  6i. 

Réponse  à  une  lettre  de  félicitations  sur  la  conclusion  de  la 
paix. 

I!.  X.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélangea  de  Colteri .   I.  Si  «..   I     M  v. 

Ordre,  de  la  part  du  Roi.  de  payer  six  mille  livres  au  s'  Ron- 
naud,  qui  a  fourni  des  mats  pour  les  vaisseaux  de  Toulon. 
I!.  PL,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Coiberl,  I.  5-j  C. .  f' 45. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  M.  de  Gomonl  pour  présenter 
a  Madame    Royale  et   au  dur  de  Savoie   les    compliments  de 
Leurs  Majestés  à  l'occasion  de   la  mort  du   duc    d'Orléans  '. 
II.    N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Coll.trt .  t     .">•>  C,  f  48. 

Mazarin  lui  exprime  la  satisfaction  qu'il  aurait  eue  de  le  voir. 
I!.  \.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  1.  ô-i  C. .  I"  48  V». 

Mazarin  lui  écrit  relativement  a  une  somme  de  six  mille  liv  res 
que  lui  réclame  Jeannetiii  (iiusliniani .  de  (ones. 

B.   H.,  ms.  f.  fr.  ,  Milauges  de  Colbert.  1.  .'ta    C. ,  I*  /18  v 


IVoy.  ,  ci-deuas,  la  lettre  ;i  l'abbé  tmorelli,  en  date  <Iu  ig  février  1660. 
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D ITES 


et 
bEBOX  DBS  DATES. 

DES  LETTRES. 

1 660. 

29  février. 
Aix. 

A  M.  Dotia. 

29  février. 
Aix. 

A  J.-B.  Colbert. 

ag  février. 
'   Aix. 


29  février. 
Aix. 


29  février. 
Aix. 


29  février. 
'[Aix.l 


Dernier  février 
Aix. 

1"  mars. 
Aix. 


1     mars. 
Aix. 


1     mars. 
Aix. 


SUSCRII'TIONS 


A  M.  Halle,  surinten- 
dant des  finances  de 
Monsieur  (frère  de 
Louis  XIV). 

A  l'évêque  d'Orange. 


A  révèquedeCoulances. 


Au  maréchal  de  Schu- 
lemberg. 


Au     cardinal      Orsino 
(desUrsins),à  Rome. 

A  M.  de  La  Bazinière. 


A  M""  de  La  Bazinière. 


Au  maréchal  de  Schu- 
lemberg. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SOURCE-.. 


Lettre  relative  à  des  sommes  payées  et  reçues  par  M.  Dona , 
pour  sa  levée  de  troupes  italiennes. 

li.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C„  f"  A8  V. 

Monsieur  approuve  le  dessin  (|u'a  le  s'  Halle  de  se  marier  à 
Nevers.  L'éronome  de  L'évêehé  de  Bayeux  a  obtenu  un  cano- 
nicat  de  cette  église.  Le  sr  de  Galifet  est  chargé  d'exercer 
les  fonctions  judiciaires  dans  les  lerres  de  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  qui  appartenait  au  Cardinal. 

li.  If.,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges,  de  Colbert,  t.  5a  C.  f"  80. 

Muzarin  lui  annonce  que  Monsieur  consent  à  ce  qu'il  se  marie 
à  Nevers. 

».  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C ,  I*  80  v°. 


Il  doit  solliciter  le  marquis  de  Mortare,  les  commissaires  qui 
doivent  travailler  avec  ceux  du  roi  à  fixer  les  limites  des 
deux  royaumes.  Ordre  du  Roi  de  remettre  au  sr  de  Caraman 
les  comptes  d'infanterie  d'Ardenne  et  de  Marguerit  ',  afin 
qu'il  les  «fortifie  (sic  )■»  le  plus  qu'il  pourra. 

li.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f»  80  V. 

Le  Boi  ne  veut  abandonner  aucun  des  domaines  que  la  mort 
du  duc  d'Orléans  réunit  à  la  couronne.  Mazarin  ne  peut  ap- 
puyer la  demande  de  M.  de  Laigle.  Réponse  ci-jointe  poul- 
ie père  Mainbourg.  Remerciements  pour  avoir  fait  «dili- 
gences, afin  de  découvrir  les  «coupables  de  la  chanson  qui 
fut  chantées.  Faux  bruits]répandus  pour  exciter  des  troubles. 
Mazarin  est  habitué  à  recevoir  des  marques  de  l'amitié  de 
l'abbé  Testu. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  G,  f  1. 

Après  des  protestations  d'amitié,  Mazarin  le  remercie  de  ce 
qu'il  lui  a  fait  dire  de  la  formation  du  régiment  d'Artois 
H  l'entretient  ensuite  de  mesures  relatives  à  l'exécution  de  la 
paix. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  48,  f  468. 

Protestations  d'affection  pour  ce  cardinal  et  pour  sa  maison. 
Aff.  étr.  (France),  t.  a85,  f°  109. 

Mazarin  a  cru  que  l'affaire,  dont  il  lui  a  parlé,  pouvait  se 
faire  avec  justice.  Il  le  prie  de  la  laisser  dormir  jusqu'au 
retour  du  Roi  à  Paris. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  Je' Colbert,   l.  5a  C,  P>  4ç). 

Lellre  dans  le  même  sens. 

11.  \.  ,  ms.  f.  f.  ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  5a  C,  I"  &<J  V°. 

Protestations  d'affection.  Remerciements  pour  l'organisation  du 
régiment  d'Arlois.  Mesures  relatives  à  l'exécution  do  la  paix 
des  Pyrénées.  Regret  de  ne  pouvoir  faire  ce  que  désire 
M.  d'Equanrourt  pour  les  quartiers  d'hiver.  Annonce  du  dé- 
parl  prochain  de  la  Cour  pour  Saint-Jean-de-Luz. 

li.  "V. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  t°  io,  v°. 

a  été  souvent  question  d'Ardeone  el  d<-  Marguerâ  (on  Sfargarit),  qui  étaient  loua  doux  Catalans. 
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PAï  ES 

■■t 

si  BCMPrKMff 

MfALTOn  DM   U  l  n;l.s 

i  n  i  \  dm  i'A  rat. 

Dl  |   r  i.i  lit!  s. 

1660. 

i    mars. 

Au  marquis  deCréqiry. 

Mazarin  répond  a  dea  questions  nhttret  è  la  levés  tin  eon- 
tributions  jasqa'i  l'exécution  de  la  paix'. 

11.   N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  1.  ,Vi  C  ,  C  11. 

i"  mors. 

Aix. 

A  M.  Talon .  intendant. 

In   l'absence  de  M.  de  TnrennC  .  Talon  roimaitr.i ,  par  laaleHWi 
de   M.  Le  Tellier,    les   intentions    du    Roi    relativement  aux 
conlributioiiR. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  1.  5»  C,  f  5»  r*. 

t"  mais. 

Aix. 

A    Madame     (  Uargue  • 
rite  de  Lorraine ,  du- 
cliesse  d'Orléans). 

Promesse  «le   prendre  soin  de  ses  intérêts  et    de    ceux    i 
filles. 

1!.   \.,  m-,  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5»  C,  f  à- 

î"  mars. 
Aix. 

A  M.  de  Raray 2. 

Mazarin    s'en    remet    à  MM.  de  Belloy  et  de    Coula-    pour  lui 

faire  connaître  ses  sentiments  a  regard  de  M.  de  Rarav. 

11.  M. ,  ms.  1.  fr. ,  Hélangm  de  GMert ,  t.  5a  C,  f  53. 

ier  mars. 
Aix. 

A  M.  de  Lnvogadre. 

Mazarin   l'entretient  de    son  régiment  italien,  dont  Lavogadre 
était  colonel. 

11.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f  53. 

ier  mars. 
Aix. 

Au  Chancelier. 

Recommandation  pour  quei'éveque  de  Viviers  ne  soit  pas  -tra- 
versé  dans    la   jouissance   d'un    don  de  la   confiscation  des 
biens  de  Suze,   son  neveu,  que   le  Roy   lu  y  accorda,  il   \  a 
quinze  ans-. 

Aff.  étr.  (Fbaice),  t.  909,  f  44;  original  signe'. 

î"  mars. 
Aix. 

Au  président  Peirot. 

Mazarin  regrette  de  n'avoir  pu  lui  procurer  la  place  du   Con- 
seil vacante    par   la    mort  de    M.   de    Choisy:    mais  le  Roi 
avait  pris  des  engagements  depuis  longtemps. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  81  t». 

î"  mars. 
Aix. 

A  M.  Pithou ,  conseiller 
du    Roi  en    sa    cour 
de     parlement      de 
Paris. 

Sur  la  protestation  que  M.   Pithou  a  faite  de  son  dé\ouement 
au  service  du  Roi.    Mazarin  a  obtenu  qu'il  fût  rétabli  dans 
sa  charge. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberi .  t.  5a  C,  f  8a. 

t"  mars. 
Aix. 

Au  Chancelier. 

La  nomination  du  nouveau  proviseur  deSorbonne,  étant  con- 
fiée au    Chancelier,   aura    sans  doute  un   heureux   résultat. 
M.  Le  Tellier  doit  lui  faire   savoir  les   intentions   du    Roi  à 
l'égard  du  Parlement. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélange»  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  8a  V. 

t"  mars. 
Aix. 

Au    Premier   Président 
du     parlement     de 
Paris. 

Mazarin  a  obtenu  du  Roi  la  grâce  du  conseiller  Pithou.  qui  a 
promis  de  se  montrer  dévoué  au  service  de  Sa  Majesté.  Le 
Cardinal  déclare  que  le  Roi  est  «mal  satisfait   de  l'arrest  du 
Parlement  touchant  les    biens  d'Église  aliénez^.  C'est,  selon 
lui,  «un  attentat  insupportable-.  Enfin  Mazarin  exprime  son 
étonnemenl  que  le  Premier  Président  lui  ait  écrit  en  faveur 
du  sieur  Daural  ou  Dorai s,  «sçaehant  de  quelle  manière  il 
en  a  usé  à  l'esgard  du  Roy-. 

B.  N. ,  m«.  f.  fr. ,  Mil  anges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f  83. 

1   Voy. ,  ci-de 

5  Henry  de 

était  gouvernail 

1680.  Son  nom 

5  Voy. ,  sur 

ssus,  la  lettre  à  TurenDC. 
^ancy,  baron  de  Raray,  él 
te  des  filles  de  ec  prince.  1 
de  famille  était  Catherine 
ce  conseiller,  t.  IV,  p.  ai^ 

ait  capitaine-lieutenant  des   gendarmes  de    Gaston   d'Orléans.    Sa    femme 
}lle  fut  renvoyée  par  Madame  en  juillet  1660,    et  mourut  le    *-  juillet 
de  la  Loupe  d'Angennes. 
,  des  Lettres  de  Mazarin . 
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1660. 

a  mars.  A  Madame  Royale.         Remerciements  pour   une    lettre  que    Madame    Royale   lui  a 

Aix.  adressée.  Protestations  de  respect.  Mazarin  attend  la  réponse 

à  une  lettre  qu'il  a  écrite  à  l'abbé  Amoretti. 

B.  N. ,  ms  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert ,  t.  5s  C,  P  55. 

Mazarin  a  reçu  deux  lettres  de  la  princesse  de  Garignan.  II  ré- 
pond favorablement  à  la  première  par  une  recommandation 
qu'il  adresse  au  Surintendant.  Pour  la  demande  qu'elle  lui 
l'ait  en  faveur  de  la  Bazinière,  il  ne  peut  que  l'engager  à 
s'accommoder  avec  le  maréchal  de  La  Meilleraye. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  ~i-i  C,  I'°  jâ  v°. 

Recommandation  pour  un  sieur  de  Sery,  en  faveur  duquel  lui 
a  écrit  M'"c  la  princesse  do  Garignan.  Ce  de  Sery  voudrait 
traiter  des  aides  des  élections  de  Sens,  Châlons  et 
Reims,  etc. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr, ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  C,  t°  56. 

Inquiétude  que  la  maladie  d'Hervart  cause  à  Mazarin.  Il  lui  a 
été  impossible  de  demander  la  lieutenance  de  Roi  d'Au- 
vergne pour  le  beau-fils  de  M.  d'Hervart.  Le  Roi  l'a  déjà 
donnée. 

B.  !V.  ,  ras.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5d  C,  f»  56. 

Mazarin  se  serait  employé  volontiers  à  demander  pour  lui  la 
lieutenance  de  Roi  d'Auvergne,  mais  le  Roi  l'a  donnée  au 
marquis  do  Richelieu. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f  56  v°. 

Mazarin  lui  recommande  Bigorre  «qui  est  à  luyn,  et  prie  le 
Chancelier  de  faire  en  sorto  qu'il  puisse  jouir  des  lettres 
d'Etat  '  que  le  Roi  lui  a  accordées. 

AIT.  étr.  (Fiuncb),  t.  909,  f  47;  original    signe. 

Réponse  à  une  lettre  de  félicitations  sur  le  traité  de  paix. 
Aff.  étr.    (Feance),  t.  sS4,  f°  307. 

Félicitations  sur  le  rétablissement  de  sa  santé  et  réponse  aux 
compliments  de  l'évéque  sur  la  conclusion  do  la  paix. 
Aff.  étr.  (Fbance),  t.  a84  ,  f°  307. 

Félicitations  sur  le  bon  état  de  sa  garnison.  Contestations 
entre  Nancré  et  Bridieu  à  l'occasion  des  contributions  levées 
en  pays  ennemi. 

Aff.  étr.  (Pats-Bis),  t.  48,  f°  457. 

Mazarin  promet  de  s'occuper  de  lui  aux  occasions  qui  se  pré- 
senteront. Recommandation  détenir  sa  compagnie  en  lion  état. 
Aff.  étr.  (Pavs-Has),  t.  48,  f°  458. 

A  la  suite  d'une  conversation  avec  le  marquis  do  Saint-André, 
touchant  le  gouvernement  du  Nivernais.  Mazarin  charge 
Colbert  de  s'entendre  avec  le  marquis  pour  les  détails  de 
celte  affaire. 

AIL  étr.  (France),  t.  |8&,  f°  309. 

1  Les  lettres  d'État  avaient  pour  résultat  de  suspendre  toute  procédure  contre  celui   qui   les    obtenait .  tant  qu'il 
était  absent  pour  cause  de  service.  C'était  une  manière  détournée  de  ne  pas  payer  ses  dettes. 


9  mars. 
Aix. 


9  mars. 
Aix. 


3  mars. 
Marseille. 


3  mars. 
Marseille. 


h  mars. 
Marseille.  1 


h  mars. 
Marseille. 

k  mars. 
Marseille. 


h  mars. 
Marseille. 


B  mars. 
Marseille. 


5  mars. 
Marseille. 


A  la  princesse  de  Cari- 
gnan. 


Au  Surintendant. 


A  M.  Hervart. 


A  M.  de  Canillac. 


Au  Chancelier. 


Au  marquis  de  Cœuvres. 


A     l'évéque,    duc     de 
Laon. 


A  M.  de  Nancré. 


A  M.  de  Monnerie  ou 
de  La  Monnerie. 

A  J.-B.  Colbert. 
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1660. 

.">  mars. 
Marseille. 

\n  Surintendant. 

Maxarin  lui  transmet  une  demande  de-  fermiers  de*  monnaies 
de  Bayonne  pour  obtenir  la    permiaaioa  de  fabrique  des 
louis  «le   soixante   -mis.  ,ius-i   bien   que  des  monnaios  <  1  »  - 
trente,  de  quinze  el  de   cinq   -ou-.  Si  le  Sorintendanl  ■*] 
voit  pas   d'inconvénient,    Maxarin   le   prie  d'accorder  cette 
autorisation. 

AIT.  étr.  (Faues),  l.  s8«,  f  tto. 

.')  mars. 
Marseille. 

A  l'abbé  Amoretti. 

Maxarin    est    heureux   d'apprendre  la    gnéiiaon   de    Madame 
Royale  el  la  continuation  de  ses  sentiments  relativement  au 

mariage  «le  son  li'-. 

H.  \. ,  n».  f.  fi.  .  UéUnga  de  Csttsrl,  t.  Js  C,  P  58  v. 

5  mars. 
Marseille. 

A  M.  île  La  NenviHe. 

Maxarin  a  reçu  sa  lettre;   il  est  fâché  de  son    indisposition  et 
l'engage  a  se  soigner. 

1!.  \.  .  ms.  f.   Ir.  .  Mélanges  de  CMfcsrt  .  t.  Es  C,  f»  5g. 

5  mars. 
Marseille. 

Au  dm-  d'Elbeuf. 

Maxarin  regrette  de  ne  pouvoir  s'employer  auprès  du  Roy  pour 
ce  <j  110  demande  le  dur.  d'KIbœuf. 

11.  N.  .  m-,   f.   Ir.  ,  MéUnga  de  Colbrrt,  t.  5-j  C.  f"  .jg. 

5  mars. 

Marseille. 

Au  comte  de  Lillebonne. 

Maxarin  a  agi  auprès  de  l'évèque   de  Mines  dans  l'intérêt  du 
gentilhomme  ipie  le  comte  lui  a  recommandé.  Il  le  fera  en- 
core en   passant  par   celle    ville.  Protestations    de    désir  de 
rendre  service  au  comte  de  Lillebonne. 

II.   V  .  ms.   f.   fr.  M&ngtë  (h  Colbrrt,  1.   H  C,  f"  5o  V». 

5  mars. 
Marseille. 

A  M.  deThou. 

Il  importe  BUrtout    de  persuader  aux  Province— Inies   de  sou- 
tenir les  intérêts  du  mi  de  Suéde. 

It.   N.,  ms.   f.  fr.  .  Milangm  de  Colbeit .  t.  5s  C,  1*81. 

5  mars. 
Marseille. 

A    l'évèque    de    Cou- 
lances. 

Envoi  de  deuv  lettres  pour   l'évèque  de  Laon.    Remerciements 
pour  le  père  Senault  ndes  louanges   qu'il  m'a  données,  que 
je  recogno's    entièrement    de  1  allection    qu'd   a   pour   moy. 
sçachant  bien  que  je  ne  le-  mérite  pas.n 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl .  t.  .V.  C  .  f°  84. 

G  mars. 
Marseille. 

Au  Chancelier. 

11  est  important  que  ledit  pour  la  création  d'officiers  de  judi- 
cature  à  Marseille  soit  promptement  scellé  '. 

Ad",   clr.   (Fiu>ce),  t.  goy .    f   5i  ;  original   signé,   en   partie 
autographe. 

6  mars. 
Marseille. 

A  M.  de  La  Haye. 

Mazarin  lui  demande  ce  (mil  a  de  ble  (à  Saint-Venant),  el  lui 
recommando  de  tenir  toujours  son  régiment  en  bon  état. 
AIT.  étr.  (Pais-Bas),  t.  68.  f  (63. 

6  mars. 
Marseille. 

A  M.  Blondot. 

Promesse    de    récompense    si.    comme  l'espère   Mazarii 
comptes  prouvant  que  l'on  doit    èlre   satisfait  de    son  admi- 
nistration. 

AIT.  étr.   (Pays-Bas),  t.  48,  1**68. 

9  mars. 
Aix. 

A  MM.  de  Saint-Jean- 
de-Luz. 

• 

Mazarin  regrette  de  ne  pouvoir  rien  leur  dire   de  certain  pour 
les  assignations  (ou  mandats  sur  le  trésor  I  pour le-quelle-  ils 
lui  ont  dépêché. 

An*,  étr.  (Fea<ce).  t.  s84,  f°  997. 

1  \  oy. ,  ci-d 

Fouipict). 

issus,  la  lettre   ilu  G    mars 

1660  adressée  au  Procureur  général  du  Parlement    .le   Paris  (Nicolas 
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166  . 

9  mars. 
Aix. 

Au  Chancelier. 

Recommandation    pour   un    conseiller  au  présidial    de  Nimes, 
nommé  Beruier,  qui  demande  l'autorisation    de  résigner  sa 
charge  à  son  fds. 

AIT.  étr.  (Froce),  t.  909,  1"  53. 

g  mars. 
Aix. 

A    Colbert   du  Terrou. 

Mazarin  se  plaint  de  ce  que  Ions  les  matelots  attendus  ne  sont 
pas  arrivés  à  Toulon,  et  des  dépenses  excessives  qu'ils  occa- 
sionnent. 

AIT.  étr.  (France),  t.  909.  f"  5A  et  55;  copie  du  temps. 

9  mars. 
Aix. 

Au    maréchal    de    Clé- 
rembaut. 

Mazarin  reçoit   de   tous   côtés  des  a\is  semblables  à  ceux  que 
lui    envoie  ie   Maréchal    relalh  entent    aux    senlimenls    que 
M.   le  Prince  exprime   à  l'égard  du  Cardinal.    Mazarin  est 
persuadé  de  la  sincérité  de  ses  protestations  d'amitié. 

AIT.  étr.  (France),  t.  a84 ,  t°  s->(i. 

10  mars. 
Aix. 

Au   Surintendant. 

Recommandation  pour  les  habitants  du  canton  de  Berne,  qui 
réclament  l'exécution  de   la  promesse  qu'on  leur  a    faite  de 
leur  payer,  tous  les  ans,  vingt  minois  de  sel1  à  un  prix  dé- 
terminé. H   ajoute  :    «Comme  [ce    canton]  a   tousjours  faict 
paroistre  beaucoup  d'affection   pour  cette  couronne,  il  mé- 
rile  bien  qu'on  fasse  considération  des  choses  qui  le  regar- 
dent, n 

AIT.  étr.  (France),  t.  »84,  f"  999. 

10  mars. 
Aix. 

A    l'évèque    de     Com- 
minges. 

Après  l'avoir  remercié  de  l'affection  qu'il  lui   témoigne,  Maza- 
rin   exprime  le   regret  de    ne  pouvoir  servir  M.  du  Plessis 
auprès  de    Leurs  Majestés,  comme  il  l'aurait  désiré.  Quant 
à  l'archevêque  de  Sens,  le  Roi  se  plaint  de  sa  conduite  et  a 
déclaré  aux  évèques  qu'il  désirait    qu'il   ne    fût    pas  nommé 
député  à  la  prochaine  assemblée  du  clergé. 

tî.  IV.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  1.  5a  C,  (°  88  V. 

ta  mars. 
Aix. 

A  J.-B.  Colbert. 

Réponse  marginale    de   J.-B.  Colbert,    en  date   du   27    février 
1660. 

Publié   en   partie  pur  M.    Pierre  ('dément.   Lettres,  instructions 
et  mémoires  de  Colbert ,  t.   1,  p.  lig-isi. 

îa  mars. 
Aix. 

Au   Chancelier. 

Mazarin  parait    croire,  d'après    une   lettre  du   Chancelier,   en 
date  du  3  mars,  que  Coudé  ne  parle  de  lui  que  favorable- 
ment r-k  quoy,  ajoute  le  Cardinal,  je  respondray   tousjours 
le  mieux  qu'il  me  sera  possibles. 

AIT.  etc.  (France),  t.  199,  f°  990;  original  signe. 

1  11   postscriptum  autographe  e«t    ainsi   conçu  :   <?I1    sera    1res 
difficile  d'empescher  que  le  Itoy  ne  prenne  résolution  sur  l'exé- 
cution du  bref  du   Pape.    Pour  moy .  voyant    le  désordre   qui 
s'est  glissé   dans  plusieurs  couvents  et  *    la   poursuite    qu'on    a 
faite  d'estre    entendu    de  nouveau    à    Home,    c'est   un    prétexte 
pour  tirer  l'affaire  en  longueur. n 

1  Le   iii'in'i 

de  sel  correspondait  a   5« 

litres  environ.    Vingt  minois  équivalaient  ainsi  ii  un  millier  de  liires   de 

sel. 

2  Après  et. 

1  y  a  un  que ,  qui  est  inutil 

>  et  rend  lu  phrase  inintelligible. 
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1600. 

12   mars. 
Aix. 


12  mars. 
Vi\. 


1 2  mars. 
Aiv. 


îa  mars. 
Aix. 


ri  mars. 
Aix. 


12  mars. 
Aix. 

12  mars, 
f  Aix.  1 


ia  mars. 
[Aix.] 


12  mars. 

[Aix.] 


ta  mars. 
[Aix.] 


12  mars. 
Aix. 


1  a  mars. 
Aix. 


SU8CBIPTIONS 

lits    LU  MO.s. 


\     l'évèque    di 
tances. 


Cou- 


\    \I.   dn 
Rançon. 


Plessis-Be- 


A    l'évèque    de     Con- 
serans. 

Au  maréchal  de  Grancé. 
A  M.  Balariu. 


Au  révérend  père  abbé 
Sala. 

Au  lieutenant  civil. 


Au    comte    de    Bussy- 
Babutin. 


A  M.  Gontery. 


A  l'évèque  de  Chartres. 


A  Madame  de  Venel. 


A  Marie  Mancini. 


\wnsl.s  DBS  I.KI  MBS 

it  MM  Kirs. 


Mazarin  a  été  bien  tue  de  \nir  dans  Um  lettre*  de  févéque 
de  Contaneee,  ce  qni  l'esl  passé  depuis qne  M.  le  Prince  est 
arrivé.  Il  eài  désiré  qu'on  eût  (ail  cesser  les  discours  <jui  sa 
tiennent  sur  le  prince  d'flareonrt  pour  inetlre  un  terme  iijx 
intrigues  (le  ceux  qui  rhercheul  un  prétexte  de  brouilb-rir-. 
et  de  troubles. 

I!.  Y  ,  Dis.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5s  C  ,  f  90. 

Protestations  d'estime  el  de  bienvefllaiiee. 

I).  \.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5*  C  .  P  90  v». 

Promesse  de  faire  obtenir  à  M.  I.ouat  une  récompense  digne 
de  son  mérite. 

li.  Y  .  nu.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C  .  f»  90  V. 

Mazarin  lui  proteste  de  sou  désir  de  faire  ce  qui  pourra  lui 
être  agréable,  ainsi  qu'à  sa  famille. 

B.   Y  .  111--  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C.  f  Si. 

Mazarin  le  remercie  des  senices  qu'il  rend  à  ses  nièces:  elles 
s'en  louent  ainsi  que  M"    de  \  enel. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  C,  f°  91  v°. 

Mazarin  le  remercie  de  ses  écrits  espagnols  dont  U  fait  l'éloge. 
Aff  étr.  (Fasses),  t.  s84,  f  s3s. 

Mazarin  a  vu  avec  joie,  dans  la  lettre  du  lieutenant  civil, 
la  joie  qu'a  témoignée  le  peuple  de  Paris  à  l'occasion  de  la 
paix. 

Aff.  étr.  (Fbasœ),  l.  s8'i.  f  s3s. 

Mazarin  s'est  employé  volontiers  pour  lui  faire  obtenir  la  per- 
mission, que  le  Roi  lui  a  accordée,  de  revenir  à  Paris. 
Aff.  clr.  (Fhascb).  t.  386,  f  s33. 

Mazarin  fait  tous  ses  efforts  pour  faire  recevoir  M.  de  Boyer 
dans  la  charge  de  premier  niaitre  d'hôtel  de  Monsieur, 
mais  il  y  rencontre  une  très  vive  opposition. 

Aff.  étr.  (Fhamb).  t.  18a,  f°  s33. 

Mazarin  lui  écrit  qu'il  ne  doit  qu'à  son  mérite  la  grâce  que  le 
Uni  lui  a  faite  en   lui  donnant   la  place  du  Conseil   vacante 
par  la  mort  de  l'évèque  de  Meauv 
Aff.  étr.  (Fbasck),  t.  »84,  f  a34. 

Mazarin  est  satisfait  de  la  conduite  de  ses  nièces.  Il  leur  re- 
commande toujours  une  extrême  politesse'.  lia  la  lettre  de 
Marianne  à  la  Heine  qui  en  a  ete  -atisfaile. 

11.  \.  .  lus.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  C  .  C  9 3. 

Satisfaction  de  la  conduite  de  sa  nièce.  Promesse  qu'elle  n'aura 
pas  à  s'en  repentir. 

11.  \. .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  1.  5s  C .  f"  g3  f». 


1  Voy. ,  ci-uYssus ,  la  lettre  qui  leur  est  adressée  k  ce  sujet. 
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DATES 
et 

SUSCRIPTIONS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LIEUX  DES  DATES. 

DKS  LETTRES. 

ET  SOURCES. 

1660. 

i3  mars. 
Aix. 

A  M.  de  Pilles. 

Promesse  qu'il  n'aura  plus  à  se  plaindre  des  gardes  '.  Prière 
de  bien  vivre    avec   le   s'    de  ilenouard ,  qui    est    attaché  à 
Mazarin  «et  qui  s'en  relourne  présentement  à  Marseille». 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbtrt,  t.  5a  C  ,  f°  q3  \". 

i  •'!  mars. 
[Aix.] 

Au  duc  de  Roquelaure. 

Réponse  à  une  letlre  de  félicitations  sur  la  paix  et  à  des  assu- 
rances d'amitié. 

AIT.  étr.  (France),  t.  984a  f°  a/16. 

i3  mars. 
[Aix.] 

Au  duc  de  Brissac. 

Même  sujet. 

Aff.  «?tr.  (Frasce),  t.  a84,  f»  »66. 

i3  mars. 
Aix. 

A  M.  de  Schomberg. 

Protestations  d'estime  et  de  désir  de  le  servir. 

Aff.  cïr.  (France),  t.  a84,  f°  9A7. 

i .''.  mars. 
Aix. 

Au  s'  Bernard. 

Recommandation   pour    l'aire  payer  trois  cent  mille  livres  sur 
l'ordonnance  de  comptant  que  doit  lui  remettre  Colbert 2. 
Aff.  étr.  (France),  l.   a84  ,  f°  aâa. 

i  3  mars. 
Aix. 

A  Brandt,   résident  de 
l'électeur    de    Bran- 
debourg, en  France. 

Mazarin  insiste  sur  la  lettre  qu'il  a  écrite  à  l'Électeur  le  5  dé- 
cembre i65q,  à  l'occasion  de  l'invasion  de  ce  dernier  dans 
la  Poméranie  suédoise. 

\rcli.  d'Etat    de    Berlin  ;  original;  communication    de   M.  Fir- 
menich. 

i3  mars. 
Aix. 

A  M.  de  La  Croisette. 

Mazarin  a  vu  ce  que  La  Croisette  lui  a  écrit  de  la  conduite  du 
prince   d'Ilarcourt.  Il    en  a  profilé  pour  lui    l'aire    valoir  la 
modération  du  prince   de  Coudé.  Dès  que   le  Roi  aura  reçu 
tous    les   renseignements,    il   prendra    une  résolution    à  ce 
sujet. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C.  f°  a5  v°. 

i3  mars. 
Aix. 

A     la     mari|uise     de 
Gordes. 

Mazarin  proleste  de  son  affection  pour  M.  de  Gordes,  mais  ne 
le  croit  pas  capable  de  gouverner  une  province. 

B.  N.  ,  ms.  f.   fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C  ,  f  111. 

i3  mars. 
Aix. 

Au  marquis  de  Vardes. 

Mazarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données.  Il  n'est 
pas  étonné  que  M.  le  Prince  se  loue  de  la  manière  dont  on 
l'a  reçu;  car  il  a  été  fort  bien  accueilli  par  la  Cour. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C  ,  f  1 1 1  v*. 

i3  mars. 
Aix. 

A  Talon,  intendant  de 
l'armée  de  Flandres. 

Mazarin  a  vu  avec  plaisir  que  l'évacuation  des  places  a  eu  lieu 
conformément  aux    conditions    du    traité.    Approbation   de 
toutes  les  mesures  adoptées  par  Talon. 

li.  N.  .  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  (°  111  v°. 

i3  mars. 
Aix. 

A  J.-B.  Colbert. 

Réponses  marginales  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert  du  9  mars. 
Il  y  est  surtout  qucslion  des  préparatifs,  pour  le  mariage  du 
Roi. 

Publié  par  M.   Pierre  Clément,  Lettres  de  Colbert,  t.  1 ,  p.  4a3. 

|  il)  mars.] 
[Aix.] 

A  J.-B.  Colhcrl. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  du  6  mars  i(>6o. 

Publié  en  partie  dans  le  recueil  de  M.  Pierre  CI.  ment.  Lettres 
de  Colbert,  t.  1,  p.  4ay. 

1   II  s'agit  pi 
«  Voy. ,  ci-d( 

obahlement  des  (fardes  fran 
issus,  une  lettre  adressée  a 

caises  qu'on  avait  laissées  .1  Marseille. 

i   Surintendant  des  G nanf.es,  en   date  du  ta  mars  1660. 

117. 
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DATES 

cl 

LIEU*   liKs  DATU. 


]  660. 

1 G  mars. 
Aix. 


18  mars. 
Arles. 


1 8  mars. 
Arles. 


18  mars. 
Ailes. 


18  mars. 
A  ries. 


l8  mars. 
Arles. 


18  mars. 
Arles. 

18  mars. 
Arles. 


18  mars. 
Arles. 


18  mars. 
Arles. 


18  mars. 
Arles. 


SUSCBIPTIONS 


lu  l  i  i  rtiuts. 


Au  Chancelier. 


A  M.  Davignon. 


A     M.     de     Laiincau- 
Fieubel  '. 


A     Péveqne     de     Cou- 
lances. 


A  M"*  Blondot  (qui  a 
soi»  de  mes  petits- 
neveux). 

A  M.  Talon,  intendant 
du  Quesnoy. 


Au    grand    prieur    de 
Saint-Gilles. 

A    l'évèque    d'Orange, 
à  Perpignan. 


Au    chevalier    de    Lu- 
cinge. 


A  la  révérende  mère 
Jeanne  de  Jésus, 
prieure  du  couvent 
des  Carmélites  de 
Pontoise  (Jeanne  Sé- 
guier,  sœur  du  chan- 
celier Pierre  Sé- 
guier). 

A  l'abbé  de  Montaigu. 


\s  \l/>  sis  lits  LETTRES 

n  toi  i"  i .. 


Recommoadaliou  pour  le  sieur  de  liste,  un  des  domestiques  de 
Mazarin. 

AIT.  i'-ir.  (Fk*«ci),  t.  909,  f"  Oi  ;  original  signé. 

Mazarin  a  obtenu  du  Moi  pour  M.  d'Avignon  la  licutenatice  de 
Iloi  de  Gravelines. 

I!    V.  .  m>.  I.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl ,  I.  âa  C,  f'  119  \  . 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  au  chevalier  de  Trelon  1  Terlon  1 
un  des  gouvernements  de  places  de  Languedoc  ;  mais  le  Iloi 
lui  accorde  une  lionne  abbaye  ctqai  luy  sera  plus  utile  ri 
s'accordera  mieux  avec  ses  employa*. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl ,  I.  5a  C. .  f°  îao. 

Ileinerciements  pour  M.  de  Thou  à  l'ocosion  d'une  épilre  dé- 
diratoire.  Quant  au  cure  de  Sainl-Sé\erin ,  Mazarin  le  con- 
iinil  comme  "brouillon  cl  janséniste».  Il  ne  s'étonne  pas  de 
ses  démarches  en  faveur  du  cardinal  de  Retz. 

11.  X.  .  Dis.  f.  fi*.  ,  Mélanges  Je  Colberl ,  I.  5s  (■ ,  f°  9.")  I*. 

Mazarin  désire  que  M"c  Biondot  lui  donne  des  nouvelles  de 
ses  petits-neveux. 

B.  N.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélan/ret  de  Colberl,  l.  5a  C  .  P  96. 

.Mazarin  a  été  bien  aise  de  recevoir  des  nouvelles  de  la  réforme 
faite  dans  la  cavalerie  par  le  marquis  de  Caracènc  II  parle 
ensuite  à  Talon  de  ses  relations  avec  le  marquis  de  Nancré 
et  désire  savoir  ce  que  ce  dernier  a  fait  de  l'argent  des  con- 
tributions. 

B.  X.  .  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  C .  f"  96  v°. 

Inquiétude  que  la  santé  du  grand  prieur  cause  à  Mazarin. 
11.  V  .  ms.   f.  fr.  .  Mélanges  Je  Colberl,  t.  5a  C  .  f°  joa. 

Recommandation  pour  le  chevalier  de  Lucinge  que  Mazarin  a 
chargé  de  lui  acheter  des  chevaux  en  Espagne .  afin  qu'il 
puisse  les  faire  repaitre  en  Roussillon. 

B.  V  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  Je  Colberl,  t.  5s  C .  f°  1 14  V». 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  écrit  à  l'évèque  d'Orange  afin  qu'on 
lui  laisse  le  temps  pour  faire  repaitre  dans  le  Roussillon  les 
chevaux  qu'il  a  achetés. 

li.  X.  .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  Je  Colberl,  t.  5s  C.  f"  1  li. 

Remerciements  pour  les  bous  sentiments  qu'elle  témoigne  en 
faveur  de  Mazarin.  Protestations  de  respect. 

11.   X.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  Je  Colberl,  t.  5a  C  .  f°  116. 


Mazarin  lui  adresse  la  lettre  pour  la  Révérende  mère  Jeanne, 
dont  l'analyse  précède. 

11.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colberl,  t.  fis  f. .  f»  116.  Dans 
le  même  manuscrit,  sa  f"  mo  v",  on  trouve  une  leun  iniiin- 
Ice  :  Addition  de  la  main  de  S.  Ém,  à  la  lettre  de  M.  l'abbé dr 
Monlaigit  '•'. 


1    Le  nom  de  Lanneau  esl  douleai.  —  '-'   Voy.  ci-dessus dlUI  le  rotin  dha  volume 
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DATES 

et 

SUSCRIPTIONS 

I.IhUX   OES  DATES. 

l>Bs   LETTRES. 

1660. 

18  mars. 

A    MM.   du    Parlement 

Arles. 

de  Bordeaux. 

18  mars. 

A  M.  de  Ponlac. 

Arles. 

1 8  mars. 

A  l'évèque  de  T011I. 

Arles. 

18  mars. 

Au  comle  Broglia  {lie). 

Arles. 

18  mars. 

A  M.  de  Cbainplàtreux. 

Arles. 

t8  mars. 
Arles. 


18  mars. 
Arles. 


18  mars. 
Arles. 


3a  mars. 
Avignon. 

10  mars. 
Avignon. 


90  mars. 
Avignon. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOURCBS. 


Au  père  Canaye. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  J.-B.  Colbert. 


A     Mmc     la    marquise 
d'Aumont. 

A  M.  Saloinon  de  Yire- 
lade. 


A  M.  de  SainlGeniez. 


«0  mars. 
Avignon. 


Au  Chancelier. 


Remerciements  pour  la  lettre  qu'ils  lui  ont  adressée. 

Iî.  Y  ,  ins.  f.  fir.  .  Mêlantes  de  Colbert,  t.  5a  C,  (°  116  \°. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

B.   X.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C.  f°  117. 

Remerciements  pour  la  lettre  qu'il  lui  a  adressée. 

Ii.  \.  ,   ms.  f.  IV.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  I.  5a  C, .  f°  1  1  7  v°. 

Sur  la  prière  de  Mazarin,  le  Roi  a  ordonné  à  M.  Le  Tellier  de 
lui  envoyer  les  provisions  du  gouvernement  d'Avesnes. 

I!.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.  5a  C,  f»  1  18  v°. 

Mazarin  a  été  bien  aise  de  voir  confirmé  par  les  lettres  de 
M.  de  Champlàtieux  oe  qu'on  lui  a  écrit ,  de  différents  côtés , 
des  bons  sentiments  que  M.  le  Princo  témoignait  en  sa  fa- 
veur. 

Ii.  N.  .  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Oolhert,  t.  5»  0  ,  f»  119. 

Mazarin  compatit  aux  «traverses»  qu'a  essuyées  le  père 
Canaye.  Il  lui  envoie  un  billet  pour  le  sr  Talon,  qui  lui 
remettra  quatre  cents  livres. 

It.  \.  .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C .  f°  1 19  V. 

Réponses  marginales  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert  en  date  du 
5  mars.  Il  y  est  toujours  question  des  préparatifs  pour  le 
mariage  du  Roi. 

Public1  eu  partie  par  M.    Pierre    Clément.    Lettres  de  Colbert, 
I.  1.  p.  ia5.  (  Voy.  aussi  p.  fia-  du  même  recueil.  ) 

Réponses  marginales  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert  en  date  du 
8  mars  ifi6o.  Mazarin  y  parle  surtout  de  Condé  et  recom- 
mande à  J.-B.  Colbert  de  surveiller  sa  conduite. 

Pulilié  en   partie   par  M.    P.    Clément,   Lettres  de  Colbert,   I.  1, 
p.  &3l. 

Inquiétude  que  cause  à  Mazarin  la  maladie  de  son  mari. 
R.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  îaa  v°. 

Mazarin  a  été  bien  aise  d'apprendre  par  sa  lettre  les  acclama- 
tions avec  lesquelles  les  habitants  de  Bordeaux  ont  reçu  la 
nouvelle  de  la  paix. 

1!.   \.  ,  ras.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,   t.  5a  0,  f"  îaa  V. 

Résolution  du  Roi  do  mettre  les  villes  de  Philipshourrr  et  de 
Brisach  en  état  de  no  manquer  de  rien  en  cas  de  besoin. 
Le  S'  Colbert,  lieutenant  aux  gardes,  est  désigné  pour 
commander  dans  Pbilipsbourg.  Quant  au  s'  de  Nogaret,  ou 
Nougaret,  qui  no  rend  pas  à  Saint-Geniez  le  respect  qui  lui 
est  du,  Mazarin  le  menace  de  lui  faire  ressentir  les  effets  de 
son  indignation. 

1!.  N.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  S»  C ,  f*  tlS  V. 

Recommandation  pour  le  sieur  Renouard  ,  capitaine  aux  gardes. 
Atf.  élr.  (Fr»m;e).  t.  909.  f"  lifi. 
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D\i  ES 

ri 

Mil   1    Ms    hAT*- 


1660. 

■!0  mars. 
Avij;  non. 


2  î   mars. 
Avignon. 


•22  mars. 
Avignon. 


22  mars. 
Avignon. 


2  3  mars. 
Avignon. 


23  mars. 
Avignon. 


23  mars. 
Avignon. 


2  3  mars. 
Avignon. 


ai  mars. 
Avignon. 


SI  si.iill'l  IONS 
pu  LrrriM. 


*\  ILYSB8  dks  LETTRES 

I  I     -HUM  l>. 


Au  comte  d'Avogadre 
(ou  de  Lavogadre), 
nirstre-de-ramp  du 
régiment  italien  de 
Mazarin. 


Au  Surintendant. 


A  M"'  d'Épernon  : 


A  la  mère  Angélique1. 


A  M.  Pawel  de  Rum- 
minguen  ou  Ramin- 
gen. 

A  J.-B.  Colbert. 


Au  Surintendant. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  J.-B.  Colbert. 


Apres  l'avoir  felinté  >In  -oui  (|u'il  i  j»ri~  de  (tire  sortir  son 
régiment  d'âpres.  Mazarin  lui  annonce  qui  M  priment  doit 
prendre  part  a  une  expédition  destinée  a  secourir  le-  Véni- 
tiens conlre  les  Turcs  qui  assiégeaient  la  Cai 

B,  H.,  m*,  f   fr.,  Mélanges  de  Colbert,   t.  j*  C,  (•  m  t*. 
—  M.  île  Loaenenari  [<ul)lié  celle  lettre  i  ia  sur 

les  archites  de  la  famille  de  Moussy-la-(^ontour. 

Muzarin  lui  recommande,  de  la  part  du  Roi,  de  traiter  favora- 
blement le  duc  de  Savoie  qui  demande  a  jouir  de  la  traite 
franche  du  sel  de  Peccais  '. 

AIT.  élr.  (Ftu>c«),  t.  s84.  r°  374. 

Mazarin  souhaite   vivement  que  la  paii  se  rétablisse  dans  MB 
ordre,  «que  je  considère,  écrit  Mazarin,  comme  Ires-saint  et 
très-utile  à  l'Eglise-.  Il   est  à  souhaiter  qu'on  puiaae,  dès  le 
commencement,  mettre  un  terme  aux  divisions. 
Aff.  élr.  (Fbuce).  t.  ;)84,  f°  375. 

Mazarin  est  affligé  des  divisions  que  le  bref  a  mises  dans  son 
ordre.  «J'ay  beaucoup  de  desplaisir,  écrit-il,  d'apprendre 
que  des  religieuses  qui  ont  este  jnaqnea  iey  considérées  pour 
les  plus  sages  et  les  plus  spirituelles  de  l'Eglise,  se  divisent 
d'une  manière  si  estrange.n  Exhortation  a  l'obéissance  au 
Saint-Siège. 

Aff.  élr.  (Fiukce),  t.  s84.  f  376. 

Remerciements  pour  les  avis  qu'il  a  envoyée  a  Mazarin. 
lî.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si  C,  f°  i»4. 

Mazarin  lui  recommande  de  traiter  le  plus  tôt  possible  avec  le 
comte  de  Rochefort  pour  faire  passer  au   duc  de  Merrœur 
l'abbaye  de  Vendôme,  dont  le  comte  de  Rochefort  est  pounu. 
li.  V.  ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  I.  5i  C,  f°  ni. 

Mazarin  lui  recommande,  au  nom  du  Roi,  de  laisser  passer, 
sans  les  soumettre  aux  droits  de  douane ,  un  certain  nombre 
de  caisses,  portant  certificat  de  don  Alonzo  de  Cardenas,  et 
adressées  au  baron  de  BattevilJe,  ou  Watteville.  à  Saint- 
Sébastien. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  59  C  ,  f  i»4  V. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  Colbert,  en  date  du  ia  mars 
1660. 

Publié  en  partie  dans    le    recueil   de  M.  P.  Clément.  Lettres, 
Mémoires  et  Instructions  de  Colbert ,  t.    1,  p.  43s-433. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert. 

Imprimé  en   iwrtie  dans   le  recueil    de  M.  P.   Clément,   t.    1. 
p.  435. 


1    Celte  expédition  n'eut  pas  de  succès. 

5  Aujourd'hui,  département  du  Gard,  arr.  de  Ninic-.  ranl.  d'Aigues-Mortes. 
M"*  il'Eperuon  était  entrée  dans  l'ordre  des  Carmélite-. 

4  La  mère  Angélique  Arnauld  était  supérieure  des  religieuses  de  Port-Royal. 

6  Le  mot  spirituelles  pareil  avoir  ici  le  sens  de  nlstpemM  en  esprit  et  en  vérité. 
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LIEUX  DES  DATES 


1(360. 

ai  mars. 
Avignon. 


a  5  mars. 
Avignon. 


a5  mars. 
Avignon. 

a  5  mars. 
Avignon. 


ao  mars. 
Avignon. 


a5  mars. 
[Avignon. J 


Vers  le 
26  mars. 
Avignon. 


26  mars. 
[Avignon.] 

36  mars. 

[Avignon.  | 


SUSCRIPTIOVS 

DES  LBTTBBS. 


A  M.  de  Gra\cl 


A  M.  de  Cerretani , 
lieutenant-colonel  du 
régiment  des  Isles 
(sic). 

A  l'évoque  de  Mire- 
poix. 

A  M""  de  Scudery. 


A  J.-B.  Colbert. 


Au  maréchal  de  Grancé 


A  J.-B.  Colbert. 


Au  maréchal   de  Gra- 
mont. 

Au  duc  d'Épernon. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  sour.cts. 


Mazarin  lui  annonce  que  l'électeur  de  Trêves  a  envoyé  en 
France  Brocard  chargé  de  présenter  ses  excuses  au  Roi  et 
de  promettre  que  l'électeur  entrerait  dans  la  Ligue  du  Bhin, 
si  l'électeur  de  Brandebourg  n'en  faisait  pas  partie.  On  a 
refusé  de  recevoir  ses  excuses  et  de  l'admettre  dans  la  Ligue 
à  cette  condition. 

Aff.  étr.  (Allemagne),  t.  i'i8  (sans  indication  de  I").  original 
signe  et  en  partie  chiffré. 

Mazarin  lui  promet  les  meilleures  conditions  pour  le  paiement 
de  son  régiment  des  Isles  (sic). 

lt.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  C  .  f*  ia5  V. 

Mazarin   se   flatte  que  le    zèle   qu'il   montre    pour   le    sen  îce 
du   Boi   paraîtra  dans  l'assemblée  des   États   de  Languedoc. 
I!.   Y  .  nis.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  l.  5a  G,  f°  ia5  v°. 

Bemerciements  pour  les  louanges  qu'elle  a  données  à  Mazarin 
dans  «quelques  feuilles  imprimées",  qu'elle  lui  a  envoyées. 
1!.  X.  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  1°  ia6. 

Réposse  marginale  à  une  lettre  relative  en  partie  aux  plaintes 
sur  les  carrosses  de  Condé  '. 

B.  .Y.  ms.  Baluie,  t.  .'is8,  f"  5i.  Cf.  des  réponses  du  18  et 
du  3i  mars  16G0  dans  le  recueil  de  VI.  P.  Clément,  l.  1, 
p.  i.'Si  et  437. 

Addition  à  une  lettre  du  a5  mars  16G0.  Mazarin  lui  parle  des 
domaines  qui  dépendent  du  gouvernement  de  Thionville. 
Avant  de  les  lui  accorder,  le  Boi  veut  en  connaître  la  valeur. 
Mazarin  promet  de  le  seconder,  s'il  est  possible,  dans  ses 
prétentions. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t.  48,  i°  478. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  Colbert  du  18  mars'.  Il  y 
est  question  des  tapisseries  de  la  reine  de  Suède,  qui  ne 
sont  pas  encore  vendues,  puis  du  père  Le  Noulx,  qui  désire 
prêcher  devant  Leurs  Majestés.  Mazarin  pense  qu'Klles  seront 
bien  aises  de  l'entendre.  Il  répond  ensuite  relativement  au  prix 
demandé  par  Lescot  pour  des  émeraudos  et  autres  diamants: 
il  le  trouve  exagéré.  Eloge  du  roi  d'Angleterre  et  ordre  de 
payer  la  somme  que  demande  l'abbé  de  Montaigu.  Défiance 
à  l'égard  du  marquis  de  Caracène  *. 
I!.  N..  Balaie,  t.  3s8,  1°  5o. 

Protestations  d'estime  el  d'affection. 
Aff.  étr.  (Fbabcb).  t.  a8'i,  f°  a8i. 

L'intention  du  Roi  est  conforme  au  désir  du  duc  pour  ce  qui 
concerne  les  Carmélites.  Sa   Majesté  ne  souffrira  pas  que  le 
bref  du  Pape  ne  soit  pas  exécuté. 
AIT.  étr.  (France),  t.  a84  .  I»  a8s. 


1  11  a  été  question,  dans  le  corps  du  volume,  des  prétentions  d'étiquette  de  Condé  dons  sa  façon  de  «draper»! 
ses  carrosses  pour  le  deuil  du  dur  d'Orléans. 

2  Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dam  la  collection  de  M.   P.  Clément. 

3  Voy.  ci-dessus  dans  le  corps  du  volume. 


m 


l  \BLK  CHRONOLOGIQUE 


n a  i  ES 

■  i 


Ki(iO. 


|  Avignon. 


!»7    111,'II'S. 

Avignon. 


27  mars. 

(Avignon. 


28  mars. 
Avignon. 


3o  mars. 
Avignon. 

3o  mars. 
Avignon. 

3o  mars. 
Avignon. 

3i  mars. 
Avignon. 


3i  mars. 
Avignon. 

.'!i   mars. 
Avignon. 

3i  mars. 
Avignon. 

3i  mars. 
Avignon. 


si  SCRUTIONS 


A  M. 


Bar. 


Au  maréehal  de  III 0- 
pital. 


A  J.-li.  Colbert 


A  M.  de  La  Guette. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  M.  Bernard. 


An  sieur  Pelisson ,  tré- 
sorier de  la  marine. 


Au  Surintendant. 


analyses  di.s  1.1. 1  raes 

)  1     loi  iCBt. 


Au  Surintendant. 


A    M.    de    Pont-Saint- 
Pierre  ,  de  Lyon. 

A  M.  de  Pinsamaure. 
à  Lyon. 

A  J.-B.  Colbert. 


Lettre  relative  .1  de-  laiaiei  dei  revenus  iiu  grand  prieuré  da 
Saint  Cilles.  Ellet  iraient  eu  lieu  à  la  requête  de  Si.  da  Bar. 
Mazaiin  le  prie  de   laisser  la  grand   prieur  jouir   de    -• 

venus,  en  lui  promettant  •!■■  ■  t  tara  p;ive  >ur  le-  premiers 
denier-  qu'où  pourra  tirer  de  l'épargne. 
Ml'.  ,i,.  (Fines),  1.  a84.  I"  .85. 

M .1  z.-ii-i  11  11e  voit  pas  de  difficulté  a  l'exécution  du  brevet  du 
maréehal  pour  le  gouvernement  da  Champagne.  Il  remet  au 
retour  de  la  Cour  à  Paris  la  décision  de  quelque-  pointa 
qui  concernent  spécialement  le  service  du  Boi. 

II.  N.  ,  m-,  f.  fr.  .  lUUagmit  Cûlbmt,  1.  »sC,  :°  u;. 

Mazarin  lui  recommande  de  voir  l'arcbevécpje  de  Boueu  et  de 
lui  dire  qu'il  s'ell'orrera  de  le  taire  nommer  président  de  la 
prochaine  assemblée  du  clergé.  Nere->ité  de  s'assurer  des 
intentions  de  ce  prélat,  qni  doit  se  conformer  aux  volontés 
du  Boi. 

I!.  \.  .  m-,  f.  fr.  .  Italuie.  I.  317.  t"  'is. 

Longue  dépêche  relative  à  l'expédition  navale  cpie  l'on  prépare 
à  Toulon.  Détails  sur  les  soins  à  prendre  pour  la  tante  et 
le  paiement  des  troupes  et  des  équipages. 

li.  N. .  ins.  f.  fr. .  Mélanget  de  Colbert.  1.  5a  C,  f°  ion  v. 

Becommandation  de  faire  porter  à  Saint-Jean-de-Luz  -le  dais 
de  l'ameublement  que  feu  If.  le  Cardinal  donna  au  Roi-. 
AIT.  é\v.  (Fhavce),  t.  *8'i  .  f-  -.87. 

Ordre  de  faire  payer  au  sieur  Pelisson,  trésorier  de  la  marine, 
cent  mille,  livres. 

Aff.  te.  (France),  1.  a84.  f°  «87. 

Avis  de  la  somme  que  doit  lui  remettre  Bernard.  Il  l'enverra  à 
son  commis  de  Toulon  avec  ordre  de   n'en    rien  détourner. 
MF.  te.  (Frascr).  t.  aS/l  .  f  387  V. 

Le  traitant  du  remboursement  des  ollices  des  requêtes  et  du 
semestre  du  Parlement  d'Aix.  qui  ont  été  supprimé-,  est 
depuis  longtemps  à  Paris  a  solliciter  les  expéditieQa  pour 
l'établissement  du  siège  d'Hyène.  Ne  pouvant  les  obtenir,  il 
est  sur  le  point  do  quitter  Paris.  Mazarin  prie  le  surinten- 
dant de  lui  faire  donner  satisfaction.  Tel  est  le  désir  du  Roi. 
AIT.  te.  (France),  t.  sS'i  ,  f'  186. 

Seconde  lettre  pour  faire  décharger  le  duc  de   Mercosur  de  la 
taxe  mise  sur  le  duché  d'Étampes. 
Aff.  ctr.  (  France)  ,  t.  »8*.  f  s86  v°. 

Prière  de  remettre  entre  les  mains  d'un  s'  Robert  v  ingt  mille 
pistoles  d'Espagne,  en  prenant  garde  qu'elles  soient  de  poids. 
AIT.  te.  (France),  t.  a84 ,  f  999. 

Recommandation  de  remettre  vingt  mille  pistoles  d'F.spagne 
au  s'  Robert. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Cnlherl ,  I.  .'>»  C  .  f  toi. 

Lettre  relative  au\  meubles  et  tapisseries  que  Colbert  doit  en- 
voyer pour  la  conférence  entre  les  rois  de  France  et  d'Es- 
pagne. 

B.  V.  dis.  f.  fr. .  MMfaaf  de  Colbn-t ,  1.  5>  C,  I*  iol  v*. 
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LIEUX  DES  BATES. 

DES  LETTRES. 

ET    SOURCES. 

1660. 

3i  mars. 
Avignon. 

Au  comte  de  Brienne. 

Mazarin  le  charge  de  s'informer  si  Madame   (duchesse  d'Or- 
léans) consentira   à   ce   que   ses    filles    M""   de    Valois    ou 
d'Alençon  portent  la  queue  de  la  robe  de  la  reine  à  la  céré- 
monie du  mariage. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C ,  f°  io5. 

3i  mars. 
Avignon. 

A  M"c  de  Venel. 

Accusé  de  réception  de  ses  lettres  et  de  celles  de  ses  nièces. 
Recommandation  pour  que  ses  nièces   ne  mènent  pas  une 
vie  trop  dissipée. 

R.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  127  v°. 

.'!i  mars. 
Avignon. 

Au    président    de    Re- 
gusse. 

Promesse  de  travailler  à  faire  recevoir  son  second  fils  dans  la 
charge  qu'il  désire  si  celui  qui  la  possède  en   veut  traiter. 
Mazarin    facilitera   la    permutation   du   bénéfice  de   son  fils 
l'abbé. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  1.  5a  C,  f»  128. 

•'ii   mars. 
Avignon. 

Au  duc  de  Mercœur. 

Le  Roi  enverra  des  ordres  pour  que  chacune  des  compagnies 
des  gardes  qui  sont  à  Marseille  fournisse  dix  hommes  et  un 
sergent,  afin  de  renforcer  les  équipages  des  vaisseaux,  qui 
doivent  revenir  au  port  de  Toulon.    Pour  le  reste,  Mazarin 
s'en  remet  à  Milet  qui  doit  voir  le  duc  de  Mercœur. 
R.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C ,  f3  129. 

3i  mars. 
Avignon. 

A  J.-B.  Colbert. 

Réponse  marginale  à  une  letlre  de  J.-B.  Colbert. 

Imprime  en   partie  dans  îe  recueil   de   M.    P.    Clément,    1.    t, 
p.  W7.  Le  post-scriptum ,  qui  est  autographe,  ne  se  trouve  pas 
dans  ce  recueil.  En   voici  le  passage  principal  d'après  l'auto- 
graphe, qui  se  trouve  au  f°  1A2  du  ms.   3a8  du  f.  Raluze  : 
n.le  vous  prie  de  dire  à  M.  l'abbé  de  MonUùgu   que  j'ay  rec.eu 
sa  lettre  du   18  escrite  de  Bruxelles,  et  que  pour  venir  à  ia 
Cour,  ainsy  que  le  roy  d'Angleterre  luy  a  tesmoigné  de  sou- 
haiter, il  pourra  faire  ce  qu'il  estimera. 1 

5  avril. 
Montpellier. 

Au  s'  de  Pagnac. 

Protestations  d'estime  pour  le  fils  du  sr  de  Pagnac. 
AIT.  élr.  (France),  t.  a84.  f"  391. 

5  avril. 
Montpellier. 

A    M.   de    Las    Bordes 
(sic). 

Mazarin  déclare  qu'il  fait  grand  cas  du  s'  de  La  Garenne ,  qui 
recherche  la  main  de  M"e  de  Las  Bordes. 
AIT.  élr.  (France),  t.  a8A,  f"  39a. 

6  avril. 
Montpellier. 

A  M.  Pawel  de  Ramin- 
guen. 

Remerciements  pour  les  avis   donnés  dans   ses  lettres.  Envoi 
d'un  billet  de  six  mille  livres  pour  le  duc  Ulrich  de  Wur- 
temberg. 

R.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  C ,  f"  io5  V. 

6  avril. 
Montpellier. 

A       l'archevêque       de 
Rouen. 

Prière  de  détourner  le  s'   de    Sainte-Hélène   de   solliciter   la 
place   d'agent   du   cierge.    El!e  a    été    promiso  à    l'abbé   de 
Saint-Pouange. 

R.  N .  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  C  ,  f  1  oô  V*. 

6  avril. 
Montpellier. 

A  M.  Davignon. 

Le  Roi  lui  a  prouve  sa  confiance  par  rétablissement  qu'il  lui  a 
donné  à  Gravelines. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C  ,  f"  i3o. 

6  avril. 
Montpellier. 

A  J.-B.  Colbert. 

Lettre  relative  à  un  homme  qui  parait  bien  intentionné  et  (pie 
Mazarin  recommande  à  Colbert.  Il  parlo  ensuite  d'une  lettre 
d'un  s'  B  'rnier  concernant  le*  bois  de  Bourgogne. 

R.  \.,  ID9.  f.  fr. ,   Mélanges  de  Colbert,  1.   5ï  C ,  1"  l3o. 

MAZARIN.   —    IX. 


Il8 


iMI-IHMI  ltll\     V*riO!MLÏ  . 


!Ki8 
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DATES 

et 
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1G60. 

7  avril. 
Montpellier. 


7  avril. 
Montpellier. 


8  avril. 
Montpellier. 


8  avril. 
Montpellier. 

8  avril. 
Montpellier. 

8  avril. 
Montpellier. 


8  avril. 

Montpellier. 


8  avril. 
Montpellier. 

8  avril. 
Montpellier. 

8  avril. 
Montpellier. 


si  5CRIPTION8 

hP.»    I.ITTU1S. 


A       l'archevêque       de 
Rouen. 


Au  comte  de  Fuensal- 


Au  Chancelier. 


Au  s'  de  Saint-Aiguin. 

A   M.  de    Pont-Saint- 
Pierre. 

A  M.  de  Benserade. 


A  M.  de  Bautru. 


Au  duc  de  Mercœur. 


Au    chevalier    de    La 
Penne. 

A  M.  de  Lisle. 


NWI.YShS    l)|. S   I.KÏ  IIU.S 

ET    sOI.ui.Ik. 


Mazarin  l'engage  a  détourner  le  s*  de  Sainte -Hélène  de  m 
mettre  mit  les  rangs  ponr  être  nommé  agent  du  clergé  par 
la  province  de  Normandie.  L'engagement  ou  Pon  sa)  envers 
l'abbé  de  Saiut-Pouange  )ie  permet  pai  île  songer  ii  nommer 
M.  de  Sainte- Hélène,  quoiqu'on  ait  beaucoup  d'estime jponr 
>-.'i  personne. 

AIT.  étr.  (Fbaicl),  t.  a84,  f°  ag5.  Uaus  le  ms.  f.  fr. ,  Mé- 
langes de  Colbert,  t.  5a  C.  C  io5  v",  à  la  B.  Y  ,  cette  lettre 
.i  l'archevêque  de  Rouen  porte  la  date  du  7  avril. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  envoie  le  s'  de  Montdevergue 
a  si  rencontre  pour  l'accompagner  jusqu'à  la  frontière  d'Es- 
pagne. 

li.  Y  .  lus.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  31C.  f>  106. 

Mazarin  lui  recommande  un  poème  latin  do  père  Frison,  jé- 
suite, intitulé  :  Intiila  fortiinaia ,  «tas  iruula  pacis.  Les 
Jésuites  du  collège  de  Poîliei>  désirent  le  Elire  imprimer  au 
Louvre.  «Il  m'a  semblé,  ajoute  Mazarin,  qu'on  pouvait  leur 
donner  cette  satisfaction.- 

Aff.  étr.  (Fiuncf.  ),  t.  39a  ,  f  999;  original  sigué. 

On  se  plaint  de  la  faiblesse  de  son  régiment.  Nécessité   de  le 
remettre  le  plus  lot  possible  sur  un  meilleur  pied. 
B.  N.  ,  ms.  f.  fr.,  Mélange*  de  Colbert,  t.  5a  C.  f°  i3i. 

Mazarin   le  prie  de    fournir  à   M.  de  Saint-Aiguin   la  somme 
nécessaire  pour  une  levée  do  quatre  cents  hommes. 
B.  N.  ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  C  .  f  i3i  v°. 

Mazarin  est  fâché  des  difficultés  que  rencontre  Benserade  pour 
obtenir  la  jouissance  du  prieuré  de  Nanteuil  que  Mazarin  lui 
a  donné.  H  le  soutiendra  dans  les  procès  qu'il  faudra  peut- 
être  engager  pour  y  parvenir. 

B.  Y  .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  C.  f  i3a. 

Protestations  d'amitié.  La  grâce  que  le  Roi  fait  au  s'  de  Vau- 
brun  est  en  partie  accordée  à  M.  de  Bautru.  puisqu'un  lien 
étroit  va  réunir  leurs  familles  '. 

1!.  Y  .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C ,  f°  109  V. 

Mazarin  lui  indique  la  marche  à  suivre  pour  obtenir  un  bref 
du  Pape  en  faveur  du  pet  il  chevalier3. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  i33. 

Il  doil  s'appliquer  à  organiser  les  troupes  qui  sont  arrivées  .1 
Arles. 

B.  Y  .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  C.  f  i34  V. 

Lettre  relative  aux  travaux  entrepris  pour  la  citadelle  de  Mar- 
seille. 

B.  Y  ,  ms.  f.  IV. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5j  C  .  f  i35. 


1  Nicolas  Bautru,  comte  de  Vaubrun ,  épousa  sa  nièce  il  la  inoile  de  Bretagne ,  Marguerite  Bautru.  fille  de  (iuil- 
laume  Bautru,  comte  <le  Serrant. 

3  Philippe  de  Vendôme,  fils  du  duc  de  Mercœur  et  de  Lama  Mandai.  Il  était  né  en  1 655  et  mourut  en  1737.  Il 
fut  chevalier  de  Malte  et  devint  grand  prieur  de  France. 
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DES  LETTRES. 

ET  sooncES. 

1660. 

8  avril. 
Montpellier. 

Au  Premier  Président 
d'Oppède. 

On  doit   laisser  passer  le  régiment  de  Persan  jusqu'à  Toulon 
et  y  incorporer  les  nouvelles  levées.  Détails  sur  la  solde  des 
Iroupes. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f  1 35  v\ 

8  avril. 
Montpellier. 

A  J.-B.  Colbert. 

Réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert. 

Imprimé  en   partie   dans  le    recueil   de   M.  P.  Clément,  t.   I, 
p.  44i  '.  One  des  notes  marginales  omises  a  de  l'importance. 
La  voici  d'après  le  ms.  de  la  li.  \. ,  f.  Baluze ,  t.  3a8  .  f°  i.">o  : 
«J'ay  esté  fort  ayse  de  ce  que  vous  avez  dicl  à  M.  le  Prince  et 
de  la  conversation  que   vous  avez  eue  avec  luy  ;  car  il  estoit 
absolument  nécessaire  de  luy  faire  cognoistre  qu'il  ne  sçauroit 
rien  faire  de  bon  ,  s'il   ne  prend  la  conduite  d'estre  entière- 
ment soubmis  au  Roy,  et  de  faire  aux  occasions  sincèrement  ce 
qu'il   faudra  pour   faire  valoir  son  authorité*  a   l'esgard  des 
Parlemens.» 

g  avril. 
Montpellier. 

A   M.   de   Sainl-Aunez 
ou  Saint-Aunais. 

Mazarin   regrette   que   son  indisposition  l'ait  empêcbé   d'aller 
voir  M.  de  Saint-Aunez.  Protestations  d'affection. 

B.  IV. .  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  C  ,  f°  3o6  v°. 

9  avril. 
Montpellier. 

A  M.  de  La  Guette. 

Longue  dépêcbe  sur  l'armement  naval  que  l'on  prépare  à  Tou- 
lon pour  l'expédition  de  la  Canée. 

If.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f>  106  v°. 

9  avril. 
Montpellier. 

A  M.  Milet. 

Lettre  relative  à  quelques  mesures  à  prendre  pour  les  troupes 
qui  doivent  s'embarquer  à  Toulon. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  A  ,  f°  109  v°. 

10  avril. 
Marseille. 

A  M.  de  Noirmoutiers. 

Mazarin  lui  écrit  qu'il  sera  bien  accueilli   s'il   se  trouve  à  la 
Cour  pour  assister  au  mariage  du  Roi;  mais  il  n'y  aura  que 
«les   domestiques 3  qui   assisteront   à   l'entreveue  des  deux. 
Roys,  le  roy  d'Espagne  en  ayant  faict  instances. 
Aff.  étr.  (Fiuhcb),  t.  aS4 ,  f»  398  bis. 

10  avril. 
Montpellier. 

A  Mmc  Royale. 

Mazarin  la  remercie  des  sentiments  qu'elle  a  exprimés  sur  son 
compte  et  désire  trouver  l'occasion  de  lui  témoigner  sa  re- 
connaissance. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f"  10a. 

1  o  avril  *. 

Pézenns. 

A    M.    de    Moussy-la- 
Contour 5. 

Mazarin  lui  annonce  que   son  gendre   doit  s'embarquer  pour 
une  expédition  qui  peut  lui  donner  beaucoup  de  gloire. 

Publ'é  par   M.  de  Longuemar  dans   la  Notice  sur  la  famille  de 
Moussy-la-Conlour. 

1 1  avril. 
Montpellier. 

A  Pierre  Lenet. 

Mazarin  le  remercie  des  renseignements  qu'il  a  fournis  et  de 
la  relation  dont  il  a  chargé  le  comle  de  Quincé.   «Je  vous 
puis  asseurer,  ajoute  Mazarin ,  qu'elle  a  esté  leue  d'un  bout 
à  l'autre  en  présence  de  Leurs  Majestés. -t 
Aff.  étr.  (Kbancb)  ,  t.  38/1 ,  f»  3oo. 

il  avril. 
Montpellier. 

Au  sr  La  Mirs   ou  La 
Mire. 

Remerciements  pour  les  mesures  de  la  salle  des  conférences  * 
qu'il  a  envoyées. 

Aff.  étr.  (Fbancb),  t.  a84,f  3oi. 

1  On  a  mal  i 

2  L'autorité 

3  Les  oflBcier 
•  Cette  lettre 
6  Lieutenant 
0  II  s'agissait 

nlif|ii''  la  date;  on  a  donne 
lu  Roi. 

s  attachés  à  la  personne  «les 
devrait  être  datée  du  ta  av 
de  Itoi  de  Metz  et  beau-pèr 
de  la  salle  où  devait  avoir 

e#  uoiîl  1OO0  au  lieu  du  S  an  il. 

deux  Rois. 

ril .  jour  ou  Mazarin  était  à  Pézenas.  (Voy.  ci-dessus.) 
e  de  l'Avogadre. 

ien  l'enlrcvue  des  deux  Rois. 
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1 1  avril. 
Montpellier. 

A  II,  d'Artagnan. 

M.izaiin  lui  .!•-■•  1 1 -<•  réception  des  ronnnign  ornants  qu  il  a  ■ 
Sur  la   salle  construite  dans  Plie  de  la  Conférence.  Reeom- 
mandationi  pour  de*  ballots  envoyée  à  Bayonne. 

AIT.  éh.  (KuAnct;).  1.  s8'i .  f  3o». 

i  »  avril. 
Monlpellier. 

Au    s'    Casabielbe   (ou 
Caaevielle)  '. 

Lettre  relative  aux  travaux  pour  l'entrevue  des  deux  rois  dans 
l'ile  (le  la   Conférence.    Mazarin   lui   promet  qu'il    sera  rem- 
boursé de  ses  avances  d'argent.  Il  ajoute  que,  pour  garantir 
Leurs  Majestés  de    l'ardeur   du  soleil,  il   sera  nécessaire  de 
placer  sur   les  ponts  des  charpentes  qui   seront  recouvertes 
de  tapisseries. 

AIT.  .'ii.  (  Fuies),  t.  18a ,  f  3o3. 

il   avril. 
[Montpellier.] 

A  H.  île  Lumbres. 

Prière  de  ne  rien  négliger  pour  lever  les  difficultés  qui  s'op- 
posent à  la  paix  entre  la  Suède  el  la  Pologne. 

AIT.  clr.  (  Ai.i.kuaob)  .  supplément,  1.  18  sans  pagination  ;  ori- 
ginal signé,  en  partie  chiffré. 

l 'i  avril. 
Careassonne. 

A     M.     de     Reneschi , 
capitaine  dans  le  ré- 
giment royal  italien. 

Recommandation  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  s'  de 
Lavogadre. 

AIT.  élr.  (Pais-Bas),  t.  48.  f'  485. 

i4  avril. 
[Careassonne.] 

A  la  duchesse  de  Ne- 
mours. 

Réponse  à  une  lettre  de  la  duebesse.  Protestations  de  désir  de 
lui  rendre  service. 

AIT.  ctr.  (Fbakce).  t.  s84,P3o4. 

i5  avril. 

Careassonne. 

Au  duc  de  Vendôme. 

Regret  que  le   Surintendant  ne  lui  ait  pas  encore  donné  satis- 
faction. Mazarin  a  fait  de  nouvelles  instances,  dont  il  espère 
un  prompt  et  heureux  résultat. 

Aff.  clr.  (Fba>ce).  t.  s>84.  f°  3o.'>. 

i5  avril. 
Careassonne. 

A    M.    Poucet,   uiaitre 
des  requêtes. 

Mazarin  accepte  avec  plaisir  la  dédicace  des  thèses  de  l'abbé, 
fils  de  M.  Poncet. 

AIT.  élr.  (France),  t.  a84 .  f  3o5  v«. 

1 5  avril. 
Careassonne. 

Au  s'  Talon  du   Qnes- 
noy. 

Mazarin  remet  à  son  retour  la  réponse  aux  lettres  qu'il  a  re- 
rues de  Talon  du  Quesnoy. 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  48,  f  486. 

i5  avril. 

Careassonne. 

A     Talon,     intendant 
d'armée. 

Lettre  dans  le  même  sens.  Talon  devra    s'informer  avec  soin 
des  acquisitions  que  l'on  pourra  faire  aux  environs  d'AvMBM , 
de  Phiùppeville  et  de  Mariembourg*. 
AD',  élr.  (Pats-Bas),  t.  48,  f  486. 

i5  avril. 
[Careassonne.] 

A  M.  Blondot. 

Blondot  doit  garder  l'argent  qu'il  a  entre  les  mains  pour  l'em- 
ployer suivant  les  ordres  qu'il  recevra  ultérieurement. 
Aff.  élr.  (Pats  Bas),  t.  48  .  f°  486  v>\ 

i5  avril. 

Careassonne. 

Au  marquis  de  Tenues. 

Remerciements  pour  les  assurances  d'amitié  que  lui  a  appor- 
tées le  fils  du  marquis  de  Termes. 
Ail',  élr.  (Fbakce),  t.  »84,  r>  3o6. 

i5  avril. 
Careassonne. 

A  l'évêque  d'Autun. 

L'évêque  a  tort  de  croire  que  le  cardinal  Grimaldi  veuille  re- 
noncer à  l'archevêché  d'Aix. 

Aff.  élr.  (Fbascb).  t.  s84  .  f»  3o6. 

1  Celle  iIitii 
substitué  mi  ]n" 

'  Tolon  (l'h 
el  l'Espagne. 

en  forme  avait  d'abord  été 

■mier  nom  relui  de  i'aaahiel 
lippe)  lui  un  des  commis» 

adoptée,   [mis  elle  a  clé  effacée  par  Lionne  qui  a  écrit  la  minute  et  v  a 
lires  chargés  de  fixer,  du  côté   de  la  Flandre,  la  limite  eulre  la  France 
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i5  avril. 
Carcassonne. 

A  M.  Voisin. 

Mazarin  lui  confirme  la  promesse  qu'il  succédera  à  M.  de  Sève 
comme  Prévôt  des  marchands  de  Paris  ;  mais  on  a  reconnu 
la  nécessité  de  maintenir  encore  quelque  temps  M.  de  Sève 
dans  cette  charge  '. 

AIT.  élr.  (  France ),  t.  s84 ,  f»  3o6  v°. 

i5  avril. 
Carcassonne. 

A  M.  Viole. 

Remerciements  pour  les  protestalions  d'amitié  que  lui  a  faites 
M.  Viole. 

Aff.  étr.  (France),  t.  38/i ,  f"  307. 

19  avril. 
[Toulouse  \\ 

A  M.  Millet. 

Sur  la  réforme  du  régiment  de  Persan  qui  devra  être  réduit  à 
dix  compagnies. 

Aff.  élr.  (Pais-Bas),  t.  48,  f°  ti»-]. 

90  avril. 
[Toulouse  '.] 

Au  comte  Sanctus. 

Mazarin  est  bien  aise  du  bon  état  de  son  régiment  ;  mais  il  re- 
grette que  l'argent  ait  été  distribué  avant  l'arrivée  de  Lavo- 
gadre  «que  j'ay  depesché,  ajoute  le  Cardinal,  de  Pezenas,  il 
y  a  desja  six  ou  sept  jours". 

Aff.  élr.  (Pays-Bas),  t.  48,  f"  488. 

ao  avril. 
[Toulouse.] 

Au    grand    maître    de 
Malte. 

Félicitations  sur  sa  nomination  comme  grand  maître  de  l'ordre 
de  Malte.  Recommandation  pour  le  chevalier  Paul. 
Aff.  clr.  (Fraïicb),  t.  a84,  f>  3i8. 

ao  avril. 

[Toulouse.] 

A   l'abbé    Thoreau    ou 
Toreau. 

Accusé  de  réception  d'une  lettre  du  it  avril.  Mazarin  n'a  pas 
reçu  la  demande  de  l'archevêque  de  Sens;  mais  l'évèque  de 
Comminges  lui  en  a  parlé. 

Aff.  élr.  (Frahcb),  t.  a84,  f°  3i8  v°. 

90  avril. 

[Toulouse.] 

Au  Surintendant. 

Recommandation  de  faire  payer  au  comte  de  Lislebonne  (  Lille- 
bonne)  douze  mille  livres  de  rente  que  le  Roi  lui  a  accor- 
dées. 

AIT.  étr.  (Frahcb),  t.  a84 ,  f  3io. 

30  avril. 
[Toulouse.] 

Au  Chancelier. 

Remerciements  pour  ce  qui   s'est  passé  en   Sorbonne  lorsque 
Mazarin  en  a  été  nommé  proviseur.  «Je  sçay,  lui  écrit  Ma- 
zarin,  ce  que  vous  avez  contribué  à  l'honneur  que  j'y  ay 
receu.» 

Aff.  étr.  (Frauce)  ,  t.  a84 ,  f°  3ao. 

90  avril. 
[Toulouse  ».] 

A    la    duchesse    d'Ai- 
guillon. 

Remerciements  pour  une  lettre  qu'elle  a  adressée  à  Mazarin  à 
l'occasion  de  l'affaire  d'Orange. 

Aff.  clr.  (France),  t.  a84  ,  f"  3a  1. 

99  avril. 
Toulouse. 

A  J.-B.  Colbert. 

Recommandation  de   faire  payer  au  frère  d'Atto  5  quatre  cent 
cinquante  livres. 

Aff.  clr.  (France),  t.  a84  ,  f°  3a6. 

39  avril. 
[Toulouse.] 

Au  vicaire  apostolique 
dans     la      Nouvelle 
France. 

Félicitations  sur  la  ferveur  avec  laquelle  il  travaille  à  la  propa- 
gation de  la  foi  dans  la  Nouvelle  France. 
Aff.  élr.  (Fihob),  t.  a84,  f°  3a7. 

1  Voy.  ci-des 

2  La  copie  pc 

3  Le  nianusc 

4  Le  raanusr 

5  Musicien  a 

sus  dans  le  corps  du  volume 
rie  par  erreur  Montpellier. 
•it  porle  Toulon;  mais  le  ao 
il  porle  Toulon  au  lieu  de 
nnu  de  l'époque. 

avril  1  ii'io ,  Mazarin  n'était  plus  à  Toulon,  mais  à  Montpellier. 
Toulouse. 
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aa  avril. 

A       i'arrhew'qui'       de 

Mazarin  ne  pensait  pas  que  l'archevêque,  incommodé  oonma 

[Toulouse.  | 

\  ienne. 

il  l'est,  voulût  entreprendre  le  voyage  de  Paris  pour  a>-i-i'-r   | 
à  la  promotion  <h'  l'ordre  des  chevalier!  du  Saint-Esprit  Le  : 
Roi  s'esl   engagé  envers  d'autres,   al  Mazarin  ne  peut  lui 

promettre  de  le  servir  en  cette  circonstance. 
Uï.  clr.  (Fb»»ci),  t.  »8'i.  f" 

aa  avril. 

A     M.     de    La    Haye. 

Recommandation  pour  entretenir  son  régiment  en  hon  état. 

[  Toulouse.  1 

gouverneur  de  Saint- 
Venant. 

Au",  ilr.  (Phs-Bjs),  t.  48.  C  489. 

ai  avril. 

A  M.  de  Gaurourt. 

Mazarin  est   persuadé   qu'il  n'a  que   les  sentiments  qu'il   doit 

Auch. 

avoir  pour  le  service  du  Roi. 

li.  R.  .  Dis.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  Se  C ,  *•  f  45. 

ai  avril. 
Auch. 

A  M.  de  Sève,  prévu) 
des    marchands    de 

Mazarin  a  appris  le  bruit  que  faisait  dans  Paris  le  retranche- 
ment des  nouvelles  rentes.  Il  sait  que  M.  de  Sine  n'oublie 

Paris. 

rien   pour  maintenir  la  tranquillité  dam  cette  ville.  Il  est 
persuadé  qu'il  reconnaît  la  justice  d'une  mesure  qui  a  pour 
but  de  retirer  une  partie  du  domaine  du  Roi  qui  a  été  a 
a  vil  prix. 

li.  Y  ,  ms.  f.  fr. .  Mélangée  de  Colbert,  t.  aa  C ,  f°  i4.'>  \°. 

ai  avril. 
Auch. 

Au  marquis    de    Cœu- 
vres. 

Le  Roi  n'a   interdit  à  personne  de   se   rendre  à   Bayonne.  Si 
M.  de  Cœuvres  l'eût  fait,  il  aurait  été  hien  reçu. 

1t.  \. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  C.  f  i46  \°. 

ai  avril. 

A   M.   de   Bourlemont. 

Le  Roi,  à  son  retour  à  Paris,  réglera  la  manière  dont  il  doit 

Auch. 

en  user  à  Stenay  et  d'autres  localités.  Il  n'\  aura  pas  moins 
d'autorité  que  les  autres  gouverneurs. 

li.  \. .  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  C,  f°  117. 

ai  avril. 
Auch. 

A  M.  de  Saint-Lieu. 

Accusé  de  réception  d'une  lettre  de  remerciement. 

H.  \. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  C,  f°  i45  V. 

ai  avril. 

Au  comte  Wagnée. 

Suivant  son  désir,  le  Roi  a  écrit  à  M.  de  Thou  d'appuyer  au- 

Auch. 

près  des  Etats  généraux  des  Provinces-Unies  les  intérêts  du 
pays  de  Liège.  Mazarin  est  certain  que  M.  de  Thou  s'em- 
ploiera activement  dans  ce  but. 

li.  N. .  ms.  f.  fr.  .   Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  0.  f*  i46. 

ai  avril. 

Au    comte    de  Merin- 

Mazarin  a  été  très  satisfait  d'apprendre  l'arrivée  du  comte  de 

Auch. 

ville. 

Merinville,  à  Toulon,  pour  «assister  â  l'embarquement  des 
troupesr.   Prière  de   prendre  toutes  les  mesures  pour  hâter 
l'embarquement. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  C .  f"  i48  V. 

a  5  avril. 
Manciet-  eu- 

A  l'évèque  de   Fréjus. 

On  envoie  des  ordres  pour  remédier  à  ce  qui  manque  au  pont 
de  la  Conférence.  Le  s'  de  Lessins ,  qui  porte  une  lettre  du 

Armagnac. 

Roi  à  la  nouvelle  Reine,  fera  connaître  à  l'évèque  de  Frejus 
les  nouvelles  de  la  Cour. 

B.  !N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5»  C,  f°  149  V. 

a  5  avril. 

A  M.  d'Artagnan. 

Recommandation  de  faire  travailler  immédiatement  au  pont  fiie 

Manciet-en- 

et  couvert,  pour  la  Conférence,  du  côte  de  la  France. 

Armagnac. 

li.  \. .  DIS.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  U  5i  C,  F>  160. 

q5  avril. 

Au   comte    de  Guiche. 

Mazarin  le   remercie  de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite,  quoiqu'elle 

Maneiet-en- 

ne  fut  pas  nécessaire.  Protestations  d'affection. 

Armagiiac. 

Ii.  N..  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert.  t.    5l  C.  C  i48  v». 
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1660. 

aô  avril. 

Manciet-en- 

Arniagnac. 

a  6  avril. 
[Mont-de-Mar- 
san.] 

27  avril. 
[Mont-de-Mar- 
san.] 

a  8  avril. 
Mont-de-  Mar- 
san. 


28  avril 

Tartas. 


28  avril. 
Monl-de- Mar- 
san. 

a8  avril. 
Mont-de -Mar- 
san. 

a8  avril. 
Mont-de -Mar- 
san. 

a8  avril. 
Mont-de-  Mar- 


28  avril. 
Mont-de- Mar- 
san. 

28  avril. 
Mont-de-Mar- 
san. 

28  avril. 
Monl-de- Mar- 
san. 


29  avril. 
Tartas. 


Au  s'  de  Casavielhe. 


A  la  comlessede  Saint- 
Geran. 


A  M.  de  Bengi  1 


A  J.-B.  Coibert. 


Au  duc  de  Vitry. 


A    Madame   (duchesse 
d'Orléans). 


A  l'abbé  de  Richelieu 


Au  chevalier  de  Terlon, 


A  M.  de  Silho'n. 


A  M.  de  La  Guette. 


A  l'abbé  Toreau. 


A  M""  de  Venel. 


Au  duc  d'York. 


Lettre  relative  aux  travaux  pour  la  Conférence  des  doux  Rois. 
Recommandation  de  travailler  à  un  pont  fixe  et  couvert. 
1!.  V,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Coibert,  t.  5a  C,  f"  i5o. 

Mazarin  s'est  empressé  de  recommander  son  affaire  au  Chan- 
celier. 

Ail',  êlr.  (Francb).  t.  28/1,  f"  339. 

Mazarin  a  renvoyé  sa  lettre  et  celle  du  receveur  de  Frenay  à 
Coibert  qui  doit  les  examiner  et  eu  rendre  compte  à  Mazarin. 
AIT.  étr.  (Francb),  t.  384,  f°  3/io. 

Mazarin  a  été  bien  aise  d'apprendre,  par  sa  lettre,  les  détails 
de  l'honneur  que  lui  ont  fait  MM.  de  Sorbonne  en  le  nom- 
mant proviseur. 

AIT.  étr.  (France),  t.  a84  ,  f'  345. 

Lettre  relative  à  la  lieutenance  du  gouvernement  de  Champagne 
que  sollicitait  le  duc  de  Vilry.  Mazarin  lui  répond  que  le  Roi 
l'a  déjà  accordée  au  comte  de  Soissons. 
Air.  étr.  (France)  .  t.  a84  ,  f°  346. 

Mazarin  s'excuse  de  ne  pas  lui  écrire  de  sa  main ,  par  suite  de 
la  goutte.  Protestations  de  désir  de  lui  témoigner  son  res- 
pect et  son  dévouement. 

li.  \.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Coibert,  t.  5a  C,  f"  i5o  v°. 

Mazarin  l'engage  à  s'appliquer  sérieusement  à  ce  que  lui  écrira 
l'abbé  de  Guemadeu  (ou  Guemadeuc).  11  s'agit  d'un  avis  fort 
important  sur  sa  conduite. 

15.  i\. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Coibert,  t.  5s  C,  f"  i65  v°. 

Accusé  de  réception  d'une  lettre  annonçant  la  mort  du  roi  de 
Suède. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Coibert,  t.  5a  C ,  f  166. 

Après  avoir  accusé  réception  de  ses  lettres ,  Mazarin  l'assure 
qu'il  peut  compter  sur  son  amitié  et  l'encourage  à  continuer 
la  composition  de  ses  ouvrages. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Coibert,  t.  5a  C ,  f°  166  v°. 

Lettre  relative  aux  levées  que  l'on  doit  faire  pour  compléter  les 
troupes  italiennes  destinées  à  s'embarquer  à  Toulon. 
B.  N . ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Coibert,  t.  5a  C ,  f"  167. 

Félicitations  sur  la  conversion  d'un  minisire  protestant  nommé 
Costibi  ou  Cortihi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Coibert,  t.  5a  C ,  f"  167  v°. 

Mazarin  a  été  étonné  d'apprendre  que  ses  nièces,  et  particu- 
lièrement llortense,  témoignaient  du  chagrin.  11  a  été  plus 
satisfait  d'une  nouvelle  lettre  que  lui  a  adressée  M™  de  Ve- 
nel avec  des  lettres  de  ses  nièces. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Coibert,  t.   5a  C,  f'  167  V. 
Remerciements  pour  la  lettre  que  le  duc  lui  a  adressée. 
Aff.  étr.  (Francb),  I.  a84,  C  U-j  v». 
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1660. 

39  avril. 
Tarins. 

A  la  Heine  d'Angleterre. 

Après  avmr  remercie  la  Reine  d'Anglel  ne  de  |;i   lettre   qu  Bile 

lui   a   adressée  par  l'abbé  de  Mont.-iigu  .    Mazarin  ajoute  que 
-puni-  luy  BSpargner  1  cnnin  (le  lire  dea  redilz  (sic)r,  il  s'en 
remet  entièrement  au  compte  que  lui  rendra  ledirt  abbé. 
AIT.  étr.  (Fiii»c«).  t.  a84,  V  348. 

39  avril. 
|  fartas.  | 

A  M.  I.a  Bannière. 

Remerciements  pour  l'annonce  qu  il  loi  a  faite  de  l'alliance  de 
sa  famille  avec  celle  de  M.  d'Avaux  '. 
AIT.  étr.  (Fuici),  l.  a84,  f  34<j. 

[Tnrtas.] 
39  avril. 

Au  comte  d'Avaux. 

Félicitations  a  l'occasion  de  son  mariage. 
AIT.  étr.  (Fbaice),  1.  a84  ,  P  34g. 

a  mai. 
Bayonne. 

A   l'abbé   de  Roquette. 

Inquiétude  que  cause  a   Mazarin    l'indisposition  du   prince  de 
Conti.    11  lui   envoie  le   s'  F.sprit.    Il    prie  l'abbé    Roquette 
de  lui   envoyer  de9  nouvelles  de  la  santé  du  prince  par  le 
gentilhomme  qu'il  expédie  vers  lui. 
AIT.  étr.  (Fikicb),  t.  a84,  P  Kl. 

U  mai. 
Bayonne. 

Au   Procureur  général. 

Mazarin  le  prie  dérouter  ceux  qui  viendront  lui  parler  de  la 
part  de  l'Électeur  palatin.   Ce  prince  croit  avoir  trouvé  les 
moyens  de  se  faire  payer  des  sommes  que  ses  ancêtres  ont 
prêtées   aux  rois  de  France  et   de  procurer  en   même  temps 
un  avantage   considérable  a  Sa  M".  Mazarin    demande  au 
Procureur  général   de   lui  faire  connaître  son    avis   sur  ces 
moyens. 

AIT.  étr.  (Fbivce),  t.  »84,  (°  35s. 

U  mai. 
Bayonne. 

A  M.  Girard  *. 

Mazarin  renvoie  au  Roi  les  éloges  que  lui  donne  M.  Girard  à 
l'occasion  de  la  conclusion  de  la  paii.  II  l'engage  à  s'adres- 
ser au  Chancelier  pour    savoir  si   ce  que   la   Chambre  des 
comptes  demande   à  l'occasion   des  nouvelles  conquêtes  lui 
est  réellement  dû  *. 

AIT.  étr.  (hua),  t.  a84,f>353. 

U  mai. 
Bayonne. 

Au  marquis  de  Sourdis. 

Remerciements   pour    les    félicitations   que   le  marquis   lui    a 
adressées    à    l'occasion    de  la  conclusion    de   la    paix    et   du 
mariage  du  Roi. 

AIT.  étr.  (Fbasce),  1.  a84,  f°  35.S  \°. 

10  mai. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A    M.    de    Pont-Saint- 
Pierre,  à  Lyon. 

Lettre  relative  à   des  sommes   que  doit   toucher  et  payer   le 
sieur  de  Pont-Saint-Pierre ,  pour  le  compte  de  Mazariu. 
AIT.  élr.  (Fbaxce),  t.  186,  (°  356. 

10  mai. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au     maréchal    de    La 
Meilleraye. 

Mazarin  ne  lui  écrit  pas  une  longue  lettre  parce  que  le  fils  du 
Maréchal  doil   lui   rendre    compte    de   toutes   les   choses  BU 
lesquelles  il  a  interrogé  le  Cardinal. 
\IT.  étr.  (Fb»»cb),  t.  a84,  f°  35;. 

10  mai. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A  M""  de  Beaumont. 

Le  Roi  a  donné  des  ordres  pour  tirer  \ engeance  de  l'assassinai 
commis  sur  la  personne  de  son  mari.  H  est  disposé  à  faire 
ressentir  à  sa  famille  l'aiTeclion  qu'il  lui  portait. 
AIT.  élr.  (Fuses),  t.  a84,  t°  35;. 

1  La  copie  p 

2  Procureur 

3  Voy. ,  ci-d 

>rt«  Vacau ,  el  dans  l'aida)' 
féiiéral  de  la  Chambre  dea 

'ssus,  la  lettre  à  H.  de  Nie 

le  suivante  Daneau. 
comptes. 

niai ,  8  mai  1660. 
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1660. 

i4  mai. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


17  mai. 

[Saint- Jean- 

Luz.] 

17  mai. 
[Saint-Jean- 

de-Luz.l 


1 7  mai. 
Saint-Jean- 

de-Luz. 


17  mai. 

[Saint-Jean- 

de-Luz.] 

17  mai. 

[Saint-Jean- 

de-Luz. 


17  mai. 

[  Saint- Jean- 

de-Luz. 


19  mai. 

Saint  Jean- 

de-Luz. 


îg  mai. 
Saint-Jean 

de-l.uz. 


19  mai. 

Sainl-Jean- 

dc-Lnz. 

10  mai. 
Sibour5. 

ao  mai. 
Sibour. 


SLSCIUPTIONS 


1>ES    LETTRES. 


A  i'évèque   do  Coutan 
ces. 


A  M.  d'Ailleville. 


Au  comte  d'Harcourl. 


Au  duc  de  Guise. 


Au  comle  de  Lislobonue 
(Lilebonne). 

A     M.     le    comte    de 
Schomberg. 

Au  marquis  de  Vandy. 


A  l'abbé  Colberl. 


A     I'évèque    de     Cou- 
tances. 


Au  s'  Barron. 


A  l'abbé  de  Tonnen 


Au    comte  des  Maresls 
ou  des  Marais. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET    SOURCES. 


Mazarin  est   persuadé  que  la  promotion   du  cardinal  Mancini 
lui  a  causé  une  grande  joie,   parce  qu'il  connaît  l'affection 
de  I'évèque  de  Coutances  pour  tout  ce  qui  le  regarde. 
AIT.  élr.  (France),  t.  a 84,  f"  358. 

Protestations  de  son  désir  fie  lui  procurer  quelque  chose  de 
solide. 

AIT.  étr.  (France),  t.  a84  ,  f  36 1. 

Mazarin  ne  peut  l'appuyer  dans  le  désir  qu'il  a  d'obtenir 
quelque  partie  de  l'apanage  du  feu  duc  d'Orléans;  il  est 
destiné  au  frère  du  Roi. 

AIT.  ctr.  (France),  t.  a»/| ,  f°  36i. 

Approbation    du   projet    de  mariage  entre  le  comle  de  Lisle- 
bonne  ( Lillebonne)  et  la  fille  du  duc  de  Lorraine1. 
Aff.  ctr.  (France),  t.  sS4,  f»36s. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

AIT.  étr.  (France),  t.  a84,  f  36s  v°. 


Mazarin  a  fait  connaître  ses  sentiments  au  secrétaire  du  comte 
de  Scliomberg. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  48,  f"  494. 

Mazarin  désire  prévenir  les  querelles  entre  ses  amis;  il  recom- 
mande à  M.  de  Vandy  de  ne  rien  entreprendre  au  préjudice 
de  M.  de  Fabert  ni  de  M.  de  Vervins,  son  gendre. 
Aff.  itr.  (Pais-Bas),  t.  48,  f  4<)5. 

Les  prélats  réunis  à  Toulouse  n'ont  pu  s'entendre  sur  le  choix 
de  la  députatiou  du  premier  ordre.  Les  suffrages  se  sont 
partagés  entre  I'évèque  de  Pamiers  et  i'évèque  de  Lavaur. 
Mazarin  engage  l'abbé  Colbert  à  agir  en  faveur  de  I'évèque 
de  Lavaur,  qui  est  fort  de  ses  amis. 
AIT.  étr.  (France),  t.  a84,  f°  364. 

Remerciements  pour  h's  renseignements  qu'il  lui  a  envoyés  sur 
le  projet  de  mariage  entre  le  comte  de  Lislebonne  et  la  fille 
du  duc  de  Lorraine. 

AIT.  étr.  (France),  t.  a84 ,  f°  364  v°. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi   a  accordé  à  sa  fille  la  coad- 
jutorerie  de  l'abbaye  de  Bracho. 
Aff.  étr.  (France),  t.  a84 ,  f°  365. 

Remerciements  pour  une  lettre  de  protestations  d'amitié. 
AIT.  étr.  (France),  t.  a84,  f"  366. 

Réponse  à  une  lettre  relative  au  chevalier  de  Grancey.  Le  Roi 
lui  a  accordé  sa  grâce ,  et  désire  que  les  esprits  ne  s'aigris- 
sent point  sur  cette  affaire. 

AIT.  élr.  (France),  I.  a84  ,  f  366. 


1   Le  comte  <\r  Lillebonne  était  un  cadet  'le  la  maison  de  Lorrai 
Faubourg  île  Saint-Jean-de-Luz. 
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IGGO. 

ao  moi. 

|  Sibour.] 

\u    comte    île   Srliom- 
berg. 

Mazarin  lui  parle  des  affairée  d'Angleterre  al  de  le  joie  qu'a   ! 
éprouvée  la  Courde  Pranee  en  apprenant  la  rétabliseement 
du  roi  légitimer 

AIT.  étr.  (PlTO-Bu),  t.  68.  1    4g6. 

30  mai. 
|  Sibour.] 

Au  s"  Talon ,  intendant 
d'année. 

Reeommandalione  pour  entretenir  dans  un  bon  étal  le»  garni- 
sons de  Gravelinee  et  autres  places. 
\/T.  étr.  (I'.ïs-Iîas).  i.  '.8.  V  ig6. 

a<>  mai. 
(  Sibour.  | 

Au  comte  de  Broglie. 

Mazarin  lui  parle  de  la  somme  qu'il  doil  payer  pour  le 
reniement  d'Avesnea. 

Air.  étr.  (Pii«-Bu),  i.  18,  f  4g8. 

ao  mai. 

[  Sibour.] 

Au  comte  de  l'Hôpital. 

Mazarin  l'engage  à  donner  avis  des  dégradations  commises  sur 
le  domaine  de  Cbàteau-Regnaud  a  M.  Tulieuf.  qui  est  surin- 
tendant des  finances  de  la  Reine. 
AIT.  étr.  (Finnois),  t.  a8i,  f  368. 

■m  mai. 
[Sibour.] 

Au  dur  de  Longueville. 

Remerciements  à  l'occasion  des  félicitations  que  le  duc  lui  avait 

adressées  sur  la  promotion  de   Mr    Mancini  a  la  dignité  de 
cardinal. 

Aft".  étr.  (Fiunce).  t.  s8'i .  f°  36g. 

a3  mai. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

A   l'Électeur  de  Bran- 
debourg. 

Mazarin  espère  qn'apres  la  conclusion  de  la  paix  des  Pyrénées, 
les  relations  entre  la  France  el  le  Brandebourg  deviendront 
plus  étroites  que  jamais. 

Communiqué  par  M.  de  Fînnenich,  d'après  l'original  conservé 
aux  Archives  d'Etal  de  Berlin. 

20  mai. 
Saint-Jean- 
de-Lnz. 

Au    Surintendant    des 
finances. 

Mazarin  pense  qu'il  serait  juste  de  lever  l'interdiction  qui  a  été 
prononcé*  contre  quatorze  olliciers  de  la  Cour  des  comptes 
d'Aix.  Cependant  le  Roi  a  cru  que  cette  affaire  devait  Aire 
renvoyée  au  Chancelier  et  au  Surintendant,  «pour}  mettre 
la  dernière  main,  suivant  ce  qu  ils  jugeront  le  plus  avanta- 
geux à  l'autorité  du  Roy  et  au  bien  de  ses  finance--. 
AIT.  étr.  (Fiuncb),  t.  38'.,  t°  3;». 

aQ  mai. 
Sibour. 

A  l'évèque  de  Mimes. 

Mazarin   le  remercie  des  offres   qu'il  lui  a  laites,  et  promet, 
s'il  y  a  lieu  de  faire  queique  cérémonie,  au  retour  il  •  Leurs 
M'",  de  le  proposer  avant  tout  autre.  Le  comte  de  Fuensal- 
dagne   se  loue  fort  du  traitement  que  lui  a  fait   l'évèque  de 
Nîmes. 

AIT.  étr.  (Fiukci;),  t.  a8i.  f  378. 

7  ju'n- 

Saint-Jean- 

de-Luz. 

Au  Roi  d'Angleterre. 

Mazarin  s'en  remel  aux  déclarations  qu'il  a  déjà  faites  à  l'abbé 
de  Montaigu.  Protestations  de  respect  el  de  désir  de  le  ser- 
vir. 

B.  X.  ,  ms.  f.  fr.  .  ilHangat  de  Cnlhrrt.  t.  5aC.   f"   171. 

7  j"'"- 
Saint-Jean- 

A    la     Reine    d'Angle- 
terre   (Henriette    de 

Mazarin  se  réjouit  avec  elle  du  rétablissement  sur  le  trdne  du 
roi  son  lils. 

de-Luz. 

France). 

B.  X.,  n«.  f.  fr.,  M/Ungu  M  Cote  w.  1.  SaC,  P  178. 

8  juin. 
|  Saint-Jean- 

A  M""  de  Brégy. 

Remerciements  pour  les  félicitations  qu'elle  lui  avait adreasi 
l'occasion  de  la  conclusion  de  la  pai\. 

di'-Luz.  ] 

AIT.  étr.  (Kbakce).  t.  «84,  f   383. 

8  juin. 

[  Saint-Jean- 

de-Luz.] 

A  M.  de  Bar. 

Mazarin   lui   déclare  qu'il  sera  bien  aise  que  Condé  le  désigne 
au   Roi  pour  la  promotion  de  chevalier  do  Saint-Espril  qui 

doit  avoir  lieu. 

Ml.  étr,  1  Fiirci  1.  1.  i8<  .  t"  884. 
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1600. 

8  juin. 

[Saint-.lean- 

de-Luz.l 


î .)  juin. 

Saint-Jean- 

de-Luz. 


17  juin. 
Tartas. 


17  jiin 
[  Tartas, 


M)  J»"1- 
[Roqnclbrt- 
de  Marsan. 1 


<9  .l1111 


QO  Jlllll. 

Roquefort- 
de-Marsan  '. 


scscmi'Tio.xs 


DF.S   LKTTBBS 


A  M.  lîalthnzard. 


A  M"0  de  Beaumoiil. 


A  M.   le   président    de 
Nicolaï. 


Au  marquis  de  Vardes, 
beau-frère  du  prési- 
dent de  Nicolaï. 

A  M.  de  Moussy-La- 
Contour. 


A  l'abbé  Le  Camus. 


A  l'évêque-duc  de  Laon, 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET    SOURCES. 


20  juin. 
Roquefort- 
de-Marsan. 

Au    révérend   père   de 
La  Haye,  de  l'ordre 
de  Saint-François. 

!0  juin. 
Roquefort- 
de-Marsan. 

A  M.  Aubry. 

90  juin. 
Roquefoi'l- 
de-Marsan. 

A  l'abbé  Colberl. 

30  juin. 
Roqucfort- 
de-Mars  in. 

\  l'évêque  d'Autun. 

a  1  juin. 
Bazas. 

\  M.  de  Mortemar. 

Mazarin  a  été  bien  aise  de  ce  qu'il  lui  a  mandé  des  sentiments 
du  colonel  Ralthazar. 

AIT.  étr.  (Fbvncb),  t.  s-84,  f°  384  V. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son   frère  capitaine  de 

S'-Germain. 

IL  N.,  111s.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  G,  C  18a. 

Mazarin  approuve  la  pensée  de  la  Chambre  des  comptes,  que 
préside   M.  de  Nicolaï ,   d'envoyer  une  dépulation  au  Roi,  à 
son  retour.  Il  le  remercie  d'avoir  songé  à  lui  faire  le  même 
honneur.  Protestations  d'affection  et  de  dévouement. 
AIT.  élr.  (Fbarcb),  t.  s84,  f  386. 

Lettre  dans  le  même  sons,  suivie  des  mêmes  protestations. 
AIT.  étr.  (Fiunce),  t.  28/1,  f"  386. 


Mazarin  le  remercie  de  ce  qu'il  ne  s'était  pas  plaint  du  voyage 
que  son  gendre  devait  faire,  et  il  ajoutait  -qu'il  ne  s>  repen- 
tiroit  pas  d'avoir  eu  cette  déférences. 

Publié  par  M.  de  Longuemar   dans  la  notice    sur    les    Archives 
ilo  la  famille  de  Moussy-la-Contour. 

Mazarin  a  vu  les  obstacles  qu'on  apporte  à  ce  que  l'abbé 
Le  Camus  soit  nommé  député  du  Clergé;  mais  il  espère 
qu'il  en  triomphera. 

\iï.  étr.  (Fiu\ce),   t.   a84,  f"  387.  —  Ce   n'est  qu'une  addi- 
tion a  une   lettre,    qui  ne  se  trouve   pas  dans    le  manuscrit. 

Le  Roi  aurait  mieux  aimé  que  l'abbé  Le  Camus  fût  nommé 
députe  du  clergé  au  lieu  du  s'  Gentil;  «mais,  ajoute  Maza- 
rin, en  cela  ny  en  aucune  autre  chose,  Elle  (Sa  M")  n'exi- 
gera jamais  rien  qui  soit  contre  la  justice". 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert  .t.  5a  C ,  f  17.3  v". 

Remerciements  pour  la  dédicace  qu'il  a  l'aile  à  Mazarin  de  sa 
grande  Bible. 

11.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f"  17.3  \\ 

Remerciements   pour  l'ouvrage  qu'il  a   envoyé  à   Mazarin.  Le 
Cardinal  se  propose  de  l'examiner  lorsqu'il  sera  à  Paris. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5a  C ,  f°  173  \\ 

Mazarin  lui  adresse  les  réponses  aux  lettres  du  père  de  La 
Haye  et  de  M.  Aubrv. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colberl,  t.  5s  C ,  f°  17-!  ï°. 

Mazarin  lui  exprime  sa  joie  de  ce  qu'il  a  été  sauvé  comme  par 
miracle. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colberl    t.  5a  C  ,  f°  176. 

Lettre  relative  à  la  musique  de  la  Reine,  qu'il  faut  améliorer, 
pour  l'arrivée  de  la  Cour  à  Paris. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colberl.  t.  5s  <'.,  f  i5i  V. 


lujourd'bni  département  des  Landes,  arrondissement  de  MonUde-Maraan. 
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TABLE  CHItO.NOLOUni  I 


DATES 

cl 

I.IKI  X   Df-   SATSSi 


KiGO. 

ai  juin. 
Basas. 


39  juin. 
Langon. 


as  juin. 
Langon. 


33  juin. 
Langon. 


20  juin. 
Bordeaux, 


26  juin. 
Bordeaux. 


a6  juin. 

Bordeaux. 


ali  juin. 
Bordeaux. 


■>.6  juin. 
Bordeaux. 


al>  juin. 
Bordeaux. 


3<i  juin. 
Bordeaux 


SIJSUtlI'IIONS 


DES  LBTTSIS. 


A  M.  Contil. 


A  M.  Chapelain. 


Au  comte  de  Béthune. 


A  l'évéque  d'Anton. 


Au  Surintendant. 


Au  duc  d'Anville. 


A  l'abbessc   de  Fonte- 
vrault. 


A  M.  Bernard. 


A  M.  de  Bordeaux,  in- 
tendant des  finances. 


Au  comte  d'IIarcourt. 


A  l'évéque  de  Lavaur. 


WU.YM.s  liks  I.ETTKES 

M  II  1 1. 


Le  Roi  souhaitait  <|iie  ce  fût  l'abbé  Le  Camus,  un  de  les  aumô- 
niers .  <|ui  fut  nommé  député  pour  rassemblée  générale  do 
clergé;  mai*  il  ne  doute  pas  que  M.  Gentil  n'ait  pour  l'Eglise 
et  pour  le  Bernée  du  lioi  ton!  le  rèle  que  doit  avoir  nu 
homme  de  ha  profession. 

It.  .Y  ,  ins.  f.  fr. ,  Mélanges  Je  Celbert,  t.  JiC.  f°  i5i  «•. 

Bcmerciemenls  pour  Iode  qu'il   a   envoyée  en  l'honneur  du 
Boi.  Mazarin  a  été  très  sensible  aux  louanges  que  lui  donne 
Chapelain  et  qui  dépassent  son  mérite. 
AIT.  ftr.  (Fusas),  t.  a84 ,  P  B97. 

Mazarin   lui  annonce  que,  sur  sa  proposition.  Leurs  Ha 
ont   nommé   la   comtesse    de   Bélliune    dame   d'atour  de   1  ■  < 
nouvelle  reine. 

Ah*,  élr.  (Fiubce),  t.  s84,  P  397. 

Mazarin  se  réjouit  de  ce  qu'il  ait  échappé  au   péril  qui  le  me- 
naçait. Il  le  remercie  de  la  dédicace  de  son  histoire   latine 
dont  il  a  reçu  une  partie;  éloge  de  l'évéque. 
AIT.  élr.  (Fbmci),  t.  s8«,  f  3g8. 

Mazarin   lui  parle  des  lettres  qu'il  a  reçues  du  premier  président 
d'Oppcde  sur  plusieurs  affaires  concernant  le  parlement  de 
Provence.    Il   prie   Nicolas  Fouquet  de  lui  en  dire  son  avis. 
AIT.  élr.  (Fasses),  l.  qS'i,  1*399. 

Réponse  à  une  lettre  de  félicitations  que  le  duc  lui  avait 
adressée. 

AIT.  élr.  (Fasses),  t.  a84,  f»   108. 

Mazarin  se  réjouit  du  rétablissement  de  sa  santé.  Le  Roi  lui 
a  accordé  une  ordonnance  de  six  mille  livres,  afin  qu'elle 
puisse  aller  aux  eaux  de  Bourbon. 

B.  N.  ,  lus.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  CMcrt ,  t.  5s  C,  f*  l'i.'i. 

Prière  de  faire  payer  immédiatement  quinze  mille  livres  à 
M.  de  Bordeaux,  intendant  des  finances,  sur  ce  qui  est  du 
a  son  fiis,  le  président  de  Bordeaux,  ambassadeur  en  An- 
gleterre. 

B.  N. ,  ois.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C .  f"  1 53  v\ 

Mazarin  lui  donne  avis  du  rappel  de  son  fils,  ambassadeur  en 
Angleterre,  et  d'une  ordonnance  do  quinze  mille  francs 
pour  ce  cpii  lui  est  du  '. 

B.  N.,  ins.  f.  fr.  ,  Mélanges  il  Colbert,  I.  5sC,f*  l5St*. 

Réponse  à  une  lettre  où  le  comte  exprimait  sa  joie  de  la  con- 
clusion de  la  paix  et  du  mariage  du  Roi.  Protestations  d'a- 
mitié. 

I!.  N.,  111s.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  t..  P  i54. 

Mazarin    se    réjouit    de   ce    que    le   différend   des  évéques   de 
Lavaur  et  de  Pamiers  ait  été  heureusement  terminé, 
lî.  .N.,  ms.  f.  Ir.,  Mélanges  de  Colbert,  I.  5s C,  P*    1 56  x". 


\oy. ,  ri-deasus,  la  lettre  du  17  juin  à  M.  «le  Bordeaux,  ambaaasdeur  cnéoaistem. 
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DATES 
cl 

LIEUX   DES   DATES. 

1660. 

26  juin. 
Bordeaux. 


26  juin. 
Bordeaux. 

26  juin. 
Bordeaux. 

20'  juin. 
Bordeaux. 


26  juin. 
Bordeaux. 


96  juin. 
Bordeaux. 


26  juin. 
Bordeaux. 


■26  juin. 
Bordeaux. 


4  juillet. 
Lusignan. 


4  juillet. 
Lusignan. 


4  juillet. 
Lusignan. 


5  juillet. 
[Poitiers.] 


SUSCRH'TIOIVS 


DES    I, ETIRES. 


Au    Premier   Président 
du  Parlement  de  Pa- 


A  M.  de  Nesmond. 

Au  duc  d'Anville. 

A    l'abbé    Thoreau    ou 
Toreau. 

A  l'abbé  Colbert. 
Au  comte  de  Matignon 
Au  comte  de  Jonzac. 


A  M.  de  Grammont, 
baron  de  Lanta  ou 
Santa. 


Au  comte  de  Béthune. 


A  la   comtesse  de  Bé- 
thune. 


A  la   duchesse  de  Ne- 
mours. 

A  l'évéque  de  Chartres. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

BT    SOURCES. 


Mazarin  le  remercie  de  lui  avoir  donné  part  du  mariage  du 
fils  du  président  de  Nesmond  avec  M  de  Miramion.  Il 
parle  ensuite  de  la  place  qui  deviendra  vacante  au  Conseil 
du  Hoi  par  le  sacre  de  M.  de  Villemontée  comme  évèque  de 
Saint-Malo.  Mazarin  la  demandera  au  Roi  pour  M.  de  Ma- 
rillac. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Méùmgea  de  Colbert,  t.  5a C,  f°  i5'i  v°. 

Félicitations  sur  le  mariage  de  son  fils  avec  M"°  de  Miramion. 

I!.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange!  de  Colbert,  t.  5aC,  f"  i55. 

Réponse  à  des  félicitations  sur  la  paix  et  le  mariage  du  Roi. 
I!.  N.,  ins.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbevt,  t.   5s  C,  f°  i55  v\ 

Mazarin  le  remercie  de  l'avoir  informé  de  tout  ce  qui  s'est 
passé  dans  le  différend  entre  les  évoques  de  Lavaur  et  de 
Paraiers. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr.  ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C,  f°  i55  v". 

Mazarin  le  remercie  de  lui  avoir  l'ait  connaître  tout  ce  qui 
s'est  passé  dans  la  décision  du  partage  entre  les  évéques  de 
Lavaur  et  de  Pamiers. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a   C,  f  ir>(>. 

Quand  le  Roi  prendra  la  résolution  de  faire  une  promotion  de 
chevaliers  du  Saint-Esprit,  Mazarin  n'oubliera  pas  de  faire 
valoir  les  titres  du  comte  de  Matignon. 

B.  [S. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  C  ,  f°  1 56. 

Remerciements  pour  l'hospitalité  que  lui  offre  le  comte  de  Jon- 
zac; mais  le  Roi,  que  Mazarin  doit  accompagner,  a  résolu 
de  suivre  un  autre  chemin. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  A  ,  f°  1 56  v". 

Mazarin  désire  servir  l'abbé  de  Beauregard,  son  frère;  mais  il 
a  pris  des  engagements  pour  l'emploi  dont  M.  de  Grammont 
lui  parle.  En  attendant,  Sa  M"  vient  de  gratifier  son  frère 
de  l'abbaye  deCalers1. 

B.    N.  .  ms.  f.  fr.  ,   Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C  ,  f°  i5g  v". 

Réponse  à  des  remerciements  que  lui  adressait  le  comte  de 
Bélhune  pour  la  charge  de  dame  d'atour  de  la  Reine  accor- 
dée à  sa  femme. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert ,  t.  5a  C  ,  f>  i57  v°. 

C'est  seulement  à  son  mérite  qu'elle  doit  sa  charge  de  dame 
d'atour  que  le  Roi  lui  a  donnée. 

B.  A. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  0,  f°  i5S. 

Réponse  à  une  lettre  de  félicitations  que  la  duchesse  lui  axait 
adressée  sur  la  conclusion  de  la  paix  et  le  mariage  du  Roi, 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5a  C  ,  f°  1 58  V. 

Mazarin  le  loue  du  zèle  qu'il  a  montré  dans  l'assemblée  du 
clergé,  à  l'occasion  du  différend  entre  les  évéques  de  Pa- 
miers et  de  Lavaur. 

AIT.  étr.  (France),  t.  a84 .  f°  a84. 


Abbaye  commandalaire  d'hommes,  de  l'ordre  de  Cîteaux  .  au  comte'  de  l'oix. 
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TABLE  <;illl()\()U)(,]oi  E 


DATES 

H 
i  il  i  v   Dl 


1660. 

.")  juillet. 
Poitiers. 


5  juillet. 
Poitiers. 


.")  juillet. 
Poitiers. 


5  juillet. 
Poitiers. 


.">  juillet. 
Poitiers. 


ô  juillet. 
Poitiers. 


5  juillet. 
Poitiers. 


5  juillet. 
Poitiers. 


û  juillet 
Poitiers. 


5  juillet. 
Poitiers. 


5  juillet. 
Poitiers. 


5  juillet. 
Poitiers. 


M  SCRIPTIOlfS 

r  rass. 


\    l'evi  '  •  1 1 1  »  -    de    Saillies. 


\u  père  Canaye. 


\u  comte  «le  Langeron. 


Au  comle  d'Olonne. 


Au    maréchal    de    Fa- 
bert. 


A  M.  Gressin  (?). 


Au    maréchal     de    La 
Meilleraye. 

A    M.     I'ellot,     inten- 
dant. 


Au   chevalier  de  Gave 
ou  Jant  (?) 


A    M.    de    Ponl-Saint- 
Pierre 


A  l'abbé  Fouquct. 


A  la  Heine  d'Angleterre. 


\N\nM.s  DES  III  rRI  S 


I. élire  relative  ■•<  la  place  de  major  de  Brouage;  Masarin  en 
a  déjà  disposé.  Il  esl  ensuite  question  du  rélablisssmenl  de 
la  Maison-de-Ville  de  Saint-Jean-d'Angély,  demandé  par  les 
protestants,     Mazarin   s*]    esl  .mue    le    désirail 

l'évèque  de  Saintes. 

II.  N. ,  iiis.  I.  I;.  .  Mélange!  de  Colbert ,  t.  as  C ,  C   i5;i  I 

Mazarin  lui  parle  de  l'influence  que  la  restauration  du  roi 
d'Angleterre  pourra  exercer  a  Dunkerque. 

B.  \.  ,  lus.  f.  fr.  ,  Mélange!  de  (olbert ,  I.   .'.     i   .  f"  160. 

Mazariu  approuve  le  choix  qu'a  fait  Madame  en  plaçant  près 
de  ses  filles  la  comtesse  de  Langeron. 

I!.  V  ,  lus.  I.  Ir. ,  Mélanges  de  l.otbert.  I.  âa  C,  f"  160  v*. 

Mazarin  exprime  le  désir  que  l'union  se  rétablisse  entre  le 
coinie  d'Olonne  el  son  beau-frère  le  maréchal  de  La  Ferlé. 

II.  \'..  ms.  I.  fr.,   \UUuiye-de  Colbtrt,  t.  5s  C,  f°  i6f. 

Comme  la  Couj  sera  bientôt  è  Paris.  Mazarin  espère  voir  alors 

le  Maréchal  el  traiter  avec  lui  certaines  affaires. 

B.  V .  ms.  f.  fr.  ■  Ksta  r  itii  v*. 

Remerciements  pour  les  avis  qu'il  a  donnés  sur  certains  vil- 
lages qui  dépendent  de  la  prévôté  du  Quesnoy. 

II.  .V,  m-,  t.  fr.  .  Vélangtt  de  Colbert,  t.  5a  C,  f  161  v*. 

Lettre  relative  à  des  différends  entre  le  Maréchal  el  M.  Pelloz 

[OU  I'ellot). 

I!    V  .  ni-,  f.  fr.  .    Mélange!  de  Colbert.  I.  ja  C  .  t°  |6». 

Même  sujet.  Mazarin  lui  recommande  de  donner  le  temps  né- 
cessaire aux  villages,  qui  dépendent  du  Maréchal,  pour  le 
payement  de  la  taille. 

B.  N. .  ms.  f.  fr.  ,  Mélange!  de  Colbert,  t.  âa  C,  f1  i63. 

Mazarin  lui  parle  du  rasement  îles  fortifications  d'Orange,  dont 
le  chevalier  était  chargé,  et  lui  donne  des  instructions  a  cet 
égard. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  Mélanges  de  Colbert.  t.  5a  C,  f°  i6a  v". 

Mazarin  lui  demande  un  mémoire  général  de  tout  ce  qu'il  a 
reçu  et  dépensé. 

B.   N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélangea  de  Colbert,  t.  5a  C.  f"  iSs  \°. 

Mazarin  a  appris  que  M  "  de  Piennes  comptait  accompagnât 
la  reine  d'Angleterre  à  Fontainebleau.  Comme  la  Reine 
mère  D'approuvé  pas  ce  voyage  de  M°"  de  Piennes  à  la 
Cour  ',  l'abbé  Fouqnet  devra  l'en  détourner. 

II.  V  ,  ms.  f.  fr.  .  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  C,  f'  i8a  y". 

Après   l'avoir  remerciée  de  la  bienveillance   avec   laquelle   la 
Reine   a   parle   de  lui.    Mazarin  s'en  remet  pour  les  détails 
des  affairas  à  la  Litre  qu'il  a  écrite  à   l'abbé  de  Montaigu  *. 
B.   V,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5s  C,  f"  i8a  I*. 


1  \o\..  ci-dessus,  la  lettre  de  Mazarin  a  l'ablic  dsMoutiigu,  eu  dite  du  :<  juillet  ifi6o. 
Voy.,  ci-dessus,  lettre  du  ■'!  juillet  i6fio.  à  l'abbé  de  Montaigu. 
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DATES 

et 

LIEUX   DES   DATES 


1660. 

à  juillet, 
f  Poiliers.l 


."i  juillet. 

[Poitiers.] 


3  juillet. 
Poitiers. 


0  juillet. 
De  Dissay  ', 

près 
de  Poitiers. 


l3  juillet. 
Fontainebleau. 


i3  juillet. 
Fontainebleau. 


ao  août. 
Paris. 


SUSC1WPTI0NS 


DES    LETTRES 


Au  maréchal  de  Srhu- 
lemberg. 

A  M.  Damouzel  (?) 


A    M.   le   marquis    de 

Roncherolles. 


A  M.  de  Gravel 


A  J.-B.  Colbert. 


Au  bailli  do  Valençay, 
grand  prieur  de 
Champagne. 


Au     cardinal     Antonio 
Barberini,  à    Rome. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


ET    SOURCES 


Le  Roi  approuve  la  conduite  du  maréchal  de  Schulemberg  dans 
ses  relations  avec  le  marquis  de  Caracène. 
AIT.  élr.  (Pays-Bas),   t.   43.  f°  5o3. 

Mazarin  lui  annonce  (pie  le  Boi  lui  a  accordé  la  lieutenance 
de  roi  d'Âvesnes  et  le  félicite. 

Ail',  élr.  (Pais-Bas),  t.  /.S  ,  f»  5o4. 

Mazarin  regrette  de  ne  pouvoir  lui  faire  accorder  une  abbaye 
qu'il  sollicitait  et  dont  le  Boi  a  déjà  disposé.  Il  lui  dil  en- 
suite qu'il  n'a  pas  besoin  de  venir  à  la  Cour  |  our  se  justi- 
fier. "On  est  persuadé ,  ajoute  le  Cardinal ,  de  la  netteté  de  sa 
conduite." 

AIT.  étr.  (Pats-Bas),  t.  âS .  f"  5oâ. 

Mazarin  lui  parle  d'abord  d'une  réclamation  que  Gravel  doit 
adresser  au  landgrave  de  Hesse  pour  une  somme  de  douze 
mille  écus  qui  lui  a  été  payée  par  erreur.  Il  ajoute  :  «Xons 
sçavons  icy  que,  depuis  la  conclusion  de  la  pai\  de  Dane- 
mark2, l'électeur  de  Trêves  a  mandé  au  sr  de  Meternicb 
que  tout  le  danger  des  maux,  dans  lesquels  il  pouvoit  estre 
enveloppé,  ayant  cessé  par  un  restablissement  gênerai  delà 
paix  dans  l'Empire  et  dans  le  Nord,  il  ne  pretendoil  plus 
entrer  dans  l'alliance  des  princes  du  Rhin,  à  laquelle  il  ne 
pouvoit  se  joindre  qu'en  désobligeant  la  maison  d'Anstriche, 
dont  il  désire  conserver  l'amitié  par  préférence  à  toutes  I  >s 
autres.  .le  ne  vous  marque  cette  particularité  que  pour  vous 
informer  simplement  de  ce  qui  se  passe. v 

AIT.  étr.  (  Allemagne)  ,  t.  i48,  sans  pagination,  original  signe  , 
en  partie  chiffré.  I.e  chiffre  n'est  pas  entièrement  traduit. 
La  minute,  de  la  même  dépêche,  de  la  main  de  Lionne,  se 
trouve  dans  le  tome  îiq  (Allemagne).  H  n'y  a,  dans  ee 
volume,  aucune  indication  de  page  ni  de  folio. 

Recommandation  de  faire  payer  immédiatement  mille  livres  au 
s'  l'uti  pour  lui  et  les  musiciens  et  autres  personnes  qui  sont 
venus  avec  lui  de  Venise.  Les  nièces  de  Mazarin  doivent  se 
rendre  au  plus  tard  le  jeudi  (iô  juillet)  à  Fontainebleau, 
avec  M1""  de  Venel.  Le  Boi  et  la  Reine  «l'ont  estât  d'estre 
lundy  prochain  ou  tnardy,  au  plus  lard,  à  Vincennes  pour  y 
demeurer  jusqu'au  jour  de  l'entrée». 
AIT.  élr.  (Fhancb),  t.  <iS6  .  I'°  48i. 

Mazarin   s'afflige   du   peu  d'union  qu'il  a   remarque   entre   les 
chevaliers  français  pendant  son  séjour  à  Malle.  «Ce  n'est  pas 
d'aujourd'huy ,   ajoute   le   Cardinal,   (pie  les  considérations 
particulières  traversent  l'interest  public." 
Aff.  élr.  (FnAîice),  t.  >84,  I*  48». 

Mazarin  lui  parle  de  sa  maladie  qui  l'a  empêché  de  continuer 
sa  correspondance,3.  Il  lui  parle  ensuite  des  affaires  de  Renie 
et  des  personnes  qui  j  seront  chargées  des  intérêts  de  la 
France  en  l'absence  d'un  ambassadeur. 

AIT.  élr.   (Fiuncb),    I.  385,  [»  s46  v". 


Dissay  est  maintenant  une  commune  du  département  de  In  Vienne,  arrondissement  de  Poitiers. 
Pan  d'Oliva entre  le  Suède  ci  le  Danemark,  la  Pologne  el  le  Brandebourg-,  (Voy.  ri-dessus,  i 
Voy.,  ci-dessus,  lelire  in  maréchal  de  Gramont. 
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IBLE  CHRONOLOGIQUE 


DATB8 

el 

SI  SlMIl'ÏÏUXs 

n  tLTsss  du  i.i.i  mn 

i  in  x  i»v  i»a  ra. 

Ml  s    i  i  i  i  m. 

1 1     *ol»CI>. 

1660. 

•il)  août. 
Paris. 

\u    cardinal  d'Esté,  à 
Rome. 

Mêmes  détails  sor  sa  maladie.  Remereiemenls  poor  laeaerriee* 
que  le  eardioal  d'Esté  a  rendus  à  la  maison  de  Vendôme. 

AIT.  (ht.  (Fiuicb),  1.  aSj.  (■  j'u,  > 

>cp  août. 
Paris. 

\    l'abbé   Bmceèse,   à 

Rouir. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Air.  étr.  (Fiuhcb),  t.  iftS,  f   sTm  »\ 

i  o  septembre. 
Paris. 

A  M.  <le  Gravel. 

Mazarin  le  remercie  de  l'envoi  d''  grands  bassins  d'argent,  et 
lui  demande  de  Ini  en  acheter  encore  bail  ou  div  s  la  foire 
de    Francfort .   ainsi   <|u'uu  cabinet .   des   gobelets  d'or,   et 

anlies  curiosités. 

\IT.  étr.  (  iu.i«it\Ki.  t.   i4g,  minute  lani  pagination. 

1 6  septembre. 
Paris. 

A  M.  Serrien  de  Mon- 
ligny. 

Proteelations  d'amitié   pour  Serrien  de  Montignj  et  pour  le 
comte  de  Saint-Aignan  qne  -Je  liens  bien  benreox,  ajoute 
le  Cardinal,  de  nous  avoir  en  la  m  ii>on-. 
Aff.  étr.  (Fauci),  i.  »84,  I'  IS7. 

1 7  septembre. 
Paris. 

A  l'abbé   de    Montpa- 

lau  (?)     ou    Montpa- 
hiis  (?) 

Mazarin  a  été  étonné  d'apprendre,  par  sa  lettre.  <|u'il  \  avait 
des  gens  qui  solicitaient  son  abbaye.  Il  n'en  a  anoune  c  n:- 
naissance. 

AIT.  étr.  (Fsucs),  t.  984,  C°  138. 

i  -  -o  itembre: 

[  Paris.  1 

Au    baron    de   Benne- 
bourg. 

Mazarin  le  remercie  de  la  part  qu'il  a  prise  à  -un  indisposition. 
Protestations  d'estime  et  d'affection. 

AIT.  étr.  (Auuanon),  (.  i4n,   sans  pagination,   minute  de  la 

main  de  Lionne. 

■->.■>  septembre. 

Paris. 

A  M.  «le  Modène  '. 

Mazarin  a  wi  avec  plaisir  le  poème  ipie  M.  de  Modène  a  com- 
posé sur  la  paix  et  sur  le  mariage  du  Roi. 
Aff.  étr.  (Fr«kce),  t.  a84,  1"  44o. 

■>.'!  septembre. 
Paris. 

A  l'arclievèque  d'Arles. 

Mazarin   n'a  rien  à  lui  répondre  sur  le  différend  des  évéques 
de  Pamicrs  et  de  Lavaur.  Il  se  réjoiiii  du  rétablissement  de 
la  santé  de  l'archevêque. 

AIT.  étr.  (Fbàjcs),  l.  a8'i.  f-  44o. 

a6  septembre. 

Paris. 

\  l'Electeur  de  Bran- 
debourg. 

Eloge  du  s'  Brand ,  résident  de  l'Électeur  en  France.  Refus  de 
répondre  sur  une    question   posée   à    l'occasion  de  l'invasion 
en  Poméranie. 

Comniunnfoé'  par  M.  Firmenîeh  d'après  l'original  conservé  ans 
archives  d'Etat  de  Berlin. 

Septembre1. 

Au  Chancelier. 

Mazarin  lui  fait  savoir  que  le  Roi  désire  que  la  ebarge  de  pré- 
vit général  de  l'Ile-de-France  ne   reste  pas   plus  longtemps 
vacante.  Le  Chancelier  doit  examiner  île  véritable  estât  de 
l'affaire»  du  sieur  Rrunevant  (?  ),  qui  en  a  traité. 
AIT.  ctr.  (Fauca),  t.  18*,  C  436. 

lS  octobre. 
Paris. 

A  l'Electeur  palatin. 

l'iemerciements    pour    les   félicitations   ipie    l'Electeur    lui   avait 
adressées  à  l'occasion  de  la  paix  et  du  mariage  du  Roi. 
Aff.  étr.  (Fiuscb).  t.  -j8f> ,  f"  a5o. 

1   \ oj . .  sur 
Siin-  date 

1.  de  Modène,  1.'  le 111 

lias  précise. 

des  Lettres  de  Mazarin. 

DES  LETTRES  ANALYSEES. 


953 


DATES 
et 

I.1EUX  DES  DATES. 


1660. 

i5  octobre. 
Paris. 


18  octobre. 
Paris. 


18  octobre. 
Paris. 

20  octobre. 
Paris. 


20  octobre. 
Paris. 

20  octobre. 
Paris. 


23  octobre. 
[Paris.] 

27  octobre. 

Pans. 


28  octobre. 
I  Paris.! 


12  novembre. 
Paris. 


17  novembre. 
Vincennes. 


SUSCRIPTIOMS 


DES    LETTRES. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


1  1    -in  un  s. 


A  l'Électeur  de  Bran- 
debourg. 


Au  Roi  d'Angleterre. 

Au  duc  d'York. 
A  M.  de  Ruvigny. 

Au  marquis  d'Ormond. 
Au  mylord  Cral'I. 

A  M.  de  La  Baune. 
A  M.  de  Ruvigny. 

Au  Roi  d'Angleterre. 

A  M.  de  Souvigny  [sic1). 

Au  comte  de  Soissons  -. 


Lettre  relative  au  rappel  du  sr  Brand,  qui  représentait  l'Élec- 
teur à  la  Cour  de  France,  et  à  son  remplacement  par  le 
sr  Beco  (sic).  Mazarin  déclare  «qu'on  donnera  à  ce  dernier 
toute  sorte  de  créance  pour  les  eboses  dont  il  sera  chargé  de 
la  part  de  l'Électeur». 

AIT.  étr.  (Ebavce).  t.   s83  .  I*  s5i 

Mazarin    lui   écrit  pour  lui   annoncer  la  mission  du  comte  de 
Soissons  comme  ambassadeur  en  Angleterre. 
AIL  étr.    (FaASCE),  t.  -S.!.   I"  95s. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  étr.  (Fiaigi),  1.  j83,  f"  ajî. 

Mazarin  proteste  de  son  désir  sincère  de  voir  la  pai\  bien  éta- 
blie partout. 

AIT.  clr.  (Fiu\ce),  1.  -S.'!,  I"  ji/i. 

Protestations  d'estime  et  d'amitié. 

AIT.  lit.  (Fsaxgb),  t.  -83.  f°  s55. 

Mêmes  protestations.  Mazarin  le  charge  de  compliments  poul- 
ie comte  d'Ormond,  pour  le  chancelier  d'Angleterre.  Il  le 
prie  d'assurer  le  roi  Charles  II  de  son  dévouement  à  son 
service.  Il  demande  à  Cral'I  quels  présents  seraient  le  plus 
agréables  au  roi  d'Angleterre. 

AIT.  étr.  (  Kium'.f.)  ,  t.  a83,  f'  s."i6. 

Promesse  de  le  recommander  au  prince  de  Conli. 
AIT.  étr.  (Fïauce),  t.  984,  f  44i. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  envoie  d'Angleterre.  11 
pourra  dire  au  roi  de  ce  pays  que  la  France  n'a  nullement 
l'intention  de  lui  imposer  ses  ministres.  La  reine,  mère  du 
roi  d'Angleterre,  doit  partir  samedi  pour  se  rendre  en  An- 
gleterre. 

B.  N. ,  ms.  f.  fi. .  Mélange»  île  Colbert,  t.  59  G,  f  iK.'i  \\ 

Prière  d'ajouter  loi  entière  à  ce  que  lui  dira  l'abbé  de  Mon- 
ta igu. 

AIT.  étr.  .  ins.  f.  IV..  \iiUmga  de  Colbeit,  1.  5s  C,  1»  i84. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  sera  porté  sur  les  états  de  la  maison 
de  Movsiruii  "pour  les  appointerions  appartenant  à  la  charge 
de  chambellan». 


Ail',  clr.  (Fbascï),  I.  a84, 


449 


Mazarin  a  élé  satisfait  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  visite  du 
comte  de  Soissons  au  Grand  Chancelier*.  Recommandation 
de  bien  se  séparer  de  lui  et  du  marquis  d'Ormond.  Vn- 
nonce  d'envoi  do  lettres  de  change. 

B.  \. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  ilr  Colbert,  1.  59  1: .  f'  18V 


'  Le  manuscrit  porto  bien  Soueigny.  Il  faudrait  peut-être  lire  Lmmigny. 
'-'  Emou;  ou  Angleterre  comme  ami. assadour  extraordinaire. 
•  Edouard  Hyde,  cointo  do  Clarendon, 


MA7.AHIN.    —     IX. 


miur     RATK 


954       TABLE  CHHOiNOUKiNJlE  DES  LETTRES  ANALYSÉES. 


DATES 

.•i 

I.IKUI  Ufcs   1)111-. 


1660. 

17  novembre. 
\  iuc  «'une». 


1 7  novembre. 
Vincennes. 


9  '1  novembre. 
Vincennes. 


a4  novembre. 
Paris  {nie). 


96  novembre. 
Paris. 


96  novembre. 
Paris. 


ai  décembre 
Paris. 

1661. 

a  janvier. 
Paris. 

a  janvier. 
Paris. 


a  janvier. 
Paris. 


a  janvier. 
Paris. 


si  SCR1PT10NS 


Dl  s       1 


\   M.  de  Ruvigin. 


\    M.  liartet. 


Au  Landgrave  de  Dan 
gtadt. 


Au  Landgrave  de  Hesse. 


Au  marquis  de  Saint- 
Aunes  ou  Saint-Àu- 


A  l'archev  èque  de  Lyon. 

A  l'archev  èque  de  Lyon. 

Au  Uoi  d'Angleterre. 
Au  Roi  d'Angleterre. 


A    la    Reine    d'Angle- 
terre. 


Au  duc  d'York. 


INALTSKS  DKS  l.l.niil.s 

1 1  101 


Ruvigin   et  le  comte   de  Soissous  sont  a  la  veille  de  q 
l'Angleterre  Battet  doit  \  rester  jwur  donner  des  natmiles 
de  ce   pavi  jusqu'au   momenl    on   [s  nouvel  ambassadeor, 
d'Estrades,  y  arrivera. 

11.  .\.,  ins.  1.  fr. ,  MéUngtt  tir  Celbtrt,  t.  5j  (;,  f    i8i  >•. 

Après  lui  avoir  accuse  réception  des  nouvelles  qu'il  a  données 
d'Angleterre,  Mazarin  lin  annonce  qu'il  doit  rester  dsu 
pays  jusqu'à  l'arrivée  du  comte  d'Estrades. 

Li.  \'.,  m»,  f.  fr. ,  Mâtmgtt  de  Colitrt,  t.  lis  C,  f  t85. 

Accuse  de  réception  dune  lettre  du  Landgrave  remise  par  le 
baron  de  Doringberg. 

Ail',  .'ir.  (Fbasci),  1.  »83,  1    >58. 

Remerciements  pour  la  lettre  qu'il  a  écrite  à  Hazarisi  et  dan- 
laquelle  il  lenioignc  sa  joie  de  la  conclusion  de  la  paix  et  du 
mariage  du  Roi. 

Afl".  étr.  (Fiasse),  t.  i83,  f"  339. 

Le  llui  a  remis  jusqu'à  la  Pentecôte  de  l'année   i6<ii   la  pro- 
motion des  chevaliers  du  Saint-Esprit:  Mazarin  aura  soin  de 
l'avertir,  quand  II  en  sera   temps. 
AIT.  étr.  (Fasses),  t.  »84,  C  S43. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  désire  que  l'on  transporte  î 
Vincennes  tous  les  animaux  que  l'on  a  envoyés  de  Provence 
à  Lyon  et  qui  sont  destines  au  divertissement  do  Roi,  a 
l'exception  de  deux  chameau]  mâle-  qui  resteront  à  Lyon 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

Aff.élr.  (Fasses),  t.  a84,  l-  54S. 

Nouvelle   lettre   relative   aux   animaux  que   le    Cardinal   faisait 
transporter  à  Vincennes  pour  le  divertissement  du  Roi. 
tff.  ilr.  (Fsucs),  1.  i84  .  I    444. 

Protestations  de  respect  et  de  dévouement. 
A IV.  éir.  (Isasci),  t.  «83,  ! 

Dans  une  seconde  lettre  du  même  jour,  remerciement  pour 
les  grâces  accordées  au  comte  de  Soissons.  Félicitations 
pour  la  découverte  d'une  conspiration  tramée  contre  le  Roi 
d'Angleterre. 

AIT.  éir.  (Fasses),  t.  t8»,  1    ad. 

Mazarin  envoie  un  gentilhomme  pour  savoir  des  nouvelles  de 
sa  santé.  Protestations  de  respect  et  de  dévouement. 

AIT.  étr.  (FkUCE),  1.  983,  f  «6*. 
Protestations  de  respect  et  de  passion  pour  son  servi». 

Ut.  étr.  (Fîmes),  t.  s83,  1    i63. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE. 


Abbate  (S"  Antonio):  aualyse  de  lettre  à  lui 
adressée ,  p.  811. 

Abbeville  (Ville  d');  citée  p.  1/19,  34i. 

Acquaviva  (Cardinal);  analyses  de  lettres  à 
lui  adressées,  p.  796,  922. 

Acqs  (Evèque  d').  —  Voir  Day  (  Evêque  de). 

Agde  (Ville  d);  citée  p.  54. 

Agde  (Fvêque  d');  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  922. 

Agents  généraux  du  clergé;  analyses  de 
lettres  à  eux  adressées,  p.  7.88 ,  83a. 

Aiguebonne  (M""  d1);  analyse  de  lettre  à  elle 
adressée,  p.  880. 

Aiguillon  (Duchesse  d');  citée  p.  122, 
296 ,  46 1  ;  analyses  de  lettres  à  elle  adres- 
sées, p.  8o3,  8/47,  896,  961 ,  9^2. 

Ailleville  (M.  d');  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  9^5. 

Aire  (Evéque  d');  cité  p.  708. 

Aires  (Mlle  d');  citée  p.  19,  21,  45. 

Aix  (MAI.  du  Parlement  d');  analyse  de 
lettre  à  eux  adressée,  p.  71(1. 

Aix  (MM.  les  consuls  d'),  procureurs  de  Pro- 
vence; analyse  de  lettre  à  eux  adressée, 
p.  7/19. 

Aix  (Ville  d'i;  citée  p.  36o,  36i. 

\k\kia  (Sr),  envoyé  de  France  en  Pologne: 
cité  p.  8p,  87,  89,  108,  286,  328, 
33o.  33i,  627,  528,  529,  756,  770: 
analyse  de  lettre  à  lui  adressée,  p.  8  44. 


Albizzi  (Cardinal):  cité  p.  734;  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  786. 
Ai.boriti  (Mgr),  nonce  à  Aenise;  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  861. 
Albreï  (Duché  d');cité  p.  201,  234,  332. 
\lbret   (Duc  d');  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  892. 
Alger  (Ville  d');  citée  p.  579. 
Alian  ou  Aliau  (M"e):  analyse  de  lettre  à 

elle  adressée,  p.  822. 
A  ligue    (M'    d' );  analyse   de  lettre   à   lui 

adressée,  p.  8G4. 
Allemagne  (Pays  d');  cité  p.  25,  27,  35, 

4i,  82,   84,    85,  91,  92,  93,  288, 

289,  328. 
Allemand  (Peuple);  cité  p.  78,  82. 
Alsace  (Régiment  d');  cité  p.  45;  analyse 

de  lettre  adressée  aux  officiers  du  régi- 
ment d'Alsace,  p.  765. 
Alsace   (Province    d'):   citée  p.  91,    117, 

19.3,  3i8,  393,  547. 
Altenhofen  (Comte):  cité  p.  682. 
Altoviti  (Mgr),  nonce  du  pape  à  Aenise; 

analyses  de  lettres  à  lui  adressées,  p.  718, 

822 ,  896. 
Amanzé  ou  Amande  (Comte  d');  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  908. 
Ambassadeurs  de  France  en  Allemagne!  (ira- 
mont  et  Lionne  ainsi  désignés).  —  Voir 

Arvmont. 


190. 
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TABLE    UJ'II  IBÉTIQUE   ET   \\  \I.YTI0l  E. 


Ambassi i8  MM.  les  [de  France  en  Alle- 
magne |.  —  Noir  Cramont  cl  Lionne. 

kwaoïsE  i  \  ille  il  I;  citée  p.  590. 

\mh\s  1  Ville  d'),  citée  p.  67,  i4g,  34o. 

Amiens  1  Evêque  d'  |;  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  776. 
Amiraitk  de  France:  cilée  |>.  5a6. 
\mouetti  (Abbé):  cité  p.  (i,  76,  77,  90, 

171,  172;  lettres  ii  luiadressëes,  p.  448; 

.~>i8,  583;  cité  p.  7  .'î  a  •.  analyses  de  lettres 

à  lui  adressées,  p.  735,749,  750,769, 

809,  8o3,  8Û7,  871,  889.  go4,  928. 
\mims  (Marquise  d')  ;  analyse  de  lettre  à  elle 

adressée,  p.  865. 
Amsterdam  (Ville d');  citée  p.  262. 
Andaye.  —  Voir  Hendavb. 
Andlad  (Chevalier  d'  |;  analyses  de  lettres  à 

lui  adressées,  p.  763,  786. 
Anges  (Les").  —  Voir  Anne  d'Autriche. 
Angeletti  {Père  Marchesk).  —  Voir  Mab- 

CHESE. 

Angéliqie-Arnauld  (Mère).  —  Voir  Arnaud 
(Mère  Angélique). 

Angei.o  Sanvitam.  —  Voir  Lange. 

Angers  (Évéque  d'),  Henri  Arnauld;  cité 
p.  178,  218. 

Anglais;  cités  p.  i3,  17.  27,  61,  62. 

Angleterre  (  Roi  d'  ) ,  Charles  II :  cité  p.  6 i, 
O2,  206,  275,  3i5,  33 1 .  333,  343, 
356,  398,  558,  559,  608,  609,  610. 
622,  623,  624,  6a5,  626;  lettre  à  lui 
adressée,  p.  64 1  ;  cité  p.  660,  661,  670, 
671,  672,  676,  675,  676,  966 ,  g53 
et  956. 

Angleterre  (Henriette-Marie,  reine  d'); 
citée  p.  162,  i63,  187.  -375,  ->7g,  336; 
lettre  à  elle  adressée,  p.  337:  citée  p.  46 1, 
535,  55o,  55 1,  608,  609,  610,  622, 
(J23,  625,  626,  63o,  63 1,  669,  670, 
673,  679;  analyses  de  lettres  à  elle 
adressées,  p.  755,  856,  865,  914, 
922,  g46,  946,  950,  g54. 


\m.i.i.ikhi;k   (Pays  d');  cité  p.   5g,   »;:; 
ii">.  i34 .  i35 .  1  '19 .  ion.  i.'h .  i5a . 
317,  ■•'■>■  979,  3i 5 .  33i,  '.'>■':< .  3 'i> . 
343. 

\\oi.i  i.i'.mk  (Duchesse  d'  .  îa jeune.  Marie- 
Henriette  de  La  Gniehe;  citée  p.  S61; 
analyse  de  lettre  à  elle  adressée,  p.  879. 

\n',iik\  ou  Kv.iuin  Duc  a'),  Henri-Jules 
de  Bonrbon-Gondé;  cité  p.  334,  34g, 
352,  382,  53i,  556,  5.^;.  »,,,,. 

\ni,iisciala  i  Comte  I;  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  7H9. 

Angliscole  (Sr  d');  cité  p.  1 43. 

\njdi    ou    Angerois    1  Province    d'i: 
p.  227. 

\\nat  (  Père  1 .  confesseur  du  Roi:  cité  p.  23, 
264,  3iH:  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  843. 

Anne  d'Autriche;  citée  sous  le  pseudonv  me 
de  La  Confidente,  p.  1,  2:  lettre  à  elle 
adiessée,  p.  2:  citée  p.  5,  8:  lettres  a 
elle  adressées,  p.  8,  9,  18,  22;  citée 
p.  29;  lettres  à  elle  adressées,  p.  3o, 
33,  43,  44,  46,  62;  citée  p.  i3i,  i32  , 
1 36,  137,  169,  187,  2i3,  21 4,  319, 
•i35;  lettres  à  elle  adressées,  p.  a64, 
269,  284,  293,  3oi,  3o6,  3-.>6.  338. 
388,  394,  5 9 5  :  analyses  de  lettres 
à  elle  adressées,  p.  795,  797,798,  800. 
801,  802, 8o4,  806,  812,  816, 817, 
820,  823,  8a4,  8a5,  83i,  835,  838, 
83g,  84o,  84 1,  85o,  85 1,  853,  858. 
863.  865.  868.  869,  875,  877. 

\ntin  (Marquis  d');  analyse  de  lettre  à  loi 

adressée,  p.  874. 
Antoine  <  Cardinal  l.  — Voir  Barrbrini  i  Car- 
dinal  \11loniol. 

\nkinio  Barberini  (Cardinal).  —  NomBar- 

BERINI. 

VnTONVII.I.E       OU       VnTOVII.LE     OU       VnIIONMIII 

(SrD');cité  p.  199,  198,  —  < •  'i :  analyse 

de  lettre  à  lui  adressée,  p.  81 3. 
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Anvers  (Vilie  d');  citée  p.  74,  81. 
Anville  (Duc  d');  cilé  p.  1^17,  761:  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  8o3 , 

818,  968,949. 
Apremont  (Vicomte  D):  cité  p.  18. 
A<„>ui\  (d').  —  Voir  Daqcin. 
Araguez.  —  Voir  Aranjuez. 
Aran  (Vallée  d');  cilée  p.  357. 
Archiduc  (Frère  de  l'Empereur)  ;  cité  p.  33o, 

547. 
Ardents  (Sr  des),   capitaine   de   vaisseau: 

cité  p.  i58. 
Ardres  (Ville  d');  citée  p.  35. 
Arles  (Archevêque  d');  analyses  de  lettres 

à  lui  adressées,  p.  716,  g52. 
Arlon  (Ville  d');  citée  p.  97. 
Armentières  (Ville  d');  citée  p.  11,  16,  ai, 

7/1,  75,  76. 
Arnaud  ou  Ar\ald  (Chanoine);  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  70/1. 
Arnauld  (  Mère  Angélique)  ;  analyse  de  lettre 

à  elle  adressée,  p.  934. 
Arnauld  d'Andilly  (S*);  cité  p.  7^9. 
Arnodaut.  —  Voir  Kenaudot;  cité  p.  118. 
ARNOi.FiM(Sr);  anal\se  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  819. 
Arpaion  (Duc  d');  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  869. 
Arr as  (Ville  d');  citée  p.  10,  11,  39,4o5, 

407. 
Arsciiot  ou  Ascot  (Duc  d'):  cité  p.   687, 

63o,  63 1. 
Arso\  ou  Arskns  (S') ,  hanquier;  rite  p.  706, 

707. 
Artagnan    (Jean   de   Baaz   de  Caslelmore, 

S'  d');  cité  p.  64;  lettre  à  lui  adressée, 

p.  489  ;  analyses  de  lettres  à  lui  adressées, 

p.  83-3,  896,  94o,  942. 
Artillerie  (Grand-Maitre  de  1').  —  Voir 

La  Meillerwe. 
Ascot  (Duc  D*).  —  Voir  Arschot. 
Astai.ti  (Cardinal);  cité  p.  718. 
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Astegiw  (  Pays  et  ville  d'  1,  en  Piémont;  cité 
p.  111. 

Atry  (M"°  d');  analyse  de  lettre  à  elle  adres- 
sée, p.  884. 

Aubeterre  (Chevalier  d' ):  cité  p.  5a. 

Aubry  (M.);  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 

P-9^7- 
Aubusson    (Georges    d1).   —   Voir    Embrun 

(Archevêque  d"). 
Auersperg    ou    Aiersrerg     (Comte):    cilé 

p.  543. 
Augsbourg    (Ëvêque    d'),    Archiduc    d'Au- 
triche: cilé  p.  83. 
Aumont  (Maréchal  d);  cilé  p.   i32,   i36, 

ao4;  analyses  de  lettres  à  lui  adressées, 

p.  720, 744,  766,  812, 827. 
Aumont  (Marquise  d'):  analyse  de  lettre  à 

elle  adressée ,  p.  933. 
Aupuv  (S'  d');  cité  p.  a68. 
Auroy  (Comtesse  d');  analyses  de  lettres  à 

elle  adressées,  p.  8o4,  836. 
Autriche   (Pays   d'):    cité    p.    83,     3a8, 

329. 
Autichamps  (M.  d'):  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  82 4. 
Autrichiens;  cités  p.  4i,  83,  84,  85. 
Autun  (Ëvêque  d');  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  94o,  947,  948. 
Auvergne  (Comte  d').  —  Voir  La  Tour. 
Auvry (Claude). —  Voir  Coutances(  Ëvêque 

de). 
Auxerre  (Ville  d');  citée  p.  90. 
Avaux  (Comte  d');  analyses  de  lettres  à  lui 

adressées,  p.  732,  902,  q44. 
Avesnes  (Ville  d');  citée  p.  559. 
Avignon  (M.  d');  analyses  de  lettres  à  lui 

adressées,  p.  724,  728,  729,  731,  753, 

774,  863,  891,  ()3-i,  937. 
Avignon  (Consuls  de  la  ville  d):  analyse  île 

lettre  à  eux  adressée,  p.  750. 
Avignon  (Vice-légal  d'):  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  923. 
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\\k.non  i  \  ille  <l  i;  citée,  p.  663. 
Avrancheh  (Évéque  d'),  Gabriel  Boislève 


filé  p.    198;   analyses  de  lettrée-  1  lui 
adrcaséca,  p.  808,  869,  867. 

Az/.oi.im    Cardinal   ;  cité  p.  760,  767. 


M 


Badajoz  (  Ville  de  i:  citée  p.  4g. 

Bade  i  Princesse  de  1:  citée  p.  710. 

Bade  011   Badem    ( Ferdinand -Maximilien, 

marquis  ou   margrave   de);  cité  p.    4, 

64a .  056. 
Bai.nkras  ou  Bacneres-de-Bigorre  (  Ville  de  )  : 

citée  p.  423. 
Bac-ni  (  Cardinal):  cité  p.  734. 
Baillei  r.  (Président  de);  analyses  de  lettres 

à  lui  adressées,  p.  899,  907,  909. 
Bailly  (Bévérend  père):  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  710. 
Balauh    (M.);   cité   p.    5o3:    analyses  de 

lettres  à  lui  adressi-es,  p.  920,  980. 
Baldeschi  (Monseigneur),  gouverneur  de 

Faenza;  cité  p.  729;  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  83o. 
Balthazard  (Jean  de),  lieutenant-général: 

cité  p.  20,  39;  analyses  de  lettres  à  lui 

adressées ,  p.  7  2  4 ,  7  5 1 ,  7 55 ,  817,845. 

899<  947- 

Bancré  (M.  dk);   analyse  de   lettre   à   lui 

adressée,  p.  911. 
Bajsier  ou  Baner  ( Jean-Gustafson  ) ,  général 

de  Gustave-Adolphe;  cité  p.  567. 
Bar  (Duché  de):  cité  p.  633,  634,  635. 
Bar  (  Madame  de  )  :   analyse  de  lettre  à  elle 

adressée,  p.  715. 
Bar  (Ch.  de),  gouverneur  d'Amiens;  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  70/i. 

720,    755,    807.    884,    898,    936, 

946. 
Baradat  1  Marquis  de  i:  analyses  de  lettres  à 

lui  adressées,  p.  81 4,  890,  917. 
Barbarie  (  Pays  de  ):  cité  p.  593. 


BlRBERUl  i  Cardinal  <  iarlo  1  :  analyse  de  lesta 

à  lui  adri'ssée.  p.  752. 
Barberuh  (Cardinal  Antonio);  lettres  ;i  Lui 

adressées,  p.  j  23.  127,  227.  69  '1  .  696  : 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées, 
p.  70I).  71. S.  719.  722.  72.').  727. 
799,731,  734,  ;3i).  744,748,  7-'" 
7."n  .  759,  754,  756,  769,  761.  768, 
77"  •  77  '  •  77"!  •  77"'  •  776'  781 .  782, 
788,  784,  78S,  788,  789.  790.  791  . 
79a  .  796 .  809 ,  811 ,  899 ,  83o.  83'i . 
839.  852.  86e,  870.  877.  881  .  886, 
889,  8(,:i.  918,  924,  g5i. 

Barclay  1  S'  dei:  cité  p.  336.  427. 

Barde  i  M.  de  la).  —  Voir  La  Barde. 

Barbon  i  S:   :  anal\se  de  lettre  à  lui  adret 
p.  945. 

Bartet  i  S'  i.  secrétaire  du  cahinet:  lettre  à 
lui  adressée,  p.  71:  cité  p.  128,  273, 
545:  lettre  a  lui  adressée,  p.  678:  cité 
p.  7^5:  analyses  de  lettres  à  lui  adressées, 
p.  727,  728.  729,  9.54. 

Bastille  (Château  delà);  cité  p.  5o.  ig5, 
993,  232.  326,  371.  372.  373. 

Bataille  (Sr);  cité  p.  56o. 

Batteville  ou  Wattevili.k  1  S'  dei:  cité 
|).  489.  63o.  63 1.  680:  analyses  de 
lettres  à  lui  adressées,  p.  779.  918. 

Bamère  (Duchesse  ou  Klectrice  de);  ana- 
lyses de  Ici  1res  i(  (.||t.  adressées,  p.  734. 
906. 

Bamkre  (Électeur  de);  cité  p.  6.21.  96, 
5 1  '1. 

Bavière  i  Princesse  lame  de  .  lille  du  prince 
Palatin:  citée  p.  287. 
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Bautru    (M.    db);    analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  C)38. 
Bayonne   (Ville  de);   citée   p.    161,    180, 

ai4,  a3o,  a65,  266.  3at,  5o4.  5o5, 

5o6. 
Bayonne   (Evêque   de),    Jean    Dolce  :    rite 

p.  4oo. 
Bazas  (Evêque  de);  analyses  de  lellresà  lui 

adressées,  p.  869,  906. 
Beauvais  (Ville  de);  citée  p.  5o. 
Beauvais  (Evêque  de):  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  787. 
Beauvais  (Madame  de):   analyse  de  lettre 

à  elle  adressée,  p.  707  ;  citée  p.  708. 
Beaofoht    (Duc  de);   cité    p.    5a 5,   5a 0, 

782. 
Beaumont  (Madame  ou  Mademoiselle  de): 

analyses   de   lettres    à    elle    adressées, 

p.  944,  9^7. 
Beaivezé  (Régiment  de);  cité  p.  4o6. 
Bkai  yezé  (M.  de  );  analyses  de  lettres  à  lui 

adressées  ,  p.  7^19 ,  770. 
Bec  (Marquis  du);  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  872. 
Beun   (Comte  de):  analyses  de  lettres   à 

lui  adressées,  p.  723,  728, 874. 
Bkli.kkonds  (Bernardin  GigaultDE),  lieute- 
nant-général; cité  p.  2.  26,  70,  470, 

717;  analyse   de  lettre  à   lui  adressée, 

p.  7A6;  cité  [).  757:  analyses  de  lettres 

à  lui  adressées,  p.  771,  775,  780,  787, 

797,  838. 
Beu.ièvre    (Premier  Président    dk):     cité 

|..  556. 
Bei.unzani  (Sr),envoyédu  duc  de  Mautoue: 

cité  p.  99,  719. 
Beeloy  (Comte  du  ou  de);  cité  p.  72,  171, 

588;  analyse  de  lettre  à   lui  adressée, 

p.  918. 
Bblsdhge  ou  Belzunce  (M.  de);  cité  p.  i43, 

5  2  5 . 
Bblteb  (Château  de);  cité  p.  (h 3. 


Benedetti    (Elpidio);  cité    p.    129.    iô:>. 

22I),  073,  690;  analyses  d»  lettres  à  lui 

adressées,    p.    719,    722,    72G,    731, 

734,  736.  739,  7 44 ,  768,  752,  755. 

761 ,  762  ,  765,  766,  768,  772  .  779. 

781,  78.3,  787,  789,  792.  793,  801, 

8i5,  822,  83o,  838,  839,8/18,  85a, 

860.  871,  881,  886,  889,  895,  918. 
Benêt   (Sr   de)    ou   Debret;   cité   p.  58o, 

632. 
Bengi  (  M.  de  )  ;  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  9^3. 
Bekserade  (M.  de);  analyses  de  lettres  à  lui 

adressées,  p.  878,  938. 
Berai'lt  (S1);  cité  p.  719. 
Berbis  ou  Beslin.  —  Voir  Beslin. 
Bergolli  (S'  Philippe),  sellier:  cité  p.  471. 
Bergies  (Ville  de);  citée  p.  i3,  19,  3g, 

45 .  80,  119,  4o8. 
Beringhen   (M.  de);  cité  p.  9 ;  analyses  de 

lettres    à    lui   adressées,   p.  700,  70"). 

85i,878. 
Beringhen  (Madame  de):  citée  p.  700. 
Bermeml  (S'  de):  cité  p.  25o. 
Bernard  (S'),  banquier;  cité  p.  545,  546: 

analyses  de  lettres  à  lui  adressées .  p.  93 1 . 

936,  948. 
Bernebourg   (Baron    de   Benneboi  hg    oui. 

conseiller  de  l'Electeur  de  Ma\ence:  cité 

p.  83,3o5,355,4i5.  4 17,  434  ,  442  . 

533,  602,  6o3,  64a,  643,  654,  655; 

analyses  de  lettres  à  lui  adressées,  p.  746 . 

95a. 
Bernoun  ou  Barnouin,  principal  valet  de 

chambre  de  Mazarin:  cité  p.  25 1. 
Berry  (  Province  de):  citée  p.  334. 
Bertemet    (M.);    analyse    de   lettre    à  lui 

adressée,  p.  869. 
Besançon   (MM.  les  gouverneurs  de  la  cil»'* 

impériale  de);   analyse  de  lettre  à  eux 

adressée,  p.  843. 
BeschereIi  1  S'  de  ):  cilé  p<  727. 
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liisiiN  mi  Li  Bbslin  (S'),  conseiller  an 
parlement  d<-  Dijon;  «  il*'-  p.  k-W. 

Bkshaoi  (M.  db),  capitaine  des  sardes  de 
Mazarin;  cité  p.  1 1  •> .  ao3,  5o5. 

Bitiicnk   (Comte  db);   analyses  de  lettres  à 

lui  adressées,  p.  839,  808,  865.  909, 

939 .  9&8,  « > 4  cj . 
Béthone  (Comtesse  i>k  l;  analyse  de  lettre  à 

elle  adressée,  |i.  9^49. 
Béthone  (\ille  de);  citée  p.  11,  17.  39. 
Beorribb  i  R.  P.),  curé  de  Sainl-Etienne- 

du-Mont:  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 

p.  91a. 
Bkzibrs  (  Évêque  del.  Pierre  de  lionzi  :  cité 

p.  344. 
Béziebs  1  Ville  de);  citée  p.  237,  3Aô.  397. 

4o5. 
Bezons  ou    Besons  1  Claude  Bazin  de),  in- 

Lendant    de   Languedoc;   cite"   p.   B61, 

390:  analysa  de  lettre   à  lui  adressée, 

p.  783. 
Biciii  (  Abbé);  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 

I».  871. 
Biciii  (Marquis  MetelloV,  analyses  de  lettres 

à  lui  adressées,  p.  781,821. 
Biciii   (Cardinal);  analyse  do   lettre  à  lui 

adressée,  p.  893. 
BiiuciiK  (Château  el   principauté  de);  cité 

p.    l8(),    .H|'l. 

BlDAlT  OU  BlDALD  (  S'  I  :    cité    |).   1  .")8  .   arto. 

Sas .  3a3. 

Bikrman  (S*),  conseiller  du  roi  de  Suéde: 
citép.  soi;  letlresà  lui  adressées,  p.  202, 
291. 

Bibrknclai  (S'  de),  vice-président  du  Sénat 
de  Suède,  et  envoyé  du  roi  de  Suède: 
cité  |).  '10,  100,  3o3,  'no.  ÔOK.  0G9, 
571 .  6&7,  654,  lit)?.  663,  664,  665, 
666,  667,  676.  677,  68a,  083.  (584, 
685,  688,  689. 

Biei  les  1  Comte  dk  1:  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  H'iti. 


Bisrob    M      Bvoeal  général  an  Parlement; 

cité  p.  606 .  ('107. 

Bioobbb  1  Paj  s  de  <  ;  cité  p.  -.<  \  '1 . 

Buom     M.  vt)\   analyse  d<-   lettre   i  lui 

adressée,  p.  81  o. 
Biscabas  1  S'  de  Rotondis  de  l;  cité  p.  i55; 

analyse  de  lettre  A  lui  adressée,  p.  ^i1». 
Bisbbtb    ou     Bizbbtb    (Ville    de);    <  i  1*-*- 

p.  079. 
Bitonto  (Archevêque  de),  nonce  à  Turin; 

analyses  de  lettres  à  lui  adressées,  p.  -•>*> , 


7'io.  7.)-»..  yo'i. 
Blanchard  i  B.  P.  1:  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  901 . 
Blenac  (Comte   de);  analyses  de  letlresà 

lui  adressées,  |>.  799-  809.  845,  863, 

878,  890. 
Blésois  ou  Bi.aisois  i  l'a\s  del:  cité  p.  533. 
Blois  (Ville  de):  citée  p.  170. 
Blondeac   ou  Blondot   (Si:   cité   p.  037; 

analyses  de  lettres  à  lui  adressées ,  p.  7 1 9, 

710,  717.  721.  793,  7'i->.  758,  777. 

790.  83 1.  862.  865.  888.  895.  897, 

911,  928,  9 '10. 
Blondf.i.  (S*);  cité  ]).  298.  299:  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  8^7. 
Blokdot  (M"'),  gouvernante  des  neveux  de 

Mazarin:  analyse  de  lettre  à  elle  adressée, 

p.  932. 
Bodequin  (Sr):  cité  p.  699. 
Bodvits  (S'):  cité  p.  5o8. 
Bologne  i  Ville  de);  citée  p.  076. 
Bonn   (Ville  de);  citée  p.  Mi-.  ()•">•">.  661, 

680.  682.  683. 
Bonnaire  (Sr);  cité  p.  223. 
Bonnebourc,  (  S'  dk  1.  —  Voir  Bernkboirc. 
Bonnelle  (Madame  dei.  Charlotte  de  Brie, 

mariée  à  Louis  de  Bullion.s'  de  Bonnelle. 

citée   p.  557:   analyse  de  lettre   à   cil. 

adressée,  p.  887. 
I'iiinni  1  1  1  1  S'  1.  chanteur  dopera:  ri  h'  p.  384, 

385. 
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Bonnesson  (Sr  de):  cité  p.  238,  3o(),  3lO, 

439. 

Bonvisi  (Cardinal);  analyse  de  lellre  à  lui 
adressée,  p.  7 ^1 3 . 

Bonini  (Philippe-Marie):  analyse  de  lettre 
à  lui  adressée,  p.  770. 

Bonzy  on  Bonzi  (Abbé),  ministre  du  grand- 
duc  de  Toscane  en  France;  cité  p.  g3, 
726.  —  Voir  aussi  Bougy:  analyse  de 
lettre  à  lui  adressée,  p.  oit). 

Boot  ou  Booth  (Georges),  général  anglais: 
cité  p.  424. 

Bord  (S')  .ambassadeur  des  Provinces-Unies: 
cité  p.  162. 

Bordeaux  (Ville  de);  citée  p.  167,  179,  192, 
196,  216,  221,  237,  248,  270,  296, 
3i  1,  32i,  33ft. 

Bordeaux  (Président  Antoine  de),  ambas- 
sadeur de  France  en  Angleterre:  cité 
]).  5g ,  6/1  ;  lettres  à  lui  adressées,  p.  112, 
i33,  137,  i44,  i5o,  iG'i,  19a.;  cité 
p.  2 1  4 ,  219:  lettre  à  lui  adressée,  p.  36a  ; 
cité  p.  4a 4,  426,  427:  lettre  à  lui 
adressée,  p.  45o:  cité  p.  55 1 ,  50 1:  lettres 
à  lui  adressées,  p.  G08,  (J24;  cité  p.  025, 
626,  627,  628,  629,  63o,  63i,  6B2: 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées,  p.  699 , 
7o3,  714,  720,  728,  731,  734, 737, 
739,  744,  740,  787,  763,  782,  856, 
892,  90G,  914,  924. 

Bordeaux  (M.  de),  intendant  des  finances, 
père  du  précédent;  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  948. 

Bordeaux  (MM.  du  Parlement  de):  analyse 
de  lellre  à  eux  adressée,  p.  933. 

Borgo  San  Domino  (  Kvèque  de  ):  analyse  de 
lettre  à  lui  adressée,  p.  747. 

Borniiol  (Pays  de);  cité  p.  572. 

Boknier  (M.),  avocat  du  Boi  au  présidial 
de  la  Bochelle:  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  856. 

Bornisy  (Sr  ):  rite  p.  18. 


Bosc   (S'   du),  gentilhomme  de   la   Beine: 

cité  p.  35g. 
Bosquet  ou  du  Bosquen  (M.  du);   analyses 

de  lettres  à  lui  adressées,  p.  748,  825, 

855,  873,  891. 
Boucherai  (Louis),  commissaire  du  Boi  aux 

Ftats  de  Bretagne:   cité  p.    177,    211, 

21 4:  analyse  de  lettre  à    lui  adressée, 

p.  888. 
Bouchu  (S1),  intendant  de  Bourgogne:  cité 

p.   25o:  lettre  à  lui  adressée,  p.  472: 

analyse  de  lettre  à  lui  adressée,  p.  90t. 
Bouc, y,  peut-être  Bonzy  (Abbé  de):  analyse 

de  lettre  à  lui  adressée,  p.  787. 
Bouillon  (Duc  de):  cité  p.  427. 
Bouillon  (Mademoiselle  de):   analyses  de 

lettres  à  elle  adressées,  p.  708,  906. 
Boulogne  (Ville  de);    citée    p.    i3,    35. 

34i. 
Bourbonnais  (Province  de);  citée  p.    i44, 

328. 
Bourrourg  (Ville  de);  citée  p.  i3,  38,  149. 
Bourdeille  (Marquis  de):  analyse  de  lettre 

à  lui  adressée,  p.  916. 
Bourdonné  (Marquis  de):  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  890. 
Bourg    (M.   du):   analyse   de    lettre  à   lui 

adressée,  p.  829. 
Bourges  (Archevêque  de),  Anne  de  Lévis- 

Venuidour:  cité  p.  216,  243;  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  856,  909. 
Boi  rg-la-Beine  (Village  de);  cité  p.  i3->. 

i36. 
Bourgogne  (Province  ou   états   de):    citée 

|i.    116,    125,    i58,  933,  2517,  229. 

23o,  a43,  296,  297,  3i4,  422. 
Bourlemont  (Abbé  puis  M8'  de),  auditeur  de 

rote:  analyses  de  lettres  à  lui  adressées. 

|).  718,   725,  787,  83o,   889,  860, 

9  '1 3 . 
Bournonvmi.e  (Duc  de):  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  82  1 . 
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Bourse  (Trésorier  de  la)  de  Languedoc; 
rite  |>.  3g  1 . 

B01  f kvii.i.k  (Comte  db);  eitép.761;  .ma- 
lyse  de  lettre  à  lui  adressée,  p.  787. 

Bodqi  ft  1  S'  nu  1.  rite  p.  a38. 

B01  EBI8  (  Milii'-  uk  1:  analyse  de  lettre  s  loi 
adressée,  p.  90g. 

Braccbse  1  Mibé):  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  |>.  7  1  9.  -■>•?. .  726,  7 -'7.  -'.>  1 . 
7.3'j,  736,  744,  7^17.  760,  767,  77". 
771.  773,  77&,  776,  780.  781.  788, 
78'!,  788,  79.3.  796,  810,  8ai,  83o, 
834.  848,  8<;:>.  870.  877.  88i,  886, 
8g3.  <|->'i.  ()5-.. 

Brachet  (  M.),  intendant  de  l'armée  «If  Pié- 
mont; cite'  p.  90.  io'i  .  111  ;  lettre  à  lui 
adressée,  p.  lit:  cité  |>.  17^.  192, 
2  44 .  3o8  ;  analyses  de  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  70'!,  7 3 îS .  ~j'i-?..  778.  8i4. 

Bracciano  (Duc  de):  analyses  de  lettre-  à 
lui  adressées,  p.  718,  726.  8  9  G. 

Branderoorg  (Électeur  de):  cité  p.  8g, 
108,  2.82,  233.  238.  988.  990.  agi, 
998,  299,  464.  465.  5io,  5ii,  527, 
:»>8,  543,  564.  565,  568,  56g,  6o4, 
G18,  619,  64g.  65o,  665.  (Ï6(i.  6 < i 7 . 
6go,  6gi;  analxses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  745.  772.  793.  899.  o46. 
95i,  g52,  953. 

Branderodrc,  (Eleetrice  <  1  e  1  :  citée  p.  99g. 

Brandt,  Braitd  ou  Brardz  lSr).  envoyé  de 
l'Electeur  de  Brandebourg:  cité  p.  2  t  h  . 
a32,  233,  238;  lettre  à  lui  adressée, 
p.  290;  analyses  de  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  H-u).  f)3i. 

Bré<;v  (Charlotte -Saumaise  de  Ghassan . 
comtesse  de);  lettre  à  elle  adressée,  p.  188: 
analyses  de  lettres  à  elle  adressées .  p.  900, 
9'ili. 

Brbgi  I  M.  nu  1:  cité  p.  943. 

Brème  i  Duché  de);  cité  p.  100. 

Brbt  (M.  dk).  —  Voir  Le  Bret  i  \l.  i. 


Bai  1  m. m    Parlement  de  >-.  rite  p.  g6. 
But a«iib  (Province  de);  citée  p.  161    177. 
911. 

Hkkzk  1  Duc  m  I;  rite  p.  1 7O. 

BanmiiB  (Comte  m      h  père;  lettre  à  lui 
adressée,  p.  21:  rite  |».  '19.  96.  ito; 
lettres  ;i  lui   adressées,  p.   i56,   il 
1  91.  1  93  .  21  3  .  2  18:  cité  p.   ,'A;  . 
238:   lettre  à  lui  adressée,  p.   946;  rite 
I».  281:  lettre  à  lui  adressée,  p. 
ritép.  3a6,  35g,  ■">.">:>;  lettre  irai  m 
sée,  p.  ."1^9:  cité  p.  608,  696;  anal 
de  lettres  à  lui  adressées,  |>.  701,  7 
710.  789.  797.  865,  879,  8S7.  888. 

937- 
Brienne  [fils]  (Louis-Henri    de    l.oménie. 

comte  m  I,  secrétaire  d'État;  lettres  à  lui 

adressées,  p.  170.  176.  2 48.  36o;  <-it<; 
p.  602;  analyses  de  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  704,  799.  800,  8o3,  812.  819. 
8-.o.  898,  83->.  847.  864,  87      -- 

Brtgny  1  M  i;  analyses  de  lettres  ;'i  lui  adres- 
sées, p.  7 1 9.  724 .  730. 

Brisacibr  '  S   m  l;  rite  p.  967. 

Brision  (B.  Père  Dom  Jacques):  analyse  de 
lettre  à  lui  adressée,  p.  819. 

Brissac  (Duc  dkV,  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées.  p.  787.  812.  g3i. 

Bristol  (Georges  Dighy.  comte  dm:  cité 
p.  977.  343 .  639. 

Broemrserrok  ou  Brom  serro  (Traité  «le  > : 
rite  p.  572. 

Broglio  (Comte  Carié);  cité  p.  76;  analyses 
de  lettres  à  lui  adresser-.,  p.  704,  790, 
791,  728.  732.  735-.  cité  p.  7Ô7:  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressé- s.  p.  786. 
8i4,  8.7.  80."..  845,  B67,  933.  9'ni. 

Broglie  (Comtesse  m);  analyses  de  lettres 
à  elle  adressées,  p.  897.  91.V 

Broglie  i  \bbé  de);  analyse  «le  lettre  a  lui 
adressée,  p.  923. 

Broglio  (Régimenl  de):  cité  p.  58o. 
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Bbooaci   Port  de  :  rité,p.  i6i,  434,  436, 

Bwm    M.    si    :    anal\ se   «Je   lettre  à   lui 

p.  907. 
Bri  6»  (  \  ille  «le   :  citée  p.  1  tj .  11,  ■>  '1 .  35, 

45. 
Bain    \  ille  de  :  citée  p.  1 1  2. 
BaDWWiCK-WoLnsmÔTrEL    Duc  db);  lettre 

;i  lui  adressée,  p.  '17;'/:  <- j t * :  p.  643,  644, 

•iiô.  656;  analyse  «le  lettre  h  lui  adres- 
p.  745. 
Baaanwa  k-W  oi.FtvBi  1  (kl      Aoiie- Sophie . 

prineesfe  m  :  citée  p.  '17 1. 
Bai  asa  u  k   Doebé  et  maison  de  ;  cil?  [j.  1  «j  1 . 

64a,  643,645,  656,  666,  667. 
Baoama    Bruneariea     Messieurs  les  duc- 

de   :  cités  collectivement,  p.    '400.   6 
Baansanca     Jean-Frédenc    m).   —  \  oii- 

Hâaovaa    Comte  sa). 
Bwslart    Nieolaa  .  premier  président  «In 

Parlement  «Je  Dijon:  cité  p.    '17'.   'j^tj. 


I97;  analyses  «le  lettres  à  lui  adressées, 
p.  769,  855,  856,  906. 

Bai  mus    \  ille  de);  citée  p.  68.  71.  73. 

7").   Si.   99,    1  '\~>.  222.   227.  228,    22t(. 

a3i,  33a,  43o,  45o,  45i,  468,  55o, 

'.y.)  l  . 
Bickivcham  (Du<   SE  :  cité  ]'.  717. 
Borno  (Oetario  aax  :  analyse  «ie  lettre  à 

lui  adressée,  p.  7 8 \. 
BoafiOS  |  \  ille  «le  :  citée  p.  ')'i~  .  55g, 
Bosqobt    M.   ri    ;  analyse  «le  lettre  à  lui 

adressée,  p.  -'i'-i. 
Bossr-JLtBCTm     Comte   de):    cite  p.    i<|ô. 

•<i3:  analyses  de  lettres  à  lui  adressées. 

p.  7.33.  737.  B16,  893,  <j3o. 
Biti  «m  Booti  (Abbé);  lettres  à  lui  adres- 
■-.    \).  sa4,  384,  420;  cité  p.   '.)'.)■>: 

anal)  ses  «Je  lettres  à  lui  adressées ,  p.  832  . 
m,  870. 
Boisaoa  (S'  oc  1:  cité  p.  238:  analyse»  de 

lettres  a  lui  adressées    p.  887,  874. 


Cadaqier.  —  Voir  Cap-kk-Oukrs. 

Cabbi  bevaneraa  ;  analyse  de  lettre 

a  lui  adressé*',  p.  833. 
Cabouc    Ville  et  château  de;:  cité  p.  2-">i. 

69,  270.  423. 
CtiioRs  [Goadjnlenr  de  ,    Nicolas  Serin: 

analyse     de     lettre     :>     lui     adressée, 
p.    g    - 
Cwu        -      --c  rétaire  du  prince  de  Condé: 
cité  p.  199,  200,  >Ai\.  485,    no.  Ô17. 

,i . 
-    V3e  (i<-  :  citée  p.  11.  50. 
C*mrru    Comte  |;  cité  p.  "177. 
CamUl      Sunt-S»\^.i\       lJer«'     de   .     cité 

p.    !  -j'i. 

C&nanaiu   Marra  Tnttm  ;  analyse  de  lettre 

;i  lui  adressa,  p,  7  'i3. 


Camp  i  Charles  dp  Mannays.  S'  dei.  maré- 
chal de  camp;  cité  p.  199. 

GànTABAB.    —  N  oir  Coypakan. 

CuvasBoa     Place  de);  eilee   p.  si,   36, 
48. 

Gajam    marquis  Nerio);  anal) se  de  lettre 
à  lui  adressée,  p.  7^  1  - 

CANtPI.ES  (Comte  lif    :  cité  p.  700. 

ClHJ  :   anal)  ses  de   lettres   à    lui 

adressée-,  p.  ja  \ ,  7  *  j .'  î .  7  7  il .  S  ;  \ .  "7  '1 . 
,  o33 .  9&0. 
ale  (Duc  de):  cité  p.  36 

Gaauxac  (M.  i>e  ;  analyse  d*'  lettre  à  lui 
adressée,  p.  «497. 

Ctmsr(M.  ut  ;  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
.  p.  845. 

Curai  sou    Prince  de):  cité  p.  709. 
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Gap-db-Quiku   (Ville  de);  citée  |>.   34o, 

Gapponi  s  < iino  kngdo);  analyses  de 
lettrée  A  lui  adressées,  p.  778,  78e. 

Gapdciim  (Père  général  de»);  analyse  de 
lettre  à  lui  adressée,  p.  7.V2. 

Cabac  (M.  db);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  819. 

Caracènk  ( Marquis  i>e):  cilé  p.  70,  160, 
1 6A ,  199,  227,  2  '17,  360,  4io,  lui. 
444,  454,  455,  457,  «09;  46»,  468, 
469,  478,  479,  484,  485,  486,  487, 
5ao,  52i  ,  558,  598,  099.  ()oo :  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  706. 

Caraman  (M.  de);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  761 . 

(Iahamani  (Régiment  de):  cité  p.  58o. 

Carcassonne  (\  ille  de);  citée  p.  437,  454, 
455,  574,584,  585. 

Cakdenas  (Don  Alonzo  de),  ambassadeur 
d'Espagne  à  Londres:  cilé  p.  (58.  71, 
i38,  139.  i45. 

Cardinal  (  Palais-Cardinal  ):  cité  p.  280. 

Carignan  (  Princesse  de  1,  Marie  de  Bourbon: 
citée  p.  180,  220,  a45,  293,  4 60, 
46 1  ;  analyses  de  lettres  à  elle  adressées, 
p.  7'm,  744;  citée  p.  770:  analyses  de 
lettres  à  elle  adressées,  p.    879,   902, 

927- 
Carrare  (Marquis  db);  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  76a. 
Casameijie  ou  Caseviei.le  (S*) ;  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  960,  i)'\'.\. 
Casai.  (Ville  de);  citée  p.  267,  387. 
GasÂD  ou  Casaux  (  Isaac  de  Béon.  Sr  de); 

cité  p.  46. 
GiSBVILLB     (  Sr     de).     —    Noir    Skviem.e 

(M.  de). 
Castei.lan  (M.  de):  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  740. 
Castku.wi  1  M ""'  Léonora  Bareni);  analyse 

de  lettre  à  elle  adressée,  p.  781. 


Cabtbumg  (Marquis  m    .  lieutenant-] 

rai;  cilé  p.  3. 

GtSRUM.  -     \  «tir  ChASTKI.I  \. 

Castk.i.ionk  1  Duchesse  di  l;  analyse  de  lettre 

à  elle  adressée .  p.  791 . 
Cabtisuobe  1  Abbé  ■.  analyse  de  lettre  a  lui 

adressée,  p.  7 43. 
Caotbbs    (Ëvéque    dei,    Charles-François 

d'Angbve-Boureeeoont;  nié  p.  467. 
Gastbies  (Marqois  db);  analyse  de  lettre  ï 

lui  adressée,  p.  838. 
Castkiks  (René-Gaspard  de  la  Croix,  baron 

db);  cité  p.  344. 
Catalogne  i  Province  de):  citée  p.  ai,  s6, 

.'!(),  49.  5.'!.  54,  95,  99,  366,  619, 

6i3. 
Catelan  (S'  ),  financier:  cité  p.  96.  1  17. 
Catelet   i  \  ille  du);  citée   p.    4oi.    /107. 

4n. 
Gatalu  I  François  1.  maitre  de  chapelle  à 

Venise:  cité  p.  aa4,  4a  1 . 
(1  W11.01.11.1  (S');  cit(:  p.  4->  1 . 
Gavote  1  M""  db);  analyses  de  lettres  à  elle 

adressées,  p.  706,  800,  812. 
Cavoye  (Chevalier  de);  cilé  p.  7(1(1. 
Caylds  (Comte  db);  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  816. 
Gbkami  (Sr),  banquier;  cité  p.  498:  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  916. 
Cbhdaghe  00  Cekdaignk  (Comté  de);  cité 

p.  367,  4ot,  612 ,  6 1 3. 
Ceresakkv  1  M.  de  l;  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  90.). 
Cerretam  i  M.    db),  lieutenant-colonel  du 

régiment  des  Isles:  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  935. 
Certaw  ou  Cobtabï  (S'  I;  analyse  de  lettre 

à  lui  adressée,  p.  808. 
Cesarino  i  Duel:  cité  p.  770. 
Cbvbhrbs  1  Montagnes  des);  citées  p.  54. 
C.imi.i.Y  (  \l)ln'  de  1;  cite  p.  754. 
GnÂLons  1  Évéque,  oamta  m   .  Fétix-Vialard 
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de  Hersé;  analyses  de  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  8G6,  91a. 

Chambellan  (Hégiment  de):  cité  p.  333. 

Chambellé  (M.  de);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  710. 

Chamrord  (Château  de);  cité  p.  268,  533. 

Chamilly  (Mr  de);  cité  p.  69 1,  49a,  55g. 

Champagne  (Province  de);  citée  p.  23g, 
334. 

Champigny  (M.  de),  intendant  de  la  géné- 
ralité de  Tours;  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  7^10. 

Champlàtreux  (M.  de);  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  g33. 

Chaaipy  (M.  de);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  882. 

Chancelier  de  France  (Pierre  Séguier): 
lettre  à  lui  adressée,  p.  30;  cité  p.  125, 
175,  177,  i85,  199,  2/16,  a5o,  s65, 
966,  268,  3ig,  34a,  362,  374,  43o, 
'197,  532,  6o4,  6o5;  analyses  de  lettres 
lui  adressées ,  [).  701,  708,  713,  75 1, 
798,  810,  8i3,  817,  819,  820,  83o, 
83a,  837,  847,  85o,  862,  881,  892, 
893,  902,  90 4,  910,  911,  9i3,  gi4, 
916,  918,  921,  926,  927,  928,  932, 
933,  g38,  961,  952. 

Chancelier  d'Angleterre.  —  Voir  Hyde. 

Chanit  (M.);  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  712. 

Chapelain  (M.);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  948. 

Charles  II.  —  Voir  Angleterre  (Roi  d'). 

Charles  (Archiduc),  frère  de  l'Empereur; 
cité  p.  286. 

Chabot  (Chevalier  de),  fils  naturel  du  duc 
Gaston  d'Orléans;  cité  p.  358. 

Ciiarost  (Comte  de);  cité  p.  71  4;  analyse 
de  lettre  à  lui  adressée,  p.  901. 

Chartres  (Evêque  de);  analyses  de  lettres 
à  lui  adressées,  p.  93o,  9/19. 

Chastelain  (S);  cité  p.  716. 
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Chastres  (Village  de);  cité  p.  483. 

Challnes  (Charles  d'Albert  d'Aiily,  duc  de), 
gouverneur  de  Doullens:  citt;  p.  n,  17: 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées ,  p.  7-10, 
812. 

Chateauneuf  (S1  de),  vignier  de  Toulon: 
cité  p.  220. 

Chatillon  (Maréchal  de);  cité  p.  209:  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  725. 

Chatillon  (  Duchesse  de):  analyses  de  lettres 
à  lui  adressées,  p.  711,  761,  903. 

Chavenai  ou  Cexamy  (MM.):  anahse  de 
lettre  à  eux  adressée,  p.  817. 

Chavenas  (M.);  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  871. 

Chavigny  (Marquis  de);  analyses  de  lettres 
à  lui  adressées,  p.  7/16,  819. 

Chenailles  (S'),  conseiller  au  Parlement: 
cité,  p.  534. 

Chenonceai  x  (Château  de):  cité  p.  435. 

Cherpon  (S');  cité  p.  285. 

Chester  (Ville  et  comté  de):  cités  p.  3i5, 
319,  424. 

Chevalier  di:  guet.  —  Voir  Ci  et  (Cheva- 
lier du). 

Chevigni  (M.  de),  capitaine  aux  gardes; 
analyse  de  lettre  à  lui  adressée,  p.  733. 

Chevigny  ou  Sévigny  (M.  de),  officier  com- 
mandant à  Y près:  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  7/11. 

Chevreuse  (Duchesse  de);  citée  p.  186, 
285,  376,  708;  analyses  de  lettres  à 
elle  adressées,  p.  759,  83(1,  85(i. 

Chigi  (Don  Mario),  frère  du  pape;  cité 
p.  1 53. 

Ghoisy  (M.  de);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  700. 

Choisy  (Madame  de),  femme  du  précédent: 
citée  p.  109,  700;  analyses  de  lettres  à 
elle  adressées,  p.  735,  907. 

Choupes  ou  Chouppes  (Marquis  de):  cite 
p.  9 .  8,  ."x)'i .  5o5. 
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Chbjstirb,  reine  de  Suède;  citée  p.  '(89, 

566:  analyses  de  lettres  s  elle  adressées, 

p.  706,   718,  726,   7".i,  7-)i,  7<» t . 

767,  779,  883. 
Cibo  <mi  Ctbo  1  Cardinal  |;  analyses  de  lettres 

,1  lui  adressées,  p.  739,  76a,  792.  83o. 
Cuocblu   (Scipion);  cité  p.  760;  analyse 

de  lettre  à  lui  adressée,  p.  769. 
CiTKAixi  \l>hé  général  de);  analyse  de  lettre 

à  lui  adressée,  p.  Hïfj. 
GlTTADlNl  (Girolamol:  analyses  de  lettres  à 

lui  adressées,  p.  796,  834. 
Gittarblla    i  Marc-  Antoine  1  :    analyses   de 

lettres   à   lui  adressées,  p.   78.3.    802, 

85a. 
Clairembaui.t  (  Régiment  de):  cité  p.  45. 
Glakendon    1  Comte    dk).    —    \  oir     Ihm: 

(Edouard). 
CLBBAMBADLT  (Philippe,  maréchal  de):  cité 

p.  435;  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 

p.  939. 
Ci.krville  (Nicolas  dk  ).  maréchal  de  camp: 

cité  p.  28,  5g,  68:  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  699;  cité  p.  716;  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  727, 

7-3i,  782,  7^6,  773. 
Clodoré  ou  Ghodoré  (Sr  de),  capitaine  de 

la  marine:  cité  p.  48 1  :  analyse  de  lettre 

à  lui  adressée,  p.  714. 
Coasun  ou  Coisun  (Armand  du  Gamhout, 

marquis  de  )  :  cité  p.  43  :  analyse  de  lettre 

à  lui  adressée,  p.  713. 
Goaslin  ou  Coisun  (Abbé  de):  cité  p.  43 1. 
Goetqi  en  (Marquis  de);  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  856. 
Coedvrbs  (Marquis  de);  cité  p.  707;  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  708, 

927,  942. 
Coifhjeb   ou   CoEFKir.it   (M.):    analyses   de 

lettres  à   lui   adressées,   p.    754,  798, 

837.  916. 
Colbbbt   i  Mihéi:  analyses  de  lettres  à  lui 


destinées,  p.  945,  947,  <iVi- —   Voir 

91188]    >>\IN  I     l'ill    \M.I  . 

Colbskt  (Jean-Baptiste);  cité  p.  10:  lettres 
h  lui  adressées,  p.  6i,  90,  95,  98:  esté 
p.  117:  lettres  è  Lui  adressées,  p.  n  ■ 

iflo,  161.  i83.  i<|3.  196.  910,  9*8, 
995;  cité  p.  •>•><, .  •.:',(,.  a43,  a5o,sBi; 
lettre  à  lui  adressée, p.  969;  eitép.  999, 

3i8.    370.    37Ô.    435:    lettres    à    lui 
adressées,  p.  '17.").  5o4,  54o,  546,  547, 
55a:  lettre  de  lui  à  Mazarin  avec  réponse 
en  marge,  p.  ."> 7 3 :  lettres  h  luiadressi 
p.  636.  637.  <>:JS  -.  analyses  de  lettn 
lui  adressées,  p.  700,  70').  737.  73s, 

74 1 .  743.  747.  761,  7Ô.3.  7Ô6,  760, 
764,  765,  766.  794.  795,  798,  800, 
8o4,  809,  810.  812.  8i3,  8i4,  81.".. 
818.  819.  8a5,  826.  827.  828.  83a, 
835,  83<,.  84  1  .  843.  848.  8 '19.  85o. 
852,  853,  854.  85«,.  864.  865,  8< 
869,  870,  871  .  872,  874,  883.  887. 
888.  899,  896,  900.  909,  <|d5.  910, 
922.  9^4.  935,  927.  929.  931  .  9.33, 
934.  935.  936.  937.  938.  943,  g5i. 

Goi-bert  dk  Choissv  1  Président  (marie-  . 
intendant  d'Alseee;  cité  \>.  '197.  5o8, 
509,  537,  564.  565,  57a; analyses  de 
lettres  à    lui  adressées,   p.  704.    7'"1. 

742,  743.  744  .  7 '19.  7.55.  763,  7  - 
8i3,  820.  842,  852.  854,  867,  885, 
911'  9i9- 

GOLRERT  DU  TeRRON.  Voir  TeRRON  (  Dl  I. 

Golbert    1  Madame),    née   Marie   Charron: 

citée  p.  557. 
Goi.bert    (Nicolas),    plus  tard    évéque   de 

Luçon:  cité  p.  507. 

Golembkrc  1  S'  dki.  lieutenant  du  maréchal 

d' Vumont  à  Boulogne:  analyse  de  lettre 

à  lui  adressée,  p.  708. 
Ce u. \u,  (  Hivière  «le  la  |;  citée  p.  99. 
CoLOHBBS  1  Village  de);  cité  p.  'i-'q. 
CoUMMï  (Électeur  de):  cité  p.  101.   287. 
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•j'if),  355,  '187 ,  £96 ,  007 ,  5 10.  5 1 1 . 
538,  564.  505,  601  ,  60a.  6o3.  636, 
64a,  643,  646,  647,  660,  661.  662, 
663,  666, 667,  668,  684. 685:  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  745, 
766,  8a  1. 

Colonna  (Cardinal):  analyses  de  lellres  à 
lui  adressées,  p.  69a,  718,  77a,  896. 

Colonna  (Don  Pedro);  cité  p.  35o.  353, 
368, 4oo. 

Colonna  (Connétable);  cité  p.  69a.  690, 
6g4;  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 
p..  7 19. 

Colonna  (Mgr),  archevêque  d'Ainasie:  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  7§2, 
772 ,  823. 

CoyiBKFiTE  (R.  P.  de):  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  901 . 

Cominges  ou  CoynuxGiw  (Comte  de  i,  ambas- 
sadeur en  Portugal;  cité  p.  i3o:  analyses 
de  lettres  à  lui  adressées,  p.  833.  876. 

Combines  (Château  de):  cité  p.  75. 

Comjiinges  (Evêque  de):  analyse  de  lettres 
à    lui   adressées,    p.    711,    881,    908, 

999- 
Gomparan  ou  Compavan  (  S'  de  I:  analyses  de 

lellres  à  lui  adressées ,  p.  73 1 .  782  ,  738, 

765,  773,  777. 
Compiègnk  (Ville  de):  citée  p.  3.  63. 
Comtat-Venaissin   (MM.   les  élus  des  trois 

étatsdu  pays  du);  analyse  de  lettre  à  eux 

adressée,  p.  75o. 
Conçues  (Ville  de);  citée  p.  72. 
Coudé"  (Prince  de). —  Voir  Prince  (M.  le). 
Condé  (Princesse  de).   —    Voir  Princesse 

1  Madame  la  ). 

Condom  (Evêcbe*  de):  cilé  p.  754. 
Confesseur  do  Roi.  —  Voir  Annat. 
Confident  (Le) ,  nom  sous  lequel  est  désigné 

souvent  le  Roi  dans  les  lellres  à  la  Reine. 

—  Voir  Louisj\l\  . 
Confidente  (La),  nom  sous  lequel  la  Reine 


est  parfois  désignée  dans  la  correspon- 
dance de  Mazarin  avec  le  Roi.  —  Voir 
Anne  d'Autriche. 

Gonflant  ou  Conflans  (Pays  de),  près  du 
Roussillon:  cilé  p.  870,  612,  61 3. 

Conseil  d'Ktat  ou  Conseil  du  Roi:  crié 
p.  267. 

Conseil  privé  (ou  des  Parties):  cilé  p.  36. 

Conserans  (Évêque  de);  analyses  de  lettres 
à  lui  adressées,  p.  709,  807,  872. 
93o. 

Constance  (  Ville  de):  citée  p.  84. 

Contes  ( Jean-Raptiste  de).  —  Voir  Doyen 

DE  NoTRE-DAyiE. 

Conti  (Mgr), vice-légat  d'Avignon:  analyses 
de  lettres  à  lui  adressées,  p.  700.  y58. 

.  765> 

Conti  (Prince  de):  cité  p.  7,  60;  lettre  à 

lui  adressée,  p.  110:  cité  p.  274,  3a a, 

3a3,  334,  389,585:  analyses  de  lettres 

à  lui  adressées,  p.  758,  794,  816,  8a4, 

83i,  835,  837,  844,  887,  910. 
Conti    (Princesse  de):  citée  p.  7,  60,  93. 

716,717,  750:  analyses  de  lettres  à  elle 

adressées,  p.  818,  85i,  894. 
Contrevas  (Dom  Fernando   de),   ministre 

du  roi  d'Espagne):  cité  p.  35o. 
Cornet  (Nicolas),   principal  «lu  collège  de 

Navarre:  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 

p.  898. 
Corrado  (  Cardinal  I:  analyse  de  lettre  a  lui 

adressée,  p.  726. 
Corrège    ou     Corregio    (  \  ille    de  l  :    citée 

p.  i4a. 
Cosnac   (Daniel    de):   analyses  de  lellres  à 

lui  adressées,  p.  759. 
Costaguti  (Père  André), canne:  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée.  |>.  7)9. 
Coudrav-Montpensier  (M.  do),  lieutenanl- 

général:  cilé  p.  2:  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  733. 


\H\H 
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(1(K  lahoi  s  (M.  di    :  analyse  de  lettre  è  lui 

adressée,  p.  ~h \ . 
(loua  ai  moi  i.  i>e  Vienne;  citée  p.  666. 
Coin  db8  Aides  i  Procureur  {général  de  la); 

analyare  de  lettres  à  lui  adressées,  p.  864 , 

()09.. 
CoUHI.ANDE  (  DllC  l>Et:  elle  |i.  1  08. 

Courttn  (Honoré),  conseiller  d'État,  com- 
missaire pour  la  fixation  de  J « •  frontière 

de  Flandres  en   1660;  cité  p.  600. 

Coortin  (Sr  Antoine  i:  cité  p.  &6,  ôy.  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  701. 

Godtahces  (Évoque  de),  Claude  \uvrv  : 
lettre  à  lui  adressée,  p.  870  :  cité  p.  384  : 
analyses  île  lettres  à  lui  adressées .  p.  708 , 
749,  808,  821,  820,  836.  856,  86a, 
897,  899,  900,  916.  925,  928,  93o, 
932,  9^5,  946. 

Chacovœ  (  Ville  de);  citée  p.  89. 

Crakt  (Lord):  cité  p.  187,622,  63a:  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  903. 

Crec.uy-Reknevii.i.e    1  S1    di,  1:    filé    p.     2§o, 

370.  3i)3. 
Chémace    ou   Chémasoue    (Pays    de);    cité 

p.  22. 
Ckf.oiv  (Duchesse  de),  Armande  de  Saint- 

Gelais;  citée  p.  46 1 . 


Crkoii  iDuc  m  .  analyse  de  lettre  I  lui 
adressée,  p.  7 1 0. 

Ciikouv  1  Charles  de  Rlanrhefort  de  Rame, 
iiianpiis  1,1  ,.  nié  p.  il}.  l\H.  3(,S.  'i„(). 
•)8.").  D17.  61  H:  analyses  de  lettres  i  lui 

■dressées,   p.    700.   708,    717.    7*0, 

72'L  7$o,  789,  Soi,  866.  880,  <.|i'i, 

996. 
Gui  tzrai  h  i  \  itie  de  1;  citée  p.  646,  656. 
Gritelli  (Père);  analyse  de  lettre   i   lui 

adressée,  p.  7711. 
Croissv-Fouoi  kt  (S'  dki.  conseiller  ;m  Par- 
lement: cité  p.   »3i.  43a. 
Cnemutae  (M.  db);  analyse  de  lettre  i  lui 

adressée,  p.  908. 
Cromwei.i.   (Richard). —    Voir  Protecteur 

(M.  le). 
Grohwbll  (Henri),  deuxième  (ils  d'Olivier 

Cromwell:  cité  p.  i5i,  i5a. 
Cromwei.i.  1  Olivier  1:  cité  p.  3>6. 
(ii  Ai.i  (  Père  Gesare);  analyse  de  lelti-e  à  lui 

adressée,  p.  743. 
Cuiioi.a.  —  Voir  TnsoLA. 
Cuhtz  (  Comte  1 .  vire-chancelier  de  l'Empire: 

cité  p.  84. 

CZAR  OU  (JltAND-UUC  DE   MoscoVIE:  cité  p.  87, 
Syo.   Ô7 I  . 


D 


Dai.iken  (S):  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  885. 

Dai.i.emm.e  (Sr):  cité  p.  701. 

Daman  (Sr);  cité  p.  '100. 

Damolus  (  M.  ):  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  85 1 . 

Damodzet  (M.):  analyse  de  lettre  à  loi  adres- 
sée, p.  9S1. 

Daupibrre  i  Régiment  de);  cité  p.  39. 

Dandelot.  —  Voir  Andi.u;  (Chevalier 
i)'). 


Danemark  1  Royaume  de);  cité  p.  30a,  a48, 

276, 328,  490. 
Danemark  (Roi  de):  cité  p.  89.  i35,  i36. 

•(()•> .  999  .  622.  Ct23. 
Daneisv  (S1  l:  cité  |).  937,  a5o,  370. 
Dantzic  1  Ville  de);  citée* j).  529.  564. 
Daquin  ou  i>'Aou\.    médecin   du  Roi:  cite 

p.  3.  364. 
Daahstabt   (Landgrave  de);  cité  p.  175, 

009.   656:    analyses    de    lettres    à    lui 

adressées,  p.  890.  9.")  1. 
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Dauphiné  (Province  de);  citée  p.  io4, 
i44. 

Davignon  (S').  —  Voir  Avignon  (S1  n'). 

Davison  ou  Dunison  (Sr);  cité  p.  i45. 

Dvx  (Evéqiie  de);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  873. 

Dax  (Ville  de);  citée  p.  5q4. 

Derret.  —  Voir  Renet  (De). 

Delbos  (S1):  analyses  de  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.   71 5,  793,  737,   76.3 ,   773, 

780,    789,    86l,    0,1(1. 

Desminières  (S1);  cité  p.  466. 
Desouliers.  —  Voir  Souliers  (De). 
Diesbacii  (Comte  de):  analyses  de  lettres  à 

lui  adressées,  p.  7^6,  758. 
Dijon  (Premier  Président  du  Parlement  de): 

analyse  fie  lettre  à  lui  adressée,  p.  990. 
Dijon  (Ville  de);  citée  p.  116,  îïfr,  126, 

228,  229. 
Dixmude  (Ville  de);  citée  p.  i4,  38,  46, 

7/1,80,  4o8. 
Domingo  ( Père  Rosario )  ;  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  810. 
Dona   (Comte  de),  gouverneur  d'Orange: 

cité  p.  52i,  55 1,  56o,  56 1;  analyses  de 

lettres  à  lui  adressées,    p.    75 1,    917, 

92Z1,  925. 
Donazel    (Sr);  cité  p.    180:   analyses   de 

lettres  à  lui  adressées,  p.    722,    773, 

809. 
Doning  ou  mieux  Downino  (S),  ambassa- 
deur  d'Angleterre     en    Hollande:    cité 

p.  i35. 
Douât  (Sr):  cité  p.  7^19. 

DoRlMBERG    OU    DoBEMBERG    (  BaiOU   DE  )  :  cité 

p.  5i4;  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 

!»•  749- 
Dorignac  (Major);  cité  p.  737. 


Doublet  (Sr),  commis  de  l'Épargne:    cité 

p.  592. 

Douglas  (S'):  cité  p.  6à*8. 

Douvrier  (S');  cité  p.  573;  analyse  de  lettre 

à  lui  adressée,  p.  7/17. 
Doyen    de    Notre-Dame    de    Paris    (Jean- 

Raptiste-Gontes    ou    de    Contes):     cité 

p.    181,    i85,    197,   375:  analyses  de 

lettres  à  lui  adressées,  p.  806,  836. 
Draguignan  (Ville  de):  citée  p.  36o. 
Drontheim  (Province  de):  citée  p.  572. 
Durois  (Révérend  père):  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  717. 
Duboubg    (M1):     analyse   de  lettre    à   lui 

adressée,  p.  719. 
Dufau  (Sr),  lieutenant  de  Roi  au  Quesnoy; 

analyses  de  lettres  à  lui  adressées ,  p.  7 1 3 , 

738,  739,  767,  846,  908. 
Dugoé  (  M.  ),  premier  président  de  la  Chambre 

des  comptes  de  Dijon:  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  896. 
Dohamel.  —  Voir  Hamel  (Du). 
Dulion  (M.).  —  Voir  Lion  (M.  du). 
Dclong  (S');  cité  p.  347,  374. 
Duneau   (Père);  cité  p.  124;  lettre  à  lui 

adressée,  p.  129;  analyses  de  lettres  à 

lui  adressées,  p.  718,  722,  726,  729, 

73 1 , 734,  736, 744,  747 ,  752,  758, 

760.  761,  765,  770,  771,774,  776, 

777.   779,    781,    783,    784.    895, 

929. 
Dumas  (S*  de);  cité  p.  191. 
Dînes  (Rataille  des);  cité  p.  17,  236. 
Dunkerque  (Ville  de);  citée  p.  i4,  94,  97, 

43,61,62,  i48,  149,  i64,  i65,  167, 

181,  278,  399. 
Durazzo  (Cardinal  de):  analyses  de  lettres  à 

lui  adressées,  p.  759,  788. 
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Eooh  (Comte).  —  Voir  Fdrstmmbg. 

Elbe  (Fleuve  de  1  I;  cité  |i.   100. 

Eiaos  (  M.  d').  —  Voir  Dblbos  |  M.  |. 

Elbomji  (  Duchesse  douairière  i>'):  analyse 
de  lettre  à  elle  adressée,  p.  700. 

Ei.boeuf  (  Due  d'  ):  cité  p.  3.  9 .  ni).  l58, 
210,  636,  (Kîy:  analyses  de  lettres  à 
lui  adressées,  p.  700,  790,  7Ô3.  868, 
998. 

Embron  (Archevêque  d'i,  Georges  d'Aubus- 
son  de  La  Feuillade,  ambassadeur  à  Ve- 
nise: cité  p.  2 46,  2^7:  analyses  de 
lettres  à  lui  adressées,  p.  806,  882, 
920. 

Empereur:  cité  p.  26,  27,  62,  78,  82, 
84,  85,  19&1,  9/16,  286,  3o3.  4i6, 
417,  319,  454,  455,  579.  648,  64(j, 
65o. 

Empire  (d'Allemagne);  cité  p.  '11.  84.  85. 
100,  ioi,  102 ,  io3. 

Fnghien  (Duc  î)').  —  Voir  Anguien. 

Entragoes  (Trophime  de  Lannay  i>'):  cité 
p.  5n. 

Epernon  (Duc  d'):  cité  p.  12.5.  938,  365; 
lettre  à  lui  adressée,  p.  49  r.  analyses  de 
lettres  à  lui  adressées,  p.  717.  739, 
753,    763,    764.    836.    885.    91 5. 

^  935. 

Epernon  (M"e  i>'):  anahse  de  lettre  à  elle 
adressée,  p.  934. 

Equancoort  ( Régiment  d'  I  :  cité  p.  17. 

Equancourt  (Marquis  n'  ):  analyse  de  lettre 
à  lui  adressée ,  p.  741. 

Erboivii.ee  ou  Herbouvii.le  (Régiment  d'): 
cité  p.  3g. 

Escaut  (  Fleuve  de  1"  ):  cité  p.  98. 

Ksci  rial  (Palais  et  monastère  de  1'  I:  cité 
p.  358. 


Esdigcikrks    (D').    —     \  oii      LlMUflOlÈUtt 

1  l)ll<-  DR  I. 
Espagne  (Roi  d'i:  cité  p.  96,  70.  82.  9-. 

t4o,  160.  190.  2i5.  a&o,  -j.'i-j.  396, 

343,  4o6,  407,  535,  558.  Sâg,  69:1. 
Espagne    (Ro\aume    d'i:    cité  p.   71,0a, 

190.  91  5.  288.  289,  336. 
Espagnols;  cit<;s   p.  a,  sa,  58,   61.  69, 

67,    71,    118.     l38.    l39,     9o'l.    906. 

2i3,  276,  278,  3o4.  317.  34o. 
Espierre    ou    Epière    (Localité   d');   citée 

p.  81. 
Esprit  (Jacques);  analyses  de  lettres  à  lui 

adressées,  p.  702.  812,  836. 
Essarts  (Sr  des):  cité  p.  196. 
Estais  (Messieurs  les).  —  \oir  Promv  i  — 

[liras. 
Este  (Cardinal  d'):  cité  p.  219;  analyses 

de  lettres  à  lui  adressées .  p.  707.  718. 

726,  735,  760,  761 .  769,  776.  778. 

785,  788.  790,  791,  792.  796.  809. 

8i5,  821 .  83o.  84o,  848.  85a.  860. 

870,  877.  880.  886,  888.  893.  918. 

924, g52. 
Este  de  Mob-ëne  (Prince  Alméric  d'):  cité 

p.  53 1.  577:   analyses  de  lettres  à  lui 

adressées,  p.  735.  769. 
Estrades  (M.  d'  i.  évéque  de  Condom:  cité 

p.  754:  analyses  de  lettres  ;'i  lui  adres- 
sées, p.  844 .  908. 
Estrades    (Comte    d'i:    cite  p.   68,  633, 

755;  analyse   de   lettre  à  lui  adressée, 

p.  916. 
Estrées  (M""  la  maréchale  d'  ):  analyse  île 

lettre  à  elle  adressée,  p.  709. 
Estrées  (Maréchal,  doc  d');  cite  p.  54i; 

anahses  de  lettres  à  lui  adressées,  p.  7117. 

736,  899. 
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Estrées  (Comte  d'):  analyses  de  lettres  à  lui         Étampes     (Ville    el     domaine    d');     cités 

adressées,  p.  865,  878.  p.  5a3. 

Estrades  (Régiment  d');  cité  p.  348.  Etats  des  Provinces-Unies;  cités  p.  i3o. 


Fabert  (Maréchal  de);  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  54,  297:  cité  p.  3i4,  607, 
5o8;  lettre  à  lui  adressée,  p.  5i5:  cité 
p.  601:  analyses  de  lettres  a  lui  adres- 
sées, p.  705,  782,  734,  75f),  786, 
788,  8o3,  826,  838,  868,  900,  906, 
91 3,  950. 

Falconbridge  (Lord);  cité  p.  1 35. 

Farges  (Sr  de);  cité  p.  7 1 5. 

Fau  (M.  du).  —  Voir  Diïfau. 

Fa  h  re  (  Père  Jean  ) ,  dominicain  ;  cité 
p.  '171. 

Feucette,  chanteuse  d'opéra:  citée  p.  385. 

Ferdinand  II,  empereur  d'Allemagne:  cité 
p.  567,  659. 

Fkrbaoteb.es |  Marquis  de  ):  analyse  de  lettre 
à  lui  adressée,  p.  923. 

Ferrare  (Duc  de);  cité  p.  53o. 

Ferron  (M.  de);  cité  p.  762. 

Fev  ou  Fa  y  (S*  de):  cité  p.  56. 

Fiennes  (Mm*  de);  citée  p.  63 1. 

Fiesco  ou  Fieschi  (  Up,'o  )  :  analyses  de  letlres 
à  lui  adressées,  p.  718,  769,  770,  771, 

791- 

Fiesque  (Comtesse  de):  citée  p.  707. 

Fieubet  (M.  de),  premier  président  du 
parlement  de  Toulouse:  analyses  de  let- 
tres à  lui  adressées,  p.  786,  907,  908, 
9.3a. 

Fiome  (lie  de);  citée  p.  490,  569. 

Flandres,  citée  p.  11,  58,  66,  66,  67, 
78,  81.  92,  96,  99.   i32,  169,  176. 

20.3. 

Fi.edrv  (  Marquis  de);  cité  p.  6,  707,  710. 
Flïttwood  (Lord):  cité  p.  45l. 


Florence  (Grand-duc  de). —  Voir  Toscane 
(Grand-duc  de). 

Fit  (M.);  analyses  de  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  719,  721,  726,  7.30,  y-Si, 
738,  753,  756,  765,  776,  778,  891, 
92 1. 

Foiv  (Pays  et  ville  de):  cilé  p.  246, 
374. 

Fontainerleau  (Ville  de);  citée  p.  3.  6. 
a5,  3i,  3a,  33,  36,  63,  72,  i58. 
168,  172,  200,  209,  586,  589. 

Fontarabie  (Ville  de);  citée  p.  307,  363, 
35o, 355,  607,  5o5,  559. 

Fontenay  (S*  de).  —  Voir  Hotman,  sr  de 
Fontenay,  intendant  de  Bordeaux. 

FoNTEVRAULT(AbbesseDE):  analyse  de  lettre 
à  elle  adressée,  p.  968. 

Foracier  (MM.  de);  cités  p.  56o. 

Forbourg  (Sr  de);  cité  p.  666. 

Foschi  (S1  Crescentino);  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  822. 

Foucaot  (M.  de):  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  826. 

FouojiET  (Nicolas),   surintendant   des  Fi- 
nances, procureur  général  au  Parlement 
cité  p.   93,    96;  lettre   à  lui  adressée 
p.  95;  cité  p.  98;  lettres  A  lui  adressées 
p.    ii5,    121;   cilé   p.  122;  lettre  à  lu 
adressée,  p.  126:  cité  p.  i58,  160,  175 
lettre  à  lui  adressée,  p.  179:  cité  p.  i85 
191,  199,  206,  207,  220,  221,  222 
229;  lettre  à  lui  adressée,  p.  2.39:  cité 
p.  266:  lettre  à  lui  adressée,  p.a5i;  cité 
p.    263,    267:    lettre   à    lui   adressée 
p.   296:  cilé  p.  3oi.   3lOJ  lettres  à  lui 
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adressées,  p.  3ia,  335;  cite  p.  343, 
344,  'Mi-].  -"» 7 7 .  38o;  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  391;  cilé  p.  -mi-»'.  lettres  à  lui 
adressées, p. 3g6,  io4,  433.  'i-iy.  463, 
'167.  48o,  484,  488,  196,  5oo,  5ai, 
53i,  554,  553.  585,  590,  6o5;  ana- 
lyses «le  lettres  à  lui  adressées,  p.  70a, 
707,  708,  710,712.  7  l 'i .  7  1  5,  762, 
7'i(|.  7.")!  ,  7.")."!,  754,  7.">(i,  707,  760, 
701 ,  762,  764,  771 ,  797.  798,  807, 
81  G.  817,  821,  8a5,  827,  829,  833, 
863,  872,  873,  883,  886,  897,  902. 
9<.8,  910.  91a,  913,  915,  917,  918, 
919.  ga4,  937,  928.  929.  934,  930. 
g4i ,  944,  9^0,  9/18. 

Foiquet  (Abbé);  lettres  à  lui  adressées, 
p.  212,  263;  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  703,  709,  7A2,  802, 
818,  852,  862,  866,  g5i. 

Fouquet  (Gilles),  frère  du  Surintendant, 
premier  écuyer  de  la  grande  écurie:  cité 
p.  606,  607. 

Fouquet  (Madame)  [née  Madeleine  de 
Caslille-Villemareuil];  citée  p.  433,  434, 
436,  467. 

Foumlle  (Marquis  de),  maréchal  de  camp; 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées ,  p.  829 , 
802  ,9i5. 

Francfort  (Ville  de);  citée  p.  6.  26,  4i, 
84,  85,  91, g3, 102,  100,  192 , 2o3, 
287,  4i5,  4i6,  417,  4i8,  Aig,  442, 


538,  .'>-!i|.  54a,  648,  669,  65o,  661 . 

65a,  6.5:;. 
Fhkji  s  1  Èvêque  de  1.  —  Voir  Ordumh. 
Fhbshb  1  M.  m   ■.    analyse  de  lettre  i  lui 

adressée,  p.  908. 
Fhsouam  (S*),  agent  de  Pranee  en  Bran- 
debourg ,  puis  ,1  Strasbourg;  cité  p.  291. 

706;  analyse  de  lettre  i  lui  adreec 

p.  843. 
Frontenac  (Comte  ai);  cité  p.  3i. 
Frontenac  (Comtesse  dei;  citée  p.  707. 
Frollav  (  Sr  de  );  cité  p.  387. 
Flensai.dagne  (Comte  dei:  c i t < '•  p.  36,  27, 

113,  1 4o ,  1  42 .  1 43 ,  1  7Ô .  1 92  .  2 '17 . 

35i,  353,  386,  387,  4i2,  4i3,  446, 

447.  517.  628.  629,  64  1  ,  64 2  .  65 7  : 

analyses  de  lettres  à  lui  adressées,  p.  792  , 

go4,  911,  938. 
Fines  (Pa\s  et  ile  de  l.  —  Voir  Fionie. 
Flrnes  (Ville  de);  citée  p.  i4,  38,  46,  80. 
Fôrstenrerg  (Égon,  comte  de  :  cité  p.  91. 

99,  100,  355,  4i5,  4i6,  417.  434. 

'i42,  5og,  602 .  6o3,  662,  66 3,  676, 

677,  685,  686,  687;  anahse  de  lettre 

à  lui  adressée,  p.  7 '•  (> . 
Fcrstshbbrg  i  Comte  Guillaume):  cilép.100. 

5io,  643,  6'i4,  661.  662.  663.  664, 

665.  677,  680,  682,  683,  684.  685. 

686.  687,  745. 
Fyot  (M.  l'abbé  i:  analyses  de  lettres  à  lui 

adressées,  p.  837.  907. 


G 


Gadagne  (Charles-Félix  de  Galléan,  comte 

de);  cité  p.  75;  analyses  de  lettres  à  lui 

adressées,  p.  737,  854,  910. 
(Jauen  (Christophe-Bernaud  von).  —  Voir 

Munstez  (Kvécme  de). 
I  i  \ marre  ou  Gamarra  ,  général  espagnol  ;  cité 

p.  19,  1  3o. 


Gand   (Ville    de);   citée   p.    73.    74.    81, 

92. 
Garopoli  (Girolamo  (;  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  889. 
Gassion  (M.  le  Président  de  1  :  cite  p.  24, 

38:    analyse   de   lettre   à   lui   adressée, 

p.  856. 
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Gaucoukt  (M.  de);  cilé  p.  4oi  :  analyse  de 
jcllre  à  lui  adressée,  p.  96-2. 

Gaumont  (Sr  de),  gentilhomme  ordinaire  de 
la  maison  du  Iloi.  —  Voir  Gomont. 

Gave  (Chevalier  de).  —  Voir  Jant  (Cheva- 
lier de). 

Gavotti  ou  Gavotto  (Abbé  Jean-Charles): 
analyses  de  lettresàlui  adressées,  p. 718, 
791,  811. 

Gazette;  citée  p.  a33. 

Genève  (Syndics  du  conseil  de):  analyse  de 
lettre  à  eux  adressée,  p.  700. 

Genlis  (Florimond  Brulart,  marquis  de), 
maréchal  de  camp;  cité  p.  38. 

Gentil  (  M.)  :  analyse  de  lettre  à  lui  adressée , 
p.  968. 

Germain  (M.).  —  Voir  Jekmyn  (Lord). 

Gessklin  (M.),  maitre  de  la  Chambre  aux 
deniers;  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 
p.  916. 

Gesvres  (Léon  Potier,  marquis  puis  duc 
de);  cité  p.  32/i;  lettre  à  lui  adressée, 
p.  096;  analyses  de  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  711,  809,  853,  869,  872. 

Gilliers  (M.  de);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  833. 

Ginktti  (Cardinal  );  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  769. 

(  Jirard  (  M.  )  ;  analyse  de  lettre  à  lui  adressée , 
p.  9/1/.. 

Givrv  (M.  de),  lieutenant -général  dans 
l'armée  d'Italie;  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  705. 

Giumoxk  (Sr)  ;  cité  p.  733. 

Ghstiniani  (Marquis  Giannettino); analyses 
de  lettres  à  lui  adressées,  p.  751,  755, 
760,  767,  769,  771,  785,  788, 
789,  790,  792,  796,  811,  848,  852, 
860,  871,  889,  92^1. 

Giustiniani  (Francesco),  ambassadeur  de 
Venise  à  Paris;  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  707,  73G,  877. 


Gm'ckstadt  (Forteresse  et  ville  de),  citée 

p.  i35. 
Goldstein    (Sr),     général    allemand:    cité 

p.  620. 
Gomont  (S'  de):  cité  p.  A76,  A77 ,  5i8. 

519,616;  analyse  de  lettre  h  lui  adressée . 

p.  728. 
Gondeville  (S'  de);  cité  p.  2 4. 
Gontery  (Sr  de);  cité  p.  3,  23,  391,  397, 

707,  708;  analyse  de  lettre  à  lui  adressép, 

p.  g3o.  —  Voir  aussi  Gontrv. 
Gontrv  (S'):  cité  p.  678. 
Gonzaga  (Marquis  Ottavio  i:  analyse  de  lettre 

à  lui  adressée,  p.  755. 
Gonzague  (Anne  de),  princesse  de  Bavière. 
—  Voir  Palatine  (Princesse). 
Gordes  (François  de  Simiane,  marquis  de  ), 

cité  p.  339,  34o,  702 ,  716,  794. 
Gordes  (Marquise  de):  analyse  de  lettre  à 

elle  adressée,  p.  g3i. 
Gordes  (Louis-Marie-Armand  de  Simiane. 

abbé  de);  cité  p.  34o. 

GOTHEMBOUUG    OU    GoTTENBOIIRG     (Mlle    de): 

citée  p.  565. 

Goulas  (S'  de):  cité  p.  3a,  '198,  '199  et. 
588. 

Gourvii.le  (Sr  de):  cité  p.  295,  3n,  3i2, 
3i3,  396,  397,  4o5,  5o2;  analyses  de 
lettres  à  lui  adressées ,  p.  711,  912. 

Gramont( Maréchal  de);  lettre  à  lui  adressée 
conjointement  avec  Lionne,  p.  2  5:  cité 
p.  4i,  i4i,  199,  223,  273,  328,  344 , 
345,  35o,  355,  389,  390,  454,  455. 
574-,  lettres  à  lui  adressées,  p.  583,  5<j4  , 
64o,  analyses  de  letlres  à  lui  adressées, 
p.  801,  8o5,  808,  853,  864,  884, 
904, 935. 

Gramont  (Maréchale  de):  analyse  de  lettre;) 
elle  adressée,  p.  708. 

Gramont  (Chevalier  de):  cité  |t.  397;  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  88 '1. 

Grammont  (M.   de),   baron   de   Lanta  ou 
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Santa;  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 

P-  949- 
Gbakcbi  mi  GbanoJ  (Maréchal  db);  analyses 

de  Lettres  ii  lui  adressées,  p.  711,  73-!. 

-'■'<••.  7-'i5,  908,  g3o,  <)."$.>. 
Gbarcby  1  François-ilenedirt  Romd  de  \le- 

davy,  chevalier  du);  cité  p.  3s»6. 
(iit\M>-Co\sKii.;cité  p.  37,  lit),  l5o,  a64, 

•'1)5,  966,  309.  370,  4o5,  43a. 

(JhAND-PrÉVOST    1)K     l/IlÔTEL    (Jeail    (lll    BoU- 

chel,  marquis  de  Sourches);  cité  p.  '197: 
analyse     de    lettre     à      lui      adressée, 
p.  808. 
Grand-Maître    de   l'artillerie. —  \  oir   La 

Meu.LERAïE. 

Grand-Maître  di  Franck.  —  \oir  Anguien 
1  Duc  a'). 

Grand-Maître  ue  Malte.  —  Voir  Malte. 

Grand-\  izir  (du  sultanj;  cité  |>.  il. 

Grandpké  (Comte  de);  cité  p.  1  1 .  17:  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  706. 

797- 
Gratiani  (Comte  Cirolamoi:    analyses   de 

lettres  à  lui  adressées,  p.  735,  76a. 

Gratot  (Sr  de);  cité  p.  71,  798,  799. 

Grave  (localité);  citée  p.  397. 

Gravel  (M.  de);  lettres  à  lui  adressées, 
p.  89 ,  84  ;  cité  p.  91  ;  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  99,  109 ,  175,  3o3,  4i4,  4i5, 
449,  507,  5i4,  536,  549,  569,  601 . 
617,  635,  649,  644,  053,  655,  661, 
665 ,  676 ,  681 ,  686  ;  analyses  de  lettres 
à  lui  adressées,  p.  790,  745,  757,  768. 
89'i,  887,  919.  935,  96»,  959. 

Gravelines  (Ville  de):  citée  p.  9,  5.  10, 
16.  19,  90,  94 ,  99,  34,  45,  66,  67, 
68,  79,  3o4,  5g,6. 

Graves  (M.  de):  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  807. 

GRAviER(Sr):  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 

p.  7  H'.. 
Gressin  (  M.  de  i,  receveur  des  taxes  à  Lan- 


dveewa;  analyses  de  lettres  I  lui  asV 
tées .  |i.  7 ifl .  79^ .  <|.><>. 
< iitiKiM  1  Cumin— rtrin  îotonio  .  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  [».  79 '1. 
Gbjiuldi  (Cardinal);  <ité  p.  -o>:  analyse 
de  lettre  à  lui   adressée,   p.    717:  cité 
p.  74;$:  analyse  de  lettre  à  lui  adre^ 
p.  76  '1:  cité  p.  769:  analysas  <le  Irttres 
à  lui  adressées,  p.  773.  77(1. 

Gboochv  (Thomas  de).  —  \oir  Roatanor. 
(Jdvstalla  i  Duc  de  >;  analyse  de  letti-e  à  lui 

adressée,  p.  K3o. 
Gi  kiiiiiant  (Maréchale  deI.  Menée  du   Bao- 

Crespia;  citée  p.  971,  985:  analyse  de 

lettre  à  elle  adressée,  p.  715. 
Gukméné  (Prince  uni:   analyse  de  letlre  à 

lui  adressée,  p.  907. 
Gueméné  (  Princesse  de  i:  analyses  de  lettres 

à  elle  adressées,  p.  89 4,  885. 
Guénégaud  (Henri  de).  S'  de  Plessis-Bellc- 

ville,  secrétaire  d'Etat  :  cité  p.  9'j6.  '16S. 
(iuET  (Chevalier  do):  analyses  de  lettres  a 

lui  adressées,  p.  K07.  Mj3.  S97 ,  890. 

899. 
Giichk  (  Comte  db  l:  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  g&9. 
Guikfier  (Sr  I:  cité  p.  701. 
Guillaume  i  Comte  1.  —  Voir    Fi  rtensbeik. 

(Guillaume  de  ). 
Guilleragues  (  M.  de):  analyses  de  lettres  à 

lui  adressées,  p.  836,  844. 
Guise  (Duc  de),  Henri   de   Lorraine:  cité 

p.  8,  355,  636.  637.  638.  834:  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  885. 

888,  905,  945. 
Guise  (Mademoiselle  de):  analyse  de  lettre 

à  elle  adressée,  p.  717. 
Guitaut  (  Comte  dei.  Commandeur  de  Malle . 

cité  p.  Vio.  Vu.  454,  455.  457.  45s. 

459:   anahse  de  lettre  à  lui   adressa. 

p.  70.5  :  cité  p.  781  :  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  Soi . 
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(Iuitivy  (Marquis  de),  maître  de  la  garde- 
robe:  cité  p.  5o6;  analyses  de  lettres  à 
lui  adressées ,  p.  799,  816,  879. 


Gdstavb-Adolphk  (  Roi  de  Suède  )  :  cilé  p.  4 1 , 

566. 
Guyenne  (Province  de):  cilée  p.  »4o;  a4i, 

M<  334,  335,  3/18.  432. 


H 


Halland  (Ville  de);  citée  p.  572. 

Halle  (M.),  surintendant  des  finances  de 
Monsieur,  frère  de  Louis  XI  \  ;  cilé 
p.  639;  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 
p.  925. 

Hamel  ou  Duhamel  (Henri  in),  curé  de 
Saint-Merry;  cilé  p.  186. 

Hanovre  (Comte  ou  duc  de),  Jean-Frede- 
rick de  Brunswick;  cilé  p.  319. 

Huuiocrt  (Comte  ou  prince  1/ ),  Henri  de 
Lorraine;  cité  p.  91,   117,    i58.  922, 

928,  229,    23o,   287,   243,   2ÔO,   322, 

3a3,  334,  34i,  355,  54i,  548;  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  756, 
861,  903,  910,  912,  9i3,  945, 
9*8.    ' 

Harcocrt  (Prince  d').  —  Voir  Harcourt 
(Comte);  (Henri  de  Lorraine  est  appelé 
prince  d'Harcoukt  en  1660). 

Harlay  (M.  de):  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  707. 

Haro  (Don  Louis  de):  cité  p.   11  3.   u4, 

l68,  172,  I7/4,  187,  189,  193,  !()(), 
201,  204,    212,    2l5,    2l8,    219,    225, 

239,  24o,  265,  273,  274,  280,  285, 
989,  293,  298,  3oo,  307.  3i5,  317, 
3ai,  326,  327,  334,  336,  338,  348, 
3/ig,  352,  356,  3()8,  399.  4oo:  cité 
p.  4 1 0 ,  4 1 1  ,  4 1 6 ,  417,  443,  4  4 7  : 
lettre  à  lui  adressée,  p.  490  ;  cité  p.  5o4  , 
5o5,  520,  52i,  542,  543,  545,  558, 
562,  563,  5g5,  628,  629,  670,  67  1  . 
8o5,  820,  888,897,  oo5. 
Haiioiys  (Guillaume  de),  seigneur  de   La 


Seilleraye:  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 

p.  907. 
Hautefeuille  (Chevalier  de);  cité  p.  182: 

analyses  de  lettres  à  lui  adressées,  p.  3i  9  , 

836'. 
Hautepene  (S'  de):  cité  p.  466. 
Haiterive  (François  de  l'Aubespine.  mar- 
quis d');  cité  p.  182,  49<). 
Havre  (Le):  cité  p.  199,  996. 
Hérert  (Sr):  cité  p.  1. 
Hkrerï  (M""),  femme  de  chambre   de  la 

Reine:  analyse  de  lettre  à  elle  adressée. 

p.  709:  citée  p.  710. 
Hendaye  (Ville  d'):  citée  p.  61  4. 
Henri  IV  :  cilé  p.  174. 
Henriette  (d'Angleterre).  —  Voir  Princesse 

Royale  (d'Angleterre). 
Héron  (S'),  courrier:  cité  p.  532,  074. 
Herrouville  (Régiment  d');  cité  p.  i4. 
Hervart    (M.),    contrôleur    général:    cilé 

p.  38o,  397,  42i,  5o2,  546:  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  927. 
Hesdin  (  Vdle  d,'.);  citée  p.  44 .  58. 
Hesse  (  Landgrave  de  ) ;  cilé  p.  5i4,  6ô4, 

644:  analyses  de  lettres  à  lui  adressées. 

p.  994,  954. 
Hesse-Gassel  (Maison  de):  cilée  p.  656. 
Hessii.en    (M.    d' ):  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  817. 
Hildesheim  (Évéché  d') ;  cilé  |>.  645,  666, 

667. 
Hocqi  incourt  (Maréchale  d');  analyses  de  let- 
tres à  elle  adressées,  |>.  707.  007,  929. 
Hocquincourt  ( Marquis    d'):    analyses    de 
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lellrefl  à  lui  adressées,  p.  707,757,786, 

Ko  1  .  KliK.  80g,   Q9S. 
Hocqdincodrt  (Chevalier   d'i:  cité   p.    29: 

analyse  <le  lettre  a  lui  adressée,  p.  908. 
Hodbrg  (M.),  grand-vicaire  <!•'  Paris,  curé 

de  Saint-Sévci in;  cité  p.  1 97. 
IIoiikm.oiik  (Comte db):  traduit,  en  français 

du   wii'  siècle,  par  Olnc  ou  Holac;  cité 

p.  465. 
Holac  (Comtes  d*).  —  Voir  Hoherlohe. 
Hollande   i  Pays  de);  cité  p.    i35,    981, 

•>88,  289. 
Hollandais  (Peuple);   cité   |).   1  1 '1 .  §76, 

399 .  490,  '191. 
HolsteIn  (Duc  de);  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  883. 
HoLSTBin  i  Pays  de);  cité  p.  5o8. 
Hohbodbg  1  Prince  de):  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  7 '19:  cité  p.  796. 
Hongrie  (  lloyaume  de*;  cité  p.   Ai.   42. 

658,  609. 
Hongrie  (  Roi  de);  cité  p.  644. 
Horn    (Gustave),    général    de    Gustave- 
Adolphe;  cité  p.  567. 
Hornes  1  Philippe-Eugène,  comte  de):  cité 


p.  65;  analyses  de  lettres  à  lui  adre 


P 


1  '■  t  ■  / 


•'.', 


Hobtbhsb  Makcirt.    —  Voir  Manoui     llnr- 
tense  l. 

Hotman    OU    HoTBMBHT   et    Hun  mi     i       \  iu- 

cenl),  S'  de  Fontenay,  maître  des  re- 
quêtes et  intendant  de  Bordeaux;  cité 
p.   179.   916,   991,    •'•>•;•.  analyses  de 

lettres   à   lui  adressées,    p.    768,    7 

784,  898. 
Hr»RT  1  S'  |,  Kbraire;  cité  p.  '171. 
Ili  si  1  S'  1 .  huissier:  filé  p.   '197. 
HmukRKK  (Louis  de  Crevant,  marquis  d'  ); 

cité  p.  (ili .  80,  '19.1  ;  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,   p.  727:  cité  p.  761;  analyses 

de  lettres  à  lui  adressées,  p.  769,  7 7 -> . 

770.  777.  780.  7N7.  790.  8).").  81  (i, 

876.  991. 
Huxelles  i  Régiment  d'  );  cité  p.  77!!. 
Hdxelles  i  Marquis  d'  i:  cité  p.  3.  9,  70 '1 . 

708.  707.  708. 
Hcy  (Ville  de),  en  Belgique;  citée  p.  '187. 
Hyde    (Edouard),    comte  de    Clarendon, 

chancelier    d'Angleterre:   cité    p.    371). 

609.  610.  691,  680.  08 1 . 


Indes  orientales  (  Les  i:  citées  p.  262. 

Indes  occidentales  i  Amérique);  citées  p.  81, 
'170. 

Infant  (  Philippe- Prosper).  (ils  de  Phi- 
lippe IV k  cité  p.  '10O. 

Infante  (Marie-Thérèse  d'Espagne);  citée 
p.  11 3,  1 1 'i .  i3q,  361,  281.  293, 
:'><>•>.  307,  3iG.  328,  384,  365,  4o6, 
'1117.  535,  OiG.  (ii 7. 


Inspruck  (Archiduc  D*),  Ferdinand-Charles 

d'Autriche:  cité  p.  83.  599. 
Irdn  (Ville  d');  citée  p.  354,  355. 
Isola  (Baron).  —  Voir  L'Isola. 
Issy  (Village  d'):  cité  p.  109. 
Italie  (Pays  d*);  dté  p.  36,  77.  94,  9."), 

99 1  i44. 
Italiens:  cités  p.  •>. 
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Jacquier  ou  Jaquier  (Sr):  analyses  de  lettres 
à  lui  adressées ,  p.  727,  732,  763. 

Jansénistes;  cités  p.  198,  372. 

Jant,  quelquefois  Gave  (Chevalier  de);  cité 
p.  177,  23o;  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  q5o. 

Jeanne-de-Jésus  (Révérende  Mère,  Jeanne 
Ségiiier,  sœur  du  chancelier):  analyse  de 
lettre  à  elle  adressée ,  p.  0,3g . 

Jeannin  de  Castilue  (Nicolas),  trésorier  de 
l'épargne;  ci  lé  p.  a4a«,  3i  4. 

Jermynou  Germyn  et  Germain  (Lord  Henry), 
conseiller  d'Henriette  de  France,  reine 
d'Angleterre;  cité  p.  275,  270,  280, 
336,  425,  48o,  55o,  558,  55q,  608, 
comme  comte  de  Saint- Albans ,  p.  624, 
629,    64l,    642,    643:    lettre    à    lui 


adressée,   p.  660;  cité  p.   669,   670, 

671;  analyse  de   lettre  à  lui   adressée, 

p.  856. 
Jésuites  (Ordre  des);  cités  p.  216,  372. 
Jésuites  de  Neveus  (Recteur  des);  analyse 

de  lettre  à  lui  adressée,  p.  885. 
Joly  (Sr),  libraire;  cité  p.  471. 
Jonzac  (Maréchal  de);  analyses  de  lettres  à 

lui  adressées,  p.  747,  950. 
Joyeuse  (Marquis  de);  analyses  de  lettres  à 

lui  adressées,  p.  737,  905. 
Juan  d'Autriche  (Don);  cité  p.  16,  38,  43, 

44,  68,  73,  81,  92,  i3i,  i3a,  i33, 

i36, 137,  i4o. 
Juliers  (Duché  de);  cité  p.  3o4,  320,  4q6, 

559. 
Juti.and  (Pays  de);  cité  p.  5o8. 


K 


Kerpen  (Domaine  de);  cité  p.  376. 


Kreutznacm.  —  Voir  Creutznach. 


La  Bardb  (M.  de),  ambassadeur  de  France 

en  Suisse;  cité  p.  84,  191,  220,  585. 
La   Barre  (M.  de),  intendant  d'Auvergne; 

analyse  de  lettre  à  lui  adressée,  p.  772. 
Li  I5\ssée  (Ville  de);  citée  p.  11,  17,  39, 

75,  76. 
La  Bazinière  (M""1  de);  analyse  de  lettre  à 

elle  adressée,  p.  926. 
Li  Usinière  (Sr  de),  trésorier  «le  l'épargne; 

cité  p.  160,   i85,  398,  44o;  analyses 

de  lettres  à  lui  adressées,  p.  H\  5,  909, 

92.5,  i)'ih. 


La  BouujUe  (Marquis  de);  cité  p.  80: 
analyse  de  lettre  à  lui  adressée,  p.  864. 

La  Bretesche  (Chevalier  de);  cité  p.  579. 

La  Cordonnière  (S'  de):  cité  p.  182:  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  798. 
807. 

La  Contour  (M.  de).  —  Voir  Moissv-i.\- 
Contoi  h. 

La  Court  (Henri  Groularl.  S'  du):  rilé 
p.  71  h. 

La  Coi  ti  re  (Abbaye  de  ):  citée  p.  267. 

La  Croisette  (S'  de):  cité  p.  •>09,  3*0, 

ioâ 


imitimi  nu      \  U  n>\  * 
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34o,  .Vu  ;  analysée  de  lettrée  à  lui  adres- 
sées.    |l.     y-).")   .    ()'.)  1   . 

Ladvocat  (Nicolas),  maître  <l«*^  comptes; 
cite  p.  48i. 

Là  Pare  (Marquise  de);  analyse  de  lettre  à 
die  adressée,  |>.  873. 

La  Fere  (Régiment  de);  cité  p.  397. 

La  Kkhk  (Mlle  de):  citée  p.  aSg,  -ï  1  H. 

La  Perrière  |  M.  de):  analyse  «!<■  lettre  à  lui 
adressée,  p.  908. 

La  Fi  buts  (  Marquis  dk  i:  cité  |>.  33o.  'wk. 
4l6,  '117,  4i8,  4ao,  '197.  ().">7:  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée.  |).  91 0. 
921. 

La  Ferté  (Maréchal  dk):  cité  p.  1,  a,  5, 
8,  iG,  17,  33,43,  44,  46,  392,39:5. 
A08,  007:  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  699,  702 ,  706,  708.  799. 
863,  878,  879.  890. 

La  Fbrté  (  Régiment  de):  cité  p.  1  ô ,  20. 

La  Ferté  (Maréchale  de);  analyse  de  lettre 
à  elle  adressée,  p.  856. 

La  Fei  ili.ade  (  François  d'Aubusson,  comte 
de);  cité  p.  46;  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  733.  909. 

La  Garde  (S'  de):  cité  p.  ï^jh  .  h~~i. 

La  Garenne  (M.  de);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  780. 

La  Goulette  (Port  de);  cité  p.  JÏ79. 

La  Xïoutte  (M.  de):  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  ga4. 

La  Grange  (S'  de):  cité  p.  58 1. 

La  Guette  (M.  de):  cilé  p.  578:  lettre  à 
lui  adressée,  p.  579:  cité  p.  59a,  893: 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées .  p.  806 . 
893,936,  939,  943. 

La  Haye  (Sr  de),  commandant  n  Saint- 
Venant;  analyses  de  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  708,  721,  724,  733,  738,  7 '11. 
754,  787.  85g,  860.  887.  928.  (,4-î. 

La  Haye  1  Ville  de);  citée  p.  68.  622. 
6-f3. 


La  Hâte  (S  de)   ambassadeur  de  Constat] 

linople;  cite  |>.  ■>■> .  y'i. 
La  Jim:  i  Révérend  Père  de),  de  l'ordre  de 

Saint-François;  analyse  de  lettre  à   lui 

adressée,  |>.  n'iy. 
La  HlLMERE  1  S'  w.j:  analyse  de  lettre  a  lui 

adressée,  p.  y3g. 
[jtnni  1  S'  1.  —  \oii-  Lknet. 
La  Jakisie  (  \1.  de);  analyse  d«'  lettre  a  lui 

adressée,  p.  75;!. 
La  Lannk  1  Président  de):  analyses  de  lettres 

à  lui  adressées,  p.  808.  91  3. 
Lallei  00  Lalloki  k  1  Pays  de  ):  cil<;  |).  S99. 
La  Lande  i  VI.  de):  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  810. 
Ly  Marche  i  M.  du  Lugau  de  ):  analyses  de 

lettres  à  lui  adressées,  p.  730.  781. 
La  Mahck  {  Comte  de  i:  cilé  p.  733. 
La  Mabcoossb  (Pierre  de  Chue,  chevalier 

dei:   analyse    de    lettre    à   lui   adressée. 

p.  882. 
La  Marcelle  (Bernard  1:  cité  p.  779. 
Lakbabdiere  (S'  de);  cité  p.  228.  309. 
LAMBBBfi  (Comte  de  I.  ambassadeur  de  l'Em- 
pereur: analyse  de  lettre  à  lui  adresse1. 

p.  896. 
Lambert  (Général  anglais);  cité  p.  hzh. 
La  Meillkrave  (Maréchal  de):  analyses  de 

lettres  à  lui  adressées,  p.  7 '17.  820.  860. 

§'\'i.  9^5,  950. 
La  Meillerwk  (Marquis  de),  grand-maitiv 

de  l'artillerie:  cité  p.    177.  211.   'u>3: 

analyses  de  lettres  à  lui  adressées,  p.  860, 

874,  880. 
La    Meii.leraye    (Duchesse    de).    —    Voir 

\lw<  im  1  Hortense). 
Labbrsac  ou  LiBBNAH  ^Sr  deI:  cilé  p.  Si  i. 
La  Mesnardiere  (M.  i>r.  1:  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  808. 

Lv  Mire  ou  La  Mirs  i  Sr  de);  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  939. 
Lamoignon  (Guillaume  de),  premier  prési- 
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dent  du  Parlement:  cité  p.  9a,  106, 
18 s»,  196,  375:  lettre  à  lui  adressée, 
p.  43o:  cité  p.  48 1,  '197,  555,  556; 
lettre  à  lui  adressée,  p.  Ci  1  ;  analyses  de 
lellres  à  lui  adressées ,  p.  869 ,  870 .  9 1  2  , 
92/1,  926,  9^8. 

La  Mowerie  (M.  de).  —  Voir  Monnebie 
(M.  de). 

La  Mothe-Hoi  dancoi  rt  (Marquis  de):  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  786. 

La  Mothe-Hoi  dancoi rt  (Maréchal  de):  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  890. 

Lanai  (M.  de);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  787. 

La  Nelvelle  (Sr  de):  lettre  à  lui  adressée, 
p.  i54:  analyses  de  lellres  à  lui  adres- 
sées, p.  888,  911. 

La  Neuville  (M.  de),  gouverneur  du  neveu 
de  Mazarin:  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  81 3,  829,  998. 

Lange  ou  Angelo  Sanvitam  (S*),  valet  de 
chambre  de  Mazarin:  cité  p.  34,  119, 
100:  analyses  de  lettres  à  lui  adressées, 
p.  70A, 793, 794 , 798, 730, 782 , 733, 
756,  757,  763,  766,  769,  774,  777, 
780, 782,  783,  790,  793,  797,  799, 
8o5,8u,  823,  842,  854,  85g,  861, 
874,  892,  898,  917,  921. 

Lwgeron  (Comte  de):  analyse  de  lettre  à 
à  lui  adressée,  p.  950. 

Langlade  (M.  de):  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  799. 

Langb.es  (  Fvëque  de),  Louis  Barbier  de  La 
Rivière;  analyse  de  lettre  à  lui  adressée. 
p.  866. 

Languedoc  (Province  de):  citée  p.  54,  77, 
110,  1 18,  24 1,  242,  2 4 4 .  3fiOi 

I,\nuedoc  (États  de):  cités  p.  335,  343, 
345,  373,  374,396,  397. 

Lanneu  •  Fiei  ret  (M.  de).  —    Voir    FlEll- 

HET. 

L\\ïj\  (Sr);  cité  p.  997,  3i4. 


Laon  (Evéque,  duc  de);  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  927,  947. 

La  Penne  (Chevalier  de);  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  988. 

La  Poterie  (M.  de),  bibliothécaire  de  Maza- 
rin: cité  p.  439:  analyse  de  letlre  à  lui 
adressée,  p.  898. 

La  Pri  gi  e  (S'  de  );  cité  p.  762  ;  analyses  de 
lettres;)  lui  adressées,  p.  789,  873,  908. 

La  Rabliere  (Sr  de);  cité  p.  477;  analyse 
de  lettre  à  lui  adressée,  p.  826. 

La  Revnarde  (Chevalier  de);  cité  p.  i4,  i5, 
703. 

La  Rochefoucauld  (Cardinal  de):  cité 
p.  769. 

La  Rochefoucauld  (Duc  de):  analyses  de 
lettres  à  lui  adressées,  p.  812,  898. 

La  Rochelle  (Ville  de):  citée  p.  161,  209, 
94), 955,  970,  984,  3oi. 

La  Rochelle  (Les  directeurs  des  allaires 
communes  de);  analyse  de  lettre  à  eux 
adressée,  p.  844. 

La  Rochetolav  ou  Roche-Cholay  (M.  de): 
analyse  de  lettre  à  lui  adressée,  p.  768. 

La  Roqi.e-Saint-Chamarand  (Président  de): 
cité  p.  1 3  ;  analyses  de  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  99  i,  993. 

La  Roqi  ette  (Président  de);  analyse  de 
lettre  à  lui  adressée,  p.  716,  75o. 

Las  Bordes  (M.  de):  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  987. 

Lascaris  (Mgr),  vice-légat  d'Avignon;  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  774. 
784. 

La  Terrasse  (Président  de);  analyse  de 
letlre  à  lui  adressée,  p.  91 5. 

La  Tivouère  (M.  de):  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  711. 

La  Toi  r  (  Frederic-Maurice  de ),  comte  d'Au- 
vergne; cité  p.  5i  1 . 

I.\  Toi  n  ou  La  Cour  (Fort  voisin  de  Pi- 
gnerol):  cité  p.  1 56. 

1  9  3 . 
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Lai  ni  rii  ai  |  M.  de  i.  camérier  de  S;i  Sain— 
télé;  analyse  de  lettre  à  lui  adressée. 
p.  807. 

LiURAi  (M""  uk):  analyse  de  lettre  à  file 

adressée,  p.  768. 

Lmnav  (M.  de),  commandants  \l>beville: 
analyse  de  lettre  à  lui  adressée,  p.  720. 

Lai  \oy  (Comte  François  dk),  gouverneur 
de  Bourbourg:  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée .  p.  720. 

Laura  (Don  Diego  de):  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  91  9. 

Lai  h  \  .h  stiociiia  (  Aïeule  du  duc  de  Modène); 
citée  p.  53o. 

La  \  u.ette  (Marquis  de):  cité  p.  422. 

Lavai  (M.  de);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  833. 

Lavai  r  (Évéque  de),  Jean-Vincent  de 
Tulles:  analyses  de  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  91/i,  968. 

La  \  ie  (M.  de);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  766. 

Lavogadre  ou  La  \ograde  (Centurio  de); 
inestre  de  camp  du  régiment  italien  de 
Mazarin:  lettre  à  lui  adressée,  p.  575: 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées,  p.  7^0, 
789,  791,  809,825,  83i, 838, 875, 
889,  91O,  926,  934. 

La  Vrillierb  (Marquis  de);  cité  p.  237, 
322,*423,  472,  497:  analyses  de  lettres 
à  lui  adressées,  p.  797.  837,  857, 
886. 

Le  Bodltx  (M.),  conseiller  au  Parlement 
de  Paris;  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 
p.  911. 

Le  Bret  (M.);  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  833,  891,  93 (j. 

I,i:  (Iamis  (Abbé);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  946. 

Le  Camis  (M.),  procureur  général  à  la  (loin- 
dès  aides:  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 
p.  810. 


I.i  <.<>i(.\i  1  \    Président  .  aie  p,  60;  ana- 
lyse de  lettre  a  lui  adressée,  p.  3 

LbCoi  mi  w\lo\ri'K\siKit.  lieutenant-général. 
—   \  ou'  Loi  ne,  \ v. 

Le  IÏiion  1  Président  I;  cité  p.  1 59. 

Le  Goosi  (Sr),  conseiller  au  padenMntde 

Dijon:  cite  p,   'i~>. 
Le  Havre.  —  Voir  Hâvrk  |  Le  . 
Le  Jawii.i.e  i  S'  i:  cité  p.  309. 
I.i  nv  1  Guy-Michel  |;  cité  p.  552. 
Le  Lièvre  (  Président  1;  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  893. 
Le   MusTiii:   (M.);    analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  90(1. 
Lenet  (  Pierre  1,  agent  de  Coudé:  lelti 

lui  adressées,  p.  5ta,  543,  089:  cité 

|).  5()5.  097  iLaisné):  analyse  de  lettre 

à  lui  adressée,  p.  939. 
Le    Nobjumd    (Jacques),    abbé   de    Monl- 

Saint-Ëloi:  cité  p.  1 83. 
Lion    (Père);    analyses    de    lettres    à    lui 

adressées,  p.  891,  91  1. 
Léopoi.d  de  Toscane  (Prince);  analyses  de 

lettres  à  lui  adressées,  p.  791,  895. 
Lerade  ou  Lerode  1  Baron  de),  envoyé  du 

duc  de   Neubourg;    cité  p.   355.  665, 

781;  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 

p.  786. 
Lescot  i  Sr  ) ,  orfèvre  et  horloger  de  Mazarin  : 

cilé  p.  i84,  262.  474.  475,  fc.76,  507. 

57'i,  79'.. 
Lescoi  et  i  \  icomte  de);  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  78G. 
Lesdu.i  m  iu:s  i  Duc  de  1:  cité  p.  638;  analyse 

de  lettre  à  lui  adressée,  p.  81  ". 
Lespine  (Sr),  commis  de    l'épargne:    cite 

p.  5oj  .  .">•>•>. 
Lbssins  (llumbert   de  Lionne,  s   as   :  cité 

p,  ,)(|.>. 
Létancoi  ht  (  M.  de '):  analyse  de  lettre  a  lui 

adressée,  p.  70a. 

Le  Tei.i.ieh  |  Michel  ),  secrétaire  d'Etat;  cite 
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p.  6 ,  19,  34 ,  54 ,  91,  1 1 1  :  lettres  à  lui 
adressées,  p.  i48,  1 63 ,  169;  cité 
p.  176;  lettres  à  lui  adressées,  p.  180, 
i84;  cité  p.  190,  192;  lettres  à  lui 
adressées,  p.  19&,  2o4,  207;  cité 
p.  210;  lettres  à  lui  adressées,  p.  2i5, 

221,   227,    23o,  232,   236,   2/10,  243, 

245,  2  4g;  cité  p.  265;  lettres  à  lui 
adressées,  p.  266,  267,  272:  cité 
p.  293,  3o6,  307;  lettre  à  lui  adressée, 
p.  3o8;  cité  p.  3i2;  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  017,  322;  cité  p.  328;  lettre  à 
lui  adressée,  p.  333;  cité  p.  338;  lettres 
à  lui  adressées,  p.  33g,  3 4 3,  3 '18,  35g, 
364,  36g,  373:  cité  p.  377:  lettre  à  lui 
adressée,  p.  389;  cité  p.  390,  391; 
lettre  à  lui  adressée,  p.  3()8  :  cité  p.  4o4, 
4i3;  lettre  à  lui  adressée,  p.  423;  cité 
p.  443,  458,  459,  46g,  491,  496, 
497,  546,  547,  5gi,  606,  608,  609; 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées ,  p.  789 , 
794,  800,  801,  8i4,  8i5,  818,  819, 
825,  826,  827,  828,  829,831,  833, 
835.  837,  838,  839,  84o,  842,  847, 
848.  85o,  85 1,853,  858, 859, 860, 
861 ,  862,  863,  868,  869,  872,  873, 
875,  876,  877,  880,  881 ,  882,  883, 
884,  885. 

Le  Tellier  (Abbé  Charles-Maurice),  plus 
tard  archevêque  de  Reims;  cité  p.  222. 

L'Hôpital  (Maréchal  de);  cité  p.  3,  1 58 , 
245,  246;  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  704,  710,  810,  8i4, 
835,  846,  864,  392,  036. 

L'Hôpital  (Comte  de);  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  g46. 

L'Hôpital  (Maréchale  de);  analyse  de  lettre 
à  elle  adressée,  p.  705. 

Liche  (Marquis  de),  (ils  de  don  Louis  de 
Haro;  cité  p.  552. 

Liège  (Évèché  de);  cité  p.  646. 

Liei     (M.  du);   analyses  de  lettres  à    lui 


adressées,  p.  71 5, 717,  758,  838,  876, 
911. 

Lieutenant  civil  au  Cbàtelet:  analyses  de 
lettres  à  lui  adressées,  p.  821,  930. 

Ligne  (Prince  de);  cité  p.  63o. 

Lignerolles  (M.  de);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  701. 

Lignevllle  ou  Ligniville  (M.  de);  analyses 
de  lettres  à  lui  adressées,  p.  700,  S 4i. 
872. 

Lille  (Ville  de):  citée  p.  11.  16. 

Limoges  (Ville  de);  citée  p.  553. 

Limousin  (Province  de);  citée  p.  228. 

LisBOWE  (Ville  de);  citée  p.  23 1. 

Linohamj»  (Ville  de);  citée  p.  4 10. 

Link  ou  Linz  (Port  de);  cité  p.  45,  79. 

Linville  (Marquis  de);  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  908. 

Lion  (S'  du):  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  723,  773,  845,  892. 

Lionne  (Hugues  de);  cité  p.  22,  91,  99; 
lettre  à  lui  adressée,  p.  2o3;  cité  p.  212, 
349,  35o;  lettres  à  lui  adressées, 
p.  365,  382,  4oi;  cité  p.  5i2;  lettres  à 
lui  adressées,  p.  612,  6i4,  6i5;  cité 
p.  633  ;  anal)  ses  de  lettres  à  lui  adressées . 
I».  828,  83o,  83i,  834,  837,  838. 
83g,  84i,  849,  85i,  853,  854,  858, 
859,  862,  863,  864,  868,  869,  872, 
875,876,  878,  882,  883,  884,  920, 

Lionne  de  Lessein.  —  Voir  Lessins. 

Lisle  (M.  de):  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  g38. 

Lisle  (Ville  de);  citée  p.  69. 

LlSLEBONNE    OU     LlLLEBONNE    (  Comte    DE  ) ,  de 

la  maison  de  Lorraine;  cité  p.  709:  alla- 
sses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  710. 
74 1,  895, 928,  945. 

L'Isola  (Baron  de):  cité  p.  287.  33q. 

Lithuanie  (Chancelier  de);  cité  p.  126. 
570,  571. 

Liveuon  (S1):  cité  [».  58o. 
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l.i\ii\ii:  i  Pays  de);  cité  p.  597,  670,  671. 

Lobiowiti  1  (  iomle  );  cité  p.  543. 

Lockari    iS  1.  ambassadeur   d'Angleterre; 

cite  p.  1  •> .  17.  ■><).  H .  ->(|.  38.  '1."). 
'iii.  59;  [élire  à  lui  Adressée,  p.  60; 
cité  p.  (')•»:  lettre  à  lui  adressée,  p.  63'; 
cité  |».  67.  79.  86-,  i44.  1&7,  (48. 
i5ï,  îBa,  1O2,  i03,  iGii.  1  (>7 ,  t(>8. 
l8l ,  1  C)3  ,  1  9  '1 .  i  96 ,  3 1  li ,  •>  1  H .  s  19 , 
266,  3a6,  334.  34i,356,  357;  36a, 
363,  38o,  3g8,  399,  45o.  /iô  1 .  '19.V. 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées .  p.  700 . 
70/1,  706,  708:  cité  p.  711:  anahses 
de  lettres  à  lui  adressées .  p.  7 1  '1 .  7  1  <i . 
720,  727.  730,  733.  -j'i'i.  7'i8.  77 'i . 
<>o3. 

Loelio  (S*);  cité  p.  42 1. 

Lombard  (M.);  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  862. 

Lomelline  (Pays  de)  en  Milanais:  cité 
p.  141. 

Lomellino  ou  Lomellim  (  Chevalier  ),  gou- 
vemëur  des  armes  d'Avignon:  analyses 
de   lettres    à     lui    adressées,    p.    760, 

7«J°- 
Lomellino  (Cardinal):  lettre  à  lui  adressée, 

p.  718. 

Londres  (Ville  de);  citée  p.  61,  64,  189, 
399,  409,  495,  5io,  5n,  63o,  63i. 

Longi  et  (Abbé);  cité  p.  o3. 

Longi  eville  (Duchesse  de  )  ;  analyses  île 
lettres  à  elle  adressées,  p.  894,  91 4, 
946. 

Longi  evii.i.e  (Duc  de):  cité  p.  5o.  70,  71, 
93 ,  9 4  .  1 1 5 ,  1 1 6 .  1 1 8 ,  1 2 2  ;  lettre  à 
lui  adressée,  p.  127:  cité  p.  309,  3 10, 
566,  557,  703,  714,  716:  analyses  de 
lettres  à  lui  adressées,  p.  725,  728, 
742,  7Ô1,  760.  7<)4.  770,  778,  816, 
867,  878,  879,  894. 

Lorrain  i  Régiment);  cité  p.  45. 

Lorraine  (Duc  de):  rite  p.  32.3.  35o,  35 1, 


355    399.  'i'k|.  534 .  535,  .'>'■  1 .  636 
o3.">.  0<i'i.  695;  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  789,  845,  kg:;  .  <,i:j. 

Lorraine  (Duc  François  i>k  :  analyse  de 
lettre  à  lui  adressée,  p.  91  '1. 

Loiiitmi  1  Prince  Gbarles  m),  fila  <lu  doc 
François:  lettre  à  lui  adressée,  p.  633; 
cité  |i.   (i.'!'i:   analyse  de  lettre  i   lui 

adressée,  p.  91  3. 

Lorraine  i  Prince  Ferdinand  m  I;  avivée  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  712. 

Lorrains  (Duché  et  maison  «le  1  :  cites 
l>.  'k>(|.  ."..")-.  63S,  63(|. 

LoiiGi  es  (Village  de)  [Varj;  cité  \>.  36e». 

Loseiians  1  Evéque  de  1.  —  Voir  Gombrans 
(  Kvèque  de  1. 

Lotti  (Giovanni);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  889. 

Loi  di  n  (Ville  de);  cité*'  p'.  428. 

Lotis  XI \  ■.  analyse  d'une  lettre  à  lui 
adressée,  p.  1:  cité  p.  2.  3.  7,  8:  lettres 
à  lui  adressées,  p.  98,  37;  cité  p,  212. 
91 3,  21  4:  lettre  à  lui  adressée,  |>.  •>'>■>: 
cité  p.  266,  966,  267,  969;  lettre  à  lui 
adressée,  p.  971;  cité  p.  285:  lettres  à 
lui  adressées,  p.  299.  3oô.  3io.  3 1 6 . 
320,  390,581, 584:  analyses  de  lettres 
à  lui  adressées,  p.  79a  .  795  .  7118  .  800, 
801,  802.  8o4,  800,  811.  S  1  (i .  817. 
823,  824,  826,  83i .  833.  835.  838, 
84o.  84 1.  85i,  85«).  8*3,  805.  868. 
872.  878. 

Loi  vain  (Ville  «1er.  citée  p.  68.  74. 

Loi vigny  (M.  de):  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  953. 

Loivrk  (Château  du);  cite  p.  3i.  3'u. 
'i88. 

Louvres-en-Parisis  (  Village  de  ):  cité  p.  1 3 2  . 
i36.  i37. 

Lucinge    (Chevalier   ou    baron    dbV.    cité 
p.  7o'i  :  analyses  de  lettres  à  lui  adressi 
p.  744 .  896.  989. 
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Lide  (Comte  du);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p;  827. 

\m.\\  (VI.  di  ).  —  Voir  La  Marche. 

Ia igi  (S1);  cité  p.  385. 

Limbres  (M.  de);  lettres  à  lui  adressées, 
p.  86,  108:  cité  p.  202,  2o3:  lettre  à 
lui  adressée,  p.  286:  cité  p.  288,  828, 
33o,  33i;  lettre  a  lui  adressée,  p.  â^y. 
cité  p.  56 '4,  570,  618.  619,  646 1 
lettres  à  lui  adressées .  [).  690,  691:  cité 
p.  7 1  1  ;  analyses  de  lettres  à  lui  adressées , 
712,  728,  734,  7^5,  706,  760,  76/i, 
767,  770,  77b,  777,  779,  781,  91 3, 
9 '10. 


Linas  (S'  de):  cilé  |t.  1  43. 

Li  xkmroi  rg  (Pays  de):  cité  p.  378,  379. 

Liynes   (Duc   de):   analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  812. 
Li  zeron  ou  Lizerat.  —  Voir  Liveron. 
Ihm  (Ville  de):  citée  p.  63,  77,93,  io4, 

io5,  190,  191.  2o4,  210,  220,  244. 

3 18. 
Lyon  (Archevêque  de).  Camille  de  Villeroy: 

cité  p.  4o5:    analyses  de  lettres  à  lui 

adressées,    p.   740.    743,    876.    883, 

954. 
Lys  (La)   [Rivière  de}:   cilée   p.  17,   &5, 

68. 


M 


Macarani  ou  Maccvhano  (S'  Paolo):  lettres  à 
lui  adressées,  p.  i53,  698;  analyses  de 
lettres  à  lui  adressées,  p.  719.  764, 
779,  822,  848. 

Maciiaut  (S' de);  cité  p.  3o6,  48o:  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  748. 
906,  921. 

Madame  (Dichesse  d'Orléans),  femme  de 
Gaston  d'Orléans:  citée  p.  46 1.  483, 
498,  5o3,588,  589:  analyses  de  lettres 
à  elle  adressées,  p.  806,  875.  894, 
918,  922,  926,  943. 

Madaillan  (Philippe,  comte  de),  marquis 
de  Lesparre;  cilé  p.  69 .  72  ,  79 .  80 ,  82  : 
analyse  de  lettre  à  lui  adressée,  p.  787. 

Mademoiselle  de  Montpensier  (fille  aînée 
du  «lue  d'Orléans  [la  Grande  Mademoi- 
selle]; citée  p.  3i,  338.  5i8.  519.537, 
583,  584,  585,  61 4.  61 5:  analyses  de 
lettres  à  elle  adressées,  p.  707,  717, 
858,  861,  919. 

Madrid  (Ville  de):  citée  p.  181.  i85,  190. 
212,  21  5,  239,  24o.  294.  307.  349, 
356.  357.  389.  4o7. 


Madris  (S*  de):  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  817,  825. 

Madron  (S*),  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse:  cité  p.  374. 

Magalotti  (S1):  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p. 789,  780,838,  877,878. 
890. 

Magdeleine  (M.);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  863. 

Maidalgiiini  ou  Maldachim  (Cardinal  Fran- 
çois): cité  p.  249,  718:  analyse  de  lettré 
à  lui  adressée,  p.  781;  cité  p.  767:  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  768. 

VIaimbourg  (Père  Louis)  .jésuite:  cilé  p.  3i  8. 

Mainneville  (Marquis  de):  analyse  de  lettre 
à  lui  adressée,  p.  878. 

Maisons  (M.  de):  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  788,905. 

Maleteste  ou  Malteste  (S*),  conseiller  ;m 
parlement  de  Dijon:  cité  p.  473. 

Maures  (Ville  de):  citée  p;  68.  74,  81. 

Malte  (  Grand-Maître  de)  ;  analyses  de  lettres 

à  lui  adressées,  p.  708.  781,  88K.  910. 
9  h  9 . 
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M  m  \  \n  \  ou  M  \v\  isie  i  Marquis  <  iorneiio  : 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées,  p.  736 . 
785. 

Mancini  (Marie);  citée  p.  161.  169.  909, 
a45,  981;  lettres  11  elle  adressées  ; 
p.  383;  citée  p.  4o3;  lettre  à  elle 
adressée,  p.  46à<;  citée  p.  634,  685, 
692,  698;  analyses  de  lettres  a  elle 
adressées,   p.  BU,   855.   s.'.;.    88*  j 

89/i,  918,   920,  ((iio. 

Mancini  1  Philippe,  marquis  m.  1  ;  <-i  1  <•  p.  ô 7  '1 , 
i'ki'i.  (i(|.V.  analyses  de  lettres  s  lui 
adressées,  p.  821,  829.  854,  888  et 
91 0. 

Mancini  1  Marianne),  plus  lard  duchesse  de 
Bouillon;  citée  p.  160,908,  236,  28;?. 
436,  4Go,  46 1,  483:  analyses  fie  lettres 
à  elle  adressées,  p,  856,  85 7. 

Mancim  (  Hortense),  plus  tard  duchesse  de 
Mazarin:  citée  p.  436>,  46,1,  46a;  plus 
tard  duchesse  de  La  Meillera\e  et  de 
Mazarin:  citée  p.  908.  236.  -255,  a83, 
436,  '162,  46a,  'i83.  6()'i,  <h)5:  ana- 
lyses de  lettres  à  elle  adressées,  p.  855  . 
857. 

Mancini  (Cardinal);  cité  p.  620. 

Mancini  (M""),  sœur  de  Mazarin;  citée 
p.  573. 

Marché-  (M.  dk):  cité  p.  601.  —  Voir  aussi 
Nancrk. 

M  WNKV1U.KTTK    OU     MaNNKVM.KTTK     (M.   DE  )  ", 

analyse  de  lettre  à  lui  adressée,  p.  809. 
\lws  i  Bvéque  du);  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  747. 
Manse  (S'  dk):  cité  p.  585. 
Mantoue  (Duc de);  cité  p.  io4,  io5,  tk'j, 

:!'.(,.  35o.  35 1.  353,  387.  '1.2.  4 13. 

446,  4&7,  477,  517;  analyses  de  lettres 

à  lui  adressées,  p.  7  1  9 .  755  .  785  .  793  . 
822.  83 1. 
Manzibri  (  Abbé  1,  résident  du  duc  de  Modène 
en  Fiance:  lettre  à   lui  adressée,  p.   89: 


cité  |».  <).'».  1  '1 1  :  analyses  de  lettres  |  lui 
adreméee,  p.  735.  7 '» ;j .  - \-.  -W.',-.  cité 
p.  76s,  802:  analyses  de  lettres  i  lui 
adressées,  p.  k->i> ,871. 

\hm.\  1  Pierre  m  i  .  archevêque  4e  1  osjjmint. 
—  \  oir  Toi  toi  -1 , 

Mabche  i  Province  de  la  .  citée  p.  9«8. 

Marchbse  Angki.ktti  i  Père);  cité  p.  69c 

M\UCIIIK\\l.s    i  \  ille  de  i  :  Citée  p.    I87. 

Mabcbisio  (M.);  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  8*4,  869,  909. 

Mukiwi  (Cosete  Marc-  \11toi11e  1:  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  787. 
Mvr.ui.n  1  Abbé  i>k  •:  cité  p.  790:  analyses 

de  lettres  à  lui  adressées,  p.  '•>•>■  7*6, 

775. 
Ma&dii  (Ville  de);  citée  p.  99,  38,  61, 

i64.  i65,  166.  167.  236.  978. 
Markchai  \   de  Franck   (MM.' les);   analyse 

d'une  lettre  collective   à  eu\  adreM 

p.  819. 
Mmskstsoii  Makais  (Comte  des);  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  9') 5. 
Margi  kritk  (  Priucesse)  de  Savoie,  plus  tard 

duchesse  de  l'arme:  citée  p.   106,   îa'i. 

261,  35o.  353.  887,  'u3.  I&9. 
Marianne  M\ncini. —  \oir  Mancim. 
Mahikmîoi  ik;  i  \  ille  de  1:  cittk'  p.  27 '1. 

Mabiont  (S1  de  r.  cité  p.  ->3 1 . 

Marin  (M.  1:  analyses  de  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  ~'i~.  919. 

Maroi.i.ks  (Marquise  on),  lsalielle  de  Gro- 
nenberg;  citée  p.  3a4;  analyse  de  lettre 
à  elle  adressée,  p.  862. 

M  wiou.ks  1  Joachiin  de  Lenoncourt .  marquis 
na),  gouverneur  de  Thionville;  cité  p.  3a4. 

Mausrh.i.k  (Consuls  de):  analyse  de  battre  à 

eux  adicssee.   p.  806. 

Marskiu.k  (Ville  de);  citée  p.  5.  i'i.  ai, 
1 1  .s.  1  *5 .  1  96 .  '199 .  5oo .  .">■>  1. 

Marsix  (Comte  i»k  '  :  cite  p,  1 1 .  16.  17. 
38.  5.3. 
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Martinozzi  (Laura).  —  Voir  Modène  (Du- 
chesse de). 

Martinozzi  (M'"e  Marguerite  Mazarini), 
sœur  «le  Mazarin;  citée  p.  IS73  ;  analyses 
de  lettres  à  elle  adressées,  p.  719,  771, 
790,  8/18,  88a,  89G. 

Massa  (Comte  de);  cité  p.  577. 

Massimi  (S'  Girolamo  de);  cité  p.  718. 

Matarel  ou  Matharel  (S'),  intendant  et 
secrétaire  du  duc  de  Vendôme;  cité 
p.  524,  593  ;  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  7^19,  798,  832. 

Mathias  de  Toscane  (Prince);  analyses  de 
lettres  à  lui  adressées,  p.  791,  895. 

Matignon  (François  de),  lieutenant-général 
de  Basse-Normandie;  cité  p.  309:  analyse 
de  lettre  à  lui  adressée,  p.  $5o. 

Mai  léon  (Régiment de);  cité  p.  i3. 

Mainolry  (S*  de),  maître  des  requêtes; 
cité  p.  268. 

Maupeoh  (Chevalier  de);  cité  p.  18,  26, 
7o3,  707;  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  829. 

Mai  peoi  (René  de),  président  au  Parlement: 
cité  p.  121,  122;  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  709. 

Maipeoi  (Abbé);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  699. 

Maire  (Comte  de):  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  898. 

Mai  re  (Comtesse  de):  analyses  de  lettres  à 
elle  adressées,  p.  799,  884. 

Mai  roy  (M.  de):  analyses  de  lettres  a  lui 
adressées,  p.  7^7,  907. 

Mairs  (Principauté  de)  en  \uvergne:  citée 
p.  772.^ 

M  mince  (Électeur  de):  cité  p.  G,  21,  25, 
83,  84,  85,  99,  100,  101,  3o5,  356, 
4i4,  h  1 5 ,  4  1 G ,  4  1  7 ,  4  1 8 ,  4  1 9 ,  4 20 , 
44a,  466,  467,  5 10,  538,  53g,  549, 
543,  564,  565,  603,  6o3,  G 18,  636, 
G44,  65 1  ,  658,  664,  665,  678:  ana- 


lyse de  lettre  à  lui  adressée,   p.   745, 

821. 
Mazarin  (Duc).  —  Voir  La  Meilleraye;  cité 

p.  694,  sous  ce  titre. 
Mazarini  (M""),  sœur  de  Mazarin;  analyses 

de  lettres  ;'i  elle  adressées,  p.  719,  729, 

774>  79°^  793^  889- 
Meaitrik   ou  Meotrix    (Sr);   cité   p.    1 57, 

i58,  177. 

Meckelbolrg  ou  Mecklenboiirg  (Duc  de); 
cité  p.  536,  537,  618,  619. 

Médicis  (Cardinal  de);  cité  p.  227;  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  792, 
895. 

Médicis  (Cardinal  Cio  Corlo  de):  analyse 
de  lettre  à  lui  adressée,  p.  855. 

Meille  (Localité);  citée  p.  39. 

Mêlais  (S1),  prisonnier  à  Aix:  cité  p.  36 1. 

Melin  (Ville  de);  citée  p.  392. 

Ménage  (M.);  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  678. 

Menin  (Ville  de);  citée  p.  66. 

YIercoeur  (Duc  de);  cité  p.  5;  lettre  à  lui 
adressée,  p.  i4;  cité  p.  21,  49;  lettre  à 
lui  adressée,  p.  52;  cité  p.  219,  333, 
334,  359,  4o3,  435;  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  499:  cité  p.  523,  526;  analyses 
de  lettres  à  lui  adressées,  p.  702,  7 1 3 ; 
cité  p.  764;  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  8i3,  856,  937,  9:58. 

Meré  (Chevalier  de);  cité  p.  23,  3o. 

Mérinville  (François  des  Monliers,  comte 
de),  lieutenant-général  de  Provence:  cité 
p.  34o,  34 1,  365,  704,  942. 

Mervim.e  (S'  de);  cité  p.  703. 

Mesdemoiselles  (tilles  du  second  mariage 
du  duc  d'Orléans):  citées  ainsi  p.  5o3, 
588,  589. 

Mksmes  (Président  de),  Jean-Antoine;  cité 
p.  5o;  analyses  de  lettres  à  lui  adressées, 
p.  73a,  757.  ()(..). 

Metz  |  Evéque  de):  cité  p.  686. 
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\li  rz    i  \  ilie    de  i;    citée    p.     16a .    175, 

53a. 
Mi  rz  1  Premier  Présidenl  du  Parlemenl  de  l; 

analyse  de  lettre  à  loi  adressée,  p.  7  7 ; >  : 

lettre  adressée  au  Parlemenl  de  Metz,  en 

corps,  p.  787. 
Milan  l  Pays  de  l;  cité  p.  ai .  37,  77.  na, 

'n  s. 
Milan  vis-.  rit<;s  p.  26. 
Milktou  Mii.lkt  (  S'  1:  Ici  1res  ;i  Loiadressées, 

]>.  1  :i  1 .  i.">ii.  i4o;  cité  i».  56o;  lettre  à 

lui  adressée,  p.  ">«)^:  cité  |>.  737,  775; 

analyses  de  lettres  à  lui  adressées,  |>.  808. 

836.  86 1,  880.  939,  962. 
Mn.oiîi)  Henri.  —  Voir  Chomwell  |  Henri). 
Minières  ou  Mimkrs  (Sr  des);  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  |>.  844. 
Mirepoix  (Evêque  de);  analyses  de  Lettres  à 

lui  adressées,  p.  867,  901,  9 3 ô . 
Mitai   |  \  ilie  de  I;  citée  p.  108. 
Modène  (Duchesse  Constance  de):  analyse 

de  lettre  à  elle  adressée,  p.  7-36. 
Modène  (Prince  Alméric  dk).  —  \  oir  Este 

(Prince  A.  d'). 
Modène  (Duchesse  de),  nièce  de  Mazarin: 

citée  p.  (j'i.  i23;  analyses  «le  lettres  à 

elle  adressées,  p.  736,  7 '1 3 ,  760,  778, 

784. 

.Modène  (Duc  de):  cité  p.  2a,  26,  27,  36, 
q3,  io4,  io5,  111,  i4o,  l4l,  i42, 
i43,  i44,  170.  53o,  Ô76.  077;  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  702, 
705,  706,  780,  7;').").  743,  7-")i,  760, 
769,  771,  776,  778.  779.  785.  834, 
853.  868.  871.  88 '1.  919. 

Modène  (Esprit  do  Raymond,  comte  de): 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées,  p.  899. 
95a. 

Modknois  1  Pays  de  |;  cité  |>.    1  i". 

Molondin  (Colonel  suisse):  cité  |i.  .m)i'. 
Monaco    Prince  de);  cilé  p.  '101:  analyses 
de  lettres  à  lui  adressées,  p.  743,  769, 


77K.    784,    79a,    834,    863,    889, 

91 5. 
Monaco  (Garnison  el  principauté  de  ;  cités 

p.  5o6. 
Monck  (Général);  cité  p.  4a4,  '1  <).">.  -mi. 

'>■'>■>.  610,  6a8,  699 .  <i"ni.  63a. 
Mondejei  \    M.  m   .  maréchal  de  Schulem- 

berg.  —  Voir  Scsi  lbmbibo. 
Mondbtbbgobs  ou  Momdi.m  r.1.1 1  -    François 

de  Lopis  dei.  maréchal  de  camp;  cité 

p.  19t. 

MoNNERlE  OU   Li   MoNNERIE  |  M.   l>l     :  analw 

de  lettre  a  lui  adressée,  p.  937. 

MonsiaoB  (Gaston  d'Orléans,  oncle  du  Roi  ; 
cité  p./»,  8.  10.  il».  ■'.">.  3a,  34,  39, 
'1 '1 .  5i,  61,72,  i>-2:  lettre  ,1  lui  adres- 
sée, ]>.  t46;  <-it<-  p.  17a,  268,  483, 
493,  197,534;  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées.  j>.  734 .  7.V1 .  761,  79a,  8o3, 
816,  84o,  854,  B75,  885,894. 

Monsieur,  frère  de  Louis  \l\.  —  Voir 
Philippe. 

Monsiei  n  1  à  partir  de  1 660  |.  —  \  oir  Phi- 
lippe, duc  d'Orléans. 

Montaigi  (Abbé  dk  |;  lettres  à  lui  adrese 
p.  187,  217:  cilé  p.  27a,  374,  97.V. 
lettre  à  lui  adressée,  p.  279:  cilé  p.  38  '1 . 
393,  iioo.  ;io).  3o6,  •>i7:  lettres  à  lui 
adressées,  p.  3u),  336.  4a4,  429:  cité 
I».  '180,  487;  lettres  à  lui  adressées. 
p.  534,  55o.  558.  56i,  6a  1,  6*5, 
664,  678,  674:  cité  |>.  679;  analy- 
ses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  8a5 
g3  a. 

Montai  ban  (  Kvècjue  de  1:  analyses  de  lettres 
à  lui  adressées,  ]>.  711.  806,  91  i. 

Montauban  (Ville  de);  citée  p. 3a a, 34o. 

MoNTAUSUlR  1  Marquis  dei:  analyse  de  lettre 
à  lui  adressée,  p.  807. 

Montaushb  (Régiment  de);  eit«*  p.  1 '1 . 
39. 

Mon  h:\7.on  1   Duchesse  Dl  I  :  citée  p.  3l. 
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Mont-dk-Mausan  (Ville  de):  citée  p.  5g^i , 
595. 

Monteci  ci  i.i  (  Ra\  mood,  générai ,  comte  de)  : 
cité  p.  656. 

Montkerrat  (Pays  do ) :  cité  p.  io'i,  io5, 
m,  i73s  354,  445. 

Montgaillard  (Marquise  de):  analyse  de 
lettre  à  elle  adressée,  p.  862. 

Montgaillard  (Chevalier  de);  cité  p.  59, 
338. 

Monthalin  (Place  de);  citée  p.  19. 

Monti  (Francesco  deili);  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  787. 

Montigny  (Sr  de):  cité  p.  18,  29. 

Montigny-Servirn  (M.  de);  analyse  de  lettre 
à  lui  adressée,  p.  775. 

Montpalal  ou  Montpalais  (Abbé  de):  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  962. 

Montpellier  (Ville  de);  citée  p.  262,  347, 
584,  585,5r,5. 

Montpellier  (MM.  de  la  Chambre  des 
comptes  de);  analyse  de  lettre  à  eux 
adressée,  p.  917. 

Montpeou.  —  Voir  Maipeoi  (René  de). 

Montpezat  (Jean-François  de  Trémolet  de 
Bucelli,  marquis  de);  cité  p.  117 '.ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  701, 
712,728,  757,  764,  8ii,824,845, 
863,  889, go5. 

Montreiiil  (Ville  de);  citée  p.  35. 


Montsrrrat  (Pays  de);  cité  p.  i42. 
Moraist  (Thomant),  s'  du  Mesnil-Garnier: 

cité  p.  71,   n5,  118,  lai,  122 ,  128, 

760. 
Mobel  (Président);  cité  p.  237,  3^9,  298. 
Moret  (Comte  de):    cité  p.    2.3,  709   et 

7 1 4 . 
Moretta  (Marquis  de);  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée  ,  p.  752. 
Mortare  (Ville  de):  citée  p.  36,  174,  ig3, 

309,  387. 
MoRTEMART  (Marquis  de):  cité  p.  120. 
Mortemart  (Duc  de):   analyse  de  lettre  à 

iui  adressée,  p.  81  3. 
Mortera   ou  Mortara    (Marquis    de):    cité 

p.  '18,  49,  223,  366,  367. 
MoscoviE  (Grand-duc  de).  —  Voir  Czar. 
Moscovite  (Peuple);  cité  p.  202. 
Moi  lins-Giuppelle    (Sr  de);    cité  p.   370, 

393. 
Moi  rgues.  —  Voir  Monaco. 
Moi  ssy-La-Contoi;r  (M.    de):    analyses    de 

lettres   à  lui  adressées,   p.    746,    763, 

939ï  947- 
Munster  (Ville  de);  citée  p.  4i,   82,  84, 

85,  294,  349,  4 16, 4 17, 537, 538. 
Munster  (  P^vAjue  de),  Christophe-Bernard 

von  Galen:  cité  p.  83,  85,  464,  4g6, 

5o8,  5og,  572,  601,  636,  642,  655, 

678,  679,  688. 


N 


Nabbokne    [Archevêque    de]    (Claude  de 

Rebé);  cité  p.  344,  4o5. 
Ywcré  (M.  de);  analyses  de  lettres  à  lui 

adressées,  p.  767,  773,  820,  842  ,  846, 

873,  927. 
Nani  (Jean-Baptiste-Gaspard),  ambassadeur 

de  Venise.  —  Voir  Venise  (Ambassadeur 

Je). 


Nantouillet    (Marquise    de):    analyse    de 

lettre  à  elle  adressée,  p.  879. 
\\ss\i    (Comte  de):  analyses  de  lettres  à 

lui  adressées,  p.  786,  789,  857. 
Navuli.es  (Duc  de),  cité  p.  8():  lettres  à  lui 

adressées,   p.   io3,    111:  cité   p.    i43; 

lettres  à  lui  adressées,  p.  170,  193;  cité 

p.  244,  247,  .'$09,  35o,  35i,   353, 

1 3  '1 . 
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366:  lettre  à  lui  adressée,  p.  385;  <'iiè 
l>.  '101:  lettres  à  lui  adressées,  p.  iia, 
'\  'l 'i  :  cité  p.  'i'iK:  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  '176.  5i6;  analyses  de  lettres  à 
lui  adressées,  p.  705,  713,  717,  725, 
729,  735,  736,  739,  7'n,  7'i3,  7/49, 
79° 1 79 li  793,  798,  800,  834,  889, 
84i,  864,865,  875,876,  887,  891, 
906. 

Navailles  (Madame  de).  dame  d'honneur  de 
la  reine  Marie-Thérèse:  citée  p.  6l5. 

Nbori  (S*  Jean-François)  ;  analyse  de  lettre 
à  lui  adressée,  p.  822. 

Nemoi  us  (Marie  d"()rléans-Longuevillc  du- 
chesse de);  citée  p.  94,  128,  170,  742: 
analyse  de  lettre  à  elle  adressée,  p.  751: 
citée  p.  778:  analyses  de  lettres  à  elle 
adressées,  |>.  902,  94o,  949,  95o. 

Nerola  (Princesse  de):  analyses  de  lettres 
à  elle  adressées,  p.  748,  765,  778. 

Nesmc-nd  (Président  de);  cité  p.  195,  43o: 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées,  p.  7 1  2  , 
898,949. 

Nesmond  (Ahhé  de):  cité  p.  43o. 

Necrourg  (Chancelier  de)  :  cité  p.  1  o3 ,  464  , 
/ii;:),  646,  6 '17. 

Neubourg  (Duc  de):  cité  p.  101,  102,  3o  4, 
32o,  35o,  35 1,  464,  4g4,  496,  53 1 , 
566,  567,  618,  619,  620,  646,  647, 
65o,  655.  665,  666,  667,  690,  691; 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées  ^.719, 
773,  781.  83i,  893. 

Neukevy  (Sr);  cité  p.  228. 

Vl  I  YILLETTE    OU    NeUVEVII.LETTE     (M.     De); 

analyse      de     lettre     à     lui     adressée, 

p.  83  6. 
Neuville   (M.  de):  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  866. 
Nevers  (Kvèque  de);  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  898. 
Ni: mus  1  Duché  de);  cité  p.  99. 
Navras  (Officiers  généraux  des  Eaux  et  Fo- 


réts  de  I;  analyse  de  lettre  à  em 
p.  885. 
Narias  1  Doyen  et  chanoines  de  l'église  de  : 
analyse  de  lettre  à  eux  adressée,  p.  885. 

Narras   Jésuites  de).  —  Voir  Jésuites. 

Narras  1  Eschevins  et  procureurs  de  la  ville 
de);  analyse  de   lettre    ;'t  eux  adrest 
p.  884. 

Nbvebs  1  Officiers  de  laChambredes  comptes 
de);  analyse  de  Idlre  à  eux  adressée, 
p.  884. 

Niera  (Archevêque  de);  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  86a. 

Nicolaï  (M.  de)  [Premier  Président  de  la 
Chambre  des  comptes] -.lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  6o4:  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  706,  8g4,  947. 

Nie u port  (Ville  de);  citée  p.  24,  29,  35, 
38,  46. 

Nioselles  (Sr  de);  cité  p.  36 1. 

Nîmes  (  Kvèque  de);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  g46. 

Nîmes  (Ville  de);  citée  p.  347,  348. 

Nivernais  (Officiers  du  duché  de);  ana- 
lyse de  lettre  à  eux  adressée,  p.  884. 

Nivernais  (Province  de);  citée  p.  227. 

Noaii.les  (Comte  de):  citép.53,  249,  -^  1  i  '1 . 
61 5,  704,  706:  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  709. 

Noceti  de  Posis  (  Siguora  I;  analyse  de  lettre 
à  elle  adressée,  p.  848. 

Nogent  (Armand  Bautru,  comte  de),  maré- 
chal de  camp:  cité  p.  49,  48o. 

Noirmoutieks  (Duc  de);  analyses  de  lettres 
à  lui  adressées,  p.  857,  939. 

Noisv  (S*  de):  cité  p.  699.  707,  709. 

Nonce  (du  Pape):  cité  p.  192,  218. 

Normandie  (  Province  de)  :  citée  p.  7  1 .  116. 
198,  20 '1,  206,  227,  a63,  26 ).  996, 
3og,  3i2,  3i3. 

Nouaret  (M.  de);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  762. 
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Nouveau    (Jérôme  de)    [Directeur   général 

des  Postes  ]  ;  lettre  à  lui  adressée ,  p.  67 1  ; 

analyses  de  lettresà  lui  adressées,  p.  795 , 

820,  862,  867,  883,  892. 
Nouvelle-France  (Vicaire  apostolique  dans 

la):  analyse  de   lettre   à    lui    adressée, 

p.  94i. 


Nouvion  (ou  Novion)   (Président  de];  cité 

p.  107. 
Noyon  (Evèché  de);  cité  p.  43o. 
Noyon  [Évêque  de]  (Henri  de  Barradas); 

cité  p.  43o. 
Nuremberg  (Ville  de);  citée  p.  6A7. 


0 


O'Brien  (M.);  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  832. 

Oddi  (Cesare  des);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  810. 

Olac  (Comtes  d').  —  Voir  Hohenlohe. 

Oliva  (Père)  ;  analyse  de  lettre  à  lui  adressée , 
p.  785. 

Olive  ou  Oliva  (Vdle  et  congrès),  près 
Dantzig;  citée  p.  6o3,  6 4 4,  661. 

Olonne  (Comte  d');  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  95o. 

Olympe  Mancini.  —  Voir  Soissons  (Com- 
tesse de). 

Ondedei  (Zongo),  évéque  de  Fréjus;  lettre 
à  lui  adressée,  p.  5;  cité  p.  10,  383, 
4o3,  A21,  435,  436,  463;  lettre  à  lui 
adressée,  p.  597;  analyses  de  lettres  à 
lui  adressées,  p.  706,  708,  714,   942. 

O'Neil  ou  Oneil  (S1);  cité  p.  343. 

Oppède  (Baron  d')  [Premier  Président  du 
Parlement  d'Aix];  cité  p.  333  et  553; 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées ,  p.  7 1 3 , 
723;  cité  p.  750,  761;  analyses  de  let- 
tres   à    lui    adressées,    p.    806,    8i3, 

939- 
Orafi  (Père  Pietro  Marcellino);  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  780. 
Orange  (Princesse  d').  —  Voir  Angleterre 

(Princesse  royale  d'). 
Orange   (Prince   d')  [Guillaume   II);   cité 

p.  535  ,  55 1 . 


Orange  (Prince  Guillaume  111,  fds  du  pré- 
cédent): cité  p.  55 1 ,  562  ,  563. 

Orange  (  \  ille  et  gou  verneur  d'  )  ;  cités  p.  5  2 1 , 
622. 

Orange  (Princesse  douairière  d' )  [Emilie  de 
Solms];  citée  p.  545;  analyse  de  lettre 
à  elle  adressée,  p.  874. 

Orange  (Evéque  d')  [Yacinthe  Serroni|: 
cité  p.  48,53,  54,  370,  612,  6i3: 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées, 
p.  704, 721,  806, 81 3, 846, 924,  925  , 
932. 

Orgeval  (M.  d'):  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  903. 

Orléans  (Mademoiselle  d')  [Françoise-Ma- 
deleine d'  ] ,  fille  ainée  de  Gaston  et  de 
Marguerite  de  Lorraine.  Plus  tard  du- 
chesse de  Savoie;  citée  p.  170,  172, 
449 ,  5i8,  519. 

Orléans  (Gaston  duc  d').  —  Voir  Monsieur 
jusqu'en  1660. 

Orléans  (Généralité  et  province  d'):  citées 
p.  122,  227. 

Orléans  (Ville  d1);  citée  p.  i4o. 

Orléans  (Duchesse  d').  —  Voir  Madame. 

Ormond  (Jacques  Butler,  marquis  d'),  plus 
tard  duc;  cité  p.  277,  343,  356:  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  953. 

Ornano  (Colonel  Giulio);  analyses  de  let- 
tres à  lui  adressées,  p.  774,  788. 

Orsini  (Cardinal)  [ou  desUrsins|:  analyses 
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de  lettres  è  loi  adressées,  p.  706,  7-7. 
776,  789,  8aa .  995. 
Orbini   (Princesse    Ludovisi);    analyse  de 
lettre  à  elle  adressée,  p.  893. 

OrTBNZIA  MaHCINI  OU    HoRTBNSE   \1a\cim.  — 

Voir  Marcini  i  Hortense  . 


1  h;  11/    S'  .l.-li.   ;  cifa    |».  7  1  H  ,  -  1  (,. 
Oari  mu.    \  îlle  'I    :  citée  p.  .'>."> ,  ■• 

Oi  1 111  g    (S      m         nu     in      N>i  1  111  s;     cité 

p.  658. 

()i  DBNARDE  l  \  ille  (I     :  Citée  |>.  58,  •)  1  ,  68, 

7"   7'1  •  7-'  •  99 1  l*9i  ''  '  "• 


Pagnac   (  Sr   de);   analyse  de  lettre    à    lui 

adressée,  p.  «1^7. 
Palatin  (Electeur);  cité  p. 6,21,  ->.">,. n'i. 

543,  543,  602,  6o3,  636,  643,  643, 

654,  656,   (ilio:  analyses  de  lellres  à 

lui  adressées,  p.  714,  81 5 ,  952. 
Palatine  (Electrice)  [Charlotte  de  Hesse- 

Gassel,   femme    de   l'Electeur  palatin]; 

citée  p.  656. 
Palatine  |  Princesse)  [Anne  de  Gonzague]; 

citée  p.  9.17,  329,  34o,i T)->9,  53i,646, 

G/17;    analyse  de  lettre  à  elle  adressée, 

p.  71."). 
Palatin  di   Rhin  (  Comte):  cité  p.  686. 
Palbstrine  (Prince  db);  analyses  de  lettres 

à  lui  adressées,  p.  736,  750. 
l'w.i.AuciNO  (Cardinal):  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  893. 
Pallavicim  (Marquis   Alphonso):  analyses 

de    lettres   à    lui    adressées,    p.    776, 

784. 
Pamiers    (Evêque     de)    [François-Etienne 

Gaulet];  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 

p.  91/.. 
Pahpbli  m.  1  Evêque  de);  cilé  p.  Iioo. 
Pankilio  on  Panfitio  (Prince):  cité  p.  129, 

781. 
I'anzetti    (Comte  Winceslasi;    analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  760. 
Paul   (Chevalier),   lieutenant  général  des 

armées  navales;  cité  p.  52/1  ;  lettre  à  lui 

adressée,  p.  Ô78:  cité  p.   .180 ;   lettre   à 


lui  adressée,  p.  593;  analyses  de  lettres 
à  lui  adressées,  p.  70-2.  716,  8i4. 
Paul  ou  Pawel  (Sr),   de   Raminghen.    — 

\  oir  Pawel. 
Paris  (Ville  de);  citée  p.  3,  i,  6,  7.  '■'•■■. 

61,  107,  9o4,  310,  212.   ai5,  999, 

293,  290.  3n. 
Parlement    (de    Paris);  cité  p.  82,    180, 

181,  182,  2o'i,  200,  a5l,  959. 
Parme  (Ducdb);  cité  p.   22.   is'i,    9©4, 

'1^9,  576,  877:  analyses  de  lellres  ;i  lui 

adressées,  p.  720,  736,  771,  870. 
Parme  i  Duchesse  de  I:    analyse  de    lettre  à 

elle  adressée,  p.  736. 
Parmesan  (Pays  de  :  cité  p.  i'i2. 
Pape  (Alexandre  Vil  1:  lettre  à  lui  adressée, 

p.  696. 
Pape  i  Innocent  \  1:  cité' p.  139.  218.  973, 

97/1 ,  307,  4oi,  576. 
Pawel  di:  I'umini.cen  (S*),  représentant  de 

l'Electeur  palatin  en  France;  cilé  p.  991; 

lettre  à  lui  adressée ,  p.  5 1 3  :  cite  p.  636  . 

65 '1  1  sous  le  nom  de  Paul):  analyses  de 

lettres   à    lui   adressées,  p.   702.    7 

8s4,  849.  857.  865.  899,  906,  934. 
Philippe  d'Orléans,  frère  de  Louis  \H  .  en 

1660   -Monsieur');   cité  p.   532.    53:!, 
"534,  582,  583,  585.  689,  (i'10.  6'i->. 

643:  analyses  de  lettres  a  lui  adress 

p.  710.  796,  798,  818,  84o,  8/12, 

849,  858. 
Pbonabanda  ou  Penaranda  (Comte  di);  cité 
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p,   26,  27,   82,    120,      12(),     4  17*.     706: 

analyses  de  lettres  à  lui  adressées,  |>.  160, 
790,  922. 

Peusson  (Sr)>  Trésorier  fie  la  Marine:  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  ()3(i. 

Peïot  ou  Pelot  ou  Pelon  (S*  Claude),  in- 
tendant de  Poitou:  cité  p.  216,  a3i, 
289.  a/i3:  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  716 ,  g5o. 

Pexotier  ou  Pennautier  (  Louis  Reicli .  S'  de  i. 
trésorier  des  Etats  de  Languedoc:  cité 
p.  '(38. 

Peqlilin  011  Peglïlhem  (Marquis  de):  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  71 5. 

Perigny  (Octave  de),  Président  aux  en- 
quêtes du  Parlement  de  Paris:  cité 
p.  38'i:  analyse  de  lettre  à  lui  adressée. 
p.  90  t. 

Péronne  (Ville  de):  citée  p.  199,  3(j3. 

Perpignan  (Ville  de);  citée  p.  3ai,  584. 

Perrachom  (S1),  financier:  cité  p.  3i4. 

Perrot  (Président):  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  92G. 

Persan  (Régiment  de);  cité  p.  58o. 

Pebsod  (S1),  courrier:  cité  p.  170,  1 76 , 
602 .  6o3. 

Petit  (Sr),  libraire:  cité  p.  A71. 

Petit-Marests  (M.  du  ),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris:  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  901. 

Picardie  (Province  de):  citée  p.  228,  2.38, 
3',  1,3/12,  5i3. 

Piccolohni  (  M8*),  nonce  du  Pape  à  Paris; 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées  ^1.719, 
7/12,  75a,  754,  758,  811,  834,  802, 
86/.,878. 

Picon  (M.);  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 
p.  869. 

Piémont  (Pays  de);  cité  p.  17,  io'i,  170. 
22G,  2.44. 

Piémont  (Régiment  de):  cité  p.  8,  i3, 
186. 


Piennes(M.  de),  gouverneur  de  Pignerol: 
cité  p.  177. 

Piètre  (  M.):  analyses  de  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  706 ,  723 ,  728. 

Pignerol  (Ville  de):  citée  p.  io4,  106, 
157.  170,  174,  177,  35o,  353,  3K6, 
4i3. 

Piles  ou  Pili.es  (M.  de);  analyses  de  lettres 
à  lui  adressées,  p.  703,  q3i. 

Piloys  (  M.  )  :  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 
p.  702. 

Pimentée  (Don  Antonio)  [de  Herrera  y 
Quinoues  ;  comte  de  Beuavente];  cité 
p.  112,  11 3,  n4,  i33,  i48,  i58, 
i63,  i64,  1 65 ,  1G6,  1G7, 199,  212, 
2 1 5 .  319,  2a5 ,  9.65 ,  273 ,  274  ,  365 , 
4oo,  '101,  61 4,  6i5,  61  G,  G 17:  ana- 
lyse de  lettres  à  lui  adressées,  p.  727, 
757:  cité  p.  7G0,  7G1 . 

Pinsamacrje  (  M.  de):  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  936. 

Pio  de  Savoie  (Charles-François);  analyse  de 
lettre  à  lui  adressée,  p.  758 

Pitou  ou  Pitiiou  (S1),  conseiller  à  la 
2e  Chambre  des  enquêtes  du  Parlement 
de  Paris:  cité  p.  434:  analyse  de  lettre 
à  lui  adressée,  p.  920,  926. 

Pi.I'.SSIS-BeLLEVILI.E  (S*  DL  ).  VoÛ"  Gl  KNÉ- 

gaid  (Henri  de). 

Plessis-Besançon  (  M.  du  )  ;  analyses  de  lettres 
à  lui  adressées,  p.  852,  909,  9.3o. 

Plessis-Gi  énégaud  (Sr  di; ) ,  secrétaire  d'E- 
tat: cité  p.  726;  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  835. 

Pi.essis-Praslin  (  Maréchal  di):  cité  p.  8 19, 
34 1,  37 '1,  889;  lettre  à  lui  adressée. 
p.  56o;  analyses  de  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  700,  8o3,  8a3,  8a8,  834, 
84 1,  864. 903. 

Pmii.ippevii.i.e  i  \  ille  de):  citée  p.  274. 

Piiii.ip-p.oi  rg  (Ville  de):  citée  p.  3i8.  G02. 
Go."!. 
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PlBSIAH  'S1    :  àlé  p.   'iK. 

PODWITÏ  nu  PoDBWILTZ  (S    Henry  dbi:   cité 

p.  379;  analyse  de  lettre  s  lui  adressée, 

p.  8og. 
PorrutRs  (Comte  de):  cité  p.  787;  analyse 

de  lettre  à  lui  adressée,  p.  771. 
Poitibrs  (  Ville  de);  citée  p.  160,  344. 

Poitou  (  Province  de);  citée  p.  227. 
Pologne  >  Roi  de):  cité  p.  276 ,  527,  028, 

539. 
Pologne    (Reine  de);  citée   p.    88,  109, 

ao3,3a8,33o,  570,   571,  646,  G'17. 
Pologne  1  Royaume  de);  cité   p.  86,  87, 

ao3,  286,  287,  328,  526,  029,  53o, 

56s,  563,  570,  071,  690,  691. 
Polonais  (Peuple):  cité  p.  202,  286,  287, 

5a8,  039,  53o. 
Pomérame  (Province  de);  citée  p.  288,  agi  , 

3oa,  3o3,  Ai 7,  454,  455,  457,  56>, 

563,568,  56g,  661,  662,  663. 
Pomerei    ou  Pomereiil  (Sr),  capitaine  au 

régiment   de    Piémont;    cité    p.     186, 

196. 
Pomereu  ou  Pommerei  (S'),  maître  des  re- 
quêtes; cité  p.  229. 
Pomponne    (Simon    Arnault,  marquis    de); 

analyse  de  lettre  à  lui  adressée,  p.  809. 
Poncet  (  M.  '),  maître  des  requêtes:  analyses 

de  lettres  à  lui  adressées,  p.  774,  809, 

819,  940. 
Pontac   (M.  de);   analyse   de  lettre   à    lui 

adressée,  p.  9 33. 
Pont-Saint-Pierre    (M.   de):   analyses  de 

lettres  à  lui  adressées,  p.  904  .  909  ,910, 

924,  936,  937,  g38,   944,  g45,  gôo. 
Popbringhbn  (Ville  de):  citée  p.  38. 
Pouquerolles  (lie  de  1  :  citée  p.  58o. 
Portail  (Sr):  cité  p.  753. 
Portia  (Comte);  cité  p.  543. 
Port-Royal  (Maison de):  citée  p.  371,374. 
Portugal  (Roi  de):  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  |».  H 10. 


Portugal  (Reine  de);  analyse  de  lettre  I 

elle  adressée .  |i.  Ni 0. 
Portugal  (Catherine,  princesse  as  .  lillede 

Jean  \  I .  pins  lard  reine  d'Angleterre. 

l'or.  11  lai.  1  Royaume  de  l;  cité  p.  1 1  '1 .  n4, 
i3o,  177,  191.  ai3,  a3o,  a48,  s8i, 
4i6,  '117.  I19,  (i-»8.  699,  834, 
635. 

Portugal  (Ambassadeur  de);  analyses  de 
lettres  à  lui  adressées, p.  7 '17.  8o5,83i, 
849. 

Porti  GAIS  1  Peuple  I;  cité  p.  53. 

Potanne  (Marquis  de),  lieutenant-général 
de  Réarn:  analyse  de  lettres  lui  adressée, 
]».  8o5. 

Premier  1  Monsieur  le  .  —  Voir  Reiiinghen 
(  Henri  DE  I,  premier  écuyer. 

Premier  Président  du  Parlement.  —  Voir 
Lamoignon. 

Prkmont  (M""l:  analyse  de  lettre  à  elle 
adressée,  j).  874. 

Prévost  des  marchands:  cité  p.  121,  12a, 
i58,  181,  i84,  190,  2o4,  5i5,  819; 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées,  p.  890, 
902 , 942. 

Primabcon  (Marquis  dk);  analyse  de  lettre 
à  lui  adressée,  p.  768. 

Priolo  (S*  1:  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 
p.  847. 

Prince  (Monsieur  le):  cité  p.  38.  43,  44, 
57,  70, 81 .  i3a, 182 .  199.  aoo. aoi, 
9o4,  ai9,  997,  399,  9&o,  sê4,  265, 
374,  a8g,  3oo.  309,  333,  334.  34g. 
35o,  35i,  3&9,  353,  354,  355.  4io. 
'118,  4  19.  'i->o:  lettres  à  lui  adress 
p.  14o,  45s;  cité  p.  I57,  i58,  U>9, 
463,  464.  468.  !6g,  '170:  lettre  à 
lui  adressée,  p.  '191:  cité  p.  5o3,  5a3, 
53o,  53s,  54o,  54i.  545,  546;  let- 
tre à  lui  adressée,  p.  548;  cité  |>.  •">•'• 
553,    558,   584,   585,    58m:    lettres   à 

lui     adressées,    |>.     690,    (*>->3:    cité 
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p.  691  :  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 
p.  922. 

Princesse  rovale  d'Angleterre  (  Marie  Stuart, 
lîlle  le  Charles  Ier);  citée  p.  535,  545, 
55o,  562,  563,  622,  623,  674;  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  7 56. 

Princesse  (M",c  la)  [Claire-Clémence  de 
Maillé];  citée  p.  3i,  5o3. 

Procureur  général  au  Parlement  de  Paris. 
—  Voir  Fouquet  (Nicolas). 

Protecteur  (M.  le)  jusqu'au  i3  septembre 
1 658  (Olivier  Cromwell),  ensuite  Ri- 
chard Cromwell;  cité  p.  5q,  61,  64: 
lettre  à  lui  adressée,  p.  86;  cité  p.  i33, 
i34,  i35,  137,  i38,  i39,  i48,  i&g, 
1 5 1 , 1 52  ;  analyse  de  lettre  à  lui  adressée , 
p.  725. 


Provence  (Pays  de);  cité  p.  21,  4g,  53, 

54,  77, 110, 118, 125, 126,  244, 32i, 

34o. 
Provinces-Unies:   citées  p.  68,  ig4,  281, 

291. 
Prusse   (royale  ou  ducale);  citée  p.    108, 

570, 571. 
Puget  (M.);  annlyse  de  lettre  à  lui  adressée, 

p.  9i5. 
Puiguilhem  (Nompar  de  Caumont,  marquis 

de);  cité  p.  i4. 
Pure    (Abbé  de);   analyse  fie  lettre  à  lui 

adressée,  p.  808. 
Pdtanges   (M.);    analyse   de    lettre  à    lui 

adressée,  p.  829. 
Puy  (hivêque  du);  analyses  de  lettres  à  lui 

adressées,  p.  792,  828. 


Q 


Quali  (Père  Césare).  —  Voir  Cuali. 
Quelin  ou  Cuelin  (S1);  cité  p.  5o4. 
Querasque  ou   Ciierasco  (Traité  de»):   cité 

p.  349,  35o,  353,  446,  447. 
Querman  ou  Kerman  (Marquise  de);  analyse 

de  lettre  à  elle  adressée,  p.  800. 


Quignonnez,  mestre  de  camp  espagnol;  cité 

p.  354. 
Quimper-Corentin  (Ville  de):  citée  p.  186. 
Quincev  (Comte  de):   cité  p.    612,    5 1 3 , 

544,  545,583. 


n 


Raggi  (Cardinal);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  733. 

Ragotski  ou  IUgoski  (waywode  ou  prince 
de  Transylvanie);  cité  p.  659. 

Ranto.  —  Voir  Rantzau. 

Rantzao  (Comte);  cité  p.  706,  707. 

Raray  (Henri  de  Lancy,  baron  deV.  analyse 
•  le  lettre  à  lui  adressée,  p.  926. 

Hasponi  (S"');  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  758. 

Hatamon   (Antoine),    intendant    des    bâti- 


ments de   France;   cité  p.   2  25,   34 1, 

4ao,    488;   analyses   de   lettres    à    lui 

adressées,    p.    820,  828,    860,    870, 

885. 
Ratisronne  (Ville  de);  citée  p.  467,  53g, 

647, 648,  64g,  65o,  65i,  652,  653, 

654. 
Ravenna  (Père  Giacomo  da)  ;  analyse  de  lettre 

à  lui  adressée,  p.  774. 
Rwenne  (Archevêque  de);  analyse  de  lettre 

à  lui  adressée,  p.  788. 


1  2.) 
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RlCTBOB    DB     i.'l  \ivi  iisiti:     ni.     Paris:    cite 

I».  37o. 
Regobsb  (Président  db);  cité  p.  71G;  ras 

lysc  de  lettre  à  lui  adressée,  |>.  937. 
Reims  1  Ville  de);  citée  p.  34o,  5o4«  •»o."). 
Rbligion  prétendue  réformée  :  citée  p.  BÔ7. 
Rbnai  dot  (Eusèbe);  cite  p.  1  18. 
Iîem:i.  I  Marquis  de  1;  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  jlii. 
Rbrescbj  (  M.  de),  capitaine  dans  le  régiment 

Royal-Italien;    analyse   de   lettre    à   lui 

adressée,  p.  9^10. 
Renier  (S'  Jean  ou  Hans);  cité  p.  l 3. 
Renoi  ard  (Capitaine);  cité  p.  i3. 
Renscheberg  (Baron  de),  ambassadeur  do 

Saxe  à  Vienne:  cité  p.  5io. 
Retz  (Cardinal  de);  cité  p.  181,  182.  222. 

229,   34:!,  871,  37!,  3 7  'j,    375. 

Retz  (Duc   de):  analyses  de  lettres  à  lui 

adressées,  p.  834,  85g. 
Rhin  (Ligue  du  );  citée  p.  82. 
Rhingravk  ou  Comte  du  Rhin  (  M.  le);  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  906. 
Ricci  (Ottavio);  cité  p.  733. 
Richard    (Mylord).    —    Voir    Protecteur 

(M.  le). 
Richelieu  (Emmanuel-Joseph  de),  abbé  de 

Marmouliers:     cité    p.     178:     analyses 

de  lettres  à  lui  adressées,  p.  8o5,  891, 

89C943. 
Richelieu  (Duc  deV.  lettre  à  lui  adressée. 

p.  178:  cité   p.  G38.  G39;  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  812. 
Richelieu  (  Marquis  de);  cité  p.  259. 
Richelieu  (Cardinal  de);  cité  p.  17G,  2(53. 
Rivarola  (Père);  cité  p.  786. 
Roannez  (Duc  de);  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  700. 
Robert     (S'),     intendant    d'année;     cité 

p.  3o8,  58 1,  592;  analyses  de  lettres  à 

lui  adressées,  p.  882,  900. 
Roiierti  (Mgr).  nonce  du  pape  a  Turin  :ana- 


1  les  'I'-  lettres  à  lui  adressées    p.  - 

77». 

Roiiertot  i  S'  m . ,,  Thomas  de  Crooeby;  cité 
p.  3/j.  'tiio.  683;  analyses  de  lettres  à 
lui  adressées,  p.  099,  731,  y--*-!.  -'.U>. 
-'■>i.  73a,  7:13.  738,  7^0.  7'i.").  769, 
7Ô3.  7113.  765 .  774,  81  :>■ 

RoCHI  MI'.ALLT   OU    RoOJUMSBAI     (S'    DEC     cité 

p.   968. 
ROCHEPBBI     OU       RoCSBPAfBB       CI       Roi.llhl'l  si 

iS  dei:  cité  p.  70:  analysée  de  letti 

lui  adressées,  p.  7'Hi,  777,  907. 
Rocqdesi'ixe  (Abbé  dei:  cité  p.  3a5;  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  867. 
Ilor.Rov  1  Ville  de):  citée  p.  4io. 
Rodez  (Evêque  de):  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  799. 
Rouan  (Duchesse   de);   analyse  de  iettr"  à 

elle  adressée,  p.  903. 
MoMAiwiLi.K  (  M.  db  I;  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  7/16. 
Rome  (Ville  de);  citée  [t.  -fli'i.  ->G5.   ->(|3. 
Iîonchkholles  (Marquis  db);  cité  p.   i8->: 

analyses     de    lettres    à     lui     adressas. 

p.   7i3.   7:>5.   767.  773.    7K7.    798. 

809,  820.  8G0,  900,  911. 901. 
Roqoelal're  (  Duc  de  c  cité  p.  1 82  :  anal \  -  18 

de  lettres  à  lui  adressées,  p.  710.  869, 

93. . 
Roquette  (Abbé  de  ');  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  9/1 4. 
Rosiîrucq  (Localité  l:  citée  p.  09. 
Roschild  (Traité  de):   cité  p.    999,  ."«lis. 

5G9. 
Rose.  Roze  ou  de  Rose,  secrétaire  de  Ma- 

zarin:  cilé  p.    '19:  analyses  de  lettres  à 

lui  adressées,  p.  702.  711. 
Roses  ou  Rosas  (Ville  de),  p.  34o.  34l, 

368. 
Rospic.Liosi  (Cardinal  |;  analyses  de  lettre-  .1 

lui  adressées,  p.  -■>-.  7Ô0. 

Rosnv  (Duc  db);  cité  p.  71  <•. 
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Rouen  (  Archevêque  de);  analyses  de  lettres 
à  lui  adressées,  |i.  761,  856,  ç)3y.  9^8. 

Roi  en  (Ville  de):  citée  p.  03.  ia8,  2o4, 
9.10,  298,  929,  809. 

Roi  ssereau  (Sr),  secrétaire  de  Mazarin; 
cité  p.  ao4. 

Rolssii.lon  ^Province  de);  cité  p.  346, 
367,  390. 

Royale  (Madame)  Christine  de  France,  du- 
chesse douairière  de  Savoie;  citée  p.  6; 
lettre  à  elle  adressée,  p.  76;  citée  p.  90, 
106,  110,  170:  lettre  à  elle  adressée, 
p.  171;  citée  p.  «4  44,  445}  446,  4^7, 


5 18,  519,  583;  analyse  de  lettre  à  elle 
adressée,  p.  707;  citée  p.  710;  analyses 
de  lettres  à  elles  adressées,  p.  782,  7A9, 

769-  <S(.)9-  927'  939- 

Royaimo\t  (Village  et  abbaye  de);  cité 
p.  29.2 ,  229,  9  43. 

Roye  (Ville  de);  citée  p.  i32. 

Rcminchen  ou  Raminghen.  —  Voir  Pawel. 

Ruvigny  (Henri  de  Massue,  marquis  de); 
lettre  à  lui  adressée,  p.  207;  cité  p.  234, 
38o,  63o,  63 1;  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  808,  879,  g53 ,  g54. 

Ruyter  (Amiral);  cité  p.  292. 


Sabionette  (Duc  de):  analyses  de  lettres  à 
lui  adressées,  p.  834,  848. 

Sachetti  (Cardinal);  lettre  à  lui  adressée, 
p.  718:  cité  p.  734;  analyses  de  lettres 
à  lui  adressées,  p.  786.  802,  810. 

Sacré-Collège;  cité  p.  919. 

Saint-Arre  (Jean  de  La  Cropte,  marquis 
de  ):  cité  p.  53. 

Saint-\gnan  (S'  de);  cité  p.  59,  67,  68. 

Saint-Aignan  (Comte  de);  cité  p.  196, 
71 4,  720:  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  722,  728,  759. 

Saint -Aiguin  (M.  de);  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  988. 

Saint-Albans  (Comte  de).  —  Voir  Jerman 
(Lord  Henry);  créé  comte  en  1660. 

Saint-André  Montrrun  (Marquis  de);  cité 
p.  56o:  analyses  lie  le  lires  à  lui  adres- 
sées, p.  722,  920. 

Saint-Ange  (S'  de);  cité  p.  9O7. 

Saint-Aquin  (Sr  de);  cité  p.  58 1 . 

Saint-Aunez  on  Saint-Ainais  (Bar y  de), 
gouverneur  de  Leucale:  cité  p.  91,  37, 
'18,  53,  54,  182,  198:  lettre  à  lui 
adressée,   p.    223;   cité   p.    704,    708, 


711:  analyses  de  lettres  à  lui  adressées, 

p. 713, 763.806,813, 846, 988, 954. 
Saint-Rarthelemy  (Curé  de),  à  Paris;  cité 

p.  754. 
Sainte-Chapelle  de  Paris;  citée  p.  876. 
Saint-Cierge(?)   (M.    de),   mestre-de-camp 

en  Italie:  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 

p.  795. 
Saint-Cornille  (Abbaye  de);  citée  p.  753. 
Sainte-Croix  (Abbé  de);  analyse  de  lettre 

à  lui  adressée,  p.  909. 
Saint-Évremond  (Sr  de);  cité  p.  717,  724, 

73o. 
Saint-Fray  (S1),  courrier  de  cabinet;  cité 

p.   267,    322. 

Sunt-Fi.our  (Evèque  de);  analyse  de  lettre 

à  lui  adressée,  p.  776. 
Saint-Cemez    (Henri    de    Renac-Montaut , 

Sr  de);  cité  p.  l54,  1  55 ,  744;  analyses 

de  leltres  à  lui  adressées,  p.  754,  82.5, 

855,  867,  911,  920,  934. 
Saint-Céran    (Comtesse    de);    analyse    de 

lettre  à  elle  adressée,  p.  943. 
Saint-Cermun    (Ville    et    chAteau);    cités 

p.  489. 


120. 
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Saim-(iim.ks  i  Grand  prieur  de);  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  708.  *  »  -4  -*  - 
Saim-IIi  itKi'.r  1  Domaine  et  terre  de);  cil<* 

p.  -nly.  a&g. 
Satnt-Jban-d'Ajigelï  1  Ville  de);  citée  p.  953, 

2  50. 
Saint-Jean-de-Luz  (Ville  de);  cilëe  p.  201. 

2o3, 2o4,  5oo. 
Saint-Jean-de-Liz    (MM.    de);   analyse    de 

lettre  à  eux  adressée,  p.  928. 
Saint-Joseph  (Père  Albert  de),  carme;  cité 

p.  702. 
Saint-Julien    (Président    de);    analyse    de 

letlre  à  lui  adressée,  p.  711. 
S  vint-Lieu  (M.  de);  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  962. 
Saint-Luc  (M.   de),   lieutenant-général   au 

gouvernement  de  Guyenne;  cité  p.  221; 

analyses    de    lettres    à    lui    adressées, 

p.  766,  768,  781,  826,  844. 
Saint-Malo  (Ville  de);  citée  p.  198. 
Saint-Malo  (Evéque  de),  François  de  Ville- 
montée;  cité  p.  198. 
Sainte-Mauie-aux-Mines    (Ville    de):    citée 

p.  20. 
Sainte-Maure  (M.  de);  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  856. 
Saint-Nicolas  (Port);  cité  p.  i3. 
Saint-Omek  (Ville  de):  citée  p.  19.  91,  24, 

32,  43,  45. 
Saint-Paul  (Curé  de)  à  Paris,  Nicolas  Ma- 

zure;  cité  p.  370;  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  707. 
Saint-Pons  (Evéque  de):  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée <  p.  782. 
Saint-Papoil  (Evéque  de):  analyse  de  lettre 

à  lui  adressée,  p.  91/1. 
Saint-Pouange   Jean-Bapliste-Colbert  (Abbé 

de);  cité  p.  91,  753;  analyses  de  lettres 

à  lui  adressées,  p.  780,  867. 
Saint-Quentin  (Ville  de);  citée  p.  21.  89. 
Saint-Roch  (Curé  de)  à  Paris,  Jean  Rousse; 


cité  p.    $70;  analyse   de   lettre  a  lui 
adressée,  p.  837. 

Saint-Romain  i  M.  m  1:  lettre  1  lui  adressée, 

p.  182. 
Saint-Séiiastien   (Ville  de  1;   citée  p.    187 

189,  21"). 
Suvr-SÉvEiiiN  (Père  de);  cité  p.  759. 
Saint-Simon  i  Duc  de  ):  analyses  de  lettres  8 

lui  adressées,  p.  758,  812,  911. 
Saint-Simon  (  Durhesse  de),  Diane-Henriette 

de  Budos;  cité  p.  8. 
Sunt-Simon    i  Marquis    de):    analyse    de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  916. 
Saint-Simon  (  Marquise  de);  analysede  lettre 

à  elle  adressée,  p.  91 5. 
Saint-Venant  (Ville   de);   citée  p.  11,  17, 

19,    38,  74,    97,    228,    229,    443, 

469. 
Saintes  (Evéque  de):  analyses  de  lettres  à 

lui  adressées,  p.  711.950. 
Sala    (Révérend    Père  abbé);    analyse    <ie 

lettre  à  lui  adressée,  p.  980. 
Salces  (Ville  de);  citée  p.  4o4. 
Salles  (Sainl-Erançois  de);  cité  p.  3 10. 
Sai.m  (Prince  de):  cité  p.  175.  689;  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  770 . 

78G, 867,  889. 903,  916. 
Salm  (Comte  de);  cité  p.  680. 
Salnoue  (M.  de);  analyse    de  lettre   à  lui 

adressée,  p.  827. 
Sannaxare  ou  Sanazaro    (Comte  de»:    cité 

p.  517;  analyse  de  lettre  a  lui  adressée, 

p.  767. 
Santos  (Comte);  rilé  p.  577.  578. 
Santi  s   (Comte):  analyses  de  lettres  à  lui 

adressées,  p.  807,  873,  921.  969. 
Sanvitani  (  Angelo).  —  Voir  Lange. 
Sasraoosse  (Ville  de):  citée  p.  354. 
Savoie  (Duc  du);   cité    p.    76,   77.    10). 

110.  i56,  i">7-  170.   171.   172.   177. 

349,  158,  387,  'm.  '11-.  '11:!.  145, 

'1  'i<i .  4 '17,  517.  .">  18,  5i 9. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE. 


«>97 


Savoie  (Duché,  pays  el  maison  de);  cités 
p.  76,  g4,  34g,  630,  637,  63g. 

Savoie  (Ambassadeur  de)  à  Rome:  analyse 
de  lettre  à  lui  adressée,  p.  992. 

Sauvebokuf  (Antoine-Charles  de  Ferrières, 
marquis  de);  cité  p.  186. 

Savelli  (Prince);  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  718,  781. 

Saxe  (Électeur de);  cité  p.  5io,  64o,  65o. 

Saxe-Lauenbourg  (Duc  de):  cité  p.  618. 

Scanie  (  Province  de  )  ;  citée  p.  S  69 , 5  7 1 ,  57  2 . 

Sciiewrin  (Comte  de):  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  7 45. 

Sciiiamana  (Capitaine);  cité  p.  577. 

Sciioenborn  (S'  de),  frère  de  l'Electeur  de 
Mayence:  cité  p.  3o5  ,  618,  619;  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  7^5. 

Sciiomberg  (Frédéric-Armand,  comte  de); 
cité  p.  2 ,  i3,  3g,  45,  61,  62,  79,  80: 
analyses  de  lettres  à  lui  adressées, 
p.  699,  702,  717.  721,  722,  723, 
72g,  732,  766,  758,  765,  773,  793, 
801,  8 1 5 ,  842 ,  g  1 3 ,  g  t  4 ,  g  1 6  ,  g3 1 , 
g45,  g46. 

Sehonen  (Province  de).  —  Voir  Scanie. 

SciINOLSKI     OU    ScHNOISKI     OU      SnOH.SKV.     

Voir  Snolski. 

Schilemberg,  M.  de  Mondejeux  (Maréchal 
de);  cité  p.  11,  12,  17,  îg,  45,  58, 
67.  68,  71,  600;  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  700;  cité  p.  70A;  analyses 
de  lettres  à  lui  adressées,  p.  707,  7i5, 
720,  722,  72/1,  731,  73/1,  7.87,  73g, 
761,  756,  768,  771,  852,  871,  878, 
880,  giA,  921,  925,  g5i. 

Sciiulemberg  (Régiment  de) ;  cité  p.  58o. 

ScHWARTZENBERG  OU  SliARTZENBERG  (Comte); 

cité  p.  543,  666. 
Scudéhy  (M"°  de);  analyse  de  lettre  à  elle 

adressée,  p.  g35. 
Sedan    (Ville    et   bailli  de);  cités  p.  297, 

9g8. 


Séez  (Évêcjue  de),  François  Rouxel  de  Me- 
davy;  cité  p.  326,  745;  analyse  de 
lettre  à  lui  adressée,  p.  8g0. 

Seignon  (M.).  —  Voir  aussi  Silhon?;  ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  83o. 

Senneterre  (Marquis  de);  analyse  de  lettre 
à  lui  adressée,  p.  713. 

Sens  (Archevêque  de),  Louis-Henri  de  Par- 
daillan  de  Gondrin;  cité  p.  186,  264, 
3i4, 376. 

Sentinelli  ouSantinelli  (S1):  cité  p.  28g, 
761. 

Ségi'Ier  (Pierre).  —  Voir  Chancelier  de 
France. 

Ségoier  (Jeanne).  —  Voir  Jeanne-de-Jésis 
(Mère). 

Séguin  (M.);  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  808. 

Séglirand  (Président).  —  Analyse  de  lettre 
;i  lui  adressée,  p.  820. 

Serafim  (Marquis  Francesco);  analyse  de 
lettre  à  lui  adressée,  p.  76g. 

Seralve  (Jean  de  Tzerclaïs  ou,  en  France, 
de),  comte  de  Tilly;  cité  p.  1  30. 

Serrant  (Comte  de);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  836. 

Servien  (Abel),  marquis  de  Sablé,  surin- 
tendant des  Finances;  cité  p.  1 83 ,  i84, 
/4/17.  448,  477:  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées ,  p.  710,  712,  7 1 4 ,  735, 
742,  75o,  75 1,  763. 

Servien  (M.),  ambassadeur  à  Turin,  père 
du  surintendant,  477,  517:  analyses  de 
lettres  à  lui  adressées,  p.  70.5,  775, 
795,  846 ,  g24. 

Servien  de  Montignv  (M.);  analyse  de  lettre 
à  lui  adressée,  p.  g52.  (Voir  aussi  Mo\- 

T1GNV.) 

Sève  de  Chatignonville  (Alexandre  de).  — 

Voir  Prévost  des  Marchands. 
Severino  (Père  D.  Camillo);  cité  p.  727. 
Servieili.e  ou  de  Sevielle  (S1  de  la);  cité 
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|i.    'iSi|.    'ii|ii    (appelé    ailleurs    Case- 
ville  |;  analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 

P-  '.i'7- 
Skvii.m.  —  Voir  CBBTTOBY. 

Si\i\  (Nicolas).  —  Voir  Cahors  (Coadju- 

lenr  de). 
Sevro!)  (S');cilé  p.  5  80;  analyses  de  lettres 
à   lui   adressées,  |>.    70Ô.  714,   "■'■>■ 
cilé  |i.  y.iy,  7 <> 3 :  analyses  de  lettres  à 
lui  adressées ,  p.  71)6,  771,  891. 
Seorza  (  Père  l;  cilé  p.  783. 
Sforza  1  Cardinal  I;  analyses  de  lettres  a  lui 

adressées,  p.  jk 3,  931. 
Siboi  rg  (S1  de  1:  cité  p.  '177. 
Sicammi.\\\  (Mauritio):  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  7  18. 
Sigishond   (Archiduc).  Voir    [nspbûci 

1  Archiduc  d'  |. 
Signargubs  (M.);  anal) ses  de  lettres  ;'i  lui 

adressées,  p.  818,  8a5. 
Silhor(Sc);  lettre  à  lui  adressée,  p.  3s8; 
analyses    de    lettres    à    lui    adressées . 
p.  8j9,  89'i,  868,  9Ù3. 
Siméom  (MBr),  évêque  rie  l'ellre:  analyse  de 

lettre  à  lui  adressée,  p.  871. 
Simpliciano  (l'ère),  maître  général  des  Ca- 
pucins; analyse  de  lettre  à  lui  adressée, 
p.  803. 
Sini  (Vittorio);  cité  p.  770. 
Sivi  (  \bbé  ):  cité  p.  769. 
Smisy  (S');  cilé  p.  83. 
Smisini;    ou    Shisig    (Commandeur):    cité 

p.  .")o8,  .r)0().  655. 
Snolsm  (S'  i.  représentant  du  roi  de  Suède 
à   Francfort-,   cité   p.    3o3,  654,  655. 
66s»,  666,  667,  676,  677,  086. 
Soisxons  (Comte  db);   cilé  p.  220,  607, 
63o,  63i,  636,  637,  638,  639,  660, 
674,  670;   analyses   de    lettres  à    lui 
adressées,  p.  8AA,  85 1,  876,  g53. 
Soissons  (Comtesse  de  I:  lettres  à  elle  adres- 
sées, p.  h,  188.  220.  945,  393;  ana- 


lyses de  lettres  a  elle  adressées,  p.  —  < »<> , 

71.'».  80.'..  H-u.  85 1. 

boissons  1  Hôtel  de  ;  cité  p.  <j'i. 
Sombbdu  (M.  m);  analyse  de  lettre  A  lui 
adressée,  p.  744. 

Son     \i.ii>~i.    Koyai.k.    —    Voir   MoRBUGB, 

duc  d'Orléans. 
Sohbikbj  |  M.  Samuel  de  |;  analyses  de  lettre- 

à  lui  adressées,  p.  900,  919. 
Sobborrb  1  La  1;  citée  p.  34s. 
Soi  chi  -  '  S  de  1.  —  \  oir  Oi  <.iu>  i  S   des). 
Souliers  (M.    db),    major    de    Dixmude; 

analyses  de  lettres  à  lui  adressées .  p.  7  1  9 , 

7i5. 
Sodbcbes  (Marquis  db).  -  •   Noir  Gbard- 

PrbVobt  dk  l'hôtel. 
Soi  noix  (Marquis  db):  analyse  de  lettre  ji 

lui  adressée,  p.  <)'i'i. 
Soi  vin  y  1  Commandeur  db).  —  Voir  Soi - 

VRK. 

Soivré  ou  Sodvray  (Commandeur  de  r.  cité 
p.  356:  analyses  de  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  701,  709. 

SorviGNv  1  M.  de).  —  Voir  Loi  vigny. 

Spada  (Cardinal):  cité]).  7  \  '1  :  analyses  de 
lettres  à  lui  adressées,  p.  702.  772. 

Spetz  (Colonel):  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  890. 

Spinolv  (M.  de);  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  726:  cilé  p.  751 ,  761: ana- 
lyse de  lettre  à  lui  adressée,  p.  780. 

Spire  (Ville  de):  cilée  p.  602,  6o3. 

Stettin  (Ville  de):  citée  p.  60 '1. 

Storn  (  Général').  —  Voir  Honv 

Strasboirg  (Ville  de);  citée  p.  665. 

Stuozzi  (  Abbé  Luigi);  analyses  de  lettre-  1 
lui  adressées.  |).  719.  780 .  765.  791. 
793,  881. 

Si  AIIT/.ENBERG.  \  OIT  ScUYVARTZKMBKRG. 

Si  ède  (Reine  Christine  de).  —  Non-  Chris- 
tine .  reine  de  Suède. 
Suéde  (Roi  de);  cité  p.  io,  4i,  ta,  .'><>. 
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57,  86,  87,  88,89,  108,  i30,  16O, 

190,  202,  2o3,  276,  287,  288,  389, 

299,  3o3,  '116,  417,  509.  5io.  564, 

565,  508,  571  .  883. 
Suède  (Royaume  de);  cité  j>.  4o,  4i,  42, 

i3/4,  i35,  248,  328,  685,  686,  O87. 
Si  édois  (Peupie);  cité  |>.  11 4. 
Suisse  (Pays  de);  filé  p.  84, 
Si  isses  (  Troupes) .  au  service  du  Roi ,  citées 

p.   190,   192.   220.  523,540,  0^7. 

580.  0^9. 
Sully   (Max-Pierre  de  Béthune,  duc  de): 


cité    p.   71 4:    analyse    de  lettre   à   lui 

adressée,  p.  812. 
Sultan  de  Turquie  (appelé  communément 

Le  Turc);  cité  p.  659,  662,  663,  696. 
Si  M)  (  Détroit  el  commerce  du  )  :  cité  p.  1 60 . 

293, 3Ô2, 569. 
Surintendant  des  Finances.  —  Voir  Fouquet 

(Nicolas). 
Surintendants     des    Finances    (  Servien    el 

Fouquet):   cités    p.    5o:    analyses    des 

lettres  à   eux  adressées,    p.  701.  70'! . 

759. 


Tagliacozzo  (Duc  de);  analyse  de  lettre  à 

lui  adressée,  p.  772. 
Talbot  (Père) ,  jésuite  irlandais:  cité  p.  1 38 , 

139,  i45. 
Tallemant  (M.):  analyse  de  lettre  à   lui 

adressée,  p.  807. 
Talon  (Philippe),  intendant  d'année:   cité 

p.  18,  03,  05,  78,  79,  81,  82,  379. 

43o,  443,  458.  45$,  408,  40i(,  549; 

lettre  à   lui  adressée,  p.   598;    analyses 

de  lettres  à  lui  adressées,  p.  702.  707. 

709,710,711,714,  721,  723, 724, 

728.  733,  737,  74o,  74O,  754,  755. 

757,  765,  766,  775,  777,  782  ,  794  . 

799,8i4,8i5, 819, 8a3,  84a,  845. 

80 1  i  866,  882,  887,  895,  897,  899. 

903,  912 ,  917 ,  92O,  931 ,  940. 
Talon  du  Quesnoy  (intendant  du  Quesnoy  ): 

lettre  à  lui  adressée,  p.  487:  analyses  de 

lettres  à   lui  adressées,   p.  713,   72Ô, 

7O7,  797,  846,  874,  912,  932,  940. 
Talon  (Denis),  avocat  général    au   Parle- 
ment; cité  p.    169,    190,    48 1,   554, 

555,  606,  607,  823,  912. 
Tapinet  (M.   ni  ):   analyse  de  lettre  à   lui 

adressée,  p.  91  6. 


Tarbds  (  Evéque  de):  analyse  de  lettre  à  lui 
adressée,  p.  784. 

Tarente  (Henri-Charles  de  La  Trénioille. 
prince  de):  cité  p.  47;).  038. 

Tartas  (Ville  de):  citée  p.  594. 

Tassoni  (Marquis):  analyses  de  lettres  à  lui 
adressées,  p.  780.  784. 

Tenderini  (  S'  ) ,  mestre  de  camp:  cité  p.  729 . 
7O1  :  analyses  de  lettres  a  lui  adressées, 
p.  778,  783,  785,  789,  871,  880. 

Terlon  (Chevalier  de):  lettres  à  lui  adres- 
sées, p.  4o.  50:  cité  p.  80,  87:  lettres 
à  lui  adressées,  p.  201,  287:  cité  p.  711. 
770, 943. 

Termes  (Marquis  de):  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  940. 

Termonde  (Ville  de):  citée  p.  81. 

Teisron  (  Colhert  du):  cité  p.  120.  1O1. 
16a,  182.  208.  209,  255,  283.  38:!. 
430,  556,  557:  analyses  de  lettres  à 
lui  adressées,  p.  740.  743,809,817, 
85i,  856,  859,  905,  920,  998. 

Tessin  (  Le),  pays:  cité  p.  2G. 

Testu    (M.),   chevalier  du   Cucl.  Voir 

Ci  et  (  Chevalier  du). 

Théatins  i  Ordre  des  )•  cité  p.  ia4. 
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Tiiionmm.k  (Ville  de);  citée  p.  3o4,  3>><j. 

Thobh  (Ville  de);  citée  p.  88. 

Tikiii   (M.  db);   cilé   p.  <i(>:   lettre   à  lui 

adressée,  p.  280:  cité  p.  56 1 .  677  .  744, 

998. 
T1101;   iM db);  analyse   de   leltrc  h  elle 

adressée,  p.  «107. 
Tunis  (Ville  de);  citée  p.  601. 
TiGi.ioNK  nu  Tici.ioi.k  (Syndic et  consul  de  I; 

analyses   de   lellres    à    eux    adressées, 

p.  767.  78:5. 
Tu.r.ET  (M.  du):   analyse  de  lettre  à   lui 

adressée,  |>.  7/49. 
Tonna y-Charente  (  Port  et  principauté  de); 

cités  p.  1  20. 
Tonnerre  (Abbé  de):  analyse  de  lettre  à  lui 

atb'essée.  p.  836.  948. 
Tokead    ou    Thokeau    (M.    l'abbé  ) ,   agent 

général  du  clergé:  analyses  de  lettres  à 

lui  adressées,  p.  83y,  g&9,  9'i.S.    9A9. 
Tobblli  (Sr  Jacques);  cité  p.  996. 
Torsi  (S'):  cité  p.  694. 
Tortenson  (Général);  cité  p.  067. 
Toscane  ( 'Grand-Duc  de  V.  analyses  de  lettres 

à  lui  adressées,  p.  719, 796,  733,  781, 

791,  83o,  896.  921. 
Toscane  (Prince  de):  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  895. 
Toicheprez  (M.  de):  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  700. 
Tour,  (Evêque  de):  analyses  de  lellres  à  lui 

adressées,  p.  911,  933. 
Toulon  (Ville  de); citée  p.  169,175,  9.9.0, 

599. 
Toi  raine  (Province  de):  citée  p.  99.7.  «  3 1 . 
Tourcoing  on    Ti  rquoyn  (Ville  de):  citée 

p.  81. 
Tournav  (Ville de);  citée  p.  75.  81. 
Toulouse  { Archevêque  de) ,  Pierre  de  Marca: 

cité    p.    370:    analyse   de   lettre  à   lui 

adressée,  p.  9o5. 
TotJLOi  se  1  Premier  Président  do  Parlement 


de);  anal)  se  de  lettre  1  loi  adrei 

p.  8*7. 
Toulouse   i\ille  dei:   citée    p.    •>.'}<;.   020. 

3a8,  335,  336,  338.  343,  346,  i 

MU). 
Toi  r.s  i  Ville  de);  citée  p.  a3l. 
Tiiutzen  1  Comte):  cité  p.  .j'i3. 
Tresmes  i  Duc  de  1:  aoalyae  de  lettre  i  lui 

adressée,  p.  89'». 
Trêves    (Electeur  dei.    Jean-Gaspard     de 

Leyen;  cité   p.   102.  465,  V4g,  65o, 

65i. 
TbÈVE  (Pays  et  ville  de):  cités  p.  109. 
Tbillsbosof  (Sr):  cité  p.  702. 
Trin  (Ville  de);  citée  p.  706. 
Tripoli  (Ville  et  gouvernement  de  ;  cités 

p.  079. 
Trois-Evèchks  (Les):  cités  p.  532. 
Trompette  (Château- ):  cité  p.  290.  33 '1. 
Tronchet  (Chevalier  du):  cité  p.  io5.  7'iX. 
Tronciiet  ou  Trociiot(S' ):  cité  p.  701. 
Trumuieim  (Province  de).  —   \ouDront- 

IIKIM. 

Tulle  (Evèque  de):  analyses  de  lettres  à 
lui  adressées,  p.  818,  868,  891,  900. 

Tunis  (Ville  et  gouvernement  de):  cités 
p.  579. 

Ternis  (Ambassadeur  de  1:  cité  p.  082 

Torc  (Le).  —  Voir  Sultan. 

Tdrenne  (Maréchal  de):  cité  p.  5.  9.  10: 
lettres  à  lui  adressées,  p.  Il,  12:  cité 
p.  16:  lettre  à  lui  adressée,  p.  19:  cilé 
p.  29,  33:  lettre  à  lui  adressée,  p.  34; 
cité  p.  38,  43;  lettres  à  lui  adressées. 
p.  .">8.  61;  cité  p.  63;  lettres  à  lui 
adressées,  p.  64,  66,  69.  73.  78. 
81.  92,  io5:  cité  p.  119:  lettre  à  lui 
adressée,  p.  i'i8:  cite  p.  i64,  l65; 
lettre  à  lui  adressée,  p.  1 67  :  cité  p.  181. 
182.  196.  197.  199:  lettres  à  lui 
adressées,  p.  200.  i34,  -'y'i.  3i'i. 
33 1.    34l  :    cilé    p.    36a;    lettre    à    lui 
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adressée,  p.  376;  cité  p.  4oi;  lettres  à 
lui  adressées,  p.  4o6,  4io,  425,  497, 
44o,  443;  cité  p.  456;  lettre  à  lui 
adressée,  p.  457;  cité  p.  464,  465: 
lettres  à  lui  adressées,  p.  468,  478, 
484.  494,  5 11,530,  554,  555:  ana- 
lyses de  lettres  à  lui  adressées,  p.  699, 
7o5, 714,  716,  735, 737,  739,  735, 
737,  740,  748,  755,  757,  763,  788, 


794,  8o4,  8o5,  811,  817,  838,  880, 

895'  897^  9°3- 

Tuboeuf  (M.):  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  917. 

Turin  (Ville  de);  citée  p.  387. 

Turola  on  Gurola  (Sr):  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  917. 

Tzerclaes.  —  Voir  Seralve. 


u 


Ursini  (Don  Lelio):  cité  p.  336. 
Uzès  (Goadjuteur  d');  analyse  de  lettre  à 
lui  adressée,  p.  769. 


llzi:s    (Duc   d'):    analyse    de 
adressée,  p.  813. 


lelti 


•e   a 


lui 


Vabrës  (Évêque  de):  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  789. 
Valavoyre  (Régiment  de);  cité  p.  4i9. 
Valavoyre   (Manpris  de):  cité  p.  6.    i44, 

4i2,  4i3:  analyse  de  lettre  à  lui  adres- 
sée, p.  75o. 
Valbki.i.e   (M.  de):  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  703. 
Vai.-de-Grâce  (Couvent  du);  cité  p.   i33. 

i36. 
Vaeençay   (Bailly    de),    grand    prieur   de 

Champagne;   analyse     de    lettre   à   lui 

adressée,  p.  g5l. 
Valence  (d'Italie)  [Ville  de];  citée  p.  174. 

1  93 ,  309 ,  367,  387.  407,   4  1  1 .  h  1  •> . 

4i3. 
Vai.enti   (Marquis  André  Augelo):  analyse 

de    lettre  à  lui  adressée,  p.  739:  cité' 

p.  7'i3.  755.  771. 
Vai.entini  (Sr),  banquier;  cité  p.  799. 
Yw.FMiNois  (Duc  de):  cité  p.  759. 
Vau.ot   (M.):    analyses    de    lettres    à    lui 


adressées,  p.  701,  71 1,  8o3,  81 3,  818, 

8so,  898.  834,  844,  857,  861,  878. 
Valois  (M.  )  :  analyse  de  lettre  à  lui  adressée , 

[).  810. 
Valperga  (Maurice):  analyse  de  lettre  à  lui 

adressée,  p.  780. 
Vandv  (Chevalier  de);  cité  p.  407,  734. 
Vanm    (Marquis  de);  analyses  de  lettres  à 
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229,  294,  295,  467. 
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\ik\ins  (Régiment  de); cité  p.  3q,  174. 
Vebvhis  (Marquis  dki:  analyse  «le  lettre  a 

lui  adressée,  p.  85 1 . 
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lettre  à  lui  adressée,  p.  o,33. 
Vitelleschi  (S'):  cité  p.  1 53. 
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